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MADAME 

LA  DAUPHINE. 


AD  AME, 


Le  profond  rejpett  que  nous  avons  pour  Vous  , 
nous  prejfe  depuis  long-temps  de  vous  en  donner queL 
que  marque  publique^  qui  puijfepajjer  à  lapoflerite. 


/ 


E  P  I  S  T  R  E. 

Nous  avons  cru  que  l'édition  de  ce  Livre  nous  en 
ouvroit  le  moyen  3  &  que  ce  feroit  fignaler  notre  vé- 
nération envers  Vous }  que  de  prendre  la  liberté  de 
Vous  le  prefenter.  Les  gens  du  monde  improuveront 
peut-être  notre  conduite,  &  décideront  quune  Hi foire 
née  dans  l'obfcurité du  Cloître  3  &  qui  ne  traite  que 
de  personnes  qui  s  j  font  attachées  par  des  vœux  ,  ne 
doit  point  paraître  a  la  Cour.  Adais  nous  efperons  , 
çïVLA  D  A  ME  ,  que  votre  bonté  nous  défendra 
de  leur cenfure ,  &  qu  elle  voudra  bien  fou jfrir  que  fon 
illufre  Nom  brille  a  la  tefle  de  cet  Ouvrage ,  pour  y 
donner  de  l'ornement  &  de  l'éclat.  On  voit  tous  les 
jours  les  Armes  des  Rcys  ,  &  des  autres  perforrnes 
éminentes  fur  la  porte  des  Lieux  faintsi  qui  pourvoit 
trouver  mauvais  que  le  Nom  6>J  les  oArrnes  d'une 
grande  P  rince ffe  fe  trouvent  au  commencement  d' un 
Livre,  ou  l'on  marque  l.  origine  d'un  nombre  prefque 
infini  de  Adonajleres  ? 

Quand  nous  n'aurions  à  parler  que  de  ceux  qui 
doivent  leur  établi ffement  a  votre  illufire  M  ai  fon , 
Vous  auriez,  Ad  AD  A  Ad  E,  quelque  engagement 
à  protéger  l'Ouvrage  que  nous  Vous  offrons  ;  6>  vous 
ne  pourriez,  defaprouver  que  Fon  renouvellât  le  fou- 
venir  des  pieufes  libéralités  de  vos  Ancêtres.  Adais 
une  nouvelle  rai  fon  vous  oblige  encore  à  protéger  ce 
qui  regarde  la  France ,  puifque  fortie  de  fes  Roy  s,  le 
Ciel  vous  a  defiinée  k  leur  donner  des  Succeffeurs  ; 
t?)  que  vous  aveZjdroit  de prendre  pan  aux glorieufes 
fondations  des  Clovis  ,  des  Childeberts ,  des  Charles , 


E  P  I  S  T  R  E. 

Ç$  des  Louis ,  dont  la  pieté  a  érigé  un  fi  grand  nombre 
de  nos  Monafleres  3  qui  en  ont  rétabli  &  comblé  de 
rraces  tant  d'autres  auparavant  ruinez^  ,  qui  en  ont 
autorisé '& affermi  le  bon  ordre,  &  qui  ont  tous  fiait 
voir  parleur  z^ele  four  ladifcipline  régulière  ,  qu'ils 
étoient  pénètre^  de  cette  maxime  de  Charlemagne: 
Qu'il  faut  que  les  Religieux  vivent  dans  une  forte 
cV  vis;oureu(è  obfervance  ;  parce  que  dans  quelque 
profeflîon  que  ce  Toit ,  on  déplaît  à  Dieu  quand  on 
elr  froid  év  lançuiiîant  dans  fon  devoir. 

Ce  nefieroitpas  avoir  une  affeT^  haute  idée  de  vô- 
tre pieté,  MADAME,  fi  nous  n'étions  perfiua- 
det  que  vôtre  dévotion  pour  les  Bienheureux  3  dont 
ï  Eglifie  a  confàcré  la  mémoire ,  vous  fera  agréer  une 
Hifioire ,  ouprefque  à  chaque  page  il  efi  parle  de  quel- 
que Saint  5  oùl'on  rencontre  tant  d'illufires  i?  eines  & 
de  Princejjes  ,  qui  fè  font  fignalées  par  un  généreux 
mépris  de  toutes  les  grandeurs  de  la  terre.  'Telles  ont 
été  les  Rœdegondes ,  les  "Bâti Ides  ,fj&  plufieurs  autres , 
dont  on  fait  l' éloge  dans  cet  Ouvrage.  Il  efl^vray  que 
ce  qui  rehatîffe  davantage  leur  mérite ,  eji  le  renonce- 
ment qu'elles  ont  fiait  à  toutes  les  chofès  periffables  : 
mais  il  ne  s'enfuit  pas  pour  cela  que  tout  le  monde  ne 
puiffe  aufii  profiter  de  leurs  exemples  ,  ny  qu'il  foit 
inutile  aux  perfionnes  engagées  dans  lefiecle  de  lire 
l'Hisloire  des  Saints  qui  ont  fiervj  Dieu  dans  le  Cloî- 
tre.   Si  les  Chrétiens  qui  vivent  dans  le  monde  ne 
peuvent  pratiquer  au  dehors  quantité  d'attions  que 
l'on  admire  dans  les  fiaints  Religieux-,  ils  peuvent  au> 


E  P  I  S  T  R  E. 

moins  les  confiderer  avec  eftime ,  Ç$  en  imiter  l'inté- 
rieur të  l'effrit.  Les  grandes  maximes  de  ï  Evangile , 
qui  défendent  d'aimer  les  chofes  de  la  terre  3  & qui 
recommandent  l'humilité',  la  pénitence  3  &  de  fembla- 
bles  vertus  ,  ne  font  pas  feulement  pre fentes  k  des 
Religieux.  Tous  les  Chrétiens  ,fuivant  le  fentiment 
de  l  Apôtre ,  font  obligez*  d'ufer  du  monde,  comme 
n'en  u fans  pas  ,&  de  le  regarder  comme  une  figure  qui 
paffe.  6 1  tant  s'en  faut  que  ce  détachement  intérieur 
les  rende  froids  t$  negligensàl 'égard  des  fondions  & 
des  devoirs  de  leur  état  -,  qu'au  contraire  il  les  rend 
plus  capables  de  les  bien  remplir  .parce  qu'il  retranche 
feulement  la  pafiton  qui  trouble  Çf  gâte  le  cœur,  & 
les  diffofe  a  garder  la  Loj  divine  qui  le  règle  &  le 
fanélifie. 

D'autres  plus  intelligens  &  plus  habiles  que  nous 
dans  les  ufages  du  monde ,  prendroient  icy  l '  occafion , 
M  AD  A  AIE,  de  publier  ces  rares  qualité^  qui 
font  en  Vous  le  fujet  d'un  bel  éloge.  Adais  outre 
que  nous  craindrions  de  bleffer  vôtre  mode/lie  ,  nous 
avouerons  fans peine,que  nous  fommes  incapables  de 
traiter  un  fi  çrand  fujet  ,t$  que  nous  fçavons  mieux 
honorer  dans  le  fond  de  nos  cœurs  les  perfonnes  de 
vôtre  rang ,  que  leur  dire  eloquemment  que  nous  les 
honorons.  C'efl  principalement  par  nos  prières  que 
nous  nous  acquittons  de  ce  que  nous  leur  devons.  Nous 
ne  cefferons  de  demander  a  Dieu  la  confervation  de 
ce  grand  Roy, qui  vous  a  choi fie  pour  remplir  une  place 
fi  augufle  :  &  qu'il  luy  pla'ïfe  répandre  fur  Monfei- 


E  P  I  S  T  R  E. 
gneur  tffurFous,  MADAME  3fes  bénédictions 
(SÎ  fes  grâces.  Nous  offrirons  aufii  nos  vœux  pour 
ces  deux  Princes ,  qui  font  la  joye  &  les  délices  de  la 
France.  Enfin  nous  prierons  pour  la  paix  &  lafelicitc 
de  l'Etat,  &  nous  tâcherons  défaire  voir  dans  toutes 
les  occa fions  que  nous  fommes  avec  un  très-profond 
rejpecl  &  un^attachement  inviolable , 


^MADAME, 


Vos  tres-humbles  &  tres-obeïllàns  ferviteurs 
le  S  u  p  e  r.  i  £  u  r  General.  &  les 
Religieux    Bénédictins    de  la 


Con^re^ncionde  S.  Maur. 


AVERTISSEMENT- 

Est  ici  un  fécond  ouvrage  qui  regarde  l'An- 
ciquité  monaftique.  Dans  le  premier  j'aytrai- 
1  ce  de  la  naiflance  &  du  progrés  de  l'état  re- 
ligieux en  Orient  :  j'entreprens  dans  cet  autre  de  fai- 
re le  même  à  l'égard  de  l'Occident.  C'eft  pourtant 
fous  le  titre  d'Hifioire  de  l'Ordre  de  faint  cBenoiftJ  parce 
que  mon  principal  but  eft  d'écrire  cette  Hiftoire  ,  & 
que  il  d'abord  je  dis  des  chofes  ,  qui  y  paroifTenc 
.étrangères,  c'eft  pour  y  donner  plus  de  jour  &d'é- 
.clairciiTement. 

Ceux  qui  ne  liront  que  les  fommaires  des  Chapi- 
tres, feronc  portez  à  croire  que  ce  que  je  mets  des 
monaiteres  d'Orient  &  d'Afrique  ,  eft  inutile  à  mon 
delîein.  Mais  j'efpere  qu'ils  en  jugeront  autrement, 
s'ils  confiderent  que,  félon  l'opinion  commune  ,  ce 
fut  l'exemple  &  la  réputation  de  faint  Antoine  &  de 
faint  Pacome ,  qui  firent  naiftre  l'Ordre  monaftique 
à  Rome ,  que  les  Règles  de  ces  deux  Saints  ont  été  al- 
liées &  jointes  enfemble  avec  celle  de  faint  Benoift  du 
moins  dans  un  monaftere  de  France,  que  faint  Pa- 
come a  le  premier  inftimé  de  véritables  monafteres, 
&  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  congrégation  ou  focieté 
de  maifons  rchgieufes,  régime  pratiqué   en  quelque 
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AVERTISSEMENT. 

forte  par  faine  Benoift,  qui  eut  fous  fa  conduite  plu- 
fîeursmonaftcres,&  depuis  admis  dans  fonOrdre,du 
moins  après  la  fondation  deCluni  ,que  faint  Benoift 
dans  fa  Règle  fait  l'éloge  de  celle  de  faint  Bafile ,  &  des 
conférences  ou  inftitutionsde  Cafïien  i  &  qu'ainfi  il 
ftoit  à  propos  de  faire  un  peu  connoiftre  ces  faint  s 
Pères  d'Orient  pour  éclaircir  ce  que  l'on  feroit  obli- 
gé de  dire  dans  la  fuite.  Il  cftvrai  que  j'ai  traité  ce  fu- 
jet  avec  bien  plus  d'étendue*  dans  le  premier  ouvra- 
ge. Mais,  outre  que  l'on  n'avoitpas  encore  les  Actes 
Grecs  de  faint  Pacome,  qui  juftiftent,  &  confirment 
la  grande  opinion,  que  l'on  avoit  déjà  de  ce  Saint, 
qui  a  efté  fans  doute  le  premier  Inftituteur  des  com- 
munautez,  &  des  congrégations  religieufes ,  j'ay  crû 
qu'il  feroit  plus  commode  pour  les  Lecteurs  de  leur 
marquer  dans  un  Chapitre ,  ce  qui  leur  importoit  le 
plus  de  fçavoir  fur  cette  matière.  Pour  ce  qui  eft  de 
l'Afrique,  il  eftoit  nonfeulemenr  convenable,  mais 
prefque  necelfaire  de  traiter  de  l'établiifement  de  la 
profelîîon  monaftique  dans  cette  province,  tant  pour 
faire  mention  delà  Règle  de  faint  Auguftin,  qui  fait 
partie  de  deux  Règles,  l'une appellée  dcTarnat ,  gar- 
dée peut-eftre  par  les  Moines  de  faint  Maurice  ,  & 
l'autre  fans  nom,  qui  fe  trouve  dans  un  ancien  ma» 
nuferit,  que  pour  donner  connoiiTance  de  deux  Con- 
ciles tenus  à Carthage,  l'un  fous  l'Archevefque  Bo- 
niface,  qui  eft  cité  dans  des  privilèges  accordez  à  des 
monafteres  de  noftre  Ordre,  &  l'autre  fous  Réparât, 
où  l'on  voit  qu'en  Afrique  les  Abbez  eftoient  élus 
par  les  Religieux ,  conformément  à  ce  qui  fe  prati- 
quoit  à  Lerins  avant  la  naiffance  de  faint  Benoift,. 
&  qu'ainfi  c'eft  fans  fondement  que  l'on  s'eft  ima* 


AVERTISSEMENT, 
o-iné  que  ce  Saint  avok  introduit  en  ce  point  une  dis- 
cipline nouvelle,  &  contraire  à  l'ufage. 

Si  je  parle  enfuite  de  faint  Martin  de  Tours,  deiaint 
Honorât  de  Lerins,  defaint  Romain  de  Condat,  de 
faint  Cefaire  d'Arles,  &  d'autres  Saints  qui  ont  efté 
Religieux  de  profellion ,  mais  qui  n'ont  pas  gardé  la 
Re^le  de  faint  Benoift,  on  verra  aifément  que  leur 
éloge  a  dû  entrer  dans  cet  ouvrage,  parce  qu'ayant 
fondé  des  maifons  fiintes ,  quiontefté  ,  ou  qui  font 
encore  de  noftre  inftitut ,  l'on  n'a  pu  traiter  de  l'o- 
rigine &  de  l'accroiflfement  de  ces  monaitercs,  fans 
faire  mention  de  ces  Saints,  &  de  quelques-uns  de 
leurs  dilciples  dont  la  mémoire  y  eft  encore  en  véné- 
ration. A  l'égard  de  faint  Cefaire  d'Arles,  il  y  a  une 
raifon  particulière  qui  a  obligé  de  rapporter  fes 
actions.  C'eft  qu'il  a  écrit  une  Règle  qui  a  efté  unie 
avec  celles  de  faint  Benoift  &  defaint  Colomban ,  & 
obfervée  ainfi  dans  quelques  communautez  de  France. 

Cette  alliance  &  cette  union  de  Règles  paroift 
étrange  à  ceux'  qui  ne  regardent  que  l'état  prefent 
de  laprofeflïon  monaftique,  où  chaque  Règle  for- 
me un  Ordre,  &oùil  y  amefmedes  Ordres  diftinch 
&  feparezqui  fuiventune  mefme  Règle..  Mais  félon 
la  plus  fakie  opinion  ,  il  n'en  cftoit  pas  ainfi  dans 
ces  anciens  temps.  Tout  le  corps  des-Religieux  n'é- 
toit  alors  confïeleré  que  comme  un  feul  &  mefme  Or- 
dre: il  nefaloit  point  de  difpenfe  pour  palier  d'une 
obfervance  en  une  autre  ;  &  il  eft  feukment  vrai 
qu'il  y  avoit  des  Religieux  qui  fe  diftinguoient  da- 
vantage des  autres, comme  faifoient ceux  deTaben- 
neou  de  faint  Pacome,& les  Acemetes  en  Orient,  & 
tomme  firent  aufli  d'abord  faint  Colomban  &  fes 
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premiers  difcipks,  lorfcju'écabhs  dans  le  defert  dé  1» 
Vofgc,  ilsne  celcbroicnt  pas  mefme  la  fefte  de  Paf- 
ques  félon  le  calendrier  de  France.  AuiTi  quoique  les 
Papes  &  les  Conciles  tenus  en  ces  temps-là,  c 'eit  i 
dire  avant  le  huitième  fîecle,  ayentfait  quantité  de 
Décrets  &  de  Canons  touchant  la  difciplinemonafti- 
que",  parmi  tous  ces  reglcmcns  l'on  n'en  remarque 
point  qui  (oient  feulement  pour  un  certain  Ordre, 
ou  qui  défendent  aux  Religieux  de  changer  d'Ordre 
&  d'inttitut,  &  il  y  en  a  mefme  peu  ou  il  foit  fait 
mention  de  quelque  Règle  particulière.  On  voit  feu- 
lement que  les  Pères  du  fécond  Concile  de  Tours 
voulant  maintenir  le  nouveau  monafterc  bâti  par 
fainte  Radegonde  ,  accordèrent  à  cette  Sainte  leurs 
lettres  pour  empefeher  que  les  filles  de  fa  commu- 
nauté ne  fc  donnailent  la  liberté  d'en  fortir  &  de 
contracter  mariage,  &  pour  leur  recommander  une 
conciles  furent  exa&e  clôture,  comme  il  eftoit  ordonné  par  la  Re- 

'•""  en  s67-     gle  defaint  Cefaire.   Le  Pape  Boniface  IV.  décidant 
„io.  667.  6%f.  r>  r 

eu.  comme  il  eft  dans  un  Synode  que  les  Religieux  pouvoient  taire  les 
IZÎutïlulhro-  fondions  du  Sacerdoce,  quand  ils  eftoient  appel- 
noUgnu,,***-  jez  >  ceC[c  dignité,  &  qu'ils  en  avoient  reçu  le  ca- 
ractère, établit  en  partie  cette  decifion  fur  l'obfer- 
vance defaint  Benoift,  qui  n'avoit  point  défendu  à 
fes  difciples  d'exercer  le  facré  miniftere.  Le  Concile 
d'Autun  tenu  par  faint  Léger,  marque  que  le  devoir 
des  Abbez  èc  des  Religieux  elt  de  garder  ce  qui  eil 
preferit  par  les  Canons  &par  la  Règle  de  faint  Be- 
noift. Il  eil  encore  parlé  de  cette  R.eglcdans  un  privi- 
lège confirmé  parleConcile.de  Rouen.  La  Règle  de 
faint  Colomban  fut  juttifiéc  dans  le  Concile  de  Ma- 
con,où  le  faux  Moine  Agrefte  avoir  ofé  comparoiltre 
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pour  la  blâmer.  Si  l'on  excepte  ainfi  cinq  ou  fîxCon- 
cilcs,où  il  eft  fait  mention  de  quelque  Règle  particu- 
lière, tous  les  autres  tenus  avant  le  huitième  fîecle,qui 
ont  fait  tant  de  Décrets  pour  l'état  monaftique  ,  s'a- 
drefTent  aux  Religieux  en  general,&fcmblentfuppo- 
fer  qu  ils  n'eftoient  point  partagez  en  divers  Ordres. 

Il  en  eft  prefquedemefme  des  anciens  Auteurs  qui 
ont  écrit  la  vie  des  faints  Religieux.  Car  il  y  en  a  vé- 
ritablement qui  ont  marqué  en  particulier  la  Règle 
que  ces  Saints  ont  fuivie ,  mais  il  y  en  a  aufîï  un  grand 
nombre  qui  ne  font  point  mention  de  leur  Règle, 
&  qui  fe  contentent  feulement  de  rapporter  leurs 
actions  &  leurs  miracles,  &  de  louer  leur  vertu  &  la 
pureté  de  leur  difeipline.  On  dira  peut-eftre  qu'il 
en  faut  conclure ,  que  ces  Saints  n'ont  point  obfervé 
de  Règle  particulière,  mais  feulement  les  maximes 
générales  de  la  vie  chrétienne  &  monaftique,  ce  que 
j'avoue"  pouvoir  eftre  véritable  à  l'égard  de  -quelques» 
uns.  Mais  il  y  a  aufli  beaucoup  d'apparence  queplu- 
fïeurs  de  ces  Hiftoriens  ont  négligé  de  marquer  la 
Règle,  ou  les  Règles  gardées  par  ces  Saints  ,  parce 
que  de  leur  temps,  les  Religieux  mefme  de  différen- 
te difeipline  ne  formoient  tous  qu'un  feul  &  mefme 
Ordre  ;  Et  en  effet,  il  fe  trouve  des  A£tes  de  Saints  r«//« /«»//, 
de  l'Inftitut  de  faintBenoift,  écrits  par  des  Religieux  f/jja'fc 
du  mefme  Inftitut,  où  il  n'eft  point  fait  mention  ni  s-*nfth*irt>fr 
de  faintBenoift,  ni  de  fa  Règle. 

On  peut  aufti  dire  avec  beaucoup  de  fondement 
qu'il  y  a  bien  des  Saints  reconnus  pour  tels  &  rêve- 
rez par  l'Eglife  ,  qui  ont  efté  de  la  profe/lion  mo- 
naftique, &  qui  toutesfois  ne  font  poini  comptez 
parmy  les  Saints  de  cette  profefîion ,  parce  qu'ayant 
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de  S.  Vigbert ,   de 
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cfté  honorez  de  la  Preftrife ,  ou  de  l'Epifcopat ,  on  ne 
leur  a  plus  donné  que  le  nom  de  cesdignitez  facrées, 
foit  dans  les  martyrologes,  ou  dans  les  autres  monu- 
mens  d'antiquité.  Mais  leur  engagement  dans  l'état 
religieux  fe  découvre  quelquefois  par  quelque  preu- 
ve que  l'on  en  rencontre  dans.leurs  ouvrages ,  ou  dans 
les  lettres  ou   traitez  d'autres  Ecrivains.   Tels  lont, 
par  exemple,  faint EulogeEvefque  d'Alexandrie,  faine 
Datius  de  Milan ,  faint  Adon  de  Vienne.  De  là  vient 
qu'à  l'égard  des  anciens  Ordres  tels  que  font  ceux  de 
faint  Baille  &  de  faint  Benoift,  on  ne  peut  pas  faire 
un  dénombrement  des  Saints  reconnus  publique- 
ment pour  tels,  ni  des  hommes  illuftres  qui  y  ont 
fleuri  ,  comme  l'onferoit  à  l'-égard  des  autres  Ordres 
qui  n'ont  paru  dans  l'Eglife  que  depuis  quatre  ou 
cinq  cent  ans. 
RUfin.  mjior.Ecci.     Il  eft  certain  ,  par  le  témoignage  de  Rufîn  ,  que 
f*ïùi%$.*fT  vers  l'an  400.  la  Règle  de  faint  Bafile  eftoit  la  loy 
**f'1'  commune  des  monafteres  de  Pont  &  de  Cappadoce, 

&  l'on  ne  doute  point  que  dés  ce  temps-là,  ou  depuis 
elle  n'ait  palfé  dans  les  autres  provinces  d'Orient,  & 
qu'elle  n'ait  efté  fort  en  honneur  &  fort  en  ufage 
parmi  les  Religieux  dans  le  cinquième  iîecle ,  &  dans 
les  deux  fuivans.  Et  cependant  à  peine  pourroit-on 
marquer  diftinâiement  trois  ou  quatre  monafteres  de 
Grecs,  &c  autant  de  Saints  qui  en  ayent  fait  profef- 
fion  pendant  ces  trois  iiecles.  Ce  défaut  deconnoif- 
fance  peut  eftre  attribué  à  diverfes  caufes ,  mais  la 
principale  eft  que  ceux  qui  fervoient  Dieu  dans  le 
Cloiftre,  félon  la  Règle  de  faint  Bafile ,  ne  portant 
point  le  nom  de  leur  Inftituteur ,  ni  ne  formant  point 
un  Ordre  feparé ,  s'il  eft  refté  quelque  mémoire  d'eux 
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&  de  leurs  monafteres,  ce  n'a  eiteque  tous  l'idée  gé- 
nérale de  perfonnes  ou  de  mxifons  religieufcs.  On 
peut  ainfi  confîderer  deux  eftats  dans  l'Inftitut  de 
faintBafile.  D'abord  il  a  efté  mêlé  &  confondu  dans 
l'Ordre  monaftique  :  mais  depuis  la  Re^ledc  ce  Saine  A^d  Q,r%"'n- 
ayant  prévalu  lur  les  autres  ûblervancesd  Orient,  tant  n-q-iconcvn. 

r  1>1  »    11  J>    a  Can-ia  an.ySy. 

par  Ion  mente  ,  que  par  1  honneur  qu  elle  eut  cl  eltre  t0m.7.  c»nûi.^g. 
preferite  à  de  certains  monafteres  dans  le  fepriéme  ^priupùdmu. 
Concile  gênerai  ,  (auquel  temps  l'état  religieux  re-  i*»d-t*s-***- 
fleurifïbitcV  prenoit  un  grandaccroifTementà  Con- 
ftantinople  &  aux  environs)  elle  a  peu  à  peu  formé 
un  Ordre  particulier ,  &  l'on  a  eu  plus  de  foin  démar- 
quer les  perfonnes  célèbres  qui  l'ont  gardée. 

Quoique  l'on  ait  une  connoiflance  plus  claire  & 
plus  diitincïe  de  la  propagation  de  la  Règle  de  faint 
Benoiftpendantles  trois  fîecles  quiontfuivifon  pre- 
mier établiflement,  on  peut  dire  néanmoins  qu'il  eft 
arrivé  quelque  chofe  de  femblable  dans  noftre  Or- 
dre. Le  Saint  ayant  formé  fa  Règle  des  meilleures 
obfervances  qui  fuffentenufage,  ou  de  celles  qui  luy 
parurent  plus  conformes  aux  maximes  de  la  per- 
fection &  aux  exemples  des  fainrs  Pères  ,  fesdifciples 
&  ceux  qui  reçurent  enfuite  fes  loix  monaftiques,  fe 
mêlèrent  parmi  les  autres  Religieux  de  l'Europe  fans 
former  d'Ordre  diftinct.  &  fubalterne.  Les  Règles 
'plus anciennes  ou  du  mefme  temps,  &  celles  qui  fe 
rirent  depuis  dans  le  feptiémefiecle,  n'empefeherent 
pas  que  la  fienne  ne  fe  répandit,  &  ne  devint  plus  com- 
mune,, dequoyil  ne  faut  point  chercher  d'autre  caufe 
que  fon  excellence  ,  qui  luy  mérita  l'approbation  des 
Papes  &  des  Conciles,  &  la  faveur  des  Princes  ,  & 
principalement  de  nos  Rois  Très- Chreftiens.  C'eft 
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fans  fondement  que  l'on  s'eft  imaginé  que  ceux  qui 
en  faifoienc  profe/Tion  uferent  dadreflc  pour  l'in- 
troduire dans  les  monafteres,  où  l'on  en  gardoit  au- 
paravant une  autre.  Car  cette  opinion  eft  entière- 
ment deftituée  de  preuves,  &  fî  un  Auteur  moderne 
eft  entré  dans  ce  fentiment,  c'eft  qu'il  a  crû  que  la 
Concorde  des  Règles  avoit  efté  publiée  pour  exciter  &c 
difpofer  les  Religieux  des  autres  Inftituts  à  recevoir 
la  Règle  de  faint  Benoift  ,  au  lieu  qu'il  eft  certain  que 
as.  ord.  s.  Be-  \e  faint  Abbé  d'Aniane,  qui  dreiïa  cette  Concorde, 

ned.ftc.+.tam.z.  Cl  n  l  /  • 

tr*f*t.».77.p«i.  ht  cet  ouvrage  pour  reformer  les   monalteres  déjà 
*z*;  fournis  à  la  Règle  de  faint  Benoift}  &  pour  en  ex- 

horter les  Religieux  à  obferver  plus  exactement  une 
Reele.dont  les  inftru£tions&  les  maximes  s'accor- 
doient  fi  bien  avec  celles  des  plus  faints  &  des  plus 
fçavans  maiftres  delà  perfection religieufe.  Comme 
il  n'y  avoit  alors  qu'un  Ordre  monaftique  qui  n'é- 
toit  point  divifé  en  Ordres  fubalternes,  cette  ardeur 
&  cette  émulation  à  faire  valoir  &  à  étendre  un  Infti- 
tut ,  eftoit  prefque  inconnue.  L'on  ne  fait  pas  cette 
remarque  pour  blâmer  abfolument  cette  émulation,. 
&  l'on  fçntqu'elle  peutmefme  eftre  louable,  quand 
elle  eft  réglée  par  la  juftice  &par  la  chanté,  &que 
l'on  netafche  point  des'accroiftre  parle  mépris,  & 
par  la  deftruclion  des  autres- 

Lorfque  la  Règle  de  faint  Benoift  s'introduifoic 
dans  un  monaftere  où  elle  n'eftoit  point  aupara- 
vant ,  pour  y  eftre  gardée  feule  ,  ou  avec  l'ancienne, 
s'il  y  en  avoit  déjà  une,  cen'eftoit  point  un  chan- 
gement d'Ordre,  mais  une  réparation  ou  affermifle- 
ment  de  la  difeipline  qui  y  étoit  ainfi  rétablie  ou 
perfectionnée  ;  tk  c'eft  pourquoy  il  ne  le  trouve  point 
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ni  dans  les  Conciles,  ni  dans  les  Actes  des  Saints, 
ni  dans  les  autres  monumens  de  l'antiquité,  que  ja- 
mais des  Religieux  fe  foient  plaints  qu'on  leur  fnfoit 
changer  d'Inititut ,  &  qu'on  leur  impofoir  la  Règle 
de  faint  Benoift,  dont  ils  n'avoient  point  fait  pro- 
feifion.  S'il  fefaifoit  ainfi  quelque  changement  dans 
leur  communauté,  c'eftoit  pour  leur  bien  fpirituel, 
&  afin  que  leur  vie  fut  plus  fainte  &plus  édifiante, 
&non  point  pour  l'accroiilement  d'un  Ordre  parti- 
culier quin'eftoit  pas.  Cela  fe  voit  clairement  par  la 
conduite  de  faintVilfrid  Evefque  d'York.  Ce  Saint 
ayant  reconnu  que  l'obfervance  des  Moines  de  Nor- 
thumbre  ,  &  principalement  des  Hibernois  établis  à 
Lindisfarne  eftoit  defectueufc  &  imparfaite  ,  intro- 
duifit  en  ce  païs-là  les  ufages  de  Rome  &  la  prati- 
que de  la  Règle  de  faint  Benoift,  &  perfectionna,  ainfi 
la  di/cipline  des  Eglifès.    Il  eftoit  fi  notoire  qu'il  en 
avoit  ainfi  ufé  par  un  zèle  definterefle  ,  &  pour  le 
bien  de  ceux  qui  avoient  reçu  ces  ufages  &  cette 
Règle,  que  lorfqu'il  fut  réduit  dans  un  Concile  à 
fe  défendre  contre  fes  adverfaires,  il  ne  craignit  point 
de  reprefenter  qu'entre  les  avantages  qu'il  avoit  pro- 
curez aux  lieux  faints  de  la  province,  il  y  avoit  ap- 
porté le  premier  la  Règle  de  faint  Benoift. 

En  ce  temps- là  tous  les  Religieux  convenoient 
dans  les  obfervances  principales  ,  ils  vivoient  dans 
la  retraite  du  Cloiftre  ,  ils  ne  pofTedoient  rien  en 
propre,  ils  pratiquoient  le  jeûne  &l'obeïiTance:  leur 
occupation  eftoit  l'Office  divin,  le  travail  des  mains, 
l'étude  des  lettres  faintes.  Ils  recevoicnt  les  Ordres 
facrez,  lorfqu'ils  en  eftoient  dignes  &  que  leur  Ab- 
bé le  jugeoit  à  propos,  &  ils  en  faifoient  les  fonc- 
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rions ,  &   prefchoient  mefme  hors  le   monaftere, 

quand  ils  y   eitoient  appeliez  &  autonfez  par  les 

Evefques.   Ils  obfervoient  ainfi  l'excellente  maxime 

c*n.  io.votau-  de  faim  Auguitin,  qui  veut  que  les  Religieux  ne  re- 

AuSuft.  epifi.  si.   cherchent  point  ces  emplois  par  ambition  ,  ni  ne 

vil  novi  tdit,  4  S .      1  C    r  1  i  ■  i   ,  „ 

Pt-uB.  Ies  reculent  point  par  la  crainte  du  travail.  Se  con- 

duifant  de  la  forte,  s'ils  demeuroient  dans  le  Cloiftre, 
on  ne  pouvoir  pas  fe  plaindre  qu'ils  ne  ferviflentpas 
l'Eglifc  dans  fes  befoins,  &  s'ils  en  fortoient  pour 
procurer  le  falut  des  âmes,  lesEcclefiaftiquesnepou- 
voient  pas  les  aceufer  d'entreprendre  fur  leurs  charges. 
Telle eftoit  en  gênerai  la  difcipline  des  Religieux, 
Ainfi,  lorfque  la  Règle  de  faintBenoift  s'ctablifloic 
dans  un  monaftere  où  ellen'avoit  pas  efté  dés  qu'on 
l'avoit  bâti,  il  ne  s'y  faifoit  point  de  changement  à 
l'égard  du  fond  de  l'obferv3nce.  On  continuoit  à  y 
jeûner  ,  à  y  chanter  l'Office,  à  s'y  occuper  à  la  lectu- 
re &au  travail  des  mains,  à  y  faire  lesmefmes  exer- 
cices; mais  c'eftoit  à  d'autres  jours,  ou  à  d'autres 
heures;  ou  enfin  d'une  manière  un  peu  différente  de 
ce  qui  fe  pratiquoit  auparavant.  La  Règle  determi- 
noit  auffi  des  chofes  que  d'autres  Règles  n'avoient  pas 
décidées  ,  &  marquoit  ainfi  plus  distinctement  les 
devoirs  des  Religieux,  &  les  difpofïtionsfaintes  qu'ils 
dévoient  apporter  à  les  accomplir  :  de  forte  qu'elle 
perfe&ionnoit  leur  obfervance.  On  voit  par  quel- 
ques Règles  que  ceux  qui  les  avoient  dreilées  pour 
leurs  diiciples  ,  vouloient  qu'ils  leuffent  aufïi  lesau- 
tres  Règles  monaftiques.  Il  put  fouvent  arriver  que 
ÎStî"»*^*  la  Règle  de  fiint  Benoifl  ayant  tfté  leue  avec  eftime 
s.Fruauof.Rt'ui.  dans  des  communautez,  y  fut  cnluite  pratiquée  ou 
feule,  ou  plûcoit  conjointement  avec  les  meilleurs 
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ufages  de  l'obfervance  primitive.  Eftantainfi  com- 
me entée  dans  l'ancienne  difcipline  de  ces  monafte- 
res,  pour  y  produire  plus  abondamment  des  fruits 
de  juftice  &  de  fainteté  ,  ce  changement  eftoit  peu 
apperçû  &  remarqué.  On  continuoit  à  voir  l'Ordre 
monaftique  dans  ces  maifons:  c'eftoit  toujours  la  mê- 
me famille  &  la  mcfme  fuccefTion  de  Religieux,  & 
c'eft  pourquoy  fi  l'on  excepte  en  France  un  ou  deux 
monafteres  de  Bretagne  fondez  par  des  Hibernois, 
les  anciens  Auteurs  ne  marquent  point  le  temps  de 
l'introdu&ion  de  la  Règle  de  faintBenoift  dans  les 
communautez  qui  n'y  avoient  pas  efté  foûmifes  dés 
leur  origine.  Leur  filence  a  fait  naiftre  divers  fenti- 
mens  entre  les  modernes ,  qui  fe  font  efforcez  par 
leurs  conjectures  de  déterminer  ce  temps,  &  qui  agi- 
tent quelquefois  des  queftions  que  l'on  ne  peut  pas 
décider.  Ils  font  ainfi  partagez  touchant  la  propa- 
gation de  noftre  Règle,  nos  Auteurs  foûtenant  qu'el- 
le s'étendit  beaucoup  non  feulement  en  Italie,  mais 
auiTi  dans  d'autres  pais  dés  le  fixiéme  ou  feptiéme 
fieclc,&  d'autres  ne  mettant  ce  grand  progrés  qu'après 
l'an  fept  cent  :  dequoy  l'on  pourra  juger  parce  que 
nous  dirons  dans  cet  ouvrage. 

Ce  progrés  fut  fi  vafte  &  fi  étendu,  que  l'Ordre 
monaftique  devint  en  quelque  forte  l'Ordre  de  faint 
Benoift,  mais  peut-eftre  plus  tard  en  Efpagne  ,  &en 
Irlande  que  dans  les  autres  païs.  Les  Religieux  de 
Cluni,  de  Camaldule,de  Valombreufe,deCifteaux, 
qui  dés  leur  première  inftitution  ont  gardé  la  Règle 
de  S.  Benoift  ,  ayant  bâti  ou  occupé  d'autres  mona- 
fteres donc  ilfe  fit  quatre  Societez  ou  Ordres  fubal- 
ternes,  les  Religieux  des  autres  maifons  anciennes 
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ou  nouvelles  ,  qui  n'avoient  point  de  femblablc 
liaifon  ,  continuerenc  à  cftre  appeliez  Religieux  de 
faint  Benoifl ,  ou  furent  defignez  par  le  lieu  de  leur  de- 
meure i  &  parmi  ces  monaileres  il  y  en  eut  à  qui  Ton 
attribua  un  Ordre  particulier  à  caufe  des  Prieurez  qui 
en  dépendoient:  libien  que  l'on  difoit  par  exemple, 
l'Ordre  de  Marmonner.  On  fut  d'autant  plus  obligé  de 
fc  fervir  de  ces  diftm&ions  qu'en  mefme  temps , 
c'eft  à  dire  dans  l'onzième  ficelé,  &  enfuite  il  parut 
d'autres  Ordres  qui  ne  s'attachèrent  point  à  la  Règle 
de  faint  Benoift  ,  quoyqu'il  foit  vray  qu'il  n'y  en  a 
prefque  point  qui  n'ait  fuivi  fa  difciplme  en  des  points 
fortimportans  :  dequoy  il  eft  aifé  de  fe  convaincre 
en  jettant  les  yeux  fur  leur  première  forme  de  vie  ; 
&  c'eft  par  cette  raifon  que  ce  faint  Abbé  a  eftécon- 
fideréen  Occident  comme  le  Patriarche  ou  Leeifla- 
teur  des  Religieux. 

Si  l'on  fait  attention  fur  ces  divers  états  de  fon 
Inftitut,  qui  a  efté  d'abord  enté&  mêlé  dans  l'Or- 
dre monaftique  ,  qui  eft  devenu  enfuite  cet  Ordre 
mefme  parmi  les  Latins ,  qui  après  cela  a  efté  divi- 
fé  &  partagé  en  plufieurs  Ordres  fubalternes  ,  &  où. 
enfin  dans  ces  derniers  fiecles ,  pour  faciliter  &  af- 
fermir les  reformes,  il  s'eft  formé  des  Congrégations 
en  Italie,  en  France,  en  Allemagne,  &en  Efpagne, 
j'efpcre  que  l'on  jugera  aifément  qu'ayant  à  décrire 
ce  premier  état,il  a  efté  à  propos  de  donner  un  abbre- 
gé  de  toute  l'Hiftoire monaftique.  Que  fi  quelqu'un 
ne  convient  pas  de  ce  premier  état ,  &  qu'il  prétende 
que  mefme  dés  le  fixiéme  fiecle  ,  les  monafteres  ou 
l'on  gardoit  la  Règle  de  faint  Benoift,  étoient  auffi 
diftinguez  de  ceux  d'un  autre  Inftitut,  qu'ils  le  font 
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aujourd'hui ,  &  qu'ils  compofoient  un  Ordre  parti- 
culier, il  ne  peur  pas  rejecter  mon  fyfteme ,  puiique 
le  fîen  y  eft  renfermé,  &que  pour  tracer  nettement 
le  plan  qu'il  a  dans  l'efpric  ,  il  feroit  obligé  de  re- 
monter quelquefois  au  dcflus  du  fixiéme  fïecle  ,  & 
de  parler  des  Saints  d'un  autre  Inftitut ,  pour  mar- 
quer la  fondation  de  plufîeurs  monaiteres,  ou  pour 
faire  connoiftre  quelques  Règles  qui  ontefté  recom- 
mandées par  faint  Benoift,  ou  alliées  avec  lafienne. 
Il  eft  aifé  de  voir  la  vérité  de  ce  que  je  dis  par  la 
manière  dont  en  a  ufé  Dom  Antoine  de  Yepes ,  qui 
a  écrit  en  Efpagnolune  vafte  Chronique  de  l'Ordre 
de  faint  Benoift,  divifée  en  plufîeurs  tomes.    Il  ne 
commence  véritablement  fon  ouvrage  que  par  la 
naifïance  du  Saint;  mais  dés  fon  fixiéme  chapitre, 
pour  éclaircir  fon  fujet,  il  s'arrcfte  à  parler  des  Rc-  rrpes  y„r  Vxn 
gles  de  faint  Pacome,  de  £»nt  Macaire,  defaintBa-  «»*■ ç* 
iile  ,  de  faint  Auguftin,  &  dans  la  fuite  voulant  trai- 
ter des  plus  anciens  monafteres ,   comme   de  Mar- 
moutier,  deLenns,  de  faint  Victor  de  Marfeille,  de 
faint  Claude,  de  faint  Maximin ,  &  de  faint  Mar- 
tin de  Trêves ,  il  en  va  chercher  l'origine  dans  le 
quatrième  ou  cinquième  fiecle  ,  &  fait  mention  du 
grand  faint  Martin  ,  de  faint  Honorât ,  du  bienheu- 
reux Cafïîen, de  faint  Lupicin,&  de  faint  *  Eugende.  *o»ies.oy** 
Mon  deflein  n'eft  pas  de  blâmer  fa  méthode,  mais 
de  juftifier  la  mienne.   Il  a  écrit  autant  bien  qu'il 
pouvoitenfon  temps.  Son  ouvrage  parut  en  Efpagne 
l'an  I609.  &  enfuite  fut  traduit  en  François.  On  a 
depuis  donné  au  public  un  fort  çrand  nombre  de 
titres,  &de  mémoires  qui  lui  ontefté  inconnus.  Au 
lieu  de  faireun  exrraitde  fa  longue  Chronique,  j.'ay 
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mieux  aimé  conlulter  les  anciens  monumen-.  &  faire 
un  plan  nouveau  :  de  forte  que  je  ne  donne  pas  îcy 
l'abbregé  d'une  histoire  faite,  mais  une  histoire  faite  en  ab- 
brève.  Les  citations  que  je  mets  en  marge  fervent  de 
preuve  à  ce  que  j'avance  ,  &  invitent  à  l'étude  des 
originaux  &  principalement  des  auteurs  contempo- 
rains, ou  de  ceux  qui  ont  vécu  un  peu  après  les 
grands  hommes  dont  ils  font  l'éloge.  Car  leurs  ou- 
vrages nous  font  remonter  jufqu'à  leur  fiecle,  nous 
le  rendent  comme  prefent,  &  nous  en  dépeignent 
le  génie,  &  les  manières:  ce  qui  contribue  beaucoup 
à  donner  une  idée  plus  jufte  des  evenemens  qu'ils 
racontent.  De  plus  comme  la  plufpart  de  ces  Actes  des 
Saints  ont  cité  écrits  par  d'autres  Saints,  ou  du  moins 
par  des  perfonnes  vertueufes  &  intelligentes ,  ceux 
qui  n'y  cherchent  point  la  fciencedel'hiftoire,  mais 
feulement  leur  édification,  y  trouvent  ce  qu'ils  fou- 
haitent  ,  eflant  excitez  au  bien  par  les  bons  exem- 
ples qu'ils  y  voyent ,  &par  les  pieux  fentimens  qu'ils 
y  lifent. 

De  là  vient  que  nos  Anciens  donnoient  aux  No- 
vices &  aux  jeunes  Religieux  la  vie  de  faint  Benoiiï 
avec  fa  Règle.  Mais  par  cette  viej'entens  la  relation 
qu'en  a  fait  faint  Grégoire  Pape  dans  le  fécond  li- 
vre de  fes  dialogues.  Selon  ce  faint  Pape  pour  bien 
connoiltre  la  vie  &  les  mœurs  de  faint  Benoilt,  il 
faut  lire  fa  Règle,  eftant  certain  qu'il  n'a  enfeignéaux 
autres  que  ce  qu'il  a  pratiqué  lui-mejme-  Mais  cette  con- 
sidération fait  aufli  juger  que  pour  bien  entendre  fa 
Règle,  il  faut  eltre  informé  de  fa  conduite  &  de  fes 
actions,  &  l'on  ne  peut  pas  mieux  s'eninltiuirc  que 
parle  recic  qu'en  a  fait,  &  par  le  jugement  qu'en  a 

porté 
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porté  faine  Grégoire,  qui  avoir  tant  converfé  avec 
les  difciples   du  Saint  ,  &  qui  a  efté  fi  intelligent 
dans  la  morale  chreftienne.  C'eft  ce  qui  m'a  porté  à 
ne  pas  me  contenter  de  donner  en  Ton  lieu  l'abbre- 
oé  de  la  Vie  de  faint  Benoift  ,  mais  à  mettre  encore  à 
la  fin  de  ce  premier  tome,  une  traduction  de  tout  le- 
fecond  livre  des  dialogues  du  faint  Pape,  dans  l'ef- 
perance  qu'elle  pourra  eftre  utile  aux  perfonnes  de 
noftre  Ordre  qui  n'entendent  pas  la  langue  Latine. 
Pour  ce  qui  eft  de  ma  traduction  ,  je  ne  dois  pas 
omettre  que  le  Saint  dans  fa  préface  &  en  quelques 
endroits  s'exprime  d'une  manière  fort  courte  &  fore 
ferrée,  que  je  n'aydûni  pu  imiter  ,  parce  que  noftre 
langue  ne  fouffre  point  d'obfcurité.  Ainfî  pour  fri- 
re entendre  fes  penfées,  il  m'a  falu  les  développer  & 
les  étendre,  maisç'a  efté  fans  y  rien  ajouter,  &  en  ne 
faifant  dire  au  Saint,  que  ce  qu'il  a  penfé.    Et  j'ay 
efté  d'autant  plus  obligé  d'en  ufer  de  la  forte,  qu'il 
a  luy-mefme  approuvé  cette  manière  de  traduire,  ôc 
qu'il  a  fouhaité  qu'on  l'obfervât  en  mettant  fes  ou- 
vrages en  une  aurre  langue.  C'eft  ce  qu'il  marque  à 
un  grand  Seigneur  d'Orient  dans  une  de  fes  lettres  : 
Je  vous  prie,  luy  dit-il,  que  fi  vous  entreprenez  de 
traduire  cette  longue  lettre,  que  ce  ne  loit  point  mot 
à  mot,  mais  en  rendant  le  fens  de  ce  que  j'ay  écrit, 
car  pour  l'ordinaire  quand  on  s'attache  trop  aux  C'*fif*»sd'u*f* 

r  v  i        g       #•  .  xxiv.  lettre  adref- 

mors,  l'on  manque  a  prendre  le  fens  du  difeours,  /«*«.*  ?«*rrep/»- 

_l,  n      ■     r  \    ■  n     ■         '    J      1  l-  triarchet  d'Orient. 

&lon  eitainli  bien  eloignede  le  pouvoir  expliquer  GrC£;or-  i^,.^. 
aux  autres.   Si  prolixam  epifiolam  ad  interpretandam  ac-   ,l8-  «JAriftotw- 
cipere  fortajje  continent ,  rogo  non  verbum  ex  njerbo ,  fed  &  Ancigraphum, 
fenfum  ex  fenfu  transferte  ,quia  plerxmque  dam  proprietas 
verboram  attenditur  jfenfuum  virtns  amittitur. 
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EXTRAIT    VF    PRIVILEGE    D  V    ROT. 

|  A  R  Privilège  du  Roi  donne'  à  faint  Germain  le  4.  Février 
1677.  Signé  B u lt eau  ,  il  efl permis  à ****  de  la  Congré- 
gation de  faint  Maur  ,  de  faire  imprimer  ,  vendre  6c  débiter  un 
Livre  qu'il  a  composé ,  6c  qui  a  pour  titre  Abrégé  de  Vuiftoire  de 
l'Ordre  de  faint  Benoïft ,  en  tel  volume,  marge  6c  cara&ere  ,  Se  au- 
rant  de  fois  que  bon  luy  femblera ,  pendant  le  temps  de  vingt  an-' 
nées  entières  6c  confecutives ,  à  compter  du  jour  qu'il  fera  achevé 
d'imprimer  pour  la  première  fois.  Et  défenfcs  font  faites  à  tous 
Imprimeurs ,  Libraires  6c  autres,  d'imprimer ,  ou  faire  imprimer  r 
vendre  6c  débiter  ledit  Livre ,  fans  le  confentement  de  l'Auteur  1 
pendant  ledit  temps, à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende ,  con- 
fiscation des  exemplaires  contrefaits, 6c  de  tous  dépens,  domma- 
ges 6c  interefts  ,  ainfi  q^  1  efl  plus  amplement  porté  par  ledit. 
Privilège, 

Regïflré  fur  le  Livre  de  lu  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs 
de  Paris ,  le  25.  lu'm  1677.  Signé  Thierry,  Syndic. 

L'Auteur  a  cédé  fon  droit  audit  Privilège  à  J  e  a  n-B  a  p  t  i  s  t  b 
G  o  1  g  n  a  r  d  ,  Imprimeur  6c  Libraire  ordinaire  du  Roy ,  fuivant 
le  traité  fait  entre  eux, 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  22.  d'Avril  16ÎA., 


APPROBATIONS    DES    DOCTEURS. 


N 


Ous  foufllgncz  Docteurs  en  Théologie  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne  ,  certi- 
fions avoir  lu  un  Livre  François  qui  porte  pour  titre  :  Abrt  i  de  l'Hijioire  de  l'Ordn 
de  faint  Benoift,  où  nous  n'avons  rien  trouve  qui  ne  fort  conforme  aux  dogmes  de  la  Foy 
Catholique  ,  &  aux  règle*  de  ta  morale  Chrétienne  :  tout  y  eft  exact,  Scnous  croyons  que 
le  public  n'en  peut  tua  que  de  l'édification.  En  Sorbonne  le  ro-  Avril  1684. 


TIROT. 


C    D'ALLO. 


A  If  T RE      APPROBATION. 

1  PI  dans  le  fentiment  d'un  ancien  Concile  l'Ordre  religieux  eft  une  i!Iul\re  portion  du 
^  troupeau  de  Jclus-Chrift  ,  ilyaauifi  fujçt  dédire  que  l'Hiûoirede  cet  Ordre  Fait  une 
partie  conlidcrablcde  l'Hiuoire  de  l'Eglife  ,  &  qu'elle  n'elt  pas  feulement  propre  pour  les 
perfonnes  qui  fervent  Dieu  dans  la  retraite  du  Cloiike  ,  mais  qu'elle  peut  encore  cftre  lue 
avec  utilité  &  avec  plaifu  par  ceux  qui  aiment  l'antiquité  facrée.  C'clF  ce  qui  me  perfua- 
de  que  le  public  agréra  l'application  &  le  travail  de  *  *  *  *  de  la  Congrégation  de  faint 
Maur  ,  lequel  après  avoir  fi  bien  traité  de  l'origine  &  du  progiez  de  l'Ordre  monaftique 
en  Orienr ,  fait  ici  le  même  à  l'égard  de  l'Occident ,  &  s'étend  enfuite  fur  ce  qui  regarde 
l'Ordre  de  faint  Benoiil  ,  fi  fécond  en  grands  hommes ,  &  compote  de  tant  de  monafteres  , 
les  uns  fondez  par  ce  grand  Saint  ,  ou  par  ceux  de  l'on  Inltitut  ,  &  les  autres  bâtis  d'abord 
fous  d'autres  Obfervanccs  qui  fireut  place  à  celle  du  Saint  à  caufe  de  l'on  excellence  recon- 

b  nue'  par  les  Papes  Se  les  Conciles  qui  la  recommandèrent  ou  prefcrivnent  aux  Religieux. 
L'Auteur  n'a  pas  manqué  d'enrichir  fon  Ouvrage  de  ce  qu'il  y  a  de  pius  édifiant ,  &  de 
plus  curieux  dans  cette  multitude  d'Actes  de  Saints,  &  d'autres  titres  &  mémoires  donnez 
au  public  dans  noftrc  fiecle  ,  &  il  y  a  lieu  d'efpercr  que  les  perfonnes  de  pieté  ,  &  les 
hommes  de  lettres  en  feront  pleinement  fatisfaits.  C'cft  le  jugement  que  j'en  ay  porté  après 
en  avoir  lu  exactement  les  deux  premiers  Tomes  où  je  n'ay  rien  trouvé  de  contraire  à  la 
loy  Catholique  .Apoflolique  &  Romaine,  ny  aux  bonnes  mœurs.  Fait  à  Rouen  ce  dix  - 
huitième  d'Avril  mil  fix  cens  quatre-vingt-quatre. 


*  Concil.  Toltt.  4.  ca».  \l. 

•>  Çomil,  A<j*ifer.  »u-  8j6.  c«».  ij. 
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fi  vafte  &  fi  étendue  ,  tant  par  la  longue  fuite  de  ryeffii»  de  cti 
temps  qu'elle  remplit  ,  que  par  la  multitude  &t  Ouvrage. 
la  diverfité  des  évenemens  dont  elle  eft  compofée  j 
on  a  crû  qu'il  feroit  utile  d'en  faire  un  Abrégé  ,  ôt  de  le  con- 
duire jufqu'au  dernier  fiecle.  Comme  elle  n'a  point  encore 
paru  en  cette  forme ,  ce  nouveau  plan  qui  la  fera  voir  racour- 
cie  ,  êc  qui  en  rendra  ainfi  l'étude  moins  pénible  ,  invitera 
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à  s'y  appliquer  les  perfonnes  qui  en  étoient  détournées  par 
Ton  extrême  longueur.  Ce  fera  auffi  un  fecours  pour  ceux 
qui  voulant  la  chercher  dans  les  fources  &:  dans  les  monu. 
mens  de  l'Antiquité  ,  ont  befoin  d'en  acquérir  auparavant 
quelque  connoiifance  ,  &  qu'on  leur  montre  ces  fources ,  6c 
ces  anciens  Auteurs  ,  d'où  on  la  tire.  Après  en  avoir  pris  ici 
une  première  idée  ,  il  leur  fera  plus  aifé  de  s'en  inftruire  en- 
core plus  à  fond  ,  foit  à  l'égard  de  tout  fon  Corps ,  ou  des 
monafteres  de  leur  païs ,  ou  de  leur  Congrégation.  Pour 
exécuter  noftre  deflèin  \  il  femble  qu'il  fuffiroit  de  commen- 
cer par  la  nailfânce  de  faint  Benoift  j  Mais  il  eft  plus  à  propos 
de  reprendre  les  chofes  de  plus  haut ,  de  de  parler  de  l'origine 
&  de  l'accroiflement  de  la  Profeflîon  religieufe.  On  verra  ainfi 
en  quel  état  elle  fe  trouvoit ,  lorfque  noftre  faint  Patriarche  y 
entra  ,  pour  en  élire  *  l'appui  &.  la  lumière,  &.  l'on  concevra 
beaucoup  mieux  ce  que  nous  dirons  du  progrés  de  fon  Initi- 
ait ,  del'obfervation  de  diverfes  Règles  dans  un  même  Mona- 
ftere,  &de  la  fondation  des  anciennes  Abbayes.  Cette  ma- 
nière de  traiter  noftre  fujet  t  y  donnera  tant  de  jour  &  d  éclair- 
cifTement,  quel'on jugera,  peut-eftre,  qu'il  eltoit  necefîaire, 
&  non  pas  fimplement  utile ,  que  nous  en  ufaffions  de  la  force* 
Auffi  elle  ne  nous  eft  pas  particulière  :  nous  fuivons  en  cela 
l'exemple  de  deux  de  nos  principaux  Ecrivains ,  dont  l'un  en- 
treprenant d'expliquer  la  Règle  de  faint  Benoift ,  a  commencé 
par  traiter  des  autres  Règles  ;  &  l'autre  donnant  au  public  les 
Adesdes  Saints  de  noftre  Ordre ,  s'eft  arrêté  dans  fa  Préface 
à  parler  de  l'établifTemenc  des  Religieux  dans  l'Occident,  Se 
delà  diverfité  de  leur  difcipline.  Ce  ne  fera  donc  pas  détruire 
le  delîein  de  cet  Abrégé  ,  ni  le  groffir  de  chofes  qui  y  foienc 
étrangères ,  fi  dans  ce  premier  Livre  ,  qui  doit  fervir  d'ouver- 
ture éc  de  fondement  aux  autres ,  nous  traitons  de  l'inftitution 
&  du  progrés  de  l'Etat  monaftique. 

Comme  les  Apôtres  ont  efté  les  modelîes  de  la  plus  haute 
perfection  ,  Se  qu'ils  ont  publié  &c  pratiqué  les  confeils  evan- 
geliques,on  pourroit  dire  avec  les  Conciles  &  les  Pères  que 
l'Ordre  monaftique  n'eft  pas  moins  ancien  que  la  Religion 
Chrétienne,ck  qu'il  a  été  établi  par  l'infpiration  divine,  &  fon- 
dé par  les  Fondateurs  mêmes  de  l'Eglife.  Mais  nous  ne  le 
confiderons  pas  ici  dans  fes  originaux,  ni  à  deffein  d'en  expli- 
quer la  nature  &  les  devoirs.    Ces  excellens  modelîes  de  per- 
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fe&ion  ont  pu  demeurer  quelque  temps  fans  être  copiez  par 
des  folitaires  qui  fe  foient  dévouez  à  Jes  imiter  ,  Se  qui  s'en 
foientfait  une  profeffion  Se  un  érat.  Il  s'agit  ici  du  fait  ,  Se 
de  marquer  en  quel  temps  ont  paru  les  premiers  Religieux. 
C'eft  ce  que  l'on  cherche  dans  l'Hiftoire  ,  quand  on  tâche  de 
découvrir  l'origine  de  l'Ordre  monaftique.  Ce  point  a  été 
mis  en  queftion  dés  le  cinquième  fiécle ,  Se  la  difficulté  que  l'on 
a  trouvée  à  l'éclaircir,  fait  voir  d'une  part  ,  que  cette  Pro- 
feffion fainteeft  fort  ancienne }  Se  de  l'autre ,  que  les  commen- 
cemensenontétéfoibles,  Se  peu  remarquez.  De  forte  qu'il  en 
a  été  comme  de  ces  grands  fleuves  ,  qui  font  peu  connus  dans 
leurs  fources  ,  Se  qui  ne  deviennent  célèbres  qu'après  qu'ils  fe 
font  groffis  ,  Se  qu'ils  ont  arrofé  des  provinces  entières.  Il  y 
a  trois  opinions  différentes  touchant  l'établifTement  de  la  vie 
religieufe. 

Plufieurs  efliment  qu'elle  a  commencé  avec  l'Eglife  d'Ale- 
xandrie parl'inflitutiondefaint  Marc,  Se  que  ces  Thérapeutes, 
ou  Solitaires  d'Egypte,  dont  parle  Philon  Juif,  étoient  Chré- 
tiens Se  Difciples  de  ce  faint  Evangeiifte.  Mais  quoique  ce 
fentiment  foit  fort  commun  Se  même  autorifé  par  les  faints 
Pères ,  il  eft  combatu  par  de  fçavans  modernes ,  qui  nient  que 
ces  contemplatifs  ayent  vécu  dans  la  lumière  de  l'Evangile , 
Se  qui  ne  les  reconnoifTent  que  pour  enfans  de  la  Synagogue , 
comme  l'on  peut  voir  dans  un  autre  ouvrage  où  nous  avons 
expliqué  avec  étendue  tout  ce  que  nous  ne  difons  qu'en  paf. 
fant ,  Se  d'une  manière  fort  racourcie  dans  ce  premier  Cha- 
pitre. 

D'autres  tiennent ,  quel'occafïon  qui  a  fait  naiftre  l'Etat 
monaftique,  a  été  la  rigueur  des  perfecutions  excitées  contre 
l'Eglife  par  Decius  ,  Se  par  d'autres  Empereurs.  Car  alors 
plufieurs  d'entre  les  Fidèles,  qui  ne  fefentoient  pas allez  forts 
pour  fupporter  les  longs  Se  cruels  tourmens  que  l'on  faifoit 
fouffrir  aux  Chrétiens  pour  les  contraindre  de  renoncer  à  la 
Foi ,  fe  retirèrent  dans  les  deferts ,  aimant  mieux  s'expofer  au 
danger  d'être  dévorez  par  les  beftes ,  que  de  tomber  entre 
les  mains  des  Juges.  Et  quoi  qu'ils  y  endurafîent  d'extrêmes 
incommoditez,  il  arriva  que  plufieurs  trouvèrent  de  la  douceur 
Se  de  l'avantage  dans  cette  manière  dévie  ,  Se  qu'ils  conçu- 
rent de  l'affe&ion  pour  la  folitude  ,  la  regardant  comme  un 
afyle  contre  la  corruption  du  fiecle  ,  Se  comme  un  état  où 
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C  h  a  p.    I.  l'on  peut  plus  ailémentaflbrer  Ton  falot ,  6c  faire  du  progrés 

fcrftcution.        dans  la  perfection.  Telle  fut  la  caufe  de  la  retraite  de  faint 

Paul,  à  qui  l'on  donne  la  qualité  de  premier  Ermite.  11  étoit 

de  la  bafl'e  Thebaïde ,  6c  avoit  été  inltruit  dés  fa  jeuneflé  dans 

la  crainte  de  Dieu  6c  dans  les  lettres.  Après  la  mort  de  Ces  pa- 

Mttfer.  Afccthcn.  rens  j  x\  fe  trouva  pofTefTeur  d'une  riche  fucceffion ,  du  temps  de 

vit»s%.iuii  la-  Decius  dont  l'empire  avoit  commencé  par  une  cruelle  perfe- 

nuxr.  io.  apttd     cution  contre  les  Chrétiens.  Le  Saint  qui  n'avoitpas  encore 

Boii*nïi^VVeyd'     vmSc  ans,  aiant  appris  que  fon  beau-frere ,  par  une  deteftable 

pallion  d'avoir  fon  bien  ,  le  vouloit  livrer  auxpaiens,  s'enfuit 

dans  les  montagnes ,  6c  y  pafla  prés  d'un  fiecle  connu  de  Dieu 

fcul.  Mais  fur  la  fin  de  fes  jours  il  fut  vifité  de  faint  Antoine, 

Solitudines  prop-  qUi  lui  rendit  le  devoir  de  la  fepulture.    Plufieurs  autres  qui  fe 

rorum^uifugie™  retirèrent  ainfi  dans  les  deferts  pendant  l'orage  des  perfecu- 

bant,  mutabamur  tions ,  y  moururent  de  faim ,  ou  y  périrent  d'autre  manière.  Il 

in  civitatcs  a».  v  en  eut  qUantité  ,  qui  aiant  été  découverts ,  furent  pris  de 

■utmb.  apud  su-  amenez  devant  les  juges ,  6c  remportèrent  par  la  fermeté  de 

r,"m  leur  patience  la  couronne  du  martyre.  D'autres,  après  s'être 

ûmtii u).o8d>.  s.  fortifiez  dans  la  folitude,  cherchèrent  eux-mêmes  l'occafion 

van   19.  otiobr.  de  combatre  ,  6c  étant  retournez  dans  les  lieux  habitez  par 

s.Gordui.iwHtr.  jes  pajens  ^  v  répandirent  leur  fang  pour  la  défenledela  Foi. 

Mais  il  eft  croiable  qu'il  y  en  eut  plufieurs  qui  demeurèrent 

dans  le  defert,  ainfi  que  fit  faint  Paul  •  6c  que  perfuadez  de 

l'utilité  de  ce  genre  dévie,  ils  confeillerent  à  d'autres  del'em- 

brafTer,  6c  de  faire  par  le  mouvement  de  l'amour  faint,  ce  qu'ils 

avoient  fait  pour  fe  mettre  à  couvert  delà  fureurdes  idolâtres. 

Au  refte  ,  il  feroit  toujours  glorieux  à  l'Ordre  monaflique 

d'avoir  pour  Fondateurs  ces  pieux  fugitifs ,  quiabandonnoient 

tout  pourconferver  le  précieux  trefor  de  leur  Foi ,  6c  qui  font 

aujourd'hui  imitez  par  ceux,  qui  touchez  de  la  crainte  defe 

perdre  dans  le  fiecle  ,  le  quittent,  quelques  avantages  qu'ils  y 

pofledent  ,  pour  fe  retirer  dans  l'afyle  d'une   Communauté 

bien  réglée. 

**" — ,.        -       Selon  d'autres ,  ce n'eft  point  à  la  fuite  de  ces  Fidèles  qu'il 

r     .'■  .m™,  faut  rapporter  l'orio-ine  de  la  viefolitaire  ,  maisau  zeledequel- 

ephnon  rapporte  ques  Chrétiens  des  trois  premiers  fiecles ,  qui  pour  honorer  la 

en  gênerai  l'ori.  pénitence  de  Nôtre  Seigneur,  qui  avoit  jeûné  quarante  jours 

gine  de  la  vie  dans  le  defert  ,  6c  pour  marcher  fur  les  traces  du  Prophète 

religteufe  au  ^    £jie  &  <je  faint  Jean  Baptifte  ,  qui  y  avoient  auffi  demeuré  , 

zÀU  des  Chre.  fe  tranlporterenc  dans  des  lieux  écartez ,  6c  y  pafTerent  leurs 


tuns 
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jours  dans  la  contemplation  deschofes  faintes.  Car  fi  depuis,   C  h  a  p.    1. 
c'ert- à-dire,  dans  les  fiecles  fuivans,  il  s'eft  trouvé  tant  de  soz.om.L  i,r.i* 
Saints ,  qui  animez  par  ces  grands  exemples  ont  embrafle  la  ruITtSi'£' 
folitude  j  il  eft  fort  vrai- lemblable  que  dans  ces  premiers 
temps ,  il  y  en  a  eu  qui  ont  fait  le  même  ,  fans  y  être  obligez 
par  la  neceffité  d'éviter  les  violences  des  Païens ,  &  cette 
opinion  n'eft  pas  feulement  fondée  fur  cette  raifon  de  pieté 
&  de  vrai-femblance,  mais  encore  fur  le  rémognagede  1  Hi- 
ftoire.  On  en  voit  la  preuve  dans  la  Vie  de  laine  Antoine.  (Antonius)magni 
Car  ce  Saint  n'abandonna  pas  le  fîecle  par  la  crainte  d'être  Eli*atqueEiifci, 

/.  ,  ■  r  1  r  h  1  ,,^  neenon     &   fandi 

perfecute  -,  mais  pour  pratiquer  le  conieil  que  donne  1  Evan-  jeudis  Baptiftx 
gile,  de  quitter  toutes  chofes,  lorfqu'on  veut  fe  rendre  un  *muiator enflais, 
parfait  difciple  de  Jes  us-Christ:  &:  il  eft  certain  que  V.T.Z'fvveTd.fTg. 
la  vie  religieufe  eft  une  excellente  manière  d'exécuter  ce  con-  H3- 
feil ,  comme  le  reconnoift  faint  Athanafe  dans  fa  lettre  aux 
Solitaires.  Ce  faint  Abbé  ne  fe  retira  point  d'abord  dans  un  r?.mn.ibus  nbî(lne 
lieu  defert  &  inconuu  ,  ou  il  put  être  cache  ,  mais  limplement  coientibusfT.F  „,- 
à  la  campagne  ,  &,  non  loin  d'un  bourg  :  &  il  ne  fut  pas  le  '«>««»  *Vuew-j  ) 
premier  qui  s'engagea  dans  cette  manière  de  vie}  mais  il  fui-  ££ JJtif^e  S 
vit  l'exemple  de  quelques  autres  perfonnes  defon  voifinage,  chriftojefu  .  d;. 
qui  s'y  étoient  eneaeez  avant  lui  :  5c  particulièrement  celui  caitlbl,(Vie:  Ecce 

1.         r  ■        iT-    -il     "1  1        ni        •     r  i-      •         .  .     r     nos    rcliquimus 

d  un  faint  Vieillard  ,  qui  avoit  embrafle  la  vie  loiitaire  des  la  omnia  ,  &  fecuti 
ieunefTe.  Saint  Antoine  naquit  vers  l'an  2?r.  à  Coma  prés  fumus  ■*■  Ath'~ 
d  H-raclee  ,  ville  d  Egypte:  il  quitta  le  monde  vers  lan  270.  pag.ioi.s.Ante. 
&  ainfi  ce  faint  Vieillard,  dont  il  imita  la  conduite,  s'étoit  »>'  vit*  17-  J«- 
retiré  du  fiecle  plufieurs  années  avant  la  perfecucion  de  De-  ^ar'     ■  r ,, 

1  i  f^on  tam  iple(nn"' 

cius ,  qui  ne  commença  a  régner  que  vers  l'an  250.  Il  en  eft  tonna  )  ante  om. 
de  même  de  faint  Panfophe  ,  qui  foufFrit  en  Egypte  fous  le  ncsfl,it'  q»àmat> 

„  _.    .  ,  *..>'*.  r  1  1       <~  i-      co  omnium    inci- 

meme  Prince,  après  avoir  vécu  vingt-fept  ans  dans  la  foli-  uta  funt  ftndu. 
tude.  Le  Ménologe  des  Grecs  &  les  Actes  des  Saints  nous  ««w»-  vMog. 
fournifTent  encore  d'autres  exemples  de  faints  Moines  &  de  VtttSxPt"t  '■ 
faintes  Religieufès  qui  ont  fleuri  avant  l'an  300.  Il  pourroit  Satnt  -Antoine. 
bien  s'être  glifle  quelque  erreur  dans  quelqu'un  de  ces  fortes  Mmoieg.  sajîi. 
d'écrits  ,  èc  l'on  y  auroit  bien  pu  avoir  mis  un  caraclere  de  imp*r.}%çtmH»i{ 
temps  pour  un  autre  ^  mais  il  n'eft  pas  vrai- femblable  qu'ils  n}x?' 
aient  été  tous  altérez  de  la  forte.  Ainfï  il  y  a  lieu  de  croire  que 
la  vie  folitaire  a  été  en  ufage ,  même  avant  que  faint  Antoine 
formaft  des  difciples  •  &  comme  on  ne  diftinguoit  prefque 
point  du  commun  des  Fidèles  ceux  qui  en  pratiquoient  les 
exercices ,  il  n'eft  pas  étrange  qu'il  n'en  foit  point  fait  de  men- 

A  iij 
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C  H  A  r.  I.  ci°n  dans  les  Auteurs  qui  ont  écrit  avant  la  paix  de  l'Eglife. 
—  VT Mais  fi  la  naifïance  de  la  Profeffion  rehgieufe  eft  cachée 

.'      ,    &  difficile  à  découvrir,  l'accroiflement  ^c  le  proorcz  en  eft 

Propagation  de   c  „  .  ,         r     o 

l'Etat  monafti-  ^ort  connu  ,  &  1  on  en  peut  parler  avec  beaucoup  de  certi- 

que   par  faim  tude.  On  convient  qu'il  le  faut  attribuer  au  grand  Antoine  , 

Antoine  &  par  6c  à  faint  Pacome.    Nous  venons  d'obferver  que  faîne  An- 

fis  difciplcs.      toine  fit  l'eflai  de  la  vie  folitaire  dans  fon  pais ,  fçavoir  ou  dans 

l'ifle  du  Nil  (  oùétoit  fituéela  ville  d'Heraclée)  ou  hors  de 

cette  Ifle,  6c  vis  à-vis  de  cette  ville,  dans  le  territoire  d'Arfi- 

îww.'i^.'  u.  noé-  Enfuite  il  habita  quelque  temps  dans  un  fepulcre.  Lorf- 

nutr.fag.  s.         qu'il  fut  âgé  de  trente-cinq  ans ,  il  fe  retira  dans  un  defert  de 

la  baffe  Thebaïde,  6c  il  choifit  pour  fa  demeure  les  ruines 

d'un  vieux  château.  Après  y  avoir  été  enfermé  prés  de  vingt 

ans,  il  en  fortit,  tant  pour  prévenir  la  violence  officieufe  de 

fes  amis ,  qui  l'en  vouloient  tirer  par  force,  que  parce  que  fa 

charité  l'obligea  d'affilier  de  fes  confeils  quantité  de  perfon- 

nes,  quidefiroient  avec  ardeur  d'imiter  fa  manière  de  vivre. 

Ainfi  il  commença  à  avoir  des  difciples  vers  l'an  30J.  &  peu 

de  temps  après ,  fon  defert  fut  habité  par  un  grand  nombre 

de  folitaires.  Plufieurs  s'établirent  autour  de  lui ,  dans  un  iieu 

appelle  Pifper,  proche  du  Nil  ;  6c  de  l'alîemblage  de  leurs 

cellules ,  il  fe  forma  comme  un  grand  6c  vafte  monaftere.  Il 

les  excitoit  à  la  perfection  par  fes  paroles  auffi- bien  que  par 

fes  exemples,  Se  il  leur  apprenoitàrefifteraux  infultesdu  de- 

Açparet  talon  mon.  Il  lesavertifïbit  de  penferfans  celle  à  la  mort,  d'exami- 

mkriuufcffi  ner  chaque  jour  leur  confeience  ,  6c  de  marquer  leurs  dé- 

Eccicfiam ,  quaies  fauts  fur  des  tablettes ,  afin  d'y  faire  plus  d'attention ,  Se  de 

niincMonachieflc  s>en  corrjaer.  11  mourut  l'an  3c 6.    Dans  le  Recueil  des  Re- 

r.ituntur  &  cil-  ,   ■      ..      «3  •  J      r  a^.  1  1 

pnmt.utnihiicu-  gles  _,  il  s'en  trouve  une  qui  porte  fon  nom.  On  verra  dans  la 
jufquam  propnum  {ujte  que  cette  Règle  ou  une  autre  compofée  des  maximes  de 

lit  ,  &c.  orationi  „    >  ijiii-»»--  11       j     r  •         r»  ni 

vacètur&pfaimis,  ce  Saint,  a  ete  alliée  6c  jointe  avec  celle  de  faint  Benoift  dans 

aoftrina;  quoque  un  même  monaftere.  Sa  vie  a  été  écrite  par  faint  Athanafe. 

%'wm^d^fitlit  ^  forzit  de  fon  école  un  grand  nombre  de  parfaits  folitaires, 

EccUf.c.  11.  A„.  dont  plufieurs  formèrent  des  focietez  de  ferviteurs  de  Dieu, 

guft_invf*im.\n.  prenant  pourmodelles  les  premiers  Chrétiens  de  Terufa.'em, 

Eafit.  conflit,  mo.    1     .  .  *  r  ;  » 

n«p.c*f.i%.         qui  avoient  mis  leurs  biens  en  commun,  6c  fe  dévouant  tous 
enfemble  à  vivre  dans  la  continence  ,  dans  l'affiduité  à  la 

______ prière ,  dans  l'étude  6c  la  méditation  des  chofes  faintes ,  6c  dans 

VII.         la  foûmiffion  à  leurs  Supérieurs. 
Habilement       Mais  ce  n'eft  point  ni  à  eux ,  ni  à  leur  maifïre  faint  An- 
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toine,  qu'il  faut  rapporter  la  première  inftitution  de  ces  faintes  C  h  a  p.    T. 
focietcz.  Si  l'on  prend  le  morde  Religieux  dans  le  l'ens  le  plus  as  l  Ordre  ma- 
ordinaire,  qui eft  de  marquer  par  là  *  une  perfonne  engagée  f^ftiqns dans  U 
à  fervir  Dieu  dans  un  cloiftre  fous  un  Supérieur  6c  une  Re-  haute  Thebaïde 
gle  ,  on  peut  dire  que  faint  Pacome  a  été  le  père  des  Reli-  far  S'  PelCvme> 
gteux  ,  le  premier  fondateur  des  véritables  monafteres  ,  6c  ^|"[-f',p  Be~ 
J'Jnftituteur  des  Congrégations.  Aufli  cet  éloge  lui  a  été  don- 
né, non  feulement  par  (es  difciples ,  2c  par  faint  Jérôme ,  mais 
par  fùnt  Antoine  même.  Car  un  peu  après  fa  mort,  quelques 
Religieux  de  fon  Obfervance étant  allez  voir  faint  Antoine, 
il  leur  dit  que  lorfque  la  paix  avoit  été  rendue  à  l'Eglife  , 
(c'eft-à-dire  vers  l'an  313.  )  il  n'y  avoit  point  encore  de  Com- 
munautez,  6c  que  ç'avoiteté  faint  Pacome ,  qui  par  le  fecours  (  P,cj,om;us  j  Pa. 
de  la  grâce  divine  avoit  procuré  un  fi  grand  bien ,  plus  heureux  ter  qui  primus  in- 
dans cette  entreprife qu'un  certain  Aotas,  qui  aiant tenté  avant  ^lt"K  cœnob:a- 

,..-  *      _    *  ,,.*,_  Doctr.  S  Orties,  n: 

lui,  de  former  une  Communauté, n  avoitpas  reiiiii,  parce  qu  il  n.  à  quo  cœno- 
n'y  avoit  pas  travaillé  avec  allez  d'application.  De  plus  faint  *">«âr  ▼«*  fun. 
Antoine  femble  n'avoir  eu  fous  lui  que  des  Ermites ,  dont  la  ^.  HUron.'fr*. 
liaifon  Se  la  focieté  n'étoit  pas  fi  étroite  que  celle  des  Reli.  Y**-  *»**&&.  p*- 
gieux  qui  vivent  aujourd'hui  en  commun  dans  un  même  cloi-  f^^a  f^'Ht 
itre.  Mais  faint  Pacome  a  eu  pour  difciples  des  Religieux 
conventuels,  qui  fervoient  Dieu  fous  un  Supérieur  6c  une 
Règle  écrite,  6e  qui  s'étant  multipliez  ,  formèrent  tous  en. 
femble  une  parfaite  Congrégation  qui  avoit  fon  Abbé  ou 
Supérieur  gênerai ,  Se  même  fon   Oeconome  ou  Procureur 
pour  l'adminiftration  du  temporel ,  dont  l'obfervance  èc  la  dif- 
cipline  fubfiftoit  6c  s'entretenoit  par  la  vifite  que  l'on  faifoic 
dans  les  monafteres  ,  Se  qui  avoit  auffi  chaque  année  fon 
AiTemblée  ou  Chapitre  où  l'on  faifoit  l'élection  des  Officiers. 
Il  fe  trouve  ainfi  que  l'union  des  monafteres  en  Congrega-  Videtfenrh.VaUf, 
tioneft  auffi  ancienne  que  l'établifîement  des  véritables  mo-  "'J"1 '"Sc^'r'c^ 
nafteres ,  quoiqu'il  foit  vrai  qu'elle  ait  été  alors  peu  en  ufa- 
ge  ,  aiant  été  peut-être  particulière  à  l'Ordre  de  faint  Paco- 
me. Ce  Saint  fonda  fon  premier  monaftere  de  Tabenne  dans 
le  diocefe  de  Tentyre,  ville  de  la  haute  Thebaïde  vers  l'an  315. 
Scie  nombre  de  Ces  difciples  étant  fort  augmenté ,  il  en  bâtit 
un  fécond  à  Baum  ou  Prou  qui  n'etoit  pas  fort  éloigné  de 
celui  de  Tabenne  :  quoiqu'il  fut  dans  un  autre  diocefe  ,  fça- 
voir  dans   celui  de  Diofple.     Enfuite  Eponyme  Abbé  de 
Chenobofque  ,  Se  les  Religieux  de  Monchofe  s'étant  offerts 
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C  h  A  p.    I.  au  Saint  avec  leurs  monafteres ,  il  les  reçût,  &  établit  parmi 
eux  ion  Obfervance.  A  ces  quatre  monafteres  qui  compo- 
foient  fa  Congrégation,  il  en  joignit  encore  trois  autres, 
fçavoir  celui  duTilmene  ou  de  Mené  prés  de  la  ville  de  Panos, 
celui  de  Tafe  ou  de  Thebe  ,  &  celui  de  Pachnum  ou  de 
Chnum  ,  aux  environs  de  Latople.   Le  monaftere  de  Baum 
étoit  le  plus  confiderable ,  &c  comme  le  chef  de  l'Ordre.  Le 
Saint  fonda  aufli  quelques  monafteres  de  filles ,  à  qui  il  don- 
noit  pour  directeur  un  de  fes  Religieux.    Dieu  lui  reveloit 
quelquefois  les  chofes  cachées ,  &  lui  faifoit  diftinguer  la  vertu 
(olide  d'avec  la  pieté  apparente.  On  en  étoit  furpris  ,  &  la 
diverfe  manière  dont  chacun  en  parloit ,  aiant  excité  du  tu- 
multe ,  pour  l'appaifer  il  fe  prefenta  au  Synode  de  Latople ,  où 
il  trouva  deux  Êvêques  qui  avoient  été  ks  Difciples  dans  le 
Numquid  ante  cloiftre.  Il  y  déclara  que  s'il  penetroit  ainfi  le  fecret  des  cœurs , 
etiam  quam  epif   c'étoit  par  une  lumière  qui  n'étoit  pas  toujours  en  lui ,  mais 
ciperctis  Monachi  que  'a  divine  Sagelle  lui  communiquoit ,  quand  elle  le  jugeoic 
mceiim  dcgcbatis  à  propos  :  de  forte  que  chacun  fut  fatisfait  de  fon  humiliré. 
J.'S^JÎ  Aiant  célébré  la  Fête  de  Pâques  avec  fes  difciples,  il  fut  atta- 
que  d'une  maladie  contagieufè,  qui  le  fit  pafTer  de  la  terre 
dans  le  Ciel.  Syrus  Prieur  de  Chnum  ,  Corneille  Prieur  de 
Monchofe  ,  6c  Paphnuce  Oeconome  de  Baum  .  qui  étoit 

Faphnmuis  om-  i     r»  ~  1  j     i     r> 

nium  in  Baum     comme  le  Procureur  General  de  la  Congrégation,  moururent 
Monaftenorum      en  même  temps  ,  c'eft-à  dire,  vers  l'an  349.  comme  il  pa- 

ZT™™' im'  roift  Par  1,0riginal  grec  de  fes  Ades  >  imprimé  depuis  peu 
dans  la  continuation  de  Bollandus.   Car  auparavant  l'on  ne 

scaveir  l'sn  40J.  connoiflbit  point  certainement  le  temps  de  la  mort  du  Saint, 

Rofweid.de  vins  &.  quelques-uns  après  Sigebert  la  mettoient  au  commence. 

t*tmm.}ag.  159.  ment  du  v#  fiecle.il  eut  pour  fucceffeurs  Petrone,Orfiefe,  faint 
Théodore  ,  &  peut-être  enfuite  Pierre  &  Eponyche.  Saint 
Théodore  fonda  ou  unit  à  fa  Congrégation  trois  autres  Mo- 
nafteres ,  dont  il  y  en  avoit  deux  aux  environs  d'Hermople 
dans  la  baffe  Thebaïde,  &:  mourut  vers  l'an  368.  du  vivant 
d'Orfiefe  ,  qui  s'étoit  demis  de  fa  charge,  mais  qui  la  reprit 
après  la  mort  du  Saint.  Les  Actes  de  faint  Pachome  &  delàint 
Théodore  ont  été  compofez  par  un  Auteur  prefque  contem- 
porain. On  a  auffi  une  lettre  écrite  à  Théophile  Patriar- 
che d'Alexandrie  par  Ammon,  auparavant  Religieux  de  Baum, 
&  alors  Evêque  ,  qui  y  rapporte  plufieurs  particularitez  de 
la  vie  de  ces  deux  Saints,  et  principalement  de  faint  Théo- 
dore 
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dore  qui  l'avoit  revêtu  de  l'habit  monafhque.   La  Règle  de  C  h  a  p.  I. 
faine  Pacome   fut   communiquée  aux   Latins  par  la  tradu- 
ction qu'en  fit  faint Jérôme.   Elle  a  été  alliée  &  jointe  à  celle  c*fù»n.  inftit.  /.4. 
de  faint  Benoift  dans  une  Communauté  de  filles ,  comme  C*P-  •• 

l'on  verra  dans  la  fuite.  Au  refte  Dieu  donna  tant  de  benedi-  ^«SSÇÏ* 

ction  aux  travaux  de  faint  Pacome  ,  qu'au  commencement  "nouante  mnu 

du  cinquième  fiecle  on  comptoit  plusieurs  milliers  de  Reli-  $%£„, *?„£%£ 

gieux  de  Ton  Ordre,  qui  édifioient  l'Eglife  par  l'aufterité  de  leur  de  pâ^i, 
difeipline,  &par  l'exactitude  de  leurobeïlTance. 

L'Egypte  ,  qui  avoit  été  le  païs  du  monde  le  pins  fouillé  ' — — — 

par  les  abominations  de  l'idolâtrie,  fut  purifiée  par  les  vertus        r 

des  pieux  Solitaires,  qui  remplirent  fes  deferts.   Saint  Julien  rua^uîiuni 

Martyr  en  gouverna  un  grand  nombre  vers  Antinous ,  fi  l'on  Boii .  9.  uwmt. 

en  croit  fes  Actes.  Ceux  de  Nitrie  eurent  pour  Inftituteur  faint  **h  rll- . . 

■'  ,ii  r     i  \    r  r       i   i        \  RufindtVitis  Pn- 

Ammon.  Ils  demeuroient  ieuls  ou  plulieurs  eniemble  :  les  uns  trum.c.  $.  é>)0. 

s'occupoient  à  la  contemplation  ,  les  autres  aux  œuvres  de    Vi  fing«lps penê 

charité,  mais  tous  à  l'étude  des  Lettres  faintes  b   &c  ils  en  ocdTsi'ndmw 

étoientfi  pleinement  inftruits,  qu'ils  fe  montroient  éloquens,  efle  &pîentîa. 

lorfqu'il  en  faloit  parler.  Dans  Je  fond  du  defert  ,&  environ  ldemc-:L"e-1-i-- 

à  trois  lieues  de  Nitrie,  il  y  avoit  un  Ermitage,  nommé  les 

Celles ,  compofé  de  plufieurs  cellules,  aflèz  éloignées  les  unes 

des  autres,  où  fe  retiroient  ceux  qui  étant  plus  avancez  dans 

la  perfection  ,  étoient  capables  d'une  plus  étroite  folitude. 

Il  y  avoit  auffi  quantité  de  Moines  dans  le  mont  de  Pherme,  PA/Uii  LaHrae 

quieft  entre  l'Egypte  &  le  pais  de  Scetis,  qui  fait  partie  de  la  c  13. 

Libye.  

Le  defert  de  Scetis  a  été  célèbre  par  la  multitude  des  Saints        VIII. 

qui  l'ont  habité.  Le  premier  qui  s'y  établit  ,  fut  faint  Ma-  Daas  le  defert 
caire  l'Egyptien.  Entre  autres  avis  qu'il  donnoit  à  ceux  qui  vi-       f"*"- 

r         i    ■        i  1  i  i       Va.  t  Cafsmn.  Coll.  ij. 

voient lous  lui,  il  les  exhortoit  a  reiuteraux  mauvaifes  pen-  f.j. 

fées  par  la  confideration  de  la  prefence  de  Dieu  ,  à  qui  rien  -*ppend.  ad  vitas 

n'eft  caché.  Il  fut  Preftre  auffi  bien  que  Jean  fon  diiciple.  Les  ^«^.^8. 

faints  Abbez   Ifiiore  6c  Paphnuce  Bubale  firent  auffi  l'un  Bolland.  %.  <?  t$. 

après  l'autre  les  fonctions  du  Sacerdoce  dans  l'Eglife  de  Scetis.  Un,"*r- 
Le  grand  Arfene,  &  l'Abbé  Moyfe  l'Ethiopien  éclairèrent  par 
leur  fainteté  la  même  folitude.  Saint  Macaire  d'Alexandrie 
s'y  retiroit  auffi  quelquefois  ,  mais  il  demeuroit  d'ordinaire 
dans  l'Ermitage  des  Celles  ,  dont  il  étoit  Preftre.  C'en-  à  lui 
que  l'on  attribue  la  Règle  qui  a  pour  auteur  un  Macaire.  Ces 
faints  Religieux  avoient  quitté  le  monde  pour  travailler  à 
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C  h  A  t.     I.  leur  falut  dans  le  défère  ;  mais  le  monde  les  y  venoit  trouver , 
attiré  par  la  bonne  odeur  de  leurs  vertus.  Ce  fut  par  cette 
louable  curiofitè  que  faint  Bafile,  faint  Jérôme  ,  le  Bienheu- 
reux Caffien  ,  Rufin  ,  Pallade  ,  (e  tranfporcercnt  en  Egypte, 
ôc  y  converferent  avec  plufieurs  de  ces  grands  (èrvitcurs  de 
L'Htpirtmo»»-  Dieu.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  Caflien  ,  &  du  foin  qu'il 
jitqHt  d'orient.      pnc  ,je  meccrc  par  écrit  ce  qu'il  avoit  appris  de  plus  remar- 
ia?. 'Ai.  Llj  rj  *'  r 

quable  dans  ce  voiage  de  pieté. 
J3c  *-e  mont  de  Sina  &  le  defert  de   Raythe  furent  habitez 

Dans/a  monta-  Par  de  Maints  Moines  dés  le  iv.  Se  même  dés  le  1 1 1.  fiecle, 
gm  de  Sma.  lelon  le  Ménologe  des  Grecs ,  6c  quelques  modernes  qui 
Boiund.  14.  n.  rapportent  le  martyre  de  plufieurs  de  ces  Ermites,  au  temps 
n"vtdTg Ammemi  de  faint  Pierre  Evêque  d'A'exandrie  :  mais  on  peut  douter  s'il 
iionachi  reUuo-  n'arriva  pas  plutôt  lbus  le  Pontificat  de  Pierre  fuccefleur  de 
ncmdeftnaisp*.  iaint  Athanafe.  La  pieté  &  les  lettres  ont  fleuri  dans  ces  deux 

tribus  m  monte        _  ,.  r 

sin*perem<ris,in  folitudes.  un  des  plus  célèbres  Aobez  du  montSina  a  ete  (aine 
uicits  Martymm,  jean  çlimaque  fi  connu  par  fon  Echelle  du  Paradis.  Il  mou- 

Tr.  Cembtfls  pat.  J  ,        *  l        .  r       \ 

8g.         '    *  B    rut  vers  le  commencement  du  v  1 1.  iiecle. 

'         y La  Palefline  n'avoit  point  veu  de  Moines  avant  faint  Hi- 

jy       1  '  p  i     krion.  Ce  fut  lui  qui  y  exerça  le  premier  la  profeffion  de  la 

nine  '  vie  folitaire  à  l'exemple  de  faint  Antoine  ,  auprès  duquel  il 

Nec  quifquam  avoit  demeuré  deux  mois.  Il  fe  retira  dans  un  defert  à  deux 

Monachom  ame    iieugs  de  Maiume  ,  port  de  la  ville  de  Gaza  ;  &  l'éclat  de 

ianitum   Hilario-    r  n       ,     r  -i  •  •     ■    j  r  >   » 

nem  b  Sjtu  no.  *a  vertu  &  de  les  miracles  excitant  quantité  de  perlonnesa  le 

Yerat  choifir  pour  conducteur  dans  la  voie  du  falut,  ou  fimplemenC 

Hdlnonù'p"^*  a  imiter  fes  actions,  on  bâtit  dans  le  pais  plufieurs  monafteres 

zofv-jtyd.  vnar.  qu'il  vifitoit  tous  les  ans.  Sa  vie  a  été  écrite  par  faint  Jérôme, 

p*trnm.j,*£.  3.     qUj  honora  par  fa  retraite  le  defert  de  Calcis  en  Syrie,  mais  qui 

finit  (es  jours  dans  le  monaftere  de  Bethlehem  fonde  par  fainte 

Paule.  Saint  Cariton,  qui  avoit  été  un  Martyr  de  l'a  Foi  par 

les  tourmens  qu'il  avoit  foufferts  pendant  la  perfecution  ,  Ce 

rendit  un  Martyr  delà  pénitence  par  la  vie  auftere  qu'il  mena 

nu  s.  carinn   dans  la  paix  de  l'Eglife.  Il  bâcit  la  Laure  ou  l'Ermitage  de 

riJLT'JSfTm  Pharan  ,  dont  l'Eglife  fut  dédiée  par  faint  Macaire  Evêque 

feut-eft-e  confondu  de  Jerufalem.    Il  fonda  encore  celle  de  Snca  ,  6c  une  autre. 

s. char, ton  Martyr  Qa  appelloit  Lmre  une  multitude  de  cellules  éloignées  les 

avec  S.  Chariton  f*  .      .  .  ,        _     ..    .  P  ■ 

uibbt.vejrez.ia con.  unes  des  autres,  ou  demeuroient  des  Religieux  qui  vivoient 


imu.%tion 


de  Boi~  fous  un  Supérieur,  &  qui  les  Samedis  èc  les  Dimanches  afli. 
Mat^M.  dt  ^ient  à  l'Office  dans  l'Eglife  de  l'Ermitage.  Le  grand  Eu- 
thyme,  faint  Sabas  j  faint  Theodofe  ,  le  vénérable  Gelafe, 
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&  plufieurs  autres  célèbres  Abbez  éclatèrent  par  leurs  vertus  ,  C  h  a  p.    I. 

&  bâtirent  des  monafteres,  ou  des  laures  dans  le  Diocefe  de 

Jerufalem. 

La  Syrie  eut  l'avantage  non  feulement  d'être  habitée  par    ~- 

un  grand  nombre  de  faints  Religieux  qui  y  étendirent  la  Foi,   _       ,    ' 
*       r  j  j   i      j     i  c  n.-         '  i-  j      Dans  la  Syrie. 

&  y  furent  des  modèles  de  la  perfection  evangelique ,  mais  de    Nous  feparons  L 

f)roduire  en  même  temps  un  içavant  homme  qui  a  écrit  fidel-  Usyritde  upa- 
ement  leurs  éloges,  &:  tranfmis  à  la  pofterité  l'exemple  de  '^'s^J^T1* 
leurs  vertus.  Car  c'eft-là  le  fujet  que  traite  Theodoret  dans  c.jt.  e-jj." 
un  de  Ces  principaux  ouvrages  quia  pour  titre lefhilothce.  Saint 
Marcien  Ermite  demeura  dans  le  defert  de  Calcis  ,  &  eue  Theodout.vhiUth. 
plufieurs  difciples.  Agapet  6c  Simeon  fuivirent  Ton  Inftitut ,  cjel^^q  Hf' 
&  en  établirent  les  loix  dans  deux  monafteres  qu'ils  bâtirent 
dans  le  diocefe d'Apamée:  S.  Malcdontlaviea  éréécrite  par  fo.      .     . 
faint Jérôme  demeura  d'abord  à  Calcis,  &  après  fa  captivité  ?»tr  »,  p. 93.11. 
alla  finir  fes  jours  prés  de  Maronie.  La  pieté  qui  fleiuïfîoit  oa°br- 
dans  Antioche  y  attira  S.  Pierre  G.alate  qui  y  foûtint  pendant  thihtb.  c.  5. 
quatre-vingt-douze  ans  les  combats  de  la  viefolitaire  ,  &;  qui 
en  forrit  toujours  victorieux.  Il  eut  pour  demeure  unfepul- 
chre ,  &  n'uia  point  d'autre  nourriture  que  de  pain  &  d'eau. 
Saint  Eufebe  Abbé  de  Coriphe ,  &  faint  Simeon  Prifque  c.  4-&(- 
Abbé  du  Mont-Am?n  Brillèrent  auffi  parleur  haute  pieté 
dans  le  Territoire  d'Antioche.  Mais  l'on  n'y  vit  rien  de  plus 
admirable  ,  ni  de  plus  édifiant  que  faint  Simeon  Stilite  qui 
pafla  tant  d'années  fur  une  colomne ,  expofé  aux  injures  de 
l'air  ,  que  chacun  venoit  confulrer  comme  un  oracle  de  fa-  Thileth.  c  xt, 
gelTe  ,  &  qui  cependant  fe  regardoit  comme  le  dernier  des 
Moines.  Saint  Cnryfoftome  fe  confacra  aux  exercices  de  la 
vie  folitaire  dans  les  montagnes  de  Syrie  j  mais  la  foiblefle  de   Faiiad.  vuiog.de 
fa  fanté  qu'il  avoit ruinée  par  fes  aufteritez  l'obligea  de  retour-   vitas.chryfifi. 
ner  à  Antioche.  Il  compofa  une  Apologie  pour  la  Profeffion 
monaftique.  Saint  Publius  établit  &  gouverna  deux  Commu- 
nautez  de  Religieux  prés  de  Zeugme ,  ville  affife  fur  l'Euphrate. 
Saint  Ephrem  qui  a  donné  de  fi  excellentes  inftruclions  aux  PhUotb.  e»p.  /.- 
Moines ,  les  pratiqua  lui-même  dans  le  defert ,  &  fut  Diacre  So*-om'  L  *•*•**•' 
de  l'Eglife  d'Edefïe.  Il  y  avoit  auffi  des  Anachorètes  dans  le 
territoire  de  Nifibe.  Le  peuple  les  appelloit  Pajleurs ,  par- 
ce qu'ils  n'avoient  point  de  maifons  ,  &  qu'ils  le  retiroient 
dans  les  forefts  ou  fur  les  montagnes.  Leur  abftinence  étoic 
prodigieufe ,  ils  s'étoient  interdit  l'ufage  du  pain  &  du  vin  » 

Bij 
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8c  ils  ne  fe  nournlîoient  que  d'herbes.  \Ja  des  plus  infignés  a 
été  faint  Jacques  qui  fut  Evèquede  NUibe,6c  qui  fe  trouva  au 
premier  Concile  de  Nicée. 

Il  eil  certain  que  dés  le  1  v.  fiecle  la  vie  monaftique  fut 
connue  dans  la  Perfe  ,  comme  il  paroift  par  les  A<ftes  des 
Martyrs ,  qui  fouffrirent  fous  le  Roi  Sapor.  Saint  Grégoire 
Apôtre  de  la  grande  Arménie  Ptntroduifit  dans  ce  pais-  là  , 
ou  par  lui-même  vou  par  les  difciples ,  qui  y  bâtirent  des  mo- 
nafteres.  Les  Grecs  comptent  le  grand  faint  Nicolas  entre 
les  ornemens  de  la  Profeffion  Religieufe.  On  dit  qu'il  gou- 
verna un  monaftere  avant  que  d'honorer  par  fes  vertus  le  Siège 
métropolitain  de  Myre.  Cette  fainte  Philofophie  eut  alors 
des  fe&ateurs  dans  la  Galacic8cdansla  Cappadoce*  qnin'ha- 
bitoient  pas  dans  les  deferts,mais  vivoient  en  commun  dans 
les  bourgs  ou  dans  les  villes. 

La  plus  grande  lumière  qu'ait  eu  l'état  monaftique  dans 
ces  païs-là  a  été  faint  Bafile.  Après  qu'il  eut  renoncé  aux 
prétentions  du  fiecle ,  il  alla  vificer  les  folitaires  de  la  Syrie 
&  de  l'Egypte  pour  profiter  de  leurs  exemples,  8c  pours'.in- 
ftruire  de  leurs  maximes.  Il  fe  retira  enfuite  dans  la  Province 
de  Pont ,  8c  y  établit  un  monaftere  prés  de  celui  de  fainte  Ma- 
crine  fa  fœur  qui  avoit  beaucoup  contribué  par  fes  fages 
confeilsà  le  détacher  du  monde  ,  8c  à  l'affermir  dans  l'amour 
de  la  perfe&ion.  Le  nombre  de  fes  difciples  s'augmentant  de 
jour  en  jour ,  il  mit  par  écrit  la  difcipline  qu'ils  dévoient  gar- 
der, foit  qu'ils  vécufTent  feuls  ou  dans  la  focieté  d'une  vie 
commune.  C'eft  là  le  fujetde  fes  Conftitutions  monaftiques , 
&  de  fes  grandes  6c  petites  règles.  Etant  Preftre  il  gouverna 
un  monaftere  dans  Cefarée  ,  ëc  lorfqu'il  fut  Evêque  de  cette 
Ville ,  il  avoit  d'ordinaire  des  Religieux  auprès  de  lui.  Il  mou- 
rut l'an  379. 

Si  l'on  en  croit  les  A<ftes  de  Saint  Inde  ,  8c  de  fainte 
Domne  ,  il  y  avoit  des  monafteres  à  Nicomedie  avant  le 
quatrième  fiecle.  Le  Temple  Apoftolique  bâti  par  Rufin 
prés  de  Calcédoine  eut  pour  Clergé  des  Religieux  qui  y 
chanroient  l'Office.  Il  y  avoit  autrefois  quantité  de  mona- 
fteres à  Conftantinople,  dont  le  principal  étoit  celui  de  faint 
Dalmace.  Nous  en  avons  parlé  ailleurs  plus  amplement.  Le 
Bienheureux  Dius  embralîa  la  vie  fohtaire  à  Antioche  du 
temps  du  grand  Theodofe.  Il  alla  depuis  à  Conftantinople , 
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&  il  y  bâtit  un  monaftere  qui  porta  fon  nom.  L'Ordre  des  Ace- 
metes ,  c'eft-à-dire  de  ceux  qui  fe  fuccedant  les  uns  aux  autres, 
chantoient  fans  cède  l'Office  divin ,  doit  ion  origine  à  faint  A- 
lexandre  qui  demeura  d'abord  dans  cette  ville  impériale,  &:  en- 
fuite  à  l'embouchure  du  Pont-Euxin.  Apres  fa  mort  fes  Difci- 
ples  fe  tranfporterent  dans  laBithynie,  y  bâtirent  un  grand 
monaftere ,  &  étendirent  leur  Inftitut.  Cette  obfervancc  fut 
établie  dans  la  fameufe  Abbaye  de  Stude,  où  les  lettres  fleuri- 
rent avec  la  pieté  ,  &  dont  les  Religieux  fe  fignalercnt  à  foûte- 
nir  ladottrinede  l'Eglifc  contre  l'impiété  des  Iconoclaftes.    Il 
paroift  par  des  requeftes  prefentées  aux  Conciles  tenus  à  Con- 
ftantinople  aux  années  518.  &  536.  qu'il  y  avoit  alors  un  grand 
nombre  de  monafteres  dans  cette  ville  ,  &  aux  environs.  On  y 
voit  que  prefque  tous  les  Abbez  eftoient  Preftres,  &  il  eft  fans 
doute  qu'il  y  avoit  encore  dans  leurs  Communautez  d'autres 
Religieux  qui  fervoient  avec  eux  à  l'Autel ,  comme  il  fe  juftifîe 
par  une  requefte  du  fiecle  précèdent.  Il  eft  pourtant  certain 
qu'il  n'y  avoit  pas  alors  tant  de  Preftres  dans  les  monafte- 
res qu'il  y  en  a  aujourd'hui ,"  mais  il  y  en  avoit  au/fi  moins  dans 
les  autres Eglifcs.  Au  reûe  ,  félon  l'Ordonnance  dejuftinien 
publie'e  l'an  541.  les  Abbez  dévoient  eftre  élus  par  les  Religieux, 
&  établis  dans  leur  charge  par  l'Evefque. 


C  H  A  P.  I  I. 


Vit»  S.  Alixanï. 
Bolland.  ij.  la», 
p*g.  10.  10. 
S-  Alexandre  mou- 
rut vers  l'an  430.- 
Tom.  i.Ctnc.  pag. 
71.IJ0. 

Tom.  4.  pag.  xj-j. 
Vide&  pag.  14  Si. 
Hpift.  Archimand- 
ad   Htrmifdam 
lont.  Roman. 


Kcvel  12).  e.  34.' 
Bafilie  v.c.confule- 


CHAPITRE    H. 

Propagation  de  l'Etat  religieux  en  l'Afrique. 


CE  fut  vers  la  fin  du  quatrième  fîecle ,  &  du  temps  de  faint 
Auguftin  qu'il  commença  d'y  avoir  des  monafteres  dans 
l'Eglifc  d'Afrique ,  c'eft-à-dire  à  Carthagc ,  à  Tagafte ,  à  Hk£ 
pone  ou  Bonne,  &en  d'autres  lieux  où  fleurifToit  le  ChriftilPf- 
me  ,  &  ce  faint  Docteur  eut  tant  de  part  à  la  propagation  d^fE  - 
tat  religieux  dans  ce  païs-là,  qu'il  en  fut  regardé  comme  l'in- 
ftituteur.  Après  fa  convcrfîon ,  te  lorfqu'il  fut  Preftrc  il  vécut  en 
commun  avec  des  ferviteurs  de  Dieu  qui  s'eftoient  affoc;ez  avec 
lui.  Etant  Evefque  il  continua  lemefme  genre  de  vie,  foit  avec 
quelques-uns  de  cette  première  focicté  ,  ou  avec  d'autres  qui 
avoient  cfté  honorez  de  la  Clericature  Sa  Communauté  devint 

B  ii; 


1. 

La  profcfsion 
\igitufe  établie 
en  Zdfrique. 

Far  Afrique  e» 
entend  ici  l'Afri- 
que Occidentale  Q> 
nrnpas  l'Orienta- 
le où  eft  l'Egypte. 
Perrexitore  male- 
dico  (  Pctilianps  ) 
in  vituperationem 
monafteriorum  & 
Monachorum  ,  ar. 
guens  cciam  me , 


I.    i     4-    -A-ptfi 
Ep.zi  i.  no.ae.iit 

IL 
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C  h  a  p.  1 1.  unScminaire  d'excellcns  Ecclefiaftiques,  &:  même  d'Evefqu«; 
quèd  hoc  genus  &  produifit  encore  d'autres  maiions  religicules.  Il  fond  i  au/fi 
Ina^Z.  5£!  un  monaftere de  filles,  &  à l'occafion  d'un  différend  qui  s'éleva 
(«m  //««r.  p««-  fur  le  fujet  de  la  Supérieure,  il  leur  preferivic  des  Conftitutions 
H**,  i.  j.  «0.-40.  &  des  Rcglemens  qui  font  contenus  dans  une  de   les    1er 

H;*     confefvnem  "  ■  *-*■«■. 

Aiiguftinnnam.         "c*- 

w»  w».  rorr*»/,       Ceftoit  fans  doute  en  veuë  de  ces  ctabliflcmens  que  Pc- 
r.I.I'Jv^a"-  tilicn  tvc(quc  du  parti  des  Donaciftes  faifoit  des   invectives 
guftin.  lii-i.  c*f-  contre  les  monarteres  &  les  Moines,  &  reprochoit  à  faint 
Auguftin  d'avoir  inftitué  cette  forme  de  vie.     Les  Circum- 
cellions  qui  eftoient  les  plus  furieux  &  les  plus  emportez  d'en- 
tre ces  hereciques  lui  infultoient  aufli ,  en  lui  demandant  oit 

j-r^jii    '"  eftoi*  écrit  le  nom  ie  Moine  ,&.  pourquoy  ceux  de  cette  profef- 
tn  défend  l  bon-    £         ,.r  .  _  r   r,  i  t  t  .. 

mur  contre  les  "on  dnoienc  Deo  grattas ,  en  le  laluant  les  uns  les  autres.  Mais 
Donar.fles.  k  Saint  bien  loin  de  s'offenfer  de  ce  reproche  ,  &  de  négliger 
Oftcnditeubifcri-  ces  fortes  de  demandes  &  de  queftions  comraelui  cftantin- 
MoMchon^!1!*"-  différentes  ,  défend  en  divers  endroits  de  fes  ovurages  l'inno- 
va,*. i'»p,W/».iji.  cence  &  l'honneur  de  l'Etat  monaftique,  6c  foûtient  que  fi 

trad.97.tnïoan      le  mot  Mona/fere  (  ou  de  communauté  de  Moines  ;  eft  nOU- 
Ctt  «/«ge  de  dire  ,  -\  \  ,.,    r       -r  n  •  r 

(  Dco  gracias  )  eft  veau ,  la  manière  de  vie  qu  il  lignine  ,  clt  ancienne  &  lainte  , 
aufli  prefint  d*m  comme  ayant  efté  formée  fur  l'exemple  des  Apoftres  &:  des 

l*  Règle  de  S.  B,:  •         V~l       />.'  .  m  J  r    ■•     '  *     \  , 

»cift.i.6i.  premiers  Chrcltiens  ,  &  coniiftant  dans  une  lociete  de  plu- 

Non  enim  non  eft  fleurs  perfonnes  unies  par  la  charité,  &  qu'on  ne  doit  point 

locus  gratulatio- 
nis ,  quando  fc  in- 
vieem  vident  qui 
habicanc  in  Chri- 
ito  ,  &  taracn  vos, 
Dio  gratins  no- 
ftrum  ridetis. 
AuginPfalm.iii. 
Monachus ,  id  eft, 
folus.  Hier.  Epift, 


trouver  étrange  qu'un  fervitcur  de  Je  s  u  s-C  hrist  ,  en 
abordant  un  autre,  lui  èife  Deo  gratias ,  pour  remercier  Dieu 
de  la  confolation  qu'il  lui  donne  devoir  fon  frerc.  Sur  quoi 
il  eft  bon  d'obferver  que  û  faint  Jérôme  donnant  des  inftru- 
etions  à  un  faint  Ermite ,  a  expliqué  le  mot  de  Moine  pure- 
ment par  rapporta  la  folicude  ;  faint  Auguftin  foûrenant  la 
caufe  des  Moines  d'Afrique  qui  vivoient  en  commun  en  a 

,,'Mc^t'ôinbdifl^mr<îu^  ^'°"g'ne  &  la  fignJhcation  ,  par  rapport  à  l'union  qui 
plicetnomen  Mo-"  doit  être  parmi  ceux  qui  demeurent  enfembledans  la  retraite 
nachomm  ,  quia   dufl&loiftre.  Ce mefmc  Saint  parle  aufli  fort  clairement  delà 

îlh  nolunt  habitate  lr~         ,     .,,     .  .         „       1  j     '■      n     ■•    •  »     •■ 

in  unum  cum  Fra-  tonfure,de  1  habic ,  &  des  vœux  de  la  Religion  ,  &  il  con- 
tribus ,  ied  icqucn-  damne  les  deferteurs  de  laProfcflion  monaftique.  Dans  l'ex- 
chtiftum'Tmifc-  cellent  ouvrage  qu'il  compofa  pour  exhorter  les  Religieux 
au  travail  des  mains  ,  il  les  appelle  fes  enfans  &  fes  frères  , 
&  il  protefte  qu'il  fouhaiteroit  lui-mefme  de  pouvoir  donner 
chaque  jour  quelques  heures  à  cette  forte  d'emploi,  comme  il 
fe  pratiquoit  dam  les  monafteres  bien  réglez.    Auili  le  i  r. 


runt  Aug.  in  Pal. 
iji. 

Aug  in  P fui.  75, 
99-  H7-firm.  67. 
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Concile  de  Carthage  auquelil  affilia,  prefcrit  ie  travail  des  Chap.  II 
mains  aux  Clercs,  6c  même  à  ceux  qui  fondes  plus  fçavans,  jfttmp. 


bore. 


<îc  les  plus  verfez  dans  les  Lettres.  Saint  Auguftin  marque  Fili'$&  fcuribns 
aiTcz  clairement  dans  ce  traité  qu'il  a  fait  pour  les  Reli-  ^JJ^Jj 
gieux,  qu'on  peut  difpenfer  de  ce  travail  ceux  qui  font  inîir-  19. 
mes  .  ou  entièrement  occupez  à  des  fonctions  Eccleiialli-  Conei cr**"  *: ^ 
ques.  Car  il  eft  certain  que  parmi  eux  il  yen  avoit  qui  fervoient  Gr»ti»n.  biji'na. 
à  l'Autel ,  6c  qui  pouvoient  même  eftre  emploiez  au  mini-  *'•  c*n-  »•  &  4. 

n  \     ut  \  Si  corporc  ita  va- 

ilere  de  1  Evangile.  ,ent  & rab  Ecdc. 

Au  relie,  je  n'ignore  pas  que  l'on  met  en  queftion  fi  faint  fiafticisoccupatio- 

Auo-uftin  6c  les  Laïques,  ou  les  Clercs  qui  ont  vécu  avec  lui  n»bl'svacant-^«f 

z>  *  '     •    \  *    ■  >    n     »      î'  ce  op.  mon*  c  ly. 

à  Tagafte  &  à  Bonne  ont  ete  Moines,  ceit-a-dire,  (  pour  Si  emn  Evangeii. 

ne  pas  difputer  du  mot  )  s'ils  ont  été  du  nombre  de  ceux  qui  (tzfllnt>&:c-'r  "• 
ont  été  appeliez  Moines  par  ce  S.  Docteur  ou  par  les  autres  III. 

Ecrivains  de  fon  fiecle  ,  6c  principalement  de  l'Eglife  d'Afri-  Si  S.  Auguftin 

que.  Ceux  qui  le  nient  ,  allèguent  qu'il  ne  paroiit  point  que  &fî/  Difcipies 

ce  faint  Docteur  lé  foie  appelle  Moine  ou  Ermite,  ni  qu'au-  om  été  Moines. 

1-      .       •       1     r  i    •      •_  j       _  ■  i"  Recenfuit    libros 

cun  Ecrivain  de  fon  temps  lui  ait  donne  ces  quahtez  ,  ou  que  cvc  cos  quos  pri. 
l'on  s'en  foit  fervi  pour  defigner  ceux  qui  demeuroient  avec  mo  tempore  con- 
Iui,  6c  que  Poffidius,  qui  a  écrit  fa  vie,  témoigne  que  le  Saint  7erfioms  (ux  ad- 
n  a  ete  que  dans  les  trois  états  de  Laïque,  de  Preitre,  &  d  E-  quosPrcfbyter.fivc 
vefque.  Ceux  qui  foûtiennent  le  contraire  ,  fe  prévalent  delà  qu°sEpifcopusdi- 

J.  .  J  .         .  n-  j    >  r»     Y  -1    •  «avérât.  PoJJli.  m 

manière,  dont  laint  Augultin  repond  a  Petihen  qui  lui  repro-  vit»f.n8iA*gufr. 
choie  d'être  un  Inflituteur  de  Monafteres  &  de  Moines.  Car  ferrait  oie  maie, 
le  Saint  ne  ledefavouë  point,  &  fe  contente  de  dire  que  cet  £liJS£jSj 

homme  ne  fçavoit  pas  ,  ou  feignoit  de  ne  pas  fçavoir  quelle  monafkriorum  & 
éroit  cette  manière  de  vie  fi  célèbre,  &  connue  de  toute  la  Monachorum,  ar- 

,,        ,  r  ,         1  ,.,  r  •  1  "liens  etiam  me 

terre.  Ils  oblervent  de  plusqu  il  ne  le  trouve  point  que  dans  quod  hoc  genus 
les  fix  premiers  fiec'.es  de  l'Egliie  l'on  ait  employé  le  mot  de  yiu:  *  œ<:  flierit 

,r         n  !_/•__»••  •  f  1       inftitutum  :  Quod 

Monajtere  pour  marquer  autre  choie  qu  un  lieu  qui  iervoitde  gem)S  vitï  J^. 
retraite  à  un  Moine  ou  à  une  Communauté  de  Moines,  foit  no  qua'e  fit,  ne 
que  parmi  ces  Moines  il  y  en  eull  de  Clercs  ,  ou  qu'ils  ne  fcit>Tcl  P°ims  toto 

en-  t     ••  ;     „  1      n     ■    nV  2  orbe  nociflimum 

rullent  tous  que  Laïques  ,  &  que  cela  le  jultihe  même  par  nefeire  fingit. 
faint  Aug-uftin  qui  infinuë  allez  par  cette  réponfe  à  Petilien  -*'«•«»"■* /«"««**' 
que  la  vie  qu  on  menoit  dans  les  monalteres ,  6c  la  vie  des  c^3„.  „//„,,  l8. 
Moines  n'éteit  qu'une  même  forme  de  vie  ,  6c  qui  voulant  c*p.\6. 
marquer  que  l'on  avoit  commencé  à  voir  des  Moines  à  Car-    ,cùm  aPud  Car- 

U  A-    r     1  \  n        tbasinem     Mona- 

tnage  ,aitieulcmentqit'ilavoitcommence  a  y  avoir  des  monafie-  fteria  efle  cœpif- 
res.  Ils  remarquent  auffi  qu'encore  que  la  qualité  de  ferviteur  fcnt-  ^"f'^'  ;" i; 
de  Dieu  convienne  à  tous  les  Chrétiens ,  faint  Auguftin  6c  Dei  fer»os  qui  ex 
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C  h  a  p.  II.  d'autres  Ecrivains  de  Ton  temps,  ou  des  deux  (lecles  fuivans 
tcftra  congrcga-    l'ont  donnée  particulièrement  à  ceux  qui  faiioient  profelîion 

rtmtV^°H.VMwi  ^e  'a  v'e  rnonafti(îucî  &•  que  dans  leurs  écrits  cette  qualité 
td,t  degrat  &iii>-  marque  un  Moine  ,  Iorfqu'elle  elt  jointe  au  mot  de  Monaflcre , 
«rbtt  c.  i.  ou  accompagnée  de  quelque  autre  terme  qui  donne  l'idée  de 

(Ctipiebas  )  in  ca    ,,r  i-    •  n>     '     i  1  r-         a  cl-  >     » 

vitavivcrc.inqua  *  Etat  religieux.  D  ou  ils  concluent  que  laint  Auguitin  a  ete 
fcrvi  Dei  inona-  Moine,  puifqu'il  eft  fans  doute  qu'il  a  vécu  en  commun  avec 
V*  ,v.m'r ^/-Tf  des  ferviteurs  de  Dieu  dans  trois  monafteres,  fçavoir  dans  un 

±.p. 1 to  hp  vA-77*  n  '_    * 

x6%.  qu'il  établit  à  Tagafte  ,  n'étant  encore,  que  Laïque,  &  dans 

i -ra:bei«  illas  (  vil-  jeux  autrcs  qU»j[  ^âÙC  à  Bonne ,  le  premier  étant  Preftre  dans 

Dti. M, m pfslAi.  un  Jardin  de  î'Eglife,  qui  lui  fut  donné  parValerefon  Evê- 
NidiHcantesincc-  que>  &  l'autre  étant  Evêque  dans  fa  maifon  Epifcopale.  On 
Da  Uid'hi'pf  Z]1.  aj°ûte  encore  pour  confirmer  ce  fentiment  que  cette  vie  com- 
vcnimit  ad  pro.  mune  Si  religieufe  établie  en  Afrique  par  Paint  Auguftin  ,  fe 
f.flioncm  fcrvnu-  confcrva  &  s'étendit  dans  i'Eslife  de  ce  pais. là ,  toute  oppri- 

tis  Dei    ld  de  ep.  ,  .,       .  .  o.    .  .  t  »  l' 

M0nach.cap.it.  mee  quelle  etoit  par  les  Vandales  Ariens,  ce  quepourcon- 
vtdtitb.  $.  centra  noiftre  quelle  étoit  cette  forme  dévie,  il  faut  s'en  rapporter 

Fanfl.  c.  8.  Conf.  /~«  1        o  t-  j     l      r» 

/  Jc.6.ortr.L7.  aux  Conciles  &aux  Ecrivains  delà  Province  ,  qui  marquent 
c\)6.Evod  vzai.  qu'il  y  avoit  en  Afrique  divers  monafteres  habitez  par  des 
demirac.s.  steph.  Moines,  mais  qui  ne  parlent  point  de  ces  monafteres  que  l'on 
culo  vitas.  thL  dit  avoir  iervi  de  retraite  a  des  perionnes  de  pieté ,  quin  e- 
gtnt.  c  4.  ij.  i7.  voient  pas  de  la  Profelîion  monaftique.  Et  quant  à  ce  que 
an.  515.  p.  1C47.  1  e>n  objecte  que  cetroideme  Monaftereett  appelle  par  laint 


Ep.  y.  Urient  qi 
&c\.  r    1  Relieieux  ,  qui  étoient  dans  la  Clericature,  le  titre  de  Clercs, 

lahs  fit  chantas  .=>  »  ~    .      ,.        .,  _     .  „  '  ..        .  »    • 

intcrFratrcs  cie-  ou  le  nom  particulier  de  leur  Ordre  -,  &  que  parmi  les  Moines 

rkos&  Laicos.  d'Afrique,  il  y  en  avoit  de  deux  fortes ,  les  uns  Clercs  2c  les 

T\6°r'  ÎTr""'  autres  Laiques:  comme  dans  l'Ordre  delà  fainte  Trinité  ,  ou 

cicrici  fanant  di-  de  faint  François,  les  Frères,  où  les  Religieux  (ont  partagez  en 

vinum ofticum  ,  Clercs  .  ou  en  Laiques ,  2c  defienez  par  ces  noms ,  ainfi  qu'il 

&c   Laici  vero  di-     -  ».     .  *   ,     »  °i  •■ 

cant,  &c.  ReS.  s.  le  voit  par  leurs  Règles,  Entre  ces  deux  opinions  il  y  en  a  une 

Tranctfii.  e.f,  quj  tient  le  milieu,  en  ce  que  d'une  part  elle  reconnoift  pour 

Gkricis^Uicis  des  véritables  (ocietez  de  Moines  les  deux  premiers  Mona- 

pr«ipjo.  Teftam.  fteres  de  faint  Auguftin  ;  mais  principalement  celui  de  Bon- 

VHfdems.™at  ne ,  *  où  étant  Preftre  il  vécut  avec  des  ferviteurs  de  Dieu  ,  & 

*  Je  parle  atnji ,  '  .  .,,       _  ' 

parce  qu  il  fembie  où  le  Saint  ne  jugea  pas  qu'on  dut  recevoir  d  hoftes ,  parce 
que  faim  Afgitftm  que  c>duroit  été  en  troubler  le  repos  2c  la  (blitude  ,  2cdel'au- 

commtnca  .    mais     '        ?.  .  j      /->l  r 

nach.va  p.is  le     tre  elle  regarde  comme  une  communauté  de  Clercs  réguliers 

le 
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ie  croifiéme  qu'il  établit  dans  fa  maifon  Epifcopaje  ,  &;  où  il 
voulut  que  l'on  exerçât  l'hofpitalité  que  (aint  Paul  recom- 
mande aux  Evefques.  Par  ces  Clercs  réguliers  on  entend  des 
Ecclefiaftiques ,  qui  vivant  en  commun  ,  Ik.  ne  pofTedant  rien 
en  propre  ,  imitoient  la  vie  des  premiers  Chrétiens  de  jerufa- 
lem  ,  Se.  l'obfervance  des  monafteres.  Nous  n'avons  pu  nous 
difpenfer  de  propofer  cette  difficulté,  mais  rien  ne  nous  oblige 
de  la  décider,  ni  de  prendre  parti  dans  un  différend  où  l'on 
difpute  de  part  Se  d'autre  avec  beaucoup  de  chaleur.  Il  nous 
fuffît  de  fuppofer  comme  une  chofe  très. confiante,  que  du 
temps  de  faint  Auguftin  il  y  avoit  des  Moines  à  Carthage,  &c 
en  plufieurs  autres  lieux  d'Afrique,  Se  que  ce  faint  Docteur  a 
efté  fort  zélé  pour  la  propagation  •  Se  pour  la  defenfe  de 
l'Ordre  monaflique.  Au  refte  quoiqu'il  y  eût  fans  doute  des 
Religieux  qui  demeuroient  dans  des  lieux  peu  habitez  ,  les 
Conciles  Se  les  Ecrivains  d'Afrique  appellent  leurs  maifons 
des  Monafteres  ,  Se  non  pas  des  deferts  ou  des  Ermitages:  & 
c'eftpourquoy  il  me  femble  que  c'eft  contre  l'ufage  qu'un  Au- 
teur d'ailleurs  tres-recommandable  par  fon  érudition  en  a 
defigné  plufieurs  par  ce  dernier  mot.  Il  eft  pourtant  fort  vrai- 
femblable  que  parmi  ces  Religieux  il  y  avoit  auffi  des  Ermi- 
tes, puifqu'il  y  avoit  mêmedes  Reclus  r  dont  faint  Auguftin 
loue  Se  relevé  l'aufterité  Se  l'ardeur  pour  la  prière.  L'eftime 
qu'il  avoit  pour  l'Etat  monaftique  paroift  principalement 
dans  fon  Traité  des  mœurs  de  l'Eglife  Catholique  contre  les 
Manichéens ,  où  il  décrit  la  vie  des  Religieux  qui  vivoient  feuls 
ou  en  commun  dans  les  deferts  d'Orient,  ou  qui  demeuroient 
prés  des  villes ,  Se  principalement  prés  de  Rome  Se  de  Milan. 
11  ne  fera  pas  inutile  d'obferver  que  ceux  de  cette  Profelïion 
avoient  même  dans  faint  Auguftin  un  exemple  del'abftinence 
de  la  chair.  Car  il  ne  mangeoit  d'ordinaire  que  des  herbes  & 
des  légumes,  Se  fi  l'on  fervoit  quelquefois  de  la  viande  fur  fa 
table,  ce  n'eftoit  que  pour  les  hoftes  ,  ou  pour  les  infirmes. 
Et  il  eft  aife  de  ju^er  que  telle  étoit  l'Obfervance  de  Ces 
difciples  ,  dont  Poffidius  loue  auffi  l'exacte  continence  6c  la 
profonde  pauvreté. 

Son  Livre  de  la  grâce  Se  du  libre  arbitre  ,  Se  celui  de  la  cor- 
rection Se  de  la  grâce  ont  rendu  célèbre  un  monaftere  d'Afri- 
que fitué  proche  d'Adrumet  :  car  le  Saint  les  adrefTa  aux  Re- 
ligieux qui  y  demeuroient.  Valentin  qui  en  avoit  alors  la  con- 


Chap,    IT. 

menaflere  de  Tu. 
gafte.  Vide  i  hrijî. 
Lftpum  de  erig  £- 
remit.  S  Au,  ■  c .  5 . 
Factus  ergo  Trel- 
byter  (Auçiiflinus) 
moiuftcrium  intra 
Ecclcfiam  mox  m- 
ftituit  &  cuin  Dci 
fervis  vivere  ecc- 
pir-  Fojpd.  in  vit* 
S.  Auguflini 
Si  aucem  confuc- 
tudo  ifta  in  mona- 
fterio  permilla  ef- 
fet, inrfecens  effet, 
&  iJco  volui  ha- 
bere  m  lUa  domo 
Epifcopali  mona- 
fterium  Clerico- 
rum.  Aug.  fertn. 
49.  At  dii/erjis. 
Vide  Canonie, 
Nicol  De/nos  Ca. 
non.  Régulât,  dp 
Vindic'uts  po  S. 
Augnft.  Car.  M- 
reati.  Ord.  Ere»!. 
S.  .-:t,guft. 
Q^m  (  propofi- 
cumjin  Ci-nftino» 
mine  CL-pimus  û- 
cut  per  alias  ter- 
ras ,  f\c  pet  totam 
Africam  pullu  are, 
Attg.  de  Ofer.  mo- 
nacb.  c.  2  g.  &  in 

Pfm. 

Irtcludunt  feipfos 
viventes  in  magna 
incentione  oratio- 
num.  Atig.  de  op, 
won.  c-  i;. 
c   ji.  }l.  JJ. 


IV. 

Du  Monaften 


d  Adrumet. 


Chap.  ï  I. 

De   tranfrnarinis 

parnbus  fibi  Icm- 
per  rrtfby:cros 
ordinaverunt- 
Tetr.  .  i    .ipu.i 
Conc.  Carlh. 
an.  (K. 

Si  quki  autem  fa- 
mulus  tua:  fan&i- 
tatis  fratc:  lucgcl- 
ferit  Fioruspro  ré- 
gula   moiiallcru  , 
d  guéris  Pater > 
puunus   hbenter 
accipere,  per  om- 
nia  nos  infinnos 
înftrucre.   Effi- 
z  (9.    uiter    Ej»fi- 
Aug:t(t. 

V. 
Règle  de  faint 
slitguftin. 

Concor  Regal.r  l~. 


Vi.le    Cod.   Regul. 
editttm  à  Luc* 
Holften.  />«£.  4J. 


Hoc  exordioium 
non  cft  Auguftini 
Trouer  SteHarciw 
in  i'undAm.p.iyS. 


Vcl  in  fuo  mon», 
fterioirujorem  fui 
naonaUerii  conlti- 
tnere-  Cent.  Curth. 
j.esf.  ïj. 
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duite,  croit  un  Preftre  qui  a  voit  été  ordonné  en  France  ,  ou 
en  quelque  autre  pais  que  la  mer  fepare  de  l'Afrique  ,  6c  il 
eut  de  fuite  pour  (uccelllurs  Epiphane,  Victorien  ,  6c  Paul  , 
qui  éroient  venus  des  Pais  étrangers,  ou  même  que  leur 
Communauté  y  avoitenvoiez  pour  y  recevoir  le  caractère  du 
Sacerdoce.  Il  eft:  encore  remarquable  que  Valentin  écrivant 
à  (aint  Augulhn  ,  le  prie  tant  de  fa  part  qu'au  nom  de  ceux 
de  fon  Monaftcre  de  les  inftruire  fur  quelques  points  de  la 
difeipline  religieufe. 

La  Règle  que  le  Saint  avoit  dreflee  pour  la  Commun.uitc 
de  fliles  dont  nous  avons  parlé  ,  fat  depuis  aifement  transfé- 
rée à  l'ufage  des  hommes  par  quelques  petits  changemens 
que  l'on  y  tir,  comme  il  fe  voit  dans  un  très- ancien  manui- 
crit,  6c  dans  la  R.'glede  Tarnat.  Mais  de  fçavoir  quand  ,  en 
quel  p.us  ,  2c  par  qui  ce  changement  a  été  fait  ,  c'eft  une 
difficulté  qae  l'on  ne  peut  pas  refoudre.  Au  moins  je  n'ai 
rien  remarqué  qui  la  puifîe  éclaircir.  Dans  le  manuferiedont 
je  viens  de  parler ,  elle  eft  jointe  à  une  autre  d'un  Auteur  in- 
connu ,  lequel  après  avoir  établi  pour  premier  fondement  le 
précepte  de  l'amour  divin  ,  preferit  ce  qu'on  doit  obferver 
dans  la  récitation  de  l'Office  Ecclefialtique,dansle  travail  des 
mains,  &  dans  d'autres  emplois  ,  6c  qui  permet  aux  Reli- 
gieux l'ufageduvin  le  Samedi  6c  le  Dimanche  :  ce  qui  femble 
iuppofer  qu'il  leur  étoit  défendu  les  autres  jours.  Il  le  voit 
encore  aujourd'hui  quelques  traces  de  l'union  de  ces  deux 
Règles,  en  ce  que  la  Règle  de  cet  inconnu  fe  trouve  parmi 
les  œuvres  de  Saint  Auçuftin  comme  aiant  été  autrefois  at- 
tnbuée  à  ce  faint  Docteur  ,  6c  que  la  Règle  de  ce  faint  Do- 
cteur commence  par  ce  premier  article  de  la  Règle  de  cet 
inconnu  qui  regarde  le  précepte  de  la  charité.  Car  cet  article 
cjui  f..it  le  commencement  de  la  Règle  qui  cft  aujourd'hui 
en  ufage  dans  l'Ordre  du  Saint  ,  y  a  été  ajouté ,  6c  en  eft 
comme  la  préface.  On  verra  par  la  fuite  que  nous  n'avons 
pas  dû  omettre  cette  obfervation  ,  6c  qu'elle  n'eft  pas  étran- 
gère à  noftre  fujet ,  parce  qu'il  nous  eft  important  de  Elire 
voir  par  divers  exemples ,  que  l'on  a  autrefois  méfié  6c  joint 
enfemble  des  Règles  de  divers  Auteurs  ,  nous  parlerons  cy- 
aprés  de  celle  de  Tarnat.  Le  cinquième  Concile  de  Carthage 
tenu  du  temps  de  faint  Auguftin  ,  défendit  aux  Evêques  d'or- 
donner Clercs,  ou  d'établir  Supérieurs  ou  Majeurs  de  leurs 
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monafteres  les  Religieux  d'un  autre  diocefc  ,    ce  que  nous  Chap.    I  ï. 

obfervons  ici  en  veuë  de  cette  qualité  de  Mnjcur ,  donts'efl  J"g- Florent,  bij?. 

fervi  faine  Benoift  en  parlant  du  devoir  de  l'Abbé  ,  &  qui  c"maUl  »•**»■ 

r  '1         ann.  ï  toi . 

fut  depuis  en  ufage  à  Camaldule  ,  pour  marquer  le  Prieur 

de  ce  faint  Ermitage.  

La  pieté  s'eftant  fort  affoiblie  en  Afrique  k  6c  principale-  v  L  ' 
ment  à  Carrluge,  le  peuple  conceut  du  mépris  6c  de  l'aver-  Religieux  mal- 
don  pour  ceux  qui  faifoient  profeffion  de  la  vie  monaftique  :  trat"z.  à  Car. 
de  forte  que  dés  qu'un  Religieux  paroi  (Toit  dans  les  rues  de  Âie- 
cette  grande  ville  ,  on  luy  faifoit  infulte  ,  on  le  chargeoit  iti  ,-g;tur  &  i„ 
d'injures  6c  de  malédictions  ,  6c  on  croioit  que  cvftoit  luy  ï*ojJ«nis   ideft, 

C  •  j  1     ■  n_i  cl-  Ji  «ndlis  Dei   Afro- 

rairc  grâce  que  de  ne  lui  pas  oiter  la  vie.  Salvien  reprend  les   rum  pro'atlIr  Q 

Africains  de  cette  infolence  de  de  ces  excès-  6c  ne  craint   d"»n Et  a 

point  de  dire  que  ce  fut  là  une  des  caufes  de  la  ruine  de  leur   3l"\"li  D«'  r«vus 

••       o  r>i         1  r     »  1     r  j        o      i  sut    de  jEgvptio- 

pais,  &  que  Dieu  les  expofa  a  la  rureur  de».  Barbares,  parce  rumcoenobiis.&c. 

qu'ils  s'eftoient  montrez  barbares  envers  (es  ferviteurs.  fim,u  ut  populo 

Les  Vandales  ,  qui  eltoient  Ariens  j  s  eltant  emparez  de  j&j    facriiegimn 

l'Afrique  ,  y  perïecuterent  cruellement  les  Catholiques  ,  6c  &  maiedi<ftion« 

ravagèrent  les  Eglifes  6c  les  Monafteres.  Ce  furieux  orage  f/T1-  sualv^':: 

.      P  r  &  ■  O       '•«•  «'gubern  De:. 

châtia  de  fon  diocefe  faint  Gaudiofe  Evefque  de  Bitine,  6c  — .^  T  .  — 

le  contraignit  de  fe  retirer  à  Naples ,  où  l'on  dit  qu'il  pafla  RglitiiéHc 

le  refte  de  fes  jours  dans  l'exercice  de  la  profjfîion  religieufe.  fecutex.  pur  lés 

Le  Bienheureux  guoà  vult  Deus  Evefque  de  Carthage  ,  &c  ("vandales. 

d'autres  Prélats  exnez  pour  la  même  caufe  demeurèrent  avec  r*r*r»»4ti. 

lui  dans  fon  monaflere.  Sainte  Maxime  Vierge  fouffrit  aufîî  l^nli'u  in    "an 

dans  cette  perfecution ,  6c  y  donna  des  marques  de  la  fermeté  «*.  s.  Bened.  *». 

de  fa  foi.  Martinien  fut  le  compagnon  de  fes  fouffrances.  Il  s<)6-fs-iU- 

l'avoit  voulu  époufer.  Mais  elle  lui  avoit  perfuadé  de  quitter 

le  fiecle  ,  6c  il  eftoit  entré  avec  fes  trois  frères  dans  le  mo. 

naftere  de  Tabrace  qui  eftoit  fous  la  conduite  du  vénérable 

André.  La  Siinte  6c  Martinien  furent  guéris  de  leurs  blefîu.  j?«v«i.<r».  4ç<; 

res  par  un  effet  extraordinaire  de  la  puitîance  divine.  Elle  fut 

depuis  Supérieure  d'une  Communauté  de  Religieufes.    On 

vit  auffi  du  temos  du  Roy  Huneric  fept  autres   Africains,       L  ibewtus  Abbas 

,.  1       r»       c  rr  L  (t-  i  /•  •      •.„       Bonitacius  Diaco- 

que  la  Proremon  monaltique  avoit   rendus  frères  ,   imiter  ctls,&c. 
la  generofité  des  Machabées.  L'ancien  Auteur  qui  a  écrit  leur      Rogatus  Mona- 

martyre,  parlant  d'eux,  qualifie  feulement  Diacres  ou  Sou-  j^*'**  VtS' 

diacres  ceux  qui  avoient  reçu  ces  Ordres  j  mais  il  appelle  fin»-  ït  pa/jio  emma 

plement  Moines  ceux  qui  n'eftoient  que  Religieux.  Il  donne  B*r»».«».48+. 
le  titre  d'Abbé  à  faint  Libérât.  Les  fix  autres  étoient  fes  difei- 

C.j 
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Chap.    II.  pies.  Ilsiurent  enterrez  à  Carthage  dans  le  monalterede  Di- 

gua  j  qui  eftoir  pi  é^  d'une  Eglifë  nommée  la  Cekbrine. 
yTn  Cette  perfecution  excité-' par  Huneric  ne  céda  pas  entiere- 

Saim Fuhèncc.    mCnt  *0llS  Guntamond  Ton  fucc. fleur  ,  U  elle  s'étendit  fur 

faint  Fulgence ,  qui  fut  depuis  Evclque  de  Rufpe.  Ce  S-nnc 

prit  naiflJnce  dans  une  des  principales  f.  milles  de  Carth.  ge. 

_   ,      „.  Lorfqu'il  eftoit  encore  jeune  &:  qu'il  vivoit  avec  pieté  ,   la 

ponentis  jV.  piai-    lecture  d  un  ouvrage  de  faint  Auguitm  acheva  de  le  i  etacher 

mum  difpntatio-   du  monde,  &:  le  détermina  à  le  faire  Religieux.  H  exécuta  fon 

fcc.CSTil^L:   dcflèin  vers  l'an  486-  &  fut  difciple  du  Bienheureux  Faufte 
fenriUpndst/r  &    Evefque  de  Prefidie,  lequel  ayant  efté  relcgi  é  par  les  Ariens 
Boii.i.un.  c  3.     non  jt)jn  t^e  cetre  vjue  ^  s»y  eitoit  bafb  un  monaftere.  La  re- 
traite du  Saint  affligea  extrêmement  la  mère  ,  qui  eftoit  alors 
veuve,  &  la  douleur  pouffa  fouvent  cette  femme  à  fe  trans- 
porter au  monallere,  èc  à  (é  plaindre  qu'on  luy  avoit  ravi  fon 
fils.  Une  parut  point  devantelle,  mais  il  entendit  fes  cris  &  fes 
plaintes,  &  la  compaffion  qu'il  en  rcfîentit,  fut  pour  lui  une 
Ant  reddtndaui    tres-rude  épreuve.  A  cette  tentation, il  en  fucceda  une  autre 
deinceps  tcpidnm,   encore  fort  preflante. Comme  il  avoit  (  fié  nourri  délicatement, 
neveiregu'a-com-   iejcune&;  les  autresaulteritcz  de  la  vie  reliejeufe  l'eurent  bien- 
niam  euftodirct.     toitabbatu.  Son  corps  le  couvrit  de  pultules,  &  melme  d  ul- 
îbid.  c.  6.  ceres ,  &  fon  vilage  d'agréable  qu'il  eltoit ,  devint  tout  maigre 

&  difforme.  Ceux  qui  ne  connoifloientpas  le  fond  de  fa  ver- 
tu ,  crurent  que  fon  indifpofition  le  feroit  fortir  du  cloiftre, 
ou  du  moins  le  porteroit  au  relâchement  ,  &  à  demander 
d'eftre  difpenfé  de  l'abftinence  preferite  par  la  Règle  ,  mais, 
fon  efprit  foûtenu  de  la  grâce  ,  tira  de  nouvelles  forces  de 
lafoiblefTe  de  fa  chair,  &  Dieu  qui  ledeftinoità  de  grandes 
chofes,  lui  rendit  la  fanté.  La  violence  des  hérétiques  aiant 
obligé  Faufte  de  changer  de  lieu  &  de  fe  cacher ,  faint  Fulgen- 
ce fe  retira  dans  le  monaflere  de  l'Abbé  Félix  fon  ami  qui  l'afTo- 
ciaàfa  charge,  6c  voulut  qu'il  gouvernâtavec  lui  (a  Commu- 
nauté. Us  éprouvèrent  tous  deux  la  fureur  d'un  Prcflre  Arien 
qui  les  fit  battre  avec  une  cruauté  de  barbare.  Le  Saint  alla  en- 
5  °  °*  fuite  en  Sicile  dans  le  deflein  de  pafler  en  Egypte  ,  &  d'envifi- 
t^r  les  Solitaires  :  mais  en  aiant  efté  détourné  par  un  faint 
Evefque  qui  lui  reprefenta  le  mauvais  état  de  i'Eglife  d'Ale- 
xandrie dont  le  Patriache  n'avoit  plus  d'union  avec  le  faint 
Siège,  il  fetranfporta  à  Rome,  &  revint  enfuite  en  Afrique. 
Silvefhe  qui  eftoit  un  des  principaux  de  laprovince  Byl'acene 
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lui  aiant  donne  une  terre  ,  le  Saine  y  bâtit  un  monaftere  ,  6c  il    C  H  A  p.    II. 
en  prit  la  conduite.  Mais  for»  humilité  lui  rendant  cet  emploi 
infupportable ,  il  quitta  fecretement  fa  Communauté ,  êc  (e 
retira  parmi  des  Moines  qui  habitoient  dans  une  Ifle  ,  ou  plû- 
toft  dans  un  R  ocher  environné  de  la  mer ,  près  de  la  coite  de 
Junce  ville  d'Afrique.  La  fituation  de  ce  monaftere  eftoit  tres- 
încommode  ,  Se  on  admiroit  que  des  hommes  eufléntchoili 
pour  demeure  un  lieu  qui  manquoit  des  chofes  necellaires  à  la 
vie  ,  &  où  on  ne  les  pouvoit  recevoir  que  de  dehors  &.avec 
peine.  On  y  vivoitauiterement,  &  d'une  manière  conforme 
à  ladifeiplinedes  Anciens.  La  Communauté  eftoit  gouvernée  Nunquam  decœ- 
par  deux  Abbez  qui  ne  fortoient  jamais  du  monaftere  ,  &:  qui   "foht'°  r^cSd"KS» 
y  elevoientdespenonnes  très-propres  pour  remplir  les  digni-   dignitati  muttos 
tcz  Ecclefuftiques.  Le  travail  des  mains  qu'y  pratiqua  S.  Fui.   viros  idon«>s  DU- 

r       j  r  jt  ojr-j  •  tnentts.  Ibid.  cm.. 

gence  fut  de  tranlcrire  des  livres,  &  de  faire  de  petits  ouvra- 
ges de  feuilles  de  palmier.  Aiant  elle  obligé  de  retourner  au  r, ,  „     , 

n  ,  -in.  r-  •  If  J  t>       n  FlabcIIns^M*,;,». 

monaftere  ,  dont  il  eftoit  Supérieur  ,  il  tut  ordonne  Preltre  t«iu.  voyez,  rm-. 
par  le  Bienheureux  Faufte  ,  éc  il  reprit  les  fondions  d'Abbé.  P*n \*>**aftiqne 
Mais  quelque  temps  après  on  l'établit  contre  fon  gré  Evefque  xj.pHr-n*'**' 
de  Rufpe,  qui  eftoit  une  ville  de  la  province  Byfacene.  Dés 
qu'il  eut  pris  pofîeflion  de  cette  dignité,  il  bâtit  un  monaftere 
non  loin  de  fon  Eglife  dans  un  fond  qui  lui  fut  offert  par  un 
Preftre,  &  il  en  donna  la  conduite  à  l'Abbé  Félix ,  qui  y  vint 
habiter  avec  la  plufpartde  fes  Religieux.  Le  refte  de  la  Com- 
munauté qui  obeïfToit  à  Félix  ,  demeura  dans  fon  monaftere 
fous  la  direction  de  Vital,  &  le  S.  Evefque  voulut  qu'il  y  eut  une 
telle  union  entre  les  deuxmonafteres,  qu'ils  ne  fuflent  pref- 
qu'une  même  maifonSc  une  même  communauuté.Un  peu  après 
cet  établilTcmenc  le  Saint  fut  banni  par  les  Ariens  avec  plus  de 
foixante  Evêques  Catholiques, entre lefquels il  excelloit telle- 
ment par  fa  vertu,  par  fon  érudition  £c  par  fon  éloquence,  que 
c'étoit  lui  qui  drefîbit  les  lettres  &  les  écrits  ,  qu'i's  étoient 
obligez  de  faire,  &  qu'on  le  regardoit  comme  leur  ejprit&leur  ^ZZÏ'Tut 
langue.  Delà  Sardaigne  où  il  étoit  relégué ,  le  Roy  Trafamond  gcaïus  Epiftopus 
le  rappella  à  Carthage  5  mais  les  Ariens  voiant  que  le  Saint  y  iuu- c- l6- 
ruinoit  leur  fecte  ,  perfuaJcrent  à  ce  Prirce  delerenvoierau 
heu  de  fon  exil.  Aiant  donc  repade  dans  la  Sardaigneil  fe  retira 
dans  un  monaftere  qu'il  bâtie  prés  de  Laejiari,du  confente. 
ment  de  Brumafe  Evefque  du  diocefe.  Il  y  affembla  plus  de 
quarante  Religieux ,  5c  il  les  fit  vivre  dans  une  exade  régularité. 

C  îij 
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Chat,  II.  Le  Roi  Hildcric  quoi  qu'attaché  à  l'Arianifme,  aiant  permis 

aux  Evefqucs  Catholiques  de  retourner  dans  leurs  diocefes , 

le  Saint  revint  à  Rufpe  l'an  513.  Ce  Saint  Prélat  fut  en  Ton 

temps  un  maiftre  accompli  de  la  Prof- (Bon  ecclefiaftique  6c 

n?'7n«gSÏS  retigie»fe.    L'Epifcopat  ne  lui  fit  point  quitter  les  exercices 

ornavit  Pontifcis    monaftiques ,  il  les  joignit  6c  pratiqua  toujours  avec  les  fon- 

dignitatem.  c.  is.  &\onh  paftorales,  et  cette  conduite  bien  loin  d'obfcurcir  fa 

dignité  facrée  ,  contribua  à  la  faire  éclater  davantage.  Il 

continua  de  porter  l'habit  5c  la  ceinture  qu'il  portoit  aupara- 

Comitantibuscrgo  vant.  Il  garda  toujours  l'abftinence  de  la  chair.  Sa  nourriture 

ci35Ïi'SSftS  éwit  des  leb"umes  &  des  œufs-  U  ne  beuvoit  point  de  vin  s'il 

cgrc<;iusutnurquc  n'étoit  malade ,  5c  lorfqu'il  en  ufoit,il  y  mertoit  beaucoup 
tiodimns  cm:,  d'eau.  Uavoitcoûtumededireque  levrai  Religieux  étoit  ce- 
Peliiciô  cingulo     lui  qui  mortifioit  fa  propre  volonté,  5c  qui  fuivoit  en  toutes 
tanqium  Mona      chofes  les  ordres  de  (on  Supérieur.  Sa  vie  répondoit  à  fes  ma- 
«».Iér.       ximes.  Tout  Evêque  qu'il  etoit ,  il  pratiquoit  en  quelque  forte 
l'obcïflancedans  le  monaflercoînlfaifoit  (a  demeure,  &  bien 
loin  d'y  commander  ablolument,  il  n'y  entreprenoitrien  fans 
en  parlera  l'Abbé  Félix,  qui  en  avoit  la  conduite.  Il  lui  don- 
na de  plus  un  écrit ,  par  lequel  il  déclara  qu'il  n'avoit  rien  en 
propre  dans  ce  monaftere  ,  6c  que  s'il  y  logeoit,  ce  n'étoit 
point  parce  qu'il  en  eut  droit,  mais  parce  qu'on  l'y  recevoit 
inmonaftcriopro-  Par  chanté.  Et  afin  que  (on  (uccefleur  n'eut  point  de  fujet 
prio  de  relus  e-    d'inquiéter  les  Religieux,  fous  prétexte  qu'il  manquerait  de 
tiamminimisAb-  maifon  epifcopalt ,  il  lui  en  fit  bâtir  une  prés  de  l'Eçlife,  ÔC 

batemFcl.cem  r       .  Y         »  .  J    ,  .  P         », 

fapplicitct  confu-  prit  grand  loin  de  la  rendre  commode.  Il  ration  peu  de  c^s  des 
làMibid.e.  19.  ^    Moines  qui  s'appliquentavec  ardeur  aux  affaires  6c  aux  chofes 

Clericomm  vero  .         l  „  r  j_i  j-  oiin 

fi  qita  defoerunt  extérieures ,  6c  négligent  cependant  la  méditation  6c  la  lecture 
mimOeria  repa-  des  livres  (aints.  Il  admettoit  aux  Ordres  (acrez  ceux  de  Ces 
rans . probatos dbi  Rei12;jeux  quj  Croient  dienes  de  cet  honneur,  &c  il  les  em- 

niultos  ex  tram-  b  "  a  » 

bus  Monachisad  ployoitau  miniltere  de  1  Eg!i(e.  Il  en  u(oit  encore  amli  pour 
Eccicfuiticam  mi-  affcrmjr  ja  concorde  6c  la  paix  dans  fon  diocefe  ,  efperantque 

litiam   tranltuUt  :,  .  „  t     A    r>-      1    /•    rf-  -  •  j     r  a. 

ibi  quoque  chari-  la  plupart  de  (es  Eccledamques  étant  tirez  de  (on  monaftere , 
t.iti  coniuitns ,  ut  j|s  (croient  excitez  à  vivre  en  bonne  intelligence  avec  les  Reh- 
ciéricosTx T "  gieox  ,  par  le  fouvenir  qu'il  leur  refteroit  d'avoir  exercé  avec 
inonaftenoordi-  eux  la  même  profeffion  ,  6c  d'avoir  été  de  leur  focieté  6c  de 
nat,antiquxramj-  j  corps.  Ce  (éroit  fortir  horsdenoftre  fuiet  que  de  parler  de 
notitia  ,  nuiia  lis  fes  ouvrages.  Il  (urhra  d  oblerver  en  gênerai  qu  il  a  détendu  la 
a  iquando  Mona-  pQj    non  feulement  contre  les  Ariens  :  mais  encore  contre  les 

l'IlOS     &     CJcriCOS  'r-  I         r\     I  ol>  1  il  1> 

vcMilaret.  ibui.      partifans  de  Pelage  ,  6c  d  autres  hérétiques.  U  mourut  1  an 
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09.  félon  Baronius  ,  ou  plûcoll  en  533.  félon  d'autres.  C  h  A  ?.    II. 

Sa  vie  qui  eft  des  plus  édifiantes  a  été  écrite  par  un  Reli-    " 

gicux  qu'il  avoit  reçu  lui-même  dans  ion  monaftere  de  Ca-    YcrranddcC 
cliarij&c'eft  pourquoi  s'il  cfb  vrai  qu'elle  foit  de  FerrandDia-   tba?e. 
cre  de  Carthage ,  comme  il  paroift  par  la  dernière  édition  que  Uuaam  mMu  fide 
l'on  en  a  faite,  on  peut  compter  ce  fcavant  homme  entre  les   jjmPllC1»  &c 
lumieres  ae  laProrelhon  rehgieule.Aulii  lemble-t-  il  lui- même  ftotunca-ftmubo, 
confirmer  ce  fentiment  dans  une  de  les  Lettres ,  où  il  protefte   Suandû  P0''1^  in 
qu  ils  eftimeroit heureux  den  avoir  point  d  autre  emploi  que  ni ,  &c.  Ferranii 
d'expier  (es  péchez  par  la  prière  &i.  par  le  jeûne  avec  les  plus   *d seoer.tfifi.edu. 
petits  d'entre  (es  frères  (  c'eft-à-direavec  de fimples Religieux)   f^  chifftt-  *"*• 
£c  de  pouvoir  chanter  dans  le  filcnce  du  monaftere  ce  divin 
Cantique,  où  le  Prophète  exhorte  les  hommes  à  veiller  fur 
leurs  actions  &  fur  leurs  paroles. 

LafuitedelaviedefaintFuicrencenousa  fait  entrer  dans  le         ~~v~ 
vi.  fiecle,  6c  palier  ainfiles  bornes  que  nous  nous  fommespref-      Règlement  des 
critesdans  ce  premier  livre  ,  mais  il  eft  à  propos  d'en  ufer  ainfi  Conciles  de  Car- 
à  l'égard  de  l'Afrique,  6c  de  rr.pporter  encore  quelques  faits   thage  de  l*n 
du  même  temps:  après  quoi  il  ne  reftera  prefque  plus  rien  à   ?*?•   j*'!/0*" 
diredes  monafteres  de  ce  païs-  là.  Ce  qui  fe  trouve  de  plus  im-   ^        "'  ona" 
portant  eft  la  Sentence  rendue  par  un  Concile  de  Carthage  ,  J 
en  faveur  de  l'Abbé  Pierre  !k.  de  fa  Communauté  :  &  nous 
fommes  d'autan  t  plus  obligez  de  parler  de  ce  Décret ,  qu'il  en 
eft  fait  mention  dans  des  privilèges  accordez  à  quelques  uns 
des  plus  célèbres  monafteres  de  noftre  Ordre.  Pour  feavoir 
d'où  procedoit  le  différend  qui  fut  décidé  dans  ce  Concile  , 
il  faut  remonter  jufqu'à  l'origine  du  monaftere,  dont  Pierre 
avoit  la  conduite  vers  la  fin  du  v.  fiecle.  Plufieurs  Solitaires  , 
quiétoient  desdiverfes  contrées  del'Afrique,  ou  mêmedes 
pais  d'outremer,  bâtirent  un  monaftere  dans  la  province  By- 
iacene  par  le  fecours  de  leurs  parens  6c  d'autres  perfonnes  de 
pieté.  Dés  qu'il  fut  en  étatd'être  habité  ,  ils  le  fournirent  im- 
médiatement à  PEglifede  Carthage,  quieftoitla  première  èc 
la  Métropole  de  toute  l'Afrique.  Il  y  a  apparence  que  fâint  sp:ii.tom,6.conc. 
Eugène  Archevefque  de  Carthage  étoit  alors  ou  mort ,  ou  du  """■  4-  ""  '1J 
moins  en  exil  ;  car  il  n'eft  point  parlé  de  lui  dans  les  actes  qui  Lepiiu ancien  Eve- 
regardent  cette  affaire.  Les  Religieux  choifirent  pour  Abbé  ?*', de. u  fr°-vmce 
un  d  entr'eux,  qui  etoit  Soudiacre  de  la  province  Bylacene,  6c  vide  Ecrfef.  Afri- 
ils  prièrent  Réparât  Evefquede  Puppian  de  dédier  leurmo-  e»m.Em*n.scbei- 
naftere  :  ce  que  fit  ce  Prélat:  Sur  quoy'il  ne  fera  pas  inutile  {r7"6'''f"s'  II  '& 
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Chap.   II.  d'obferver  que  Puppianétoicune  petite  ville  de  la  province 
Proconfulaire  ourCarthaginoife  ,  Se  que  Reparut  en  étoit  Evê- 
que  dés  l'an  484.  Saint  Eugène  étant  mort  vers  l'an  496.  I'E- 
ghfe  de  Carthage  demeura  vingr-fept  ans  fans  pafteur,  par  la 
Trafamond  com-   violence  du  Roy  Trafamond,  Prince  Arien  ,  qui  fe  faifoit  un 
mm(»  a  rtgmr     mérite  d'opprimer  les  Catholiques.  Pendant  cette  longue  va- 
*""  49j'  cance  du  Siège  de  Carthage  ,  on  eut  befoin  de  Preftres  dans  le 

Monaftere  dont  il  s'agit  ,  Se  pour  cet  effet  on  eut  recours  à 
Boniface  Evêque  de  Gratiane,  Primat  de  la  province  Byfa- 
cene  ,  qui  en  ordonna  quelques  Religieux  pour  y  célébrer  les 
divins  myfteres.  Ce  Primat  étant  mort,  Libérât  (on  fuccefleur 
dans  cette  dignité  ,  Se  vray-femblablement  Evêque  de  Junce 
prétendit  que  le  Monaftere  de  Pierre  dépendoit  de  luy,  Se 
voyant  que  Pierre  ne  le  vouloir  point  reconnoiftre  pour  Pa- 
fteur, il-  l'excommunia  avec  tous  ceux  qui  vivoient  fous  lui 
dans  le  même  Cloiftre.  Le  procédé  de  Libérât  eut  de  fàcheu- 
fes  fuites  pour  Pierre  Si  pour  fes  Religieux.  Car  les  fidelles  de 
la  province  Bvfacenefecrurentobligez  de  les  fuir  comme  des 
perfonnes  frappées  d'anatheme.  On  leur  fermoit  la  porte  des 
Eglifes,Sc  fionles  y  trouvoit,  on  les  en  faifoit  fortir.  On  leur 
refufoitle  devoir  de  l'hofpitalite  ,  quoiqu'ils  le  rendirent  exa- 
ctement dans  leur  Monaftere.  Nul  n'ofoit  ks  falùerdans  les 
-  vide  std.  Hift.  rues,*  ni  encore  moins  recevoir  d'eux  la  benedieftion.  L'Eghfe 
d'Afrique  changea  cependant  de  face,  Se  commença  à  jouir 
H;  denc  fucceduà  d'une  p'eine  liberté  fous  le  règne d'Hilderic.  Le  Siège  de  Car- 
Tr*,*mm  m  ^age  ç{  long-temps  vuide  fut  rempli  par  l'ordination  de  Boni, 
face,  qui  pour  maintenir  la  foi  &  ladifeipline  •  appella  en  cet- 
te ville  des  F  vêques  de  diverfes  Provinces ,  Se  y  tint  un  Con- 
cile l'an  525  L'Abbé  Pierre  crut  qu'il  y  trouveroit  de  la  prote- 
ction ,&  dans  cette cfperance  y  prefenta  une  requeftequi  fut 
admile  Si  fuivie  de  deux  autres.  1 1  y  expofa  la  plupart  des  chofes 
que  nous  venons  de  marquer ,  fçavoir  que  fbn  Monaftere  avoit 
été  fournis  dés  fon  origine  à  l'Archevêque  de  Carthage,  que 
cette  difeipline  tveftoitni  finguliere  ni  nouvelle.  Se  qu'il  s',  n 
trouvoit  des  exemples  mefme  plus  anciens  que  fa  Communau- 
té ,  que  le  Monaftere  de  Précis  fi  tué  au  milieu  du  diocefe  de 
Lepnmin(de  la  province  Bylacene)  dépendoit  de  l'Evefque 
de  Vicataire  ville  de  la  mefme  province.  Que  le  Monaftere  de 
Bacce  qui  étoit  proche  de  la  cathédrale  de  Maximien  (  ville 
dans  la  province  de  Numulie  )  étoit  ailujetiau  Primat  de  la 

province 
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province  Byfacene ,  que  le  Monaftere  d'Adrumec  n'avoir  point  C  h  a  p.  II, 
eu  recoursài'Evefquevoifin,pouravoir  des  preftres,mais  lesa- 
voit  Toujours  reçus  despaïs  d'Outremer, &  que  divers  Monafte- 
res  ayant  fait  voir  leur  liberté  en  cherchant  pour  protecteurs 
tels  Évefques  qu'il  leur  avoit  plû  ,  on  ne  devoitpas  blâmer  fes  Ncc  'l,,;0,ll0S  cum 

j         (V  1      >"  i>  •  j     PC     11     j     r^        1  quiaSubdiaconus, 

predeceikursdes  être  procure  1  appui  de  1  LgliledeCarthage,  fcd  proptercà  quu 
quieftoit  la  Métropole  de  toute  l'Afrique.  Ilreprefenta  auffi  MonachusfuicAb- 

1  )■■  •  ,  1  •     n  >ii  ri  batcm  habunnus- 

que  c  etoit  en  vain  qu  on  objectoit  qu  un  de  leurs  fondateurs ,  Conc.  tom_  4.  p»s, 
qui  avoit  efté  audi  leur  premier  Abbé,  étoit  Soûdiacre  de  la  1641. 
province  Byfacene,  parce  que  ç/avoit  été  en  qualité  de  Reli- 
gieux ,  Se  non  pas  comme  Soûdiacre  qu'il  avoit  été  Supérieur, 
éc  que  s'il  avoit  contribué  à  la  conftruction  du  Monaftere ,  il 
n'en  avoit  pas  été  pour  cela  le  propriétaire  ni  le  feigneur, 
puifqu'il  ne  polTedoit  rien  en  particulier,  6c  qu'il  étoit  feule- 
ment prepofé  ,  pour  faire  obferver  la  Règle  du  Cloiftre  :  enfin 
il  ajouta  que  fi  (a  Communauté  avoit  eu  recours  au  Primat  de 
la  province  Byfacene  ,  pour  l'ordination  de  quelque  Reli- 
gieux ,  ce  n'avoit  été  qu'à  caufe  de  la  vacance  du  Siège  de  Car- 
thage,  &  en  attendant  qu'il  fut  rempli ,  Se  qu'ils  ne  s'étoient 
point  afTujettis  ni  au  fuccefleur  de  ce  Primat ,  nia  aucun  autre 
Evefque   de  leur  voifinage.    Deux  de  ces  requeftes  furent 
foufentes  par  l' Abbé  Pierre ,  par  Fortunat  Preftre  de  fon  Mo- 
naftere, par  Oclavian  &  Félix  Diacres,  Se  par  Renat  ,  qui 
étoit  fans  doute  un  fimple  Religieux.  La  troifieme  eft  foufente 
de  Pierre,  Se  deFortunat,Sc  de  Viclor,Vincent  Se  Genrius,  qui 
fe  qualifient  Semeurs  ,c'eft-à-dire,  Anciens  du  Monaftere.  En 
quoi  il  eft  remarquable  que  nul  de  ces  Solitaires  ne  prend  la 
qualité  de  Moine,  bien  qu'ils  fulîent  tous  de  cette  profelfion. 
Déplus  cet  Abbé ,  pourfoûtenirfa  caufe ,  joignit  à  là  dernière 
requefte  des  actes  favorables  *  aux  communautez  de  Moines.  *  Congrégations 
Le  premier  eftoit  un  extrait  d'un  Sermon  de  S.  Auguftin  ,  où  il  ^/^f™' 
eft  parlé  de  la  fondation  de  deux  Monafteres  par  deux  dilciples 
de  ce  Saint,  &où  l'on  voit  qu'après  ces  établilTemens,  le  fond 
fur  lequel  chacun  de  ces  Monafteres  fut  bâti ,  n'appartenoit  ni 
aux  fondateurs,  ni  à  l'Eglife  d'Hippone  ,  mais  au  Monaftere 
même, c'eft- à-dire,  àlaCommunauré  des  Religieux.-  ce  qui 
tendoitàjuftifier  que  félon  lesloixdu  Cloiftrele  Soûdiacre  qui 
avoit  eu  le  premier  la  conduite  du  Monaftere  de  Pierre,  n'en" 
avoit  pas  pu  être  le  propriétaire.  La  féconde  pièce  produite 
par  l'Abbé  Pierre  fut  un  privilège  accordé  l'an  517.  à  un 


z6  ABREGE'    DE    L'HISTOIRE 

Chaï.  II.  Monaftere  de  Filles  par  Boniface  Primat  de  la'province  Byfa- 
cene,où  après  avoir  marqué  en  gênerai  que  Ton  lentim.  nr  étoit 
Infinuo  femper  que  |es  monafteres  des  Serviteurs  6c  des  Servantes  de  Dieu 
andiuum  moiu-  (c'eft-à-dire  des  Religieux  6c  des  Religieuses)  dévoient  eftre  li- 
fteria  hbcriim  ha-  bres  £c  exempts  des  loixqui  regardenten  particulier  1  erat&  la 
km  «Wtrifcm  à    condition  des  Ecclefiailiques;  il  déclare  qu'il  veut  auffi  qu'el- 

conairi<<ne    om-  tir-  11    r r      i 

nuimCicricotum.    les  jouifknt  de  cette  liberté  luivant  1  ulage  établi  parles  an- 
lh4,  ciens  Pères,  Se  il  leur  permet  de  fe  choifir  un  Preftre  pour 

célébrer  les  divins  myflcres  dans  leur  chapelle  ;  en  forte  néan- 
moins que  celui  qui  y  offrira  le  faint  Sacrifice,  feroit  mémoire 
à  l'autel  du  Primat  de  la  province  ,  afin  de  retrancher  tout  fu- 
jtt  de  conuftation  6c  de  difpute.  La  dernière  pièce  produite 
par  l'Abbé  Pierre  eft  un  Décret  du  Concile  u'Arles  pour  ter- 
miner un  différend,  quietoit  entre  un  Evêquc  6c  l'Abbé  de 
Lenns ,  ce  que  nous  rapporterons  en  ion  lieu.  Au  refle  Bonifa- 
ce Archevêque  de  Carthage  n'étoit  pas  fatisfait  de  la  rigueur, 
dont  ufoit  Libérât  envers  l'Abbé  Pierre  ,  6c  il  s'en  plaignit 
comme  d'une  entreprife  qui  bklloit  la  prérogative  du  Sitgede 
Carthage.  Janvier  Evêque  de  Vegezcl  fuivitles  fentimens  de 
Boniface,  &  improuva  la  conduite  de  Libérât  comme  oppo- 
fée  au  refpcd  qu'on  devoit  au  premier  Siège  d'Afrique ,  6c  ca- 
pable d'exciter  une  tempeftequi  troublcroit  le  repos  des  Mo- 
nafteres. Les  autres  Evêques  rirent  auffi  la  mefme  proteftation, 
Erune  hritnr  om-  Tout  ce  qu'on  produifit  pour  ladéfenfe  de  Libérât,  fut  une 
niaommnomona-  lettre  écrite  par  ce  Prélat ,  6c  par  le  Conciledejunceà  Boni- 
ftem,  fcot  femper  face    pour  l'txhorter  à  maintenir  ce  qui  avoit  été  reelé  par  les 
tionc  cicrkorum     iaints  Canons ,  6c  a  donner  lur  ce  lujet  un  bon  exemple  a  la 
modis ommbus n-   pofterité  :  ce  qui  avoit  relation  non  feulement  à  l'affaire  de 
&  Dco  «licencia.     Pierre,  mais  encore  ad  autres  qui  dévoient  eftre  propolees  par 
î*g.  U49.  deux   Evêques  députez  de  ce  Concile.    Boniface  répondit 

qu'il  ne  defiroir  rien  tant  que  d'entretenir  la  bonne  intelligen- 
ce entre  les  Prélats,  mais  qu'il  trouvoitde  grandes  difïïcultez 
dans  ce  qu'on  lui  avoit  propofé  :  qu'il  ne  pouvoir  pas  changer 
des  ufagts  que  tant  de  faints  Evêques  avoient  obfervez  par 
l'infpiration  divine,  6c  que  fi  l'on  fe  portoit  facilement  à  dé- 
truire ce  que  les  anciens  avoient  établi,  il  n'y  auroit  rien  de 
ferme  ni  de  fiable  dans  ladifcipline.  Cette  confideration  déter- 
mina les  Pères  du  Concile  de  Carthage  à  décider  le  différend  en 
faveur  de  l'Abbé  Pierre  ,  ordonnant  en  gênerai  que  tous  les 
Monafteres  feroient  entièrement  libres ,  6c  exempts  des  loix 
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impofeesenparticulierauxEcclefiaftiques,ainfiqu'ilsl'âvoient  C  hap.  II. 
toujours  été,  6c  quel'on  y  travailleroit  à  fe rendre  agréables 
à  Dieu,  &  à  s'édifier  les  uns  les  autres  par  une  vie  fainte.Neuf 
oudixansaprét>,  Réparât  Archevêque  de  Carthagey  tint  en- 
core un  Concile  où  l'on  parla  des  Monafteres  par  cetce  occa- 
sion. Saint  Fulgence  en  avoit  fondé  un  àRufpe.  Félicien  ("on 
fuccefteur  voulut  fçavoir  commentil  fedevoit  conduire  envers 
les  Religieux ,6c  confulta  là-deffus  le  Concile  afTemblé  par 
Réparât.  Félix  Evêque  de  Zactare  en  Numidie  répondit  au 
nom  du  Concile  ,  que  l'on  ne  devoit  rien  changer  à  ce  qui 
avoit  été  arrefté  par  l'Archevêque  Boniface,  en  faveur  du 
Monaftere  de  Fortunat  fucceilèur  de  l'Abbé  Pierre  :  6c  que 
les  autres  Monafteres  dévoient  auffi  jouir  d'une  pleine  liberté , 
félon  les  limites  6c  les  conditions  prefcrites  par  les  Conciles } 
fçavoir  que  les  Religieux  auroient  recours  à  l'Evêque  dudio- 
ccfe  pour  leurpromotion  aux  Ordres ,  6c  pour  la  confecration 
de  leurs  Eglifes  ou  Chapelles  ,  que  les  Evêques  leuraccorde- 
roicnt  ces  grâces;  fans  leur  rjenofter  de  leur  liberté,  6c  fans  leur  Quandoipfi  Abbi- 
impofer  aucunes  charges,  que  les  Religieux  demeureroient  icrint^quiTniocô 
fous  la  puiflance  6c  la  direction  de  leurs  Abbez,  que  quand  eonun  otdinandî 
quelque  Abbé  feroit  mort,  fa  Communauté  en  éliroit  un  au-  font>J™,«°?M,r" 
tre  ,  ians  que  l'Evêque  put  s  attribuer  cette  élection  ,6c  que  gan'cur.  conc  c*r- 
s'ilarrivoitlà-defTus  quelque  différend  entre  les  Religieux,  il  *hag-*n-  s.**- 
feroit  terminé  par  lejugement  de  quelques  autres  Abbez. 

Il  y  avoit  en  Afrique  un  monaftere  appelle  Gillit.  Félix  qui         X~T 
en  avoit  la  conduite, fut  excommunié  à  caufe  des  troubles  qu'il  Félix  Abbé  de 
excitoit  par  fon  opiniâtreté  à  défendre  *  les  trois  Chapitres.  Gillit. 
Le  Pape  Vigile  qui  prononça  contre  lui  cette  fentence  ,  le  blâ-  ££]£/     cW 
me  encore  de  ce  que  par  fa  légèreté  6c  par  fon  inconftance  il  t0m  y  p  <%$. 
avoit  ruiné  fa  Communauté  en  difperfant  (es  Moines  en  divers  *  CV-  *-  d,re  > 
lieux.  Le  V.  Concile  gênerai  aiant  condamné  les  trois  Chapi-  ^tl'Jole'Z' lut- 
très,  Félix  fut  envoyé  en  exilàSinopedansla  Paphlagonie,6c  f*efie,iTiy*s  /&. 
il  y  mourut  trois  ou  quatre  ans  après.  %£,'  ^derhet- 

Pierre  Abbé  dans  le  territoire  de  Tripoli  fit  un  recueil  de  VtBm  Tunnun. 

paflages  de  faint  Auguftin  f/our  éclaircir  les  Epiftres  de  faint  chr0"'c- 

Paul ,  6c  y  fervir  de  commentaire.  Cette  collection  ne  fe  trou-         XI I. 
veplus.  Baronius  a  crû  que  cet  extrait  de  faint  Auguftin  étoit  Pierre  Abbé  d* 
un  Ouvrage  de  la  même  qualité  que  l'on  attribue  au  vénérable  Iripoh.        # 

01  ^  x  *  Ca/Ji"  cr.de  divin. 

OCae'  Lectta.  c.  8. 

'Buronad  an.  $(t: 

Dij 
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Chap.  III.    __ . 

CHAPITRE      III. 

De  têtabltjjement  de  l Ordre  Monastique  dans  l'Italie. 

;- Es  Martyrologes  &  les  A&es  des  Saints  font  mention 

^  "ii  h  _j  de  quelques  Moines  £c  de  quelques  Relieteufes  que  l'on 
Ou  omet  les  cho-    ■f—J    .     >■  ,     n       _.      .  n  i  .rV.      n.        •       «  „ 

resdouteis(is,&   dit  avoir  vécu  en  Occident  avant  que  le  grand  Conltantin  eut 

en  s'arrête  au  té-  rendu  la  paix  à  t'Eglife.  Mais  fi  avant  ce  temps  là  on  y  aveu 
moignage  de  S.  des  Chrétiens  que  l'amour  de  la  perfection  ait  portez  à  fe  reti- 
jeromc.  rer  dans  la  folitude  ,  il  eft:  probable  que  leur  manière  de  vie 

ne  faifoit  pas  un  état  particulier ,  ni  une  condition  réglée  qui 
les  diftinguit  du  commun  des  ridelles.  Il  en  eft:  prefque  de 
même  des  filles  qui  aiant  fait  vœu  de  virginité  demeuroient  en 
particulier  chez  leurs  parens ,  ou  plufieurs  enfemble  dans  quel- 
que maifon  ;  &  il  y  a  apparence  que  ceux  qui  ont  parlé  d'elles 
fur  la  (in  du  i  v.  fiecle,  ou  dans  les  fiecles  fuiv'ans  ,  ne  les  ont 
appellees  Religieufesqu'à  caufe  du  grand  rapport  qu'avoit  leur 
vie  avec  la  Profelîion  monaftique  quifleurillbitlorfqu'ilsécri- 
voient.  Ainfi  nous  ne  ferons  point  de  fondement  fur  ces  exem- 
ples. Il  faut  encore  moinss'arrêter  à  un  Canon  inferépar  Gra- 
tien  dans  le  Décret,  qui  marque  qu'il  y  avoità  Rome  des  Ab- 
bez  &  des  Moines  du  temps  du  PapeSilveftre.  Car  outre  que 
Oftiario  Abfeas  ces  mots  de  Moine  &  d'Abbé  ne  fe  trouvent  pas  dans  l'édition  du 
t^ïïXdiiïl  Concile  ;  d'où  eft:  tiré  ce  Canon ,  ce  Concile  même  pafîe  pour 
d»/.9j.  fuppofé  dans  le  fentimentdela  plupart  des  Sçavans.  Le  plus 

feur  eft:  de  fe  régler  fur  le  témoignage  de  feint  Jérôme  , 
qui  par  occafion  a  traité  dans  une  de  fes  Lettres  lelujetdont 
il  s'agit. 
Tt        "       La  divine  Providence  qui  fe  prévaut  du  mal  même  pour  en 
Monafleres  bL  faire  naiftre  le  bien ,  difpofa  tellement  leschofesqueles  trcu- 
tis  à  Rome.         blés  excitez  dans  rEglifèparl'opiniaftreté  &  parla  fureur  des 
Hterott.epift.i6.      Ariens  firent  pafler  la  Profeffion  monaftique  d'Orient  en  Oc- 
tpJ*rph"Iurteii*.  citent.  On  fcait  combien  faint  Athanafe  Evêque  d'Alexan- 
drie foûtint  de  combats  pour  la  defenfe  de  la  Divinité  de 
Vm  "9.  Jesus-Christ  attaquée  par  ces  hérétiques.  Les  calom- 

nies dont  ils  avoient  tâché  de  le  noircir  l'obligèrent  d'aller  à 
Rome  pour  y  obtenir  la  protection  du  faintSiege.  Outre  les 
Preftres  qui  l'y  accompagnèrent  ,  il  y  mena  encore  avec  lui 
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Ammon  &  le  Bien-heureux  Ifidore,  tous  deux  Moines  d'E-  Chap.  III. 
gypce.  CeJaint  Prélat ,  ces  Ecclefiaftiques,  Se  ces  Solitaires 
étant  dans  cette  Ville,  y  rirent  connoiftre  aux  personnes  de 
pieté  l'admirable  vie  du  grand  Antoine  :  qui  demeuroit  alors 
dans  fon  defert  de  la  baffe  Thebaïde.  Pierre  fucceffèur  de  faint 
A  thanafe  futauffi  obligé  de  fe  réfugier  auprès  du  fiege  A  pofto- 
lique  pour  fe  fouftraire  à  la  violence  des  Ariens  :  èc  Jorfqu'il  r*nt*»m* 
fut  à  Rome ,  il  y  confirma  pleinement  ce  que  Ton  fçavoit  déjà 
des  excellentes  vertus  des  Religieux  d'Egypte.  Il  y  parla  auffi 
de  faintPacome,  6c  des  perfonnes  de  l'un  6c  l'autre  fexe,  qui 
fervoient  Dieu  fous  fa  Règle  à  Tabenne,  ou  dans  les  autres 
monafteres  de  fon  Inftitut.  On  remarque  du  Solitaire  Ammon, 
qu'étant  à  Rome  il  négligea  de  voir  les  bâtimens  fuperbes ,  6c 
les  autres  embelliffemens  de  cette  Capitale  de  l'Univers,  5c 
qu'il  fe  contenta  d'aller  vifiter  le  tombeau  des  faims  Apoftres , 
tant  la  grâce  avoit  éteint  en  lui  la  concupifcence  des  yeux ,  5c 
lacuriofité  humaine.  L'établiflement  &  le  progrés  de  l'État  Socrat-1-*- c-l!- 
religieux  dans  l'Orient  fut  un  fujetd'étonnement,  de  joie  Se 
d'édification  à  ceux  qui  en  eurent  ainfi  connoiffance  5  mais 
plufieurs  furent  tellement  touchez  de  ce  généreux  mépris  du 
monde,  &  de  ce  zèle  ardent  pour  la  perfection  Evangelique, 
dont  on  leur  apprenoit  de  fi  merveilleux  exemples  ,  qu'ils 
voulurent  en  être  les  imitateurs,  ficfuivrele  même  genre  de 
vie.  On  bâtit  donc  des  monafteres  à  Rome ,  &  même  les  per-  Nunc  mulci  Mo- 
fonnes  de  grande  naiffance  firent  gloire  de  s'engager  dans  la  "achl  laPleiU"  * 

t,      c  rr         "i.    ■       r  •  j>    1  1     a     •  rv  b  i-       potences ,  nobilcs. 

Profefiionrehgieuie,  quid  abord  avoit  pane  pour  une  condi-  umon-  Ep.i6.«d 
tion  baffe  6c  inutile.  L'illuftre  veuve  fainte  Marcelle  excita  par  *«"»**• 
l'éclat  de  fon  exemple  les  Dames  6c  les  filles  de  qualité  à  quit- 
ter les  fauffès  délices  du  fiecle,  qui  corrompent  &  tuent  les 
âmes,  6c  àembrafferl'aufterité  de  la  pénitence  quiles  purifie  6c 
les  fauve.  TJnedesCommunautezqui  furent  établies  pour  des 
filles ,  fut  gouvernée  par  fainte  Lea ,  qui  devint  la  mère  de  plu- 
fieurs vierges  qu'elleinftruiiit  plus  par  fes  a&ions ,  que  par  fes 
paroles ,  6c  qui  joignit  une  profonde  humilité  à  une  haute 
vertu.  Sainte  Melanieaiantperfuadé  à  Pinien  fon  mari  de  gar- 
der enfemble  la  continence ,  ils  emploierent  leurs  grands  biens 
au  foulagement  des  pauvres,5c  fondèrent  des  monafteres  à  Ta- 
gaffe  en  Afrique ,  6c  prés  de  jerufalem.  Elle  vécut  elle  même 
plufieurs  années  reclufe  dans  une  cellule  de  1a  montagne  des 
Olives  ■  où  elle  établit  enfuite  une  Communauté  de  filles. 

D  iij 
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Chap.  III.  Dans  le  x  1 1.  fiecle  on  y  voioic  un  monaltere  de  Religieux  La- 
symm  l>«.  allât,  tins ,  que  l'on  difoit  avoir  éce  bâti  fur  les  fondemens  de  celui  de 
f!_^!L"_!l_  la  célèbre  Mêlante. 

III.  Entre  les  hommes  de  maifon  illuftre ,  ceux  dont  la  conver- 

Sam  PauU».     ç1Qn  parut  pjus  j^B^ye  &  pius  édifiante ,  turent  faint  Paulin 

ÔcfaintPammaque.  S.  Paulin  naquit  dans  le  territoire  de  Bor- 
deaux,mais  il  étoit  Romain  d'origine,  5c  félon  Baronius ,  de  la 
tres-noble  famille  des  Anices. L'honneur  du  Confulat  6c  fes  im- 
menfes  richefles  ne  le  purent  retenir  dans  le  fiecle.Ilrefolut  de 
.  .,      le  quitter  dés  qu'il  eut  reçu  le  Baptême,étant  alors  âeéd'envi- 

Baron.  an.  J94.  *  1      .  _    11    _  r  /       .  ». 

.Ambrof.  i{.  $<?.     ron  38.  ans  :  6c  Therahe  la  remme  conlentit  a  la  retraite,  6c  le 
fuivit  dans  le  chemin  delà  perfection.  Mais  il  n'exécuta  fon 
deflein  qu'après  qu'il  eut  été  ordonné  Preftre  par  l'Evefque  de 
Barcelone.  Aiant  repaftè  en  France,  ôc  delà  en  Italie  il  fe  dé- 
chargea de  fes  grands  biens  comme  d'un  fardeau  qui  lui  pefoit , 
ou  plûtoftil  les  mitenreferve  pour  l'éternité  en  lesdiftribuanc 
aux  pauvres.  Il  fe  revêtit  de  l'habit  religieux  ,  &  fe  retira  au- 
près de  t'Eghfir  de  faint  Félix  Martyr ,  qui  eft  à  cinq  cens  pas 
in  monafterio  vi-   de  laviilede  Noie.  Il  y  établit  un  monaftere,6c  prit  avec  lui 
««'eL'TT'**'"   clue'cîues  Ermites.    Aiant   été  engagé  à  écrire  l'éloge  de 
Lan  397.  '         l'Empereur  Theodofe  poui  défendre  la  mémoire  de  ce  grand 
Prince  contre  les  calomnies  des  payens ,  il  envoya  cet  ouvrage 
à  faint  Jérôme  qui  demeuroit  alors  dans  la  Paleftine,  6c  il  ie 
cwd  t^inecctTe   confultaen  mefme  tempstouchant  la  conduite  qu'il  devoitob- 
efi  n  videre  cre-   fcrver  dans  fa  nouvelle  profeffion  de  Solitaire.  Ce  faint  Do. 

b  WS  .luori'm  cou-  \   r  ■•    i  ■  i    1  rr  j    -   i    ur 

tcmptii  Monachus  cieurl  exhorta  a  ruines  compagnies,  a  lire  avec  aiiiduite  1  E- 
eflcœpifti criture  fainte,  à  fe  mortifier  par  le  jeûne,  à  ne  manger  d'ordi- 

olera  &  lemimina  11  „  ii  c  •     \  ■  tr  oi-j 

imerdiimque  pif-  naire  que  des  légumes ,  6c  quelquefois  du  poillon  ,  (k.  lui  donna 
cicu  os  pro  fum-  encore  de  femblables  avis.  S.  Paulin  fe  trouva  d'autant  plus 
niisducasJchcns.   jifpofe  à  les  fuivre,  qu'il  les  avoit  déjà  prévenus  par  fon  ardeur 

ait ron.  ep.  ij.  r  •  /•  n  > 

pour  la  perfe&ion.  Il  faifoit  gloire  d'eftre  vêtu  6c  de  vivre  en 
Rclig'eux  ,6c  recevoit  avec  joye  ceux  de  cette  profvlTion  ,  qui 
venoient  lui  rendre  vifite.  Comme  il  ne  fut  ordonné  Preftre 
que  par  la  pieufe  violence  que  lui  fit  le  peuple,  il  eft  fort  pro- 
bable qu'il  entra  dansl'Epifcopat  par  cette  mefme  voie.  L'E- 
glifede  Noie  qu'il  avoit  déjà  remplie  de  l'odeur  de  fes  vertus, 
eut  l'avantage  de  l'avoir  pour  Pafteur.  On  remarque  de  lui 
qu'encore  que  de  fi  riche  qu'il  étoit  dans  le  fiecle  ,  il  fe  fut 
rendu  fi  pauvre,  il  difpenfoit  très- fidèlement  les  revenus  de  fon 
Eglife ,  montrantpar  là  (  .lit  un  ancien  6c  pieux  Ecrivain  )  que 
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ceux  qui  fe  défont  de  leur  propre  bien  pour  acquérir  plus  aifé-   ChAp,  {III. 
ment  la  perfection  ,  peuvent  fans  préjudice  de  la  mefme  perfection  pre/per.  veliuHan. 
Dotfeder  les  biens  de  lEiliÇe  ,  qui  [ont  fans  doute  des  biens  communs.  ?°>»-fevit*  con- 
h' liant  Evefqae  il  continua  a  oblerver  dans  la  table  1  abltinen-  P„„/,n. ,.  E/,^.  ^ 
cemonaitiquej&Uy  amefme  lieu  de  douter  s'il  n'avoir  point  V'k'».  4.  &  $-*d 
encoreavec  lui  quelques  Solitaires.  Cela  fe  voit  par  une  Let-    xto£tain,&c.vi, 
trede  fon  ami  Severe  Sulpice  qui  lui  mande  qu'il  lui  envoiede  lem puicem efu- 
France  un  jeune  garçon  fort  habile  à  apprefter  des  fèves ,  &  les  J^gSj 
autres  mets  dont  ufent  les  Moines  ;  &  qui  relevé  par  d^s  raille-  rum.  Ep,ji.  seve,i. 
rieshonneftes&ineenieufesla  bail  elle  du  fiiiet  dont  il  lui  écrit.  sticil-  ""»■  s-  Pnz- 

,.      -       ,.)•  j      /  a       l       •/         j     /    •         a  1JL"   An  moins 

Saint  Paulin  fut  1  admiration  de  laint  Ambroile  ,  de  laint  Au-  dani  n»fcritlton 
euftin,  de  faint  Martin  ,  Se  de  plufieurs  autres  Saints  de  fon  deUUrtns.Pau- 
temps  ,  qui  le  propofoient  en  exemple  comme  un  modelle  l™fuf'*l'*e  £" 
accompli  de  la  plus  éminenre  vertu.  Ses  Lettres  &  fes  Poèfies    vade  in  Campa- 
font  pleines  de  (entimens  de  pieté ,  &;  peuvent eftre  d'un  grand, niara  ■ difce  ***}}' 
fecours  pour  les  perionnes  de  nai(iance,qui  eitant  excitées  par  &naum  Dci  fer- 
la orace  à  vivre  dévotement  dans  le  monde,  ou  à  fe  faire  Reli-  *un».  a»î  t!<fl> 
gieux ,  font  retenues  par  des  refpe&s  humains ,  6c  par  la  crainte  ,9* 
des  railleries  des  libertins.  Parmi  fes  lettres  il  s'en  trouve  une  à 
un  faint  Ermite  nommé  Sebaftien,  qui  menoit  une  vie  fort  reti- 
rée loin  de  Noie ,  &  peut-  eftrehors  d'Italie ,  &  qui  a  voit  liaifon 
avec  un  Diacre  nommé  Benoift,qui  lui  fourniflbit  ce  qui  eftoïc 
'  necelTaire  pour  fa  f  ubfiftance.  Le  Saint  s'addretîant  à  eux  dit 
que  l'un  avoitefté appelle  à  la  faintefervitudedu  minifterede 
l'autel ,  &  l'autre  à  la  liberté  de  la  profellion  monaftique.    Il 
entend  par  cette  liberté  l'éloignement  du  fiecle.    C'eft'dans 
cette  mefme  veuë  qu'un  autre  Paulin  ,  qui  a  fleuri  prefqu'au 
mefme  temps ,  parle  des  Religieux  comme  de  perfonnes  fingu- 
lierement  libres  ;  mais  pour  conferver  cet  avantage  &  ne  pas  paniin.  defamt, . 
retomber  dans  l'efclavage  du  péché,  il  les  exhorte  à  pratiquer  *"  *PP"'d- C0d- 
l'abftinence  Scie  jeûne.  Il  veut  aufîi  qu'enfuite  de  cette  fepara-  r'gH  ' i 
tion  du  mondeauquel  ils  ont  renonce  par  leurs  vceux  ,  ils  s'ap- 
prochent fouvent  de  la  fainte  Euchariflie  comme  d'un  feu  qui 
éclaire  &  purifie  les  âmes ,  pourveu  que  ce  foit  dignement  Se 
avec  une  confeience  exempte  de  la  lèpre  du  péché. 

Saint  Pammaque  eftoit  d'une  des  plus  nobles  maifons  de  — — — 

Rome.  Après  la  mort  de  fa  femme  qui  eftoit  fille  de  fainte  Pau-     „  ■ 

le,  il  feconfacra  entièrement  à  Dieu,  Ôc  il  ne  rougit  point  de      '    am"v"i 

quitter  la  pourpre  de  Sénateur  pour  ferevécir  de  la  robe  noire     b*«»- «»■  35*- 

de  Religieux.  S'intJ^rôme  qui  a  fait  fon  éloge  ,  dit  qu'il  fut  le 

premietd?  le  chef  des  Moines  dans  Rome  la  première  des  pilles.  Le 
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C  h  A  P.  III.  faux  Moine  Jovinien  ola  y  publier  Ion  herefie  contre  le  mérite 

kfXir&myit      delà  virginité,  &del'abftinence  :  mais  ces  deux  Saints  s'y  op- 
Monacharam.  pri-  poferenc ,  l'un  en  follicitant  le  Pape  de  condamner  les  erreurs 
SHHîSOt    &  l'autre  en  les  combattant  par  fes  écrits. 
be.  Mer. Et  16.         Cet  établilTement  de  la  profeiïion  religicufe  dans  une  ville 

&  5° .   qui  eft  le  centre  de  la  Chrétienté  ,  fut  un  modèle  ,  &  comme 

V.  une  loi  pour  l'Italie,  &  pour  les  Provinces,  &  ainfi  ce  Paint  In- 

Monajhresde  f^tut  s'étendit  peu  à  peu  dans  tous  les  lieux  où  l'Evangile  éroic 
MtUn.  connu.  Du  temps  deS.  Ambroifeily  avoit  prés  de  Milan  une 

Aug.confcjjj.  s.  communauté  de  Solitaires  très- vertueux  qui  fubfiltoienr  par  la 
"P  6-  „  .-  libéralité  de  ce  (aint  Evefque.  Sarmation&  Barbatien  y  demeu- 
contmebatur ,  hoc  rerent  long-  temps ,  mais  ils  n  y  perfevererent  pas  :  leur  dehca- 
dciicatinon  po-  teflc  les  en  fit  lortir,5c  lorfqu'ils  y  voulurent  rentrer,  on  leurre- 
™mlr*Ef>jî'si.     hfa  cette  grâce.  Irritez  de  ce  rerùs,ils  fe  mirent  àdeclamer  con- 

De  monafteriis  tre  le  merire  du  jeûne  &  delà  virginité,&  ils  devinrent  des  Mai- 
nieruat ,  &  nunc  «;  j£  ^iff0[Htlûn  &  d'incontinence.  Il  paroît  auili  par  un  Ouvra- 
lune  luxunx  ma-     J      r  M       ,  ,.  xA  \  ,l  ■    fu 

s;iftri.  Ambr  m  ge  de  S.  Ambroile  qu  il  y  avoit  a  Milan  un  monaltere  de  filles. 
tJ*l.  i6.&»d  Saint  Eufebe  Evefque  de  Verceil  conçut  tant  d'eftime  pour 

y,rg'  t 7' la  viereligieufe,  qu'il  la  voulut  joindre  avec  laClericature,  & 

V  I.  crut  augmenter  la  dignité  de  fa  Cathédrale  en  la  rendant  un 

EgnfcdtFer-  motl2i^rtt  t^  cette  dilciphne,qui  eftoit  nouvelle  &  fansexem- 

cei  W'™teJ*r  pie,  donna  beaucoup  d'édification  aux  Fidèles,  &  fut  honorée 

Ambr  ipift.i'i..  de  l'approbation  ôc  des  louanges  de  faint  Ambroife.    Ce  que 

„,//.  i-Ef-ti-  dit  ce  faint  Doéteurde  la  (olitude&de  i'aufterité  du  jeûne  des 

trSSrrcr."  Ecclefiaftiques  de  Verceil,  fait  voir  clairement  qu'ils  eftoient 

vitimn  .  cofacm  de  véritables  Moines ,  (î  jamaisil  y  en  eut  dans  les  Villes.  AulTî 

Monachos  mih-  jj  ieur  donne  cette  qualité,  lui  qui  dans  la  mefme  Lettre  où  il 

mit  elle  quos  Cle-  1     r       j  r  o    r        -l 

ricos  serm.  ij.     parle  d  eux  ,  lignalelon  dilcernement  &  Ion  éloquence  a  mar- 
Ambrofii  vei  jUi-    quer  |a  différence  des  deux  états  ,c'e(t-à-dire,de  la  Ciericatu- 
aem^ori^nn-  ^ ^  &  de  h  profeffion  monaftique.  Ce  lèroit  fortir  de  noftre 
fujet  que  de  parler  ici  de  ce  que  fir  ,  &  de  ce  qu'endura  faint 
Eulebe  pour  la  défenfede  la  Foi.    Il  furHe  d'obferver  qu'il  fut 
le  compagnon  des  combats  &  des  foufr'rances  de  laint  Athana- 
*  fe&  defajnt  Hijaire  ;  qu'eftant  dans  la  Thebaïde  où  1  fut  re- 

légué, &en  Egypte  où  il  aiïifta  au  Concile  d'Alexandrie  l'an 
361.  il  pût  y  remarquer  quelle  eftoit  la  difeipline  des  Religieux 
de  ces  Provinces.  On  tient  aulfi  que  dans  le  voiage  qu'il  fie 
enfuitedans  l'Afie,  pour  convertir  ceux  qui  s'eftoient  laiflé  fur- 
prendre  aux  artifices  des  Ariens ,  il  pallapar  Cefarée  où  il  put 
voir  faint  Baille  &.  fes  dilciples.  Retournant  en  Italie  l'an  365. 
il  y  mena  avec  lui  EvagrePreltred'Annoche,quia  traduit  en 

Latin 
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Latin  la  vie  de  faine  Antoine.  Saint  Eufebe  mourut  vers  l'an   Chap.   III. 
370. 


Les  Ifies  voifines  de  l'Italie,  6c  même  celles  quieftoientde.        VII. 
fertes  6citeriles,  devinrent  la  demeure  d'une  infinité  de  Soli-   Morafteres  das 
taires  qui  y  vivoient  ou  feuls ,  ou  en  commun  ,  6c  elles  furent  l'f  ^es  voifiws 
comme  changées  en  autant  de  temples  parleur  affiduité  à  la     "alte- 
prière.  11  y  en  avoit  un  grand  nombre  dans  celles  de  Palmaro- 
le ,  de  Capraria ,  &  de  Gorgona  qui  font  dans  la  mer  de  Tof-  8?53k£ 
cane.  Le  Poète  Rutilius  parle  des  Religieux  de  ces  deux  der-  tum  Dei  noftri 
nieres  dans  le  récit  qu'il  a  laiiTé  de  fon  retour  de  RomeenFran.   tcmpiumd'*«im- 

,,    .  -i    .       •  „  1         r  1       r  Eucber.    di    Uud. 

ce.  Mais  comme  il  etoit  païen  ,6c  qu'il  ne  içavoit  pas  le  lecret  Enmi. 

&  les  avantages  généraux  de  la  Religion  Chrétienne,  nienco-  Rutil-  <''"'*  *•  »• 

re  moins  l'utilité  particulière  de  la  profeffion  monaftique ,  il  les  c7tJnt%T  JcVi^- 

traite  de  foux  Scies  dépeint  comme  des  gensquiparunétran-  voit  tiers  fan  ^i7. 

ge  renverfement  d'efprit  fuioient  la  lumière  2c  les  douceurs  de 

la  vie.  Il  s'emporte  en  particulier  contre  un  jeune  homme 

d'une illuftre  famille,  qui  polTedant  dans  le  monde  tout  ce  que 

les  hommes  charnels  y  peuvent  fouhaiter  ,  en  étoit  forti  ,  & 

s'eftoit  fait  Religieux  à  Gorgona.  . 

Parmi  les  Lettres  de  faint  Auguftinil  s'en  trouve  une  adref-        VIII. 
fée  à  Eudoxe  Abbé  de  Capraria ,  où  il  exhorte  ce  fage  Supe-   Eudoxe  Abbé 
rieur  Se  ceux  qui  vivoient  lbus  fa  conduite  à  demeurer  fermes  de  t.iprana  , 
dans  les  exercices  de  leur  profeffion,  6c  à  y  perfeverer  jufqu'à  m  CaPra,a- 
lafin  de  leursjours:  en  forte  néanmoins  que  fi  l'Eghfeleur  mè- 
re avoit  befoin  de  leur  fervice,  ils  n'embraifaiTent  pas  les  char- 
ges èc  les  emplois  eccleiufliques  par  un  mouvement  d'ambi-   auihH  eù& 
tion  6c  par  ledefir  d'eftre  honorez ,  &c  qu'ils  ne  les  refufafTent   cm.  }o.  Vos  au- 
pas  auffi  par  un  efprit  d'oifî  veté  6c  par  un  attachement  au  repos  tcm'  '  *  J*  ' • 
de  leur  cellule. 

Du  temps  de  l'Empereur  Honorius  (  fçavoir  l'an  398.  )  J~X 

Mafcezil  General  des  troupes  que  ce  Prince  envoioit  en  Afri-   Viîïoire  obtenue 

que  contre  le  tyran  Gildon  ,  aiant  appris  de  l'exemple  du  par  les  prières 

grand  Theodofe,  combien  les  prières  des  juftesontde  pou-   des  Religieux. 

voir  auprès  de  Dieu ,  paffa  par  l'Ifle  de  Capraria  5c  en  amena   Va"1'     ^'  L  7' f" 

avec  lui  quelques  Religieux ,  avec  lefquels  il  jeûna ,  6c  implora   Baron.  «».jSs. 

lefecours  du  ciel.  Sa  pieté  eut  l'effet  qu'il  en  efperoit,  8c  avec 

cinq  mille  hommes  il  en  défit  (oixanteêc  dix  mille.  " r* r# 

Un  çrrand  Seigneur  nommé  Tulien  bâtit  des  monafteres  dans    „>     n  '     ,  , 
i„     in       j    1      A   1  o   J,  -,t  ■     1        r.    i-    ■  MonalteresdeU 

les  I  lies  de  la  Dalmatie ,  6c  il  en  nourntioit  les  Religieux.   Dalmarie& 

Après  la  mort  de  fa  femme  6c  de  fes  enfans  ,  faint  Jérôme  lui  d'Aquitfe. 

E 
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Chap.    III.   confeillade  fe  donner  entièrement  à  Dieu  après  lui  avoir  don- 
né une  fi  grande  partie  de  Tes  biens,de  quitter  le  fiecle  à  l'exem- 
ple de  faint  Paulin  5c  de  faint  Pammaque,  &  defe  retirer  par- 
mi ces  ferviteurs  de  Je  s  us-Ch  r.  ist  qui  fubfiftoient  par  fes 
libcralitez.  C'eft  le  fujet  d'une  lettre  que  lui  écrivit  ce  faine 
Bier.Bf  k«         Docteur.  On  ne  fçait  pas  fi  Julien  fuivit  Ton  confeil.  La  pre~ 
m^âifHtd'O:     m'erc  lettre  de  faint  Jérôme  eft  adrefTée  à  un  faint  Religieux 
tient,  i.  i'.c,  7.  &  nommé  Hcliodore  qui  fut  depuis  Evefque  d'Altino.  Le  dio- 
*;  „        cdèd'Aquiléeeutau  mefme  temps  d'autres  Solitaires  de  çnand 

Florentines  Bono-  '  r  » 

rtreARofinus.io-   mente ,  Florentin ,  Bonofe ,  Ruhn ,  Chryfogone.  Nous  avons 
figiiesMonacBi      parlé  ailleurs  de  Rufin ,  &  de  fon  voiage  d'Orient.  11  fuffïc 
Hurm*ppend.  w  d'obferver  ici  qu'il  fit  un  extrait  des  règles  de  faint  Bafile,  & 
ebrm. Eujib.        qu\l  le  traduifiten  Latin  à  la  prière d'Urface  Abbé  du  Pinet, 
monaftere  qui  eftoit  vrai-femb'ablement  dans  la  Sicile  ,   ou 
dans  la  Calabre  ,  non  loin  de  Reggio.  Cette  traduction  fe  ré- 
pandit depuis  dans  les  monafteres  d'Occident ,  &  porta  le 
titre  de  la  Règle  de  faint  Bafile. 
X~j  L'Epiftre  d'Innocent  premier,  à  Félix  Evefque  de  Nocera, 

Monaftcres  aux  femble  fuppofer  qu'il  y  avoir  des  Religieux  dans  ce  diocefe, 
environs  de  No-  ou  aux  environs ,  puifque  le  Pape  y  décide  que  l'on  pouvoit  ad- 
ctra.  mettre  à  la  Clericature  les  Laïques  qui  avoient  reçu  le  Baptef- 

ut  ciencis  junéii  rneeftant  mariez ,  fi  depuis  ils  avoient  vécu  avec  pieté,  &  par- 

lint   aut  monafte-  .  '  _r  .  _  t  '         i 

cits  «  quo  harti.  ticuherement  s  ils  *>  eitoient  ou  afiociez  avec  des  Ecclefiafti- 

zati funt ,  adhxfc-  ques ,  ou  attachez  à  des  monafteres.  L'Abbé  Macedoniusà 

tiaa.  Dift  m~  q11'  Sedulius  a  dédié  fon  Poëme  &  fon  ouvrage  en  profedu 

can.6.  myftere  de  Pâque,  eftoit  un  grand  homme  autant  qu'on  en 

Kub,un"'n^ca'  peut  juger  par  les  éloges  que  lui  donne  cet  Auteur.  Son  mona- 

Tom.  1.  /..  36J.  ftere  eftoit  vrai,  femblablement  en  Italie  ou  dans  l'Achaïe  où 

écrivoit  Sedulius. 

XÏT  Saint  Léon  Pape  fit  bâtir  un  monaftere  prés  de  l'Eglife  de 

Monajhres  bà-  faint  Pierre  de  Rome.  Dans  la  decrerale  qu'il  adrefla  à  Rufti- 

xisa  Rome  dans  que  Archevefque  de  Narbonne  ,  il  décida  que  ceux  qui  s'é- 

k  V  fiede.  toient  confacrez  à  Dieu  par  les  vœux  de  la  Reliçrion ,  ne  pou- 
Hic  C  Léo  )  con-  ,  ■  ,-,       r  ,  ^         1  I  • 

ftïmit  monafte-  voient  plus  ni  contracter  mariage,  ni  s  engager  dans  la  milice, 
riumapudretriim  Hilaire  fon  fucceiïeur  fonda  au lli  des  monafteresprés  de  faint 
a poftoinm.  L,b.     Laurens  de  Rome ,  &  dans  un  autre  lieu  de  la  mefme  ville.  Du 

Fini,/  tonc.TW-  .„.,..».  ...  .     _.  .         n     .. 

y  p.  1 131.  temps  de  Simphcius  qui  entra  après  lui  dans  le  Siège  Apoftoli- 

que  ,  un  faint  Solitaire  nommé  BafilifquefervitDieu  dansun 
monaftere  du  Mont  Tiras  prés  deRimini  ,  6c  mourut  enfuire 
dans  la  Lucanie.  On  avoit  écrit  fa  vie,  mais  elle  ne  fe  trouve 
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plus.  Le  Pape  Sirice  avoir  autorifé  dans  unedefès  Epiftres  la   Chap.'ÏII. 
promotion  des  Moines  aux  Ordres  facrez.  Cetre  difcipline  fut  Keitgofum  propo. 
confirmée  par  Gelafe  ,  &  il  eft  bon  d'obferver  qu'il  defio-ne  fi[UI"«iigiofa  vi- 
l'Etat  monaltique  par  les  mots  de  vie  ou  de  prof  eliion  reli-   c«».  %.  &  9.  di- 
gieufe.  La  decretale  du  Pape  Symmaque  décide  qu'on  ne  doit  ^'"3-  ??• 
point  aliéner  les  biens  de  l'Eglife,  fi  ce  n'eft  qu'on  ne  fur  ob'igé 
de  les  engager  pour  un  temps  en  faveur  des  Ecclefiai tiques  de 
grand  mérite ,  ou  pour  en  faire  partaux  monafteres  en  veuë  de 
la  pieté  &  de  la  Religion  ,  ou  pour  les  appliquer  à  la  fubfiftan-  Autcicricisfeon». 
ce  des  pèlerins  &  des  pauvres.  11  eft  aifé  déjuger  par  là  corn-   rum  meriterum 
bien  ce  Pape   avoit  de  confideration  pour  les  monafteres.  lu,:  monaftcms 

t.aiijt  il  i     r  ■        c  r       >  xt         religiomsintiutu, 

L  Abbaye  de  Lucullan,  ou  delaint  Severin  ntuee  entre  Na-  aw  cercè  peregei- 

pies  &  Puozzol ,  fut  bâtie  du  temps  du  Pape  Gelafe ,  c'eft-à-  " s  fl  n«cflta* 

dire  vers  1  an  49  j.  comme  1  on  verra  ci-apres.  c*n.  6l  l6     u 

Il  y  avoit  alors  des  monafteres  dans  la  Sicile.   Eulalie  qui        yTtI — 

eouvernoit  le  diocefe  de  Syracufe ,  avoit  beaucoup  d'affe&ion       ,.     a       , 
ini-  or-  r  il-       Mon  Allen  s  de 

pour  les  Religieux,  &  le  retiroit  parmi  eux  autant  que  le  lui   Sicile. 

permettoit  la  Charge  paftorale.  Il  exerça  l'hofpitalité  envers 

faint  Fulgence  qui  eftoit  venu  en  Sicile  ,  èc  il  reconnut  qu'il  y   inteiiesitfubmo- 

avoit  en  fa  perfonne  un  çranà  Docteur  caché  fous  la  pauvreté  de   n3lIllco  h,abltu 

,,;     .  .        J      r„  J  •         1^    1  •       j     t    ■       /         n  rnaçnum  laterc 

l  habtt monajtique.  Saint  Fulgence  avoit  deilein  de  palier  en   r cdoum  vius. 
Egypte  pourenallervoirlei  Solitaires  pour  qui  ilavoit  conçu   rHlS">t.c.n 
une  grande  eftime  par  la  lecture  des  Inftitutions  &  des  confé- 
rences de  CafRen  5  &  il  portoit  avec  lui  ces  livres.  Mais  Eula- 
lius  &  un  autre  Evefque  d'Afrique  nommé  Rufinien  luicon- 
fèillerent  de  ne  point  faire  ce  voiage  à  caufe  que  l'Eglife  d'E- 
gypte cftoit  alors  opprimée  par  les  hérétiques  ,  &.  que  Jean 
Mêla  ennemi  du  Concile  de  Calcédoine  occupoit  le  Siège 
d'Alexandrie.  La  perfecution  des  Ariens  avoit  contraint  Rufi- 
nien de  quitter  fon  diocefe ,  &  il  menoit  alors  une  vie  folitaire 
dans  une  petite  llle  proche  delà  Sicile.  Saint  Fulgence  fuivit 
leur  confeil ,  &  après  avoir  été  à  Rome  y  vifiter  les  tombeaux 
desfaints  Apoftres,  il  s'en  retourna  en  Afrique.  Il  fe  voit  une      um  .Q0< 
Lettre  d'un  Philofophe  Chreftien  du  v.  fiecle  ,  où  il  exhorte  $*cbtan,Efift.a4 
Ion  ami  Januarius  à  recevoir  au  nombre  des  penirensun  Moine  I""b"l'"i"r"  Tom'i; 
qui  eftoit  tombé  dans  le  defordre ,  Se  où  s'adrefîant  auffi  à  ce 
deferteur  de  la  milice  régulière ,  il  le  prefîe  d'entrer  dans  la 
pnfon  de  fon  roonaftere  pour  y  expier  Ion  crime  ,  &  par  un 
zèle  très  édifiant  il  s'offre  de  partager  avec  lui  les  travaux  de  la 
pénitence. 

Eij 


Chat.  IV. 
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CHAPITRE     IV. 

De  l'établijjement  &  du  progrès  de  la  ProfeJJion  monafliaut 
dans  les  Gaules  on  la  France. 


I. 

Profejfion  mona- 
ftiquc  établie 
pent-ejhe    dans 
les   Gantes  par 
S.  Athanafe  » 
qui  y  vint  en 
35I  54.6  G~  549. 
Athanxf.  Tem.  1. 
f*g.  67(. 


Auguft.  CtnfejJ.  I. 
te.  6- 


I   I. 

Oit  par  faim 

Marcellin 
d' Ambrun. 
Sandiis  Marce'li- 
nus  Epiftopus , 
convocatis  Mona- 
chis,  &c.  AB.S. 
Vincent.  &  Oren. 
ïtlUnd.  ai.    1h. 
nnnr. 


SI  l'on  s'arrefle  à  ce  qui  fe  trouve  expofé  dans  une  charte , 
dont  nous  parlerons  cy-aprés  ,  ily  auroiteudo  Moi  nés  à 
Trêves  avant  la  mort  de  fainte  H-lene,  mère  du  grand  Con- 
fiante ,  c'efl- à-dire  avant  l'an  318.  ce  qui  n'eft  pas  vrai-  fem- 
blable.  Mais  on  pourroit  douter  fi  faint  Athanafe  ,  qui  intro- 
duit le  premier  ou  mit  en  eftime  à  Rome  la  Profeffion  reli- 
gieufe ,  ne  la  fit  pasauffi  connoiftre  dans  les  Gauies    Car  or» 
Içait  qu'il  y  vint  non  feulement  lorfqu'il  fu t  banni  ,&reçû  avec 
honneuràTreves  par  S.  Maximin  ,  qui  en  eftoit  Evefque,  mais 
qu'il  y  fit  encore  deux  voiages,  y  eftant  appelle  par  l'Empereur 
Confiant.  Il  eft  certain  qu'avant  la  converfion  de  S.  Auguftin, 
c'eft-à-dire,  avant  l'an  387.  Il  y  avoit  des  Ermites,  qui  demeu- 
roient  proche  de  Trêves.   Deux  officiers  de  l'Empereur  les 
eftant  allez  voir  fans  deflein  &  par  promenade^rouverent  dans 
une  de  leurs  cellules  la  vie  de  S.  Antoine,  qui  a  efté  écrite  par 
fàint  Athanafe  j  l'un  d'eux  s'edant  mis  à  la  lire ,  en  fut  tellement 
touché  qu'il  refolut  à  l'inflant  même  de  renoncer  aux  préten- 
tions du  fiecle,  ScembrafTaaumefme  lieu  la  Profeffion  mona- 
flique.  Son  ami  entra  dans  les  mefmes  fentimens ,  &  accrut 
avec  lui  le  nombre  de  ces  pieux  Solitaires.  Deux  filles ,  à  qui 
ils  cfloient  fiancez  aiantappris  le  prompt  &  merveilleux  chan- 
gement que  l.i  grâce  avoit  fait  en  eux ,  fuivirent  leur  exemple 
&  fe  confacrerent  à  Dieu  par  le  vœu  de  la  virginité. 

Les  A  des  de  faint  Vincent,  de  S.  O  ronce  2c  de  faint  VicTror 
Martyrs  de  Girone ,  donnent  encore  lieu  de  douter  fi  ce  n'efl 
point  faint  Marcellin  ,  Archevefque  d'Ambrun  ,  qui  a  le  pre- 
mier introduit  des  Moines  dans  les  Gaules  ,  Se  fi  ceux  que  l'on 
dit  avoir  eflé  de  fon  temps  dans  fon  Diocefe,  n'efloient  point 
des  difçiples  de  S.  EufebedeVerceil.Car  d'une  part  il  n'y  a  pas 
d'apparence  qu'il  y  eut  desmonafleres  à  Ambrun  avant  le  Pon- 
tificat de  faint  Marcellin  ,  Se  il  eft  certain  qu'il  reçut  le  cara- 
ctère Epifcopal  par  le  miniftere  de  faint  Eufebe  :  8c  de  l'autre 
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les  Aétes  de  ces  faints  Martyres  nous  apprennent  que  lorfque 
l'on  transfera  leurs  reliques  à  Ambrun,!aint  Marcellin  qui  en 
eftoit  Evefque,lesy  enterra  avec  refpect  &  appella  des  Reli- 
gieux  à  cette  cérémonie  Dés  le  quatrième  fiecle  l'I  fie- barbe 
qui  efl  prés  de  Lyon ,  eftoit  habitée  par  des  Ermites  ,  dont  la 
focieté  aefté  peuteftre  la  première  communauté  de  Moines 
qui  (è  foit  formée  dans  les  Gaules. 

D'autres  eftiment  que  la  France  n'a  point  eu  de  monafteres 
avant  faint  Martin,  &  qu'il  en  faut  rapporter  la  première  infti- 
tution  à  ce  faint  Prélat  quel'Egliie  Gallicane  révère  comme  un 
de  fes  plus  grands  ornemens.  Saint  Martin  eut  pour  maiftre 
dans  la  vie  (pirituelle  faint  Hilaire  Evefque  de  Poitiers,  que 
fon  zèle  &  fes  écrits  pour  la  défenfe  de  la  foi  ont  rendu  il  célè- 
bre. Il  exerça  d'abord  la  profeffion  religieufeà  Milan, &  en 
aiant  efté  chaffé  par  les  Ancns,  il  pafla  dans  l'Ifle  d'Albenga 
qui  eft  proche  la  cofte  de  Gènes ,  où  il  mena  une  vie  folitaire.  11 
quitta  enfuite  cette  retraite  fur  l'avis  qu'il  eut  que  faint  Hilaire 
qui  avoit  efté  aùffi  banni  par  les  hérétiques,  retournoiten  fon 
diocefe  5  &.  l'aiant  fuivi  en  France ,  il  bâtit  le  monaftere  de  Li- 
gugé  dans  une  petite  terre  que  ce  faint  Prélat  lui  avoit  donnée, 
6c  il  y  forma  une  communauté  de  Religieux  dont  il  prit  la  con- 
duite. 

Après  y  avoir  demeuré  environ  quinze  ans  ,  il  en  fut  tiré 
pour  remplir  le  fiege  deToursmiais  devenant  E  vêque,il  ne  vou- 
lut pas  cefTer  de  vivre  en  Religieux  ,  &  pour  pratiquer  les  exer- 
cices monaftiques  ,  il  fonda  l'Abbaye  de  Marmoutier.  Sa 
Communauté  eftoit  compofée  de  quatre  vingt  Religieux  qui 
menoient  avec  lui  une  vie  auftere  ,  quoi  que  plusieurs  qui 
eftoient  de  maifon  noble,  euftent  efté  élevez  délicatement.  Le 
jeûne  y  eftoit  continuel ,  êc  l'on  n'y  donnoit  du  vin  qu'aux  ma- 
lades. Nuln'y  pofTedoitrienen  propre. Ceux  qui  eftoient  avan- 
cez en  âge  ne  s'occupoient  qu'à  la  priererles  jeunes  emploioient 
une  partie  de  leur  temps  à  tr.infcnre  des  livres.  C'eftoit  là 
l'unique  art  &  l'unique  travail  des  mains  qui  fut  en  ufage  parmi 
eux.  Le  Saint  porroitune  robbe  noire  ,  ce  qui  fait  croire  que 
les  vétemens  de  plufieurs  de  fes  difciples  eftoient  de  mefme 
couleur.  Cette  Communauté  fut  la  fourcede  plufieurs  autres  : 
car  SevereSulpicequiaécntlaviede  ce  faint  Prélat,  marque 
qu'il  avoit  un  grand  zèle  pour  ces  fortes  d'établiflemens  ,  & 
qu'apjés  qu'il  avoit  ruiné  un  temple  d'idoles,  il  y  faifoit  bâtir 
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à  la  place  une  Eglifc  ou  un  monaftere.  Audi  le  nombre  des 
Religieux  s'accrut  tellement  dans  la  Touraine,  qu'il  s'en  trou- 
va près  dedeux  mille  à  ion  enterremcnt.il  mourut  vers  la  fin  du 
quatrième fiecle.  On  ne  convient  pas  de  l'année.  Plufieursde 
fes  difciples  furent  élevez  à  l'Epifcopat  ;  6c  il  n'y  avoit  point 
de  Ville,  ni  d'Eglife  qui  ne  fouhaitât  d'avoir  des  Prélats  for- 
mez dans  le  monaftere  de  ce  grand  Saint. 

Il  eft  aifé  déjuger  que  la  plufpart  de  ces  Evefqucs  favorife- 
rent  l'Etat  religieux ,  £c  retendirent  dans  leurs  diocefes.  Pour 
en  affermir  la  difcipline,  on  fit  fur  ce  fujet  quelques  reglemens 
dans  les  Conciles  d'Angers  ,  de  Tours ,  &  de  Vannes.  On  y 
excommunia  ceux  qui  fe  marieroient  avec  des  vierges  facrées , 
ou  qui  abandonneraient /'.Eta/i*  la  vie  reltgteufe  après  en  avoir 
fait  profeffion.  Pour  ranger  dans  le  devoir  les  Moines  vaga- 
bonds ,  on  les  fournit  mel'me  à  la  punition  corporelle.  On  y 
ordonna  que  les  Abbez  n'auroient  point  chacun  plus  d'un  mo  - 
naltere:  en  forte  néanmoins  qu'ils  pourraient  encore  avoir 
quelque  maifon  dans  les  Villes  pour  s'y  réfugier  durant  les 
guerres.  On  défendit  aux  Religieux  de  fe  feparer  de  ler.r  Com- 
munauté pour  vivre  en  particulier,  s'ils  n'y  eftoient  obligez 
par  quelque  maladie,  ou  s'ils  n'avoient  vieilli  dans  la  mi'.ice  du 
Cloiftre,  &  ne  s'eftoient  rendu  dignes  d'élire  un  peu  difpen- 
fez  de  la  rigueur  de  l'obfèrvance  :  aulquelscas  ilspourroienc 
avoir  des  cellules  pour  y  demeurer  feuls  ,  mais  toutefois  dans 
l'enclos  du  monaftere  ,  &  fous  la  puiflanceôc  la  direction  de 
leur  Abbé. 

Perpetuus ,  Archevefque  de  Tours  qui  prefida  en  461.  5c 
465.  à  ces  deux  Conciles  de  Tours  &  de  Vannes ,  bâtit  une 
grande  Eglife  fur  le  tombeau  de  faint  Martin  ,  &  y  mit  des 
Religieux. 

Saint  Cla:r ,  faint  Florent ,  faint  Maxime ,  faint  Martin 
Abbé  eurent  pour  maiftre  le  grand  faint  Martin.  Saint  Clair 
eftoit  d'une  tres-noble&  très,  riche  famille  d'Auvergne.  Aiant 
quitté  le  fiecle  dans  la  fleur  de  fa  jeunefîe  ,  il  s'atracha  à  faint 
Martin  qui  lui  donna  l'habit  de  la  religion  dans  Marmoutier,  & 
l'ordonna  Preftre.  Il  vécut  dans  une  cellule  proche  du  mona- 
ftere ,  &  eut  la  conlblation  de  mourir  prefque  au  même  remps 
que  le  Saint.  Pour  faint  Florent,  il  fe  retira  dans  une  fblitude 
d'Anjou  avec  fon  frère  faint  Floricn.  Sa  mémoire  eft  honorée 
dans  deux  mopafteres  de  cette  Province  qui  le  reconnoiflènt 
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pour  patron.  Saint  Maxime  voulant  éviter  les  louanges  des   Chap.  IV. 
hommes  Se  mener  une  vie  entièrement  cachée  en  Jesus- 
Christ,  fortit  de  Tours  Se  fe  retira  parmi  les  Solitaires  de 
rifle-barbe ,  qui  l'engagèrent  à  eftre  leur  Abbé.  Mais  les  cour.   creg  Tur.  de  gl»r. 
fes  des  barbares  le  mettantdans  l'impuiflancede  faire  fubfifter  cenfef.c.  «. 
Tes  Religieux ,  il  revint  dans  la  Touraine ,  comme  l'on  verra  cy- 
aprés.  Pour  le  faint  Abbé  Martin ,  il  s'établit  à  Saintes ,  Se  y 
fonda  un  monaftere.  On  donne  encore  au  faint  Evefquefépt 
autres  difciples  que  l'on  appelle  lesfeptdormans.  La  relation  de 
leur  vie  eft  attribuée  à  Grégoire  de  Tours ,  mais  il  y  a  lieu  de 
douter  qu'elle  foitde  lui }  &:  ainfi  elle  ne  nous  paroift  pas  d'une 
fi  grande  autorité.  Sept  coufins  de  faint  Martin  s'étant  entière- 
ment dévouez  au  fervice  de  Dieu ,  le  vinrent  trouver  à  Tours 
après  avoir  fait  le  pèlerinage  de  TerufalemSc  de  Rome.  Le  Saint  T        .„    ,., 

,  r  -    •       j       iM      L-  loi  j  j  Leurs  Actes  difint 

les  revêtit  de  1  habit  religieux  ,  Se  leur  donna  pour  demeure  qn;i<  *u*nnt~vi. 

une  grotte  voifine  de  Marmoutier.  Il  en  ordonna  deux  Prê-  \ter  **&  u  ton>- 

tres  fçavoir  Clément  &  Prime ,  deux  Diacres  qui  furent  Lœtus  eZ"  .■  '/*,',"  'Jbm 

Se  Théodore ,  Se  trois  Soudiacres ,  fçavoir  Gaudence,  Quirice,  /*'>"  t01»'  "  te- 

Se  Innocent ,  &  leur  bâtit  une  Chapelle  pour  y  faire  l'Office.  j££*'  d*"°  u*' 
Ils  vécurent  dans  une  grande  pieté ,  Se  moururent  en  un  mef- 
me  jour  vers  l'an  4x1.  du  temps  del'Abbé  Aichard.  On  lésa 
appeliez  les  feptdormans,  pareeque  leur  mort  futfort  douce, 

Se  qu'ils  s'endormirent  au  Seigneuraprés  avoir  communié.  . — . - 

Vers  la  fin  du  cinquième  ficelé  Silvin  bâtit  un  monaftere  à         VIII. 

Tours  prés  del'EHife  de  faint  Martin,  Se  eut  entre  fes  difciples  z.'.  VtT.a,'t   & 

faint  Venant  dont  la  converlion  peut  eitre  contée  entre  les  mi-  J/f         J 
racles  de  ce  faint  Evefque.  Car  eftant  allé  à  Tours  lorfqu'il 
eftoit  preft  de  fe  marier ,  il  fut  tellement  touché  des  guerifons 
furnaturellesquife  faifoient  au  tombeau  du  faint,  qu'il  en  con-     Ut  ;prc,n|ocu 

çut  le  deilein  de  fe  donner  entièrement  au  fervice  de  Dieu  Se  Abbans  digenti- 

mefme  de  renoncer  au  fiecle.  Il  entra  auffi-toft  dans  le  cloiftre,  „us  fr4t:ibus  fub- 

•1     >        i-a-  ri  -i-     ■    »  r       1        •     r  i        ltitucreiur. 

il  s  y  diltiugua  par  ion  humilité  Se  par  la  chante  ,  Scapresla  Gregor.   de  vitit 
mort  de  fon  mai  lire  Silvin ,  il  fut  mis  en  fa  place  par  le  choix  des  *«"**»  '•  i*. 
Religieux.  Il  s'aquitta  dignement  des  fondions  de  Preftre  Se 
d'Abbé  ,  Se  mérita  par  fes  vertus  &  par  Ces  miracles  que  l'on 
impofâtfonnom  à  fon  monaftere.  Saint  Urfe  qui  vivoitau  mef- 
me temps  que  Silvin,  fonda  trois  monafteres  dans  le  Berri  j  fça- 
voir, Taurifi  ,  Oniefit  Pontini,  dont  il  donna  la  conduite  à  des 
Religieux  de  grande  pieté  fous  le  fimple  titre  de  Prieur.  Ilpaflà  Jjf  %£  n™°* 
enfuite  dans  la  Touraine  ,6c  il  y  bâtitune  AbbaieàSenapaire,  m*;.. 
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Chap.  IV.  &  une  autre  à  Loches,  il  gouverna  celle- ci,  &  mit  dans  l'autre 
S.  Lcubace  Ton  difciple.  Il  vouloit  que  fes  religieux  travail- 
Jaflènt  des  mains  &.  luy  mefme  leur  en  donnoit  l'exemple.  Il 
Jeur  recommandoit  auflî  d'éloigner  leur  cfprit  &  leurs  yeux 
de  tout  ce  qui  pouvoit  exciter  de  mauvaifes  penfées.  Apres  fa 
mort  fesdifciples  qui  n'eftoienc  que  Prieurs ,  furent  établis  Ab- 
bez  parles  Evefques.  Dés  le  cinquième  ficelé  il  y  avoir  des  Re- 
ligieux dans  l'Eglife  de  faint  Hilaire  de  Poitiers.  Nous  parle- 

rons  cy  après  de  faint  Fndolin  qui  en  fut  Abbé. 

~~I  X.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  fuc  à  l'imitation  de  faint 

Monafleres  ba-   Martin  ,  Se  peut- élire  parl'entremife  de  fes  difciples,  quefainc 

tis  a  Rouen,  &  Viclrice,  Archevefque  de  Rouen  qui  efloit  lié  d'amitié  avec 

à    Terouanne      [u[  j  bâtit  dans  cette  Ville  ou  aux  environs  les  monalleres  dont 

par  faint  rittn-  par|e  ç^ùt  pau|jn  fans  une  je  fcs  ]ettres.  La  decretale  qu'a- 

drefla  le  Pape  Innocent  à  faint  Viclrice  ,  marque  aulîi  qu'il  y 

avoit  des  Religieux  dans  le  diocefè  de  Rouen  ,  Se  que  ceux 

d'entre  eux  qui efloient admis  aux  Ordres,  ne  dévoient  point 

pour  cela  fe  difpenferdes  loix  de  leur  première  profeffion.  Le 

Paulin. zp.  xt.nd  Concile  tenu  à  Tours  l'an  567.  auquel  affina  faint  Prétextât, 

MonactaTi/1  %  Archevefque  de  Rouen, cite  cerre  EpinVedu  Pape  Innocent, 

1.   com.  Turon.   pour  faire  voir  quefelon  les lamts  Canons ,  les  fiiles  qui  ont  fait 

567.C.10.  vœu  de  chafleré  ne  peuvent  plus  fe  naner.  Ce  n'a  eflé  peut- 

Conltitutum  fe-  .  »  ,  .     K  ,  ,  11.  /•  •  r  ^ 

cit  de  omm  Eccie-   etre  que  cette  decretale  qui  a  doive  lieu  de  dire  que  ce  lainr  Pa- 

fu  ^  de  regulis  peavoit  t'ait  une  conftirurionquiregardoit.'E^lifeen  gênerai, 8c 

^laftAf,,0%m'i9-  regloiten  particulier ladifdphne  des  monaflere-.  D'autresonc 

*oc.  cru  qu'il  a  prefent  aux  Religieux  quelque  1  egle  qui  n'efi  point 

venue  jufqu'à  nous.  Saint  Viclrice  portant  la  lumière  de  la  foi 

dans  le  pais  des  Morins  y  bâtit  des  EglifesSe  des  monafleres. 

On  jugera  aifément  de  la  fituation  de  ce  païs-là  ,  fi  l'on  ob- 

fervequ'il  avoit  pour  capitale  la  ville  de  Teroiiane,  qui  efloit 

aufli  honorée  d'un  Siège  Epifcopal ,  &  que  certe  ville  aiant  elle 

ruinée  l'an  1553.  de  cet  ancien  diocefe  on  en  fit  trois  nouveaux, 

celui  de  Boloçme  en  Picardie,  celui  de  faint  Orner,  &  celui 

d'Ypre. 

X.  Les  Aclesde  faint  Tkuribe  Evefquc  du  Mans  nous  appren- 

Monaflere  du      nent  qu'il  fondaauflî  des  monafleres ,  mais  fi  l'on  fuit  l'opinion 
Maine.  deceux  qui  mettent  fon  pontificat  déslefLCondfiecle,  il  fau- 

*L™iî.  '  '  fr'  dra  dire  qu'il  bâtit  feulement  des  Eglifesqui  furent  depuis  don- 
nées à  des  Religieux  :  ce  qui  cfl  clair  par  l'cxcmpledel'Ab- 
.baye  d'Anille  ou  de  faint  Calais  t  dont  on  lui  attribue  l'éta- 

blilîemcnt , 
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blifTement,  car  il  eft  bien  certain  qu'elle  n'a  eu  ion  origine  que 
dans  le  fixiéme  fiecle.  Et  c'elt  ainfi  qu'il  faut  juger  de  l'anti- 
quité des  monafteres ,  dont  l'on  met  la  fondation  en  des  temps 
&,  en  des  lieux  où  la  Profelfion  monaftique  ne  s'eftoit  pas  en- 
core étendue. 

Saint  Exupere  qui  gouvernoit  PEglife  de  Touloufe  vers  le 
commencement  du  cinquième  fiecle,  avoit  auffi  des  Religieux 
auprès  de  lui,  6c  il  en  envoia  un  en  Orient  pour  y  diltribuer 
des  aurrônes  aux  Solitaires  de  la  Paleftine  6c  de  l'Egypte.  Sa 
libéralité  a  efté  louée  par  faint  Jérôme  qui  lui  dédia  Ton  Com- 
mentaire fur  Zacharie,  &  qui  fit  voir  auffi  l'eftime  qu'il  faifoit 
de  Minerve  6c  d'Alexandre  Moines  de  Touloufe  ,  en  leur 
adreflànt  l'ouvrage  qu'il  avoit  compofé  fur  Malachie.  Il  eft 
fort  probable  que  ce  Minerve  eft  le  mefme  qu'un  Solitaire  du 
mcfme  nom  qui  demeuroit  dans  une  des  Ifles  voifinesdeMar- 
fèille ,  où  refidoient  auffi  trois  autres  Abbez Jovinien  ,  Léonce 
&  Théodore.  Caffien  parle  fort  avanrageufement  d'eux  dans 
la  préface  de  fes  fept  dernières  Conférences  qu'il  leur  dé- 
die ,  Se  témoigne  que  le  dernier  (  c'eft-  à-  dire  Théodore  )  avoit 
établi  en  France  des  Communautez  monaftiques  fous  une 
fainte6ctres-ex^ctedifcipline,  6c  que  les  trois  autres  yavoient 
introduit  une  manière  de  vie  encore  plus  auftere  &  plus  par- 
faite en  excitant  les  ferviteurs  de  Dieu  à  fe  fèparer  les  uns  des 
autres  ,  6c  à  pafTcr  du  cloiflre  dans  la  folitude.  La  Chronique 
de  fàint  Profperfait  menticn  de  Minerve  auffi  bien  que  de 
faint  Honorât ,  de  Caftor  6c  dejovinien  ,  6c  elle  nous  apprend 
que  chacun  d'eux  gouvernoit  un  monaftere.  Saint  Capraifè 
mena  une  vie  angelique  dans  ces  Ifles,  6c  eut  pour  difciple  faint 
Honorât  qui  fonda  Lerins  comme  nous  dirons  ci- après.  Il  eft 
de  noftre  fuiet  de  nous  arrêter  un  peu  davantage  fur  ce  qui  re- 
garde le  célèbre  Caffien  ,  pnifque  noftre  Bienheureux  Père 
feint  Bcnoift  nous  exhorte  à  lire  fes  ouvrages,  ôi.  qu'il  en  a  tiré 
pluficurspreceptesdefàregle. 

Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  touchant  le  lieu  de  la  naif- 
fancedu  Bienheureuxjean  Caffien.  Quelques-  uns  le  font  ori- 
ginaire a' Afrique,  6c  d'autres  d'Athènes.  Photius  qui  relevé 
fort  le  mérite  de  fes  ouvrages ,  a  cru  qu'il  eftoit  né  à  Rome. 
Un  fçavant  homme  prétend  qu'il  eft  clair  par  un  endroit  de  fes 
•écrits  qu'il  eftoit  de  Provence.  Maisilelt  plusfeur  de  s'en  rap- 
portera Gennadius  qui  lefait  Scythe  de  nation ,  fi  ce  n'eft  que 
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Jir/tt.  opéra.  Ioan. 
Guefnat  pag  jof. 
Luc.  Holflen-  prtu» 
fut.  in  Cod.  Reguli 


Chap.  IV. 

Ad  rcpctendam 
provinciam  no- 
ftram  ,  atquc    ad 
rcvifcrulos    paren- 
tes qu~cidianis 
anima:  a:ftibus  ur- 
gcba;nur.  collât. 
H-c.  r. 

Per  affc&um    pa- 
tria:  cives   mci. 
Cjjfi.in.  lit  Inturn. 
l.y.c.y 


XIII. 

//  vient  dans  les 
Gaules ,  il  y  bâ- 
tit des  ?nonaftc- 
res,  &  écrit  f;  s 
JnflitHtions  0" 
fes  Conférences. 


Quï  per  ^gyptû 
&  Paleftinam  flo- 
rereac  inftitui  vi- 
diltis  &  fervanda 
fanxifti  s.  Caftor. 
■Jipt.  T.p  ttdHomi- 
**m  C»Jp4». 
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l'on  ne  prenne  à  la  lettre  ce  que  dit  Caffien ,  lorfqu'il  appelle 
Conftantinopleyi^/r;>.  Eftant  fort  jeune  il  pallidans  la  Pa- 
leftinc ,  6c  lé  rît  Religieux  dans  un  monaftere  de  Bethléem  •  il 
y  pratiqua  exactement  les  exercices  réguliers,  6c  s'y  lui  d'amiric 
avec  un  de  les  confrères  nommé  Germain.  L'amour  de  là  per- 
fection les  tira  tous  deux  du  repos  du  cloiftre  ,  &  leur  fit  entre- 
prendre un  long  6c  pénible  voiage  en  Egypte  pour  y  vifiter 
ceux  dentre  les  Solitaires  qui  eftoient  les  plus  célèbres  en  fàin- 
teté.  Ils  allèrent  donc  voir  ces  grands  hommes ,  ils  remarquè- 
rent leur  manière  de  vie,  6c  la  difeipline  de  leurs  Communau- 
tcz }  6c  ils  eurent  divers  entretiens  avec  eux  touchant  la  per- 
fection &  la  vie  fpirituclle.  Un  différend  qui  s'éleva  entre  les 
Religieux  d'Egypte,  ou  quelqu'autreoccafion ,  les  obligea  de 
fetranfporteràConftantinople,où  faint  Chryfbftome  les  re- 
çut au  nombre  de  fes  difciples,  6c  ordonna  Germain  Preftre, 
6c  Caffien  Diacre.  Qyjelque  temps  après  ,  ce  faint  Evefque 
aiant  efle  depofé  6c  banni  tres-injuftement ,  fon  Clergé  lesen- 
voia  à  Rome  vers  le  Pape  Innocent  pour  lui  reprefenter  l'ex- 
trême outrage  qu'on  avoitfait  à  leur  faint  Pafteur  ,6c  implorer 
la  protection  de  fon  autorité  Apoftolique. 

Après  la  mort  de  faint  Chryfoflome  ,  Caffien  pafla  en  Fran- 
ce où  il  reçut  l'Ordre  de  laPreftrife,ÔC  bâtit  à  Marfeille  deux 
monaftercs  pour  les  deuxfexes.  On  ditqu'il  eut  fous  lui  jufqu  a 
cinq  mille  difciples.  La  célèbre  Abbaiede  faint  Victor  1ère, 
connoift  pour  fon  fondateur  ,  6c  le  révère  comme  faint.  Le 
Bienheureux  Caftor  Evefque  d'Apt ,  qui  avoit  fonde  un  mona- 
ftere dans  une  terre  de  fon  patrimoine  au  diocefede  Nifme  ,  6c 
qui  defiroit  y  établir  un  bon  ordre ,  pria  Caffien  de  lui  appren- 
dre quelle  eftoit  la  difeipline  qu'il  avoit  veu  pratiquer  aux  Pè- 
res d'Orient ,  6c  qu'il  avoit  introduite  dans  les  Communautez 
qu'il  avoit  fondées.  Pour  le  fatisfaire  ce  fçavant  Abbé  compofà 
fes  douze  Livres  des  Inftitutions  monaftiques ,  qu'il  luiadreflà 
par  une  lettre  qui  eft  au  commencement  de  cet  ouvrage.  Il 
écrivit  enfuite  fes  vingt-quatre  Conférences  qui  contiennent 
un  récit  de  divers  entretiens  de  pieté  qu'il  avoit  eus  avec  d'il- 
luftres  Solitaires  d'Egypte.  Il  dédia  les  dix  premières  à  faint 
Léonce  Evefque  de  Frejus6cà  Hellade  Anachorète  6c  depuis 
auffi  Evefque ,  les  fept  fuivantes  à  faint  Honorât  Abbé  ,  Se  à 
faint  Eucher  Religieux  de  Lerins ,  6c  les  fept  dernières  aux 
quatre  Solitaires  des  Ifles  de  Marfe.le ,  donc  nous  avons  parlé. 
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Son  dernier  ouvrage  efl  contre  Ncftorius  :  Il  l'écrivit  à  la  prie-  C  h  A  P.  IV. 
re  de  faint  Léon  alors  Diacre  de  l'Eglife  Romaine.  6c  depuis 
Pape ,  pour  réfuter  la  doclrine  pernicieufe  de  cet  hérétique  fur 
le  fujet  de  l'Incarnation.  Non  feulement  les  Inftitutions,  mais 
auflî  les  Conférences  de  Caflien  ont  toujours  elle  en  eftime  Se 
de  grand  ufage  dans  les  monafteres,  à  la  referve  de  la  treizième 
Conférence,  où  l'Abbé  Cheremon  qu'il  fait  parler  ,  fuit  en 
quelque  forte  les  principes  de  Pelage,  &enfeigne  qu'on  peut 
avoir  un  commencement  de  converfion  fans  le  fecours  de  la 
grace;  erreur  qui  fut  aufïï-toft  combattue  par  faint  Prolper,  8c 
au  fiecle  fuivant  condamnée  dans  le  Concile  d'Orange.  Ce  Lan  5*9« 
défaut  n'a  pas  empêché  que  cet  ouvrage  &  ces  infiitutions 
(  qui  font  proprement  fa  Règle  )  n'aient  eu  l'approbation  1  on 
feulement  de  faint  Eucher  qui  en  a  fait  un  abrogé  ,  de  faint 
Fulgence,de  faint  Benoift ,  de  Caffiodore  ,  d>  Bienheureux  *itJ"t™gei  cnt 

_.    °       _.  '  ,       ,  .  '         .    .  ,      r  _,,  ,       HMp  tfit    traduit* 

Pierre  Damien  ,  de  faint  Dominique,  de  iamt  Thomas,  de    »  Grec ,  emme 
Denys  le  Chartreux  &.  de  plufieurs  autres  granas  homme  '■'  ~  h  :e 

l'Eglife  Latine,  mais  *des  Grecs  mefmes,  comme  l'on  peu; 
voir  dans  Photius.  Nous  avons  marqué  ailleurs  qui  eftoi-  _ 
ces  Abbez  que  Caffien  a  fait  parler  dans  fes  Conférences. 

Ce  fut  vers  l'an  410.  que  faint  Honorât  depuis  Archevefque ^YT} — * 

d'Arles  bâtit  lafameufe  Abbaiede  Lerins ,  autrefois  du  dioce-  * 

fe  de  Freius,  &  depuis  de  celui d'Ant.be  ou  de  Grade  en  Pro-  f  at'f  ?*??"., 
vence.  Onne  içait  point  d  ou  eftoitiaint  Honorât.  Un  Auteur  ^  rer^IUm 
moderne  dit  qu'il  avoit  pris  naifTance  dans  la  Champagne  ou 
dans  la  Lorraine.  Eftant  dans  la  fleur  de  l'âge  il  conçut  du  mé- 
pris pour  le  fiecle  qui  flatte ,  difoit  il  ,  mais  qui  trompe ,  & 
quoique  fon  père  s'opposât  à  fa  converfion  ,  il  reçut  le  Baptê- 
me. Venant  fon  frère  fe  joignit  à  lui  ,&  ilsrefolurent  enfemblc 
de  ne  vivre  que  pour  Dieu.  Aiantdiftnbué  leur  bien  aux  pau- 
vres ,  ils  fe  mirent  fous  la  direction  de  faint  Capraife  Ermite 
des  Iflcs  deMarfcille.  Ils  allèrent  enfuite  dans  l'Achaïe,  &  y 
menèrent  une  vie  folitaire.  Saint  Venant  eftant  mortàMe- 
thone  ,  faint  Honorât  revint  en  Provence ,  6c  comme  il  avoit 
une  grande  vénération  pour  faint  Léonce  alors  Evefque  de 
Frejus ,  il  voulut  s'établir  dans  fon  Diocefe.  Il  choifit  pour  fa 
retraite  l'I  de  de  Lerins ,  &  enaiantchafTélesferpens  dont  elle 
eftoit  pleine,  il  y  bâtit  un  monaftere  qui  fut  bien-toft  habité 
d'un  grand  nombre  de  Religieux  de  toutes  fortes  de  nations.  . 

Aiant  efté  élevé  au  Sacerdoce ,  il  y  conferva  d'anrant  plus  sac«do1i?Monà- 

F  ij 
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C  H  A  p.  IV.  l'humilité  d'un  Religieux ,  que  n'eftant  que  Religieux  il  cfloic 
chi  humiliutem  orné  de  tout  le  mérite  que  demande  la  diernité  du  Sacerdoce, 
coniervabat  qium  jj  avojt  un  talent  particulier  pour  la  conduite  des  âmes.   Il 

plcnd   Monadws  „  »  r  .  . 

Sacerdotis  merita  retientoit  vivement  &  portoit  les  înnrmitez  des  foibles ,  &  il 
poilederat.  vit*s.  pratiquoit  les  plus  grandes  pénitences  avec  ceux  qui  eftoient 
Bott«nd.  \6. '  u-  »es  plusforts.  L'Egltfe  d'Arles  l'aiant  demandé  &  obtenu  pour 
nH»r.chrm»Ug.  Palbcur ,  fous  fon  Pontificat,  elle  devint  moins  riche  ,  parce 
Ltnn.p.  6.  ^^j  ç^  tres-liberal  envers  les  pauvres ,  mais  en  recompenfe 

Si  arbit  io  fuo  elle  fut  comblée  des  grâces  du  Ciel.  Il  excelloit  tellement  en 
cliaritasipûhomi  charité  ,  que  faint  Euchcr  difoit ,  que  fi  cette  vertu  eût  pu 
mim  vuitu  «pri-     ^re  reprefenté*  fous  la  figure  d'un  homme,  pour  la  bien  dé- 

menda  cikt.Hono-  r  a  r..TT  r 

rati  potirtimum     peindre  ,  il  n  auroit  fallu  que  taire  le  portrait  d  Honorât.  Le 

pingi  debe.-e  vultu    $ajnc  mourut  vers  pan  ^0> 

V  crcrur'     —^       Saint  Hilaire  fon  fuccefleur  a  écrit  fa  vie ,  Se  il  avoit  un  en. 
•  •       gagement   particulier  à  conferver  fa  mémoire  ,  parce  que 

J'J'i  tre  c'eftoit  faint  Honorât  qui  l'avoit  converti  &.  comme  tiré  de 
Pabyfme  du  monde.  Il  fut  Religieux  à  Le-ins  &  enfuire  gou- 
verna l'Eglife  d'Arles.  On  remarque  de  lui  qu'il  continuai 
vivre  aufterement  dans  l'Ep  icopat ,  Se  qu'il  portoit  lecilice , 
feteno't  prefque  nu  Js  pieds  durant  l'hiver,  &  travaillent  des 
mains ,  il  fut  aulfi  un  ardent  amateur  de  la  pauvreté  5c  des  pau. 
vres.  Parmi  les  ouvrages  des  Pères ,  il  ne  fe  trouve  rien  de  plus 
éloquent ,  que  ce  qu'il  a  écrit  à  la  louange  de  fon  predecefTeur. 
L'Abbaie  de  Lerins  produifit  encore  alors  plufieurs  grands 
hommes  convne  faint  Loup  EvefquedeTroye,  faint  Valericn 
Eve'que  de  Cime'ie  ,  Salonius  &  Veran  frères  Se  Evefques , 
faint  Vincent  Preftre,  &c.  Il  y  avoit  deux  fortes  de  Religieux 
dans  ce  monaftere  :  les  uns  vivoicnt  en  commun  &  les  autres 
feuls  Se  comme  des  Anachorètes.  Les  cellules  de  ceux  ci 
eftoient  feparées ,  &  celles  des  premiers  jointes  ou  proches 

les  unes  des  autres.  Ils  gardoient  une  règle  que  leur  avoit  pref- 

X  VI.     "  cr'c  'aint  Honorât,  Se  îmitoient  l'Ob'etvance  des  Pères  d'E- 
Saint  Eucher.     gypte. 

Unus  quMcm  vc.  j]  eft  cerrajn  que  fajnt  Eucher  mena  une  vie  folirairedans 
tram  cœnobio™  l'IflcdeLero  ,  oudefainte  Marguerite  qui  eft  tout  pn-chc  de 
pnfidens  congre-  celle  de  Lerins.  Saint  Hilaire  le  témoigne  dans  l'éloge  de  faint 
qS°îuot£.?ano  Honorât ,  lorfqu'il  marque  que  faint^Eucher  dans  fon  defert 
[mù.x  converfa.  recevoir  beaucoup  de  confolation  des  lettres  que  lui  écrivoit 
uonis  veitra: docc    faint  Honorât ,  Se  qu'en  aiant  un  jour  reçu  une  qu'il  çroûtoit 

tUt    lBtllItU       C*[-      -  .       »  .      »  .         .  _  J  .        >  *  .  &r    . 

fin  pntf.coii.ii.  fort  ,  Se  qui  eftoit  écrite  fur  des  tablettes  de  cire  fuivant 
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l'ufage  de  ce  temps-là,  il  dit  agréablement  que  le  faint  Abbé 
avait  remis  le  miel  dans  la  cire.  Mais  il  y  a  apparence  que  (aint 
Eucher  demeura  aulïi  à  Lerins ,  ou  du  moins  que  ce  Saint  Se 
les  autres  Religieux  qui  pouvoient  eftre  avec  lui  à  Lero,  gar- 
doient  la  mefmedifcipline  ,  Se  eftoient  du  mefme  corps  &  de 
la  mefme  focieté  que  ceux  de  Lerins.Caffien  le  dit  afTez  claire- 
ment dans  la  préface  d'une  de  fes  Conférences  ,où  s'adreflant 
à  laint  Honorât  Se  à  faint  Eurher,  il  les  appelle  de  faints  Frè- 
res ,  Se  dit  q  ne  leurs  actions  eftoient  tous  les  jours  expofées  à  la 
veuë  de  la  Communauté  de  Lerins,  Se  y  donnoient  de  l'édifi- 
cation. Audi  (aint  Eucher  dans  fà  Lettre  à  laint  Hilaire  alors 
Religieux  de  Lerins,  protefteque  de  tous  les  lieux  faints  où 
l'on  vivoiten  retraite  ,  celui  pour  lequel  il  avoit  plus  derefped 
Se  plus  d'affection,  Se  qu'il  regardoit  comme  fa  chère  folitu- 
de,  eftuir  le  monaftere  de  Lerins.  Cette  Lettre  eft  pleine  de 
pieté  Se  d'ék  quence,  &  il  y  fait  voir  excellemment  le  bon- 
heur Se  les  avantages  de  la  vie  folitaire.  Saint  Eucher  en  écri- 
vit encore  une  autre  à  Valerien  homme  de  grande  qualité ,  Se 
qui  eltoit  fon  proche  parent  pour  lui  infpirer  le  mépris  du 
monde  &  le  foin  de  fon  fàlut.  On  dit  que  Valerien  en  fut  tel- 
lement  touché  qu'il  ié  fie  Religieux  à  Lerins ,  Se  que  fon  merire 
l'eleva  enluite  à  l'Epifcopat.  De  forte  que  fe'on  cette  opinion 
il  eft  le  mefme  que  faint  Valerien  Evefque  de  Cimele  ou  de 
Nice  qui  a  fleuri  vers  le  milieu  du  cinquième  fiecle,  Se  dont 
l'on  a  plufîeurs  Homélies  Se  une  exhortation  aux  Religieux. 
Saint  Eucher  fut  depuis  Archevefque  de  Lyon  ,  Se  foufcrivit 
au  premier  Concile  d'Orange  l'an  441.  ce  que  nous  remar- 
quons afin  de  le  diftinguer  u'un  autre  faint  Eucher  ,  qui  fut 
aufîi  tiré  de  la  folitude  pour  gouverner  l'Eglife  de  Lyon  ,  Se  qui 
afliftaau  fécond  Concile  d'Orange  tenu  l'an  519.  Salon  Se  Ve- 
ranétoient  frères,  Se  tous  deux  fils  du  premier  faint  Eucher. 
Car  ce  Saint  avoit  vécu  dans  dans  le  mariage  avant  que  de 
quitter  le  ficelé.  C'eft  delui-mefmeque  nous  apprenons  que 
Salon  n'aiant  qu'environ  dix  ans  entra  dans  la  folitudede  Le- 
rins ,  où  il  eut  pour  père  fpiritue!  faint  Honorât ,  Se  pour 
maiftre faint  Hilaire.  Il  fut  au(i>  difciple de  Vincent  de  Lerins, 
Se  de  Salvien  Preflre  de  Marfeille  rous  deux  fi  célèbres  par 
leurs  ouvrages.*  Mais  il  ne  s'enfuir  pas  de  là  que  Salvien  ait  efté 
Moine,  Salon  auffi  bien  que  Veranaiantpu  étudier  fous  lui  à 
Marfeille  ou  ailleurs.  On  ne  fçaic  poiat  de  quelle  Ville  Salon  a 

F  îij 


Chat.  IV. 

Mcl  fuum  ccris 
reddidiftl. 
Cunftis  Eremi  Io« 
cis  reverentiam 
exhibeo,  pricipu* 
tairicn  Lerinara 
meam  honore 
compledor. 
Eucher.  n.i  HiU. 
rium. 


ChronoUz.  Lerin. 
10.  &  18-  Sept. 
pag.}6l  |7*. 
*  C'eft  ià  cependant 
Uprinr'p*!e  rtifon 
furUquellefe  f  rr 
de  l  Auteur  de  cet' 
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Ch  a  p.   IV.   eftc  Evcfque.  Pour  faint  Veran  ,  il  gouverna  le  diocefc  de 

te  Chronologie  pour    YcnCC 

eTtll'LsMolnnde  Sainc  Vincent  Prcftrc  &  Religieux  de  Lcrins  y  écrivit  vers 
icnns.p  j7«.  18.   l'an  434.  Ion  excellent  ouvrage  contre  les  nouveautez  propha. 

f*tttm^ nés  des  hérétiques ,  &.  il  y  établit  fi  bien  les  véritables  pnnei- 

XVII.  pes  pour  juger  feurement  des  dogmes  &  des  maximes  de  la 
Vincens  de  £•.•-  Foi ,  qu'on  peut  dire  qu'il  y  a  réfute  toutes  les  herefies  pailées, 
»W'  prelentcs  ôc  à  venir.  Ce  fçavant  homme  parlant  de  fa  conver- 

iîon  dit  qu'après  avoir  palle  une  partie  de  la  vie  dans  le  trou- 
ble 6c  l'agitation  du  fiecle,  il  s'eftoit  retiré  dans  le  port  de  la 
Secretum  moiu-  Religion  :  car  ,  comme  nous  avons  déjà  remarque  ,  dés  ce 
noT.npCoîumURëi  temps- là  on  appellent  l'Inftitut  monaftique  Religion  ,  èc  les 
ligioms  ennuis  Moines,  Religieux.  S.  Eucherie  fert  delà  meime  cxprcflïon 
femper  fidiffimum    dans  ç  Lettre  à  Valenen ,  lorfqu'il  lui  propofe  en  exemple  S. 

Chnfto  adfp:rante    .....  j     t       ■       V\         j  ••  o    i>  ' 

condidimus.  vmc.  Hilaire  moine  de  Lerins.  Onadcjavcu,&.  Ion  va  encore  voir 
Ler,».  prafrt.  cjans  i'article  fuivant ,  que  les  Conciles  tenus  en  France  vers 
ris^aiius  in  fàcc°-  le  milieu  du  v.  fiecleont  emploie  ce  premier  mot  en  ce  mefme 

dotii  nomen  afeen-    feriS. 

du.  Ench.  *à  va-       ^   monafterede  Lerins  eftoit  alors  du  diocefe  de  Freins ,  & 
-        •     ■" —  apresLiint  Honorât  eut  deluitcp.'ur  Abbez  iaint  Maxime  £c 
A  V  1 11.       Faufte,  qui  furent  tous  ricuxEvcfqucs  de  Riez.  Saint  Maxime 
pS  fhVr      excella  en  fainteté  ,  rei'ufcita  des  morts  &  fit  d'autres  miracles. 
quel  de  Riez.      Faufte  établit  dan-»  là  Cathédrale  l'office  de  Lerins ,  &  fe  ren- 
dit recommandable  paria  vertu  6c  parlon(çavoir5  mais  il  tom- 
ba dans  quelques  erreurs  fur  la  matière  de  la  grâce  ,  lefquelles 
furent  condamnées  par  le  Pape  Gclaiè  ,  êc  combatuës  par 
iaintCefaire,  par  iaint  Avite,  Stparfaint  Fulgence.  L'EglHe 
de  Riez  n'a  pas  iaifle  de  le  révérer  comme  Saint,  fans  doute 
parce  qu'il  avoit  loûmis  les  fentimens  A  l'autorité  de  l'Eglilé. 
Tmt(lui*dGrt'      Un  Solitaire  quifecroioitfçavant,  mais  qui  avoit  plus  de  pre- 
cum  vtacon.         fomption  qucdelumiere  ,  s'cftantlaifle  furprendre  .i  l'heivfie 
deNcftonus,  Faufie  lui  écrivit  pour  le  deiabufer,  &:  lui  con- 
seilla de  modérer  larigueur  de  (onabfl:ir!cnce,dc  ne  lire  point 
plusdechofesquefon  efpritn'cn  pouvoir  digérer  ,  &  de  choifir 
quelque  Abbe  vertueux  &  fige  pour  vivre  fous  fa  conduire. 
Lcgi  voluminatiia    H  y  aapparenec  que  Fuifte  eftoit  Breton  d'origine,  foit  qu'on 
nfW  Mo^   entende  par  lala  province  de  Bretagne,  ou  l'Angleterre.  Car 
atquc irtiis mundi    Sidonius  parlant  d'un  ouvrage  de  Faufte,  dit  que  Faufte  l'a- 
bis  percjuimistms   voitenvoié  à  fes  Bretons  par  l'cntremifé  de  Riochat  Evcfque 
repofut'.SsL7».C/.   £c  Moine.  Ce  Riochat  eft  uns  doute  le  mefme  que  faint 
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Rixcat,  que  l'on  voit  invoqué  dans  une  très-ancienne  liranie 
dcl'EgHfe  d'Angleterre.  Sidonius  l'appelle  doublement  étranger, 
à  cauie  qu'il  eftoit  fort  détaché  du  monde,  6c  que  non  feule- 
ment il  avoit  quitté  le  lieu  de  fa  naiflance ,  mais  qu'il  regardoit 
toute  la  terre  comme  un  lieu  d'exil,  &  ne  connoifioit  point 
d'autre  patrie  que  le  Ciel.  Le  Concile  d'Arles  de  l'an  4.51.  or- 
donna que  ceux  qui  aiant  fait  profefïïon  de  la  vie  relïgkufe  re- 
tourneroient  dans  le  fiecle ,  ne  pourroient  recevoir  les  iacrez 
myftercs  qu'après  s'être  purifiez  par  le  remède  de  la  pénitence, 
que  ces  fortes'de  deferteurs  de  l'Ordre  Monaftique  ne  feroient 
point  admis  à  l'Etat  de  la  Clericature ,  6c  que  fi  après  avoir  fait 
pénitence  ,  ils  retomboient  dans  l'apoftafie6c  ferevétoient  de 
l'habit  feculier,  ils  ièroient  retranchez  de  l'Eglife.  Trois  ans 
après  on  tint  encore  un  Concile  dans  la  mefine  Ville,  où  l'on 
termina  un  différend  qui  s'eftoit  élevé  entre  Théodore  Evef- 
que  de  Frejus  6c  Faufte  alors  Abbé  de  Lerins.  On  arréra  que 
Théodore  en  uferoit  envers  ceux  de  Lerins  comme  a  voit  fait  S. 
Léonce fon  predecefleur ,  qu'il  enordonneroitles  Clercs  6c  les 
Miniftres  des  Autels ,  que  l'on  y  prendroit  de  lui  le  feint  crème, 
que  s'il  y  avoit  des  Néophytes,  ils  recevroient  de  lui  la  Con- 
firmation, 6c  que  l'on  n'y  admettroit  point  à  la  communion, 
ni  au  faintminiflere,  les  Ecclefiaftiques  étrangers  fans  avoir 
fon  agrément  èc  fon  ordre  ,  mais  auffi  que  tout  le  corps  des 
autres  Moines  feroit  fous  la  dépendance  de  l'Abbé  qu'ils  au- 
roient  éleu,que  l'on  n'yconfereroitles  Ordres  à  aucun  Reli- 
gieux fans  fon  confentement ,  6c  que  l'on  y  oblerveroit  en  tou- 
tes chofes  la  Règle  établie  parle  Fondateur.  Ce  corps  eft  ap- 
pelle Laïque  6c  une  multitude  Laïque ,  fans  doute  parce  que  la 
plufpart  des  Solitaires  de  Lerins  eftoient  Laïques.  Mais  s'ils 
eftoient  Laïques ,  ils  n'eftoient  pas  pour  cela  des  feculiers  :  par 
où  l'on  peut  voir  que  ce  n'eft  pas  une  preuve  decifive  que  de 
conclure  qu'un  homme  n 'eftoit  pas  Moine ,  parce  qu'on  le  voit 
appelle  Laïque  ,  c'eft.  à-dire  non  Ecclefiaftique ,  ce  qui  eft 
encore  aujourd'hui  en  ufage  dans  les  Cloiftres.  Il  fe  trouve 
néanmoins  d'autres  A  des  dans  l'antiquité ,  où  les  Moines  font 
diftinguez  des  Laïques ,  parce  que  l'on  y  entend  par  Laïques , 
les  fidèles  qui  vivent  dans  le  fiecle.  C'eft  ain fi  qu'en  ufent  faint 
Léon  Pape  écrivant  àTheodoret  Evefquede  Chypre,  6c  les 
Eveïques  d'Afrique  reléguez  en  Sardagne  dans  une  Lettre  Sy- 
nodique  écrite  vers  l'an  fiz,  où  ils  condamnent  l'erreur  de 
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tom  i,.}ag  M98.  Faufte.  Au  refte  ce  règlement  du  Concile  d'Arles  touchant 

lïtr,?oL"C4S'r~  Ic  monaftere  de  Lerins  fut  allégué  par  l'Abbé  Pierre  dans  le 

conc.f.  18:9.        Concile  de  Carthage  de  l'an  515.  fur  le  fujet  que  nous  avons 

dit.  La  qualité  d'Ancien  Abbé  que  donne  le  Concile  d'Arles 

à  l'Evefque  Théodore  ,  fait  juger  qu'il  pourroit  bien  avoir  efté 

ce  Théodore  Solitaire  des  Ifles  voifines  de  Marfeille ,  dont 

■ nous  avons  parlé. 

'    .    J-       .  Le  Bien-heureux  Domitien  demeura  environ  un  an  à  Lerins 

Saint  Vomitittt.  n r.      ...  ..  n  ,       ..  .  , 

au  meline  temps  que  iaint  Vincent.  Aiant  efteeniuite ordon- 
né Preftre  par  fàint  Hilaire  Archevefque  d'Arles ,  il  fe  retira 
Gonon    de    vitis  dans  une  folitude  du  diocéle  de  Lyon,  &  yfervit  Dieu  avec 
tKtrum. page n f.  d'autres  Ermites.  Il  entreprit  de  bâtir  le  monafterede  Bebro- 
^dfMGmch^cnl  ne  »  ou  de  fàint  Rembert ,  mais  il  ne  le  put  achever  qu'après 
part.p*g.  ne.       avoir  converti  un  grand  Seigneur  Arien  qui  lui  donna  par  écrit 
une  de  fes  terres.  Il  y  établit  Abbe  Jean  Ton  difciple  ,  que  fa 
fàgefle  rendoit  digne  de  cette  charge  ^  &  pour  lui ,  il  ne  voulut 
avoir  pour  emploi  que  le  faint  exercice  de  la  contemplation  & 
de  la  prière.  On  peut  compter  entre  les illuftrcs Soiitairesju- 
lien  Pomere  Afnquain  de  naiflàncc  ,  £c  Auteur  des  trois  livres 
Volui  farcinâ  E-  de  la  vie  contemplative.    Car  il  nous  apprend  îui-mefme  , 
pifcopatfismeide-  qu'aiant  quitté  l'Epifcopat,  illerenradanslafolitude.   Etc'cffc 
oien"  &  mfncre  hî  pourquoi  on  ne  doit  pas  s'étonner  que  tant  de  Sçavans  qui  attri- 
foiitudme  Power,  buoient  cet  ouvrage  à  S.  Prolper,  l'aient  crû  Eve/que.  Quel- 
le va*  contempi.  i.  queS-uns  efliment  que  Julirn  cft  lemefme  que  l'Abbé  Pome- 

1.  c.  lUAli.tom.    T  ,  .    T        J  T  ,,.,., 

1.  vira  s  afirii.  re  Arriquam  ,  qui  enleigna  les  Lettres  dans  la  ville  d  Arles  vers 
pag  660  Rurcl-i.  ]afin  du  cinquième  fiecle,^:  qui  eut  beaucoup  de  part  à  l'ami- 
T&.      *"       tié  de  RuriceEvcfque  de  Limoges.  11  paflà  une  partie  de  là  vie 

~-rz en  France  ,  &;  c'effcce  qui  a  fait  dircàlaintlûdorc  qu'il cltoit 

c  o        À.  c    François. 

Maixtm  La  lumière  delaFoi  aiantfaitconnoutrea  S.  Sevcrqu  are  ra- 

Adumpto  fan^o  loit  point  s'attacherau  monde  qui  n'eit  qu'une  figure  qui  p.vJe, 
fclicmatc  Ad.  qUjita  la  Syrieoù  il  avoir  pris  naiiîànce  de  perfonnes  de  la  pre- 
ttm.i.p.}  ;.  miere  qualité,  &vint  à  Agde  Ville  de  Languedoc  avec  résolu- 
tion de  ne  pluspen'er  qu'à  fon  falut.  Il  fut  confirmé  dans  fou 
pieux  deffein  par  BetiqueEvefque  dudiocelequiefloir  un  Pré- 
lat de  grand  mérite.  Eniuite  il  mit  entre  les  mains  de  cet  Evefl 
que  tout  ce  qu'il  avoit  d'argent ,  afin  qu'il  le  diftribuat  aux 
pauvres  ,  il  donna  la  liberté  aux  efclavcs  qui  l'avoient  fuivi, 
&  pour  marquer  qu'il  ne  vouloit  plus  retourner  en  fon  pais,  il 
fit  enfoncer  dans  la  rivière  un  petit  vaiilcau  fur  lequel  il  etoit 

venu. 
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venu.  Après  cela  il  reçut  latonfure  &  l'habit  de  la  Religion  ,  Chap.  IV. 
&  s'enferma  dans  une  cellule  ,  il  n'eftoit  couvert  que  d'un 
grand  cilice  taillé  en  forme  d'habit,&  n'avoit  pour  ht  qu'une  ta- 
ble de  marbre  :fon  abftinence  n'eftoit  pas  moins  prodigieufe; 
car  il  ne  mangeoit  que  le  dimanche  après  avoir  participé  aux 
faints  myfteres.  Bcriqueaiant célébré  la  MelTe  luy  envoyoit 
en  ce  faintjourun  pain  marqué  du  figne  de  la  Croix.  Le  Saint 
en  retranchoit  d'abord  cette  marque,&!a  mangeoit  avec  grand 
rcfpect,  :  la  réputation  de  fa  pieté  lui  attira  tant  de  difciples  , 
qu'il  en  eut  jufqu'à  trois  cens  foixante  qu'il  faifoit  vivre  en 
commun.  Son  monaftere  eftoitpres  del'Eglife  defaint  André 
&  portoit  le  nom  de  ce  (aine  Apoftre.  Le  celerier  lui  aianc 
dit  qu'il  n'avoit  que  trois  pains  pour  fervir  à  table  ,  le  Saint 
les  fit  mettre  en  pièces  &:  les  multiplia  avec  le  figne  de  la  croix  : 
de  forte  qu'il  y  en  eut  aflez  pour  nourrir  les  trois  cens  foixan-  sicut  l-.odie  con- 
te Religieux  durant  trois  jours.  Salufte  Sénateur d'Aede,s'é-   rPlcKU,r °h  «*««*■ 

r  1  11  n  ir-11         Ubvsibid.  page  565. 

tant  fait  préparer  un  tombeau  dans  le  monaftere,  le  Sa^nt  lui  ait  Fe.  mifcens   tem- 
avec  larmes  que  ce  tombeau  n'eftoit  point  pour  lui,  mais  pour  p°"bJS  «mpora 
fon  fiis  qu'il  croioit  devoir  eftre  fon  héritier  ,  &  il  le  difpofà  m™taibL&Reg~. 
par  des  raifons  de  pieté  à  fouffrir  cette  affliction.  Saint  Sever   s-  hened.  c  t. 
mourut  vers  l'an  500.  fa  vie  a  efté  écrite  par  un  Ancien  qui  té- 
moigne que  l'on  voioit  encore  de  fon  temps  le  navire  du  Saint 
enfoncé  dans  l'eau  ,  &  qui  faifant  l'éloge  de  Betique  le  loue 
d'avoir  fçeu  méierla  douceur  avec  lafeverité,&  fe  fert  pour 
cet  effet  d'un  endroit  de  la  Règle  de  faint  Benoift  ,  ce  qui  fait 
juger  que  cet  Auteur  pouroit  bien  avoir  efté  Religieux.  Saint 
Adjuteur  reçut  de  faint  Sever  les  premières  inftruclionsde  la 
viereligieufe  :  mais  pour  fuir  l'honneur  &  les  applaudifîemens 
de  ceux  d'Agde  ,  qui  eftoit  le  lieu  delà  naifTance  ,&  pour  é- 
viter  la  perfecution  de  quelques  perfonnes  qui  lui  portoient 
envie  ,  il  fortit  de  fon  pais.  Ses  amis  l'obligèrent  d'y  reve- 
nir •,  mais  il  les  quitta  de  nouveau ,  &  fe  retira  dans  le  Poitou.  ;W  t*g.  57»» 
Il  s'y  mit  fous  la  conduite  d'Agapit  Preftre  &  Abbé  ,  &  chan- 
gea le  nom  d'Adjuteur  qu'on  lui  avoit  donné  au  Baptefme, 
encelui  de  Maixent ,  afin  de  fe  rendre  inconnu,  &  quefespa- 
rens  ne  vinfTent  point  le  troubler  dans  fes  exercices.  Son  mé- 
rite éclata  tellement,  que  faint  Agapit  &  les  autres  Religieux 
l'établirent  Supérieur.  Un  homme  de  Poitiers  l'aiant  priéde 
vouloir  eftre  parain  de  fon  fils  qui  n'avoit  que fept mois,  le 
Saint  prefenta  cet  enfant  «à  S.  Agapit ,  afin  qu'il  le  baptizât: 

G 
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Chat.  IV.  &  cet  enfant  fit  fa  confeflion  de  Foi  au  grand  étonnement  de 
toutlcmonde.  Cet excmplefiit voir  que  l'on  baptizoit  quel- 
quefois dans  le  monafteres.  Le  Roi  Clovis  eut  beaucoup  de 
vénération  pour  faint  Maixent,  6c  lui  donna  une  terre.  Saine 
Maixcnt  mourut  vers  l'an  51  j.  âgé  d'environ  foixante  Se  huit- 
ans  :  ù.  mémoire  eft  révérée  dans  fou  monaltere  qui  fub- 

, fiflc  encore  aujourd'hui. 

XXI  Quoique  l'occupation  du  commun  des  Religieux  fût  de 

Monafteres    de  prier  Dieu  ,  de  faire  de  pieufes  lectures,  Se  de  travailler  des 
rtsme.  mains ,  il  y  en  avoit  quelques-uns  qui  fans  préjudice  de  leurs 

exercices  fpiritucls  ,  s'appliquoient  à  l'étude  ,  Se  même  aux. 
feiences  humaines.  Nous  en  avons  un  exemple  fort  remarqua- 
ble dans  Claudien  Mamert,  dont  la  pieté  Se  la  profonde  do- 
Hakens  in  co  con-  ftrine  ont  efté  fi  hautement  louées  par  Sidonius  Apollinaris  : 
c'i'h^vTcarhun'In  car  ceC  éloge  Porte  *  qu'étant  jeune  Religieux  ,  il  apprit  les. 
cccicfiis. ...Triplex  humanitez ,  6c  les  allia  heureufement  avec  les  Lettres  famtes. 
biu.othcca  quo     j|  eftoit  frcre  d    fainC  Mamert  Archevefque  de  Vienne ,  qui 

maîMltro  ,  Roma-  .     .  ,.:      ,J      j  .  '     • 

na,"  Attica ,  ebri-  1  appella  auprès  de  lui  ,  afin  qu'il  i aidât  a  porter  le  fardeau  de 
ftianafulii:.Qjiam  ÏEpifcopat  ;  de  forte  que  Claudien  fut  Ion  Grand  Vicaire ,  Se. 

totam     Monaclius      ,    '  J     f  ..  j         r  ,  T, 

vircnteinaîvo.Se.  s  acquitta  très  dignement  de  cet  emploi.  Il  a  écrit  une  ouvra- 
«eta  bibit  inftitu-  ge  de  1'  état  de  l'ame  où  il  réfute  l'erreur  de  Faufte  de  Riez  qui 
ïeaki^o'ctà&c".  tcnoit  quelle  eftoit  corporelle.  On  ne  fçait  point  où  il  avoit 
Tratrem  fafee  le-  elté  Religieux  j  peuc-eftre  que  ce  fut  à  Vienne:  cardes  le  cin- 
vans  Epifcopaii.     quiéme  fiecle ,  il  y  avoit  des  monafteres  prés  de  cette  Ville,  5c 
principalement  le  long  du  rivage  occidental  du  Rhône,  entre 
fainre  Colombe  Se  Lyon.   On  appelloit  ce  quartier- là  Giigni, 
5c  ceux  qui  y  demeuroient ,  les  Pères  de  Grigni.  Leur  manière 
de  vie  eftoit  tres-édifiante  Se  digne  de  fervir  de  modèle  aux  au- 
tres: on  en  verra  bientoft  une  preuve.  Saint  Leonien  vécue 
Reclus  à  Autun  ,  Se  enfuite  à  Vienne ,  où  il  eut  plusieurs  difci- 
ples  qui  demeuroient  prés  de  fa  cellule.  Ce  fut- là  l'origine  de 
l'Abbaie de  faint  Pierre,  autrefois  de  noftre  Ordre.  On  attri- 
bué' auffi  à  ce  faint  Reclus  la  fondation  du  monaltere  de  faint 
André  le  Hauc ,  où  il  y  avoic  foixante  Religieufes  qui  vivoienc 
fous  fa  direction. 
X~xTl  II  y  a  apparence  que  le  plus  ancien  monaftere  du  diocefe  de 

Monafteres    de  Lyon  eft  celui  de  i'Ifle-  Barbe  fitué  au  milieu  de  la  Saône.  C'elc 
Lyon.  fans  doute  une  erreur  que  d'en  attribuer  la  fondation  à  laine 

Longin  Martyr.  D'autres  difenc  que  deux  Chrétiens ,  donc 
fm  t*n  101.       l'un  s'appelloic  Eflienne  Se  l'autre  Peregrin  ,  s'eflant  recirez 
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dans  cette  Ifle  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  perfecution  d'un  C  H  A  p.    IV. 
Empereur  paien  ,  elle  fut  depuis  habitée  par  ces  pieux  Soli- 
taires, &  que  ceux-ci  eurent  des  fucceffeurs ,  qui  bâtirent  une  ip  Barbe , 
petite  Eglife  par  la  libéralité  d'un  Seigneur  du  pais  nommé  *£r™la ^"jj"*' 


faint  André  }  mais  depuis,  c'eft-à- dire,  dans  le  neuvième  fie-    "*- 
cle,  il  porta  le  nom  de  faint  Martin.  Dorothée  qui  en  a  efté 
le  premier  Abbé  ,  eut  pour  fucceflèur  Philet  qui  excella  en 
vertu ,  &  fut  de  fon  temps  la  gloire  &  Fornement  de  laprofef- 
fion  religieufe.  On  dit  que  le  fixiéme  Abbé  qui  s'appelloit 
Martin,  fut  établi  Archevefque  de  Lyon.  Aigobert  &  Maxi- 
me gouvernèrent  après  lui  le  monaftere.  On  tient  pour  certain 
que  ce  Maxime  eft  le  nu-fine  que  le  Bienheureux  Maxime  dif- 
ciple  de  faint  Martin  de  Tours.  Maxime  avoit  de  grandes  qua- 
litez  :  pour  en  obfcurcir  l'éclat ,  il  s'alla  cacher  parmi  les  Er- 
mites de  l'Ifle- Barbe.  Ceux-ci  reconnurent  fon  mérite,  &  le 
choifirent  pour  Abbé.  Y  recevant  ainfi  beaucoup  plus  d'hon- 
neur qu'il  n'avoit  fouhaité  ,  il  refolut  de  revenir  dans  la  Tou- 
raine.  On  avoit  écrit  en  vers  fa  vie,  mais  elle  ne  fe  trouve  plus. 
Grégoire  de  Tours  qui  l'avoit  leuë ,  fèmble  dire  que  ce  fut  là 
l'unique  caufe  de  fon  retour,  mais  il  eft  certain  que  ce  qui  le 
porta  à  ouitter  ces  Solitaires ,  fut  l'impuifîance  où  il  fe  vit  de 
les  faire  fubfifter.  Les  courfes  que  faifoient  les  barbares  dans  le 
territoire  de  Lyon,  empêchant  les  fidèles  de  faire  à  leur  ordi- 
naire des  offrandes  àl'Eglife  de  rifle- Barbe,  Maximenepou- 
voit  plus  nourrir  fes  Religieux,  &.  il  faloit  que  leur  Commu- 
nauté fediffipât.  SaintEucher  Archevefque  de  Lyon  ayant  eu 
avis  de  la  neceffité  où  ils  eftoient ,  écrivit  fur  ce  fujet  à  un 
Preftre  nommé  Philon,  &  lui  ordonna  d'exhorter  Maxime  à 
ne  point  quitter  fès  confrères,  êede  l'aflurer  qu'il  les  afTifteroit 
dans  leurs  befoins ,  &c  que  mefme  il  avoit  delîein  de  pafTer  le 
Carefme  aveceux.Illeurenvoiade  plus  une  quantité  fort  con- 
fiderable  de  blé  5c  de  vin.  On  ne  fçait  point  de  quelle  manière   g7otZ confijfo 
Philon  s'acquitta  de  cette  comraiffion  :  mais  il  eft  certain  que  w« 
Maxime  revint  dans  la  Touraine.  Traverfant  la  Saône ,  il  petifa 
eftre  noie,  &  il  ne  fe  fauvaque  par  un  miracle ,  les  eaux  aiant  u**9r-  R'w**: 
épargné  le  texte  facré  de  l'Evangile  qu'il  portoit  à  fon  col  avec 
un  calice  &  une  patène.  Eftant  arrivé  dans  la  Touraine  ,  il  y 

Gij 
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Ciiaf,  IV.  fonda  lemonafterede  Chinon  ,  &ily  mourut  iàintement.  Où 
peut  compter  iàintjuft  Archevelquede  Lyon  entre  les  lumiè- 
res de  la  profelîion  rcligieufe  :  car  aiant  quitté  Ton  Eglife,  il 
alla  finir  les  jours  parmi  les  Solitaires  d'Egypte.  Il  s'y  retira 
avant  lafinduquatriémefiecle,&  c'eft  pourquoi  il  ne  peut  pas 
avoir  demeuré  àLerins,  comme  quelques-uns  eftiment ,  puif- 
que  ce  monaltere  n'eftoirpas  encore  baffci,  5c  qu'il  n'eut  Ton 
commencement  que  vers  l'an  410.  Quoi  qu'il  en  (bit,  quel- 
ques années  après  (a  mort,  on  rapporta  les  reliques  à  Lyon  ,  8c 
on  les  mit  dans  l'Eglifè  des  Machabees  qui  cftoit  hors  la  ville. 
Cette  Eglife  eftant  honorée  de  ce  précieux  depoft  ,  porta  de- 
puis le  nom  de  faintjuft.  Des  le  cinquième  liecle  elle  fut  defer- 
viepardes  Religieux;  &il  eft  vrai-femb'ablc*  qu'on  les  y  mie 
par  une  raifon  de  convenance  ,  afin  que  ce  fuflènt  des  Solitai- 
res qui  gardaflent  les  Reliques  d'un  Saint  qui  eftoit  mort  dans 
Cnltn  persao  vi-  Jafolitude.  On  en  voit  la  preuve  dans  une  lettre  de  Sidonius 

Ciliarimi  quas  al-     .         ...  .  r       ,   r  .    ~    .    .  ,.,      ,   n    . 

reniante  mnicedi-  Apollinans  ,  qui  marquant  a  ion  ami  Lriphe  ,  qu  11  s  elloïc 
ne  monacin  cieri-  trouvé  dans  cette  Eglife  lorfqu'on  y  celebroit  la  Fefte  de  laine 
aon^lw^!*  J',ft .  dit  que/»  Moines  &  les  CiemaxmérA  chanté  les  Matines. 
sidon.  1.  ç.  ep.  1;.  Par  ce  mot  de  Moines  on  peut  entendre  les  fimples  religieux , 

GomnbvitisPM-  &  par  celui  de  Clercs  ceux  qui  eftoienc  dans  laclericature  ,  & 
trnm.pag.146.  f  1  ,'j,-i  1 

que  J  on  dclignoit  louvent  par  la  qua'ite  de  Llercs ,  ou  parle 

nom  de  leur  Ordre  pour  les  diftjnguer  des  autres  Moines  qui 

n'eftoient  que  Laïques.  Le  vénérable  Sabin  demeuroit  à  Lyon 

ou  proche  de  cette  ville,  6c y  gouvernoit  un  monaftere  vers 

x  x  771    **ao 450' 

,4     a       .'         Les  deferts  du  Mont  ïura&  delà  Vo;*e  ,  que  la  nature  fem- 

Monaftere  de       ...  .         n.  J  n.      ,     &        •       _,      i     n       r 

Condat  oh  de  S  bloit  n  avoir  dcltinez  que  pour  eitre  la  retraite  des  beltes  lau- 
Ojan,  ou  de  S  vages  devinrent  le  fejour  &  la  demeure  d'un  grand  nombre  de 
Claude  bâti  far  Solitaires,  qui  y  menèrent  une  vie  angelique.  Saint  Romain  fut 
S.  Romain.  Je  premier  qui  s'y  établit  ,&  il  y  parut  comme  un  autre  Antoi- 
%  °"'jif0'  ' 4"  ne.  Il  naquit  dans  cette  partie  des  Gaules,  qui  fur  depuis  appel- 
libmm  vitas  lée  Bourgogne ,  &  pendant  fajeunefle  il  évita  le  defordre ,  &:  fut 
{■mclorum  Patrum  kjen  rea!e  dans  fes  mœurs.  Avant  d'embraffèr  la  proft [sien  reli- 
cutionesAbbatum,  gieufc  ,  il  alla  voir  a  Lyon  1  Abhe  Sapin.  Il  remarqua  la  difci- 
&c.  Boiiand.  18.  pline  de  fa  communauté  ,  &  il  fe  propo'a  d\n  imiter  diverfes 
rCaiTiatms7Vitas  pratiques.  1 1  en  rapporta  aufîi  le  livre  de  la  vie  des  faims  Pères 
Paitum  doftrinaf.  &  le  s  excellentes  Intitulions  des  Abbez,.  Ces  livres  eitoient  vrau 
qUC*"f  pîrt?»r  lemblablement  les  inftitutions  ôc  les  conférences  de  Caffien 
cbrtmcii.Th.od.  appellées  parfaint  Prolper/»  vies&  les  régla \  des  Pères.  Eftant 
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âgé  d'environ  35.  ans ,  il  fe  recira  dans  les  forcfts  du  Mont  Çhap.  IV. 
Jura ,  6c  vécue  en  Ermire  dans  le  lieu  appelle  Condat  Quelques 
années  apréb  Ton  frère  Lupicin  averti  par  une  vifion  ,  alla  fe 
joindre  à  lui.  Enfuite  deux  Ecclefiaftiques  &  quantité  d'autres 
perfonnes  fe  rendirent  auprès  d'eux  ,  6c  fe  fournirent  à  leur 
conduite.  Tel  fut  le  commencement  de  la  célèbre  Abbaye  de 
Condat  ou  de  faint  Claude  dans  le  diocefede  Lyon ,  laquelle 
fut  la  mère  6c  la  fource  de  plufieurs  autres.  La  fteniité  de  la  Greg»r.Ture».i.  t. 

„   ,  %  Ljoi.-  »  devins  Patrum. 

montagne  &  le  grand  nombre  des  Solitaires  qui  s  augmentoit 
chaque  jour,  obligèrent  les  deux  Saints  d'en  bâtir  bien,  tort  une 
féconde  dans  un  lieu  voifin  nommé  Lauconnc  qui  efloit  plus 
commode.  Quoique  leurs  efprits  fulîent  aflez  differens  ,  ils 
gouvernèrent  conjointement  les  deux  monafteres,6c  la  grâce 
qui  les  avoit  afïbciez ,  tempera  fi  bien  la  douceur  6c  la  facilité 
de  l'un  par  la  feverité  6c  l'exactitude  de  l'autre ,  que  leur  con- 
duite fut  utile  au  falut  des  âmes.  Saint  Romain  fut  ordonné 
Preitrel'an  quatre  cens  quarante-quatre  par  faint  Hilaire  Ar- 
chevefque  d'Arles.  Il  eftoit  doux  6c  indulgent  ,  porté  à  la 
compaflion,  civil,  affable.  Dans  les  rencontres  il  parloit  aux 
femmes  auflî  bien  qu'aux  hommes  ,6c  leur  donnoit  fa  bénédi- 
ction. Ua  jour  eflant  prés  de  Genève,  il  entra  dans  le  logis  de 
deux  lépreux ,  il  les  baila ,  6c  leur  rendit  la  fanté.  Ce  miracle 
qui  en  renouvelloit  un  tout  femblablequ'avoit  fait  faint  Mar- 
tin ,  éclatra  dans  la  ville ,  6c  fut  caule  que  l'E vefque  6c  le  peuple 
y  receurentle  faint  Abbé  avec  des  témoignages  de  refpect,  que 
fa  modeftie  eut  peine  à  fouffrir.  Un  des  plus  anciens  Religieux 
de  fa  Communauté  le  reprit  un  jour  de  fa  facilité  envers  les  po- 
ftulans ,  6c  de  ce  qu'il  avoit  admis  tant  de  religieux  dans  le  mo- 
naftere  qu'il  n'y  reftoit  plus  de  place  pour  de  plus  dignes,s'il  s'en 
prefentoit ,  6c  il  voulut  enfuite  lui  perfuader  de  ne  retenir  avec 
lui  que  ceux  qui  eftoient  d'une  vertu  folide  6c  bien  éprou  vée,5c 
de  renvoier  les  autres  comme  des  miferables  qui  ne  meritoient 
pas  d'avoir  rang  parmi  fesdiiciples.  Le  Saint  lui  répondit  qu'il 
n'efloitpas  aifé  de  faire  cedifeemement ,  que  Dieu-feul  con- 
noiflbit  le  fond  6c  la  difpofition  des  cœurs ,  que  parmi  fesdifei- 
ples  il  y  en  avoit  eu  quelques-  uns  qui  avoient  commencé  avec 
ferveur ,  6c  eftoient  enfuite  tombez  dans  la  lâcheté  Se  la  négli- 
gence, que  d'autres  l'avoient  quitté  deux  ou  trois  fois,  6c  eftant 
enfuite  rencrez  dans  lecloiftre ,  ils  y  avoierit  fervi  Dieu  le  refte 
de  leur;>  jours  avec  une  pieté  exemplaire  ,  qu'entre  ceux  qui 
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•Chap.    IV.  s'eftant  feparez  de  lui,  eftoientjretournez  dans  le  pais  de  leur 
naiflance ,  tous  ne  s'eftoienr  pas  abandonnez  au  vice ,  mais  que 
quelques-uns  avoient  gardé  religieufement  les  maximes  fie  les 
loix  de  leur  Inflitut ,  fie  après  avoir  efté  honorez  du  Sacerdoce, 
gouvernoient  desEglifes  ou  desMonafleresJl  finit  par  un  étran- 
ge exemple  que  l'on  avoit  veu  depuis  peu  à  Condat.U n  Solitai- 
re nommé  Maixent  y  avoit  elle  quelque  temps  l'admiration  de 
perte  un  pareil  ex-  tout  ^  monde  par  ion  extrême  pauvreté  ,  parla  rigueur  defon 
empie  d%s  fin  i.  abftinence  ,  par  fes  veilles  prefque  continuelles ,  fie  par  Ton 
dialogue.  ».  m-      afliduité  à  lire  les  livres  faims.  On  lui  avoit  auffi  prefentédes 
pofTedez,  qui  avoient  efté  délivrez  par  fes  prières:  mais  eftant 
tombé  dans  la  vanité,  il  devint  lui  mefme  l'efclave  du  démon. 
Cet  efprit  impur  l'agitoit  fi  furieufement  qu'on  futobligé  de  le 
lier,  fie  il  efl:  remarquable  qu'il  fut  ainfi  attaché  par  ceux-là 
mefme  qu'il  avoit  délivrez.  Enfin  une  huile  faintedonton  l'oi- 
gnit, chafla  Ton  ennemi ,  fie  le  remit  en  liberté.  Dans  une  an- 
née très- fertile  fie  où  le  monaftere  fe  trouva  abondamment 
pourveu  decequieftoitneceflàire  pour  la  fubfiftance  des  Re- 
ligieux, quelques- uns  feduits  par  leur  fenfualité,  fie  enflez  d'un 
peu  defçavoir  qui  lesdiftinguoit  des  autres ,  voulurent  intro- 
duire du  relâchement  dans  le  monaftere,  fie  fe  faire  donner  des 
mets  plus  délicats  qnen'ordonnoit  la  Règle.  Saint  Romain  les 
en  reprit  ,  fie  tacha  de  les  ranger  à  leur  devoir,  mais  inuti- 
lement, fie  il  fut  obligé  d'appeller  à  fon  fecours  faint  Lupicin 
quieftoit  à  Lauconne.  Saint  Lupicin  vint  auffi-tofl  à  Condat, 
fie  les  deux  premiers  jours  qu'il  y  fut ,  il  mangea  de  ce  qu'on  lui 
fervit.  Mais  enfuiteaiant  reprelenté  à  fon  frère  qu'il  avoit  cou- 
tume de  vivre  un  peu  plus  aufterement,  il  le  pria  qu'on  eut 
pour  lui  la  complaifance  de  préparer  les  mets  monaftiques  fé- 
lon fon  gouft ,  fié  fans  y  mettre  d'huile  ni  de  fel.  Saint  Romain 
y  confentit ,  fie  deux  ou  trois  fois  de  fuite  on  aprefta  delà  forte 
les  légumes  fie  les  autres  mets  ,  6c  l'on  ne  donna  rien  autre 
chofe  à  la  Communauté.  Son  frère  témoigna  d'en  eftre  fort 
fatisfait ,  fie  lui  propofa  d'aller  demeurer  quelque  temps  à  Lau- 
conne, tandis  qu'il  feroitainfi  pénitence  avec  ceux  de  Condat. 
Ce  furcroift  d'aufterité  parut  infnpportabic  aux  moines  révol- 
tez, fie  comme  ils  fçavoicnt  que  faint  Lupicin  eftoit  un  homme 
ferme  fie  inflexible  ,  ils  craignirent  de  l'avoir  pour  Supérieur  , 
&:  tous  en  une  mefme  nuit  fortirent  du  cloiftre.  Leur  fuite  ren- 
dit la  paix  à  la  Communauté ,  on  y  reprit  l'ufage  ordinaire,  6c 
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Tony  apprefta  les  mets  comme  le  permettent  la  Règle.  Saint 
Romain  mourut  à  Condat  vers  l'an  460.  &  fut  porté  au  mo- 
naftere  de  la  Baume,  dont  nous  parlerons  ci-aprés. 

Pour  S.Lupicin,on  vient  de  voir  qu'il  eftoit  exact.  !k  zélé  pour 
l'Obfervance:  il  en  donnoit  lui-  meime  l'exemple  à  Tes  difciples, 
6c  ilsavoienten  lui  un  modèle  deperfedtion.il  eftoit  vêtu  d'une 
tunique  de  poil  allez  incommode,  &  qui  paroifloit  dautant  plus 
pauvre  6c  plus  propre  à  le  rendre  mépnlable ,  qu'elle  eftoit  bi- 
crarée  ôc  faite  de  peaux  de  diverfes  bêtes.  Son  capuce  pouvoit 
bien  le  garantir  de  la  pluye  ,mais  non  pas  du  froid  qui  eft  rigou- 
reux dans  le  païs  où  il  demeuroit.Dans  l'enceinte  du  monaftere 
il  ne  portoit  que  des  fabots  ou  une  autre  efpece  de  chauffure 
de  bois  allez  en  ufage  parmi  les  Religieux  de  France,  6c  il  ne 
prenoit  des  fouliersque  lors  qu'il  eftoit  obligé  de  fortir  dehors 
pour  lefervicedu  prochain.  Iln'avoit  point  de  lit,  mais  après 
l'Office  du  foir  les  Religieux  allant  coucher,  ilentroitdans  la 
chapelle  plutoft  pour  méditer  que  pour  dormir ,  6c  lors  qu'il  fe 
fentoit  fort  las  ôc  abatu  il  prenoit  un  peu  de  repos  fur  un  banc. 
Quand  il  faifoit  bien  froid  ,  il  prefentoit  au  feu  une  longue 
écorce  d'arbre  difpofée  en  forme  de  berceau, 6c  lorsqu'elle 
eftoit  un  peu  chaude  ,  il  s'y  couchoit.  Il  aimoit  la  retraite  6c 
évitoit  de  parler  aux  femmes.  Quoique  les  Anciens  aient  re* 
marqué  que  félon  la  complexion  naturelle  des  corps ,  les  Fran- 
çois ne  pouvoient  jeûner  auffi  aufterement  que  ceux  de  l'O- 
rient, le  Saintfurpafla  ceux-ci  par  l'aufterité  de  fonabftinence 
6c  de  fes  veilles.  D'ordinaire  il  ne  prenoit  de  nourriture  qu'une 
feule  fois  en  trois  jours.  Dans  fèsmonafteres  ,  mais  principale- 
ment à  Condat  on  ne  mangeoit  point  de  chair ,  6c  fi  l'on  per- 
mettoit  le  lait  6c  les  œufs,  cen'eftoit  qu'aux  malades.  Mais  le 
Saint  bien  loin  d'ufer  decefoulagement,  ne  pouvoir  fouffrir 
que  l'on  mêlât  un  peu  de  lait  ou  d'huile  dans  un  potage.  Depuis 
qu'il  fe  fut  fait  religieux  il  ne  but  plus  de  vin.  Ils'abftint  mefme 
de  l'eau  les  huit  dernières  années  de  fa  vie  ,  &c  un  peu  avant 
que  de  mourir s'eftantaperceu  dans  l'ardeur  de  la  fièvre,  que 
pour  le  rafraîchir  on  vouloit  lui  donner  de  l'eau  où  l'on  avoic 
mis  un  peu  de  miel,  ilrefufa  ce  breuvage.  Outre  les  mona- 
fteres  de  Condat  6c  de  Lauconne  ,  le  Saint  S<c  fon  frère  en 
gouvernoient  un  autre  fitué  en  Allemagne.  Saint  Lupicin 
l'allant  vifiter  y  arriva  fur  le  midi,  &i  vit  que  l'on  preparoic 
quantité  de  poiffon  ,  6c  divers  autres  mets  pour  les  religieux 


Chap.  IV. 


XXIV. 

S  Lupicin  Ab- 
bé de  Lauconne. 


Qoadam  vilitaris 
vanerate  turpata. 
Bolland.  ll-Mttrt. 
p*g.  ié}. 

Qu*  »u!go  foccos 
mouafteria  voci- 
taatGallicaoa.  lb. 


Ut  orientalium 
JÏgyptiorumqiiG 
virtucem  natura 
vincerct   Galiic»- 
na    Bo  land.  n. 
Mart-  pag  iS}. 
Vide  Sulpit.  Sever- 
dtulog.  1.  n,  4. 
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Chap.     IV.  qui  travaillent  aux  champs.  Un  fi  grand  appareil  pour  le 
repas  des  Solitaires  lui  déplue ,  &:  il  en  marqua  fon  chagrin ,  en 
dilànt  que  des  gens  d'une  vie  retirée  ne  dévoient  pas  faire  tanc 
de  dépenfe.  Pour  les  mortifier  il  fit  mettre  fur  le  feu  un  grand 
chauaron  ,  il  y  jetta  confuférnent  le  poiflon,  les  légumes  6c 
tous  les  autres  mets  que  l'on  apprêcoit,  &  il  &t  Que  nos  frères 
mangent  de  cette  foupe  ,  &  qu'ils  ne  recherchent  point  des  délices 
qui  les  pourraient  détourner  du  frvice  de  Dieu.    Cette  rigueur 
choqua  les  moines ,  &.  il  y  en  eut  douze  qui  en  furent  fi  irritez , 
qu'ils  fortirent  du  cloiftre ,  &  s'altèrent  divertir  dans  le  pais  o'a- 
lentour.  Saint  Romain  qui  eftoit  en  Bourgogne,  connut  auffi- 
toft  par  révélation  ce  qui  eftoit  arrivé  ,  6c  il  en  eut  beaucoup 
de  douleur.  Dés  que  fon  frère  fut  revenu,  il  le  blâma  de  la  trop 
grande  feverité  ,  6l  comme  faint  LupicinJui  répondit  que  ce 
n'eftoient  que  les  pailles  qui  eftoient  (orties  du  monaftere  ,  6c 
que  le  bon  grain  y  eftoit  demeuré,  il  lui  repondit  avec  larmes 
qu'il  efperoitque  noftre  Seigneur  n'excluroit  pas  de  fon  t  ré  for 
celefte  ces  douze  âmes  qu'il  avoit  rachetées  par  ion  p  eaeux 
Grepr.  Turon.  de  (an£  ,  mais  qu'il  les  y  feroit  rentrer  par  fa  erace.  En  eftvtle 
Saint  aiant  oftert  des  prières  pour  le  lalut  de  ces  R  ligieux, 
Dieu  toucha  leur  cœur ,  ils  expièrent  leur  faute  par  la  péniten- 
ce, 6l  ils  bâtirent  chacun  un  monaftere,  où  l'onfervoit  encore 
Dieu  cent  ans  après.  Au  refte  il  ne  faut  pas  (e  figurer  faint  Lu- 
picin  comme  un  homme  dur  Se  fins  bonté.  11  eftoit  fenfible 
aux  maux  de  ùs  Religieux ,  &  s'appliquoit  à  les  foulager.  Un 
jour  un  d'entr'euxs'eltanr  tour  épuifé  par  une  abftinence  trop 
auftere,il  lefecourutavec  une  merveilleufe  chanté,  &il  leur 
apprit  encore  plus  par  les  actions  que  par  fes  paroles ,  qu'ils  ne 
dévoient  point  ni  felaiflcr  aller  au  relâchement,  ni  fe  porter  à 
desaufteritezexceffives,  mais  marcher  par  lavoyedela  difere- 
tion,quieftlavoieroyalle&  laplusfeure.  Ses  difciples  nefub- 
fiftoientpas  feulement  du  travail  de  leurs  mains.  Pendant  plu- 
fieurs  années  le  Saint  les  nourit  de  l'argent  d'un  trefor  que  Dieu 
luidécouvnt.  Comme  c  treibr  eftoit  cachédans  le  defert,il  ne 
le  tranfporta  point  dans  fon  cloiftre,  mais  fans  en  parlera  per- 
fonne  ,  il  y  prenoit  chaque  année  ce  qui  faloit  pour  l'entretien 
de  la  Communauté.  Etant  fort  âgé  il  eut  recours  à  Chilperic 
Roi  de  Bourgogne  ,  &.  lui  reprefi  nra  que  fon  monaftere  eftoit 
pauvre,&  que  fes  Religieux  manquoient  quelquefois  des  chofes 
neceflaires.  Chilperic  lui  oftntdes  terres  &:  des  vignes ,  mais  le 

Saint 
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Saint  ne  voulue  pas  les  accepter,  de  crainte  que  ces  richefles  Chap.     IV. 
n'infplraflent  de  la  vanité  à  Tes  difciples ,  Se  il  fupplia  ce  Prince 
de  leur  affigner  plutoft  par  chacun  an,une  certaine  quantité  de 
fruits  pour  leur  fubfiftance.  Le  Roy  lui  accorda  ce  qu'il  fou-  Rex  dédit  eispr*- 
haittoit,  fie  ordonna  à  fes  Officiers  de  fournir  tous  les  ans  au  «p"on«Bot"»nis 
monafterede  Laucone  300.  mefuresde  blé  avec  autant  devin ,  Ho%  tritici ,  &c. 
pour  la  nourriture  des  Religieux ,  &  cent  pièces  d'or  pour  leur  9^od  u%e  nUDC 
acheter  des  habits.  Et  cette  Abbaie  joùifTbit  encore  de  cette  *apercel  rcfèiuQcuI 
penfion  dans  le  fiecle  fuivant.  Le  plus  infigne  des  miracles  du  *M- 
Saint  eft  la  merveilleufe  délivrance  d'Agrippin ,  qui  faifoit  la 
fonction  de  Comte  dans  une  partie  des  Gaules  qui  obeïfloit 
encore  aux  Romains.  Gillon  grand  maiftre  de  leur  milice  dans 
cepaïs-là  n'aimoit  pas  cet  officier.  Pour  le  perdre  il  le  décria» 
auprès  de  l'Empereur  *  l'accufant  de  favorifer  les  defleins  des  *  Maorie»  m  st. 
Barbares  quiavoient  comme  partagé  entre  eux  les  Gaules,  6c  vtre% 
tâchoient  d'en  chafîer  entièrement  les  Romains.  Sur  cet  avis 
on  lui  donna  ordre  de  s'aflurer  delaperfonne  du  Comte ,  2e  de 
le  faire  conduire  à  la  Cour.  Agrippin  aiant  appris  qu'on  l'avoit 
calomnié  ,  Se  qu'on  le  vouloitenvoier  à  Rome,  protefla  qu'il 
n'iroit  point  fi  fon  aceufateur  ne  l'accompagnoit.  Pour  l'adou- 
cir ,  le  grand  maiftre  qui  cachoit  fa  haine ,  lui  dit  qu'il  n'y  avoit 
rien  à  craindre  pour  lui  dans  ce  voiage ,  Se  qu'il  n'eftoit  pas 
probable  qu'on  l'eut  calomnié  s'il  eftoit  innocent ,  mais  que  fî 
on  lui  avoit  rendu  quelque  mauvais  office  auprès  de  l'Empe- 
reur, le  plus  feur  eftoit  de  s'aller  promptement  juftifier.    Le 
Comte  demanda  à  Gi'lon  ,  s'il  vouloit  bien  que  le  faint  Abbé 
Lupicin  qui  eftoit  prefent  à  leur  entretien,  répondit  de  ce  qu'il 
lui  difoit,  fie  demeurât  caution  que  l'on  n'opprimeroit  point  fon 
innocence.  Alors  le  grand  maiftre,  fuivant  l'ufage  de  ce  temps- 
là,  aiant baifé  la  main  droite  du  Saint,  laprefentaau  Comte 
pour  l'alîeurer  de  la  vérité  de  fes  paroles.  Mais  dés  qu'il  fut  à 
Rome ,  il  reconnut  que  fa  défiance  n'eftoit  que  trop  bien  fon- 
dée j  car  on  le  traîna  au  Sénat ,  fie  fans  l'oùir  dans  fes  défenfes 
on  le  condamna  à  la  mort  :  on  lui  fit  feulement  la  grâce  de 
différer  de  quelques  jours  fon  fupplice.  Le  Saint  cependant 
pnoic  Dieu  pour  lui  avec  grande  inftance  dans  fon  monaftere 
de  Bourgogne, fie  pour  rendre  fa  prière  plus  efficace,nefenou. 
rifloit  que  de  raves  bc  de  feuilles  de  chou  toutes  crues.  Dieu 
l'aiant  exaucé  Je  Saint  apparut  la  nuit  à  Agrippin  ,  fie  lui  mar- 
qua un  endroit  de  la  pnfon  par  où  il  pouvoit  s'échapper.  En 
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'.hap.  IV.  effet  Agrippinaianc  rencontré  un  petit  pieu,  rompit  aifément 
fes  chaînes,  fit  un  trou  à  la  muraille,  &  lortit.  Il  fe  réfugia  dans 
l'Eglife  de  faint  Pierre,  &  aiant  obtenu  que  (on  affaire  feroic 

Agrippinpour  ifln  reveuë  ,  il  fut  déclaré  innocent  ôc  maintenu  dans  fa  charge. 

*;puii  des  Qots     Saint  Lupicin  mourut  vers  Tan  480.  11  lai  (Ta  cent  cinquante 

contre  Gillon  leur         , .     .  *  r  n  j      t  x->  i    • 

livra  x*rbo»nt      religieux  dans  Ion  monaltcre  de  Laucone.  On  y  voioit  reluire 
htuéx.ûH  46%.   dans  les dilciples  la  vertu  du  maifcre.  Ilseftoicnt  tous  fort  unis 
u^ùTomn^  erît*  Parcc  qu'ils  eftoient  uniquement  à  Dieu  :  la  charité  avoit  ban- 
Soiund.  ibttt.       nidVntreeux  l'ambition  &l'envie.  Ceux  qui eftoient  fort  in- 
telligens  dans  les  chofes  faintes,prenoient  plaifir  à  converfer 
avec  les  (impies,  &  ceux  ci  recevoient  volontiers  leurs  instru- 
ctions. Nul  n'y  pofledoit  rien  en  particulier,  £c  fi  quelqu'un 
avoit  quelque  chofe  de  propre  ,  c'eftoit  feulement  le  nom  qui 
lediftinguoit  des  autres.  Ils  eftoient  prompts  àc  ardens  à  fe  fe- 
courir  mutuellement  dans  leurs  befoins.  Lors  qu'ils  faifoient 
quelque  voyage  ils  ne  montoient  point  à  cheval  ,  mais  ils 
alloient  à  pié  ,  6c  ne  prenoient  pour  foulagement    qu'un 

bacon. 

'  x  X  V~~      La  fœur  de  faint  Romain  Se  de  faint  Lupicin  fuivit  leurs  exem- 
jibbaie   de   la  pie.   Ils  bâtirent  pour  elle  l'Abbaie  delà  Baume  où  elle  prit  le 
'Baume  batte      voile  facré.  Elle  y  gouverna  unecommunauté  de  plus  de  cent 
four  la  fœtir des  Religieulès,  qui  gardoient  une  exacte  &  continuelle  clofture. 
eax    atnts.       £c  -j  ^  en  avojc  parmi  eues  qin'  avoient  leurs  enfans  où  leurs 
frères  à  Lauconne ,  mais  quoy  que  les  deux  monaltertfs  fu(Tenc 
aflez  proches  l'un  de  l'autre ,  on  ne  permettoit  point  à  ces  So- 
litaires d'aller  voir  leurs  parentes. 
XXV  ï    '      ^ll  v^vant  de  fa'nC  Lupicin  ,  ou  du  moins  après  fa  mort  le 
Saint  Oian  Ab-  m°naftere  de  Condat ,  fût  fous  la  conduite  de  Minaufe  où  de 
bè  de  Co»dat.       quelque  autre  Abbé  dont  on  ignore  le  nom  ,  Se  qu'un  de  ces 
deux  Saints  choifit  pour  fuccefleur.  Les  infirmités  de  cet  Abbé 
ne  lui  permettant  pas  de  foûtenir  feul  le  poils  du  gouverne- 
ment, il  s'afïbcia  un  de  fes  Religieux  nommée  Eugende ,  Si  le 
Nufijuam  exinde    prie  pour  fon  coadjnteur.  Le  monde  ne  gafta  rien  de  la  vie  de 
uii^Heï'"""   s-  Eugende, ou  commel'on  parle,deS.  Oian.  Le  Saint  par  une 
BoiUnd  umtarx.   heureufe  ignorance  eut  l'avantage  de  ne  le  jamais  connoiftre. 
&  Aci.ss.ori.s.   Dés  l'âge  de  fept-ans,  fes  parens  l'offrirent  à  faint  Romain,  Se 
J70.  ».  4.  &10H-  depuis  ce  temps- la,  il  ne  fortit  plusdumonaiterc.  Il  y  rut  în- 
tefch  n.  ïu  ii  eft  ftruic  dans  les  lettres  au  (fi  bien  que  dans  la  pieté,  &  apprit  non 

dit  an  il  a/U  une     ri  i      T  t        •  •  If  l      si  A 

foh  hors  le  mon*.  feulement  la  Langue  Latine ,  maisauiii  la  Grecque.   Son  exte- 
^«».  rieur  Se  toute  fa  conduite  efloit  une  image  de  la  perfection  rc- 
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Jiçieufe,  il  n'avoir  jamais  qu'une  tunique  &  uncapuce,&ilne  Chap^  IV. 
les  quittoit  que  lors  qu'ils  eftoient  rout  ufez.L'Efte  il  porroir  un 
Scapulairedepoil  que  lui  avoir  donné  fainrLeonien  Abbé  de 
Vienne.  Une  peau  étendue  fur  un  lac  plein  de  paille  lui  fervoic 
de  lic~b ,  lejour  il  porroir  des  ioulier*  forr  groffiers  à  la  façon  des 
anciens  Pères.  Mais  la  nuit  quelque  froid  qu'il  fit ,  allant  à  Ll>nca.Ga'iicana:- 
l'Eglife  il  ne  prenoir  poui  toure  chaulTure  que  des  botines  de  qui  caiig*. 
bois ,  &  fouvent  en  cet  état,  il  entroir  dans  le  cimetiere,&  y  fai- 
foitoraifon  au  milieu  des  neiges.  Avant  &.  après  les  Matines, il 
prioit  Dieu  long  temps  en  particulier ,  &  pour  cet  effet  il  fe 
rendoit  toujours  le  premier  à  l'Eglife  Se  n'en  forroir  que  le 
dernier.  Durant  toute  fa  vie  il  ne  mangea  qu'une  fois  par  jour, 
lors  mefme  que  fa  communauté  y  faifoit  deux  repas,  &.  il  ne 
vouloit  point  de  mets  extraordinaire.  L'Abbé  quirallociaavcc 
lui, l'exhortant  fouvent  à  receve  ir  l'Ordre  de  la  Preftrife,  il  s\.n 
exeufa,  &  lorfqu'il  elioit  obligé  d'aller  rendre  (es  refpectsaux 
Evefques  qui  vendent  au  monaftere  par  dévotion  ,  il  prenoit 
garde  quecesPrelats  ne  l'tfleva  fient  pointaufacerdoce.il  en  u-  v 
la  ainfi  à  l'imitation  de  S.  Lupicin  qui  n'avoit  point  efté  Preftre, 
&  pour  apprendre  par  fon  exemple  auxjeuncs  Religieux  ,  àne 
point  rechercher  cet  honneur.  Après  qu'il  eut  elle  établi  Ab- 
bé, quelques  Religieux  pouffez  d'envie  fefoûleverent  contre 
lui,  éi.  publièrent  que  ce  n'eftoit  qu'un  rovke  &  un  homme 
(impie  £c  ians  expenence,qui  n'eftoir  pas  capable  de  gouverner 
une  communauté.  Mais  Dieu  prit  fa  défence  &  fit  éclatter  le 
mérite  de  fon  ferviteur  en  le  grat;fiant  du  don  des  miracles.  De 
forte  que  le  Saint  fanslbrtirducloiftre,  aquitdela  réputation  , 
&  fût  forteonfideré  des  EvefquesSc  des  grands  du  monde:&.  ces 
perfonneséminentes  croioient  que  ce  leur  eftoitun  honneur  Se 
un  avantage,que  d'avoir  la  converfation  ,ou  de  recevoir  de  fes 
lettres.  Pour  ces  faux  frères ,  ils  s'enfuirent  du  monaftere  ,  & 
devinrent  le  mépris  &  l'opprobre  des  feculiers.  Le  Saint  ne 
s'appliquoit  pas  ieulement  lui  mefme  à  foulager  les  malades  qui 
le  venoient  trouverai  les  gueriflbit  quelquefois  par  l'entremife 
de  fes  Religieux,  &  principalement  de  ceux  qui  eftoient  Pré- 
fixe. Son  monaftere  aiant  efté  prefque  dérruir  par  un  incendie, 
il  le  repara*,  &  y  fit  des  bâtimens  plus  réguliers  &  plus  commo- 
des. Il  ruina  de  petits  logis  où  quelques  Religieux  demeuraient 
en  particulier,^  voulut  qu'ils  couchafïènt  tous  dans  un  mefme 
lieu ,  comme  ils  m.angeoient  déjà  dans  un  mefme  refecloir  :  il 

Hij 
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Numquam  in  cx- 
nobio  ilcclinandi 
caufas  dietTe  nu- 
ximas  ,  ubi  non 
propelluntur  ctiam 
miniiTU.  lbid.  fxg. 
■S7S- 


Vclut  in  exnfî  po- 
fitusoblivifcebatur 
appoficis.  lbid. 
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prenoit  toujours  fon  repas  avec  eux  ,  ôc  n'avoir,  point  de  table 
feparëe  ainfi  qu'avoient  déjà  quelques  Abbez(qui  en  ufoient  de 
Ja  forte  pour  y  recevoir  plus  commodément  les  boites.  )  Le  S. 
exerçoit  pourtant  l'hofp'.taHtc  envers  les  riches  &  les  pauvres, 
&  rendoit  à  ces  derniers  la  mcfme civilité  qu'aux  autres.  Nul 
de  fes  difciplesn'avoit  rien  en  propre:rout(.ftoit  commi  n  à  tous.. 
Le  Saint  ne  fouffroit  point  qu'ils  allaffent  d'eux  mcfîries,&  fans 
permillion,  parler  à  leurs  parensou  à  d'autres  feculLrs  qui  ve- 
noient  au  monaftere.  Ils  ne  pouvoient  les  voir  qu'avec  l'ag- 
grement  du  Supérieur  ,  &  s'ils  recevoienc  d'eux  que'que  petit 
prefent ,  ils  eftoient  obligez  de  le  remettre  entre  les  mains  de 
l'Abbé  ou  du  celener.  Audi  nul  n'àvoit  ni  ceJiule  ni  coffre. 
On  leur  fourniflbit  tout  en  commun  jufqu'à  un:  aiguille.  Et 
l'on  ne  doit  pas  s'étonner  que  l'on  fût  fi  exact  à  lwsempefcher 
d'avoir  rien  en  propre,  puifque  la  négligence  à  remédier  aux 
petits  défauts  en  produit  fouvent  de  grands ,  qui  ruinent  enfin 
l'obfervance.  La  fagefTe  du  Saint  paroiflbit  encore  dans  les 
occupations  qu'il  donnoitaux  Religieux,  car  il  emploioit  cha- 
cun félon  fon  talent,  St  fe  montroit  doux  ou  fevere  félon  quil 
jugeoit  à  propos  pour  le  falut  des  âmes.  A  l'égard  del'admini- 
ftration  des  Sacremens,  ils'enrapportoitàladifcretion,&  à  la 
confeience  des  Prcftres  du  monaftere.  Ge  fût  lui  qui  établit 
dans  la  communauté  l'ufage  de  faire  la  le&ur'e  à  table.  Il  s'y 
rendoit  fi  attentif,que  quelquefoisal  en  tomboit  commeen  ex» 
tafe  &  s'oublioit  de  manger.  Il  repafloit  fouvent  dans  fon  ef- 
prit  les  actions  de  faint  Antoine  &  de  faint  Martin, afin  d'imiter 
leur  efprit&  leur  conduite.  On  lifoit  dans  fon  monaftere  les 
Règles  de  faint  Bafile,&  de  faint  Pacome,  les  ftatutsdeLerins , 
£c  les  ouvrages  de  Cafîïen.  Saint  Oian  mourut  vers  l'an  510.  fa 
vie  aefté  écrite  par  un  de  lesdifciples,  qui  y  a  auffi  joint  celles 
de  faint  Romain,  &  de  faint  Lupicin.  Il  eft  certain  qu'il  fortit 
de  leur  écolle  plufieurs  Religieux  qui  bâtirent  des  Eglifes  & 
mefmedes  monafteres  tant  en  Bourgogne,que  dans  d'autres  païs 
allez  éloignez,  mais  la  pureté  de  leur  înltftut  fe  conferva  prin- 
cipalement dans  Condat,  &  dans  Lauconne. 
La  Bouro-o^ne  eut  auffi  des  monafteres  dans  les  lieux  habitez, 
ôc  prés  des  villes.  Euphrone  Preftre  d' Autun ,  &.  depuis  Evef- 
que  de  la  mefme  ville  ,  y  bâtit  une  Eglife  fur  le  tombeau  de  (aint 
Symphonen  Martyr ,  laquelle  dés  fon  origine  ,  ou  un  peua- 
prés,  futdefervie  par  des  Religieux.  Saint  Germain  qui  avoit 
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cfté  Gouverneur  d'Auxerre  ,  en  aiantefté  faic  Evefque  contre   Chap.     IV. 

fon  gré  ,  (  mais  par  l'ordre  de  la  divine  Providence  )  allia  dans 

fa  perfbnne  la  vie  d'un  tres-auflere  Anachorete,avec  les  travaux 

de  la  charge  pnflorale.  Car  incontinent  après  fon  ordination  , 

il  diftribua  (on  bien  aux  pauvres ,  &  embrafTa  l'état  de  la  fainte 

pauvreté.  Il  ié  revêtit  d'un  cilice,  &  Te  couvrit  d'une  (impie   "^umentum  en- 

■r       .„..,.,    .  ,    '  •      n     •  ct,lla  &    tunica.... 

tunique&*  d  un  fcapulaire  ou  vêtement  qui  eltoit  propre  aux  cji,cj0  rcmper  ;„, 
Moines.  11  s'impofi  un  jeûne  prefque  continuel  Se  des  plus  ri-   '««&  mhxrente. 

„  >'  j  ji  -1-1     Confiant.  Prefbyt. 

goureux.  Sa  nourriture  n  etoit  que  du  pain  d  orge,  auquel  il  in  v 'itaS  Ge'rrn\ni 

méloit  de  la  cendre.  11  n'ufoit  ni  de  légumes,  ni  d'huile,  ni  de  apudsur.$i.  mm 

fel.  Il  s'étoit  auffi  interdit  le  vin,  &  il  en  goûtoit  feulement  un  Jv'V    a     • 

peu  les  laints  jours  de  Noël  ot  de  Palques.  Il  palloit  quelque-  o  qui  fe  fourrait 

fois  les  femaines  entières  fans  manger.  L'hiver  il  n'ajoûtoit  étendre  de  tous  Us 
rien  à  Tes  habits  ordinaires ,  et  il  n'en  oftoit  rien  l'eflé.  Il  avoit 
pour  licT;  un  ais  couvert  de  cendre.  Enfin  fa  vie  efloit  une  vive 
image  delà  pénitence  6t  un  long  martyre.  Pour  trouver  la  fo- 
litude  &  le  defert  mefme  dans  la  ville ,  il  bâtit  prés  d'Auxerre 
le  monaflere  de  faint  Cofme  &t  de  faint  Damien  ,  où  il  fe  reti- 

roit  fouvent ,  &  où  il  établit  une  fainte  obfervance.  Saint  Allô-  chronic.  Mon«c. 

de  en  fut  le  premier  Abbé ,  &  eut  pour  difciple  et  pour  fuccef-  Alnf'°*-  P-6°  *»■ 

r         r  •       »/  •  j»   l         j     ■  rx  •      î  f   i  .  Bibltottc.Phil.Litb. 

leur  (aint  Mamertin  ,  qui  d  abord  aiant  eue  plonge  dans  les  te-  tmlr  fag%  4l6 
nebres  du  pagasifme ,  £c  furieufement  paffionné  pour  le  culte 
des  faux  dieux  ,  fut  converti  &  baptizé  par  iaint  Germain.  Ce 
monaflere  fut  encore  honoré  delà  prefence  de  faint  Marian, 
qui  eut  pour  maiflre  faint  Mamertin.  Le  Saint  Evefque  aianc 
trouvé  les  corps  de  plufîeurs  Martyrs  qui  avoient  fouffert  avec  • 

faint  Bry  ou  Prifque  dans  le  lieu  appelle  Couffi,il  y  bitit  une 
Eghïè  où  il  mit  une  communauté  de  Religieux ,  mais  on  dit  que 
ce  monaflere  ne  fubfifla  pas  long-temps  &t  qu'il  fut  ruiné  parles 
Huus  :  dequoy  il  y  a  fujet  de  douter  comme  l'on  verra  cy  après. 
Ce  fut  par  le  minifterc  de  faint  Germain  que  fainte  Geneviève 
fe  confacra  au  fervice  de  Dieu ,  &  ce  grand  Saint  prédit  qu'elle 
parviendroità  un  tres-éminent  degré  de  perfection.  Le  Saint 
alla  enfuite  en  Angleterre  y  combattre  l'herefiede  Pelage.  Il 
y  retourna  encore  depuis  pour  le  mefme  fujet ,  &  dans  un  de 
ces  deux  voiages ,  ii  futaccomp  igné  defaint  Loup  Evefque  de 
Troie.  Saint  Germain  mourut  à  Ravenne  en  Italie  vers  l'an 
448.  Ses  habits  firent  conservez  comme  de  tres-precieufes 
Reliques,  &  fur  t  Pierre  Chryfuogue  alors  Evefque  de  cette 
viiie ,  fe  tint  bien  riche  d'avoir  pour  ù  part  ion  fcapulairc  &  fon 

H  iij 
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Ch  ap.    I V.  cilice.  On  rappcyca  fon  corps  à  Anxerre  ,  &:  on  le  mit  dans  la 

Chapelle  de  faint  Maurice  qu'il  avoit  bâtie.    Depuis ,  fainte 

Clotildcfemmedu  grand  Clovis,  voulant  honorer  la  mémoire 

AS.fêt.  j.  p«rt  i.  de  ce  faint  Evefque  ,  fit  conflruire  une  grande  Egtife  fur  fon 

/■ l0t- tombeau. 

XXVIII.  H  ne  faut  pas  feparer  faint  Loup  de  faint  Germain ,  avec  le- 

S  .Loup  Evefque  quel  il  eut  tantd'union  6c  de  conformité.  Saint  Loup  eitoitori- 
deTroie.  ginairedeToul ,  &  d'une  des  premières  familles  du  païs.  Il  é- 

poufa  Pimeniole  feeur  de  faint  Hilaire  d'Arles  :  mais  la  feptiéme 
année  de  leur  mariage  ,ilsfefeparerent  l'un  de  l'autre,  pour  ac- 
quérir plus  aifement  la  perfection  évangelique.  Le  Saint  fe  re- 
tira à  Lerins ,  Se  s'y  fit  Religieux  fous  laine  Honorât  qui  en  é- 
Tofl  defudatasmi-  r°it  Abbé.  Après  s'edre  exerce  un  an  dans  cette  milice ,  il  s'en 
îitii-Lerinenfiser-  alla  à  Mafcon  pour  y  donner  aux  pauvres  ce  qui  lui  refloit  de 

\K\X.EpTchfofnoL  ^'en  '•  mais  on  ne  m'  Perm'c  Pas  de  retourner  à  ion  monaftere ,  6c 
Lertn.p.  104.  il  fut  établi  contre  fon  gré  Evefque  de  Troie.  Cette  dignité  ne 
lui  fit  point  quitter  la  vie  pénitente  duCloiftrej  &ilyamef- 
me  apparence  qu'il  ajoufta  quelque  chofe  à  les  premières  aufte- 
ritez.  Il  n'avoit  point  d'autres  habits  qu'un  ciice  6c  une  tuni- 
que j  un  ais  lui  lervoit  de  lict  :  de  deux  nuits  il  en  doniv.  it  une 
çnrierement  à  l'oraifon.  Il  eftoit  trois  jours  lans  manger  ,  & 
après  une  fi  rigoureufe  abftinence,  il  ne  prenoit  pour  nourriture 
que  du  pain  d'orge.  Ler  Huns  ravageant  la  France,  Ls  prières 
furent  la  fortification  &  la  défenfe  de  la  ville  de  Troie ,  6c  elles 
la  preferverent  delà  fureur  de  ces  Bai  bares.  Il  alla  trouver  leur 
Roi  Attila,  il  lui  parla  avec  refpecl:,  mais  avec  fermeté  j  &  ce 
Prince  conçut  tant  d'eftime  pour  fa  vertu,  qu'il  épargna  fon 
diocefe  ,  6c  (e  recommanda  à  fes  prières.  De  forte  qu'il  fit  en 
France ,  ce  que  faint  Léon  Pape  fit  en  Italie  j  6c  on  prit  de  là  fu- 
jet  de  dire  que  le  terrible  Roi  des  Huns  avoit  efté  vaincu  par 
le  ergo  norma  un  Lion  6c  par  un  Loup.  Sidonius  donne  de  çirandes  louantes 

ir,orum,tccoluni-     ,  r.        f.       r  ».  ..  .     »  O 

na  virtutum  ,  &c.  a  ce  faint  fcvelque ,  6c  1  appelle  la  rcgle  des  mœurs ,  &c  la  co- 
Stdtn.ibid.  lonne  5c  l'appui  des  vertus.  Saint  Loup  tint  fon  fiege  cinquan- 

te-deux ans ,  6c  mourut  en  478.  On  bâtit  une  Egiife  fur  fon 
tombeau,  6c  on  y  mit  des  Religieux  pour  ladéfèrvir.  Lors  qu'il 
demeuroità  Lerins ,  il  eut  pour  aflocié  Antiole  ,  qui  îmitoit 
l'abftinence  des  plus  célèbres  Abbez  de  PEgvpte  6c  de  la  Pa- 
6iJ»».l.s.tf.  j4  ,  Jeftine,  6c  qui  fut  depuis  Evefque.  C'efl  ce  que  témoigne  Sido- 
nius dans  fa  Lettre  à  Principe  EvcfquedeSoilTons,  6c  frère  de 
faint  Remy  Archevefqucde  Reims  -,  d'où  nous  prendrons  fujet 
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d'obferver  ici ,  que  la  naiflance  de  cet  îlluftre  Apoftre  des  Fran-    C  H  A  p.  IV. 
cois,  fut  prédite  par  le  bienheureux  Montan  ,  Religieux  de 
Reims ,  qui  vivoit  Reclus. 

L'Auvergne  a  efté  féconde  en  faints  Religieux.  Saint  Abra-       y  xTx 
ham,  faint  Mars  ,iaintEmi!ien  y  fleurirent  des  le  cinquième   Mmifarcdès. 
fiecle.  Le  premier  naquit  dans  l'extrémité  de  la  Syrie  vers  l'Eu.    Ctr„ues  je  Cier'm 
phrate.  Aiant  quitté  lbn  pais  à  l'exemple  de  ce  grand  Patriar-    mont. 
che  dont  il  portoit  le  nom, il  voulut  aller  voir  les  faims  Ana- 
chorètes d'Egvpte  ;  mais  il  fut  pris  en  chemin  par  des  paiens 
qui  le  tinrent  captif  durant  cinq  ans.  Un  Ange  brifa  ùs  liens    Gng.  ruron.  hi/i. 
6c  le  mit  en  liberté.  Eftant  venu  en  France ,  il  fonda  un  mona-    lv^^nm  t?L 
ftere  dans  Clermont  prés  del'Eglife  defaint  Cirgues,  &  rebâtit 
aufli  ou  embellit  cette  Eglife.  Mais  il  aquit  encore  plus  démé- 
rite en  fe  rendant  lui-mefme  un  temple  vivant,  èc  un  de  ces 
véritables  Adorateurs  qui  font  fi  agréables  à  Dieu.  C'eft  un 
des  éloges  que  lui  donne  Sidonius ,  qui  honora  fa  mémoire  par 
un  Epitapheen  vers.  Il  pria  déplus  fonami  Volufien  de  pren-    ^Jlficas  Il,c  «pfe 
dre  foin  du  monaltere  de  laint  Cirgues  ,  &  d  y  maintenir  1  ob-    tcmpium.  ipfe 
fervance,  qui  commençoit  àdéchoir  depuis  lamortdu  Saint;   Deotempiumcor- 
Auxane y  exerçoit  la  chargede  Prieur. C'eftak un  Solitairequi  sTdln.^lliF^i. 
avoit  effectivement  de  la  pieté ,  mais  qui  eftoit  foible  Se  infirme,   7.  ^.17. 
d'un  naturel  modefte  Se  plein  de  pudeur ,  Se  qui  fembloit  eftre 
plus  propre  pour  vivre  fous  l'obeïiïance ,  que  pour  comman- 
der aux  autres.  Sidonius  trouva  bon  néanmoins  qu'il  fut  Abbé, 
mais  il  exhorta  Volufien  à  veiller  fur  Auxane,&  à  le  foûtenir  Se 
le  fortifier  fi  bien  ,  que  nul  des  Religieux  n'ofa  méprifer  fa  foi- 
bleffe,  ni  contrevenir  à  (es  ordres. Il  l'avertit  de  plus  de  régler  la 
difeipline  de  fa  Communauté  félon  les  Statuts ,  ou  Loix  mo-    Tu  qnoque  quibos- 
naftiques  des  Pères  de  Lerins  01*  de  Grigni  ,  par  où  il  eft  aifé  de   «mines  jDft,tUnS  , 
juger  que  ces  derniers  eftoient  célèbres  en  Obfervance  ,  6c  di-    ^i^ÇoiuVK. 
gnes  d'eftre  imitez.  Sidonius  voulant  er  gager  fon  ami  dans  cet 
emploi  ,  fuppofe  Se  marque  mefme  par  quelques  termes ,  que 
Volufien  eftoit  fort  inftruit  des  devoir:,  de  la  vie  religieufe  :  Et 
c'eft  pourquoi  je  trouve  afTcz  probable  l'opinion  d'un  Auteur 
moderne,  qui  le  fait  Moine  de  Lerins  ou  de  Grigni.  Je  laiffe  à  Ioan  Maa»  Metr* 
d'autres  à  examiner  s'il  a  efté  le  mefme  que  faint  Volufien  ^'I'"'"'**1'**' 
Archevefque  de  Tours,  parmi  les  lettres  de  Sidonius  il  s'en 
trouve  une  à  l'Abbé  Chariobaud,  pour  qui  ce  fçavant  Prélat 
témoigne  beaucoup  d'eftime.  Il  lui  écrivoit  pour  lui  marquer   Ncflumaiis  cucui- 
qu'il  lui  envoioit  unfc^ulaire  de  tmifrp&a  qu'il  s'en  put  couvrir  lus-  siiUn:  l'b'  7* 


■- 
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Chap.  IV.  durant  Tes  prieras ,6c  lorsqu'il  donncroit  un  peu  de  repos  à 
fon  corps  épuifë  de  jeûnes. 
5Fyv  ^a  'Mémoire  de  (aine  Marseft  encore  en  vénération  dans 

Saint  Mais  l'Auvergne.  Il  eftoit»  de  Clermont.  Il  fe  porta  au  bien  dés  fà 
jeunefTe  ,6c  donna  toute  fou  application  à  la  prière,  au  jeûne, 
&  aux  actions  de  charité.  Aiant  pafle  ce  premier  âge ,  il  voulut 
s'avancer  encore  plus  dans  la  perfection  :  6c  pour  cet  effet ,  il 
quitta  la  vill  e ,  &  le  retira  dans  une  montagne  qui  n'en  eft  pas 
fort  éloignée.  11  s'y  fit  lui-mefme  une  cellule  ,  6c  s'y  logea. 
Des  perfonnes  dévotes  lui  apportoient  quelquefois  à  manger. 
Ainfi  dégagé  de  tout  loin  ,il  ne  penfoit  qu'à  offrira  Dieu  le  fa- 
crifice  d'une  humble  6c  f.rvente  prière.  Aiant  reçu  du  Ciel  le 
-  don  de  guérir  les  malades,  il  fit  des  miracles  qui  le  rendirent 

célèbre,  &  lui  attirèrent  des  difciples.  Son  Ermitage  fut  ainfi 
changé  en  un  Monaftere.   Le  Saint  y  fit  la  fonction  d'Abbé, 
&  il  fut  ordonné  Prcflre.  La  vertu  qui  éclattoitleplus  en  lui, 
efloir  fa  patience.  Aiant  fçu  par  révélation  ou  autrement  qu'il 
y  avoit  un  voleur  dans  le  jardin,  &  que  ce  malheureux  eftoit 
dautantplusembarailé,  qu'il  ne  trouvoit  point  de  voye  pour 
en  fortir ,  il  dit^i  Prieur  qu'il  eftoit  entré  un  méchant  bœuf 
dans  leur  jardin  ,mais  qu'il  n'y  avoit  point  fait  de  mal  ,  6c  lui 
ordonna  d'aller  meure  dehors  cette  belle  ,  après  lui  avoir 
Anot<ymMs*ntïts  donné  ce  qui  lui  eftoit  neceflaire.  Le  Prieur  n'entendit  pas 
^cUromoM^il^'c    d'abord  ce  que  Ie  Saint  lui  vouloit  direj  mais  voyant  que  cet 
16.  fag.  5j.       '  homme  fuioit  devant  lui ,  il  jugea  que  c'eftoit  un  voleur,  il  lui 
donna  des  fruits  Se  des  légumes ,  &L  après  l'avoir  exhorté  à  faire 
pénitence,  il  le  mit  dehors.  Saint  Mars  mourut  âgé  de  quatre- 
vingt-dix  ans  vers  l'an  515.  6c  fut  enterré  dans  l'Egliié  de  fon 
monaftere,  qui  eft  aujourd'hui  un  Prieuré  dépendant  de  l'Ab- 
baye de  faint  Ailire.  Pour  faint  Emilien  il  mena  une  vie  d'A- 
Ctqnoliortooius  nachorete  dans  les  forefts  de  Ponteibaulc.  Son  petit  jardin  lui 

(  &  non  pas  fclus  )  b  t  ' 

ad  refcaioncm ,     rournilloit  des  légumes  qu  il  mangeoit  ians  aucun  aliaiionne- 
&c   lu  codex     ment.  11  s'occupoit  fans  cefTe  à  la  prière,  6c  les  foins  des  cho- 

MS.   Gregor.  viu    r        y  i  1       1  •  •  i  r  ■ 

ratrumctp.n.      'es  du  monde  ne  le  detournoient  point  de  ce  faint  exercice: 
Quiapra-tcrDeum  Parce  qu'il  n'avoit point  d'autre  bien  que  Dieu.  On  dit  que  faint 
toSkdÛ  lubc"  Urlicin  Archevêque  de  Sens  bâtit presde  cette  ville-làun  mo- 
naftere fous  la  Règle  de  S.  Baille  3  mais  ce  Saint  n'avoit  peut- 
y-  y  ^  r       eftre  pas  encore  écrit  fà  Règle. 
•^     n        ,  Le  Concile  tenu  à  Vannes  vers  l'an  465.  aiant  fait  des  regle- 

Brctusrte.  mens  ^ur  Ie  ^lljen  des  Religieux  ,  il  elt  fort  probable  qu'il  y 

avoit 
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avoit  en  ce  pais  là  des  perfonnes  de  cette  profeffion ,  6c  que  ces 
loix  ne  re^ardoient  pas  feulement  les  monalteres  que  faint 
Martin  6cfesdifciples  avoient  bâtis  dans  les  autres  lieux  de  la 
Province  Ecclefiaftiqueddfcurs.  H  y  a  beaucoup  d'apparence 
que  l'Abbaie  deTintillaunTu  diocelè  de  Vannes  y  avoit  efté 
fondée  des  le  cinquième  fiecle.  Les  actes  de  faint  Melaine 
femblent  dire  ,  qu'avant  que  d'eftre  Evefque  de  Rennes ,  il 
porta  l'habit  mônafhque.  Au  moins  c'eft  le  fens  le  plus  naturel 
que  l'on  puifTe  donner  à  ce  qu'an  dit ,  qu'aiant  renoncé  aux 
fauxplaifirs  du  fiecle  ,  il  fe  revêtit  d'un  habit  religieux.  Il  fut 
fort  confideré  de  Clovis  :  il  porta  ce  Prince  à  bâtir  des  monafte- 
res ,  &  il  en  fonda  lui-mefme  un  dans  un  lieu  nommé  Placie ,  ou 
Pieds.  Car  y  aiantbiti  une  Eglife ,  il  y  mit  des  Religieux  pour  y  fai  - 
relefervice  divin.W  mourut  l'an  5^0.  L'Abbaie  de  Landevenech 
danslediocefedeQuimpercorentin,  eft  des  plus  anciennes,  & 
fut  bâtie  vers  l'an  4S0.  par  faint  Guinolé,  qui  en  prit  lui  mefme 
la  conduite  ;  mais  il  ne  fufïït  pas  d'avoir  nommé  ce  grand  hom- 
me, il  faut  donner  quelque  connoiflancede  fesadions.  Saint 
Guinolé  eftoit  fils  de  Francan  proche  parent  de  Cotton  Roi 
des  Bretons.  Son  père  qui  d'abord  l'avoit  deftiné  pour  le  fie- 
cle, eut  bien  de  la  peine  à  confentir  qu'il  entrait  dans  un  mo-- 
naftere.  Le  Saint  y  fit  un  grand  progrés  dans  la  vertu  &  dans 
les  lettres ,  6c  il  y  reçut  du  ciel  le  don  des  miracles.  Saint  Patrice 
lui  apparut,  6c  lui  fit  connoiftre  que  Dieu  demandoitde  lui 
qu'il  fe  tranfportât  ailleurs.  Le  Saint  obtït  à  cet  ordre ,  &  après 
avoir  obtenu  de  fon  Abbé  onze  de  Ces  confrères,  il  fè  retira 
avec  eux  dans  une  Ifle  où  ils  vécurent  trois  ans  comme  des  Er- 
mites. De  cette  lue  ils  paflerent  dans  l'extrémité  de  la  Breta- 
gne où  eft  fitué  Landevenech,  6c  ils  y  bâtirent  ce  monaltere. 
Le  Saintdés  fajeunefle  mena  une  vie  fort  pénitente.  Sa  nour- 
riture eftoit  du  pain  d'orge  méfié  de  cendres ,  &  un  mets  com- 
pote de  farine  6c  d'herbes.  Le  Samedi  6c  le  Dimanche  il  fe  per- 
metroit  du  poifTon  6c  du  fromage.  Le  Carefme  il  ne  mangeoit 
que  deux  fois  la  femaine.  Un  amas  d'écorces  fort  dures  lui  fer- 
voit  de  lit.  Depuis  l'âge  de  vingt  ans  jufqu'à  fa  mort  on  ne  le 
vit  jamais  affis  dans  l'Eglife.  Il  difoitfon  Office  ou  à  genoux, 
ou  les  mains  étendues  vers  le  ciel ,  ou  debout  6c  immobile 
dans  une  mefine  place.  Il  recitoit  tous  les  jours  le  Pfautier,  6c 
flechifToit  les  genoux  cent  fois  le  jour  6c  cent  fois  la  nuit.  Il 
eftoit  doux  6c  de  facile  accès  à  l'égard  de  toutes  fortes  de  per- 

I 


Chap.  IV. 


Relie  iofofefecir- 
cumdedit  habitn.. 
Ubi  Ecclefum 
coullruxerat  ,  Se 
Monachos  ad  fer- 
vitium  Dei  facien- 
dum  congregave- 
rat.  Vit  a  S.  htU- 
nii.  »■  JO  Bollaiid. 
6.  lnnuar. 


Snrias  &  Btltand. 
).M*rt.p.  145. 


L'an  475, 
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ChAP.  IV.  ionnes.  Il  excellent  en  égalité  d'efprit,  &  il  ne  parue  jamais  ni 
En  507.  o«5i8.  diflipéparlajoie  , ni  abattu  de  chagrin.  Il  mourut dansl'Eglifc 
de  Ton  monaftere  après  avoir  célébré  la  Meffe ,  6c  donne  fa 

bénédiction  à  fesdifciples. 

XXX  II.  *'  faut  retourner  à  Trêves, 6c  eclaircir  ce  que  nous  n'avons 

Abbaie  de  ftint  touché  qu'en  paflantau  commencement  de  ce  Chapitre.  L'E- 

Maximin  de      glife  de  faint  Maximin  de  Trêves  ell  fans  doute  fort  ancienne  : 

Trcvts.  on  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  l'Empereur  Conftantin  à  la  follicica- 

tion  defainte  Hélène  fa  mère,  &  qu'il  la  fit  dédier  fous  le  titre 

de  faint  Jean  l'Evangelifte  par  laintAgrice  Archevefque.  On 

ajouftequ'ilymitdes pauvres  dejEsus-  Christ,  c'eft  à- 

dire ,  des  Religieux  fous  la  conduite  du  venerablejean  ,  qui  en 

fut  le  premier  Abbé.  C'eft  ce  que  porte  unechirte  attribuée 

à  Dagobert  premier,  Se  dattée  de  l'anxn.  de  (on  règne  qui 

cette  ck*rte  eft  répond  à  l'an  633.  Mais  il  n'y  a  gueres  d'apparence  qu'il  y  ait 

farmticsfiecesda  eu  çutoft &QS  Moines àTreves ,  puisqu'on  peut  doatervil  y  en 

11.  Terne  d  repes ,  .  . .  .  ni  •  l     >       •  ■ 

Ecriture v.&duns  avoit  alors  en  Italie  -,  6c  le  monaltere  dont  il  s  açit,  pourroit 
ïHiftotre  da  mo~  bien  e[\re  un  peu  moins  ancien  que  ce  temple  roial  de  Conftantin. 
^ïde'Brufehi™'  Il a  efté  aifé de  confondre &. de  rapporter  au  mefme  temps  l'0_ 
fis-  «*î-  rigine  de  l'un  &c  de  l'autre  dans  un  acte  expédié  trois  Ciselés 

Wipfcm  motwfte-         -     Quoiqu'il  en  (bit ,  l'Eghle  ou  l'Abbaye  ,  dont  il  eft 
imperïtoris  fuitte  qneftion  ,  reçut  le  nom  de  laint  Maximin  ,  parce  qu'e'le  fut 
tegak  tempium.    honorée  des  reliques  de  ce  faint  Evefque.   Quelques  uns  di- 
fent,  mais  ce  n'eft  que  par  conjecture  ,  que  l'on  y  obfèrva 
d'abord  la  Règle  des  Pères  d'Orient  dreiTée  dans  lecinquiéme 
Brouvtr.  An»«i.    çiec\e  par  ]e  Diacre  Vig:le  ,  qui  eftoit  vrai-fembhblementle 
&}}i.       1?7'  Supérieur  de  quelque  monaftere  d'Italie.  L'Abbaie  de  faint 
Eucher,  oudefaintMathias  de  Trêves  eft  au  (ïï  fort  ancienne: 
on  en  attribue  la  fondation  à  faint  Cyrille,  qui  gouvernoit  l'E- 
glife  deTreves  vers  le  milieu  du  cinquième  fiecle.  Saint  Fibice 
qui  eftoit  Abbédcfaint  Maximin  fut  élevé  au  Siège  Métropo- 
litain de  Trêves  l'an  498.  Aptunculus  6c  Nicet  po (fédèrent 
après  lui  la  mefme  dignité.  Ce  dernier  fut  tiré  d'un  monaftere, 
&'.  excella  en  vertu  comme  l'on  verra  dans  la  fuite. 


\V    1»/   A   <J» 
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Chap.    V. 


CHAPITRE    V. 

De  la  propagation  de  l'Ordre  monafUque  dans  la  TDacie  oh 
Honqrie  3  &  dans  l'Aujiriche. 


SAint  Nicetas,  dont  les  travaux  Apoftoliques  ont  efté  fi 
hautement  louez  par  faint  Paulin  ,  prêcha  l'Evangile  dans 
l'ancienne  Dacie  qui  comprenoit  une  partie  de  la  Hongrie ,  la 
Tranfilvanie  &  les  pnïs  voifins  5  &  plufieurs  des  Payens  qu'il 
convertit  furent  fi  heureufement  changez  par  le  Baptême,  que 
de  voleurs  ôtfçelerats  qu'ils  avoient  efté,  ils  devinrent  doux 
&  humbles,  &.  embraflerentla  viereligieufe.  Il  bâtit  pour  eux 
un  monaftere  oùil  fe  retiroit  autant  que  les  fondions  de  (on  A- 
poftolat  le  lui  pouvoient  permettre.  Sur  quoy  un  favant  hom- 
me obferve  qu'en  ce  temps-là  &  dans  les  fiecles  fuivans  lapluf- 
part  des  Barbares  ,  qui  furent  éclairez  de  la  Foy  ,  reçurent 
cette  lumière  divine  par  le miniftere  des  Religieux,  ou  d'autres 
Prédicateurs ,  qui  bâtirent  auffi  toft  des  monafteres  ,  comme 
autantd'écollesdeladodrine,Sc  de  laperfedion  évangelique, 
pour  y  former  des  perfonnes  qui  édifiaflent  les  nouveaux  Chré- 
tiens par  la  faintetéde  leur  vie,&  qui  mefme  s'appliquaient  à 
lesinftruire  danslalciencedu  falut. 

Il  eft  certain  que  dés  le  commencement  du  fixiême  fiecle  on 
adonné  à  faintValentin  Evefque  de  Pazzau  le  double  titred'E- 
vefque  fie  d'Abbé, 6c  qu'ainfion  le  peut  conter  entre  les  Saints 
qui  ont  étendu  &  exercé  la  profeflîon  religieufe.  Auflï  il  paroift 
par  fes  Ades  qu'aiant  efté  chaffé  de  fon  diocefe  par  les  Ariens  il 
alla  prêcher  la  Foy  dans  le  Comté  de  Tirol,6c  qu'il  y  mena  une 
viefolitaireaveclèsdifciples.  Il  mourut  vers  l'an  440.  &  il  a 
efté  révéré  comme  Saint  dés  le  cinquième  fiecle. 

Une  des  plus  grandes  lumières  qu'ait  eu  la  profeflîon  mona- 
ftique  dans  ce  mefme  fiecle  a  efté  le  faint  Abbé  Severin.  On  ne 
fçait  rien  de  certain  du  lieu  de  là  naiflànce.  Sa  manière  de  par- 
lerfaifoit  juger  qu'il  eftoit  originairedu  territoire  de  Rome,  ou 
dequelque  autre  lieu  d'Italie  oùil  pouvoit  avoir  appris  la  pure- 
té de  la  langue  Latine ,  telle  qu'elle  eftoit  en  ce  temps-là.  L'a- 
mour de  la  perfection  le  porta  à  fe  retirer  dans  une  fblitude 


I. 

Monaflere  fondé 
far  S.  Nicolas 
dans  Dacie. 


Vers  Van  400. 

Nu  II  a?  fciè  bar- 
barorum  nationcs 
Chriftoaddidbe,ni. 
û  aut  monachorum 
operâ,aiK  inox  do- 
niicriis  monacho- 
rum per  ipfos  ea- 
rumApoftolosere- 
flisut  client  veluti 
plantaria  undeno- 
vi  identidem  fa!u- 
tarisdo&rina:  ma- 
giftri  educeremur, 
&c  BolUnd.  7-1».. 
nuar.pag.  ;<!8. 

IL 

S.  Valentin  E- 
vefque  de  Paz.- 
z.au  &  Abbé. 
Lucillus  prefbyter 
Abbatis  fui  S.  Va- 
lentini  Sec.  ibid. 
pag.  )  «9. 


III. 

S.  Severin  P(ê. 

tre  Abbé  &  A- 

peftre  d'Auftri-- 

che. 

Loqueh  tamen  ip- 

fius  teftabatur  lio- 

mincinomninola- 
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Chap.    V.  d'Orient  ;  il  paflaenfiiite  en  Auftriche,  6c  il  y  cclatta  tellement 
tinum , quem con-  par  fes  vertus,  par  les  faintes  inftru&ions  qu'il  donnoit  aux  fîdel- 
lîncnns  ffiuS  les ,  6c  par  fes  miracles ,  que  ce  pais- là  le  reconnoift  pour  Ton 
neœ,&c  ibid.  P:  Apoftrc.  L'Aultrichceitoit alors  ouverte  6c  expofée  aux  cour. 
»8j.Fm/>»454.  ^s  jcs  Barbares  qui  l'attaquoienttantoit.  d'un  coftc,6c  tantoft 
d'un  autre.  Dans  ces  miieres  publiques  le  Saint  tut  le  confola- 
tcur  6c  le  refuge  des  peuples.  Souvent  il  appreno't  par  révéla- 
tion les  defleins  ou  la  marche  des  Barbares ,  6c  il  en  avertiiloit 
leshabitans  des  lieux  que  l'armée  ennemie  alloit  attaquer, afin 
qu'ils  pourvcuflent  à  leur  feureté  5  il  les  exhortoit  auilî  à  dé- 
tourner par  des  prières  &  de  bonnes  oeuvres ,  les  maux  dont  ils 
citoi'ent  menacez.  Il  les  preffoit  de  payer  exactement  les  dixmcs 
pour  le  foulagement  des  pauvres ,  il  rachetoit  des  captifs ,  il  fai- 
foitdcs  miracles  pour  la  guenfbn  des  malades ,  ilchailbitpïir 
fes  prières  les  lâuterelles  qui  devoroient  les  fruits  de  la  terre. 
Une  Eglife  le  demandant  pour  Evefque,  il  réfuta  cet  honneur 
difant  que  ç'avoit  efté'un  changement  allez  dur  pour  lui ,  que 
d'avoir  efté  obligé  par  l'ordre  de  Dieu  de  quitter  fa  chère  fbli- 
tude,pour.allerconfoler  les  peuplesaccablezd'affli&ions.  Mais 
il  faut  nous  arrêter  à  ce  qui  regarde  noftre  fujet.   Il  bâtit  des 
monaftercsdansl'Auftrichc  6c  dans  la  Bavière:  le  plus  conil- 
dcrable  efloit  fur  le  bord  du  Danube  prés  de  Vienne.  Il  inftrui- 
Adamiqimm  it».  f0;t  çes  ^fciples  plutoft  par  fon  exemple ,  que  par  des  paroles. 

que  &  omnibus         t  >      n_      •     •    j     r       •     i  •         •     »    i  c        •  .  ;     i 

iiiaius    monafte-  L  autterite  de  fa  vie  les  animoit  a  la  mortification.   Il  dormoit 

rium  fuum  juxta  reveftu  de  l'habit  qu'il  portoit durant  lejour,6c  n'avoitpour 

nnuosonpid.  Fa-  Ha  qu'un  ciliée  cftendn  fur  le  pavé  de  ton  oratoire.    Ilneman- 

ji.  geoit qu'après  le  foleu  couché  excepte  les  Fettes.  Le  Carefme 

ibid.  n.  47.  ji  ne  prcnoit  de  nourriture  qu'une  fois  la  femaine.   Il  marchoit 

Ca  ceamento  nullo  »'.  *  i       •    j  /  j  1        1  j  r     •  i    i      m  • 

r.nitusindutus&c.   toujours  nuds  pieds, melme  aurant  le  plus  grand  froid  de  1  hi- 

jbid  »u.  ver '6c  lors  que  le  Danube  efloit  gelé.  Il  recommandoit  aux 

n.fn7auun.vX   Rcll£ie"x  de  fuivre  les  traces  des  faints  Pères,  de  conferver 

giis  in  hs.cre.     .   toujours  un  grand  éloignement  de  la  vanité  du  flecle  ,  de  n'y 

*":■  point  retourner  de  cceur  après  s'en  eftreicpnrez  de  corps  ,6c  de 

489!     '     7         faire  eltat  que  le  feu  de  la  cupidité  nes'amolk6c  ne  s'efteint  que 

par  la  crainte  de  Dieu  ,  6c  parles  larmes  delà  pénitence  qui 

font  un  don  de  (à  grâce.  Il  quittoit  fouvent  fon  grand  monafte- 

re6c  s'en  a'ioit  à  deux  lieux  de  Vienne  dans  un  lieu  retiré  pour 

A  £nrcqttcr.f<h;f.   fc  fouftraire  aux  fréquentes  vifites  ,  6c  s'y  appliquer  à  l'oraifon 

avec  plus  de  liberté.  Mais  fouvent  aufli  fa  charité  l'obligeoit  de 

for  tir  de  la  retraite  6c  de  fc  tranfporter  en  divers  lieux  peur  en 
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fccourir  les  habitans  quiparmi  les  continuelles  alarmes  que  leur  C  h  a  p.     V.1 
donnoient  les  Barbares,  fe  croioientenfeureré  quand  il  eftoic 
avec  eux.  Un  de  fes  difciples  nommé  Bonofe  voianc  qu'il  fai-   Eodcm  quo  con- 
foic  des  miracles  en  faveur  des  perlonnes  de  dehors ,  le  pria  de  vcrfus  <ft  fidn  ca. 
le  guérir  d'une  grande  foiblefle  de  veuf  donc  il  eftoic  cravailté.   JSELSÎ^S 
Saisie  Saine  l'aflura  que  cecte  incommodité  lui  eftoic  avança,  n.  4}?«x.494-  ' 
geufe,&  qu'il  dévoie plucoft  demander  à  Dieu  qu'il  lui  plue 
de  forrifîer  les  yeux  de  fon  ame ,  Si.  d'augmencer  fa  lumière  in. 
terieure.  Ce  Religieux  fe  rendic  à  fon  avis, s'occupa  avec  grande 
aflïduicé  à  l'oraifon ,  &.  après  avoir  exercé  prés  de  quarance  ans 
la  profefîion  monaftique,  mourut  dans  la  mefme  ferveur  qu'il 
avoiteuë  au  commencement  defaconverfion. Le  bien-heureux 
Scverinaianten  vain  employé  des  paroles  pour  guérir  l'orgueil 
de  trois  de  fes  difciples  qui  demeuroient  dans  un  de  fes  mona- 
res,  il  pria  Dieu  de  les  châtier  pour  leur  falut.L'effet  de  fa  prière 
futque  le  démon  s'empara  de  leurs  corps.  Le  Saint  leur  fit  auf- 
fî  garder  une  auftere  abftinence  pendant  quarante-jours.  En- 
fuite  aianc  recicé  unepriere  fur  eux  ils  reçurenc  la  fanté  à  l'égard 
du  corps  &  de  l'ame.  Lejeune  Odoacre  l'eftant  venu  voir  dans  ibid  ».  i4  oa»*- 
fa  cellule ,  &  fe  renanc  baifTé  parce  que  il  eftoic  de  haute  caille  «»J&'/*»«»r**- 
&  la  cellule  bafTe,le  Saine  lui  predic  qu'il  regneroic  dans  l'Italie, 
&  que  s'il  eftoic  alors  pauvre  &  mal  veftu ,  il  feroic  un  jour  en 
eftac  d'enrichir  les  autres  par  des  liberalitez  ,  &  des  grâces.  Il 
marqua  depuis  que  ce  Prince  y  porceroic  fa  couronne  un  peu 
plus  de  creize  ans.  Le  Saine  fçue  auffi  par  révélation  le  jour  qu'il 
dévoie  lui  mefme  quiccer  la  cerre.  Avanc  que  de  rendre  l'efpric, 
il  exhorta  fes  difciples  à  perfeverer  dans  le  bien  ,  &  leur  die  en- 
tre aucrcschofês  quepuifquel'habic  monaftique,  &le  nom  de 
Religieux  ne  lérvoient  de  rien  ,  fi  l'on  nepofledoit  les  vertus 
dont  ils  font  la  figure:  ils  priflent  foin  de  mener  une  vie  confor- 
me à  la  fàintcté  de  leureftat.  Saine  Severin  leur  predic  aufîî  que 
quelques  années  après  fa  mordes  Barbares  feroienc  un  horri- 
ble ravage  dans  le  païs,  &  il  leur  ordonna  de  fe  cranfporteren 
halte  avec  fon  corps.  Il  mourut  l'an  481.  c'eft  fans  fondement 
que  quelques-uns  lui  donnenc  la  qualité  d'Evefquc  ,  le  confon- 
dant avec  un  autre  faint  du  me{menom,car  cef'aintAbbé  aefté 
feulement  Prcftre. 

Sa  prédiction  ne  manqua  pas  d'avoir  fon  accomplifTemcnt.  '       j  y~ 
Le  Saint  PreftreLucille  qui  femble  avoir  eu  après  lui  la  condui-   p0„^tt0„  de 
te  de  fa  communauté,  le  vénérable  M  arcian,&  fes  autres difei-  l'Abbaye  de  S. 

liij 
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C  h  A  P."    V.  pl^s  paflèrent  en  Italie  avec  lés  reliques  vers  l'an  48S ,  &  après 

Stvcrin  prés  de  avoir  demeuré  quelques  années  au  montTelelc  en  (/m brie,  il 

U^Us.  fe  tranf  portèrent  dans  la  petite  ville  de  Lucullan  entre  Naples 

„    „         .        &  Puozzol ,  par  l'ordre  du  Pape  Gelafe.   On  y  mit  les  reliques 

du  Saint  dans  un  magnifique  tombeau  ,&  1  on  bâtit  autour  un 

monaftere  qui  eut  de  fuite  pour  Abbez  Marcian  &  Eugippc» 

&  qui  fut  depuis  habité  de  Religieuxde  l'ordre  de  faint  Bcnoift, 

on  verra  cy-aprés  qu'une  desEglifes  deG'anfeuil  fut  dédiée  en 

l'honneur  de  S.  Severin  ,  ce  qui  fait  juger  que  fainr  Maureut 

une  vénération  particulière  pour  ceSaint  dont  le  merire  pou  voit 

eftre  allez  connu  au  Montcaffin  qui  eft  à  dix-huit  lieues  de 

Lucullan. 

■  On  révère  à  Lerins  un  faint  Religieux  qui  eftant  fort  jeune 

_  .     v:     .       fut  quelque  temps  avec  faint  Severin&  reçut  de  lui  les  premie- 
Satnt  Antoine  •    n      «•  11  a  1  1     r  ■        a  i  i    <    1  r 

àifciple  de  f.ùnt  rcs  'nitructions  de  la  vertu.  Apres  la  mort  du  faint  Abbe  il  le 

Severin  &  Rcli-  retira  auprès  de  faint  Confiance  Evefque  de  Lorch  quieftoic 
gitux  de  Lerins .  fon  oncle  &.  fit  de  nouveaux  progrez  dans  la  pieté.  Dieu  aiant 
appelle  à  la  gloire  du  Ciel  ce  faint  Prélat  pendant  l'invallon  des 
Barbares  c'eff  à  dire  vers  l'an  489.  llpaflaen  Italie,  &.  choifit 
pour  retraite ,  une  montagne  proche  du  Lac  de  Corne.  Le  lieu 
cftoit  allez  écarté  &  prelque  inacceffible.    Il  y  trouva  néan- 
moins deux  Solitaires  qui  y  menoient  une  vie  cachée  enjefus- 
Chrift.  Un  peu  après  fon  arrivée  unefainte  mort  couronna  les 
travaux  d'un  de  ces  Ermites  &  Dieu  fît  connoiflrefa  gloire  au 
Columna  ignea    bien-heureux  Antoine  par  une  colomne  de  feu  qu'il  vit  eflevée 
beau  Antonii  ocu-  jufqu'au  Ciel.  La  réputation  de  fa  vertu  portant  des  perfonnes 
iumnGraè  pert^n-  *  l'aller  chercher  dans  fa  folitude  ,  il  fe  retira  dans  le  fond  du 
gens,  chrcnoi.  Li-  defèrt ,  &  il  y  vécut  plufieurs  années  parmi  les  belles.  Mais  il 
""  /'"*'  *'  t*s'  n'y  put  encoredemeurer  inconnu,  fon  nom  devint  célèbre,  & 
il  fut  obligé  dé  bâtir  un  petit  Ermitage,  Scdc  recevoir  avec  lui 
quelques  Solitaires.  Ileclattoit  tellement  parfes  vertus  qu'on 
ne  pouvoits'empefcher  de  lui  donner  des  louanges  :  ces  mar- 
ques d'honneur  cftoient  pour  luiuneperfecution  :  il  les  regar- 
doit  comme  la  chofe  du  monde  la  plus  dangereurc,ôc  il  craignit 
tantqu'ellesexcitaficntcn  lui  quelque  mouvement  de  complai- 
fance,  que  pour  fuir  ectre  tentation,  il  refolut  d'abandonner  fa 
cellule,  &  mefme  de  fortir  du  païs.  L'Abbaie  de  Lerins  toute 
fameufê  qu'elle  cfloit  lui  parut  une  retraite  plus  feure  que  les 
montagnes  de  Corne.  Il  alla  donc  dans  cetfe  I  fie  cfperant 
eflre  caché  ,  &  que  le  grand  nombre  de  Saints  qui  y  fervoicnt 


S..:" 
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Dieu,  efficeroit  le  peu  qu'il  croioic  avoir  de  mérite,  &  il  y  finie   C  h  A  P.  VI. 
fes  jours  vers  l'an  cinq-cens  dix   La  vie  de  faint  Sevenn  a  elle 
écrite  par  l'Abbé  Eugvppê  ,  Ce  celle  du  bien-heureux  An- 
toine par  Ennodms  Eveïque  de   Pavie. 


CHAPITRE    VI. 

De  l'ancienneté  de l 'Ordre  monaflique  en  Efpagne. 


IL  doit  paffèr  pour  confiant  que  la  profefîîon  re'igieufe  é-  j 
toit  connue  en  Efpagne  dés  le  Pontificat  du  Pape  Dama'c.  Religieux  en 
La  preuve  s'en  voit  dans  le  Concile  de  Sarragocede  l'an  380 ,  %'■<  vtrs  U 
qui  blâme  la  conduite  des  Clercs  qui  par  vanité  quittaient  leurs  fi*  dM  fixan.i 
degrez  ,  Ce  leurs  emplois,  5e  fous  preeexte  de  mieux  obfërver  J£cle- 
les  règles  de  la  perfection,  s'habilloient  d'une  manière  vile  5e  ac  Ydut'ob  fer  va- 
pauvre  ,  5e  aimoient  mieux  parler  pour  des  Mornes ,  que  pour  t0,eln  legisMona- 
des  Ecclefiaftiques  :  ce  qui  eltoit  favorable  à  !a  fêcle  des  Pi  îfci-  [™™  efô  nîaJiT 
lianiites  qui  affectoient  un  extérieur  de  fainteré,  5c  troubloient  quam  ciericum. 
alors  l'Eglifed'Elpagne.  Auffi  entre  divers  points  de  difeipline  Co"c'L  c*f*r- 
fur  lerquelsHimmerius  Evêqûe  deTarragone,confultale  S  Sie- 
g;,il  y  en  avoit  qui  regardaient  la  continence,6e  l'ordinaâon  des 
Religieux.SiricefucceiïeurdeDamafea  quiceprelats'eftoit  ad-     _    , 
dreflé  lui  répondit  que  lesLoixpubliquesSclesRegles  de  l'Egli/e  |eV«  &  Ecckfia- 
condamnoient  lesReligieux,Se  lesReligieufes  qui  commettaient  ftl-a  Jl,ra  condem- 
des  impuretez  fecretes  dans  le  cloiilre ,  6e  qui  enfuite  pouflez  p^d'eas3^?^^'- 
de  deïefpoirnerougiiloientpointde  vivre  comme  s'ils  euflent  kfque  p«fonas  à 
efté  mariez,  &  d'avoir  des  enfans,5e  qu'ai  nfi  ilfalloit  les  feparer  mo  ,afte"°rum 

,    ,  ,  .  j     1         rr     ti  1      t    %        i-r        c       caeni  Sec.  Sirtc.ad. 

de  lu  communauté  des  monajteres  &  des  ajjemblees  de  l'Egt'.Je ,  ann   Hhnmer.    condl. 
qu'eftant  renfermez  dans  des  pnfons ,  ils  travaillaient  à  expier    r:sm~-  tas  ,01°- 

1  1  •  xi    1     •  11  i-i  1  O»  refertnr  in  ca- 

leurs  crimes  par  la  pénitence.  Il  lui  marqua  déplus  qu  u.  lou-  non  6.Ccr.cii.DH- 
haittoic,  &  qu'il  vouloit  que  l'on  admit  au  miniftere  des  Au-  si****  874. 
tels ,  ceux  d'entre  les  Moines  quiavoient  l'âge  Se  le  mérite  ne- 
ceflaire  pour  ces  iàints  emplois ,  en  prenant  garde  de  ne  les  éta- 
blir dans  aucun  Ordre,  ôc  de  ne  les  point  eflever  àl'Epifcopat, 
qu'âpre^  avoir  demeuré  pendant  le  temps  convenable  dans  les 
degrez  inférieurs.  Cette  condition  que  preferivit  Sirice  fut  de- 
puis mal  obfervée  tant  en  Efpagne  que  dans  les  Gaules  ,  Se 
ailleurs    car  fouvent  des  Religieux  5c  des  Séculiers  entroienr,  z«^>»td^Jichium 

1  1       j.        .     ,     ,       r  ,  C  ...  „      r  ,        Siloritt.'  loid  tut. 

clans  la  dignité  du  iacerdocc  avec  précipitation  ,  Se  (ans  s  y  m  6.  " 
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Chap.  VI.   eltre  préparez  par  les  fonctions  des  autres  Ordres.  C'cftccquf 

le  voit  par  une  lettre  du  Pape  Zozime  qui  blâme  fort  cet  abus, 

&   recommande  à  Efique  Evcrqùe  de  Salonc  d'emploier  fon 

autorité  pour  en  arrefter  le  cours.  Les  mémoires  ne  nousfour- 

nillentrien  d'avantage  touchant  les  monaftercs  d'Efpagne  a- 

vant  le  fixieme  fiecle  ,  car  on  ne  fçait  point  par  qui  là  proreffîon 

religieufe  y  fut  introduite,  ni  quels  Solitaires  s'y  chftinguerent 

parleurs  vertus.  La  dcfolation  du  pais  qui  fut  inonde  par  des 

torrens  de  Barbares  ,  &  enfin  réduit  fous  la  domination  des 

Gots ,  &  des  Suev.es ,  empêcha  peut  eltre  que  l'on  n'écrivit  ces 

cholcs,où  fi  l'on  en  lailla  quelque  relation, elle  n'eft  point  venue 

T«uius  deMtrigi*  jufqu'à  nous.  Un  Auteur  moderne  a  crû  que  faine  Eufcbe  de 

■videAa.s.  Eu/e.  Crémone  difciple  de  lainr  Jérôme ,  avoit  citabii  en  Efpagne 

I'.'aZ^pJ.'Th-  Vordte  de  ce  <àint  Docteur,  fcfondéle  monafteredeGuada. 
lupe.  Mais  ce  fait  eft  une  pure  fiction  ,  Ht  n'eft  appuyé  d'au- 
cune preuve.  On  ne  peut  pas  mefme'  apporter  de  conjecture 
que  faint  Eufcbe  ait  paflé  en  Eipagne.  Déplus,  quoique  l'on 
reconnoilîe  que  faint  Jérôme  a  efté  une  grande  lumière  de  l'é- 
tat monaftique  ,  Se  que  dans  fes  ouvrages  &:  principalement 
dans  fes  lettres,  il  a  donné  d'excellentes  inftructions  aux  Re- 
ligieux, il  e(t  certain  qu'il  n'a  pointinftitué  d'ordre,  ni  lai  fié  de 
règle  particulière.  Les  Religieux  qui  fe  difent  de  ("on  Ordre, 
n'ont  paru  foit  en  Italie  ou  en  Efpagne ,  que  dans  le  quator- 

u  efteit  Général     ziêmc  fiecle.  Us  fuivirent  d'abord  la  règle  de  faint  Auguftin , 

Van  Hij.  mais  le  PcreLoupDolivet(  ouDolmedo)  leur  General,  aiant 

dreile  une  règle  tirée  des  divers  ouvrages  de  faint  Jérôme ,  elle 

tes  Ermites  de  la   fuc  approuvée  par  le  Pape  Martin  V.  qui  difpenfa  les  Teronimi- 

congregatton  de  S.  if  1  r  T  r  J 

lerofme  d'itaiie  tes  de  l'engagement  qu'ils  avoient  à  garder  la  règle  de  iaint  Au- 

£*rdcnti*Regiede  guftin ,  ôc  leur  ordonna  d'obferver  cette  règle  compoféedes 

u  zi£'een%wMa  lentimens  de faintjerome  ,afin  que  leur  difeipline  eut  plus  de 

du  Pape  clément,  rapport  à  leur  nom.  Quant  à  une  règle  des  religieufes  attri- 

Hafte^^lfuis  buée  à  faintjerome,  ôcquifè  trouve  parmi  fes  ouvrages ,  elle 

m»naji.pag.i9'  n'eft  point  de  lui ,  comme  l'a  bien  remarque  un  de  nos  Auteurs 
qui  a  traité  cefujet  avec  exactitude. 


i>  "?  ■?   1> 
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CHAPITRE      VIL 

De  l'établijjement  de  la  Profejjïon  monajîique  dans  la  grande 

Bretagne. 

CE  que  nous  venons  de  dire  de  l'Efpagne  ,  fe  peut  auffi 

appliquer  à  la  grande  Bretagne  ,  qui  comprend  l'Angle-  _    .    '       .    . 

r.r  m-      /r       o     i>                             •                r                         •  Confiant  Moins. 

tdc,  Se  1  Ecofle,  &  Ion  ne  peut  point  marquer  avec  certi-  &e„rHitt  Ctrar 

tude  ni  quand ,  ni  par  qui  l'Ordre  monaftique  y  a  efté  intro- 
duit. Si  l'on  en  vouloir  croire  quelques  Chroniques,  il  yauroit 
eu  dans  la  perfecurion  de  Diocletien'un  faint   Amphibale 
Moine  ôc  Docleur  ,  qui  auroit  fouffert  à  Werlamout  dans  la 
Comté  o'Herrford  ,  au  mefme  temps  que  le  célèbre  faint 
Alban  ^  6c  un  faint  Nicolas  de  l'Ordre  des  Colidées,  c'efl-à-    KeHdei ,  Cuifei. 
dire  des  Religieux  ,  qui  auroit  auffi  répandu  fon  fang  pour  la   £", r*'  f  "^.'vjfc. 
défenfe  de  la  Foi.  On  auroit  auffi  veuun  monaftere  à  Win-    de  ÉtH.  Britan.  p. 
ceftre  fous  l'Empire  du  grand  Conftantin  ,  &  vers  l'an  357.  un    ^î-i9î-«58.«54- 
Recule  Abbé  de  Patras  dans  l'Achaie  auroit  transféré  en  E-    AdverfushosCoa- 
cofîeune  partie  des  reliques  de  faint  André.  Mais  l'autorité  de   £antinns  fi'ium 

y-M  •  >n./rL  '.    D-  ■  lu  uni,  prohdolor, 

ces  Chroniques  n  eit  pas  allez  bien  erablie  pour  mériter  que  «  monacho  c*fa- 

l'on  s'y  arrefle,  principalement  à  l'égard  de  ces  fortes  de  faits,  remfaftum,  &in 

qui  ne  s'accordent  pas  bien  avec  les  notions  générales  que  l'on  <wan/'aS  "^ 

a  de  l'antiquité  monaftique.   La  grande  Bretagne  a  eu  des  Cod-v.'dee^.Angï. 

Religieux  dés  le  cinquième  fiecle.   Il  femble  qu'on  pourroit  •£•;  y6-     , 

alléguer  pour  exemple  Confiant  fils  du  tyran  Conftantin  ,  qui  îagiomoiiàchoex- 

s'eftant  fait  proclamer  Empereur  en  Angleterre  vers  l'an  410.  °rta-  A,,z-  de  #«- 

tacha  enfuite  de  s'emparer  des  Gaules.  Car  il  eft  certain  que  Muunwft  fi  m 

Confiant  efloit  moine  ,  lorfque  fon  père  le  fit  Cefar ,  mais  laicum  virnm 

l'on  ne  marque  point  en  quel  païs  il  exercoit  la  proftffion  re-  \  Pelag«p™  )  ad 

ligieufe  ,  &  c  eftoit  peut-eltre  en  France.    Au  moins  Paul  longs  erga"Deum 

Orofe  femb'e  dire  que  ce  fut  en  France ,  qu'il  fut  honoré  du  fcrvitute  niren.  # 

titre  de  Cefar  ,  beaucoup  plus  heureux  mefme  félon  le  monde,  tpift.4.  ad'Jfriè. 

s'il  n'eut  point  quitté  !e  cloiflre ,  puifqu'il  n'eut  pas  efté  enve-  orof.Apoiio.Gar- 

lonpédans  la  diferace  de  fa  famille,  ni  ailaffiné  ainfi  qu'il  le  %■?**?*{? 

fut  à  Vienne.  L'idée  confufè  qu'ont  eu  quelques. uns  de  ce  133. 
Prince  Confiant  ,  leur  a  fait  inventer  la«fable  d'un  Confiant 
Evefque  de  Wmceflre ,  qu'ils difent  y  avoir  confacré  l'an  313. 

K 
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Chap.  VII.  l'Êglife  d'un  monaftere  fous  l'invocation  de  faint  AmphibaJc  , 
à  la  prière  de  Deodat ,  qui  en  fut  le  premier  Abbé. 

-  ■ Il  cft  certain  que  le  miferable  Pelage ,  ennemi  de  la  grâce  de 

Il  r  i     Jesus-Ch  rist  ,   prit  naiilancc  dans  la  grande  Bretagne, 
(liuFfC ^ •  &  qu'il  fut  auffimoine,quoiquc  lePapeZozymeSc  PaulÔrolè 

ms  le  qualifient  Laïque, parce  qu'il  n'avoit  point  efté  admis  dans 

le  clergé.  Mais  nul  auteur  digne  defoi  n'a  dit  qu'il  ié  foit  fait 
Religieux  dans  fon  pais ,  6c  c'eft  ians  preuve  que  quelques- 
uns  ont  publié  qu'il  avoit  efté  Moine  a  "Winceftre  ,  ou  à  Ban- 
gor.  Il  eft  beaucoup  plus  vrai-iémblabïc  qu'il  embrafla  la  vie 
iblitaireen  Italie,  Se  mefme  à  Rome,  où  1  fut  perverti  à  l'égard 
de  la  foi  par  Rufin  le  Syrien,  Scellant  devenu  luymefme  un 
grand  maiftre  d'erreur ,  il  eut  entre  les  difciples  le  Moine  Ce- 
_  leftius. 

III.  Pu*s  donc  que  nous  ne  pouvons  tirer  aucune  lumière  des 

Profiffîon  mono.-  exemples  de  Confiant  Se  de  Pelage  pour  ce  qui  regarde  l'éta- 
•flique introduite  bliflementde  la  profeiïion  religieufe  en  Angleterre,  nous  ob- 
dans  la  grande  ferverons  qu'il  y  a  apparence  qu'elle  y  fut  introduite  par  lame 
Bretagne  par  S  Germain  d'Auxerre,  ou  par  faint  Patrice.  Mais  il  n'y  eut  pref- 
Ccrmam  d  Au-  j£     „  de  çaues  où  elle  puft.  faire  progrès,  ayant  efté 

xerre,ouparS.     *        '      ,     rrr,      ,         ,  r.  r      b       >    ; 

Patrice  comme  étouffée  dans  les  autres  provinces  par  cette  corruption 

de  mœurs  que  déplore làint  Gildas,ou  par  les  mileres  publiques 
Protfer.  chrtnic.  qui  en  furent  l'effet  Se  la  punition.  Saint  Germain  alla  deux 
fois  en  Angleterre  Ravoir  en  429.  Se  en  447.  pour  y  arrefterle 
cours  de  Pherefie  de  Pelage  ,  laquelle  y  avoit  cité  femée  par 
Agricola  fils  de  Severien  Evefque  Pclagien  ,  ainfi  que  dit  làint 
•  Profpcr.  Dans  le  temps  qui  le  pafTa  entre  les  deux  voyages  de 
faint  Germain,  fçavoir  l'an  441.  les  Angloi:>Se  les  Saxons  peu- 
ples alors  idolâtres  entrèrent  dans  la  grande  Bretagne,  Se  en 
occupèrent  la  meilleure  partie.  Pour  éviter  leur  fureur  Se  la 
dureté  de  leur  domination  ,  p'.ufieurs  Bretons  fe  réfugièrent 
danslepaïsdeGalles,ou  de  Cornoiiaille.  D'autres  pallercnt 
la  mer  ,  Se  s'établirent  dans  cette  province  de  France  ,  à 
laquelle  ils  ont  donné  leur  nom,  Se  qui  s'appelle  aujourd'hui 
Bretagne. 
y  y  _  On  entend  par  l'Efcoffe  la  partieSeptentrionale  de  la  grande 

Mttn  Ecojfepar  Bretagne,où  les  Pi6r.es  Scies Scots  ou  Ecoflois  s'établirent  en- 
S.Strvan.         vironau  meiine  temps  que  les  Ang.'oisSc  les  Saxons  s'emparè- 
rent de  l'Angleterre  II  n'eft  point  necclïaire  démettre  ici  en 
queftion  ,  fi  ces  Pietés  doivent  eûre  diftinguez  des  anciens 
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habitans  de  la  grande  Bretagne,  ni  fi  ces  EcofTois  eftoient 
originaires  de  l'Irlande  ,  ou  fi  c'efloient  des  peuples  ,  qui 
ayant  autrefois  pofledé  le  pais  qu'on  appelle  l'Ecofîc  ,  y  re- 
tournèrent après  avoir  demeuré  en  Irlande,où  ilss'efloient  re- 
tirez ,  pour  ne  point  s'allùjetir  à  la  domination  des  Romains , 
ou  pour  fe  mettre  à  couvert  de  quelques  autres  ennemis.  Mais 
il  eft  important  d'obferver  que  dans  les  anciens  Ades  des 
Saints  &  dans  les  Auteurs  qui  ont  écrit  avant  le  dixième  ilecle  , 
le  mot  de  Scotus  marque  ou  un  Irlandois  denailTance,  ou  un 
des  defcendans  de  ces  Irlandois  appeliez  Ecoiïbis ,  qui  s'éta- 
blirent vers  l'an  446.  dans  la  partie  Occidentale  de  ce  qu'on 
appelle  à  prefênt  Bcoffe ,  &  depuis  donnèrent  leur  nom  aux 
Pietés  ,  qui  en  avoient  occupé  les  provinces  qui  font  à  l'O- 
rient. Il  en  eft  de  mefme  du  mot  de  Scotia  ,  que  les  anciens  em- 
ploient pour  defignerauffi  l'Irlande.  LesEcoflois  &  les  Pi&es 
eftoient  idolâtres ,  lorfqu'ils  firent  cette  conquefte.  Mais  peu- 
à  peu  ils  fuient  convertis  parles  difciplesdefaintPallade,  par 
faint  Ninien ,  &  par  d'autres  Saints ,  qui  leur  annoncèrent 
l'Evangile.  On  dit  que  S.PalIade  abordant  au  païs  (  dont  ils 
s'emparèrent  environ  15.  ans  après  )  y  mourut ,  &c  yjaifïa  un  de 
fes  difciples  nommé  Servan,  qui  fut  Evefque,  &  qui  bâtit  6c 
gouverna  le  monaftere  de  *  CoulrofTe,  où  il  forma  à  la  vertu 
S.  Kentigerne  ,  dont  il  fera  parlé  cy-aprés. 

Il  eft  certain  que  faint  Ninien  Evefque  travailla  à  la  conver- 
fion  des  pietés  meridionnaux,  mais  ce  ne  pût  pas  eftre  avant 
l'an  418.  comme  dit  U  fierais ,  puifqu'ils  n'avoient  point  encore 
fixé  leur  demeure  dans  cette  partie  de  la  grande  Bretagne  de- 
puis appellée  Ecoflè.  Il  prefcha  aufîi  la  foi  aux  peuples  voifins 
des  Pietés,  &étabIitfonfi§geepifcopaldans  le  païsdeGallo- 
vai,y  dédiant  une  Eglifeen  l'honneur  de  faint  Martin.  Cette 
Eglifé  dés  Ion  origine ,  ou  du  moins  après  fon  rétabliflement , 
fut  deflervie  par  des  Religieux ,  &  accompagnée  d'un  célèbre 
monaftere.  La  ville  ,  que  l'on  bâtit  à  l'entour  s'appelle  Wi- 
therne.  On  dit  que  faint  Ninien  fe  trouvant  importuné  des 
vifitesde  fes  parens ,  paflà  en  Irlande  ,  8c  y  fonda  le  monaftere 
de  Cluain-  coner.  Du  temps  du  vénérable  Bede ,  c'eft-  à-dire , 
vers  l'an  730.  Ses  reliques  repofoient  dans  cette  Eglife  de  faint 
Martin,  qu'il  avoir  bâtie.  Saint  Servan,  que  l'on  dit  avoir  efté 
difciple  de  faint  Pallade,  pourroit  bien  avoir  eu  pour  maiftre 
faint  Ninien  ,  qui  mourut  fans  doute  avant  i'an  50c.  Les  Pidles 

Kij 
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trigint  Scotorum. 
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ÇhAP.  VIII.  Septentrionaux  furent  convertis  par  faint  Colomb  ,  Fonda- 
teur 6c  premier  Abbé  d'un  illuftre  monaftere ,  comme  l'on 
verra  dans  le  Livre  fuivant. 


CHAPITRE     VIII. 

De  ï 'a  propagation  de  l'état  religieux  dans  l'Irlande 


"Y"  <        A  profefïïon  monaftique  entra  dans  L'Irlande  par  le  iront» 

$. Patrice  j4p5.    *    j  ^ere  de  faint  Patrice,  &  elle  y  multiplia  fi  prodigieufè- 
tre  d  Mande  y  ment ,  que  cette  Ifle  fut  appellée  l'IJIe  des  Saints  àcaufe  du 
établit  l'ordre     grand  nombre  &  de  l'éminente  pieté  :!es  religieux  ,  dont  elle 
<menaftiqHc._        fut  remplie.  Véritablement  faint  Palladc  y  alla  av..nt  fàint  Pa- 
trice, pour  y  annoncer  l'Evangile,  mais  il  n'y  bâtit  point  de 
monafteres ,  Oc  mefme  il  n'y  fit  que  peu  Je  fruit ,  parce  qu'il 
n'y  trouva  pas  le  peuple  difpofé  à  recevoirfès  inftrucbons.  Il 
y  baptifa  quelques  perfbnnesdans  la  province  de  Leynfter,  5c 
enfùice  aiant  pafïé  dans  la  grande  Bretagne ,  il  mourut  dans 
le  pais  des  Pietés.  La  converfion  des  Irlandois  eftoit  rcfervée 
au  grand  Patrice  ,  6c  il  y  travailla  avec  tant  de  fuccez,  qu'ils 
l'ont  toujours  depuis  révéré  comme  le  Fondateur  de  leur 
Eglife  &  leur  Apoltre.  Il  nous  faut  donc  tracer  ici  un  crayon 
de  fa  vie ,  y  marquant  principalement  ce  qui  regarde  noftre 
fani77.Bcii*»d.  fujet.  Saint  Patrice  naquit  en  Ecofie  dans  le  territoire  de  la 
t7.mart.fAg.^x.  vjj|e  d'Alclud  aujourd'hui  appellée  Dunbritton. La  divine  pro- 
vidence qui  le  deftinoit  pour  porter  la  foi  en  Irlande  ,  permit 
qu'à  l'âge  de  feize  ans ,  il  y  fut  mené  captif  avec  une  de  (es 
feeurs  appellée  Lupitc  ,  6c  que  pendant  cinq  ou  fix   ans 
que  dura  fa  captivité  ,  il  apprit  |g  langue  &c  les  ufages  du 
pais.  S'eftant  échappé  des  mains  de  ceux  qui  le  retcnoient,  il 
retourna  en  Ecofie.  En  moins  de  deux  ans  il  perdit  encore  deux 
fin  l'*n  398.       fois  ,ÔC  recouvra  fa  liberté.  L'aiant  obtenue  des  Pyrates,qui 
l'avoient  emmené  en  France,  il  s'en  alla  à  Marmoutier,  &  y 
reçeut  la  tonfure  cléricale  6c  monaftique.  Il  y  exerça  pendant 
trois  ans  la  profefiion  religieufe ,  6c  travailla  à  le  bien  affermir 
dans  la  vertu.  Il  retourna  eniuitedans  la  grande  Bretagne,  & 
delà  parla  en  Italie,  où  il  employa  environ  fept  ans  à  vifiterles 
monafteres ,  Se  les  ermitages  du  paï-i  6c  des  Ifles  voifines.  Il  fut 
l'un  410;  ordonné  Preftre,  &L  demeura  troisans  auprès  de  faint  Senieur, 

que  l'on  croit  avoir  efté  Evefque  de  Pife.  Il  avoit  cependant 
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des  vifions  qui  l'excitoient  à  aller  travaillera  la  convei Tion  des   Chap.  VIII. 
Irlandois,6cils'y  en  alla  de  luymcfme,  mais  inutilement ,  6c  les 
Barbares  ne  le  voulurent  point  écouter.  Il  revint  en  Françevfic 
palTa  environ  fept  ans  avec  faint  Adjuteur,  &  faint  Germain  E- 
vcfqucs  d'Auxerre  ,  en  fuite  il  fut  infpiréde  fe  rcrrcrdansl'lfle 
d'ArlcN,  cVit-à- dire  à  Lerins  ,  £c  il  y  demeura  neuf  ans.  Eftant  Va»  4n; 
forti  de  la  iolkude,  il  fit  fe  voiage  deRo:nepar  le  confeil  de  S. 
Germain  ,  &  le  Pape  Celefttn,  qui  avoit  reçu  avis  de  la  mort  de 
feint  Pallade,  le  ilibftitua  en  la  place  ,  Se  l'envoya  prêcher  la 
Foi  en  Irlande.  Pour  exercer  fa  miffion  avec  plus  d'auccorité , 
il  fut  ordonné  Evcfque,  6c  pafîà  enfin  dans  l'Irlande, l'an  432.  II 
en  parcourut  diverfes  provinces y,annonçant  l'Evangile  avecun 
zcleardent,6c  confirmant  fes  paroles  par  des  miracles.  Environ   Monafterium  coq: 
un  an  après  fon  entrée  dans  le  païs,  il  fonda  le  monaftere  de  Sa.   ftmxit  ,  in  quod 
bal  vers  laville  de  Doun,6c  l'aiant  peuplé  d'excellens  Religieux,  £jfcjjl2'ar! 
il  leur  donna  pour  Abbé,  faint  Dunniusfon  difciple.  Ilinter.  ibu.  p*g,  547. 
rompit  le  cours  de  fes  prédications  par  deux  voiages  qu'il  fit  a 
Rome  en  444.  6c  455.  Il  bâtit  l'Eglife  d'Armach,  qui  eut  la  in  Saballo  vei  n»: 
dignité  de  Métropolitaine, 6c qui  eftauffiappellée monaftere,  D^cno    Ardma- 
fans  doute,  parce  que  les  hccleiialhquesquiycekbroientl  or-  jb«/w.  ibid.f^ 
fice  eftoient  Religieux.  Jufqu  a  l'âge  de  55.  ans  il  fit  d'ordinaire   *8°- 
fes  voiages  à  pié.  Mais  eftanten  Irlande ,  il  fut  obligé  de  pren- 
dre un  chariot  à  caufe  des  mauvais  chemins.  Lors  qu'il  entroic 
dans  une  maifon ,  il  faifoit  le  ligne  de  la  croix ,  6c  fes  difciples 
l'imitoient  fans  doute  dans  cette  pratique  de  pieté  :  au  moins 
un  des  principaux  d'entre  eux  appelle  Bénigne  ,  allant  voir  par 
fon  ordre   une  reHgieufe  qui  feignoit  d'eftre  fort  malade  du 
corps ,  6c  qui  l'eftoit  tres.dangereufement  à  l'égard  de  l'ame,  j^.  fa„  m# 
la  délivia  des  pièges  du  démon  en  faifant  le  fïgne  de  la  croix, 
à  l'entrée  du  lieu  où  elle  s'eftoit  retirée.  C'eftoit  encore  une 
des  dévotions  du  Saint, que  de  fortirde  fon  chariot ,  6c  d'aller 
«mbrafîer  par  refped  les  croix ,  que  les  fidelles  élevoient  fur  les 
chemins.  Q^and  on  enterroit  quelque  Chreftien  hors  le  cime- 
tière, ou  à  caufe  qu'il  n'y  avoit  point  de  place,  ou  parce  qu'il 
eftoit  mort  dans  un  lieu  fop  éloigné  de  l'Eglife  ,  il  vouloir 
que  l'on  mit  une  croix  fur  fon  tombeau  ,  afin  de  le  diftinguer 
dei  Payens  6c  que  l'on  fut  invité  à  prier  Dieu  pour  le  repos 
de  fon  ame.  Revenant  un  jour  d'une  province ,  où  il  avoit  fait 
beaucoup  de  fruit  par  fes  prédications ,  il  aperçût  deux  tom- 
beaux ,  fur  l'un  defq  îels  on  avoit  p!a^é  une  croix.  Il  fut  alors 

Kiij 
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CHAP.  VIII.  infpirédes\ureiter,Ses^ddrefiantaumort,commcs'il  euteftc 
encore  en  vie,  il  lui  demanda  de  quelle  religion  il  avoit  efté. 
Alors  le  mort  parla  au  travers  du  tombeau  ,  Se  avoua  qu'il 
n'avoit  point  connu  le  vray  Dieu  ,  Se  que  ce  n'avoit  efté  que 
par  méprife,  que  l'on  avoit  mis  fur  lui  une  croix  ,  au  lieu  de 
la  placer  fur  le  tombeau  procha.n  ,  où  repofoit  un  Chrétien. 
Après  cette  réponfe  le  Saint  defcendit  de  (on  chariot ,  Se  aiant 
ofté  la  croix  de  dellus  le  tombeau  de  cet  infidèle,  il  la  tranf- 
porta  fur  l'autre  tombeau.  On  dit  que  voiant  un  jour  qu'il 
tâchoit  inutilement  d'inftruire  ,  Se  de  toucher  par  des  paroles 
quelques  opiniaftres,  qui  ne  vouloient  point  croire ,  qu'il  y  eut 
en  l'autre  vie  des  recompenfès  pour  lesjuftes ,  nidesfupplices 
pour  lesmechans ,  il  refluflitades  morts  qui  rendirent  témoi- 
gnage à  la  vérité  qu'il  enfeignoit ,  Se  quiaiant  reçeu  le  baptê- 
me ,  Se  l'habit  monaftique  pour  (é  dévouer  à  la  pénitence ,  de- 
meurèrent depuis  avec  Tnam  Evefque ,  Se  perfevererent  dans 
la  fàinteté  jufqu'à  la  fin  de  leurs  jours.  Triam  eftoit  un  Pré- 
lat Romain  de  naiflance ,  qui  avoit  fuivi  faint  Patrice  pour  l'ai- 
der dans  fes  fondions.  Le  don  des  miracles  lui  fut  prefquene- 
ceffaire  ,  aiant  à  prêcher  la  Foy  à  des  peuples  Barbares  Se 
groffiers ,  qui  n'avoient  nulle  connoiffance  des  lettres.   Ils  ne 
favoient  pas  mefme  écrire ,  6c  de  tous  les  Arts  (  qu'on  appelle 
Libéraux )  il  n'y  avoit  que  la  Poéfie  qui  fut  en  ufage  parmi  eux. 
Leurs  Druides  ou  Bardes  leur  compoloient  des  vers  rimez  pour 
conferver  la  mémoire  des  plus  illultres  a&ions  de  leurs  Princes, 
des  généalogies ,  Se  des  privilèges  des  nobles ,  Se  des  bornes  de 
leurs  terres,  de  fortequ'on  peut  leur  appliquer  cequeditTa- 
cite  ,  des  peuples  d'Allemagne,  que  leurs  vers  eftoicut  leurs 
lUd.ptg  ci         monumens  publics ,  Se  leurs  annales.  Ce  fut  faint  Patrice  qui 
leur  apprit  à  écrire  foit  par  lui-mefme,  ou  par  fes  difciples.  Il 
traçoit  pour  cet  effet  de  certaines  tables  alphabétiques,  ap- 
pellécs  abjetforics ,  qu'il  donnoit  aux  Evefques,  Se  aux  Preftrcs. 
Ce  fecours  n'abolit  pas  pourtant  l'ufage  de  la  Poè'fie,  Selon 
verra  bien-toft  que  de  faints  Abbez  mirent  en  vers  des  règles 
monaftiques. 

. Les  foins  Se  les  fatigues  de  l' Apoftolat  n'empéchoient  point 

II.  S.Patrice  de  mener  une  vie  auftere,  Se  d'en  donner  l'exempleà 

S*  manière  de  fes  difciples.  Il  recitoit  tous  lesjours  le  pfeautier  avec  quantité 

vie .  fin  habit ,  ^'autres  oraifons .  Se  celebroit  auffi  chaque  jour  la  Meflè.  Il 

portoit  un  rude  cilice ,  Se  pr,atiquoit  une  rigoureufe  abftinence 
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àTeeard  de  là  nourriture.  La  nuit  pour  fe  mortifierai  femettoit 
dansl'cau,&recitoit  cinquante  pfeaumes.  Il  fecouchoitenfuite 
firrune  pierre  &  prenoit  un  peu  de  repos.  On  dit  qu'il  portoit 
un  Scapufaire  blanc  ,  &  qu'à  fon  imitation  les  autres  Religieux 
IrlanJois  fe  revetoient  de  robes  de  laine  de  couleur  naturelle  & 
fans  teinture,  Pendant  les  dernières  années  de  fa  vie ,  il  fe  reti- 
roit  Couvent  dans  le  monaftere  de  Sabal ,  ou  d'Armach  ,  &  il 
mourut  à  Sabal  vers  l'an  460  ,  mais  il  fut  enterré  dans  l'Eglife 
deDoun.  Outre  Sabal  il  fonda  plufieurs  autres  monaileres,  Se 
y  eftablit  une  lainte  obfervance.  Les  novices  faifoient  leurs 
vœux  àl'â^e  de  vingt-ans.  Il  introduifit  parmi  eux  la  tonfure 
Romaine  en  forme  de  cercle.  Mais  le  fils  du  Roi  Loitgar  en  in- 
venta une  autre  faite  en  demi-cercle,quifut  depuis  en  ufage  par- 
mi les  Irlandois.  Saint  Patrice  eut  pour  fuccefîèur  dans  le  fiege 
d'Armach,  Sen-Patrice fon  neveu ,  qui  eftoit  auparavant  Evef- 
que, de  Abbé  de  Rofdelan,  &  dont  l'on  a  attribué  quelques 
actions  à  fon  oncle  ce  qui  a  caufé  de  la  confufion  dans  l'hiftoire. 

Lupite  ,  Tigridie,  &.  Darerque  ,  fœurs  de  faint  Patrice  fe 
rendirent  confiderables  parleur  vertu.  On  dit  queTigridie  eut 
dix-  fept  fils ,  &  cinq  filles ,  &  que  ces  dix-  fept  garçons  furent 
•tous  Moines,  &  Evefques  ,  &  les  filles  Religieufes.  Un  de  ces 
Prélats  qui  s'appclloit  Loman  eftant  à  Trimme  ville  de  Medie 
y  convertit  Se  baptiza  Forkerne ,  qui  fe  fit  Religieux  &  reçut 
auffi  la  tonfure  cléricale.  Le  Père  de  faint  ForKerne  embralîa 
la  Foy  ,2c  co  umc  il  eftoit  fort  riche,il  donna  des  terres  pour  fon- 
der une  Eg!ife.  Telle  fut  l'origine  de  la  Cathédrale  de  Trimme, 
qui  eut  pour  premier  Evefque  faint  Loman.  Ce  Saint  eftant 
prés  de  mourir, cho  fit  pour  fon  fuccefTeur  faint  Forkerne ,  alors 
Preftre,qui  n'y  confentitjqu'avecuneextremerepugnancejpar 
ce  qu'il  craignoit  qu'il  ne  parut  ainfi  rentrer  en  pofTeflïon  des 
biens  que  fon  père  avoit  donnés  à  l'Eglife ,  Scque  cet  exemple  ne 
fit  une  playeà  la  pureté  de  la  difeipline.  Auffi  trois  jours  après  la 
monde  faint  Loman,  il  fe  démit  de  l'Epifcopat,  &  fe  retira  dans 
la  province  de  Lagenie  ,  où  il  bâ'it  Se  gouverna  le  monaftere 
de  Rofcur ,  où  il  eut  entrefes  difciples  faint  Finnen  célèbre  Do- 
cteur, dont  il  fera  parlé  cy  après. 

Vn  faint  Religieux  nommé  Afyqueaianteftéfacré  Evefque 
delà  ville  d'Elfin  par  faint  Patrice ,  mit  dans  fa  Cathédrale  par 
le  confeil  du  mefme  Saint,  une  communauté  de  Moines  dont 
il  eut  la  conduite.  Afyque  aiant  dit  par  fragilité  un  petitmen- 
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Juper  carters  indu, 
roemacucullacan- 
dida  amiciebatur  , 
ut  ipfc  habitus  for. 
ma  &  colore  mona. 
chatus  fui  fpeciem 
&c,  lbidp*i,$jj 


Spkil  Tcm.  $  pag, 
4Î.Vftrde  Prnan. 
Ecclefpag  914. 


III. 

Saint  Loman,  & 
faint  Forkerne. 

Omnes  marcs  im- 
gnimeriti.pontifi- 
ces  fandilîlmi ,  fa- 
cerrfotes  oprimi  & 
monachi  fueruat. 
Bolland.17.  Mart. 
pag.  551.  Idem  17, 
FebrHar.  pag  13. 
lo.  Colgan.  I7./É- 
br.pag.  jÉl. 


IV. 

Moines  dans  des 
Cathédrales 
d'Irlande. 
Idem    1 7  •    Mart, 
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Chai».    V  I.  fonge  dans  la  converf  ation ,  fe  jugea  indigne  de  l'Epifcopat ,  & 

alla  faire  pénitence  dans  nnefolitude.  Ses  difcipies  y  bâtirent 

depuis  un  monaitere  fur  (on  tombeau.  Saint  Fieque  aiant  elle 

aulfi  ordonné  Evefque  de  Slepten,prit  l'habit  monaftique,6c 

eitablit  des  Religieux  dans  (on  Egli(e,il  bâtitauffi  lemonafte- 

(  Saint  ricdius  )  rede  Forrach ,  &  le  gouverna  en  qualired'Abbé.  Il  avoir  coû- 

fufcipicns  babitum  tume  au  commencement  du  Carefme  de  prendre  pour  (a  nour. 

monachalem.in  E-  ,,  n  '     i  i         „      j>    ,1  m 

pifcopali  ied  ci-  riture,  cinq  painsd  orge mettes de  cendre,  6c  d  a  1er  palier  ce 
pobium  monacho-  faint  temps  dans  un  dclèrt  j  mais  il  retournoit  à  (on  Eglife  le  di- 
rum  cgrcgiumadi-  mancne  des  Rameaux ,  ou  le  Jeudi  faint,  6c  v  reportoit  encore  la 
i6^  moitié  d  un  pain.  Saint  Certen  tut  anfîi  ordonne  Lvelque  ,  6c 

.  Abbé  de  Clochor  par  feint  Patrice ,  6c  joignit  enfemble  les  fon- 
ctions de  la  charge  Pa(toraIe,avec  les  exercices  de  la  vie  con- 
Monachi  funt  qui  templative.  Ces  exemples  tirez  des  Actes  de  faint  Patricefont 
nis "opibus0  blbi"  vo^r  °iue  dès  l'origine  de  l'Eglife  d'Irlande,  il  y  eut  des  Cathe- 
tant  îub  potdb-  drales  défervies  par  des  Religieux,  6c  s'accordent  très- bien 
leEpifcopijelAb-  avec  un  canon  d'un  Concile  tenu  fous  ce  mefme  feint ,  on  il  cft 

b.:tis.  Synod.  faint  .      ,  ■  ,  r 

latru-.ciy.         dit  que  les  Moines  demeureront  (ous  la  pullanced^  rtvelque 

ou  de  l'Abbé  ,6c  que  leur  vocarioneft  de  vivre  dans  la  retraite, 

6c  dans  la  pauvreté.  Leur  fblitudc  ne  les  artachoitpasrelle- 

Hocfcdatiumau-  ment  à  leur  premier  monaftere,  qu'ils  n'en  puhVnt  lortirpour 

faeit  Regeni&  E-  aller  dans  un  autre  ,  avec  la  pcrmiilîon  de  leur  Abbe  ,  6c  mefme 

riUopiim  qui  mo-    r ,         .       ,    .  .-  J        .  r.  .      ,      r  _.,  «      *  _  ■  f 

naclnis  cft  &  Fra-  icion  la  d.cidon  que  donna  depuis  le  (âge  Gudas ,  8c  qui  tut 
«es.  simd.  canh.  approuvée  par  faint  Colomban    ils  pouvoicnt  d'eux-mciine 

/;.'  c.ipitu!.  Canon.  ■  i  aiii  jini  j-  l  -  — 

Hdcr  spidi  Ton    qultCcr  leur  Abbe  ,  lors  qu  il  eftoit  dans  un  dérèglement  qui 

9-t*g-5p.ii.       le  rendait  indigne  de  la  Table  (àcrée  ,  6c  palier  dans  une 

communauté  où  l'on  gardoit  une  étroitre  obiervanec.  Mais 

Sufcipitc  «iani  l'on  n'approuvoit  point  ia  conduite  de  ceux  qui  par  légèreté, 

fine  uiio  fcmptiio  on,  autrement  (ê  feparoient  d'un   Supérieur  bien  reçlé  ;  de 

monaclios  talcs  ad    i  >i      r      j  il-  j  j>  /i  ■     «» 

vos  de  flamma  in-       s  vlu  donno<ent  la  licence  de  courir  d  un  coite  oc 

feroi coofijgieijtes,  d'autre  (ans  permiflion  ,  ils  eftoient  excommuniez  conforme. 
nequaqnanji    iijo-  nient  à  l'ordonnance  de  fliint  Patrice.  Au  re(te  c'eftoit  une 

run)co:,l'.'.co.ibba-  .  r         r  1     -  •  r  ■  ,- 

te.  i.e.  18  29.  maxime  du  m  cime  Saint,  que  celui  qui  ne  fauoit  que  com. 
i6.  colum  Epifi,  mencer  à  fervir  Dieu  dans  le  cloiftre  ,  ne  devoir  point  eltre 
funkPttrh'coiiîa,  cftab'i   Supérieur  ,  irais  vivre  fous  la  main  ,  6c  la  direction 

■glemmuni  p*g,      d'un   Abbé. 

111. Saine  Ailbc  Evefque  d'Emclic ,  faint  Mocte  Evefque  de 

V.  Luvedun  ,  6c  faint  Kicran  Evefque  6c  Abbe  de  Sagir,  pref- 

Keg'.e  de  faint  chant  l'Evangile  en  Irlande,  y  étendirent  l'état  religieux  par 
-     -:e-  la  cenftruction  de  plufiturs  monafteres.  Mais  ce  fut  à  l'exem- 

ple de 
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pie  de  faint  Patrice ,  &  non  pas  avant  lui ,  comme  ont  pre-   ChAp.  Vlir 
tendu  quelques  Auteurs  de  ce  païs.là.  Il  eft  probable  que 
faint  Ailbe ,  6c  faint  Declan  furent  ordonnez  Evefques  par  le 
Pape  Hilare,  6c  que  vers  l'an 464.  ilsrepafTerenten  Irlande, 
où  celui-ci  fonda  PEglife  d'Ardmor ,  6c  celui-là  celle  d'Eme-  f11™*  l^M'rt- 
lie.  Ils  font  tous  deux  dans  le  premier  rang  des  Saints  d'Irlan- 
de :  car  ceux  de  ce  païs.  là  en  ont  fait  trois  ordres  ou  rangs , 
comme  l'on  peut  voir  ailleurs.  Il  fe  trouve  une  règle  en  vers 
Irlandois ,  que  faint  Ailbe  compofa  pour  fes  difciples.  UfTerius  Vjyer_  lUd< .  g 
témoigne  l'avoir  veuë  dans  un  ancien  manuferit ,  qui  conte-  vu.  91?. 
noit  auffi  celles  de  faint  Congel ,  de  faint  Colomb ,  &c  de  faint 
Mochut  furnomméCarthage,drefleesen  lamefme  langue  6c 
en  la  mefme  manière.  Un  de  nos  Auteurs  allure  qu'il  avoit  Ha'ft"t  <njq«'<fr, 
veu  les  trois  premières  ,6c  obferve  que  faint  Théodore  Studite  è^l^'j)!'  S  ' 
fameux  Abbé  de  Conftantinople  mit  aufïï  en  vers  les  conftitu- 
tions  qu'il  établit  dans  fa  Communauté. 

La  parole  de  l'Evangile  fit  fleurir  la  virginité  dans  l'Irlande ,         VI      '  '* 
£c  la  rendit  féconde  en  fàintes  filles.  La  première  à  qui  fàint  Sainte  'Brigide 
Patrice  donna  le  voile  ,  fut  fainte  Cethubere  ,  qu'il   établit  nligicufe. 
Abbetfe  du  monaflere  de  Druimduchan.  Elle  eut  fous  fa  con- 
duite fainre  Cynnie  fille  d'Echad  RoidupaïsdeNeyloud'O- 
rigellie,  laquelle  par  fon  exemple  attira  beaucoup  de  perfon-  Solland-  '«  F'K 
ries  de  fon  fexe  àlafuivredanslavoyeétroitede  la  perfection.     :  9 
Mais  la  plus  ceiebre  de  toutes  les  Saintes  qu'ait  produit  l'Ir- 
lande, efl  fainte  Brigide  ,  appellée  Thaumaturge  à  caufe  du 
grand  nombre  de  fc.°  miracles.  Elle  naquit  dans  un  village  du 
diocefed'Armach,  Un  jeune  homme  la  demandant  en  maria- 
ge, elle  p-ia  Dieu  de  la  rendre  difforme  :  6c  fa  prière  futfuivie 
d'un  msl  qui  lui  vint  à  l'œil,  5c  qui  l'obfcurcit  entièrement. 
Cet  a  adent  fut  caufe  que  fon  frère  la  laiffa  dans  fa  liberté ,  5c 
confentir  qu'elle  fe  fit  religieufe.  Trois  autres  filles  du  païs 
s'dlant  allouées  avec  elle  dans  le  defTein  de  fe  donner  entière, 
menr  à  Dieu, elles  allèrent  trouver  trois  fairTts  Evefques ,  fea- 
faint  M el,  fàint  Melche,  6c  faint  Machille,  qui  eftoient  dans 
la  province  de  Medie ,  ôc  reçurent  ie  voile  de  ces  faints  Pré- 
lats. D'autres  difent  que  ce  fut  faint  Patrice  mefme  qui  donna 
l'habit  monaftique  à  la  Sainte  vers  l'an  quatre  cens  cinquante. 
0 1  ajoute  que  cet  habit  eftoit  blanc,  6c  qu'après  qu'elle  en 
eut  cfte  revêtue,  fon  œilfutgueri.  Elle  fonda  plufieurs  mona- 
fteres  dans  les  diverfes  Provinces  d'Irlande  -}  mais  le  plus  con- 


Chap.VIH. 

Aquodiepofuiin 
Dcum  mcntcm 
meam  numquam 
reflcxi  in  terrain 
aicba:  S.   Bngida 
ad  $.  Brendanum- 
BolUnd.  i.  P«ir. 

/*£.  117- 
Uem\-i.~£tbr.t»g. 

m- 


Selon  d'autres  tu 

$i7.0H    J1J. 


C)>ilie»us  Xpud 
HelUnd.   I.  lebr. 


J«e.  Van.  Antîq. 
Uùtrn,  f*%.  96, 


St  ABREGE'  DE  L'HIS  TOIRE,  Sic: 
fiderable,  6c  celui  où  elle  refidoic  ordinairement,cftoit  Kd  Jar  à 
fept  lieues  de  Dublin.  Sa  réputation  rendit  aulfi-tofk  Kildar 
habité.  On  bâtit  autour  une  ville  ,  6c  on  y  transfera  depuis  le 
fiege  métropolitain  de  la  province  de  Leynfter.  Sainte  Bngide 
prenoit  bien  garde  de  ne  point  attacher  Ton  cœur  à  la  terre  , 
Se  elle  le  tenoit  toujours  applique  à  Dieu.  Des  fon  enfance  6c 
durant  toute  Ci  vie,  elle  fit  paroiftre  un  grand  ze!e  pourlefou- 
lagement  des  pauvres.  Ces  deux  vertus  femblcnt  avoir  cité 
eminentes  en  elle  ,  6c  comme  foncaradlerc.  Nous  avons  déjà 
remarqué  qu'elle  poffeda  excellemment  le  don  des  miracles. 
Sa  ceinture  mcfme  en  faifoit ,  après  qu'elle  l'avoit  quittée. 
Elle  mourutl'an  506.  6c  fut  enterrée  à  Kildar.  Mais  depuis  on 
transferafoncorpsàDoun,  6c cette  heureufe  ville  fut  en  mefl 
me  temps  enrichie  des  reliques  des  trois  plus  îlluftres  Saints 
d'Irlande,  fçavoir  de  celles  de  faint  Patrice,  de  feint  Colomb, 
Se  de  fainte  Bngide.  La  vie  de  la  S  tinte  aefté  écrite  par  divers 
Auteurs.  \Ja  Poëte  du  monaftere  d'Iniskeltre  de  l'Ordre  de 
faint  BcnoilH'a  célébrée  par  fes  vers,  y  ayant  eftépeut  eftre 
invité  par  un  miracle  qu'elle  fit  dans  le  Heu  où  l'on  bâtit  depuis 
cette  Abbaye.  Il  ne  fera  pas  inutile  d'obferver  que  le  mona- 
ftere de  Kildar  fut  long-temps  appelle  U  maifon  au  feu  ,  par- 
ce que  les  Religieufes  y  entretenoientun  feu  que  l'on  appel- 
loit  le  feu  défunte  Brigide  :  Mais  l'an  mo.  Henri  Loundrcs 
alors  Archev:fque de  Dublin,  le  fit  éteindre,  de  crainte  peut- 
eftre  que  le  grand  foin  que  Ton  prenoit  de  nourrir  6c  de  con- 
ferver  ce  feu ,  n'eut  quelque  chofe  de  prophane  Se  de  fuperfti- 
tieux,  Se  que  ce  ne  fut  une  imitation  de  la  conduite  des  Vcflales 
du  paganifme. 
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Où  il  efi  traitté  des  évenemem  du  fixiéme  fiecle. 

CHAPITRE      PREMIER. 

De  faim  Benoifi  Abbé du  Mont-CaJJïn. 
L  ne  paroifl:  pas  que  les  monafteres  d'Italie  aient  -" 


produit  beaucoup  de  Saints  durant  le  cinquième  piHrteHrs  rAim 
fiecle  ,  &  il  y  a  apparence  que  la  profeflîon  reli-  j^eii^eHX  tn  /. 
gieufe  n'y  prit  pas  grand  accroiffcment ,  oumefme  talie  dans  le  fi. 
qu'elle  s'y  affoiblit  pendant  les  ravages  qu'y  firent  les  Huns  xiimcfuds. 
Se  d'autres  Barbares.  Mais  elle  refleurit  dans  le  fiecle  fuivant, 
&  elle  forma  quantité  de  Solitaires  éminens  en  vertu,  dont 
plufieurs  ontefté  loiiez  par  faint  Grégoire  Pape ,  qui  en  parle 
dans  fes  dialogues ,  &  qui  fut  lui-meime  de  ce  nombre.  Nous 
ne  prétendons  pas  que  tous  ces  faints  Religieux  aient  fuivi  la 

Lij 
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C  h  A  r.  I.  Règle  de  faint  Benoift  ,  Se  nous  avouons  qu'il  y  en  a  dont 
l'obfervance  6e  la  manière  de  vie  eft  peu  connue  ,  Se  nefe  laiffe 
entrevoir  que  par  des  conjectures  fort  incertaines.  Quelques 
Auteurs  ont  crû  qu'ils  avoient  ferviDieu  fous  noftrereg le, mais 
peut-eftre  que  ces  Saints  n'ont  obfervé  que  la  dilcipline  gé- 
nérale desmonafteres  preferite  par  les  Canons  avec  quelques 
ufagesdescommunautezdeleur  païs,  ou  que  s'ils  (e  font  at- 
tachez à  quelque  règle  particulière  ,  ils  ont  gardé  ou  celle 
defaint  Bafile,  ou  lesinftitutionsdeCaflien,  ouquelqueregle 
orientale  traduite  en  latin,  telL*qu'elt  celle  du  Diacre  Vio-ile- 

%x  more  monafte-       ,  ,  .    j  .  '  n  ,  =>      " 

ni.  Creg.  dt»,»g.  ou  la  regled  tugippe  ,toit  feule ,  ou  jointe  a  quelque  aurre  ,  Se 
/.i.f.j.  mefme  ilanoftre,  après  qu'elle  fe  fut  répandic  dans  l'Italie. 

Mos  etenim  cdlae     r-s  ■      j  \    ■  rr  i  !        .■> 

fuit.  ibid.  c  ii-  Dans  cette  incertitude  nous  ne  laiileron  8  de  parler  deux, 
tant  pour  éclaircir  l'antiquité  monaftique  ,  Se  nviter  les  Reli- 
gieux à  lire  leurs  Actes ,  que  parce  qu'en  ce  ten  ps  à  ceux  qui 
fervoient  Dieu  dans  le cloiftre,  nettoient  pas  exactement  di- 
ftinguez  6c  partagez  en  divers  Ordres  ,  comme  ils  font  au- 
jourd'hui, Se  que  (  (1  l'on  en  croit  quelques  Sçavans)<l<-  ne  for- 
moient  tous  qu'un  mefme  Ordre  monaftique.  On  en  ufera 
de  mefme  à  l'égard  des  autres  païs. 
~     *Tj  C'eft  une  obfervation  que  font  communément  nos  Au- 

Naiiïknce&re-  teurs  après  Baronius ,  que lorfque faint  Benoift  vint  au  mon- 
traite  de  S.  Be-  de  (  c'eft  à-dire  vers  l'an  quatre  cent  quatre-vingt  )  l'Europe  , 
noift.  £c  mefme  toute  la  Chreftienté  eftoit  dans  un  fort  miferable 

état.  Il  n'y  avoic  alors  aucun  Prince  Catholique ,  fi  ce  n'eftoit 
peut-eftre  en  Irlande.  L'Empire  d'Orient  eftoit  pofledé  par 
gare».  *n». +7 e .  Zenon,  qui  protegeoit  les  lectateurs  d'Eutyches ,  l'Afrique 
par  Huneric  Roi  des  Vandales  ,  qui  joignoit  une  extrême 
cruauté  avec  un  grand  attachement  à  la  doctrine  pernicieufe 
d'Arius;  l'EfpagneSc  l'Aquitaine  par  Evaric  Roi  des  Vifigots: 
6c  la  Galice  par  les  Sueves  peuples  infectez  de  la  mefme  herefie. 
Une  partie  des  Gaules  eftoit  fous  la  domination  de  Childeric 
Roi  des  François  encore  engagez  dans  les  ténèbres  de  Tid'ola- 
trie  ,  ÔC  le  refte  appartenoit  aux  Bourguignons,  dont  la  foi 
eftoit  corrompue  par  l'Ariânifme:  l'Iralie  eftoit  occupée  par 
fnuùj.sJa.A7(.  0^iCre  Roi  desTurcilinges  aulfi  Arien ,  lequel  aidé  des  Erules 
ScdesScires,  avoir  challé  du  trône  Auguftuîe,  6c  achevé  de 
renverïer  l'Empire  d'Occident.  Pour  l'Angleterre  qu'on  ap- 
pelloit  Bretagne  ,  elle  eftoit  devenue  depuis  peu  laproyedes 
Ecollbis ,  des  Pictçs  Se  des  A  iglois-  Saxons  -}  enfin  l'Allemagne 
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à  l'égard  de  quelques  unes  de  Tes  provinces  ,  où  l'on  avoit  C  h  A  P.  I.' 
prêche  l'Evangile,  ôc  fondé  des  Eglifes,  eftoit  fans  ccfTe  de- 
iblée  par  une  mulcitude  de  Barbares ,  qui  y  pafloient  après 
avoir  quitté  les  forefts  du  Septentrion ,  pour  aller  s'établir  ,  ou 
du  moins  faire  des  courfes  dans  les  Gaules ,  &  dans  les  autres 
pais  méridionaux.  Ce  fut  donc  au  milieu  de  ce  nuage,  &  lorf. 
que  la  domination  de  tant  de  Princes  ou  infidelles  ,  ou  héré- 
tiques, &  la  licence  des  armes  faifbient  régner  de  toutes  parts  le 
defordre  &  le  vice,  que  Dieu  fit  paroiftre  comme  un  aftre  fa- 
vorable  noftre  faint  Legiflateur,&  lui  donna  le  moien  de  bâtir 
lui  meime,  ou  par  ceux  de  fon  Ordre  tant  de  monafteres , 
qui  furent  des  académies  de  pièce  ,  &  des  feminaires  d'Hom- 
mes Apoftoliques  ,  &:  capables  de  fervirl'Eglife  dans  la  con- 
verfion,  &.  la  conduite  fpirituellc  des  peuples.  Saint  Benoift  na- 
quit à  Nurcie  petite  ville  du  Duché  de  Spolette.  Ua  Auteur  GT'  *',*.'  ?'*!'( 

7  Jt      ,         ,  i     r  ■     ■  Adrevtld.  I.  \.r 

du  neuvième  iiecle  témoigne  que  de  Ion  cemps,on  voioit  enco-  mMf.  3.  £fne. 
re  les  fondemens  d'un  grand  palais  ,oùfes  parensfaifoient  leur  '"h  U 
demeure  ,  &  dont  les  ruines  pubhoient  allez  la  dignité  de  ceux 
à  qui  il  avoit  appartenu.  Le  père  de  faint  Benoift  s'appelloit 
Eutrobe  ,  fa  mère  Abondance,  &  fonayeuljuftinien.  Comme 
il  eftoit  deftiné  à  élire  le  precurfeur  &  le  père  d'un  grand  nom- 
bre de  Saints ,  qui  dévoient  entrer  dés  leur  jeuncfTe  dans  l'azyle 
des  monafteres,  pour  y  conferver  l'innocence  du  baptême,  il 
leur  marqua  cette  voye  par  fon  exemple.  A  peine  eftoit-il 
forti  de  l'enfance  ,  &  avoit-il  commencé  d'étudier  à  Rome 
que  reconnoiftànt  la  corruption  du  fiecle  par  la  vie  déréglée  de 
plufieurs  de  ks  compagnons,  qu'il  voioit  fe  précipiter  dans 
toutes  fortes  de  vices ,  &  touché  du  danger  où  il  eftoit  lui-  mef- 
me,  de  fe  laifler  entraîner  dans  les  mefmes  defordres  par  le 
torrent  de  la  coutume,  il  abandonna  fes  études ,  fa  famille ,  ÔC 
toutes  les  pretenfions  qu'il  pouvoir  avoir  au  monde  ,  &  prit  le 
chemin  du  defert.  Sa  nourrice  nommée  Cyrille  le  fuivit  feule 
jufqu'à  un  lieu  nommé  Afile ,  où  elle  lui  donna  occafion  défaire  tnfiie  ou  jfiu  i 
fon  premier  miracle  en  réunifiant  par  fa  prière  les  parties  d'un*  une  ''""  **  s"1" 
crible  qu'eileavoiccafTé.  Depuis  pour  conferver  lamemoirede    *2"' 
cet  événement ,  on  fufpendit  ce  crible  a  l'entrée  de  l'E^life  du 
village,  &  il  y  demeura  expofé  aux  yeux  de  tout  le  monde  jus- 
qu'au temps  de  l'invalîon  des  Lombards.  Saint  Benoift  quitta 
l<c  ctement Cyrille,  Se  continuant  fon  chemin,  il  rencontra   Ei  r"£*  cam*- 
le  vcnerable  Romain  ,  qui  fervoit  Dieu  dans  un  monafterç  Î3s,kRbl'' 

L  iijj 
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Chat.     I.  voifin,  fous  la  conduite  de  Theodat,  quien  eftoit  Abbé.  Ro- 
dus  non  longe  in  niain  donna  an  Saint  l'habit  de  la  religion  ,  &c  lui  promit  de 
VTolCtipatnsbrc-  1'affifter  dansfon  pieux  deiTein.  Le  Sainteftant  à  Sublaqué.q* 
gulidegebat.        eftoit  un  lieu  fort  écarte  ,  s'enferma  dans  une  grotte  pour  n'a- 
Grtg.  4i*i.  I.i.  voir  plus  de  commerce  avec  le  monde,  &  pour  ie  donner  tout 
«>m.i.fi£.  4.       entier  au  laint  exercice  delapnere.  Sa  nourriture  eftoit  un  peu 
de  pain  que  le  vénérable  Romain  lui  apportoit  de  temps  en 
temps.  Le  démon  tâcha  de  ruiner  ce  commerce  de  chanté  en 
caflànt  la  clochette  qui  lui  fervoit  de  lignai ,  mais  Romain  l'a- 
vertit depuis  par  une  autre  voye.  Saint  Beno'ft  ïbufFrant  une 
faim  extrême  en  un  jour,  qui  eftoit  le  jour  même  de  Pafques 
quoi  qu'il  ne  fcjûc  pas  qu'on  célébrât  alors  cette  grande  fefte 
il  fut  fecouru  par  un  Preftre  ,  à  qui  noftre  Seigneur  fit  con- 
noiftre  (a  neceffité.  Dieu  permit  aufli  ou'il  fut  découvert  par 
des  bergers ,  &  par  quelques  autres  perfonnes ,  qui  lui  appor- 
toient  quelquefois  à  manger,  &.  recevoient  de  lui  des  avis  Se 
des  inftructions  pour  le  règlement  de  leur  vie.  Tout  caché 
qu'il  eftoit  dans  le  fecret  de  la  foljrude,  la  tentation  ne  laiiTà 
pas  de  l'attaquer.  La  penfée d'une  femme,  qu'iiavoit  autrefois 
veuëà  Rome  ,  s'imprima  fi  fortement  dans  ion  efprit,  &  le 
follicita  fi  puiflammentau  péché  ,  que  pour  s'en  défendre,  il 
igneurticammvc-  fLlt  contraint  de  ferouler  tout  nud  dans  des  orties  £c  des  épi- 
ncnsaepcUuut^  nss   ^  n  repou iTa  ain fî  par  la  «douleur  les  care.ftes  mortelles  de 
gicns  mutata  doio-  la  volupté ,  &  fortant  victorieux  d'un  fi  rude  combat ,  il  reçut 

"oafd'lT'tJJ'i  C^e  ^'eu  Poul  recomPen*e  k  grâce  d'eftre  exempt  à  l'avenir  de 
t.  ,o9j.  ces  fortes  de  tentations. 

7~(    "  L'éclat  de  fa  fainteté  qui  commençait  à  fe  répandre  au  de- 

S  '     b'h  ifr     k°rs  j  l'aiant  fait  connoiftre  à  des  religieux  d'un  monaftere  qui 

prend U conclut-  eftoit  proche  de  Sublaque  ,  ils  fouhaiterent  ardemment  de 

te  dm  wonafte-  l'avoir  pour  Abbé ,  &  ils  l'en  préfèrent  fi  fort ,  qu'après  avoir 

re.  long-temps  rcliftéàleurs  prières,  il  accepta  cette  charge.  Mais 

comme  il  voulut  les  faire  vivre  dans  l'ordre  ,  &  retrancher  les 

jbus  qui  eftoient  dans  leur  communauté ,  ils  fè  repentirent  de 

l'avoir  choiii  pour  Supérieur  :  &.  quelques-uns  d'entre  eux 

felaifîerent  tellcmentemporteràlapailion  ,  qu'ils  refblurent 

del'cmpoifbnner  ;  ils  mêlèrent  donc  du  poifon  dans  du  vin  ,  tk. 

le  faint  Abbécftant  à  table,  ils  lui  preienterent  ce  breuvage 

dans  un  verre  ,  afin  qu'il  le  bénit  fuivant  la  couftumede  leur 

monaftere  ,  &  qu'il  le  but  à  fon  repas.  Mais  le  Saint  aiant  fait 

deflùs  le  figne  de  la  croix ,  le  verre  fe  cafîa  àuffi-  toft ,  &  il  re- 
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connut  par  là  que ce  verre  contenoitunbreuvage  mortel,  puis  qu'il  C  h  a  p.    T. 

n'avoitpû  fupporter  lefigne  de  la  vie.  Apres  les  avoir  repris  don-   fcteUcBit  protinpa 

cernent  de  ce  noir  attentat ,  il  les  quitta  comme  des  perfonnes  JÔuw'morTJÏÏ 

incapables  de  profiter  de  fes  foins  ,  &  retourna  dans  fa  chère  fo-  buerat ,  quod  por- 

litude ,  pour  y  demeurer  feul  dans  en  la  prefence  de  Dieu.  tarc  non  ^otu't  (l- 

w    •  '         i  J  •    r       j   \  rr  ji   n.  j   r  gnum  vux.  Grtg, 

Mais  quelque  temps  après  ion  delertcefiadeltreundeiert,  T.  %.  dM.e.  ». 
&  devint  un  lieu  habité.  Car  Tes  vertus  &  fes  miracles  lui  atti-  ^aio"m  d^* 
rant  fans  celle  des  vifites ,  &  plufieurs  perfonnes  le  conjurant  &fohis1bfupçrai 
de  voaloir  eftreleur  conducteur  dans  la  voye  du  fa'ut,  il  fut  fpeftatoris  oculis 
obligé  de  les  recevoir  pour  difciples ,  &  bâtit  douze  monade.  ^Sknk^âk 
res  à  Sublaque  ou  aux  environs.  Il  mit  dans  chaque  monaftere  Meid.  ann.  s+j. 

douze  Religieux  fous  un  Supérieur,  &  en  retint  quelques  au-  ea?- ?7; 

très  auprès  de  lui  pour  les  inftruire  lui-melme.  Les  deux  plus         III. 
illuftres  de  ceux  qui  fe  fournirent  à  fa  conduite ,  furent  Maur  5.  Bemtft  fonde 
&  Placide,  le  premier  fils  d'Equice,  &  l'autre  de  Tertulle  Se-  doH^e  mon4e; 
nateurs  Romains ,  qui  les  offrirent  eux-mefmes  à  faint  Benoift ,  rcs    V  J'V,'" 
ann  qu  il  prit  la  peine  de  les  former  a  la  pieté.  Placide  qui 
n'eftoic  encore  qu'un  enfant ,  s'eftant  laifie  tomber  dans  un 
étang,  où  il  vouloitpuifer  de  l'eau,  le  Saint,  quoi  qu'abfent , 
reconnut  le  péril  où  il  eftoit,  &  commanda  à  Maur  de  l'aller 
fecourir.  Maur  exécuta  (es  ordres  avec  tant  de  ferveur  &  de 
viteffe  ,  qu'il  ne  s'apperceut  d'avoir  marché  fur  l'eau ,  qu'a- 
prés  qu'il  en  eut  tiré  Placide,  &  qu'il  lui  eut  fauve  la  vie. 
Mais  comme  il  eft  xffez,  ordinaire  aux  mèchans  d'envier  auxjufles  Mos  pravorum  eft 
le  bien  & '  l'avantage  delà  vertu ,  quoi  qu'ils  n'y  aÇpirentpas  eux-  lnvldcre  alus  Vlr- 

r  Cl  n      n.  •      j        -j      r         Jr      n_    '  •    Wtisbonum,  quod 

me/mes  ,  rlorent  P.citre  très  indigne  de  ion  caractère  ,  qui  ipfihaberenonap- 
gouvernoit  la  pareille  prochaine  ,  ne  ceffoit  d'attaquer  par  des  P«UIlt- lM-  '■  ?< 
calomnies  la  réputation  de  l'homme  de  Dieu, &; de  traverfer 
fes  pieux  defTeins.  Sa  haine  s'augmentant  de  plus  en  plus,  il 
voulut  le  faire  périr,  &  luy  envoiaun  pain  en  témoignage  d'u- 
nion Se  d'amitié  fuivant  l  ufàgç  de  ce  temps  là.  Ces  fortes  de 
pains  s'appdloient  des  Eulogies ,  Ik.  tenoient  comme  lieu  de 
pain  béni ,  principalement  après  qu'on  les  avoit  acceptez.  Car/ 
c'eftoit  quelquefois  celui  qui  les  recevoit,  qui  eftoit  eftimé  y 
donner  (a  bénédiction,  comme  il  fe  voit  parles  lettres  de  faine 
Paulin.  Le  faint  Abbé  reco^nur  par  une  lumière  celefte  que  ce  Hunc  panem  enio^ 
pain  eftoit  empoifonné  ,  &  l'aiant  donné  à  un  corbeau  ,  il  lui  £iai"  tl1  £f2Cks  *• 

1      1    1  ,  ^natione  lumeudi. 

commanda  de  le  porter  dans  un  lieu,ouperfonne  ne  le  put  trou-  p*uiinEf>ft.  x.aj 
Ver.  Tout-.fois  voyant  que  ce  méchant  homme  continuait  à  le  St^um ^.xiA„- 
perfecuter,Ôc  que  même  il  avoit  tâché  un  jour  de  corrompre  la  f^J?  "' 
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C  h  A  P.  I.  chafteté  des  Religieux ,  en  feifant  entrer  (épt  jeunes  filles  dans 
in  hortocellxcui  \e  jardin  de  Ton  monaftere  ,  il  refolucde  céder  à  l'envie,  &  de 

Benediûus  meut.    ^^  ^^  ^^  que|que  auWe  |ie„    u  partJt  donc  de  Suhh_ 

C1P'  °-  ■      A  ■  n-iM-.i-i- 

s.  Bcnoift  quma  que ,  mais  a  peine  en  eltoïc  il  éloigne  uc  trois  lieues,  que  laine 
souque  vers  v»n  Maur  penvoia  avertir  que  Florent  venoitd'eftre  ecraféfous 
j19'  les  ruines  de  la  galerie  de  la  maifon.  Bien  loin  de  (e  réjouir  de 

cette  nouvelle ,  il  en  verfa  des  larmes ,  &.  impofa  une  pénitence 
à  faiot  Maur  par  la  croiance  qu'il  eut  qu'il  avoitrciîcnti  quel- 
que joie  de  la  mort  de  ce  milerable. 
— Ty"  Il  nc  retourna  pas  néanmoins  à  Sublaque,  mais  continua  Ton 

^  •  D.l.;n-  chemin  vers  le  Montcaffin  où  la  divine  providence l'appelloir. 
Saint  Boiotjt  r  rr 

bktit  le  Mont-  Calhn  eltoit  une  petite  ville  icituee  lur  une  haute  montagne 
catfin.  dans  'e  Pais  des  Samnites  qui  {ait  aujourd'huy  partie  du  Royau- 

me de  Naples.  C'en;  une  eholé  prcfque  incroyable  qu'on  y 
adorât  encore  Apollon  ,  &  que  dans  le  fixéme  fiecle  cette 
_:«    fauflé  divinité  v  eut  encore  un  temple  ,  des  autels  ,  &  des 

CSmorantcm   or-  /  r       »  .       ; » 

cumquaque  muiti-  bois  lupcrititicux  confacrez  a  Ion  honneur.  Le  Saint  indigne 
tudinem  praedica-  fe  voir  ces  reftes  honteux  de  l'Idolâtrie  travailla  prompte- 
fidemvoatatiiW.  ment  à  les  abolir  ,  &  à  éclairer  les  peuples  de  la  lumière  de 
ride  s.Grgor.itb.  l'Evangile.  Après  avoir  brifé  l'Idole,  lenvcrlé  Tautel  6c  brûlé 
7.£/>»/î.io.  ^  dojS)  jj  fit  conftruire  à  la  place  ,deux  Chapelles  en  l'hon- 

neur de  deux  Saints  qui  ont  efté  d'excellens  modelles  de  la 
vie  reliçieufé,  (çavoir  l'une  ïous  le  titre  de  fàinr  Jean  Baptifte, 

Se  l'autre  fous  l'invocation  de  faine  Martin  ,  &  il  y  bâtit  enfin 

*  ■  un  grand  monaftere  qui  a  efté  depuis  comme  la  lource  6i  le 

Il  écrit  fa  règle.    ^^  de  fon  Qrd        1 

Scuplit  monacho,  -  ,  ,     ,      .    .  .,        ,  ,.  ,  ... 

rum  régulas  dif-  Ce  hit  la  qu  il  écrivit  ou  qu'il  acheva  la  règle,  qu  il  avoit 
cretionc     pra?ci-   vrav  femblablement  commencéeà  Sublaque.  C'eft  cette  re gle  fi 

puam,  lcrmoue  lu-      ,     .'  r       ^      ,  ,  r  ,    r        '         ;   r   i  w.  '        J 

culcotam.  Gng.  l.  eminente  enjageffe .  &  en  dijcreticn,  ey-ji  grave  çy  fi  claire  a  l  égard 
t.  diai-i.  m.  au  difcours  ,  &  dufiile,  comme  pane  le  grand  iaint  Grégoire. 

C.nal    Mogunt.         ^^  ,  .  &  ^    .  fi      e  ^  daQS   [.£ ,lfe     ^ 

Trop,™  an.  909.  que  les  Conciles  appellent  fi  juftement  Sainte  -,  puis  que  (elon 
*•'■   ,  .   n.         l'cloge  dont  l'honnore  le  Concile  de  Douzi ,  elle  a  efté  di- 

Hk  a  lanflis  ca-  q  .  n  ,  ..  .      .,  ,,  , 

nombus  amequam  cl  ce  a  laint  Benoift ,  par  le  mefme  eipr;r  qui  eu  I  auteur  des 
finûus  Spiritus  focÉez  Canons  ,  6c  qu'elle  afervi  à  former,  &  à  conduire  au 
Skm'rp'îfwqro  c'^  lin  fi  gr»nd  nombre  de  Saints.  Ces  éloges  ièroient  plus 
ïtCicricanonesron-  que  {uffifabs  pour  juftifier  la  conduite  de  '.une  Benoift  ,  fi  dans 
didi  funt  reguiam  ^  j  jj  j  ordonne  quelque  chofe  de  nouveau  ,  &:  de 
jcr.t.  cimii.  v»r.  contraire  au  droit  commun  a  l'égard  de  quelques  unes  des 
!.«».  s-4  c .  :.     p[us  ipnportantes  obfervances,  telles  que  font  la  deffenfe  de 

rien 
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rien  poflcderen  propre,!  cfleétion  des  Abbez  par  lacommu-   C  h  a  p.     T. 
nauré  ,  &  la   promotion  des  Religieux   aux  Ordres  fàcrcz. 
Mais  bien  loin  d'avoir  rien  innove  dans  ces  points  de  difcipline 
il  a  fuivi  les  Canons ,  Se  le  commun  ufage  de  l'Egliie.  L'on  en 
a  déjà  veu  des  preuves ,  &:  l'on  en  verra  encore  d'autres  dans 
Ja fuite.  Ce  que  preferit  faint  Benoift  ,  touchant  l'ordination 
des  Religieux,  &  la  réception  des  Preftres  dans  la  communauté 
montre  qu'il  y  avoit  des  Preftres  dans  les  monafteres,quoiqu'il 
put  quelquefois  arriver  ,  que  la  communauté  en  manquât  ,* 
comme  il  en  manquoit  quelquefois  dans  les  Eglifes.  Auffi  telle  *  Gr'è  l  .*'  Kp- 
eftoit  alors  la  difcipline  de  la  plufpart  des  monafteres  de  l'O-   ±f'.  1.  7.'Èpi  jl. 
rient  8c  de  l'Occident.  lni-  *• 

Nous  ne  nous  arrefterons  point  ici  à  raconter  tous  les  mira.    "       T71 ' 

clés  de  ce  grand  ferviteur  de  Dieu.  Onen  peut  voir  lerecitdans  Mirac'es  de  S. 
J'original  de  fa  vie,  c'eft-à-dire  dans  le  fécond  livre  des  dialo-  Benoifl. 
gués  de  faint  Grégoire, dont  nous  donnerons  la  traduction  pour 
J'ufàge  de  ceux  qui  n'entendent  point  la  langue  Latine.  Dieu 
l'avoir  éclairé  d'une  lumière  furnaturelle  qui  lui  découvrait  les 
chofes  les  plus  cachées,  &  mefme  celles  qui  eftoient  encore 
dans  l'obfcurité  de  l'avenir.  Léo  habits  royaux  dont  l'officier  Sa  prediflion  ton. 
de  Totila  Roy  des  Gots  s'eftoit  reveftu ,  &c  les  honneurs  qu'on  ?$*.<"  T°ti;a  Roy 
lui  rendoit ,  n'empêchèrent  pas  que  le  Saint  ne  le  reconnu!!: ,  **"  Gctlis' 
&  qu'il  ne  le  diftinguaft  bien  de  fon  maiftre,  quoi  qu'il  n'eut 
jamais  veu  ni  l'un  ni  l'autre.  Alors  Totila  ne  doutant  point        n  ^1- 
qu'il  n'eut  l'efprit  de  prophétie,  feproftema  devant  luy.    Le  c,-e£.  dui.  i.i.c 
Saint  le  reprit  des  horribles  ravages  qu'il  faifoir ,  &  lui  prédit ,  I+'  '  u 
qu'il  entrevoit  dans  Rome ,  qu'il  pajjeroit  la  mer ,  &  qu'après  avoir 
encore  régné  neuf  ans ,  ilmourroit  au  dixième  ,  ce  qui  arriva  ainfi. 
Tout  abfent  qu'il  eftoit,  il  marqua  à  fes  Religieux  la  difpofkion 
que  devoit  avoir  le  monaftere  de  faint  Eftunne  de  Terraci- 
ne,  &  où  ils  dévoient  baftir  l'E^life,  le  Refe&oir,  le  Lo^isdes 
hoftes ,  5c  les  autres  lieux  réguliers.  Ce  fut  auili  par  une  lumiè- 
re furnaturelle  qu'il  fçut  que  trois  de  fes  difciples  avoient pé- 
ché contre  la  règle ,  les  deux  premiers  en  mangeant  hors  le  mo- 
naftere ,  &  l'autre  en  recevant  &  en  retenant  pour  lui  des  mou- 
choirs que  lui  avoient  donné  des  Religieufessà  qui  le  Saint  !'a- 
voit  envoyé  faire  une  conférence  de  pieté.   Ces  P^ehg;eufes 
demeuraient  dans  un  village  ,  où  il  y  avoit  eu  auparavant 
un  grand  nombre  de  paiens  que  le  Saint  avoit  convertis  par 
fes  prédications. 

M 
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C  hap.     ï.  Paiîànt  la  nuit  en  prière  il  parut  ni  h.  clarté  ce'elte  qui  en  diffi- 

~  TT  pa  les  ténèbres ,  rout  le  monde  fè  prçfenta  a  lui  comme  ramafle 

7/  voir  monter  an  cians  un  raion  **  SoM  ,  &iWic  en  mcfme  temps  l'ame  de  faine 

Ciel  l'âme  de  S.  Germain  Evefque  de  Capoiie  ,  portée  au  Ciel  dans  un  globe 

Cermam  Evef  de  fou  par  le  minilleredes  Anges.  Sur  quoi  faint  Grégoire  fait 

tmt  de  Capoùe.  cette  reflexion  ,  que  toutes  les  créatures  farroijjent  petites  a  une 

fo'îwadi^col'e-  ame  1U'  "«'oit  le  Souverain  Créateur  de  toutes  chofes.  Ces  paroles. 

ans,  &c.  ibid.  c.  ont  fait  croire  à  quelques  uns  que  dans  lcléntiment  de  ce  grand 

*J\        ,  Pane,  feint  Benoift  vit  alors  l'eflence  divine,  ce  que  je  laide  à 

Anima."  videnti  l      .  _,        ■       .  »  T        J 

ereatorem  anguft»  examiner  aux  Théologiens. 

eft  omnisercatura.        Saint  Benoift  prédit  au  (fi  fa  mort ,  &  que  Ton  monaftere  du 

i!l_ Montcaffin  feroitun  jour  détruit  par  les  Lombards.  Eftant(ur- 

VIII.  pris  d'une  fièvre  violente,  le  fixéme  jour  de  fa  maladie,  il  (e 
Mort  d:  fvnt  fa  porter  à  l'Egl'ïe  par  fes  difciplesy-'il  y  reçuft  le  corps ,  &  le 
Eeriotjt.  fang  de  no ftre- Seigneur  ,  &  s'eftant  mis  en  prière,  il  rendit  l'ef- 

prit  dans  ce  faint  exercice.  Ondifpute  touchant  le  temps  de  fa 
mort  -y  mais  félon  la  plus  faine  opinion ,  elle  arriva  le  vingt  un 
M  .         ,  t  p,    de  Mars,  l'an  uv  Quoi  que  (aint  Grégoire fe  foit  beaucoup 
nediflijomniage-  plus  eitendu  lur  le  iujet  de  laint  Benoift ,  que  fur  ce  qui  re- 
fta  non  jidici  l'cd  jrardoit  les  autres  Saints  d'Italie  ,il  eft  certain  par  fon  propre 

PAfJCAqu.tnar-    »  ...      ,  ,  '  ,     r  .        ; r    ,    ,        r  .     f  . 

to  quatuor  difei-  aveu,qu  il  il  a  pas  rapporte  tout  ce  que  le  faint  Abbe  avoit  raie 
puiisiiiiusrefercn-  de  remarquable  ,  èc  de  digne  de  mémoire  ,  &:  qu'il  n'en  a 
w?5^/»1  '/Gr«!  écrit  qu'une  petite  partie.  11  s'eft  principalement  arreftéà  ra- 
/w/<^.  conter  les  plus  éclattans ,  &  les  plus  célèbres  de  fes  miracles  j 

&  c'eft  pourquoi  l'on  ne  doit  pas  s'eftonner ,  s'il  n'a  rien  dit  de 
la  propagation  de  fon  Ordre  dans  la  France, &  dans  la  Sicile. 
Mais  fon  filence  n'exeufe  pas  la  licence  de  quelques  Auteurs 
modernes, qui  fous  prétexte  de  vray  femblance,  &mefmc  con- 
tre la  vray  femblanee  attribuent  hardiment  à  faint  Benoift 
des  chofes, dont  nul  des  anciens  n'a  parlé ,  &.  bien  loin  d'applau- 
dir au  faux  zèle  de  ces  écrivains ,  on  les  doit  condamner  com- 
me des  perlonnes  qui  corrompent  la  vérité  de  l'hiftoire,  &  qui 
bien  loin  défaire  honneur  aux  Saints,  les  deshonnorent  enabu- 
fant  de  leurs  noms  pour  débiter  des  fables_,&  fe  jouer  de  la  cré- 
dulité des  fimples.  Paul  Diacre  fait  mention  de  S.  Benoift  dans 
B- Bencdiflus qua-  fon  hiftoire  des  Lombards,  &.  comme  ilinterrompquelque- 

dranelimx  tempo-     r   ■     \     r  ■  i      r  ■    r  n_      j  J 

rcinciufus&rcmo-  *01S  'a  '"ite  de  la  narration  pour  y  inférer  melme  des  vers  a 

tus àmimdi turbine  la  louange  des  hommes  îllultres ,  il  y  a  mis  un  petit  poëme  > 

SÎ'îîSw  "b.  ou  il  chantc  ,es  milles  de  ce  faint  Abbé.  Il  «marque  auiîi 

e- 16.  "  que  le  Saint  redoubloit  fes  aufteritez  pendant  le  Carefme ,  Se 
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qu'il  paiïbit  ce  temps  de  pénitence  dans  une  eftroite  folitudc,6c   C  h  a  p.  1 1. 


dans  un  entière  efloignement  du  tumulte  du  fiecle. 


CHAPITRE     IL 
Vefainte  ScboUftique  fceur de  faint  Benoifl^ty  Religieufc. 


I. 

S<*intt    ScIjoIa- 

LA  perfe&ion  Evangelique  efl:  également  pour  les  deux  ftt/juefœnrdeS. 
fexes  ,  &;  aufli  bien  pour  le  plus  foible  ,  que  pour  le  plus  "Benoift. 
tort ,  parce  que  c'eft  un  ouvrage  qui  ne  s'accomplir  pas  par  les  rti^infertT* 
forces  de  la  nature ,  mais  par  l'appui  &  le  fecours  de  la  grâce  j  tcmpore  dedicata.- 
&  il  femble  que  c'a  efté  pour  rendre  cette  vérité  évidente  ,  &  Gr's»r-  d'*'°s-  « 
fenfible  qu'il  efl:  arrivé  par  la  divine  providence  ,  que  la  pluf-  Sao'aimoniaiisfœ. 
part  des  fondateurs  de  la  profeflïon  monaftique  ont  eu  des  m'na  i*** 
icciirs  qui  ont  embrafle  la  vie  Religieuse.  Les  exemples  de  §8^225  ex 
faint  Antoine  ,  de  faint  Pacôme  ,  de  faint  Bafile  ,  de  faint  Schoiaftka  nomen 
Auguftin ,  de  faint  Cefaire ,  iuftifient  ce  que  i'advance.  Cette  H5cPcus  ub«tim 
benediction  s  elt  rencontrée  dans  la  famille  ,  et  dans  1  Ordre  tat.Aurcayirçineo 
de  faint  Benoift.  Carfainte  Scholaftique  fa  fœur  le  fuivitdans  luaaMun  prarmia 
Je  chemin  de  la  perfection  ,  &  ne  lui  fut  pas  moins  unie  par  la  ™°„  /£  XJ<  ' 
conformité  de  l'efprit  ,  5c  de  la  grâce,  que  par  le  lien  de  la  eaftalida  ?rrce- 
rature,  &  du  fane.  Dés  fa  première  ieunefle,  elle  accomplit  rcsFilba5concita 

..    '  O  r  m  i  i    •  yrxdax. -vêtus  c/tr- 

excellemmentce  que  marque  ion  nom  ,  elle  entra  dans  1  eco-  me»  in  as.  fie.  i. 
le  dcjEsus-CHR  i  st  ,  &  fe  confacra  pour  toujours  à  fon  î*s  4  4- 
fervice par  la  prof eflion  religieufe.  ScbliafticT^'um 

Quelques-uns  difent  qu'elle  bâtit  Iemonafterede  Plomba-  fanais  virginiius 
riole  à  une  lieue  &  demie  du  Montcaffin,  du  moins  il  y  apreu-  Sf^CS* 

,...__  »  ;r  quas  nia  docuera: 

vequ  elle  inftruilit  dans  la  vertu  des  perlonnes  de  fon  fexe  qui  £mw  Ab  caffin. 

eftoient  fans  doute  fous  la  conduite  de  S.  Benoift.  Canlcftcer-  ■»**•«■»*»■■« 

tain  par  le  témoignage  de  S.  Grégoire,  que  le  S.  Abbé  gouver-  — ■ 

noit  aufTi  des  religieufes.  Elle  avoit  couftume  de  viflter  une  ,     j 

fois  par  an  fon  frere  qui  fortoit  hors  du  monaftere  accom-  ^tracce ,  ? „■■ 

~~~     -     j  i  r.    i-    •  ii    ■     i  i         i  fam'c  Scholaltt. 

pagne  de  quelques  Religieux  ,  &  alloit  lui  parler  dans  une  aue&famort. 
terre  qui  en  eftoitaflez  éloignée.  Dans  la  dernière  vifltequ'el-  cumque  die  aire- 
le  lui  Vendit  après  avoir  chanté  des  pfeaumes ,  gteonferéen-  r0"^™  venera- 
femble  fur  desfujets  de  pieté,  elle  le  pria  de  ne  point  retour-  ('schoiaftTca"*  ad 
ner  cefoir-lààfon  monaftere,  &  de  continuer  à  l'entretenir  celiam  propriam 
du  bonheur  de  la  vie  éternelle.  Mais  voiant  que  le  Saint  eftoit  r«cffi(rct-  lbiL  '"• 
refolu  de  la  quitter,  elle  éleva  fecretement  fon  cœur  à  Dieu ,  2c  *  il  efl  certain  f  »•' 

M  ij 
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Chap.   I  II.   le  pria  de  mettre  obftacle  à  fon  retour.  A  peine  avoit  elle  ache.; 
d*m  faim  Grtgou  vé  cette  prière,  quelec'clde  clair  &  ferain  qu'il  eftoit,  devine 

re   Pâte  ,  &  dans    ..        .      i   ,  «        L  J  o  \   r        ■     •  r 

Gregotn  £  Tours  z?ut  obfcur  &  charge  de  nuages ,  &  cette  obfcunte  fut  încon- 

tt\\*  Jtpùfi*  un  tînent fuivie d'une  grofle  pluie  mêlée  de  tonnerre  &;  d'éclairs, 

"r.T^C'i  .     .  qui  empêchèrent  laint  Benoift  de  fortir  du  lieu  ,  où  ils  eftoienr., 
6c  de  retourner  a  Ion  monaftere..  De  forte  qu'H  fut  obligé  de 

">Trti.hnce rapporte  /ûtisfaire  le  defir  de  fa  foeur ,  &  de  lui  parler  de  la  ferrite  des. 

fi.sm^Zuz/e  de  bienheureux  ,  après  laquelle  ils  foûpiroient  tous  deux  ,  &  donc 

utartye  l'tnjUfh  la  Sainte  devoit  bien  toftjoii'i-.  Car  trois  jours  après ,  Dieu  la 

f"r-  »■    ;  retira  de  la  terre ,  &:  fon  frère  vit  monter  ion  ame  an  Ciel  *  fous 

limon  lune  co-        ,       -  ,,  ,  ,  r  . 

Jum'-a  tepeas ...  'a  forme  d  une  colombe.  Son  corps  hit  mis  dans  le  lepulcre, 

fpiritiis  lue  crat  que  fiint  Benoift  avoit  préparé  pour  lui  mefme  ,  &  au-fi 

Cont-'eit  nt  qno-  ^  reP0S  ^u  tombe  ait  leur  fut  commun  ,  &  l'onne  fepara  point  les. 

ium  meus  mu  corps  de  ceux  ,  dont  les  esprits  avaient  ejre  fi  parfaitement  unis  en-. 

fempcriûDeo/ue-    Vim  / 

r.;:  euruin  quaq  e 

corpora  nei.  f'cpul"     __________________^____________ ____ 


tuu  (epararct. 


cr*s.,bl<i,,t,<.  CHAPITRE    III. 

De  faim  Placide  difàple  de  faint  Benoift 3  &  Martyr:  & 
dit  monajlere  quil  bâtit  dans  la  Sicile. 

P £**  Aint  Placide  eftoit  le  fîlsaifné  de  Tertulle  Sénateur  Ro_ 

Saint  Placide  ^  main  de  la  maifon  des  Anices.  Dés  l'âge  de  fept  ans  il  fut 
difapk  de  S.  mis  fous  la  conduite  de  faint  Benoift  ,  Se  profita  fi  bien  de  fes. 
Bcnvijt.  inftrudtions  ,  qu'il  fè  rendit  accompli  dans  toutes  fortes  de. 

Aci.tom.i.p.  45.  vertus,  &  principalement  dans  l'obeiflance.  Tertulle  fon  père, 
qui  eftoit  fort  riche,  aiant  donné  à  ce  faint  Patriarche  ,  des. 
il  va  bufiir  un  mo-  terres  de  grande  valeur,  le  Saint  en  prit  pofTeffion  ,  &  com- 
n»ftereensm!e.      mença  d'en  jouir  par  des  procureurs  qu'il  y  établit.  Mais  aiant. 
appris  que  des  perfonnes  puinantes  vouloient  ufurper  celles, 
qui  eftoient  dans  la.  Sicile ,  il  fut  obligé  d'y  envoier  laint  Pla- 
cide avec  quelques  autres  Religieux ,  pour  maintenir  fes  droits, 
L'An  ut.  eupiit.  &  pour  y  établir  suffi  un  monaftere.  Saint  Placide  part't  donc 
vjt  /a* 534.         ^u  Montcafîin  -,  &  comme  Dieu  l'avoit  favorifé  du  don  des 
miracles,  il  en  fit  un  grand  nombre  tant  en  chemin  ,  qu'après 

Monalteriumom-  ,.,   ^  .     /   ,    w  V  Ti       1  n   •  n  j       ..ur- 

ne unacumEcde-  <ju  j  1  fut  arrive  a  Meiîine.  Il  y  bâtit  un  monaftere  ,  dont  I  E- 

fiaS.  Baptiftïjo-  jrlifèfutconfacrée  à  Dieu  fous  l'invocation  de  faint  Jean-  Bap- 

i^Tuc/U?».  sT"  nftei  &  fa  Communauté  s'accrût  jufqu'au  nombre  de  trenre 

Religieux,  qui  avoienten  lui  une  règle  vivante,  &  un  modèle 
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achevé  de  la  perfection,  Car  encore  qu'il  n'eut  pas  trente  ans,  Chap.  1 1 1. 
il  les  gouvernoitavcc  une  fagelle  admirable:  il  gardoit  le  li- 
Icnce  Se  la  retraitte  autant  que  fa  charge  le  lui  pouvait  per- 
mettre. On  ne  le  vit  jamais  en  colère,  ni  agité  de  pafiion.  Il 
parlait  toujours  aux  perfonnes  avec  douceur  Se  honnefteté. 
Il  ne  beuvoit  point  de  vin ,  il  portoit  toujours  le  cilice ,  Se  lors 
qu'il  prcnoit  quelque  repos  ,  c'eftoit  plutoll  affis  que  couché. 
Pendant  le  Carême,  il  nemangeoit  que  le  Dimanche,leMar-  iflfiriium  fe  om- 
di  &  le  jeudi ,  Se  encoreen  ces  jours-là  il  nefenourrifToit  que  "'"!"  ''omim<'n 

i  •       o      j>  t*  •  i>  '    i         j  r  -i  i  r  junicabat:.  ..  non 

de  pain  Se  d  eau.  Parmi  1  éclat  de  tous  les  miracles ,  j1  conler-  xqiUicm  re  aiIO- 
voit  une  humilité,  qui  lui  perfuadoit  qu'il  eftoit  le  dernier  de  ri,m  ducens  ,  fed 

»*     i  o  •     >    n.  r  î         ultimorum  omnia 

tous  les  hommes,  2c  qui  n  eltoit  pas  moins  lurprenante,  que  les  fervunr<  „,  }1,  ^ 
guerifonsfurnaturelles ,  que  Dieu  operoit  par  Ton  miniftere.        $6. 

Le  bruit  de  Tes  miracles  &  defonétablifîementdans  la  Sicile  "7Z ' 

lmatciralavifired'EutichcSc  deV,iciorin  fesfreres,  Se  deFlavie  Mtmtre  de  S 
fa  focur.  Mais  leur  voiage  eut  une  luite  auflî  trifle  Scfuneite  placide. 
félon  lemonde  ,  qu'heureufe  Se  pleine  de  gloire  aux  yeuxde  »-co. 
Dieu.  Car  quelquesjoursaprésqu'ilsfurentarrivezà  Melline, 
il  y  aborda  une  armée  navalle  de  Sarrafins  ou  de  Sc'avons  fous 
la  conduite  du  cruel  Mamucha  ,  lefquels  aiant  enfoncé  les 
portes  du  monaftere,  prirent  faine  Placide,  fes  deux  f: ères,  (a 
fœur ,  Se  tous  fes  Religieux  à  la  referve  de  Gordian  ,  Se  leur 
firent  fouffrir  d'horribles  tourmens  pour  les  obliger  à  renoncer 
àjESU  s -Christ,  Se  à  n'adorer  plus  Dieu  qu'en  la  manière  jum  ricum  invi- 
de  leur  Roi  Abdala.  Mais  les  Saints  fçachans  bien  que  Tonne  âiffimi  régis  no- 
peut  rendre  à  Dieu  de  culte  qui  lui  foit  agréable  ,  que  par  a^aa.  JÂumu 
Jésus- Christ,  qu'il  nous  a  donné  pour  médiateur  ,fouf-  p*g.  6*.  fr*f«t.f. 
frirentla  cruauté  de  tous  ces  fupplices  avec  une  genereufe  Se  1}-"' 5I* 
invincible  patience,  Se  acquirent  au  prix  de  leur  làng  la  cou- 
ronne du  martyre.  Ils  la  reçurent  le  j.  d'Oclobie  l'an  13. de 
l'Empire  dejuftinien  ,  qui  répond  à  l'an  539; 

Gordian,  qui  les  avoit  vifitez  en  prifon  ,  rendit  à  leurs  corps  rr"7* 

les  derniers  devoirs  en  les  enterrant  dans  PEglife  de  faint  Jean.  Gori^afJ  /cnf  u 
On  ditqu'il  allaenfuiteà  Conftantinople  ,  Se  qu'il  y  écriviten  vie  je  &  /?/,?J 
grecl'Hifloire  de  leur  martyre  par  l'ordre  dejuftinien.  Depuis  ride. 
on  l'a  traduite  en  latin  ,  Se  Ton  y  a  adjoûré  des  extraits  du 
fécond  Livre  des  dialogues  de  faint  Grégoire,  quicontientla 
vie  de  faint  Benoift  ,  mais  Ton  y  a  auffi  méfié  des  chofes  qui 
font  ou  évidemment  faufTes  ou  aouceufès,  Se  que  Ton  ne  peut 
pas  aifément  accorder  avec  la  vérité  de  l'Hiftoire.  On  attribue 

M  iij 


Chap.    III. 


IV. 

Ruine  du   mo- 

ftdftere   b.kti  en 

Sicile  par  f  tint 

Placide. 

AU.  tom.  1.  p.  79. 

Hoc-   Pyrr.    Sicilit 

fucra  tom.}p-6)o. 


Vers  l'an  lioo. 


V. 
Fondation  du 
JMonajkire  de  S. 
Erafme. 
Yita  S.  Flacidi  ». 
1  1. 

S  ter.  tom.  i.  pag. 
a.87. 
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ces  additions  à  Pierre  Diacre,  Bibliotecairedu  Alontcaflîn ,' 

qui  vivoic  l'an  11 10. 

Saint  Benoiit  envoia  d'autres  Religieux  en  Sicile,  6c  ainfi  le 
monafrere  de  faine  Jean  fubfifta ,  6c  reçut  le  nom  de  iaint  Pla- 
cide. Mais  environ  trois  cens  ans  après,  les  Sarrafins  s'eftant 
emparez  de  cette  Ifle ,  6c  en  aiant  détruit  ou  ravagé  lesEgli- 
Tes,  il  fut  enveloppé  dans  cette  ruine  commune,  6c  il  demeura 
defert  6c  fans  Religieux  pendant  la  longue  6c  cruelle  domina- 
tion de  ces  ennemis  de  l'Evangile.  Enfuite  la  Sicile  aiant  efté 
affranchie  de  ce  joug  par  les  Normans ,  qui  y  rétablirent  auffi- 
toft  l'exercice  du  Chnftianifme,  leur  Prince  Roger,  qui  fut  le 
premier  Comte  de  Sicile ,  donna  le  lieu  où  eftoit  cette  Abbaie, 
aux  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  qui  le  pofledent 
encore  aujourd'hui.  Les  corps  desfaints  Martyrs  furent  trou- 
vez l'an  1 588.  On  les  tirade  terre  avec  dautant  plus  de  vénéra- 
tion 6c  de  joie  que  cette  cérémonie  fut  précédée  deplufieurs 
miracles. 

Les  actes  defaint  Placide  marquent  que  faint  Benoift:  eftant 
forti  d'Alatri  pour  continuer  fon  chemin  vers  le  Mont  Caffin  , 
pofa  les  fondemens  d'une  Eglife  ,  qu'il  fit  achever  par  faint 
Placide,  6c  qui  fut  dediéeen  l'honneur  de  faint  Erafme  Martyr, 
où  l'on  mit  depuis  une  Communauté  de  Religieux.  Mais  au 
lieu  d'Herculan  il  faut  lire  Verulan  :  car  ,  félon  d'autres  mé- 
moires ,  ce  fut  à  Veroli ,  qui  eft  à  deux  lieues  d'Alatri ,  que  le 
Saint  commença  ce  monaftere ,  qui  cft  aujourd'hui  uneparoifle 
deflerviepardix  Chanoines,  quiontpourSuperieurun  Abbé. 


CHAPITRE     IV. 


I. 

Marc  Poète  dif- 
ciple de  faint 
Benotfl,&  faint 
Martin  Ermite. 
Aïi.  Tem-  I  p*g. 
19  6  1S6. 
Greg.dtxll.jci6. 


Du  Poète  Marc  Difciple  de  faint  'Benoifi  :   &  de  faint 

rJMartin  Ermite. 

M  Arc  difciple  de  faint  Benoifta  laide  un  petitouvrage  de 
poë'fie  ,  où  il  célèbre  la  fondation  du  Mont.  Caflin,  èc 
en  marque  quelques  circonftances  omifes  par  faint  Grégoire. 
Il  nous  apprend  que  faint  Martin  Ermite  s'y  eftoit  établi 
avant  faint  Benoift  ,  mais  qu'il  eut  révélation  de  lui  céder  la 
place  ,6c  de  fe  tranfporter  ailleurs.  En  eftant  forti,  il  alla  de- 
meurer dans  une  grotte  du  mont  Marfique  proche  de  Carinole. 
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Pour  fe  mettre  dans  la  neceffité  de  ne  !a  point  quitter,  il  prit    C  h  a  p.  IV. 
une  chaifnedont  il  attacha  un  bout  à  un  de  Tes  piez ,  &  l'autre 
•  au  rocher  •  de  forte  qu'il  ne  pouvoit  aller  p'us  loin  que  s'éten. 
doit  la  longueur  de  la  chaifne. 

Saint  Benoift  aiant appris  qu'il  s'eftoit air.fi enchaifné,n'ap- 

prouva  pas  cette  conduite,  &  lui  envoia  un  de  les  difciples,  }*•     t 

oui  lui  dit  de  Ta  part  :  JlArtim  ,  fi  vous  efies  un  véritable  Serviteur   ConJ".    „e.a 

de  Dieu ,  que  ce  ne  foit  f <as  une  chaijne  de  fer ,  qui  vous  attache  a   raH  Btcr.htmtux 

vojlre  Ermitage  ,  mais  la  chaifne  de  J  e  s  u  s-C  hmst,  c'eft-    Martin. 

à-dire,  lacharité,  qui  eftle  lien  delà  perfection  ;  lefaintAbbé    sifervus  Dci  es, 

lui  marquoitpar  là,  que  c'eftoit  l'amour  divin  quile  devoir  ar-   rfcSTfedï 

relier  dans  fa  fblirude ,.  &  la  lui  rendre  douce  comme  un  lieu  où  ceaa  chifti. 

il  pouvoit  trouver  plus  aifément  Dieu,  que  dans  letumultedu 

fiecle ,  &  non  pas  la  contrainte  extérieure  que  lui  impofoit  cette 

chaifne  qui  pouvoit  bien  retenir  fon  corps  dans  fa  grotte ,  mais 

non  pas  empêcher  que  fon  efprit  ne  s'échappât ,  El  ne  courût 

après  les  compagnies ,  &les  vains  divertifTemens  du  monde. 

Martin  reçut  avec  une  humble  déférence  le  confeil  de  faine 

Benoift: ,  &  dégagea  fon  pied  de  cette  chaîne,  mais  il  ne  fe 

donna  pas  pour  cela  plus  de  liberté  qu'auparavant,  &nepa{7a 

jamais  les  bornes  qu'il  s'eftoit  preferites.  Il  fit  encore  plus ,  car 

depuis  il  s'enferma  dans  fa  grotte  .  6c  ne  tailla  pas  néanmoins 

d'avoir  des  difciples  qui  demeuroient  auprès  de  lui ,  &c  qu'il 

conduifoit  dans  la  voie  du  falut.  On  a  veu  ci- devant  d'autres 

exemples  de  Reclus  ,  qui  avoient  des  Religieux  fous  leur 

direction.  Cepieux  Solitaire  ne  vouloitpoint  voir defemmes, 

non  qu'il  méprisât  les  perfonnes  de  ce  fexe  ,  mais  parce  qu'il   N?n  ^,a  a(P"- 

craignoit  que  leur  veuë  n  excitât  dans  ion  ame  quelques  pen-   ex  contempiata 

fées  qui  en  blefTaiTent  la  pureté.  En  quoi  il  eftoit  juftement  fpecie,  tentation» 

dans  la  mefme  difpofition  que  le  vénérable  Nuncte ,  dont  nous  blVVitium^G^. 

parlerons  ci-aprés.   Au  refte  on  pourroit  douter  ,   fi  faint  diai.i.yc.u.vei 

Benoiftdans  le  confeil  qu'il  donnaau  bienheureux  Martin  ,  ne   -^- """•'•  A '**• 

1  .  '  *  Baromus   a    cru 

ieregla  point  fur  la  conduite  *  de  Melece  Evefqueou  Magiftrat  que  ce  udece  eft«u 
du  teritoire  d'Antioche ,  qui  voiant  faint  Simeon  Stylite  atta-  5  MdecefAntie- 

1    .  1      -r        '  J  j      r  ■    r-  che  ,    qut   mourut 

che  avec  une  chaifne  a  une  des  pierres  de  fon  petit  Ermitage,  i-<t»î%l.  Ai*isfin 

lui  perfuada  de  brifer  cette  chaîne ,  êc  de  s'en  défaire  comme  *pini»nfiufre  bien 

d'un  fecours  Se  d'une  précaution  inutile ,  parce  que  la  refolu-  yel*  ^"J7'De 

tion  qu'il  avoit  formée  de  fervir  Dieu  dans  le  defert  ,  eftoit  Simeonumfcriptis. 

comme  un  lien  fpirituel,  qui  devoit  retenir  fon  corps,  &l'ar-  Thecdortt.ph,uth. 

refter  dans  le  lieu  delà  retraite.  On  rapporte  la  mort  du  bien-  'i^viusHst'Zd. 


Chap. 
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V.  heureux  Martin  à  Tan  565.  L'Egh'e  de  Carinole  garde  avec 
refpecl  Tes  reliques  &  fa  chaifne  ,  qui  y  furent  transférées  l'an 
mil  quatre-vingt-quatorze  par  S.  Bernard  Evefque  du  Diocefe.' 


CHAPITRE    V. 

De  faint  Spécieux ,  &  de  quelques  autres  dijciples  de  faint 
3enoift  :  du  vénérable  Servand  Abbé. 


It  l^X  Eux  frères  l'un  nommé  Spécieux  &  l'autre  Grégoire, 

S. Spécieux  dif-  1  J  °iiu  eftoient  des  perfonnes  de  qualité ,  &  qui  avoient  de 
ci  pu  de  S.  Be-  grands  biens ,  les  donnèrent  aux  pauvres,  pour  marcher  plus 
*""/•  librement  après  Jesus-Christ  dans  la  voie  de  la  perfe-' 

clion,  &  prièrent  faint  Benoift  de  les  admettre  au  nombre  de 
fes  difciples.  Le  Saint  leuraccorda  ce  qu'ils fouhaittoient,  Se 
les  mit  dans  fon  nouveau  monaftcredeTerracine.  Us  y  prirent 
l'habit  de  la  Religion,  &  y  pratiquèrent  les  exercices  ordinai- 
ûreg.du,i.i.4e.t.  rescju  cloiftre.  La  eloire  de  Spécieux  ,  que  Dieu  retira  du 
monde  avant  Grégoire  ,  tut  connue  par  un  miracle.  Filant 
allé  à  Capouë  pour  les  affaires  de  fa  communauté,  il  y  fut 
furpris  d'une  maladie  ,  Si.  y  mourut.  Au  mefme  infiant  qu'il 
rendit  l'efprit ,  fon  frère  Grégoire,  qui elloit  dans  le  mona- 
fteredeTerracine,  vitfortirfonamede  fon  corps ,  &en  don- 
na avis  aux  autres  Religieux.  On  s'informa  enfuite  du  temps 
de  fa  mort,  &  on  trouva  qu'elle  eftoit  arrivée  au  mefme  mo- 
ment que  fon  frère  en  a  voit  efté  averti  :  ce  qui  fit  voir  la  vérité 

.____ ,    n   de  la  révélation. 

1 1.  Nous  avons  parlé  d'un  femblable  miracle ,  par  lequel  Dieu 

Servand  Abbé  fjt  âUQ\  connoiltre  à  faint  Benoill  la  félicité  de  faint  Germain 

«mtdcJamBe-   £vc(que  Je  Capouë.  Cette  admirable  lumière  qui  lui  apprit 

'"■'  '  le  bonheur  de  ce  laint  Prélat  fut  aulfi  un  peu  apperçeuë  par 

Servand  Diacre ,  qui  eftoit  avec  le  faint  Abbé.  Servand  gou- 

vernoit  un  monaftere  dedié  à  faint  Sebaflien ,  Si  fitué  prés  de  la 

*  H?}f'"l  '" caf;   ville  d'Alatri ,  *  fi  l'on  en  croit  les  actes  de  faint  Placide  tels 

Jj   lits.  S-  Bencd.  ' 

far.  165.  que  nous  les  avons  a  prêtent.  Il  viiitoit  de  temps  en  temps 

Aa'ir-T'i  '  P' î0    ^"a'nc  Benoill  pour  conférer  avec  lui  des  chofes  faintes.  Il  e(l 

/M174. certain  que  l'Abbaie,  qui  eftoit  fous  la  conduite  de  Servand  , 

ayoit  efté  fondée  parl'Ulultre  Liberius  Préfet  des  Gaules , que 

Cafîîodore 
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Caffiodore  a  honoré  de  fi  beaux  éloges ,  6c  qui  aiant  invité  plu- 
sieurs Evefques  à  dédier  une  Eglife  qu'il  avoit  baftie  à  Orange , 
leur  donna  occafion  d'y  célébrer  un  Concile.  C'eft  le  fécond 
Concile  d'Orange  tenu  l'an  529.  auquel  prefida  faint  Cefaire, 
&  où  l'on  décida  plufîeurs  points  fur  la  matière  de  la  Grâce. 
Mais  revenons  à  noftrefujet. 

On  donne  encore  à  faint  Benoift  un  difciple  nommé  Seba- 
flien ,  que  l'on  dit  avoir  écrit  la  viede  faint  Jérôme.  Quelques- 
uns  prétendent  que  ce  faint  Jérôme,  dont  il  a  pris  foin  défaire 
connoiftre  les  aclions ,  efbunjerôme  Religieux  de  noflre  Or- 
.dre  ,  6c  non  pas  faint  Jérôme  Docteur  de  l'Eglife.  Mais  j'ai 
peine  à  me  rendre  à  leur  fèntiment,  parce  que  Pierre  Diacre 
du  Montcaffin,  qui  fans  doute  avoit  veu  cet  ouvrage  de  Seba- 
lticn ,  marque  aflèz  nettement  qu'il  a  parlé  du  grand  faint  Jé- 
rôme, fi  connu  dans  l'Eglife  par  le  mérite  de  fa  fainteté,  & 
par  fon  intelligence  dans  les  divines  Ecritures.  Au  relie  je  ne 
puis  pas  diffimuler,que  Pierre  n'appelle  pas  Sebaflien  difciple 
deS.Benoift,mais  feulementmoine  deS.Benoifhcequi  pourroit 
feulement  marquer  qu'il  eftoit  Religieux  du  Montcaffin,  mais 
comme  dans  le  traitté  qu'il  a  fait  des  Hommes  iiluftres  de 
ce  monaftere,  il  le  place  avant  l'Abbé  Simplice  ^  il  s'enfuie 
.de  là  que  félon  (on  opinion  Scbaftien  a  efté  moine  de  faint  Be- 
noift, c'eft-  à-dire,  un  des  difciples  du  Saint,  laquelle  manière 
déparier  il  femble  avoir  empruntée  de  faint  Grégoire  Pape, 
qui  s'en  fert  dans  le  mefme  fens,  lorsqu'il  appelle  faint  Placide 
moine  du  faint  Homme ,  c'eft-  à-  dire  de  faint  Benoift. 


Chaj.    V. 


Concil.  Aursuf. 


III. 

Sebaflien  dtfci- 
ple  de  faint  Be- 
noift. 

loan.Sapt.  M*rut 
in  nous  ai  Petr. 
Diac.  de  viris  il* 
luftrib.  CaJJtn.c-4. 
Sebaftianus    bcati 
Benedi&i  mona- 
chus  Hieronymi 
Do&oris  egregii 
vitara  defenbeus  » 
&c 

Placidus  puer   S. 
Viri   monachus- 
Greg.dHtl.l.z.cj. 


CHAPITRE    VI. 


De  faint  Conïïantin  £r  de  faint  Simplice  Ahbe^    dt* 

Mont-  cajjin. 

LE  bienheureux  Conftantin  fucceda  à  faint  Benoift  dans 
le  gouvernement  de  fon  monaftere.  On  ne  fçaitprefque 
de  lui  que  fon  nom.  Saint  Grégoire ,  qui  l'avoit  connu ,  l'ap- 
pelle Homme  tres-venerable.  Il  fut  un  des  quatre  Religieux, 
dont  ce  iaint  Pape  apprit  les  particularitez  de  la  viede  fiiint 
Benoift.  Les  trois  autres  furentfaint  Simplice  troifiéme  Abbé 
du  Montcaffin  ,  Valentinien  Abbé  de  Latran  ,  6c  Honorât 

N 


I. 

S  .Confiant  in  11. 
Abbé  du  Mont- 
caffin. 

{  Honoratus  )  qui 
nunc  aJhnc  cdl* 
ejus  ,  in  qua  prius 
converfatus  fucrac 
(  Bencdiftus  )  prar- 
tSi.Creg.  dml.frol. 
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Chap.  VI.  Abbé  de  Sublaque,  qui  vivoit  encore  lorfque  le  Saint  Pape 
écrivoit  Tes  dialogues,  il  ne  faut  pas  confondre  faint  Simplice 
avec  un  Religieux  du  niefme  nom  ,  qui  accompagna  S.  Maur 
en  France. 

r: Saint  Simplice  entra  dans  lacharge  d'Abbé  environ  dix. fept 

S.  Simplice  111   ans  aPr^s'a  mort  de  faint  Benoift ,  c'eft-à  dire  ,  vers  l'an  560. 
Abbé.  &  il  contribua  beaucoup  à  la  propagation  de  fon  Ordre.  C'eft 

ce  que  nous  apprenons  d'un  avertiiîement  qui  eit  avant  la 
préface  de  noflre  règle  dans  le  recueil  de  S.  Benoift  d'Aniane, 
&  dans  quelques  anciens  manuferits.  Cet  avertiflèment  eft  en 
vers,  mais  en  vers  qui  ne  font  pas  ex;i<fts,  ni  tout. à-fait  con- 
formes aux  loix  delà  poëfie.  Ce  qui  n'eit  pas  fins  exemple  , 
puifque  Commodien  Poëte  Chreftien  ,  qui  vivoit  vers  l'an 
quatre  cens,  en  a  fait  de  femblables.  En  v  ici  la  Traduction. 
Vous  qui  Jouhaitez  vous  affujettir  au  :oug  doux   &   léger  de 
Jésus. Christ  ,  appliquez-vous  volontiers  à  la  lecture  de 
cette  Règle,  pour  y  gonfler  un  miel  délicieux.  Elle  contient  les  pré- 
ceptes de  l'ancien  &  du  nouveau  Teflament;  elle  enfeigneune  Oefler- 
vance  divine,  &  comment l' onpeut  mener  une  vie  tres-chafle.  C'ejl 
le  Perc  Benoifl  qui  a  composé  ce  Livre  facré ,  &  qui  a  recommande  À 
Je  s  difciples  d'en  bien  garder  les  maximes  &  les  loix  ,  mais  c'ejl 
Simplice  Serviteur  efr  Miniflre  *k  J  E  s  u  s  Christ  ,  qui  a. 
communiqué  a  tous  l'ouvrage  de  Jon  maiflrequi  efloit  caché ,  &  la> 
meflme  recompenfe  les  attend  tous  deux  dans  l'éternité  bie?iheureuje. 
On  voit  donc  que  Simplice  ne  fouffrit  point  que  l'ouvrage  du 
Saint  fut  plus  long  temps  caché  ,  Se  qu'il  en  fit  part  à  tout  le 
S-    Hcius...ma-  monde,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  publia  la  Règle  de  faint  Benoift  , 
gifhi  Utens  opus  quieftoit  auparavant  peu  connue ,  &  qu'il  tâcha  de  la  répan- 
propagavit  in  om-  dre  ^  &  je  |a  fcUre  recevoir  dans  les  maifons  religieufes.  Outre 
f*rt.'..p*g-{.  '     la  collection  des  Règles  drefleedutempsde  Charlemagne,  Se 
AB.  ter».  1.  p.ig.  les  ancien^  manuferits  qui  juftifient  l'antiquité  de  cet  avertifle- 
^ubia.lêm.  1. *   ment  5  e'le  te  prouve  encore  par  le  témoignage  de  Sigebert ,  Se 
t*g.  ioo.  de  Pierre  Diacre  du  Montcalfin,qui  l'ont  lu.  il  y  a  plus  de  cinq 

cens  ans.  Candide  Religieux  Allemand  femblcauiïi  l'avoir  veu, 
&  en  avoir  emprunté  quelques  termes,  dont  il  ufe  dans  la  vie 
de  faint  Eigil  Abbé  de  Fulde,  qu'il  a  écrire  fous  le  règne  de 
Charlemagne,  ou  de  Louis  le  Débonnaire.  Ainfî  il  y  a  lieu  de 
confiderer  faint  Simplice  comme  un  des  propagateurs  de 
noftre  Inftitut,  parce  qu'au  lieu  qu'avant  lui,  il  n'y  avoitpeuc- 
eftre  que  les  monafteres  fondez  par  faint  Benoift  ,  ou  parfe» 
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difciples  ,  où  noftre  Règle  fut  connue  ,  il  excita  les  autres   Chap.  VIÎ. 
communantez  religieufes  à  la  recevoir ,  &  à  s'en  fervir  pour 
perfectionner  leur  Obfervance. 


CHAPITRE      VII. 

De  la  mine  du  Montcaffin  par  les  Lombards  ,  &  de  la 
fondation  du  monafkre  deLatran. 


Vital  &  Bonit  gouvernèrent  le  Montcaffin  après  faint  '        .^ 
Simplice.  Ils  ont  tous  deux  la  qualité  de  Saints  dans  le  yttai  <$■  Bonit 
catalogue  des  Abbez.  L'adminiftration  de  ce  dernier  ne  fut  pas  lV.&V.Abbtz* 
tranquille ,  mais  fe  rencontra  dans  un  temps  fâcheux ,  où  il  eut 
befoin  d'une  grande  fagelTe  ,  &  d'une  grande  fermeté  pour  fe 
fouftenir  dans  les  maux,  dont  fa  Communauté  fut  afRigée.Car 
ce  fut  de  fon  temps  que  les  Lombards  ruinèrent  le  Montcaffin, 
Se  le  rendirent  defert  &  inhabité. 

Ces  Barbares  entrèrent  en  Italie  l'an  cinq  cens  foixante  &  ■  -- 

huit  fous  la  conduite  de  leur  Roy  Alboin ,  &  en  occupèrent  }  *■•,     , 

j.  1        j  j         1      l    m  •  r<  1     a       1      Lis    Lombard* 

d  abord  une  des  plus  belles  provinces,  arrolee  par  le  tieuve  du  enmnten[tane 

Po,  laquelle  a  depuis  efté  appellée  Lombardie.    Comme  ils  ïa„ccs. 

eftoientou  Ariens  ou  Idolâtres,ils  n'épargnèrent  pas  les  Eglifes 

x\\  les  monafteres  ;  &.  ce  furent  ces  lieux  faints ,  qui  éprouvèrent 

davantage  leur  fureur,  &  leur  avarice.  On  fe  vit  encore  plus 

expofé  à  leur  cruauté  après  la  mort  de  leurs  Rois  Alboin ,  Se 

Clef.  Car  alors  ils  furent  gouvernez  par  trente  Ducs ,  qui  par-  paui.  vlae.  Ub.  1. 

tarèrent  entre  euxl'Italie,  &  y  portèrent  par  tout  la  defolation.  c-  }*■•  de&ft:Le»' 

Il  n  y  eut  que  Rome ,  &  Ravenne  qui  le  maintinrent  contre  ,g  chron%  Ca(fm, 

eux ,  &  où  ils  n'eurent  point  d'entrée.  Ils  furent  dix  ans  fous  la  /•  i-  *■  *. 

conduite  de  leurs  Ducs,  fçavoir  depuis  l'an  cinq  cens  foixante 

8c  quinze,  jufqu'à  l'année  cinq  cens  quatre-  vingt-  cinq. 

Ce  fut  pendant  cet  interrègne ,  &  vers  l'an  cinq  cens  quatre-  j~j  y 

vingt ,  qu'ils  ruinèrent  le  Montcaffin.  Saint  Benoift:  en  avoit  B.HineâuMont. 

F  redit  la  deftruchon  ,  &  en  avoit  verfé  des  larmes.  Mais  Dieu  caflin. 
avoit  confolé  en  lui  promettant  que  s'il  livroit  fon  Abbaie  aux 
Barbares ,  il  conferveroit  tous  ceux  qui  s'y  trouveroient,  lors 
qu'elle  feroit  prife  par  les  ennemis.  Les  Lombards  conduits  par 
un  de  leurs  chefs  qui  eftoit  vrai-femblablement  Zoto  Duc  de 

N  ij 
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ChAP.  VII.   Benevent  attaquèrent  la  nuit  le  Montcaffin ,  Se  s'en  reniirenr 
les  maiftres.  Cependant  l'Abbé  Bonit ,  qui  avoit  fuccede  . 
Vital ,  des  l'an  575.  6c  fes  Religieux  quoique  furpris ,  Se  ne 
s'attendant  pointa  cette infulte,  ne  laiilcrent  pas  de  fe  fauver , 
&  emportèrent  avec  eux  quelques  meubles  &  quelques  livres, 
entre  lefquels  eftoit  la  Règle  écrite  par  faim  Benoift ,  Se  le 
poids  du  pain,  Se  la  mefure  du  vin  qu'elle  preferit  pour  le 
repas.  S'eftant  échappez  comme  par  miracle  d'un  fi  grand 
danger,  ils  fe  retirèrent  à  Rome,  Se  par  la  permiffiondupape 
Pelage  II.  ils  y  bâtirent  un  monaftere  fous  le  titre  de  (aine 
•  Vttr.c*fm  apud  Jean  l'Evangelifte  prés  du  Palais  de  Latran.  Valetuinien*  qui 
BsiUmi.  ij.  1*-  eft0it  une  perfonne  noble  par  fa  naiffance  ,  mais  encore  pi  vs 
par  fa  vertu  ,  en  fut  Abbepeu  après  qu'il  fut  conftruit ,  parce 
AB.c.  17.  vite  s.   °iue  faint  Grégoire  écrivant  fes  dialogues  l'an  593.  témoigne 
htneA.png.i6.       qu'il  y  avoit  déjà  plufieurs  années  que  Valentinien  exerçoit 
cette  charge.  Et  c'eft  pourquoi  nous  eftimonsque  la  ruine  du 
Montcaffin  n'arriva  pas  en  589.  comme  difent  communément 
les  Auteurs ,  mais  neuf  ou  dix  ans  auparavant ,  c'eft-à.dire , 
vers  l'an  580. 
■  ■    .- - — —        C'cft:  dommage  que  nous  n'ayons  pas  les  vies  de  faint  Sim- 
,     "  .         plice  ,  Se  de  Valentinien  :  car  nous  en  tirerions  fans  doute  de 
d'ifcipUs  de  S.    l'édification  ,  Se  de  grandes  lumières  pour  noftre  Hiftoire.  Ce- 
Eenoifl  écritej  ,   pendant  il  eft  certain  qu'on  les  avoit  écrites ,  Se  qu'elles  fe 
mais  perdues.      trouvoient  encore  au  ix.  fiecle,  auffi  bien  que  celles  d'Hono- 
j-p.fl.  odoms  Abb    rat    &  ^  Théodore  auffi  difciples  de  faint  Benoift.  Honorât 

»d  Adelmod-  Ait.  j    •        j  n  j     r     l   i  oii 

tom.  1.  p.  7.76.  &  eut  la  conduite  du  monaltere  de  Sublaque  ,  Se  nie  gouvernoïc 
BolUnd.  if.  la-   encore  l'an  593.  PourTheodore*  que  l'on  dit  avoir  beaucoup 
"'%'t^7i'J°4ud   éclatté  par  fa  verru  Se  par  fa  fainteté,  il  fut  Abbé  de  Latran 
Bttoud- ihk,         vers  l'an  606.  De  forte  que  fi  ces  deux  Abbez  eurent  l'avan- 
tage d'avoir  faint  Benoift  pour  Maiftre,  il  faut  croire  qu'ils  lui 
furent  donnez  fort  jeunes,  Se  dés  leur  enfonce.  Pour  ce  quieit 
des fuccefléurs  deTheodorejufqu'au rétablifïement  du  Mont- 
caffin  3  nous  n'en  connoiflons  que  les  noms  qui  font  Jean,  Léon, 
Urfe,  Agapet ,  Léon  Il.jcan  II.  Théophile  ,  Adrien. 
'      yr      '  Si  l'on  en  croit  un  Auteur  Italien,  quia  dreflé  un  catalogue 

-,  .  .    "  ,  des  Evefques  de  Benevent,  il  y  avoit  prés  de  cetre  ville  un 

l'Abbnic  de  S.  n-.onaltere  d  hommes  appelle  de fainte  Marie  d'Olivole,  qui  de- 
Modefte  de  Be-  pendoit  de  l'Abbaie  de  faint  Nazare,  qui  efloit  unecommu- 
nevent.  nanté  de  filles.  Il  adjoufte  que  faint  Grégoire  le  grand, qui 

it«i.  suer.  um.  %.    u^ftojt  enCorc  que  Diacre ,  paflant  par  Benevent  pour  aller  à 
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Conilantinoplc  logea  chez  les  Religieux  d'Olivole  ,  ôc  qu'en-  Chap.  VIII. 
trant  dans  leur  Eglife  pour  y  affilier  à  l'office ,  il  vie  arriver  les 
R.ligieufes  de  faine  Nazare  ,  à  qui  les  Religieux  d'Olivole  cé- 
dèrent auffi-toft  la  place  &  fe  retirèrent  du  chœur  pour  leur 
marquer  leur  refpect  &c  leur  foûmiffion  :  ce  qui  n'aiant  pas 
agréé  à  faint  Grégoire,  il  s'en Touvinc depuis  ,  &:à  Ton  retour 
Hperfuadaau  Pape  Pelage  d'aiïujetir ,  &  mefme  de  donner  la 
maifon  des  ReligieufcsdeS.  Nazare  aux  Religieux  d'Olivole, 
qui  y  mettraient  une  communauté  d'hommes  y  quand  tou- 
tes les  filles  iéroient  mortes.  Un  an  après  le  corps  de  faint  Mo- 
defte  Martyr  fut  transféré  dans  l'Eglile  d'Olivole  par  Linien 
Evefque  de  Benevent ,  à  la  prière  du  Duc  Arichis  :  8c  c'eft  là 
l'origine  de  l'Abbaie  de  faint  Modefte,  qui  fut  établie  au  mef- 
me lieu ,  comme  l'on  verra  dans  la  fuite. 


CHAPITRE     VIII. 

Del'établijjtmentde  l'Abbaie  de  J?ondi  par  faint  Honorât  t 
de  faint  Agnel  Abbé d'un  monaflere  de  Naples  ,  d'Ewnppe 
Abbé  de  faint  Severin  y  de  Cajjïodore  Fondateur  de  l'Ab- 
baie de  Viviers  ,  £<r  de  Denis  le  Petit. 


S 


Uivant  le  cours  ordinaire  de  la  grâce  il  faut  avoir  efté  7 " 

,  Jifciple  avant  que  d'eftre  maiftre  ,  ôc  avoir  obéi  avant  s  nomrMA^ 
que  d'entreprendre    de  commander.    Mais  le  faint  Efprit  bidtTïnAi      "' 
dif'penfa  de  cette  règle  faint  Honorât  de  Fondi  ,  Pinitrui- 
fant   immédiatement  par  lui-mefme,  &  c'eft  pourquoi  faint 
Grégoire  racontant   cet  événement  obferve  qu'il   faut  le 
regarder  comme  une  choie  extraordinaire  ,  &  qui  ne  doit 
pas  eflre  prife  pour   exemple.    Saint  Honorât    eftoic   fils 
d'un  villageois  qui  cultivoit  les  terres  d'un  grand  Seigneur. 
Dés  fa  jeuiïeflè  il  pratiqua  la  mortification  ,  &  garda  l'ab- 
ftinence  de  la  chair.  Un  jour  fes  parens  faiïant  un  fdhn  à  ^omeietntu^vîi 
leurs  vo  fins   voulurent  l'obliger  d'en  manger  ,  lui  difant  par  gg  **,-£; 
raillerie  qu  il  ne  devoir  pas  s'attendre  qu'ils  lui  fournirent  du  fuiuns.  Grg.i,*i. 
poifion  dans  un  pais  de  montagnes  ,  où  l'on  n'en  voioit  jamais.  '•  '• *  u  A£h-  " 
Mais  Dieu  pourvut  au  befoin  de  (on  Serviteur,  &,  juftifia  (à  5J°" 
conduite.  Car  l'eau  aiant  manqué  à  la  table,  l'on  en  alla  quenr 
aune  fontaine  voifine,  &  on  l'apporta  dans  un  vafe,  où  il  fe 

N-iij, 


»•>* 


Chap.VIII 


II. 

LibcrtinPricHr, 


Libertinus  a.4  le- 
£tum  Abbaiis  ve- 
nil  :orationcm  (ibi 
humiiitcr  petiit. 
Grtg.dial.  I.  i  .ci. 
Cumcjcc  mendia- 
no  teniporc  cunûi 
fiatresquiefctrcnt. 
Ibid,  t.  j. 


■>■) 
il 
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.  trouva  un  poiflon  allez  gros  pour  nourrir  Honorât  tout  le 
jour.  Alors  fes  parens  changèrent  leurs  railleries  en  témoigna- 
ges d'eftime,6c  le  lai  Aèrent  vivre  dans  l'abftinence.  Sa  vertu  lui 
aquit  tellement  l'affection  de  fon  maiftre,  que  celui-  ci  l'affran- 
chit ,  6c  lui  donna  la  liberté.  L'ufage  qu'en  fit  le  Saint ,  fut  de 
s'attacher  encore  plus  fortement  au  fervice  de  Dieu.  Il  bâtit 
le  monaflere  de  Fondi ,  6c  y  affembla  prés  de  deux  cens  Reli- 
gieux. Après  les  avoir  édifiez  par  la  faintete  de  fa  vie,  il  mou- 
rut vers  l'an  550. 

Le  plus  infigne  de  fes  difciples  fut  le  vénérable  Libertin  de- 
puis Prieur  du  monaltere  du  temps  de  Totila  Roi  des  Goths. 
Libertin  refiuflita  un  enfant  mort  en  appliquant  fur  lui  une 
relique  de  faint  Honorât ,  6c  fit  encore  d'autres  miracles ,  mais 
au  jugement  de  faint  Grégoire  ce  qu'on  doit  plus  confiderer 
en  lui  ,  eft  fa  patience.  Un  jour  l'Abbé,  qui  avoit  fuccedé  à 
faint  Honorât  ,  s'eftant  emporté  de  colère  contre  ce  Reli- 
gieux, prit  un  marchepied,  &  lui  en  donna  plufieurs  coups  fur 
la  telle.   Le  bienheureux  Libertin  fouffrit  humblement  cet 
outrage,  6c  le  lendemain  ellant  obligé  de  fortir  dehors  pour 
une  affaire  de  la  Communauté  ,  quoi  qu'il  eut  le  vifage  tout 
enflé  6c  meurtri ,  il  alla  prier  fon  Supérieur  de  lui  donner  (a  bé- 
nédiction. Alors  l'Abbé  touché  de  fa  douceur  6c  de  fa  patien- 
ce ,  fejetta  à  (es  pieds ,  &  lui  demanda  pardon  de  fon  emporte- 
ment 6c  de  fa  dureté. Un  Religieux  de  grande  vertu,  qui  avoir, 
foin  du  jardin ,  voiant  que  l'on  y  deroboit  fouvent  des  herbes , 
chercha  l'endroit  par  où  pouvoit  pafler  le  voleur ,  6c  l'aianc 
remarqué ,  trouva  un  ferpent  à  qui  il  ordonna  d'y  faire  la  gar- 
de, 6c  de  ne  point  laifler  entrer  de  larrons.  Le  ferpent  obéit, 
èc  auffi.roit  s'étendit  de  fon  long  dans  le  chemin  pour  fermer 
le  pafïage.  Le  voleur  à  fon  ordinaire  vint  à  l'heure  du  midi, 
pendant  que  tous  les  Religieux  prenoientdu  repos ,  &  il  monta 
deflus  la  haye,maisaiant  aperçu  le  ferpent,  il  fut  fi  cfrrr.ié  qu'il 
tomba  à  la  renverfe  ,  &c  engagea  un  de  fes  pieds  entre  des 
pieus:  de  forte  qu'il  demeura  fufpendu  la  te  fie  en  bas.  Le  jar- 
dinier eftant  revenu,  le  trouva  en  eetrcpoflure,  6c  le  reprit  de 
fon  larcin  ,6c  dégageant  fon  pied,  l'aida  à  fe  mettre  à  terre  làns 
lui  faire  de  mal.  Enfuite  il  lui  donna  des  herbes,  6c  lui  dit:  ne 
volez  plus  à  l'avenir,  Se  quand  vous  ferez  dans  la  ntceffiré, 
venez  me  trouver  ,6c  je  vous  donnerai  par  charité ,  ce  que  vous 
aviez  bien  de  la  peine  à  enlever  par  un  crime.  Ce  double  ufage 
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derepoferàmididurantl'Efté,  &  de  demander  an  Supérieure   Chap.  VIII. 
bénédiction  avant  que  de  fortir  du  monaftere,  eft  conforme  à  *ez-  &■  Sentd.  c. 
la  Règle  de  faint  Benoift.  48,     6?' 

Comme  la  ville  de  Naples  eftoit  habitée  de  Grecs  èc  de  tjz ' 

Latins  ,  on  ne  convient  pas  de  quelle  nation  eftoit  faint  Agnel,  5  Agnel  Abbé 
ni  quel  Inftitut  il  a  fuivi.  Carraciole  5c  Uchclluslefont  moine  dans  Naples. 
de  l'Ordre  de  feint  Bafile  ,  &  Ferrarius  allure  qu'il  a  gardé  la 
Rcp-lc  de  faint  Benoift.  Il  embraila  la  profeffion  rehgieufe  dés 
l'âge  de  quinze  ans.  Il  ne  lailla  pas  néanmoins  de  recueillir  la 
fucceffiondc  fcsparens,maisilcmploia  ce  qui  lui  en  revint,  à 
laconftrudhon  d'un  hofpital,  où  il  lé  mit  à  fervir  les  malades. 
Sa  vertu  le  rendit  célèbre,  Se  lui  attira  tant  de  vifites,  que  pour 
fuir  cet  honneur ,  £c  obfcurcir  fa  réputation  .  il  s'enfuit  dans  un 
pais  plein  de  montagnes.  Mais  aiant  reconnu  par  une  lumière  ^a.  a„„k  f  gw 
intérieure  ,  que  Dieu  vouloic  qu'il  retournât  à  Ion  hofpital ,  il  y  it*L  far.  mn.  6. 
revint, &  y  demeura  encore  lept  ans.  Enfin  il  fut  chargé  de  la  f*s'  " ■  FeTr"'j 
conduite  d'un  monaftere  ,  que  1  on  croit  avoir  eue  celui  de  cembr. 
faint  Gaudiofe ,  &.  où ,  comme  dit  Ferrarius ,  il  fit  exactement 
garder  la  Règle  de  faint  Benoift.   Il  mourut  l'an  596.  après 
avoir  célébré  la  Méfie  ,  &  rendu  la  veuc  à  un  aveugle. 

Le  vénérable  Eugippe  Preftre  &  Religieux  du  monaftere  de  jV 

Luculian  prés  de  Naples  fucceda  à  l'Abbé  Marcian.  Aiant  lu   r     .      '  ALL\ 
la  vie  du  Solitaire  Bafiluque ,  qui  avoit  elte  écrite  par  un  fecu-  de  ijibbaie  de 
lier.,  il  fut  excité  par  cet  exemple  à  écrire  celle  de  faint  Severin  faint  Sevtrin. 
Inftituteurde  fa  Communauté.  Il  l'adreflaà  Pafchale  fçavant 
Diacre ,  comme  il  paroift  par  fon  Epiftre ,  qui  eft  de  l'an  jrr. 
Il  écrivit  auffi  un  traitté  fpirituel  (  ou  Règle  monaflique  )  ôc  il  la  BiU*«d.t.i**nar. 
laifla  en  mourant  à  fes  Religieux.  Cette  Règle  n'eft  point  ve-  #*'•*/"*'.* 
nuë  jufqu'ànous.  Au  moins  nulledecellesqui  fe trouvent  dans  CohortanteDomi- 
le  code  des  Reeles  ,  ne  porte  fon  nom.  C'eftauffi  ce  mefme  n",mcoMjnn°11 

E.  r°  l  ,,  ...    ,        ,     r  ,  AbbatcTo  ■  M»btU. 

ugippe,  quint  en  ce  temps-la  un  recueil  de  plufieurs  fenten-  AnaitSt.  t.x.f.14. 

ces  ou  endroits  remarquables  des  œuvres  de  faint  Auguftin.  Il 

y  travailla  à  laprierede  Dom  Marin  Abbé ,  &  des  Religieux  de 

la  Communauté  de  Mann  ,  &.  le  dédia  à  la  Vierge  Probe ,  à 

qui  faint  FulgenceadrefTa  auffi  deux  traitiez  de  la  virginité  5c 

de  POraifon.  Eugippe  fut  lié  d'amitié  avec  faint  Fulgence  ,  Se 

avec  Ferrand  Diacre  de  Carchage,  &.  c'eft  pourquoi  on  la  crû 

Abbé  Africain.  , 

On  peut  joindre  à  ces  il1  uftres  Solitaires  le  grand  Caffiodo-  V. 

xe  ,  qui  eftant  forti  de  Rome  après  y  avoir  obtenu  l'honneur  Cajfîodon. 
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Chap.  VIN.  du  Confulat }  &  avoir  eite  Secrétaire  de  Theodoric  6c  Préfet 
il  fut  cenfai  l'a»  du  Prétoire  fous  Athalaric,Theodat  6c  Vitiges  Rois  des  Goths, 
î*4"  fitm  ÎJ3<  fc  retira  dans  le  monaflcre  de  Viviers  qu'il  bâtit  dans  la  Cala- 
citjpod.  Divin.  brc  prés  de  Squillacc.  On  rapporte  fa  retraite  a  l'an  539.  au- 
/w.  c.  i9.  é-j-  quel  temps  il  eftoit  âgé  de  70  ans.  Outre  les  lettres  qu'il  avoit 
;^-iî4  $s«-  écrites  citant  dans  le  uecle  ,  il  compola  un  commentaire  fur 
Hicprimitus         Jespfeaumcs,  6c  d'autres  ouvrages  qui  font  voir  Ion  fçavoir  6c 

Conful ,  deinde  r       ■       ■    r\  1  /•■■in.  n  '  r 

Senator  ad  poftre-  »a  pieté.  Dans  quelques  manuf  crus,  il  eu  appelle,  convers  oujer- 
mum  vero  Mona-  viteur  de  Dieu ,  c'eft  à.  dire  Religieux  ce  qui  s'accorde  avec  ce 
D^uc^^Lon-  Su  u  témoigne  de  lui  mefme,  lors  qu'il  dit  que  le  premier  livre 
gob.  l.i.  c.  iy .         qu'il  a  fait ,  dans  le  temps  de  fa  con^erfion  ,  ell  Ion  traité  fur  les 
Converfionis  mej  psaumes.   \[  eltoit  pénétré  de  ce  fentiment  ,  qu' il  ejt  plus glo- 
de  orthcgr.p.  «oj.   rieux  defervirDieu ,  que  de  régner  fur  U  terre.  Dans  un  de  fes  our 
de  Amma  p.  (  40.    vraies,  il  ordonneà  les  Religieux  de  carder  les  Règles  des  Pères, & 
Hitfttn  lÀhuit.     de  bien  obéir  a  leurs  bupeneurs.  11  leur  recommande  aulli  de 
m™.  t*g-  r*.        s'appliquer  avec  grand  loin  à  fa  ledure  des  traittez  que  le  Prê- 
tre Caiïîen  avoit  compofés  pour  l'inflruction  des  Moines,  6c 
parce  qu'il  y  avoit  dans  ces  traitiez  quelques  léntimens ,  qui  ne 
s'accordoient  pas  avec  la  Foi  de  l'Eglife,  touchant  le  libre  ar- 
bitre, &  la  grâce ,  il  les  avertit  de  les  lire  avec  précaution ,  & 
d'y  joindre  les  corrections  qu'y  avoit  fait  Vidtor  Evefque  de 
Martyrit  en  Afrique.  Il  leur  parle  auflî  de  ce  recueil  des  maxi- 
mes de  faint  Auguftin  par  l'Abbé  Eugippe  ,  &  les  allure  qu'il 
s'en  peuvent  iérvir  utilement.  11  compola  de  plus  pour  eux  un 
traitté  de  la  manière  de  bien  apprendre  les  lettres  fainr.es ,  5c 
d'aurresouvrages  pour  leur  donner  entrée  dans  les  feiences  hu- 
maines 6c  pour  les  rendre  capables  de  bien  tranferire  les  livres , 
qui  eftoit  un  des  emplois  du  Cioiftre.  Il  leur  recommande  fur 
tout  de  n'expliquer  l'Ecriture  que  fuivantla  communeinrer- 
prétation  des  faints  Docteurs.  Son  monaftere  avoit  deux  Ab- 
jbez  ,  Calcédoine  6c  Geroncc  :  ce  qui  eftoit  conforme  à  l'ufà- 
ges  de  quelques  communautés  d'Afrique,  comme  l'on  aveu 
cy-devanc.  Peut  eftre  que  l'un  gouvernoit  le  monaftere  de  Vi- 
viers, 6c  que  l'autre  eftoit  deftiné  pour  veiller  fur  les  Ermites 
de  la  montagne  de  Cartel,  qui  eftoit  tout  proche.  Caril  eftre- 
nurquable  que  CalTiodore  parlant  de  fon  Abbaye  ,  l'appelle 
\um:  fois  monaficria.  Il  avertit  ces  Abbcz  d'avoir  loin  d'mftruire 
dans  la  pieté  les  païfans  qui  cultivoient  les  terres  dépendantes 
...     •  de  leur  monaflcre,  6c  fur  tout  de  les  empefeher  de  rendre  du 

a  Tarera      culte  a  de  certains  bois  que  les  Païens  tcnoient  pour  lacrez.  \l 

approuve 
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approuve  auffi  que  les  Religieux  qui  par  les  exercices  du  cloî-. 
tre  fe  feroient  afTez  affermis  dans  la  vertu  pour  pouvoir  vivre 
en  Ermites ,  eu  fient  la  liberté  de  fe  retirer  dans  l'agréable  ïblitu- 
dede  Cartel.  Enfin  il  les  exhorte  tous  à  bien  garderies  loix  de 
leur  profeiîion ,  en  forte  que  ceux  qui  nepourrontpasinftruire 
les  autres  par  leurs  paroles,  les  inftruifent&  les  édifîentparla 
fainteté  de  leurs  mœurs.  11  mourut  âgé  de  plus  de  93.  ans  vers 

l'an  565. 

Le  feavant  Denis  Petit,  moine  de  profeffion  fut  uni  d'ami- 
tié ave'c  Caffiodore ,  Se  demeura  quelque  temps  avec  lui.  II 
eftoit  véritablement  étranger ,  &  né  dans  la  Scytie ,  mais  de- 
puis qu'il  eut  quitté  fon  pais  ,  il  fe  forma  tellement,  qu'il  avoit 
toute  l'honnefteté  &  toute  la  politefîë  d'un  Romain.  Il  fçavoit 
parfaitement  la  langue  grecque,  &  la  langue  latine.  Ilcom- 
pofa  l'an  526.  un  cycle  Pafchal,  où  il  commença  le  premier  à 
compter  les  années  depuis  la  naiiîânce  dejESus-CH  r  1  st,& 
il  traduifit  de  grec  en  latin  les  canons  de  plufieurs  Conciles, 
&  quelques  ouvrages  des  faints  Pères.  Il  dédia  à  Eugippe  Ab- 
bé de  faint  Severin  ,  la  traduction  d'un  traité  de  faint  Grégoi- 
re de  NilTè.  Le  cycle  (  ou  table  des  Dimanches  de  Pafques  ) 
drelîe  par  Denis,  commençoit  l'an  532.  Sccontenoit  quatre- 
vingts  quinze  ans.  On  l'appelle  Abbé  t  d'où  il  ne  s'enfuit  pas 
qu'il  ait  gouverné  des  Religieux.  Car  vraifemblablement  il 
avoit  reçu  l'habit  monaftiqueen  Orient,  où  c'étoit  l'ufagede 
donner  la  qualité  d'Abbé,  c'eft-  à-  dire  de  Père  aux  Religieux 
qui  eftoient  un  peu  avancez  en  âge ,  Se  que  leur  mérite  diftin- 
guoit  du  commun  des  Solitaires.  On  en  voit  par  tout  des 
exemples  dans  les  vies  des  anciens  Pères  du  defert  ;  &  c'eft 
pourquoi ,  outre  cenomd'Abbe  quel'on  donnoit  auffi  aux  Su- 
périeurs des  monafteres,  on  lesdefignoit  par  le  titre  d'Archi- 
mandrite ou  de  Hegumene  ,  pour  faire  mieux  entendre  qu'ils 
avoient  des  Religieux  fous  leur  conduite.  Mais  cette  dernière 
qualité  marque  d'ordinaire  un  degré  inférieur  à  celui  d'Archi- 
mandrite ,  &  répond  au  nom  de  Prieur  parmi  les  Latins.  Caffio- 
dore qui  fans  doute  a  vécu  plufieurs  années  après  Denis ,  parle 
fort  avantageufement  de  fa  pieté  &  de  fon  érudition  ;  &  il  eftoit 
fiper  uadé  de  fa  fainteté,  qu'il  l'invoque  après  fa  mort,  &  fou- 
haite  d'élire  fecouru  de  fes  prières.  Du  temps  du  Pape  Vigile , 
Belifaire  General  des  troupes  de  Juftinien  bâtit  prés  d'Oftie 
un  monaftere  à  l'honneur  de  faint  Juvenal ,  &  il  y  donna  des 


Chap.  VIIL 

fuaviaubiyelut  A- 
nachoritz  prxftau- 
tc  Domino  félici- 
ter effè  poflitis. 
Caffiod. divin.  te-fl 
t.  19- f«£.  SiS. 


Dionyfius  Mom« 
chus  ,  Scytha  na-< 
tione  ,  fed  mori- 

basomninoRoma* 
"us ,  &c. 

CaJJiodor.  de  d'rvitil 
Leftion.  c.lf. 
lo.  Mabill.  Arntm 
1(3,  Tcm.  l'p*g-U 


Barott,  fl7,  Sej4 
"e  ration,  tempori 

Dion,     petav.    Ai 
Docfr.  temf.  I.  i^j 


Interveniat  pro 
nobis  ,  qui  nobif- 
cum  orarc  confuc- 
verat.  Caffioi.  /«j 
fit. 
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Chat»,  VII  Iv  terres  pour  lalubfiftance  des  Religieux.  Par  cette  fondation  & 
rira  vigitii  ?ap4.  par  d'autres  bonnes  œuvres,  il  confacra  à  Dieu  une  partie  des 
tw'so'e?'  dépouilles  des  Vandales ,  dont  il  venoit  de  détruire  le  règne 

. en  Afrique. 

VI.  La  mère  d'Eleutherc  Evefque  d'une  Ville  que  l'on  ne  mar- 

Dccipon  dit  Pa-  que  pas  ^  ajant  jj^u  un  monaftere  y  mit  des  Religieux  ,  dont  un 
Vhant dtfofîran-  nommti  Gaudcnce  eftoit  Preftre ,  6c  elle  en  fit  dédier  la  Cha- 
des  faites  à  an  Pe"e  Par  Cardel  Evefque  du  diocefe,qui  convint  avec  elle 
monaftere,  «qu'il  auroit  la  moitié  des  offrandes  que  le  peuple  y  feroit  le  jour 

delà  Dédicace,  ou  enlaFeftedesfaints  Martyrs,  dont  les  reli- 
ques y  repofoient,  5c  que  l'autre  moitié  feroit  pour  le  monafte- 
re. Mais  depuis  les  Religieux  furent  inquiétez  par  Marius, 
Preftre ,  qui  voulut  empêcher  Gaudence  de  célébrer  la  Mefle, 
fetap  î.  mourut  afin  de  l'obliger  à  quelque  penfion.  Eleutheres'en  eftant  plaint 
<*n  Sir-  ^  Pelage  premier  qui  remplilîoit  alors  le  Siège  de  faint  Pierre,. 

Pelage  jugea  que  fi  au  temps  de  la  Dédicace  l'on  avoit  fait  la 
convention  dont  nous  avons  parlé,  il  la  faloitobferver  •  mais 
que  fi  l'on  n'eftoit  convenu  de  rien,  l'Evefque  du  diocefeinter- 
poferoit  fon  autorité  pour  accommoder  les  parties, 2c  porter  les 
jtpud  Grstian.  Religieux  à  faire  quelque  petit  prefent  à  ce  Preftre.  C'eftoit 
^i8.°m.  pour  prévenir  ces  fortes  de  conteftations  6c  d'autres  femblable* 

Tom  5.  concih  difïerens ,  que  les  Fondateurs  des  monafteres  6c  ceux  qui  y  fer- 
}*&.  809.  voient  Dieu,  obtenoient  des  privilèges  &  des  lettres  de  pro- 

tection des  puiilances  fuperieures.  Parmi  les  lettres  dePelage- 
,_  premier,  il  s'en  trouve  une  à  Aftere  Evefque  de  Sa'eme  ,  tou- 

chant un  monaftere  biti  prés  de  cette  Ville  par  l'Abbé  Vindi- 
me ,  qui  prioit  qu'on  le  dédiât  fous  le  titre  des  faints  Martirs 

Chryfante  6c  Darie. 

VII.  Il  y  avoit  prés  de  l'Eglifede  S.  Pierre  de  Romeun  monafte- 

Sainte  Galla.  re  de  religieufes,où  fe  retira  la  bien-  heureufe  Galla  fille  du  Con- 
ful  Symmaque.  La  mort  lui  ravit  fon  mari  après  avoir  efté  feu~ 
lement  un  an  avec  lui ,  6c  quoi  que  fà  jeunelîè ,  Se  d'autres  con- 
sidérations la  follicitafïent  d'en  prendre  un  fécond,  elle  refolut 
de  demeurer  vefve,  6c  de  renoncer  au  monde.  EUepaiIa  donc  le 
refte  de  fa  vie  dans  le  cloiftre,  8c  y  pratiqua  les  ex>:ri.  ices  de  pie- 
gftgur.  diahg.  1.  té  avec  un  cœur  fimplejOC  tourné  uniquement  venDieu.Eftanc 
*•  f.  ij.  fort  malade  d'un  cancer  qui  lui  eftoit  venu  au  fein  ,  elle  eut 

la  confolation  d'eftre  vifitée  de  faint  Pierre,  qui  J'ailùradela 
remifiîon  de  fes  péchez.  Ce  fainr  Apoftre  luy  marqua  auffi 
le  temps  de  fa  mort ,  6c  que  trente  jours  après ,  Dieu  retireroir. 
L 
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au  monde  une  autre  rqhgieu/e,  pour  qui  elle  avoïc  une  affection  Chap.    I X. 

ilnguliere.  

Parmi  les  Solitaires  des  deferts  ,  il  fe  trouvoit  quelquefois         vïTÎ 

des  femmes  que  l'amour  de  la  pénitence ,  &  de  la  contempla.  Trois  faimes  ', 

tion  engageoit  dans  une  manière  de  vie  fiauftere.  On  die  que  Herunde  ,  Fe- 

fainte  Herunde  fut  de  ce  nombre ,  &.  qu'elle  demeura  dans  les  dempte  ,  &  R0, 

montages  de  *  Paleftrine.  Elle  înilruifit  dans  la  pieté  fainte  ™HJ^ 
Redempte ,  &.  ceile-cy  fut  depuis  la  mère  fpirituelle  de  fainte 

Romule  ,  &  d'une  autre  perfonne  de  fon  fexe.  Les  trois  der-  (  Romuia  )  crat 

nieres  demeurèrent  depuis  enfemble  à  Rome  prés  de  fEelife  m.lix  p«ientiae , 

,     ,     r  .         -,-  t  »  m  r  ■       t-~  •  c       j      r>  suma:    obedientias 

de  la  lainte  Vierge.  L  éloge  que  laint  Grégoire  a  raitde  Ro-   cvros  oris  fui  ad 
mule  donne  une  grande  idée  de  fon  mérite.   Car  il  dit  qu'elle  fiientium.ftudioû 
eftoic  merveilieufemenc  patiente ,  qu'elle  obeïflbic  exactement  ^0£  cu°°™ 
à  fa  Supérieure ,  qu'elle  fçavoit  retenir  fa  langue,  &  l'aflujetir  à  CnS  dt*hs.  1, 4. 
la  loy  du  iïlence  ,  &  qu'elle  eftoit  tres-affiduë  à  la  prière.  Sa  c' ,J#- 
vertufuteonfommée  par  une  paralifiequi  l'attacha  au  lit  plu- 
fieurs  années ,  èc  qui  lui  donna  lieu  de  mériter ,  que  les  Efprits 
bien- heureux  vinfent  recevoir  fon  ame  à  l'heure  de  la  mort.  On. 
peut  voir  ailleurs  un  plus  ample  récit  de  ce  miracle. 


CHAPITRE    IX. 

De  faim  Equice  ,  de  faint  Spes  3  de  faint  Suran  AbbeT^ 
&  de  faint  Menas  Ermite. 

LA  Province  de  la  Valérie  reçut  beaucoup  d'édification  j    ' 
de  la  fainteté  du  bien- heureux  Equice ,  qui  y  fut  le  Père  saint  Equice 
&  l'Abbé  de  plufieurs  monafteres ,  foit  qu'il  les  eut  tous  fon-  Abbé  dans  la 
des  ou  qu'il  en  eut  pris  la  conduite.  Dans  fa  jeunefTe  il  eut  à  Valme. 
ibuftenir  de  rudes  combats  contre  fa  chair  :  mais  plusilfefen-  x  fx.  fuxtentatio- 
toit  tenté  ,  &  en  danger  de  tomber  ,  &  plus  il  s'appliquoit  à  nis  anguftia:  ado- 
la  prière.  Son  afïiduité  à  l'Oraifon  lui  obtint  le  fe  cours  dont  '1!ioMS"lim 

1  •    1     r  ■  r  y  ,  i     »  r ■     r  i  •      iolcrtiorem  fece- 

"  avoit  beloin ,  &  melme  plus  qu  il  n  eut  oie  elperer-  car  la  nuit  tunt.  Gng.  diaiog. 
il  lui  apparut  un  Ange,  quioftadefoncorpslacaufedecesten-  Luc-  *-Aii-f*ci 
tations.  Aiant  ainfï  reçu  un  fingulier  don  de  chafteté  ,  outre  l'**g'   55' 
fon  monaftere  habité  par  des  hommes,  il  gouverna  encore  une 
communauté  de  filles:  mais  il  ne  confeilloit  pas  à  fesdifciples 
gui  ne  poiledoient  pas  cette  grâce  dans  un  degré  fiéminent, de 


Cha?.  IX. 


gonitu. 

Ai  cjus  monafle- 
riumcucurric.  ibi- 
quc  abfcnrc    illo 
antiqua-ios  fcri- 
bcntcs  rcperit.  lb . 


II. 

Sa  miffion   ex- 
traordinaire 
four  prêcher. 


Vt  cum  magno 
eum  honore  dedu- 
cerec ,  Sec.  ibid. 
fi-  6J«. 
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s'engager  dans  cet  emploi.  L'Evefque  djAmiterne  l'aiant  prié 
d'admettre  dans  fbnmonaftere  un  moine  nommé  Bafile,  qui 
eftoit  le  premier,  6c  comme  le  chef  d'une  noire  cabale  de  magi- 
ciens, que  l'on  découvrit  à  Rome,  le  Saint  s'en  exeufa  d'a- 
bord ,  difant,  que ,  lorfqu'il  envifageoit  Bafile  ,  il  croioit  voir 
plutoll  un  démon  qu'un  religieux.  Toutefois,  pour  ne  pas  pa- 
roiftre  méprifer  ce  Prélat ,  il  le  reçutdans  fa  communauté.  Mais 
quelques  jours  après,  une  fort  belle  fille,  qui  eftoit  du  nombre 
des  Religieufes,  dont  le  Saint  avoit  la  dre&ion,  eftant  tombée 
malade,6cdemandant  inftamment  dans  l'accès  de  fa  fièvre  qu'el- 
lepût  voir  le  SolitaireBafile,le  Saint  ne  douta  point  que  ce  mi- 
ferable  ne  lui  eut  troublé  IVfprit  par  des  charmes.  Quoi  qu'ib- 
fent,il  rendit  la  fanté  à  cette  fille ,  6c  ordonna  à  ceux  de  fon  mo- 
nafteredechaflTer  promptement  Bafile,  qui  fut  peu  de  temps 
après  brûlé  tout  vif  à  Rome.  Parmi  les  difciples  du  Saint ,  il  y 
enavoitquis'occupoient  à  tranferire  des  livres.  II  :>'empk>ioic 
auffi  lui-mefmeau  travail  desmains,  &s'habilloitd'une  maniè- 
re fort  pauvre. 

Dans  une  vifion  qu'il  eut  la  nuit,  un  jeune  hommelui  appa- 
rut ,  6c  lui  dit  :  T(ù  mis  mes  paroles  dans  voflye  bouche  ,  fortez,  & 
allez  prêcher.  Depuis  ce  jour- là  ilfe  fen  toit  fou  vent  infpiréde 
parler  des  chofes  !àintes,6c  il  ne  pouvoit  s'en  empêcher.  Son 
zèle  pour  le  falut  des  âmes  le  faifoit  courir  par  lesEglifes,  par 
les  bourgs ,  par  les  villages ,  6c  par  les  maifons  des  particuliers  3 
pour  initruire  les  Fidelles,  Se  les  exciter  à  bien  vivre.  Ilpor- 
toit  fur  lui  l'Ecriture  fàinte ,  &  il  en  expliquoit  les  oracles  &  les 
maximes  à  ceux  qui  le  vouloiententendre.  Mais  comme  il  n'a- 
voit  point  reçu  les  Ordres  làcrez,  &  qu'il  n'avoit  point  non  plus 
de  permifîion  du  fouverain  Pontife ,  les  Ecclefiaftiques  du  (àint 
Siège  furent  choquez  de  fa  conduite,  6c  en  firent  des  plaintes. 
Le  Pape  ,  pour  les  facisfaire  ,  ordonna  à  Julien  le  Défenféur, 
qui  fut  depuis  Evefque  ,  defetranfporrer  aumonaftere  defaint 
Equice  ,  6c  de  l'amener  à  la  ville  ,  mais  avec  honneur  &  fans 
lui  faire  d'outrage.  Julien  eftant  arrivé  au  monaftere ,  n'y  trou- 
va point  le  S.iint  ,  parce  qu'il  eftoit  allé  couper  du  foin  dans 
une  prairie  voifine.  Le  Saint  aiint  achevé  fon  ouvrage,  revint 
mal  vêtu  ,  6c  la  faulx  fur  le  col.  Julien  le  voiant  de  loin  dans  un 
fi  pauvre  équipage,  en  conçut  du  mépris ,  6c  il  fe  preparoit  à 
lui  parler  avec  indignation  6c  hauteur.  Mais  le  Saint  eftant  plus 
prés  de  lui ,  cet  Officier  fut  faifi  d'une  telle  fraieur,  6c  touche 
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d'un  fi  grand  refpect.  pour  le  (aine  Abbé ,  qu'il  en  trembla,  &:  CHAr.    IX. 
allafe  jettera  l'es  pieds.  Il fe recommanda  à fès prières,  &  lui 

dit  que  le  fouverain  Pontife  fouhaittoit  de  le  voir.  Le  Saint 
receut  cet  ordre  du  Pape  comme  une  grâce  du  Ciel ,  &  marqua 
qu'il  eftoic  tout  preft  de  le  fuivreà  Rome.  Mais  Ju'ien  ,  qui 
eftoit  fatigué  du  chemin  ,  lui  dit  qu'il  avoit  befbin  de  le  repofcr 
&  qu'il  falloir  pafTer  la  nuit  dans  le  monaftere.  J'en  fuis  fâché  , 
lui  répondit  le  S  tint, car  fi  nous  ne  partons  aujourd'hui,  nous 
ne  partirons  pas  demain  :  Et  fa  prédiction  fut  accomplie  :  cat 
dés  le  jour  fuivant  un  peu  avant  que  le  foleil  fut  levé,  il  vint 
un  courier  avec  une  lettre  du  Pape ,  qui  revoquoit  la  commif- 
fïon  de  Julien  ,  Se  lui  ordonnoi  t  de  ne  pas  inquiéter  le  Saint , 
&.  de  le  laifïer  en  repos  dans  (on  cloiftre.  Ce  qui  obligea  le 
Pape  de  changer  de  fentiment ,  fut  un  horrible  fonge,  qui  lui 
fit  connoiltre  qu'on  l'avoitfurpns  ,  Se  qu'il  ne  devoit  pas  faire 
depeiueaufaint  Abbé.  On  ne  fçait  point  quelle  fut  la  dernière 
année  de  faint  Equice,  Se  ce  n'eft  que  par  conjecture  que  l'on 
met  fa  mort  en  l'an  cinq  cens  quarante.  Il  fut  enterré  dans 
l'Eglifeou  Chapelle  de  faint  Laurent ,  &  fon  tombeau  fervit 
de  refuge  &  d'azile  à  fes  difciples ,  Se  à  d'autres  perfonnes  pen- 
dant les  ravages  des  Lombards.  Sa  vie  aefté  écrite  par  faine 
Grégoire  Pape,  qui  avoit  appris  (es  actions  &  fes  miracles  de 
diverfcs  perfonnes ,  Se  particulièrement  du  vénérable  Fortunat 
Ciu  vivoitencore,  Segouvemoit  le  monaftere  appelle  le  bain 
de  Cïceron. 

La  vertu  du  bienheureux  Menas  le  rendit  vénérable ,  non         ~\\\        ' 
feulement  aux  habitans  de  fon  voifinage ,  mais  aux  Lombards  j[{enas  Ermite. 
mefmes  quidefoloientlepaïs.  Ilfoûpiroit  ardemmentaprésla 
gloire  du  Ciel ,  Se  tâchoit  d'infpirerce  mefme  fentiment  à  ceux 
qui  le  vifitoient:  &  parce  que  c'eft  en  vain  qu'on  fe  flatte  de  ce 
defir,  lors  qu'on  perfevere  dans  le  mal,  ilexhortoit  fortement 
les  pécheurs  à  quitter  leurs  defordres.  Un  homme»,  qui  avoit 
tiré  par  force  une  Religieufe  du  cloiftre,  Sel'avoitprife  pour 
femme ,  lui  aiant  fait  un  prefent ,  il  le  refufa ,  lui  difant ,  qu'il  ne  Obijcbnem  toam 
recevoit  point  l'offrande  de  celui  qui  avoit  eu  l'audace  de  ravir  ?on  "^lio,  '  SUI* 

11      j     t\-  t\  r-n  ■     »    n  ir~  uiam  abltulilh 

celle  de  Dieu,  marquant  par  la  cette  fille  ,  qui  s  eftoit  offerte  Deo.  Greg.  diatog. 

&  confacré;  à  Je  sus -Chili  st.  *Ce  faint  Ermite  mourut  !•$•*>  *«'<*&■*» 

vers  l'an  jg}.  5S?' 

Le  bienheureux  Spes  fonda  un  monaftere  à  Cample ,  envi-  I V. 

ron.  à  deux  lie«ë*de  Nurfie.  Sa  patience  fut  éprouvée  par  une  Saint  Spes. 

O  îij 
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C  h  A  P.  IX.  grande  affliction ,  car  il  devine  aveugle  ,  &  fut  ainfi  quarante 
ans  fans  voir  la  lumière.  Mais  enfuice  Dieu  lui  rendit  la  veuë, 
&  l 'infpira  d'aller  vifiter  les  monafteres  voifins  du  fien  ,  qui 
avoientpeut-eftre  cfté  fondez  par  (es  difciplcs ,  5c  par  cette  rai- 
fon  le  reconnoiflbient  pour  Supérieur.  Au  moins  faint  Grégoire 
racontant  cet  événement,  lémblecn  donner  cette  idée.  Saint 

Grcg.  iiui.iA.cio.  Spes  alla  voir  les  Religieux  de  ces  monaftéres ,  &  les  exhorta  à 

Aa^nn.  Ho.p*g.  kien  s'aqintter  de  leurs  obligations.  Eftantrevenu  à  Cample,  il 
appella  (a  communauté  flans  la  Chapellc,&  après  y  avoir  receu 
le  Corps  Se  le  Sang  de  noftre  Seigneur,il  rendit  l'efprit.  Tous  fe$ 
difciples  virent  monter  foname  au  ciel  fous  la  forme  d'une  Co- 
lombe. 

— Pendant  les  ravages  des  Lombards  l'Abbé  Suranfitparoiftre 

ce       'ail-    une  admirable  charité,  qui  fut  iinvie  d'une  mort  que  l'on  pour- 
S.  Smart  Abbe.  'Jl  ■        V     \ 

roit  honnorer  du  nom  de  martyre.  Ilemploiaau  ioulagement 

des  pauvres, &  au  rachat  des  captifs  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  bien 

dansfonmonaftere.  Une  fi  grande  liberalicé  perfuadant  à  ces 

Barbares  qu'il  eftoitfort riche;  ils  vinrent  lui  demander  del'ar- 

Act.a».  57  j.  gent ,  mais  le  Saint  ne  peut  leur  donner  ce  qu'il  n'avoit  pas. 
Les  Lombards ,  ou  prenant  fes  paroles  pour  un  refus ,  ou  mef- 
me  irritez  de  fe  voir  trompez  dans  leur  efperance ,  traînèrent  le 
Sain  t  dans  une  montagne  voifine ,  &  un  d'entre  eux  le  perça  de 

Ac  fi  fc  ferre  non  çQa  £p^e   $on  corpS  tombant  à  terre  ,  la  monrao-ne  trembla 

polie  pondus  un-  t  r  >  P 

ftitatis  cjus  dice-  comme  par  relpect  envers  le  Serviteur  de  Dieu,  fit  marquant 
r«  Gregdiai.i.i,.  par  cc  tremblement ,  qu'elle  eftoit  trop foible  pour  fbuftenir  le 
poids  de  fa  fainteté.  C'eft ainfi  qu'en  a  jugé  faint  Grégoire. 


CHAPITRE     X. 

De  la  fondation  de  l'Abbaie  de  farfc  par  feint  Laurent 
Evejque  de  Spolete  :  de  S.Ifac,  &  de  S.  Je  an  de  Par  ane. 

_  _       'Abbaje  de  noftre  Dame  de  Farfeeutfon  commence- 

S  Laurent  E-   J '  mcnt  vers  'e  milieu  du  fîxiéme  ficcle.Elle  fut  bâtie  par  S. 

vrfcjue  de  Spo-   Laurent  iurnommé/7//#7rç/'»#/f#r,  parce  que  tant  durant  fa  vie 

leie  fonde  le  mo    qu'après  la  mort, Dieu  rendit  la  veuë  à  quantité  d'aveugles  par 

jù'.jtire  deFa-fe.   fon  ioterceffion  ,  l'on  ignore  le  païs  de  fa  nai liane c.Eftant  venu 

à  Rome,il  aquit  l'eftime  duPapeHormifdas^  fut  admis  dans  le 
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cierge.  Vigile  qui  encra  dans  le  S.  Siège  l'an  537.  eutaufiî  pour   C  h  A  p.    V. 
lui  beaucoup  de  confideration  ,  &  le  fit  Evcfque  de  Spolete. 
D'abord  le  peuple  de  ce  diocefe  ne  le  voulut  pas  recevoir,Sc  lui 
ferma  lesponesde  JaviHcMaisle  S. les  ouvrir  par  un  miracle, 
qui  changea  en  vénération  leméprisque  l'on  avoir  pour  fa  per-   Aa^  -fe  r 
fonne.  Il  gagna  enfiiire  l'affection  detoutlemondcparfes  ver-    iji. 
tus,  Se  par  la  fag.-ffe  de  fa  conduite.  Aant  exerce  fa  chargeen- 
viron  i2.ans,ils'cndemir,  &fe  retira  dans  une  folitude  du  ter- 
ritoire des  Sabins,  où  il  bâtit  le  monafterede  Farfe  en  l'hon- 
neur de  la  fainte  Vierge.  Il  mourut  vers  l'an  576.  Le  bienheu- 
reux Pierre  Damien  l'allègue  en  exemple  ,  pour  faire  voir 
qu'un  Prélat  peut  quelquefois  quitter  là  dignité.  Il  le  qualifie 
Evefque  des  Sabins  vraifemblablement,  parce  qu'il  a  crû  qu'il 
avoir  gouverné  le  diocefe ,  où  eftoit  firuée  fon  Abbaie. 

Quelques-uns  difent  que  faint  Laurent  eftoit  originaire  de        ~Tl7" 
Syrie  ,  &  qu'il  pafla  en  Italie  avec  trois  cens  autres  Chrê-   Que  Ce  qu'on 
tiens  du  mefme  pais  par  un  ardent  defir  du  martyre ,  &  pour  dit  d'un  volage 
vifiter  les  lieux  faints  de  Rome.  Ils  adjouftent  que  ces  étran.   de  500.  Syrien* 
gers  par  la  permiffion  du  Pape  Hormifdas  allèrent  prêcher  la  en  ]ulte  *  d* 
foi  dansl'Umbne,  &  qu'après  y  avoir  fait  beaucoup  de  fruit,  u/"ps  il  Pa?e 

1  11  rjiijt  r    l        m  Hormi  fixas 

quelques-uns  des  plus  conliderablesd  entre  eux  furent  élevez  jr  yien 

à  l'Epifcopat,  mais  que  les  autres  fe  retirèrent  dans  la  folitude  rieftreqnme 
&  y  bâtirent  des  monafteres.  Parmi  ces  Evefques  ils  mettent  fable. 
faint  Herculan  II.  Evefque  de  Peroufe,  faint  Laurent  Evefque  ItmL  Sacr-  Tuls'" 
de  Spolete,  faint  Proculell.  Syrus  II.  èc  faint  Anaftafetous  ™/g  *%£  """' l' 
trois  Evefques  de  Terni ,  faintjuvenal  de  Narni ,  Se  faint  Vin- 
cent de  Foligni.  On  aflure  de  plus  que  faint  Eutiche  Se  faine 
Florent  religieux  eftoient  auffi  de  Syrie  ,  &  qu'aiant  quitté 
Nurfie  où  ils  fervoient  Dieu ,  ils  vinrent  à  Foligni,  &  y  bâtirent 
lemonafteredefaintSylveftre  fous  la  Règle  de  faint  Benoift. 
D'autres  difent  que  ces  trois  cens  Syriens  parlèrent  en  Italie 
pour  éviter  les  violences  de  Severe  faux  Patriarche  d'Antio- 
che,  &  des  autres  hérétiques  du  mefme  pais.  Mais  le  voiage 
de  tant  de  Syriens  en  Italie  pour  y  chercher  la  gloire  du  mar- 
tyre ou  un  afyle  contre  la  perfecurion  des  ennemis  de  l'E- 
glife  eft,  ce  me  fenble,  une  pure  fiction  ,&ileftaifé  de  décou- 
vrir ce  qui  la  fait  naiftre.  Les  parrifans  de  l'impie  Severe  aianf 
tuéenvirontroiscenscinquante  Religieux  de  la  feconde  Syrie,. 
que  l'Eglife  révère  comme  martyrs ,  les  Abbez  du  pais  en  de-  9 

mandèrent  juftice  à  l'Empereur  Anaftafe  par  Jean  ,  &.  Serge  9 
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Chap    X.   qu'ils  députèrent  vers  ce  Prince,  6c  ne  l'aiant  point  obtenue, 
Bâr»».  an.  n7-    ils  implorèrent  la  protection  du  faint  Sieçre ,  comme  il  paroift 

ultra   trecentos.  ,  r  ,  ,..*       ,      _  _.  ï,  ri  o  1 

supplie,  cienc.  &  Par  les  lettres  qu  ils  adreilerent  au  Pape  Hormildas ,  ôc  par  la 

Montcb.  Anuoeb.  réponfe  qu'ils  en  reçeurcnt.  Ainfi.Jcan  &  Serge  Moines  de 

tom  ycenci  .p*g.  Syrje  ^  accompagnez  peuteftre  de  S.  lfaac  ,  dont  nousparle- 

HormifJt?«pt.ep.  rons  ci-aprés  ,  allèrent  à  Rome  pour  fe  plaindre  du  mailacre 

il>id.p*g.i4t.  je  ces  lrojs  cens  cinquante  martyrs .  ôc  c'a  elle  fans  doute 

JJMM  avons  traitte     .         ,  1  7       »  1  . 

ce  fujtt dam  ïetfai   1  idée  connue  que  ion  a  eue  de  cet  événement,  qui  a  donne 
de  rhtftoire  mon*.   lieu  de  direque  (bus  le  pontificat  de  faint  Hormildas ,  il  y  eue 
4'r'i.     **         trois  cens  Chreftiensdç  Syrie,  qui  le  transportèrent  en  Italie, 
ppur  y  eftre  à  couvert  de  la  perfecution  de  Severe  d' Antioche, 
ou  par  un  ardent  defir  d'y  endurer  le  martyre.  On  pourrait  ad- 
joufter  que  l'Italie  n'eftoit pas  alors  un  pais,  où  ils  puffentaifé- 
ment  trouver  l'occafitm  de  répandre  leur  fang  pour  la  foi ,  que 
*  fre  percrinis      1£  nom  de  faint  Laurent  marque  qu'il  eftoit  pluroft  d'Italie  * 
yemens.  js&.  tem-  ou  de  quelque  autre  province  d'Occident ,  que  de  la  Syrie ,  Se 
1.  fag.it  h  que  ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  que  faint  Herculan  eltoit  Sy- 

rien ,  c'eft  qu'on  l'a  confondu  avec  faint  Herculan  premier  du 
nom ,  qui  eftoit  d' Antioche  ,  mais  les  deux  lettres  que  nous 
avons  citées  ,  fuffifent  pour  faire  voir  que  le  voiage  de  ces 
trois  cens  Syriens  eft  feint  6c  imaginaire. 
1        f  i"j  Quant  à  faint  Eutiche  ôc  à  faint  Florent,  on  ne  connoift 

S  Euttchi*  &  leurs  délions  que  parles  dialogues  de  faint  Grégoire,  qui  nous 
faim  tinrent.  apprend  qu'un  Abbé  eftant  mort ,  les  Religieux  du  monaftere 
Gug.di»l.l  t-ciy  élurent  pour  Supérieur  Eutiche,  qui  demeurait  alors  hors  de 
Act.ann.sss.  leur  cloiltre  prés  d'une  chapelle,  6c  qu'Eutyche  quittant  cet- 
te chapelle  la  lailîa  à  faint  Florent  avec  trois  ou  quatre  brebis. 
Saint  Florent  aiant  prié  Dieu  de  lui  envoier  quelque  compa- 
gnie ,  il  lui  vint  un  ours ,  qui  fe  profternant  devant  lui ,  l'affii- 
raainfi  qu'il  eftoit  dévoué  à  fon  fervice.  En  effet  l'ours  lui  obéit 
depuis ,  ÔC  par  fon  ordre  prit  foin  de  mener  pailtre  (es  brebis ,  6c 
de  les  ramener  à  l'heure  qu'il  lui  marquoit.  Quatre  Moines  de 
la  communauté  de  S.  Eutiche  voiant  avec  envie  ce  miracle 
continuel  ,  tuèrent  l'ours ,  mais  le  regret  qu'en  témoigna 
faint  Florent,  attira  (ur  eux  le  châtiment  qu'ils  meritoient,  ils 
furent  auffi-roft  frappez  de  la  lèpre,  6c  ils  en  moururent.  Les 
prières  de  faint  Florent  avoient  grand  pouvoir  auprès  de  Dieu^ 
ce  qui  provenoit  de  la  pureté  ôc  de  la  (implicite  de  fon  cœur: 
Sur  quoi  (àint  Grégoire  oblèrve  ,  que  cette  difpofition,  qui 
donne  du  mérite  aux  prières,  Se  qui  les  rend  efficaces ,  fe  perd 

aifément 
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aifément,  lorfquel'on  converfe  fréquemment  avec  des  gens  du 
fiecle  :  réflexion  importante ,  Se  qui  autorife  la  retraite  5c  le  Ci^ 
lence ,  qui  font  fi  fort  recommandées  par  les  loix  de  la  vie  reli- 
gieufe. 

Saint  Ifac  ,  8c  un  autre  fâint  Solitaire  nommé  Jean ,  payè- 
rent de  la  Syrie  en  Italie,  Se  vinrent  dans  le  territoire  de  Spole- 
te.Jean  s'établit  à  mille  pas  de  cette  ville  dans  un  lieu  nommé 
Parane ,  où  plufieurs  perfonnes  fe  rendirent  depuis  auprès  de 
lui  pour  profiter  de  fes  lumières.  Un  poirier ,  qui  eftoit  prés  de 
fa  cellule,  aiant  fleuri  au  milieu  de  l'hyver  ,  l'Èvefque  de  Spo- 
lete,  qui  fut  témoin  de  ce  miracle,  bâtit  un  monaftere  autour 
de  cet  arbre.  Le  bienheureux  Jean  yafl'emblaun  grand  nombre 
de  religieux  ,  &  le  gouverna  quarante- quatre  ans  avec  l'édi- 
fication de  tout  le  monde.  Il  mourut  dans  le  vi.  fiecle.  Saint 
Ifac  efhnt  venu  à  Spolete,  alloit  fouvent  faire  oraifon  dans  la 
cathédrale.  Il  pafla  une  fois  trois  jours  Se  trois  nuits  dans  ce 
faint  exercice.  Une  fi  longue  prière  choqua  un  des  Officiers  de 
cette  Eglife.  Celui-ci  fe  figura  qu'Ifac  n'eftoit qu'un  hypocrite, 
Se  non  content  d'emploier  des  paroles  pour  le  faire  fortir  ,  lui 
alla  donner  un  foufflet.  Mais  ce  mauvais  foupçon ,  Se  cette  vio- 
lence furent  fuivies  d'un  prompt  châtiment.  Car  le  démon  fe 
faifit  auifi.  toit  de  cet  Officier ,  le  jetta  par  terre ,  Se  lui  fit  dire 
avec  de  grands  cris  ifac  mechajfe.  Ce  miracle  rendit  Ifac  célè- 
bre, Se  lui  attira  la  vénération  du  peuple.  Il  bâtit  depuis  un  mo- 
naftere aux  environs  de  Spolete ,  Se  fit  plufieurs  miracles.  Mais 
rien  ne  le  diftingua  davantage  que  fon  amour  pour  la  pauvreté. 
Plufieurs  perfonnes  lui  offrant  des  terres  pour  la  fubfiftance  de 
fa  communauté,  il  les  refufa ,  Se  il  n'eut  point  d'égard  aux  al- 
liances de  fes  difciples,  quilepreflbientdeles  accepter.  Parmi 
fes  vertus  on  remarqua  en  lui  ce  défaut,  qu'il  paroifloitquel- 
qu  fois  trop  guai ,  Se  comme  tranfporté  dejoïe:ce  quines'ac- 
cordoit  pas  avec  le  recueillement  Se  la  gravité  religieuïe.  Il 
combattoit  cette imperfe&ion,  mais  il  ne  pouvoit  s'empefeher 
d'y  tomber  quelquefois,  Se  Dieu  le  laifloit  dans  cette  foiblefle, 
afin  qu'il  apprit  que  fi  à  l'égard  des  autres  devoirs ,  il  eftoit  bien 
réglé ,  il  ne  tenoit  pas  ces  vertus  de  lui-mefme ,  puifqu'il  ne  pou- 
voit fe  corriger  d'un  petitdéfaut. 


Chap.  X: 
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S.  Jean  de  Pa- 
vane &  faint  I, 
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Difcanr ,  quia  ôi 
fcmctipfis  majora 
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Cha-p;  XI 

CHAPITRE     XI. 

De  faint  Se  vérin  >  &  de  fiint  Viclorin  Eve  fanes  :  de 

faint  Herculan  Eve/que  de  Peroufe  t  gr  de 

quelques  autres  Saints. 


>—  .  — ■ X^\  Ucre  faint  Severin  Apoftre  &  Abbé  d'Auftriche  dont 

I-  \_/  on  a  veu  cy-devant  que  le  corps  fut  transféré  dans  le 

e'c  de""  dloce^e  de  Niples ,  ou  l'on  bâtit  un  monallereà  l'entour  defon 
terni? de' &  faint  tombeau  ,  on  honore  encore  en  Italie  deux  autres  Saints  du 
Vittorw d Ami-  mefme  nom  qui  ont  auffi  vécu  dans  la  profeffi->n  rehgieufe. 
terne.  Un  de  ceux.cy  naquit  dans  la  marche  d'Ancone  ,  Se  eut  un 

frère  nommé  Vi&orin.  La  grâce  affermit ,  cv  perfectionna  la 
liaifon  que  la  nature  avoit  mile  entre  eux  ,  &:  leurinfpirad'em- 
braiïer  la  perfection  évangelique.  Pour  cet  effet  ils  diltribue- 
rent  leur  bien  aux  pauvres,  6c  ie  retirèrent  dans  un  Ermitage 
que  leurs  A6t.es  defignentpar  le  nom  d.  morafhre,  êcilsyfer- 
virentDieu  quelque  temps  s'affiftant  l'un  l'autre  dans  leurs  be- 
foins.  Il  eu:  difficile  de  déterminer  fi  ce  fôc  un  bon  mou  vemenr, 
ou  une  tentation  qui  porta  Viclorin  à  fé  feparer  de  Ion  frère, 
pourfe  priver  de  la  conlolation  qu'il  recevoir  de  fa  compagnie, 
&  mener  une  vie  plus  pénitente.  Quoi  qu'il  enfoit,  il  lui  fit  ag- 
gréer  qu'il  le  quittât ,  &  il  fe  retira~dans  une  grotte  ou  d'abord 
il  vécut  dans  une  grande  ferveur.  Mais  après  y  avoir  demeuré 
un  an  ,  il  fut  feduit  &.  vaincu  par  le  démon  qui  lui  apparut  fous 
ai  la  forme  d'une  jeune  fille.  A  peine  eftoit-t  il  tombe,  qu'il  eut 

honte  de  fa  chute,  &ilal;aau(ïi-toltconfe(Ter  (on  pechéafon 
frère  Severin.  Ii  s'impofà  enfurte  une  effrovable  pénitence, met- 
.  tant  fon  corps  dans  le  tronc  d'un  arbre  qu'il  fendit,  6c  fe  tenant 
ainfi  les  pieds  fufpendus  en  l'air  ,  &  fans  appui.  Il  joignit  à  ce 
fupplicc  un  jeûne  extraordinaire,  ne  mangeant  qu'une  fois  par 
femaine.  Saint  Severin  accrut  auffi  fès  auftenrez  pour  fecourir 
fon  frère  ,&  obtenir  de  Dieu  une  pleine  remiffion  defon  pé- 
ché. Environ  trois  ans  après  l'Evefque  de  Septempede  donna 
l'abfolution  à  Victorin  ,  &  lui  ordonna  de  mettre  fin  à  ce  fup- 
plicc volontaire ,  l'aflurant  que  Dieu  lui  avoir  pardonné  fa  fau- 
te ,  &  ce  que  d'ifoit  ce  Prélat  fut  confirmé  par  un  miracle.  Ces 
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deuxfreres  furent  depuis  Evcfques ,  fçavoir  Vi&orin  dé  la  ville  Cri  À*.    XI. 
d'Amiterne,  Se  faint  Scverin  deSeptcmpede,fie  ils  édifièrent 
chacun  leur  Eglifepar  lafaintetédeleurvie.  Il  fe  trouve  d*an- 
ciens  Bréviaires  manufents  du  diocefc  de  Septempcde  ,  qui 
marquent  que  ces  deux  Saints  paflérent  quelque  temps  dans 
unmonafterc  de  l'Ordre  de  faint  Benoift  ,  avant  que  de  le  reti- 
rer dans  leur  Ermitage.  La  Ville  de  Septempede  aiant  cité  rui- 
née l'on  en  a  bâti  une  autre  qui  porte  le  nom  de  faint  Severin , 
6c  ce  faint  eft  le  patron  de  la  Cathédrale.  Pour  le  Siège  Epifco- 
jsal  d'Amiterne,  il  a  efté  transféré  dans  la  Ville  d'Aqiulla.  Tout  Martyr.  Roman  & 
ce  que  l'on  fçait  de  l'autre  faint  Scverin  ,  eft  qu'il  a  exercé  la  B"f*  «-  n  «*«»*. 
profcfiîon  monaftique  dans  le  territoire  de  Tivoli,  6c  qu'il  a  ûm.t.xxx^ 
vécu  dans  le  fîxiême  ou  léptiêmefiecle.  Bede  en  fait  mention 
dans  fon  véritable  Martirologe. 
Le  rapport  des  noms ,  Se  des  temps  nous  invite  à  joindre  ici  à       ■  ■  ■— 

faint  Viclorin  d'Amiterne,  un  autre  Solitaire  de  mefme  nom,  ...„        "      . 
.  -  -  .  \  , .  »    ,   '   Vittonn     vent* 

qui  fut  un  parfait  pénitent,  &  qui  en  cette  quante  a  reçu  des       f 

louanges  de  faint  Grégoire.  Ce  dernier  Viétorin  qui  s'appel- 
loit  aulfi  Emilien  eftoit  fort  riche,  fie  comme  d'ordinaire  l'a- 
bondance du  bien  porte  au  luxe  ,  èc  au  plaifir ,  il  tomba  dans 
quelque  defordre.  Mais  depuis  aiant  efle  touché  de  Dieu,  il 
conçut  un  très  fenfible  regret  de  fa  faute,  fie  pour  en  faire  péni- 
tence il  quitta  le  fieclc,  fie  fe  fit  Religieux.  Le  monaftere  fut 
pour  lui  comme  une  carrière  de  vertu  où  il  marcha  avec  gran- 
de ardeur.  Il  pleuroit  continuellement  fes  péchez  ,  il  prati- 
quoit  exactement  ks  jeûnes ,  les  veilles ,  fie  les  autres  aufleritez 
prefentes  par  la  règle,  il  mortifioit  fa  chair,  fie  faifoitfans  celle 
la  guerre  à  cet  ennemi  domeftique  ,il  fe  conduifoit  en  toutes 
choies  comme  fe  croiant  le  plus  vil  fie  le  dernier  des  Reli- 
gieux ,  fie  il  ne  negligeoit  rien  de  ce  quipouvoit  lui  eftre  unie 
pour  aquerir  la  pureté  du  coeur.  Avant  que  d'aller  à  Matines  il 
avoit  couftume  de  fe  retirer  dans  un  heu  écarté  de  la  montaçme 
fur  laquelle  eftoit  fitue  le  monaftere,  fie  d'y  faire oraifon.  Un 
jour  fon  Abbé  l'aiant  iiiivi  pour  obferver  ce  qu'il  faifoit,  il  vie 
une  grande  lumière  qui  environna  Vidorin  ,  pendant  qu'il 
eftoit  proftemé  à  terre ,  &c  applique  à  la  prière ,  fié  il  en  fut  tel- 
lement effrayé  qu'il  s'enfuit.  Depuis  il  obligea  ce  faint  Reli- 
gieux de  lui  découvrir  ce  qui  s'eftoit  pafle,  fie  celui-ci  lui  avoua 
qu'au  mefme  moment  qu'il  avoit  apperçû.  cette  lumiere,il  avoit 
entendu  une  voix  qui  l'avoit  afluré  de  la  remiffion  de  fa  faute. 
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gom  Clirifti. 


IV. 

Saint  Anaftafe 
Abbé  ,  &  fitint 
Nonmje  Prieur. 

JUÏ.Tom.i.j>t4j. 


(  Fragmenta  )  ante 
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Saint  Grégoire  apprit  ce  miracle  de  faint  Maximien ,  Abbé  de 
faint  André  de  Rome  (  dont  il  fera  parle  cy- après  )  &  il  le  ra- 
conta depuis  dans  un  fermonpour  l'édification  du  peuple. 

Saint  Herculan  pallàde  la  viemonaftiquedansl'Epifcopat, 
&  eut  la  conduite  du  diocefe  de  Peroufè.  On  le  conte  entre 
Martirs ,  parce  que  Totila  Roy  des  Goths  aiant  pris  Peroulè 
après  fix  oufeptans  de  Siège ,  luy  fie  couper  la  tefte  furies  mu- 
railles de  la  ville.  Quarante  jours  après  qu'il  eut  elle  enterré  on 
trouva  fa  tefte  fi  bien  reunie  au  refle  de  fon  corps ,  qu'il  ne  pa- 
roiflbit  rien  qui  marquât  qu'elle  en  eut  efté  feparée.  Dans  le 
quatorzième  fiecle  les  Religieux  de  l'Office  du  faint  Sacrement 
aflujetis  par  le  Pape  Boniface  IX.  à  l'Ordre  de  Cifteaux  , 
avoient  à  Peroufe  un  petit  monaftere  confacré  en  l'honneur 
de  ce  faint  Evcfque. 

Le  bien-heureux  Anaftafe  Abbé  de  Suppenton  (  ou  du  Ca- 
rtel de  faint  Elie  )  6c  faint  Nonnofe  Prieur  d'un  monaftere  du 
mont  Sora&e,  furent  liez  d'une  amitié  étroitte  qui  avoir  pour 
fondement  la  refTemblance  de  leur  vertus ,  6c  ils  avoient  allez 
Ja  commodité  de  fe  voir,  ne  demeurant  pas  fort  loin  l'un  de  l'au- 
tre. Anaftafe  avoit  d'abord  exercé  la  charge  de  Notaire  de  l'E- 
glife  Romaine  ,  &  il  ne  quitta  cet  emploi  que  par  le  defîrde 
s'appliquer  uniquement  au  fervice  de  Dieu.  La  vertu  de  Non- 
nofe, éclattoit  dans  l'obeifTanceexadte  qu'il  rendoit  à  fon  Abbé 
quieftoit  d'une  humeur  très  fàcheufe,  6c  dont  il  furmontoitles 
emportemens  par  une  invincible  patience  $  nettoyant  un  jour 
les  lampes  de  la  Chapelle  ,  il  en  laifîa  tomber  une  qui  fe  brifà 
en  mille  pièces ,  mais  les  aiant  ramafléesil  les  porta  devant  l'au- 
tel ,  &  tandis  qu'il  faifoit  fa  prière ,  elles  fe  reunirent ,  6c  la  lam- 
pe fe  trouva  refaite.  Les  Oliviers  du  monaftere  n'aianr  porté 
quefortpeu  defruitdansunecertaineannée,i'Abbé  voulut  en- 
voyer les  Religieux  travailler  hors  du  Cloiftre ,  6c  aider  les  ha- 
bitans  des  environs  à  cueillir  leurs  Olives  ,  afin  de  gagner 
par  ce  moyen  dequoy  fournir  de  l'huile  à  leur  communauté. 
Mais  faint  Nonnofe  le  fit  changer  d'avis,  en  luy  reprefenranc 
humblement  qu'il  eftoit  à  craindre,  que  les  Religieux  fortant 
ainfi  du  Cloiftre  pour  un  gain  temporel ,  ne  fouffrilfent  quel- 
que dommage  dans  leurs  aines.  Et  toutesfois  la  communauté 
ne  manqua  pas  d'huile ,  parce  que  le  Saint  ayant  porté  devant 
l'Autel  ;  le  peu  qu'en  avoient  donné  leurs  Oliviers,  il  y  attira 
une  telle  bénédiction  par  les  prières  ,  que  cette  huile  multiplia 
la  nuit  l  Se  rempiie  tous  leurs  tonneaux. 
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CHAPITRE    XII. 


Chap.   XII. 


T)e  U  fondation  du  mono.  7erede  G  alliât  a  par  faint  Ilar ,  £7* 
de  la  première  origine  des  Abbayes  de  faim  Apolinaire , 
(y  de  faint  Sever  de  Claffe  :  de  faint  Datius  Archevef- 
que  de  Milan:  du  vénérable  Theodat  Abbé  de  Romans. 


Aint  Ilar  naquit  dans  laTofcane ,  &  eue  l'avantage  d'a- 
voir des  parens  qui  l'eleverent  dans  la  pieté.   A  l'âge  de 


I. 


s __ _.. -,- F-..M  . 

douze  ans .  il  trouva  dans  la  maifon  ,  les  Epiftres  de  (aint  Paul ,   ra"'      ?  *•* 
ÔC  y  prit  tant  de  goût  quil  les  liloitjour  6c  nuit.  Unenlainte 
lecture  lui  imprima  un  grand  defir  de  quitter  le  fiecle,  Se  defè 
confacrer  entièrement  au  fervice  de  Dieu.    Penlànt  un  jour 
comment  îlexecuteroitcedcflem/ enrradansuneEglifejufte-  Lueï.  l6  Mart, 
ment  lors  qu'on  lifoit  cet  endroit  de  l'Evangile ,  où  noftre  Sei-  10.  ij. 
îmeur  déclare  que  fi  l'on  ne  hait  Ton  père ,  &  fa  mère ,  &  mefme 
ù  propre  vie  ,  on  ne  peut  eftrefon  difciple.   Il  en  fut  furpris , 
fans  doute  parce  qu'il  confideroit  que  l'on  eftoit  obligé  d'aimer 
fes  parens.  Pour  fçavoir  comment  on  devoir  accorder  deux  de- 
voirs qui  paroifl'oientoppofez  ,  il  s'addrefla  à  un  fage  vieillard 
qui  d'abord  lui  dit  que  n'aiant  encore  que  douze  ans,  il  ne  de- 
voit  pas  (émettre  en  peine  de  pénétrer  une  verité,dont  il  ne  pou-  B  paa[i  Epiftoi* 
voit  pas  faire  d'ufage.  MaisleSaintluiaiant  reparti  quejE  sus-   quitms  die  noau- 
Christ  ,  avoit  dit  qu'il  ne  falloit  pas  empêcher  les  petits  en-  <lue  iu:ebatuâr ■Bo1' 
tans  de  venir  a  lui,  il  jugea  que  celtoitlelaintElpntquiremuoit   *„,,  47î. 
le  cœur  du  jeune  Ilar,  &  qui  l'appelloit  à  quelque  chofe  d'ex- 
traordinaire. Il  lui  marqua  donc  que  l'on  eftoit  véritablement 
obligé  d'aimer  fes  parens  :  mais  qu'il  ne  falloit  pas  que  cette  af- 
fection nous  empefehat  de  fuivre  la  volonté  ,  &lesordresde 
Dieu ,  &  que  pour  eftre  difciple  dej  esus-Christ,  il  le  fal- 
loir préférer  à  toutes  chofes.  Enfuite  Ilar  pria  noftre  Seigneur 
de  lui  faire  connoiftre  fa  fainte  volonté,  &  delefecourir  par  le 
miniftere  des  Anges.  Sa  prière  fut  exaucée ,  un  Ange  le  condui- 
fît  dans  une  folitude  prés  de  la  rivière  de  Bedere,  où  quelque 
temps  après  le  Saint  fit  bâtir  une  petite  Eglife,  &  accommo- 
der une  grotte  qui  lui  fervit  de  cellule.  Eftant  âgé  de  vingt 
ans  il  commença  d'obferver  exactement  ks  loix  de  la  pro- 
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Il  dcliz-rt   0 li- 
bre »  &  bâtit  un 
nwiaflcre. 
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inon.il! cru  follici- 
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II. 
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C"  f.i  mort. 
Ufquedum  ei  An- 
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feifion   monafliquc  ,  Se  il  reçut  le  don  des  miracles. 

Un  riche  Se'gneur  de  Ravcnne  nommé  Olibre  ,  citant  Se 
paien,  Se  pollêdé  du  démon,  cet  cfprit  impur  proteila  qu'il 
demeurcroit  Toujours  dans  Ton  corps ,  fi  l'enfant  Ilar  ne  le 
concraignoit  d'eniortir.  On  mcnaOlibrcà  Ilar,  qui  le  délivra 
aufli-tolt,  Se  pria  noftre  Seigneur  de  le  tirer  aulfi  des  ténè- 
bres du  paganifme,  afin  que  fa  guerifon  fut  parfaite.  Olibre 
reccut  encore  cette  grâce  du  Ciel ,  Se  aiant  efté  éclairé  de  la 
foi ,  il  fut  baptifé  avec  Euftafie  fa  femme ,  lés  deux  fils  Job  Se  Eu- 
nome  ,  Se  plus  de  quatre,  vingt  perlonnes ,  qui  efloient  de  fa 
famille.  Euftafie  mourut  trois  jours  après  fon  baptême,  Se  Oli- 
bre fe  voiant  dégagé  des  liens  du  mariage ,  s'attacha  au  1er  vice 
de  Dieu  parccuxdela  vie  religieufe.  Ses  enfans  embraflèrenc 
aufli  lamefme  profeffion,Se  y  perfevererent  heureufementavec 
leur  perejufqu'à  la  mort.  O'ibre  donna  au  Saint  les  rerres  qu'il 
poiledoit  prés  dumonaftere,  Scies  fit  cultiver  par  les  fervitcurs 
de  fa  famille ,  de  forte  qu'en  moins  de  dix  ans  le  pai\  d'alentour 
qui  edoit  auparavant  defert ,  changea  entièrement  de  face. 

Le  Saint  continua  à  faire  des  miracles  pour  le  foulagemcnt 
du  prochain  ,  Se  reçut  plufieursdifciples.  Il  leur  prderivit  cet- 
te obfervan ce  déjeuner  ,  Se  de  travailler  jufqu'à  l'heure  de 
None,Sede  prendre  alors  leur  repas-  Se  enfuire  de  faire  la  le- 
cture fpirituelle,  Se  de  chanter  les  louanges  de  Dieu  juiqu'au 
foir.  Il  voulut  qu'ils  fe  levaflent  à  minuit  pour  due  l'office  ju£ 
qu'au  matin.  Telle  fut  leur  difcipiine  jufqu'au  temps  qu'il  éta- 
blit parmieux  la  véritable  règle,  c'eft- à-dire,  qu'il  réglât  en- 
core mieux  leurs  exe:cices  ,  en  fe  fervant  peut-eftre  de  quel- 
que règle  écrite.  On  tâcha  de  décrier  le  Saint  auprès  de  Thier- 
n  Roy  d'Italie ,  en  l'acculant  de  ne  point  exécuter  les  ordres  du 
Prince,  Se  de  ne  point  porter  les  charges  publiques.  Un  Au- 
teur adjoûte,  qu'on  lui  fie  encore  un  crime  de  ce  qu'il  avoicad- 
mis  à  la  profdlîon  religieufe  des  officiers  de  la  Cour.  Thierri 
extrêrrw  ment  irrité  contre  lui,  voulut  aller  à  fon  monaftere 
pour  le  maltr.uîter  ,  mais  fur  le  chemin  fon  cheval  fut  effraie 
d'une  façon  extraordinaire,  qui  fit  connoiflrcàce  Prince  que 
ces  mauvaisconfeillersleportoientafaireuneinjufHce.il  chan- 
gea donc  de  deflein  ,  Se  aient  appelle  le  Saint  auprès  de  lui ,  il 
le  traitta  favorablement ,  Se  lui  donna  des  terres.  Le  Saint  pre- 
noit  grand  foin  de  l'avancement  fpirituel  defes  difciples.  Il  ne 
fbuiirpit  point  que  nul  d'eux  polîedatricn  en  propre,  mais  il 
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vouloitque  tout  fuc  en  commun ,  qu'ils  le  fërviflent  les  uns  les  Chai>.  XII. 
autres,  &  qu'ils  pratiquaient  exactement  les  devoirs  de  l'hu- 
milité 2c  de  l'obcnîance.  Il  ufoit  cependant  de  fon  autorité 
avec  tant  de  tempérament  6c  de  modération ,  qu'il  exerçoit  le 
premier  lesemplois  bas  ou  pénibles  qu'il  leurdonnoit,  6c  qu'il 
paroiflbit  plutoft  n'cltrc  que  fimple  Religieux ,  que  chef  Se  fu- 
peneurde  la  communauté.  Trois  jours  avant  là  mortun  Ange 
l'avertit ,  que  Dieu  le  retireroit  bien-toit  du  monde ,  ce  qui  le 
remplit  de  joie.  11  donna  à  fes  difciples  d'utiles  infhv  étions , 
leur  parlant  à  chacun  en  particulier,  èc  il  leur  dit  à  tous  en  gê- 
nerai :  Mes  chers  enfans  ,  demeurez  ferme  s  dans  le  fervice  de  Dieu , 
&  gardez,  tes  préceptes  que  l'on  vous  a  donnez ,  de  peur  qu'en  y  con- 
trevenant, vous  ne  tombiez  dans  les  pièges  du  démon.  Il  lit  prépa- 
rer la  folle  allez  loin  del'Eglile,  6etxpiraû  doucement,  que 
fa  mort  ne  parut  qu'un  fommeil.  Elle  arriva  vers  l'an  558.  Sa 
vieaelté  écrite  par  Paul  Ion  dilciple.  Son  Abbaiefubfilte  en. 
core  aujourd'hui ,  &  appartient  aux  Religieux  de  Camaldule , 
qui  y  furent  établis  l'an  1488.  après  qu'elle  eut  elté  foixante  F"£'  47i' 
ans  fous  des  Commendatai.es. 


Le  corps  de  faint  Apollinaire  premier  ArchevefquedeRa-  IV. 

venne  6c  martyr,  repoîoit  dans  un  cercueil  de  marbre,  prés  des  Abbaies  de  S. 
murailles  du  port ,  ou  petite  ville  de  Clatïe  à  unelieuë  de  Ra-  Apollinaire,  de 
venne.  On  bâtit  à  Clalïe  une  Eghfe  où  l'on  transfera  les  re!i-  f*inrSevm,& 
ques  du  Saint  l'an  «4.9.  lean  qui  prit  la  conduite  du  Diocefede     '  fym  „?nJ 
Ravenne  environ  16.  ans  après  ht  un  monaltere  près  de  1  Eglile  JGrtT  t  ?i  ep  £ 
deS.Apohinaire,  comme  l'on  verra  dans  la  fuite.  Depuis  on  mit  Memorie  di  r*. 
dans  cette  Ejlife  des  religieux  qui  furent  tirez  vrailemblable-  ve","* ' d'  G"r"!' 
ment  de  ce  monaltere  ,  6c  certe  Abbaie  devint  célèbre.  Elle  iij.jj?. 
appartient  aujourd'hui  à  l'Ordre  de  Camaldule. Ce  mêmejean 
Arche  velcuie  dédia  uneautre  Eçlife  de  Clalïe  ,  Si.  v  transfera  le 
corps  de  faint  Scver  un  de  fes  predecefleurs.  Cette  Eglife  fut 
dés  ce  temps-  là  ,  ou  depuis  dclTervie  par  des   Religieux  de 
noftre  Ordrc:Enfuireellefutdonnéeàl'Ordrede  Cilteanx, 6c 
enfin  dans  le  quinzième  fiecle  le  Pape  Caliite  troifiéme  l'unit  à 
l'Abbaie  de  faint  Apollinaire.   Il  y  avoit  encore  à  Clalïe  un 
monaltere  de.fié  à  faint  J  an  5c  à  faint  Eftienne  ,  dont  on  ignore 
l'origine,  caril  faut  prendre  garde  de  ne  le  pas  confondre  avec 
celui  qui  fut  bâti  par  l'ArchevefqueJean.  Ce  monaltere  confa- 
créà  ces  deux  Saints,  eut  pour  Abbc  le  vénérable  Claude  ,qui 
obtint  un  privilège  de  faint  Grégoire  Pape  ,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 


no  ABREGE'    DE    L'HISTOIRE 

Chat».  XII.  Les  Auteurs  modernes ,  qui  parlent  de  faint  Datius ,  ne  dï- 
fent  rien  de  ce  qu'il  ht  avant  que  d'eftre  élevé  au  Siège  métro- 
politain de  Milan.  Mais  il  eft  certain  qu'il  fervit  Dieu  dans  le 
cloiftre,  6C  qu'il  eut  la  conduite  d'un  monaftere  ficué  dans  un 
pais  fournis  à  Thierri  Roi  d'Auftrafie,&:  dont  (aint  Nicet  avoir 
cfté  Religieux  6c  Abbé  avant  lui.  Il  gouverna  depuis  lediocefe 

Car  cette  ville  eut  le 


V. 

S  Datius  Abbé 

C~  en  fui  te  Ar- 

chevefqtte  de 

Milan. 

Ut  proeo  (  Datjo)   cje  ]ylilan~dans  un  temps  tres-fâcheux. 

feepta  facrarunt  malheur  d  eftre  prile  tk  ruinée  par  les  Gots  ,  qui  eftoient 
Ariens.  Ces  ennemis  de  la  foi  châtièrent  le  Saint  de  fon  fiege, 
6c  l'obligèrent  de  fe  retirer  à  Conftantinople.  Pafîànt  par  Co- 
rinthe  il  voulut  loger  dans  une  grande  maifon,  que  l'on  avoir 
abandonnée ,  parce  que  le  démon  outrageoit  ceux  qui  y  de- 
meuroient.  Il  la  délivra  de  cetefprit  impur ,  6c  depuis  ceux  à 
qui  elle  appartenoit ,  y  habitèrent  en  paix.  Le  Saint  trouva» 
Conftantinople  le  Pape  Vigile,  6c  fuivit  fes  fentimens  à  l'é- 
gard des  trois  fameux  Chapitres  qui  cauferent  tant  de  trouble 
dansl'Eglife.  Il  mourut  dans  cette  ville  impériale  vers  l'an  J53. 
un  peu  avant  que  l'on  y  tint  le  cinquième  Concile  gênerai.  On 
dit  qu'il  a  laiilè  une  relation  ou  chronique  des  choies  arrivées  de 
fon  temps. 

Au  refte  il  y  a  quelque  apparence  que  le  monaftere ,  qui  eut 
pour  Abbez  faint  Nicet  6c  feint  Datius ,  eftoit  fitué  fur  la  fron. 


fuccelTorem  .  &c 
Tlorian.  cf.  tom.  i. 
Uijl.  Franc. Andr. 
Vu  Chefni.  p*£- 
852-. 

L'an  ^^.Bolland. 
14.  lanuar. 

Saint  Datius  f:it 
fait  Archevefque 
de  Milan  vers  l'an 
5  }  1.  &  tint  U fiege 
a»,  ans. 


VI. 

Tb:odat  faint 

Abbé  de  Roman  ciere  de  France  ou  d'Italie  non  loin  de  Corne.  Cette  conjecture 
eft  fondée  fur  une  des  deux  lettres  de  Florian  à  faint  Nicet,  qui 
fe  trouvent  dans  le  premier  torne  des  anciens  Hiftoricns  de 
France.  Florian  gouvernoit  alors  l'Abbaie  de  Roman  vers  le 
lac  de  Corne.  Il  témoigne  dans  ce  lettres  une  profonde  véné- 
ration pour  faint  Nicet,  6c  le  prie  de  s'entremettre  aupré.  de 
ThibauldRoid'Auftrafie,  pour  obtenir  de  ce  Prince  qu'il  lui 
plût  de  protéger  l'I fie  ou  ie  territoire  de  Corne  ,6c  que  ceux  de 
fon  monaftere  joiiilTent  de  l'effet  des  conventions  6c  des  pro- 
mefTcs  qu'on  leur  avoit  faites.  Il  y  donne  de  grands  6c  de  juftes 
éloges  à  Ennodius  célèbre  Evcfque  de  Pavie  ,  qui  Pavoit  bap- 
tifé,  6c  à  faint  Cefaire  d'Arles,  qui  l'avoitinftruitdans  les  let- 
tres humaines.  Il  y  relevé  encore  le  mérite  de  Theodat  fon  pre- 
deccileur  dans  la  charge  d'Abbé  de  Romans,  8c  fon  maiftre 
danslesdivinesécritures,le  reprefentant  comme  un  homme, 
qui  pendant  qu'il  avoit  vécu  fur  la  terre ,  avoit  toujours  pan» 
mort  à  l'égard  du  monde,  qui  parmi  l'aufteriré  de  fes  jeûnes, 
ie  nourriffoit  de  prières  ,  ôc  qui  avoit  acquis  une  pureté  de 

cœur. 


C?"   Florian  fon 
fuccepur. 


Santfa;  memoria: 
Theodatmii  Ai.ba- 
tem  meum  ,  &  Ar- 
clumandritam  Cx- 
culi  hujus  inimi- 
CHDl  >  cui  crucili- 
xus  eft  mundus  , 
templum  verc  di- 
gmflimum  Tnni- 
tatis,  Sic.  qui  mi- 
lii  facrss  >.  ïpoluit 
lv.riptur.is ,  &c. 
H'jt.  Franc,  tom  |. 


DE  L'ORDRE  BS  S.  BENOIST.  Liv.  II.      m 
cœur,  qui  lerendoit  un  digne  temple  delafainteTrinité.    .        Çhàp.  XII. 

Les  Abbez  Eftienne,  Léonce  Se  Porcian  vivoientau  corn-  ^T" 

mencement  du  fixiéme  fiecle.  Ennodius  de  Pavie  leur  témoi-    L'Ahbè  Efiiert. 
gne  beaucoup  de  refpecl:  dans  Tes  lettres,  mais  principalement  m  &  autres. 
au  premier  à  qui  il  parle  comme  à  une  perfonne ,  qui  eftoit  alors   &«*»<<■  i-  )  *t-  +• 
en  réputation  de  fainteté.  Il  adrella  à  Léonce  l'éloge  de-  faint  ,*^;  \\'.Ejjki  d'i 
Antoinede  Lerins,  dont  nous  avons  parlé.  Ecrivant  à  Po-rcian   ?{&•  «"»■  <o=! 
il  le  traitte  d'abord  de  Révérence.  Ce  que  nous  ne  remarquons  mnu  f**«"* 
pas  peur  flatter  la  vanité  de  ceux  qui  recbercheroient  ces  titres 
d'honneur ,  mais  pour  faire  voir  en  paflànt  que  ce  termede.ref- 
pect  n'a  pas  efté  entièrement  inconnu  à  l'antiquité ,  à  l'égard 
des  Abbcz  :  Dequoil'hiftoire  d'Orient  fournit  un  exemple  en- 
core plus  ancien  &  plus  confiderable. 


Entre  les  monafteres  que  l'on  dit  avoir  efté  bâtis  en  Italie  V  I. 

dans  le  fixiéme  fiecle,  on  marque  celui  deNovaleze  en  Pié-  -A^me  «t  ;5*= 
mont ,  celui  de  fainte  Marie  ad  organum  de  Vérone ,  celui  de  va  ez<f'- 
faint  Sauveur  de  Majele  dans  l'Apruzze  ,  celui  de  faint  Benoift 
de  Converfane ,  dont  on  rapporte  mefme  l'origine  à  faint 
Maur.  11  eft  parlé  de  la  fondation  de  Novaleze  dans  une  bul- 
le du  Pape  Benoift  huitième  de  l'an  mil  quatorze  ,  qui  porte 
que  ce  monaftere  fut  bâti  du  temps  de  Theodoric  par  un 
Sénateur  nommé  Abbo.  Si  ce  Theodoric  eft  Theodoric  A- 
male  Roi  des  Oftrogoths  ,  il  faut  que  cette  fondation  aie 
efté  faiteavant  l'an  516.  auquel  mourut  ce  Prince.  Onadjoufte 
que  cette  Abbaie  rut  ruinée  l'an  575,  par  les  Lombards,  qui  Boila>id.i}.m*rt; 
pafloient  par  le  val  de  Suze ,  pour  aller  faire  des  courfes  dans  la  d'  f^eldrado- 
France ,  qu'ils  y  tuèrent  Arnulfe  homme  de  fainte  vie ,  &  que  pa£  i  +i«. 
les  Religieux  qui  purent  éviter  la  fureur  de  ces  barbares,  fe  MMBd*  r*d»« 
fauverent  àTurin.  Il  eft  d'ailleurs  certain  que  ce  fut  un  grand  tem't"*i11' 
Seigneur  nommé  Abbo  ,  qui  rétablit  ce  monaftere,  &  ainfi  il 
y  auroit  eu  deux  Abbo  qui  Pauroient  conftruit.  Mais  on  verra 
dans  !a  fuite,  qu'il  n'y  en  a  eu  qu'un  qui  bâtit  cette  Abbaie 
dans  le  huitième  fiecle ,  6c  que  cette  ruine  qu'on  attribue  à  la 
fureur  des  Lombards ,  eft ,  ou  le  ravage  fait  par  les  Sarrazins 
l'an  731.  du  temps  de  Theodoric,  ouThierri  Roi  de  France, 
eu  la  defolation  que  fouffrit  ce  monaftere  dans  le  x.  fiecle  par 
la  violence  de  ces  Barbares. 


Q- 


in. 


lit           ABREGE*    DE    L'PLISTOIRE 
Chap.  XIII. 1 l 


CHAPITRE     XIII. 

De  feint  Grégoire  Pape. 

IL  y  a  plufieursconfiderations  qui  nous  obligent  d'avoir  un 
fingulier  refped  pour  la  mémoire  du  grand  laine  Grégoire: 
Nsifan'ce  de  *-e  zèle  qu'il  témoigna  pour  le  progrés  de  l'eftac  monaltique  : 
Jkint  Gngoirt.  lorfqu'il  n'eftoit  encore  que  feculier  :  Son  engagement  dans  cec 
Il  fonde  ftptmo-  état:  le  foin  qu'il  prit,  elïant  Pape ,  d'écrire  lui  mefme  la  vie 
ritfteres , ,  &  fe  <je  tanc  de  faints  Religieux  ,  6c  de  s'écendre  fi  au  long  fax  ce 
fau  Religieux     ^  regarde  faint  Benoift  :  L'éloge  qu'il  a  donné  à  fa  règle  :  La 

4»/««*    <      propagation  qui  s'en eft  faite  en  Angleterre  par  i'entremife  de 
Jaint  Annrc  ae    «      j   >>  '     .  .3  r 

iÇowjf.  lesdilciples:  la  vigilance  &:  1  affection  avec  laquelle  ilemp!oia 

Act.tom.  i.  «»».  fon  autorité  apoftolique  pour  protéger  6c  pour  faire  fleurir 
TohM.»bw*An*  ^or^re religieux.  De  forte  que  fi  fa  profonde  érudition,  (ifes 
jfg.r«w.a../.ni-  éminentes  vertus ,  &  les  grandes  chofes  qu'il  a  faites  pour  le 
bien  commun  de  l'Eglife,  lui  ont  mérité  (î  juftement  la  qualité 
de  Grand  ■.  il  aauffi  paru  tel  au  regard  de  noftre  inftitut ,  qui  a 
reçu  de  lui  tant  d'honneur ,  6c  tant  d'infignes  avantages.  Saint 
Grégoire  naquit  à  Rome,  6c  il  comptoit  entre  fes  anceltres  le 
faint  Pape  Félix  troifiéme.  Son  père  s'appelloit  Gordien  ,  6c  fa 
mère  Silvie  ,  tous  deux  de  grande  pieté  ,  mais  particulière- 
ment celle-  ci ,  qui  eft  reconnue  pour  Sainte ,  6c  dont  le  nom  fe 
lit  dans  le  martyrologe.  Le  Saint  trouva  dans  la  famille  tout  ce 
qui  le  pouvoit  relever  félon  le  monde,  une  ancienne  nobleflè, 
des  dignitez ,  de  grands  biens,8c  par  le  foin  qu'il  eut  de  cultiver 
fon  efprit  par  l'étude  des  lettres ,  il  adjoufta  à  ces  avantages  un 
mérite  perlbnel,qui  le  mit  en  état  de  fbûtenir  la  charge  de  Gou- 
verneur de  Rome.Mais  après  la  mort  de  fon  pere,fe  voiant  dans 
une  entière  liberté  de  difpoferde  lui-mefme,  6c  de  ce  qu'il  pof- 
fcdoit,il  diftribua  une  partie  de  fon  bien  aux  pauvres, 6c  emploia 
le  refte  à  bâtir  fept  monafteres ,  feavoir  un  à  Rome  fous  l'invo- 
cation de  S.  André,  6c  les  fix  autres  en  Sicile.  Il  quitta  enfuite  fa 
charge,  &  s'eftant  retiré  dans  faint  André,  il  y  prit  l'habit  de 
<32<m  ipfcjam       Religieux  ,  6c  fe  fournit  à  la  conduire  de  l'Abbé  Valence.  La 

monachus   mon»-  O  » 

ci.um  vidi  Ait  de  rigueur  de  les  jeunes ,  6c  la  continuelle  application  a  la  prière , 
fi  s.  Greg.  di*L  i.  &;  à  la  lecture  des  livres  faints  ,  purent  bien  affoiblir  fa  fanté, 
Quodctiamreten.  mais  non  pas  faferveur.  Auffi  il  fit  tant  de  progrés  danslaper- 
•u  corpore,  iff*  feclion ,  &  la  grâce  éleva  tellement  fon  efpnt  au  deflîisdes 
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choies  de  la  terre ,  qu'il  ne  pouvoic  plus  penfer  qu'au  Ciel ,  6c  Chap.  XIIT. 

que  la  mort  qui  donne  tanc  d'horreur  au  commun  des  hom-  jamcamisciauftra 

mes,  lui  paroiflbic  aimable  comme  eftant  l'entrée  dans  la  veri-  SJ^jj^, 

table  vie,  Se  un  heureux  moment ,  qui  couronne  les  travaux  mortem  ^uoque 

desiuftes  qu*  pené  cunôis 

V,     %;•  -i     j   /i-      •  j     l>n    1T     i  Pœn^ft.Tidclice« 

Mais  Dieu  ,  qui  le  deitinoit  au  gouvernement  de  1  £gliie,  le  ut  ingrctiiim  vu*, 
tira  de  la  profondeur  de  ces  méditations,  6c  permit  qu'on  le  &  1*boris fui  Pr«- 

i  a      i>  i    •  •  i>    i  i-  \  j  i>    \-         o.    «nium  amabat. 

chargeât  d  un  emploi ,  qui  I  obligeât  a  rentrer  dans  1  action  &:  Creg  {  I<  du{  _ 
dans'le  foin  des  affaires ,  &  qui  fit  connoiftre  fon  mérite  à  la  ?r*f*t. 
Cour  de  l'Empereur.  Le  Pape  Pelage  fécond  l'ordonna  Dia-  "        jj 
cre  vers  l'an  j8o.  6c  l'envoia  à  Conf lantinople  vers  l'Empereur  Pelage  U  fait 
Tibère  ,  pour  obtenir  de  lui  quelque  fecours  contre  les  Lom-  Cardinal  Dia- 
bards  ,  qui  opprimoient  l'Italie.  Afin  de  ne  point  le  difliper  cre  ,&l'tnvok 
dans  ce  voiage ,  &  de  ne  rien  perdre  de  la  vertu  qu'il  avoir  ac.  *  Coftammoflc. 
quife  danslaretraitte,un  peu  aprésfon  arrivée  en  cette  ville, il 
appella  auprès  de  lui  Maximien  Preftre,  &  Abbé  de  fon  mo- 
naltere,  &  quelques- uns  de  (es  Religieux,  avec  lefquels  il  fai- 
foit  fes  prières,  £cconfcroitdeschofesfaintes.  EftantàCon- 
ftantinople ,  il  lé  lia  d'une  amitié  étroite  avec  faint  Leandre 
Archevefquede  Seviile,  qui  y  vint  prier  l'Empereur  Mau- 
rice, luccefTeur  de  Tibère ,  deproteger  I'Eglife  d'Efpagne,  Se 
ce  fut  à  fa  perfuafion  qu'il  travailla  à  ion  explication  morale  du 
livre  de  Job.  11  deïabufaleS.  Patriarche  Eutyches    qui  eftoit  „  ,  . ,.  ....    . 

tombe  dans  une  erreur  touchant  la  refurrechon  des  morts.  Il  nm.  s.eonc  />.94j. 
revinrà  Romel'an  \%a..  6c  v  apporta  des  reliques  de  fàint  An-  X-edemPe  efl0^ 

re  ,  qu  il  mit  dans  un  monaitere.  Il  s  y  retira aulu,  Sepnt  la  fuzvefquede  Te 
conduite  de  la  communauté.  Le  Pape  voulant  écrire  à  Elie  rente,  qui  mourut 
d'Aquilee  ,  de  à  d'aunes  Evefques  d'Iftne ,  pour  les  exhorter  à  Jf"  5"/  iM[{ ' 
condamner  les  trois  Chapitres ,  êc  à  lereunir  à  i'Eglife ,  fefervit  j6.  fr  jg. 
de  la  plume  du  Saint,  &  en  voia  fon  epiftre  par  les  mains  de  Re- 
dempte  Evefque ,  Se  de  QuodvultDeus  Abbé  du  monaftere 
de  la  grande  Eglifede  faint  Pierre. 

Pendant  que  faint  Gregoirefailbitainfi  la fondion  d'Abbé,  ht        "* 

la  ville  qui  fouffroit  beaucoup  par  les  courfes  des  Lombards,   S/tim  Greeo;rf 
fut  encore  affligée  d'une  inondation  ,  &  d'une  cruelle  pefte,  inifuccedcdant 
qui  emporta  mefme  le  Pape  Pelage.  On  peniaauffi-toftàmet-   le  faint  Siège. 
treenla  place  fàmt  Grcgoire  comme  uneperfonnequimeri- 
toir  ce  rang  par  fa  haute  vertu ,  6e  par  fon  habileté  dans  la  dif- 
cipline  ,  6c  les  affaires  de  I'Eglife,  6c  qui  pouvoitconfolerle 
peuple  parmi  tanc  de  maux  6c  de  diverles  calamitez.  Mais  le 


- 
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ChÂP.  XIII.   Saint  attaché  au  repos ,  6c  à  la  douceur  de  la  contemplation , 
&  tres.cloigné  de  fe  croire  digne  du  Pontificat,  envoia  vers 
l'Empereur  Maurice  ,  pour  le  fupplier  tres-inftamment  de 
ne  point  confèntirà  fon  élection.  Ses  lettres  aiant  efté  inter- 
ceptées, parce  qu'on  arrefta  celui  qui  les  portoit,  Germain 
Gouverneur  de  Rome,  en  écrivit  d'autres  au  Prince  pour  l'af.' 
furer,que  tout  le  peuple  fouhaittoit ardemment  de  voirie  Saint 
dans  le  fiegede  faint  Pierre,  6c  fur  cet  avis  l'Empereur ,  qui 
connoiflbit  fon  mérite  ,  confirma  ce  qui  avoit  cfté  fait.  De 
fortequ'il  nerefioitplus  qu'à  déterminer  un  jour  pour  fon  or- 
dination. Cependant  le  Saint  fenfiblement  touché  au  ravage 
que  faifoit  la  pelle  ,  exhorta  le  pcupleà  la  pénitence,  afin  d'ap- 
paifer  la  colère  de  Dieu,  &  qu'il  plult  à  fa  bon  té  de  délivrer  la 
ville  de  cette  horrible  maladie.  Il  partagea  les  Fidelles  en  fept 
chœurs  ou  procédions,  qui  partirent  chacune  d'une  Eglife,6c 
Gng.  Turin,  hift.  fe  rendirent  toutes  dans  l'Eelife  de  lafainte  Vierge.  La  premie- 
petr.Dia'ctn.i.  i.   r€  >  qui  fortit  de  l'Eglife  de  faint  Côme  6c  de  faint  Damien 
c  ^.Aii.fag.i,iQ.  n'efioit  compofée  que  d'Ecclefiaftiques,  qui  eftoient  avec  les 
Baron,  m.  590.      Préfixes  du  fixiéme  quartier  de  la  ville  :  Dans  la  féconde ,  qui 
partit  de  l'Egliie  de  faint  Gervais  ,  parurent  \os,  Abbez ,  6c 
leurs  moines  avec  les  Préfixes  du  quatrième  quartier.  Les  Âb- 
befles  6c  les  Religieufes  accompagnèrent  les  Prefiies  du  pre- 
mier quartier  ,  6c  formèrent  ainfi  avec  eux  la  troiliéme  pio- 
ceffion,qui  fortit  de  l'Eglife  de  faint  Marcellin  6c  de  S.  Pierre. 
Ceft  ce  que  dit  Grégoire  de  Tours  Auteur  contemporain, 
fur  le  rapport  d'un  de  (es  Diacres,  quieftoit  à  Rome.  Car  fé- 
lon Jean  Diacre  dans  la  vie  du  Saint ,  les  Moines  partirent  de 
l'Eglife  de  faintjean  &c  de  faint  Paul ,  6c  les  Religieufes  de  celle 
de  faint  Cône  6c  de  faint  Damien:  en  quoi  il  n'yapoint  de 
contradiction  félon  Baronius  ,  qui  dit  que  l'on  fit  des  pro- 
cédions  en  divers  jours.    Il  y  eut  encore  quatre  autres  pro- 
cédions ,  uned'enfans,  nneautre  de  laïques,  une  troifîémede 
veuves,  6c  la  quatrième  de  femmes  mariées.  Après  ces  priè- 
res publiques,  (aint  Grégoire,  qui  avoit  toujours  un  extrême 
cloigncmcnt  du  Pontificat  ,  trouva  moien  de  fbrtir  fecrete- 
ment  de  la  ville  ,  6c  s'alla  cacher  dans  une  folitude.  Mais  le 
peuple  aiant  imploré  le  fec-ours  du  Ciel  parla  prière  6c  par  le 
-jeûne,  le  troifiéme  jour  il  parut  une  colomne  de  lumière,  qui 
marqua  le  lieu  où  le  Saint  eftoit  retiré.  On  dit  auffi  qu'un  So- 
litaire, qui  avoit  fa  cellule  prés  de  la  ville  ;  vit  des  Anges 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENTOIST.  Liv.  II.      u5 
defcendrcfur  le  Saint  par  cette  colomne,  &  qu'il  s'écria  que   Chap.XIII. 
celui  clui  devoir  gouverner  la  maifon  de  Dieu ,  eftoit  fans  dou-   lm?"  meritis  ac 

}  °    i  T      c    ■       c  rj'  .o  toto   animo  reni- 

te  caché  en  cec  endroit.  Le  Saint  tut  ainfi  découvert,  Se  con-  tcn;,p3rtoraiiscu. 
traint  de  lé  charger  du  poids  du  Pontificat.  Onlefacrale  troi-  tx  pondéra  porta- 
fiéme  de  Septembre  l'an  590.  au  commencement  de  la  neuvié-  ^^Ï/AT' 
me  indiction,  Se  l'Egliiéencelebre!amemoirece  jour-là  dans 

le  martyrologe.  

La  errando  refiftance  qu'il  avoit  apporréeà  Ton  ordination  ,  1  V. 

eftant  improuvée  par  Jean  Archeveique  deRavenne,  quife  //  compft  fan 
donna  melme  la  liberté  de  lui  en  marquer  fon  fentiment ,  le  Paftoral^ 
Saint  pour  le  jultvfier,  Seencoreplus  pours'inftruire  lui-mef- 
me  6c  les  autres ,  compofa  un  traitté  du  devoir  des  Pajleurs ,  où 
reprefentant  la  multitude  6c  l'importance  de  leurs  obligations, 
il  montra  bien  qu'il  avoit  eu  raifon  de  fuit  une  charge  fi  acca- 
blante. Cet  ouvrage  a  depuis  paru  fi  utile  Se  fi  excellent ,  que 
quelques  Conciles  de  France  ont  ordonné  aux  Evefquesdele 
lirecomme  leur  règle.  Pourdonner  quelque  idée  des  grandes 
chofés  que  fitfaint  Grégoire  dans  le  gouvernement  de  f'Eglife, 
nous  pouvons  dire  en  peu  de  mots  ce  que  Jean  Diacre  a  fait 
voir  avec  tant  d'étendue,  que  cet  excellent  Pape  exprima  par 
Tes  actions,  ce  qu'il  enfeigne  dans  ce  traitté  ,  Se  que  fa  conduite 
fut  une  vive  image  de  fa  doctrine.  Il  veut  que  les  Paiteurs  exa- 
minent fouvent  par  quelle  voie  ils  font  entrez  dans  leurs  char- 
ges, comment  ilsy  vivent,  quelles  înltructions  ils  donnent  aux   Pensum  vMè 
.peuples ,  Se  quel  foin  ils  prennent  de  confiderer  leur  foiblelTe ,  què^re"^"^1"  " 
Se  de  s'humilier  devant  Dieu,  pour  ne  pas  perdre  par  la  vanité  quaiiter  vcniat.at- 
le  fruit  de  leurs  bonnes  œuvres.  Et  c'efl:  de  quoi  il  leur  a  donné   ^rve^ie^qnlii- 
lui.mefmeun  merveilleux  exemple,  fa  vie  aiant  efté  un  conti-   ter  rivât,  &  benè 
nuelaccompliflèment  de  ces  devoirs.  Quoiqu'il  eut  toutfuiet   vivens  quaiiter  do- 

.  » ,  .  n  -     1        '  j  1     r~  '     r  1  ceat  ,  &  rettedo- 

de  croire  qu  il  avoit  eue  place  dans  lelaint  Siège  parla  voca-  ceas  kfirmitatem 

tion  di viiie,  il  ne  l'occupoit  qu'avec  crainte,  Se  il  ne  pouvoit  fuam  quotidie 

s'empêcher  de  regretter  les  avantages  Se  la  douceur  de  la  pro-  ^«ati w  «•» nofl 

-feffion  religieufé ,  dont  on  lui  avoit  fait  quitter  les  exercices  :  car.  Greg.  d* ' cur. 

Mais  cette  crainte,  bien  loin  de  l'abattre,  &  de  le  rendre  neeli-  tfj^i.prdog.Lu 
gent  dans  (on  mimuere,excitoit  Ion  zèle  Se  (a  vigilance, &  com- 
me Dieu  lui  avoit  confié  le  gouvernement  de  toute  l'Églife ,  il 
portoitauffi  partoutfes  veuès.  y 

Il  donnort  ordre  que  les  EgHfeseufïent  de  bons  Pafteurs,  il  Son  application 

■appuioitde  fon  autorité  les  Prélats  qui  s'aquittoientde  leurs  a:tx.  devoirs  fo 

obligations ,  Se  reprenoit  ceux  qui  commettaient  des  fautes.  Il  freharje 

Qju 
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Chap.XIII.  envoioit  des  predicaccurs  annoncer  l'Evangile  aux  Payens ,  il 
combattoiclesherefies,  6c  travailloit  à  éteindre  K  Schifme.  II 
corrigeoit  les  abus  ,  &  les  defbrdres  ,  &  maintenoit  la  pu- 
reté de  la  difeiplinc.  Il  protegeoit  les  foiblcs ,  6c  prenoit  loin 
du  foulagement  des  pauvres.  Les  grandes  affaires  ne  l'empe- 
choientpoint  de  penfer  aux  petites,  6c  touc  ce  qui  reçardoit  le 
fervice  de  Dieu,  lui  paroifloit  grand,  6c  digne  de  la  vigilance. 
Nous  en  rapporterons  feulement  un  exemple  qui  regarde 
Grtgor;  l  t.  ind.  noftre  lujet.  Aiant  appris  qu'une  jeune  eklave  ,  fouhaittoit 
f  )9'  avec  ardeur  d'eitre  religieufe ,  il  ordona  à  un  de  fes  officiers  de 

l'acheter ,  6c  de  l'envoier  à  Rome  pour  la  mettre  dans  un  mo- 
raftere,6c  il  lui  recommanda  d'exécuter  au  pluffcoftcet  ordre, 
de  peur  que  le  retardement  ne  refroidit  le  pieux  defir  deeette 
pauvre  fille.  Il  ne  voulut  point  avoir  de  laïques  pour  officiers 
Conftituo  ut  qui-  de  fa  chambre  ,  mais  feulement  des  EcclefialHques ,  6c  félon 
dam  cxdcricis ,    Jean  Diacre ,  il  prit  auffi  à  fon  fervice  quelques  Religieux,  pour 

vcl   ctiam  ex  mo '  n        .  . l      ,     r         n-  •  - 1  ■  \    ■  r 

imius  ckai  miui-  e"re  'es  témoins  de  (es  actions  :  en  quoi  il  pratiqua  lui  mefme 
fterio  cubiculi       ce  qu'il  preferivit  aux  Evefques,dan;>  un  Concile  tenu  à  Rome , 

KnfmUhrmel  ?**  595-  QiLoi  clu>l1  fut  bien  Perfuac1é  que  les  Religieux  doivent 
4.£/</?.44.         vivre  dans  la  retraite,  6c  hors  du  tumulte  du  monde,  il  nelaif- 
foitpas  de  s'en  fervir  quelquefois  dans  les  affaires  de  l'Eglife  ,  & 
nous  en  rapporterons  icy  des  exemples  pour  faire  voir  par  quel- 
ques faits ,  ce  que  nous  avons  dit  en  gênerai  du  zèle  ,  6c  de  la 
vigilance  paftoraledefaint  Grégoire.  Il  eutla  joyedevoir  Agi- 
lulphe  Roy  des  Lombards ,  quitter  l'herefie  Arienne  ,  6c  em- 
brailer  la  roi  Catholique  à  la  perfuafion  defafemmeTheode- 
linde  qui  eftoit  fi'le  du  Roy,  ou  Duc  de  Bavière.  Mais  quel- 
que temps  après,  cette  Princtiïe  fut  furprife  par  trois  Evefques 
Schifmatiques  ,  qui  lui  perliiaderentde  n'avoir  point  de  com- 
munion avec  Confiance  Archevefque  de  Milan  ,  parce  qu'il 
i.yTf.  i  y  4-     avoir  condamne  les  trois  Chapitres ,  ce  qu'ils  pretendoient  ne 
$*ron.  591.  «».    Je  pouvoir  faire  (ans  donner  atteinteau  Concile  gênerai  de  Cal- 
i9h  cedome.  Pour  la  defàbufer,le  faint  Pape  envoya  en  Lombar- 

diejean  Abbé  ,  &  Hyppolite  Notaire.  Elle  demeura  encore 
quelque  temps  dans  le  Schifme ,  &  rentra  depuis  dars  la  com- 
munion de  l'Eglife.  L'Exarque  de  Ravenne ,  aiant  repris  quel- 
ques villes  fur  les  Lombards ,  Agilulphe  s'en  rendit  de  nouveau 
Utm«».  j9j.  maiftre,  6c  fit  de  grands  ravages  aux  environs  de  Rome,  cequi 
affligea  extrêmement  fiintGregoire,6c  ne  l'empeichapas  nean- 
moins,de  continuer  durant  quelques  temps  fes  homélies  ,6c  les 
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prédications.  Pour  remédier  à  ces  maux,  il  envoyai!  Abbé  Se,   Chap.  X'II. 
condin  vers  Agilulphe,Se  ceReligieux  contre  l'attente  de  l'Em ,   £  7.j»».xBp.t. 
pereurMaunce,conclutlapaix  entre  ce  Prince.&l'Exarquede  *£'    *""'  an' 
Ravenne.  Il  elt  certain  que  Secondin  eftoit  Diacre  de  Raven- 
ne.il  eilauflï  qualifié  Serviteurde D;>«(c*eft-à. dire  Religieux)  Se 
il  y  a  apparence  qu'il  eft  le  meime  que  Secondin  reclus,  dont  il 
fera  parlé  cy -après.  Félix  Evefque  ,  Se  Cyriaque  Serviteurde   ti }  Ep  %f  %y 
Dieu,  Se  Abbé  de  faint  André  de  Rome ,  payèrent  dans  la  Sar-   l.  7.^»w»*.b^.,. 
daigne  par  l'ordre  du  Pape  ,  pour  travailler  à  la  converfiondes   £*£j£^ 
Barbaricins  Idolâtres  :  ces  Barbaricins  eftoient  des  AfTncains   jw. 
que  les  Vandales  avoient  obligez  à  fe  retirer  dans  les  monta, 
gnes  de  cette  Me.  Cyriaque  vint  en  France  de  la  part  du  Pa- 
pe pour  exhorter  lesEvefques  à  la  reformation  des  mœurs,Se  fur 
tout  à  l'extirpation  de  la  fimonie.  Cet  Abbé  alla  auffi  en  Es- 
pagne ,  &  il  ya  lieu  decroire  que  ce  fut  pour  le  mefme  fù'jet, 
comme  il  paroift  par  les  décrets  du  Concile  de  Barcelone.  On 
verra  ailleurs  que  faint  Grégoire  envoya  dans  la  grande  Breta- 
gne ,  Auguflin  qui  elt  auili  appelle  Serviteur  de  Dieu  ou  Moine, 
Sequecet  excellent  prédicateur  y  annonça  la  Foyaux  Anglois, 
&fondal'Eglifede  Cantorbery.Si  l'on  en  croid  l'infcriptiond'u- 
nedefes  lettres.Hilaireàquiil  donna  ordre  de  procurer  la con-  fa  t.&.tii 
vocation  d'un  Concile  en  Afrique,  efloit  un  Moine  de  ce  païs- 
là  ,  Se  cependant  il  eft  prefque  certain  q  u'il  eftoit  le  mefme  que 
H  ilaire  gardien  des  chartes  que  leSaint  a  voit  envoyé  dans  cette 
Province  pour  s'oppofer  aux  entreprifes  desDonatiftes. L'Egli- 
feRomaineavoit  de  riches  patrimoines  non  feulement  en  Italie, 
Se  en  Sicile,  mais  en  France,  dans  l'Afie,  Se  dans  l'Afrique.  Le 
Saint  les  regardoit  comme  le  bien  des  pauvres ,  Se  en  emploioic 
une  bonne  partie  à  lesfoulager.  Il  écrivit  à  Candide  admini- 
ftrateurdu  domaine  de  fon  Eglifeen  France  ,  qu'il  achetât  des 
•efclaves  Anglois ,  de  17.  ou  18.  ans  pour  les  faire  élever  dans 
des  monafteres.  Il  preno'.tfoin  que  fes  officiers ,  n'abufàfTent  _  „    . 

point  de  (on  autorité  pour  faire  des  exactions,  Ses  il  iurvenoit  Ef.  4^ 
quelque  différend ,  il  vouloit  qu'il  futterminé  par  le  droit  com- 
mun. L'Eglifè  Romaine  pofT-dant  une  terre  prés  d'une  autre 
qui  appartenoit  à  l'Abbaye  de  faint  Théodore,  au  diocefe  de 
Palerme  en  Sicile  ,  il  y  eut  de  la  conteftation  pour  un  fond.  Le  (  QusA;0;  eka* 
Saint  en  aiant  avis  écrivit  à  fon  officier,que  fi  les  Religieux  pou-  arbiCris  tranmiitiS, 
voient  prouver  qu  ils  avoient  joui  de  ce  domaine  pendant  qua-  tur  ub.^  Ei^. 
santé  ans ,  fans  qu'on  les  eut  inquiétés,  on  ne  les  troublatpoint 
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Chat. XIII.   dans  leur  pofleflion  ,  mais  que  fi  durant  cet  intervalle  il  s'é- 
toit  élevé  quelque  différent,  on  eut  à  convenir  d'arbitres  qui 
le  decideroient  paifiblcment  ,  &  félon  ladifpoficion  desloix. 
Cefaire  Abbé  de  faint  Pierre  de  B-uas ,  &  Jean  Abbé  de  fainte 
Luce ,  de  Siracufè  conteftant  enfemble  touchant  les  bornes  des 
terres  de  leurs  monafireres ,  le  Saint  exhorta  par  fes  lettres  Jean 
Archevefquc  de  Siracufe  ,  à  les  mettre  d'accordde  peur  que 
des  biens  temporels  ,  ne  bleflalîent  l'étroite  union  de  chari- 
té ,  qui  doit  eftre  entre  des  perfbnnei  confterées  à  Dieu  :  Il  lui 
marqua  qu'il  efloit  jufte  ,  que  chaque  partie  put  fe  prévaloir 
de  la  prefeription  des  quarante  ans  ,  &.  il  lui  recommanda 
c'efi  ninfi  qu'on  véritablement  les  interefts  du  vénérable  Cefaire,  parce  qu'il 
peut  expliqueras  n'eftoit  point  intelligent  dans  les  affaires  du  fiecle  ,  &  qu'il 
mets,  qoi»  no  «  avojc  cfté  ou  Ton  domeftique,  ou  Religieux  dans  quelque  mo- 

ohm   fuent  >  &c.  T       »  .      b  1  1 

Saivaa.quit.ite  in  naltere  de  la  fondation  ;  niais  il  ajouta  qu  il  ne  pretendoit 
omnibus ,  &c.  Sic  point  que  fa  recommandation  le  détournât  du  droit  chemin 

tamen  ,  ut  incun-    ',     ,.  .    '       ,  ,  .  ..      .     .  ,..   r  .    .  .      . 

dis  :  fient  decttra-  de  1  équité  ,  Se  qu  il  louhaitroit  qu  il  luivit  en  tout  la  lumie- 
uonem  ,  &  jufti-  re  de  la  raifon ,  &c  les  règles  de  la  jui'uce.  Il  mit  en  meilleur 

\TmTf7M*'.  ordre  1,office  »  &  le  ctoutt  À  PEglife ,  mais  quelque  confiJera- 
jiB./*e.p*g.4i'.  tion  qu'il  eut  pour  le  chant  ,  ii  n'app'ouvoit  point  que  dans 
Fit  pUtumque  ut  ]e  cnojx  fcs  miniltres  de  l'Autel  ,  on  préférât  ceux  dont  la 

ad  factuir.  inimité-  ...  .      -        .  '  .  » 

rium  data  bimda  belle  voix  raiioit  tout  le  mente ,  Se  qui  pouvoient  irriter  Dieu 

\ox  qucritnr ,  par  le  dérèglement  de  leur  vie  ,  pendant  qu'ils  fattsfaifoient 

™^neg°iîg«ur  ,  le  peup'e  par  la  juflefïe  ,  &  la  douceur  de  leur  chant  ,  Se 

&  cantw   mini-  dans  un  Concile  tenu  a  Rome  ,  do.it  nous  avons  déjà  parle,  il 

fur  Dcum  mon-  fi        règlement  contre  cet  abus. 

bus   Ihnuiktcum  .      &  .  (  _ 

popnium  canùbus  11  înttnuloit  le  peuple  par  écrit  5c  de  vive  voix.  Des  quaran- 
deieâat.  Ueml  +.  te  homélies  qu'il  a  lai  liées  fur  i'Evaneile  ,  il  en  dicta  vingt ,  Se 

hù.  44.  t»d.  JJ-        ,         c  '  ,  lt       ».       '    .     .,  e     i     • 

J. —  les  ht  réciter  au  peuple  par  un  Notaire  ,  Se  il  prononça  liu- 

*  I-    .       mefine  les  vingt  autres.  Un  an  après  fçavnir  l'an  593.  à  ta  prière 

Sciptc<..ic<ition.r  des  Ecdefiaftiquesoudes  Religieux  qu'il  avoir,  au nrcs  de  lui,  il 
V  Ce  s  ouvrages.  ^  *   &  M  V  .  .    » 

Br.ro».  an-  j 9i .      ic  retira  quelque  temps  dans  la  iolitudc  ;  &.  y  écrivit  (es  dialo- 

595  ?rî-  gués  divifez  en  quatre  livres  ,  dont  le  fécond  contient  la  vie  de 

fi' i  f'îi.i^iy.  ^nt  Benoift  ,  Si  il  efr  remarquable  qu'il  y  r„pportedes  exem- 
)-.n.j.e  diaieg.s.   pies  qu'il  avoit  racontées  au  peuple  dansfes  homélies,  ficquel- 
■;  ■vinduvfs  quefoisfecitelui-inefme.  Henvoia  fes  dialogues  à  Theodelin- 
»<>»'. V.  de  Reine  des  Lombards.  Ils  furent  traduits  en  grec  dans  le 

huitième  fiecle  par  faint  Zacharie  Pape.  Saint  Grégoire  expli- 
qua dans  plufieurs  fermons  une  partie  du  Prophète  Ezechiel , 
mais  affligédu  miierable  état  où  fe  trouvoitl'Italie,  &  particu- 
lièrement 
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Hcremenc  Rome,  qui  eftoit  comme  affiiegée  parles  Lombards , 
il  céda  de  prêcher,  ne  pouvant  plus  faire  autre  chofe  que  de 
pleurer  les  maux  publics  avec  une  humble  refignation  à  la  vo- 
lonté de  Dieu  ,  &  de  s'appliquer  au  foulagement  des  pauvres. 
Dans  ces  ouvrages auffi- bien  que  dans  les  autres,  qu'il  compo- 
fàfur  l'Efcriture,Sc  dont  quelques-uns  ne  fe  trouvent  plus,  il 
s'attache  principalement  à  la  morale  chreftienne,  &.  il  en  ex- 
plique les  maximes  avec  tant  de  pénétration  Se  de  folidité, 
qu'il  femble  furpafler  en  ce  point  tous  les  autres  Pères. 

Mais  quelques  excellens  que fuflent  Tes  traitez,il  les  eftimoit 
peu  ,  il  en  parloit  mefme  avec  mépris ,  &  il  avoit  peine  à  fouffrir 
qu'on  les  communiquât  indifféremment  à  tout  le  monde  pen- 
dant fa  vie.  Il  ne  fut  pas  bien  aife  que  faint  Anaftafe  Patriarche 
d'Antioche  eut  traduit  en  grecfon  livre  du  devoir  des  Pafleurs. 
Il  n'approuva  pas  non  plus  que  Jean  Archevefque  de  Syracufe , 
eut  fait  lire  à  table  un  de  fes  ouvrages  en  prefence  de  quelques 
perfonnes ,  qui  n'eftoient  pas  de  fa  maifon.  Que  peut  on  trou- 
ver de  plus  fenfé ,  de  plus  humble ,  &  de  plus  utile  aux  Auteurs, 
que  la  reflexion  qu'il  fait  à  la  fin  defon  explication  morale  de 
Job  touchant  le  loin  que  l'on  doit  avoir  d'éviter  la  vanité ,  &  de 
le  fouvenir  fans  celle  que  les  bonnes  chofes  ne  font  bien  dites, 
que  lorfqu'on  les  dit  dans  le  deflein  de  plaire  uniquement  à 
Dieu.  Dans  une  de  fes  lettres  il  déclare  qu'encore  que  le  rang 
qu'il  tenoit  dans  l'Eglife,  le  relevât  au  deflus  de  tous  les  au- 
tres Evêques,  il  vouloir  bien  recevoir  des  avertifTemens  &des 
corrections  de  tout  le  monde.  C'eft  le  premier  des  Papes  qui 
ait  pris  la  qualité  de  Serviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  :  ce  qu'il  fit 
tant  parce  qu'il  eftoit  peifuadé  que  la  charge  de  Succefleur  de 
faint  Pierre  *  le  rendoit  le  ferviteur  de  tous  les  Fidelles ,  que 
pour  confondre  l'orgueil  de  Jean  Patriarche  de  Conftantino- 
ple ,  qui  s'attribuoit  le  titre  d'Evefque  univerfel  :  Et  les  actions 
de  ce  faint  Pape  répondoient  à  fes  paroles.  Le  vénérable  Abbé 
Jean  Perfan  eftant  à  Rome,  où  il  eftoit  venu  vifiter  les  tom- 
beaux des  faints  Apoftres ,  rencontra  le  Saint  dans  les  rues ,  8c 
comme  il  fe  difpoioit  à  fè  profterner  devant  lui ,  le  Saint  le 
prévint,  &  fejetta  à  f  es  piez.  Il  lui  donna  enfuite  trois  efeus  de 
fa  propre  main ,  &  lui  fit  encore  donner  un  habit  de  Religieux . 
&  les  autres  chofes  dont  il  avoit  befoin  :  ce  qui  porta  auffi-  toft 
cet  Abbé  à  glorifierVieu  qui  avoit  rendu  ce  grand  Papef  hum- 
ble &  fi  charitable  envers  toutes  fortes  de  perfonnes.  Sa  charité  & 
ion  humilité  éclattent  encore  dans  fa  lettre  au  vénérable  E- 

K 
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VII. 

Son  humilité  & 
fa  mort. 
L  19-  cf.  **•  **k'. 
Diacon.l.  j^.cq-jy 
7*-7ST. 


Ec  (î  (  hanc  tuani 
fraternitatem)  non 
vita  >  ramen  loco 
tranfgrcdior  ab 
ommbuscorripi,ab 
omnibus  emendart 
paratus  fum-  /•  t. 
tf.  37.  ind  x. 
*  £.9.  «/■•  38- 
lch.  Diac.  I.  t.  Cl. 
I.  }.c.  si- 
Cet  Auteur  {§• 
d'autres  afrés  lui 
farlant  de  ce  lean 
Patriarche  ,  le  font 
moine ,  d:  quoi  il  y 
s  grand  fujet  dl 
douter  ,  comme  on 
l' a  fait  voir  dam 
l'hifioire  monafli* 
que  d'Orient,  fag. 
7JI- 

lo.  Diac.  L  4.  n. 
6i.6T.Aft.foc.  1: 
}"£•  479.  calu^j 
}*g4j6. 
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ChAp.XIII.  lie  Preirre ,  qui  gouvcrnoit  un  monaftere  de  la  Province  d'I- 
fàurie.  Le  Saine  fouhaittoit  fort  de  voir  ce  faint  Abbé,  6c  qu'il 
vint  par  dévotion  à  Rome.  Elie  lui  envoia  fon  difciple  Épi- 
Qnirquïs  fcmei  in  phane ,  pour  lui  témoigner  que  fa  fanté  ne  lui  permettait  point 
ncm  ùcrnmaccc-  Refaire  c?  voiage ,  &  il  le  pria  de  conférer  les  Ordres  facrez  à 
périt,  egrediendi  Epiphane  ,  &  de  le  lui  renvoier.  Saint  Grégoire  lui  répondit 
«  ca  uitcrms  [i-    qUe  fujvanc  fa  prière  ,  il  l'avoit  ordonné  Diacre,  mais  qu'il  le 

centiam  nos   ha-      *    .        ,  i  *     #  »  "1 

bet . . .   pronecef-   retiendroit  auprès  de  lui ,  parce  que  c  eftoit  1  ut  âge  de  1  Eghle 
fitatibusceiia?./  4.   Romaine,  que  quand  une  fois  l'on  v  avoit  reçu  les  faints  Or- 
1        dres,  on  ne  devoit  plusavoir  permiliion  de  la  quitter,  maison 
ydemeuroit  attaché,  6c  qu'au  relie  ne  pouvant  le  voir  en  fa 
_..  .  propre  perfonne ,  ce  lui  feroit  une  confolation  d'avoir  avec  lui 

9««  d'orim.  p*g.  ^on  difciple.  Il  ervoia  foixmte.  douze  efeus  d'or  à  cet  Abbé 
**i-  four  Us  befoins  de  fon  monaftere  :  ce  qui  eftoit  plus  qu'Elie  n'a. 

voitolélui  demander,  &  qu'il  ne  vouloit  recevoir,  &  en  même 
temps  le  Saint  fe  recommandaà  Ces  prières,  afin  qu'en  eftant  fe- 
<:ouru,il  pût  eftre  bien-toit  purifié  de  les  pech.jz  ,6c  délivré 
des  maux ,  dont  il  eftoit  affligé  ,  6c  entrer  dans  la  poUéflîon  du 
bonheur  éternel  Nous  avons  obfervé  ailleurs,  que  le  fameux 
Jean  Climaque  Abbé  du  mont  Sina  ne  lui  a  pas  efté  inconnu , 
6c  que  le  Saint  l'exhorta  auiïi  fort  humblement  à  l'alïifter  de 
fes  prières,  eftant  de  plus  perfuadé  que  les  Religieux ,  qui  fer- 
vent Dieu  dans  Iecloiftre  comme  fur  un  rivage  tranquille  ,  fe 
font  un  mérite,  lorfqu'ils  donnent  ce  lecours  aux  Prélats,  qui 
font  engagez  par  leur  charge  à  fouftenirles  flots  6c  les  orages 
&*£■  l.  c  tp,  ti,  (]u  (iec\e  Saint  Grégoire  eftoit  fort  incommodé  des  gouttes , 
&  quelquefois  ce  mal  l'arreftoit  long-temps  dans  le  lit  ,  mais 
au  lieu  d'en  rapporter  lacaufe  à  fes  aufteritez,  6c  aux  travaux 
de  fon  Pontificat ,  il  ne  Pattribuoit  qu'à  fes  péchez.  Une  Dame 
lui  aiant  écrit  qu'elle  Pimportuneroit  toujours  juiqu'à  ce  qu'il 
l'aflurâtparune  révélation  divine  ,  que  lès  péchez  lui  avoient 
efté  pardonnez  ,  il  lui  répondit  qu'il  ne  meritoit  point  que 
Dieu  fe  communiquât  à  lui  par  des  révélations ,  6c  que  fa  de- 
mande eftoit  inutile ,  puis  qu'elle  devoit  toujours  vivre  dans  la 
crainte,  6c  pleurer  fes  péchez  jufqu'au  dernier  moment  de  fa 
vie ,  ce  qu'il  lui  prouva  par  l'exemple  de  PApoftre  ,  qui ,  bien 
qu'il  eut  efté  élevé  jufqu'au  troifiéme  ciel ,  ne  laifloitpas  de 
trembler  encore,  6c  de  pratiquer  la  mortification  pour  n'eftre 
pas  du  nombre  des  reprouvez:  Ceci  fuffit  pour  faire  voir  que  ce 
grand  Papes'eft  dépeint lui-mefme  dans  fon  Paftoral,  6c  qu'iU 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  II.     ijr 

rempli  les  devoirs  de  ce  parfait  Prelac,dont  il  atracé  le  modèle.   ChAp.  XIV. 

Aufli  eft- ce  une  louange  qu'on  lui  adonnée  dans  fonEpitaphe 

d'avoir  fait  ce  qu'il  avoit  enfeigné.  Saint  Grégoire  mourut  le   Implcbatque  afla 

douzième  de  Mars  l'an  fix  cens  quatre.  Sa  vie  a  efté  écrite  par  ^Sli*  fcfmoIlc 

Paul  Diacre  &  Religieux  du  Montcaflîn  fur  la  fin  du  huitième 

ficelé,  &  beaucoup  plus  amplement  par  Jean  Diacre  vers  l'an 

$75.  Ce  dernier  a  tiré  prefque  tout  ce  qu'il  a  dit  des  ouvrages 

du  Saint,  &  principalement  de  Tes  dialogues  &  de  Tes  lettres, 

parce  qu'en  effet  Tes  ouvrages  font  les  plus  fidels  mémoires 

que  l'on  puifle  confulter  pour  s'inftruired^  fes  ièntimens&  de 

fa  conduite. 


CHAPITRE      XIV. 

Z)n  %ele  de  S.  Grégoire  pour  l 'établi  jjement ,  laconjervation, 
&  le  bon  ordre  des  maifons  religieiifes. 


ON  ne  peut  pas  nier  que  ce  grand  Saint  n'ait  eu  uneefti-  T. 

me  &  une  affection  particulière  pour  l'état  religieux,   Afettion  de  S. 
après  avoir  veu  que  non  feulement  il  fonda  fept  monafteres ,   Grégoire  pour  les 
mais  qu'il  en  choifit  un  où  il  fe  confacra  à  Dieu  ;  qu'eftant      /f  ™k/ï/"" 
Nonce  du  Pape  à  Conftantinople,  il  voulut  avoir  avec  lui  des 
Religieux  ,  pour  pratiquer  avec  eux  les  exercices  de  pieté ,  qu'à 
fon  retour  il  iè  renferma  dans  fbn  Abbaie  de  faint  André  ,  &  en 
prit  la  conduite  }  6c  qu'enfin  en  eftant  tiré  comme  par  force, 
pour  entrer  dans  le  (aint  Siège  .  il  nepenfoit  qu'avec  regret  au    „  .... 

repos  &  aux  avantages  lpintuels  quil  avoit  trouvez  dans  le   /.  i.prefit. 
cloiftre.  Mais  s'il  crut  que  c'eftoit  pour  lui  une  perte  &  une 
difgrace  ,  que  de  ne  vivre  plus  dans  la  folitude ,  ce  fut  afleuré- 
mcnr  un  grand  bien  pour  l'Eglifeen  gênerai,  &pour  l'ordre 
monaitique  en  particulier  ,  que  fa  vocation  au  Pontificat. 
Car,  pour  me  renfermer  dans  mon  fujet,  laprofefîîonreligieu- 
feeuten  lui  un  pere&  un  protecteur ,  &  dans  toutes  les  occa. 
fions  il  emploia  (on  autorité  &  fes  foins,  pour  faire  fleurir  le 
bon  ordre  &  la  pieté  dans  les  maifons  religieufes.  C'eft  ce  qui 
paroi  ft  par  fes  lettres ,  où  il  fait  mention  deplufieursmonafte- 
res,que  l'on  ne  doit  pas  croire  avoir  efté  tous  habitez  par  des 
Latins  j  eftant  fort  probable  qu'entre  ceux  qui  eftoient  fituez 

Rij 


chap:xiv. 


il 

//  veut  que  l'on 
éprouve  bien  les 
Novices. 
Sug.l.  }.tp.  49. 


M  onafteriis  omni- 
bus fraternitas  vê- 
tira diltrictius  in- 
cerdicat      ut  cos 
quos  ad  conver- 
teudum     fufeepe- 
rint  .  priufquam 
bicuniura  in  con- 
verfationc   com- 
ptant >  nullomodo 
"ludeant  tonfurarci 
fed  hoc  fpatio  Tita 
morefqneeorum 
follicitè  compro- 
beutur.    Grcg.  i.  i . 


Quia  dura  eft   in 

infuliscongresiatio 

i      c    °    ■- 

inonaclioruni,  etia 

pueros   in   eifdeni 

nionaftcriis    ante 

deeem  &o£>oan- 

rorum  rempora 

fufàpi   prohibe- 

mus.  ldtm  /.   i. 

*}■  48. 
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aux  environs  de  Naples  dans  la  Calabre ,  dans  la  Sicile ,  & 
peut-eftreauiïidanslaSardaigne,  il  y  en  avoit  quelques-  uns  de 
moines  grecs,  qui  fuivoienc  uneob(èrvance  conforme  aux  plus 
communs  ufages  des  maifons  religieufes  de  leur  nation, ou  tirée 
delareglédcS.BafiIe,ou  de  quelqu'autrereg'ed'Orientjfelon 
qu'il  avoit  plû  à  leur  premier  Abbé  ,  &  à  leurs  Fondateurs. 

Saint  Grégoire  écrivant  àUrbic  Abbé  de  faint  Herme  en 
Sicile,  lui  marque  qu'il  faut  recevoir  avec  charité  ceux  à  qui 
Dieu  infpire  de  quitter  le  fiecle,  &  d'entrer  dans  un  monaftere, 
&  que  l'on  doit  les  fbuftenir ,  8c  les  confbler  dans  leurs  peines , 
afin  qu'ils  perfeverent  avec  joie  dans  la  fainte  profeiîîon  qu'ils 
ontembraflee.  Il  vouloit  néanmoins  que  l'on  éprouvât  exacte- 
ment les  Novices ,  &  que  l'on  tâchât  de  bien  reconnoiftre  leur 
efprit  &  leurs  mœurs  ,  de  peur  que  leur  engagement  ne  fuc 
fuivi  de  chagrin  &  de  repentir:  Et  il  confirme  encore  ce  fen- 
timentpar  cette  confideration  ,  que  fi  dans  la  vie  civile  les 
hommes  iè  donnent  bien  de  garde  de  recevoir  auprès  d'eux 
pour  domeftiques  ou  pour  officiers  ceux  dont  ils  ne  connoillènt 
pas  le  naturel  ôtlacapaciré,  il  eft  encore  plus  important  de  ne 
pas  admettre  au  fervice  de  Dieu  des  perfonnes ,  fans  s'eftre  bien 
afl'uré  de  leur  vocation   C'tft  ce  qu'il  écrit  à  Fortunat  Evef- 
que  de  Naples ,  lui  déclarant  de  plus  que  fon  intention  eft ,  que 
ce  Prélat  défendeà  toutes  les  communautez  rel^ieufes  de  re- 
cevoir  à  profeflïon  les  Novices  ,  s'ils  n'ont  pratiqué  durant 
deux  ans  les  exercices  réguliers.  Il  ordonna  auiïî  que  les  Portu- 
lans ,quineferoient  point  âpezde  dix-huit  ans,  nepourroient 
eftre  admis  dans  les  monafteres  d'Orphiaria  ,  de  Palmarole ,  6c 
des  autres  I  fies  de  la  mer  de  Tofcane.  Quelques-  uns  faifant  re- 
flexion fur  ces  deux  décrets  du  Pape,  en  infèrent,  que  fi  ces 
maifons  eftoient  des  communautez  de  Religieux  Latins ,  la 
Règle  de  faint  Benoift  n'y  eftoit  pas  en  ufage,  puifqu'elle  per- 
met de  recevoir  des  Novices  avant  l'âge  de  dix  huit  ans  5c 
qu'elle  ne  preferit  qu'une  année  de  probation  ;  mais  cette  con- 
séquence n'a  nulle  force,  parce  que  ces  ordonnances  ne  furent 
que  des  exceptions  de  la  Règle  &  de  la  couftume  générale  éta- 
blies pour  des  raifons  particulières.  La  première  avoit  pour 
fondement  la  dureté' ou  grande  aufteriré  delà  vie  des  Reli- 
gieux qui  demeuroient  dans  ces  Ifles,  foit  quecetteaufteritc 
provint  de  quelques  obfervanccs  ,  qui  leur  eftoient  propres, 
ou  plutoft  qu'elle  eut  pour  caufe  la  qualité  dupais,  quirendoir. 
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les  jeûnes  &  les  autres  exercices  réguliers  plus  difficiles,  &  plus   Chap.  XIV. 
incommodes  à  la  foibiefle  de  lanature.  La  féconde  fut  faite  à  negui.s.Bmed.e. 
l'occafion  d'un  fcandale  arrive  dans  un  monaftere.oùl'Evêque   £di„^tefer  im 
deNaples  avoit  établi  dans  la  charge  d'Abbe  un  Religieux  netisady.s.Grtg. 
nommé  Barbacien  pour  faire  cette  fonction  en  la  place  d'un  au-  *s- '•  »• 
tre  qu'y  avoit  envoie  S.  Grégoire ,  mais  qui  eftoit  mort  avant 
fon'inftitution.  Barbacien  avoit  efté  auffi  defiené  par  S.  Gre-   Su"c.  en,m.  bona 

iuii  iinLn.u».»'-'".  ~  or  quar  in  co  placent  1 

goire ,  parce  qu'il  ne  manquoit  pas  de  talent,  ni  de  bonnes  fcdhoccft  in  iiio 
auilitez     mais  il  avoit  ce  défaut  de  fe  croire  fort  faqy  &  fort  TthaaénsTitimn , 

'  '      ,    n  ■  \     r  ■        r»  •  ■         r»      1  q"ia  valde  fibi  fa-« 

habile  -,  8c  c'eft  pourquoi  le  faint  Pape  avoit  averti  ce  Prélat ,  Jje;is  efl-e  videtur- 
de  ne  le  faire  d'abord  que  Prieur  ,  &  ne  le  point  ordonner  G*'g- 1-  -■  «w.  1. 
Abbé  s'il  ne  fe  corrigeoit  de  fa  prefomption ,  ôc  ne  faifoit  voir  ef' ?i'  vtl^' 
de  l'humilité  &  de  la  fageflè  dans  fa  conduite.  Barbacien  aiant 
efté  élevé  à  la  charge  d'Abbé  ,  commit  une  grande  faute ,  ad- 
mettant à  la  profeffion  religieufe  un  feculier  appelle  Maurice 
fans  l'avoir  fait  paffer  par  les  exercices  du  Noviciat.  Quelque 
temps  après  Maurice  s'enfuit ,  &  emmena  avec  lui  encore 
d'autres  moines ,  qu'il  rendit  ainfiles  compagnons  de  fon  apo- 
ftafie.  Comme  la  première  caufe  de  ce  grand  fcandale  avoit 
efté  l'imprudente  facilité  de  Barbacien,  qui  avoit  reçu  Maurice 
fans  l'avoir  bien  éprouvé  ,  le  Pape  pour  empefeher  de  tels  de- 
fordres ,  écrivit  à  l'Evefquede  Naples  ,  qu'à  l'avenir,  on  ne 
donnât  p'us  la  tonfure  aux  Novices  ,  qu'après  deux  ans  de 
probation.  Mais  ces  exceptions  n'ont  point  eu  de  fuite,  elles 
n'ont  point  paiïè  en  loi ,  &  la  difeipline  qui  permet  de  recevoir 
des  jeunes  gens  qui  n'auroient  pas  dix- huit  ans  ,  &  qui  ne 
preferit  qu'un  an  de  Noviciat  ,  a  prévalu ,  comme  il  fe  voie 
dans  la  règle  de  faint  Fru&eux.  Déplus ,  lors  que  faint  Benoiffc 
ordonne  ,  que  l'on  éprouvera  les  Novices  pendant  un  an ,  il  ne 
défend  pas  d'étendre  au  de'  à  d'un  an  ce  temps  d'épreuve ,  fi  on 
le  juge  à  propos ,  &  cela  fe  fait  aujourd'hui  dans  nos  monafte- 
res  à  L'égard  des  Frères  Convers ,  qui  ne  font  reçus  qu'après 

deux  ans  de  probation.  _— . 

L'Empereur  Maurice  aiant  défendu  aux  foldats  d'entrer  en  III. 

religion  ,  s'ils  n'avoient  achevé  le  temps  de  leur  milice,  faint  Ses  feins  pour 
Grégoire  n'approuva  pas  cette  loy  ,&:  îiluy  fitla-deffusdesre-  ?°rter  t'^mpe- 
montrances  ,  dans  une  lettre  qu'il  ne  luy  envoia  pas  par  un  reur  Maurice  a 
Nonce ,  mais  qu'il  addreffa  à  Théodore  Médecin  de  ce  Prince,  'evo9"J  " 
unn  quil  la  lui  prelentat ,  ce  qui  a  fait  dire  a  quelques  Auteurs,  auxMdatsdefi 
qu'il  ne  l'écrivit  pas  comme  Pape  ,  mais  comme  particulier,  faire  Rdigitux. 

Kiij 
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Ckap.  XIV.  quoi  qu'il  en  foie ,  le  Saint  ne  craignit  pas  de  fbuftenir,  quecette 
Rreamfconfiita.  ordonnance  fermoit  à  pluficurs  perfonnes  le  chemin  du  ciel  4 

tionem  )  cxlorum  ,  *  •         •  ■         i      ■ 

via  multis  claudi-  parce  qu  encore  qtïily  en  ait  qui  peuvent  mener  une  vie  rcltgieu- 
tur ,  s  c  Multi  c-  Ce  dans  l'habit  fc'cuUcr  ,  il  y  en  a  au/ù  qui  ne  Ce  peuvent  Couver ,  s'ils 

rim  (unt  qui  pof-    „.„  ,  1    r       v  i;  l  •    a 

funcrdiciofamvi-  ne  <iuittent  toutes  chojes.  ht  parce  que  Ion  pouvoit  objecter 

tam etiam cum  f*-  que  les  foldacs  ,qui  entroient  dans  le  Cloiftre,  ne  le  faiioienc 

cuian  habuu  duce  pas  p0ur  çe  donner  à  Dieu  ,  mais  par  leecreté ,  ou  pour  fuir  les 

qui  Difi  omnia  re-  fatigues ,  &  les  dangers  de  la  guerre ,  le  Saint  témoigne  a  1  bm- 

liqucrmt ,  faivati  pereur ,  que  ce  fentiment  n'efïoit  pas  véritable ,  &  qu'il  fçavoic 

apud  Deum  nulla-     L.  .„     j       r  \     r  i  e  n-  »    n 

tenus  poiiunt .  Grt-  c\uc  <**  'on  temps  ,  plufieurs  de  cecte  profeffion  s  eltant  re- 
f«r.  /.  i.  ini.  xi-  tirés  dans  des  monaftcres,y  avoient  vécu  avec  pieté,  £c  y  a- 
£/.  6z.  6$.  voient  mefme  fait  des  miracles    II  efl:  certain  que  cette  remon- 

trance ne  fut  pas  inutile  ,  &  que  dans  la  fuite  du  temps ,  elle 
empêcha  que  la  Loy  ne  fut  exécuté,  à  la  rigueur. L'on  en  voit  la 
preuve  dans  une  lettre, écrite  cinq  ans  après  par  fâtnt  Grégoire 
àplufieursEve(quesdeGrece,d'Italie,dcSardaigne,Svà  tous  les 
Evelques  de  Sicile ,  où  il  leur  fait  feavoir  qu'il  ne  faut  pas  aifè- 
ment  admettre  à  laclericature  ,  ceux  qui  font  comptables  des 
deniers  publics ,  parce  que  ces  fortes  de  gens  continuant  a  vivre 
dans  l'habit  Ecclefiaftique ,  comme  ils  failbienr  avant  que  de 
l'avoir  pris,  font  voir  qu'ils  n'ont  pas  quitté  ia  vie  féculiere,  mais 
deMlfecuîwn  fui  changé  feulement  d'extérieur ,  &  de  figure.  Il  du  eniuite  que 
gere ,  fed  mutarc.   ces  comptables ,  ne  doivent  point  eftre  reçus  dans  les  monafte- 
i  II     11**'  n'   res,  s'ils  n'ont  rendu  leurs  comptes  ,&  qu'ils  en  foient  dechar- 

luita  noimam  re-         ,*  i  *  »t. 

guiarem  debeut  in  ges  j  que  pour  les  gens  de  guerre  ,  il  ne  faut  pas  les  admettre 
tuo  habtu  per       ^ans  \es  rnaifons  reiiçTieufcs  fans  beaucoup  de  précaution  6c 

triennium  probaru    r  .  °.  ,  •      >  i  ■       ■    »  j    • 

&  tune  monachi-   'ans  avoir  auparavant  bien  examine  leur  vie,  &  leur  conduite  -, 
cum  habitiimDeo  &  que  par  cette  railon  il  ne  faut  pas  leur  donner  i'habitde  la 
j4.^°rC  u  upcrc'    religion,  qu'après  qu'ils  aurontdemeure  troisans  dans  le  Cloî. 
tre  vêtus  comme  Jes  laïques,  &  qu'ils  auront  efté  éprouvez  fé- 
lon les  règles  de  la  difciplinemonaflique.  Il  les  allure  enfin  que 
l'Empereur  très  Ghreftiep  ne  trouveroit  pas  mauvais,  que l'oa 
en  ufatainfi  à  l'égard  des  foldats ,  parce  qu'il  s'eftoit  adoucv  fur 
cefujet  ,5c  qu'il  permettoit  aufîi  de  recevoir  dans  les  monalte- 
res,  ceux  qui  n'eftoient  plus  obligez  à  rendre  compte  des  de- 
niers publics.   Le  S.untrcflra'gnit  la  liberté  d'admettre  dans  la 
jfn*ua.  u.  Ma-  rchpion  ,  les  gens  de  guerre ,  en  étendant  iufuu'à  trois  ans  leur 

billot,  tcm.  v.  pav.  w  °.  <  i>        i  J     «    nj 

10-_  r  a    novir.at,  conformément  al  ordonnance  dejuitinicn  ,  qui  avoit 

infi.n.nezt'!.    c-  eftabb  ce  temps  de probation  pour  tous  les  novices,  foit  qu'ils 
»  c*"}  <-ijj.     full'ent  libres  ou  elclaves,  &  qui  néanmoins  dii'penfa  depuis  de 
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cette  longue  épreuve,  les  perfonnes  libres  6c  que  l'on  fçavoit  Chap.XIV. 
n'eftrefoubçonnés  d'aucun  crime.  Le  Concile  tenu  à  Rome 
par  faint  Grégoire  ,  du  temps  de  Maurice,  ordonna  aufli  que 
l'on  pourroit  donner  l'habit  monaftique ,  aux  enclaves  après 
qu'ils  auroknt  efté  bien  éprouvez  dans  l'habit  de  laïque  ;  Se  ce  &'£■ l  4-  »M*. 
canon  fe  trouve  avec  une  addition  qui  porte  déplus,  que  fi  ces  Gregar%  ea„.  g' 
efclaves  eftant  dans  le  fiecle  ne  s'eitoient  point  foùiUés  d'aucun  «>»  i.çnàl.pg, 
crime  qui  méritât  la  mort,  Se  fi  après  avoir  reçu  l'habit  monafti.  ^^  rc„ularis 
que  ils  vivoient  d'une  manière  irrépréhensible  ,  &  félon  les  re-  /-7-£j».imW.  1. 
ries  des  Pères,  ils  pourroienteftre  employés  au  miniftere  de  -l'E.  dlfc,Pllii:i  rcguia- 

b,   r  1  ■  1  r  nsind.i.Ep    10. 

glife.  Avant  que  de  rraitter  un  autrepoint,  il  ne  fera  pas  inuti-  Ordo  rcguiaris. 

le  de  remarquer  que  faine  Grégoire  dans  cette  lettre,  où  il  par-  fy  5     Modusre. 

le  de  la  réception  desfoldats,  ufe  du  terme  de  régulier  pour  fig-  Su  *"*•  •+   p.t. 

nifier  monaflique ,  commeil  dit  encore  dans  le  meime  iens ,  difii- 

tline  régulière ,  manière  régulière ,  ordre  régulier ,  on  verra  ailleurs 

l'utilité  de  cette  oblervation.  _____ 

Après  le  temps  de  probation,  fi  ce  novice  eftoit  reçu  par  la         TV. 

communautéjOn  lui  coupon  les  cheveux, &  on  luy  donnoiti'ba-  Son  z.ele  pour 

bit  de  la  religion ,  6c  quand  on  s'efkoit  une  fois  confacré  à  Dieu  rappeller  *» 

en  prenant  cefaint  habit,  on  ne  pouvoit  plus  retourner  dans  le    Jptre^ena^ 
c      \      r»  n.       r       >      ■         r  ■      ,->  j        r  \  .  ,r       Chancelier  dl. 

hecle.  C  eu  amfiqu  en  juge  laint  Grégoire,  dans  fa  lettre  a  Ve-  talie      •  avoit 

nance  Chancelier  d'Italie.  Venance  avoit  quitté  l'habit,  Scia  quitté  Teftat  nu- 
profeflion  monaftique.  11  s'eftoit  marié,  Se  avoir  des enfans.  Le  napqut. 
Saint  dés  la  première  année  de  fon  Pontificat,  fe  crut  obligé  de 
hii  écrire  qu'il  n'y  avoit  point  de  falut  pour  luy ,  s'il  ne  rentroic 
dans  le  Cloiftre.   Il  l'exhorte  à  faire  pénitence  ,  pendant  qu'il 
en  avoit  le  temps.  Il  le  fait  fouvenir  de  fon  habit,  Se  defes 
vœux.  Il  luy  parle  de  la  mort  effroyable  d'Ananie,  Se  de  Saphi-  Dco  omnipotent* 
re,  qui  ne  furent  punis.,  que  parce  qu'ils  avoient  retenu  pour  CLlcf  ^b  n,ona^ 
eux  l'argent  qu'ils  avoient  confacré  à  Dieu,  Se  il  luy  foutient  Terasfabftr«ifti.. 
que  fon  péché  eftoit  beaucoup  plus  grand ,  parce  que  ce  n'eftoit  cum  amicis  om?'* 
pas  ieulement  quelques  pièces  d  or ,  mais  loy-mefme  qu  il  avoit  prius  de  ipfis  Gre* 
fouftrait  Se  dérobé  à  Dieu.  Etparcequecemagiftrat  avoitau-  g»t.i-  i.£p-ii- 
prés  de  lui  de  faux  amis ,  qui  aimant  plus  fa  fortune ,  que  fa  per- 
sonne ,  Se  fon  falut ,  empechoient  fa  converfion  ,il  luy  dit  avec 
un  Auteur  prophane  ,  qu'il  faut  véritablement  prendre  confeil  de 
fis  amis  ,mais  qu'auparavant  il  les  faut  bien  choiftr.  Venance  ^•*'**tH 
s'eftant  broiiilé  avec  Jean  Archevefque  de  Syracufe  ,  Seaiant 
fait  maltraiter  ce  Prélat  par  des  gens  armés ,  Jean  ne  voulue 
plus  recevoir  fes  offrandes,  ny  que  l'on  continuacà  célébrer  la 
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Chap.XIV.  Méfie  dans  fa  maiion.  Mais  le  faint  Pape  s'entremit  pour  les  ac- 

ucad  habitum      commoder ,  <k  exhorta  Jean  à  oublier  cet  outrage,  &â  permet- 

vehn  clttcmis  de.  fe  ql,e  l'on  off.it  le  facnfieedans  la  Chapelle  de  cemagiltrat. 

beat.  A  ;■?.  )!•>;•   Environ  quatre  ans  après  ,  Venance  tomba  dans  une  grande 

maladie,  faint  Grégoire  qui  eltoit  incommodé  des  goures  le  fol- 

licita  encore  par  une  lettre  fort  touchante  de  penfer  à  ion  falutj 

il  lui  dit  entre  autres  chofes,  qu'ettant  tous  deux  malades ,  ils 

dévoient  en  rendre  grâces  à  Dieu ,  le  fouvenir  de  leurs  péchez , 

&  en  faire  pénitence,  afin  de  n'eftre  point  fi  miferables ,  que  de 

palier  des  fouflfrances  de  cette  vie  dans  les  horribles  tourmens 

de  l'autre.  Il  ne  lui  parla  point  defon  engagement  dans  l'état 

religieux,  mais  il  écrivit  à  Jean  Archevefque  de  Syracufe,  afin 

que  ce  Prélat  fe  donnât  la  peine  de  l'aller  voir,  ÔC  qu'il  lui  per- 

fuach.it,  s'il  eltoit  poffible ,  de  reprendre  au  moins  fon  habit  mo- 

naftique  ,  avant  que  d'expirer.  Nos  mémoires  ne  marquent 

point  ce  qui  en  arriva. 

'  v  """î  Les  biens  de  celui  qui  avoit  pris  l'habit  de  la  religion,  appar-" 

„  ,     tenoient    au   monaftere  ,  s'il  n'en  avoit  difpofe  avant   fon 

//  veut  que    les  _       ,  ,  .4-   , 

Melieicitv  vi      engagement  ,  &  il  ne  pouvoit  plus  rien  poileder  en  propre , 

vem  dans  la  re-  *&  rien  -Iaifler  à  d'autres  par  teftament  fans  une  difpenfe  par- 

iraitc&j'occft.  ticuliere  :  de  quoi  l'on  verra  ci  après  un  infigne  exemple. 

fentfurtoHtala  Saint  Grégoire  vouloir  que  les  Religieux    vécu  dent   dans 

Umre  &  àl'o-  \a  retraite  ,   &  s'appliquaflènr  fur  tout  à  l'oraifon  ,   &  à  la 

'c'thit  tent  a     'ec^ure  ^es  nvres  fpintuels  y  c'eft  ce  qu'il  recommande  à  Jean 

jean aion  Abbé^e  Abbéd'un  monaftere inconnu,&  dontles  Religieux  n'eftoient 

fatntc  Luct  de  si-  pas  en  réputation  d'eftre  fort  réguliers.  1 1  lui  ordonne  de  fortir 

'***''■  rarement  du  cloiftre,  de  prendre  foin  des  âmes  qui  lui  eftoient 

confiées  ,  de  s'occuper  à  l'oraifon  ôc  à  de  fainres  lectures, 

d'exercer l'hofpitalité ,  6c  d'affifter  les  pauvres,autant  qu'il  leur 

feroit  poffible  ,  &c  que  s'il  avoit  quelque  procez ,  de  le  faire 

vuider  par  un  Procureur.  Il  le  reprend  d'avoir  tant  différé  à 

établir  pour  Prieur  de  fa  communauté  un  Religieux  nommé 

Boniface  ,  qtt 'il  lui avoitfa.it donner  (  ce  qui  marque  qu'il  avoit 

Confidcrare  ne-      efté  tiré  d'un  autre  monaftere.  )  Enfin  il  lui  dit  qu'il  avoit  re-' 

Mcçatum^eft !"w  connu  qiie  fcs  difciples  ne  s'addonnoient  pas  affez  à  la  lecture, 

ex  aliéna  obia-      &  il  lui  déclare  que  c'eft  un  grand  péché  que  de  fubfifter  des 

uoqe  Lcus  volu  Offraocjes  que  ]a  providence  de  Dieu  leur  avoit  envoiées ,  &  de 

slimoniam   tranf-  T  r         ,       ,.     n       ■         ,      r      r  ■  i     •  ai».  i 

rniferit&vosman-  négliger  cependant  des  înltruire  de  les  lainrcs  loix.  A  I  égard 
data  Dci  difcçrc  de  l'etablifîèment  d'un  Procureur  pour  les  affaires  de  dehors , 
tj>  i  wd.xf.        &  principalement  pour  les  procez ,  il  avoit  déjà  ordonne  la 

mefmç 
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mefme  chofe  en  faveur  de  cet  Abbé  ,  oud'un  autre  Abbé  du   Chai».  XIV. 
mefme  nom  ,  afin  que  d'une  part  les  ferviteurs  de  Dieu ,  c'eft-à-  Ne  &  militâtes 
dire    les  Religieux  puflènt  s'occuper  aux  exercices  fpvrituels  «1I*Pcrneg1ige'i- 

'  r     •        1  •  •    j      r  ■       o.      1  11        o  j       tum  non  perçant, 

avec  un  eipnt  dégage  de  loin  Se  plus  tranquille  j  6c  que  de  &  fervorum  Dci 
l'autre  on  confervâc  le  bien  du  monaftere.  mentes  ad  opus 

~  11  j'-  1  '  ^  ;    \     Dominicuni   libc- 

Secondin  ,  dont  nou*avons.  déjà  parle,  aiant  rapporte  a  ndrescxiftant./.i. 

faint  Grégoire,  que  l'Abbé  Agnel ,  qui  demeuroir  à  Rimini,  *p-  67. 

avoitpeineà  foûtenirfon  miniftere ,  parce  qu'il  n'avoit  point        ~~  yi. 

avec  lui  de  Prieur,  qui  l'aidât  dans  fes  fondions  ,1e  Saint  écri-  Uordonnt  a  A- 

vit  à  cet  Abbé  d'établir  Prieur  le  Frère  qui  le  fuivoit,Se  tenoit  gntl  de  choifir 

apres  lui  le  premier  rang  dans  la  Communauté  ,  fi  toutefois  ce  four  Prieur  non 

Frère  eftoit  capable  de  rederun  monaftere  ,  de  'veiller  fur  les       K  ,  ancte"' 
1         t-   ■  ^  j.   â-       1  r  j    ~-         o     mat:  le  plus  d-t- 

mwurs  des  Religieux ,  &  d  Attirer  les  âmes  aujervtce  de  Dieu ,  Se  £ne       r 

que  fi  celui-ci  n'avoit  pas  allez  de  talent  pour  cela  ,  il  lui  or- 
donne de  voir  fi  entre  les  autres ,  il  n'y  en  avoit  point  quel- 
qu'un qui  fut  d'une  vie  exemplaire ,  Se  à  qui  la  crainte  de  Dieu 
infpirat  de  la  vigilance  Se  du  zèle  à  remplir  fes  obligations , 
parce  que  s'il  en  trouvoit  un  qui  eut  ces  qua'itez,  quand  mefme 
il  ne  feroit  que  dans  le  dernier  rang ,  il  le  choifiroit  pour  Prieur. 
Le  Saint  aioufte  que  ce  choix  empefcheroit  les  autres  de  vivre  L'  6m  *fâ:  "?•  Ws* 

.     ,J„  |.  r  i-i  r  1  7  ïo.dc  la  dernière 

avec  tiédeur  Se  négligence ,  lous  prétexte  qu  ils  ne  font  que  les  édition  ,  eu  von 
derniers  félon  l'ordre  de  leur  réception ,  Se  qu'au  contraire  ils  donn'  à  ^s»e?  lf 
s'avanceroient  dans  la  pieté,  voiant  qu'on  leur  donnoit  pour  Vmp%  d'EvefJue. 
condudeur  Se  pour  modèle ,  non  pas  le  plus  ancien ,  mais  celui 
qui  avoit  fait  plus  de  progrés  dans  l'obfervance  8e  la  vertu.  Il 

1    •     •■  >i  j  •  •  ■     j         j>  r       1      1       Ce  [cnttment    est 

lui  dit  encore  qu  il  ne  devoit  point  craindre  d  en  ufer  de  la  conforme  à  ce  qu» 
forte,  puifqu'aprés  tout  ce  n'eftoit  point  le  plus  ancien  de  re-  dit  f"'nt  Benoifi 
ception  ,  qui  eftoit  le  premier  aux  y  eux  de  Dieu,  mais  celui  ^ilTdei'Jbbê'' 
qui  avoit  plus  de  fidélité  Se  d'ardeur  à  lui  plaire  par  la  pratique  dans  le  6 4.  »h*p. 
des  bonnes  œuvres.  Enfin  le  faint  Pape  exhorte  Agnel  à  veiller  def«R-ezle' 
fur  les  actions  de  fes  difciples ,  de  peur  que  par  l'illuïion  de  quel- 
ques mauvais  fen  timens ,  ou  par  une  lâche  négligence  ils  ne  s'é- 
cartent de  la  bonne  voie ,  Se  ne  donnent  entrée  dans  leur  cœur 
au  demon  ,  Se  pour  conclusion  il  l'avertit  de  leur  bien  recom- 
mander la  ferveur  Se  l'affiduité  à  la  nriere,  afin  que  fortifiez  par 
la  grâce  divine,  ils  s'affermiflent  dans  le  bien,Se  qu'ils  achèvent 
l'ouvrage  de  leur  fanclification ,  qui  efl  encore  defedueux  Se 
imparfait.  On  a  obfervé  ailleurs  que  le  Saint  écrivant  à  faint 
Jean  Climaque  Abbé  du  mont  Sina  ,  lui  marque  en  peu  de  e.'Xc'ê?    -     ' 
mots  les  devoirs  du  Supérieur  d'une  communauté ,  qui  font  de 

S 
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ChAP.XIV.  prier  Dieu  pour  les  difciples,  de  leur  enfeigner  les  maximes  de 

la  vertu ,  6c  de  leur  en  faire  voir  la  pratique  dans  fes  actions.  Il 

donne  les  mefmes avis  à  Effaenne ,  qui  gouvernoit  un  monafte- 

re  de  France. 

fc^~ Comme  il  efl  difficile  que  l'union  6c  la  régularité  fuhfiftent 

..  i  »  j  o!ans  une  communauté  inquiétée  par<des  perfonncs  puiflàn tes, 
//  donne  a   des    „  r  ,  n.     •  o    j  r  ■       r^ 

natter  s  dit     *  clul  a  'ouvent  des  conteltations  6cdesprocez,  laint  Gre- 

lettres  de  prote-  g°ire  emploioit  fa  fagefle  &  Ion  autorité  à  maintenir  la  paix 
{lion  on  des  pri-  dans  les  monafteres ,  6c  c'eft  là  le  fujet  de  plufieurs  deféslet- 
vileges.  .  très ,  comme  de  celles  qu'il  écrivit  en  faveur  des  Abbaics  de 

faint  Thomas  de  Rimini  ,  de  faint  Jean  de  Clallé,  de  fàinc 
Caflien  de  Marfeille ,  6c  de  quelques  autres.  Dans  la  pr.  miere 
t. 4.^.41-  &  4J-  il  exhorte  Caflorius  Evefque  de  Rimini  à  traiter  favorable- 
ment les  Religieux  d'un  monaftere  de  Rimini ,  q  i  cftoit  dédié 
à  S.  André  5c  à  S.Thomas:  en  forte  que  leur  Abbéeftant  mort, 
l'Eglife  de  Rimini  n'entreprenne  point  de  drefler  un  inven- 
taire 6c  un  état  des  biens  de  leur  communauté  ,  ni  d'en  difpo- 
fèr  ,  qu'ils  puifïent  élire  d'un  commun  confentement  un  autre 
Abbé  de  bonnes  mœurs,  6c  intelligent  dans  la  difeipline  mona- 
ftique,  qui  fera  enfuite  ordonne  Se  établi  par  l'Evelque  du  dio- 
cefè,  6c  que  ce  Prélat  ne  célébrera  point  de  Melîe  publique  6c 
lhi.tf.4),  folennelie  dans  leur  monaftere,de  peur  que  le  peuple  n'en  pren- 

ne occafion  ,  d'aller  en  foule  dans  les  retraites  des  ferviteurs 
«_'»■«    t  va    de  Dieu,  5c  ne  caufe  quelque  fcandale  à  ceux  des  frères,  qui 

In  lmllet.  lndtct.  \  J  1  m      .  '    t 

whv*n  j?;.        lont  roibles  6c  (impies.  Il  marque  afïii  a  Caltonus,  qu'il  neraut 
pas  permettre  que  les  femmes  entrent  fouvent  dans  ce  mona- 
ftere ,  ce  qui  fe  doit  entendre  mefme  de  l'Oratoire  ou  Eglife. 
Outre  cette  lettre  le  faint  Pape  en  adrcfïa  une  autre  à  Lumi- 
neux Abbé  de  ce  monaftere  de  -aint  Thomas ,  où  il  lui  fait  fça- 
■Secundùm  flamu  vo'r  qu'il  lui  avoit  accordé  l'effet  de  fa  demande  fuivant  lesde- 
Pamim  ,  jurifque  crets  des  Pères  ,  &  la  forme  du  Droit,  5c  qu'il  avoit  écrit  fur  ce 
fomum.  Creg.  ib.  f^et  à  Caltorills  Evefque  d'Arimini.  L'avis  que  donne  le  Saint 
-à  cet  Abbé,  cnfinifî'antfalettre,efl:dignedefà  fàgefle  5c  de  fà 
Ne  non  viaca'ur     P'er^  :  Ces  chefs ,  lui  dit- il  ,  eftant  ainfi décidées  ,  aiez,  bien  foin 
magis'vobi  ,  quae.  -de  fervtr  Dieu  ,&  appliquez,  vous  fans  ce(fe  ai  oraifn,  de  peur  qu'il 
Un  mentis  m  ora-  Jne  Çemy[e  que  ^J0li,s  n'aiez-  pas  cherchée  mettre  voflre  efrrit  en  repos-, 

tionc  (minus, fed         J  2  r        i  I  \ 

malc   quodabfit,  pour  vous  occuper  plus  librement  ala  prière ,  mais  que  vous  aiez, 
deeentibusepifco-  vouluvous  mettre  à-  couvert  de  la  cornttion  devclîre  Evefque-,  /?, 

fcakseviutadiltn-  ,,  ,  .   _.         .  ri  ■       • 

tUo.  ibii.  par  un  malheur,  dont  ;e  prieDieu  aevous  prejerver,tlvous  arrivait 

de  vivre  dans  le  defordre.  Saint  Grégoire  écrivit  aulli  à  Fehx 
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Evefque  de  Peiare,  qu'il  ne  dévoie  pas  mettre  fa  chaire,  ni  ce-  CHAr,XIV. 
lebrerde  méfies  publiques  dans  un  certain  monaftere  de  Ton 
diocefe  ,  puifque  Pelage  Ton  predecefleur  dans  le  fiege  Apo- 
ftolique  l'a  voit  exhorte  a  dédier  ce  lieu-Ufnns  meffe  publique ,  ôc  **  *  f  ■  eP-  4«, 
à  y  envoier  un  Preftre  pour  y  célébrer  le  lacnfice ,  fi  on  lui  de_ 
mandoit  cette  grâce  félon  la  coutume ,  Se  comme  il  eftoit  porté 
par  un  précepte  ou  lettres  de  protection  ,  que  le  Pape  avoit  ac- 
cordées à  Jean  Fondateur  de  cette  rnaifon  religieufe.  Il  ne  fera 
pas  inutile  d'obferver  que  le  Saint  ufe  encore  ailleurs  du  mot  de 
précepte  ,  pour  dire  un  Bref  apojlolique  :  mais  dans  la  fuite  du 
temps  cette  expreffion  ne  fut  prefque  plus  en  ufage  à  l'égard, 
de  ces  lettres  de  protection ,  que  pour  marquer  celles  des  Rois, 
ou  Princes ,  &  ces  brefs  des  Papes  furent  appeliez  Privilèges , 
lors  mcfme  qu'ils  ne  contenoient  rien  que  de  conforme  au 
droit  commun.  Au  refte  cette  difeipline  ,  qui  n'approuvoit  pas 
que  les  Evefques  vinfîenten  proceffion  aux  monafteres ,  &  y 
plaçaient  leur  chaire,  n 'eftoit  pas  nouvelle  y  Se  du  moins  elle 
eftoit  plus  ancienne  que  le  pontificat  de  Pelage ,  puis  qu'elle  fe  CûM  tom%  4-  pg., 
trouve  aullî  preferite  parle  Concile  de  Carthage  de  l'an  534.  17»;- 

dont  nousavons  parlé.  . 

Apres  Pele&ion  de  l'Abbé ,  les  Religieux  prioient  l'Evefque        VIII. 
de  venir  célébrer  la  Méfie  dans  leur  monaftere  ,  Se  d'y  établir  Le  Saint  ne  vou. 
dans  la  charge  de  Supérieur  celui  qu'ils  avoient  élu,  comme  iottpomt  que 
l'on  verra  ci-aprés.  Saint  Grégoire  n'approuvoit  point  que  l'on   .on  et*bl"A°'. 
donnât  la  conduite  des  Religieux  à  des  Ecelefïaftiques,  parce  altacfje:L  a  jes 
que  d'ordinaire  les  perfonnes  de  cette  profeffion  détruifoient  £j>lifis. 
les  monafteres ,  principalement  à  l'égard  de  l'Obfervance  ,  5c  Gng.  1 9.  tp.  41; 
cjue  voulant  tout  enfemble  joindre  la  fonction  d'Abbé  avec  le  l:}'  **.  "* 
fervice  qu'ils  dévoient  rendre  à  leur  Eglife, ils  nepouvoient  1  f.tpi-r. 
fuffire  pour  ces  deux  emplois ,  Se  ne  s'aquittoient  pas  de  leur  i-7-eP-lS-'"'l<i: 
devoir.  S'ils  eftoient  établis  Abbez,  il  falloir  qu'ils  quittaient 
le  miniftere  de  leur  Eghfe ,  Se  qu'ils  s'attachafTent  à  l'ordre  rao- 
naftique. 

Lors  qu'un  Religieux  eftoit  ordonné  Preftre ,  c'eftoit  d'or-  " rv, 

dinaire  pour  célébrer  la  me  fie  dans  fon  monaftere.  Mais  quel-   Relirieux  or. 
quefois  on  tiroir  des  religieux  du  cloiftre  pour  defTervir  des  donnez.  Preftresl 
Eglifes  ou  des  Chapelles  :  &  alors  faint  Grégoire  ne  vouloit 
point  qu'ils  euiîênt  ni  pouvoir  dans  leurs  monafteres  ,  ni  droit 
d'y  retoumer,par  ceque  cela  caufoit  fouvent  du  trouble  dans  les 
communautez  :  LTrbic  Abbé  de  faint  Herme  en  Sicile,  aiant  x.  s.*p-  <ti 

Sij 
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ChAP.XIV.  befoin  d'un  Preftre  pour  célébrer  la  M jlft  dans  Ton  mona- 
ftere, obtincdu  Saine  des  lectres  addreilees  à  Vi&or  g  vefque 
de  Palerme  ,  afin  qu'il  conférât  fws  retardement  l'ordre  de  la 
Preftrifeau  Religieux  qui  luiferoïc  prefènté  par  Urbic  &  par 
la  communauté.  Il  (g  -trouve  encore  un  exemple  d'une  fem- 
blable  difpenfe  pour  un  Religieux  du  meftnc  diocefe ,  6c  il  eft  à 
croire  que  lors  qu'il  y  avoit  fujet  de  faire  cette  grâce  à  ceux  qui 
fervoient  ainfi  Dieu  dans  le  cloiftre,  le  Saint  la  leur  accordoic 
Cuï  nmen  quod  dautant  plus  aifément  ^  qu'au  fentiment  du  Pape  Gelafe  ,  la 
annorum  interfti-  dévotion  avec  laquelle  un  véritable  Religieux  embraile,  &c 

tu  fucrant  colla-  .  cm  n.-  ..  i    •  j  i 

t.ira,  fanai  propo-  exerce  la  prorefhon  monaltique ,  peut  lui  donner  plus  promp. 

fuifpontefufcepta  cernent  une  capacité  te  un  mérite,  que  d'autres ,  qui  vivent 

^dcvltfoGf/*/  bors  le  cloiftre,  n'aquierent  d'ordinaire,  que  pendant  les  in- 

ep.  9.  cap  i.  conc.  terftices  ou  intervalle  de  temps  preferit  par  les  Canons.  Aga- 

ton»  4  p*g- 1188.    pjc  Abbé  du  monaftere  de  faint  George  dans  le  territoire  d'Ôr- 

viete  ,  aiant  repreiente  a  laint  Grégoire,  quejean  E  vefque  du 

diocefe  l'empéchoit  de  pourvoir  aux  befoins  de  fon  monaftere , 

&  ne  vouloit  pas  mefme  que  l'on  y  célébrât  lamelle,  ni  que 

l'on  y  enterrât  des  morts ,  le  Pape  exhorta  ce  Prélat  à  traitter 

plus  équitablement  cet  Abbé  ,  en  forte  qu'il  n'eut  pas  fujet  de 

renouveller  fes  plaintes. 

Candefuccefleur  de  Jean  manqua  de  Preftres  dans  fon  dio- 

Y  cefe,  ôc  ce  défaut  de  miniftres  des  faints  autels  lui  faifoit  beau- 

Eeitgnùx  tirez,  coup  de  peine,  dans  ce  befoin  il  reprefenta  à  faint  Grégoire  , 

du  monaftere      que  dans  quelques  monafteres  de  fon  diocefe  ,  il  y  avoic  des 

four  ftrvtrl'E-   Religieux  qui  pourraient  bien  faire  les  fonctions  du  facerdoce, 

glife.  &  il  ie  pria  de  trouver  bon  qu'il  pût  les  tirer  du  cloiftre  par 

l'autorité  du  faint  Siège,  &  les  ordonner  :  ce  que  lui  accorda 

Cum  confenfu  Ab.  fà[at  Grégoire  ,  pourveu  que  l'Abbé  y  confentit ,  luirecom- 

T.  j.  *i-  xj.  mandant  liir  tout  de  n'honorer  du  caractère  de  la  Preftrife ,  que 

De  dero  Ecdc-  ceux  qui  en  feroient  dignes.  Quelques  Cathédrales  de  Sicile 

furum  ipfarum ,    eftant  vacantes ,  le  Saint  donnaordre qu'on  les  pourveut  d'E- 

Vb  ?  T*0"^."'1*'  vefques ,  qui  feroient  tirez  ou  du  Clergé  de  ces  Eglifes ,  ou  des 

Hortandut  eh  m  monafteres.  Ce  fut  dans  cette  mefme  veuë,  qu'il  louhaitta  que 

vd  monachut ,      Paflîf  Evcfque  de  Ferme  exhortait  un  laïque  nommé  Oppor- 

vcla  vobislubdia-  /}        .  ...  ii.r-r  ,<  •     i>        i 

«omis  fiât.  /.  10.    tune  (  que  1  onjugeoit  digne  de  1  Lpilcopat  )  a  recevoir  1  ordre 
*t-  m-  deSoûdiacre,  ou  à  fe  faire  Religieux  ,  parce  qu'après  qu'il  au- 

^T j  roitpaffé quelque  temps  dans  un  de  ces  deux  états,  on  pour- 

Momftcr't  de  S.  roit  le  facrer  pour  gouverner  l'Eglifed'Apruzze. 
Stveriiu  II  y  avoit  à  Rome  une  maifon  ,  qui  avoic  efté  long  temps 


Chap.XIV. 

Liv  i.ep.  I  9.»W. 
xj-  &l.  10.  tf.  40. 
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infe&ée  de  l'herefic  Arienne  ,  ce  qui  s'entend  fans  doute 
parce  que  ceux  de  cette  fecte  y  tenoienc  leurs  affemblées.  Le 
Saint  la  voulut  purifier  ,  Se  en  faire  une  Eglife  ou  chapelle, 
qui  fut  dédiée  à  faint  Severin ,  6c  ce  fut  peut-eftre  là  l'origine 
du  monaftere  de  faint  Severin  de  Rome  ,  dont  eftoit  Abbé 
Fortunat  en  faveur  duquel  le  Saint  écrivit  à  un  officier  pour  une 
affaire  de  fa  communauté. 

L'Églife  de  faint  Pancrace  de  Rome ,  qui  avoit  efté  commife 
à  des  Préfixes ,  eftant  fouvent  fi  négligée  que  le  peuple  en  mur. 
muroit ,  lorfque  venant  le  Dimanche  pour  y  entendre  la  Méfie, 
il  ne  trouvoit  point  de  Preftre  qui  la  célébrât,  le  Saint  refolut 
de  mettre  des  religieux  dans  un  monaftere  ,  qui  eftoit  tout  joi- 
gnant cette  Eglife,  foit  que  ce  fut  un  monaftere  qu'il  bâtit  ex-   beracione  noftro 
prés  pour  cela,  ou  quelque  ancien  monaftere,  quieftoitdefert  fedlt  arbimo  ;  "c 
&  inhabité,  &  il  y  établit  pour  Aboe  un  Religieux  appelle  choram congrega- 
Maur.  Il  unit  à  ce  Monaftere  les  terres  &  les  autres  biens  de 
cette  EMife,  à  la  charge  de  la  reparer,  quand  il  en  feroit  be- 
foin.    De  plus,  afin  que  l'autel  ne  demeurât  fans  miniftre,  il 
obligea  Maur  d'y  appeller  un  Preftre  étranger ,  pour  célébrer  la 
méfie.  Il  le  qualifie  étranger ,  parce  qu'il  ne  devoir  pas  eftre  de 
la  communauté  des  Religieux,  &  toutefois  il  veut  qu'il  loge,£c 
qu'il  foit  nourri  &.  entretenu  dans  le  monaftere ,  mais  il  re- 
commande fur  tout  à  l'Abbe,  que  l'on  recite  tous  les  jours  l'offi- 
ce divin  devant  le  corps  du  faint  Martyr  :  c'eft  ce  que  contient 
le  f  recette  ouïe  bref  du  Saint ,  qui  eft  de  l'indiction  x  1 1 .  après 
le  mois  de  Janvier,   c'eft-à-dire  de  l'an  594.  félon  la  place 
qu'il  occupe  dans  le  recueil  de  fes  lettres.  Le  Saint  donna  à 
Marinien   Abbé  d'un  monaftere  inconnu  l'Eglife  de  faint 
George ,  qui  eftoit  proche  de  fon  monaftere  ,  afin  que  lui  Se 
les  fuccedeurs  euftent  foin  de  la  reparer ,  Se  d'y  faire  chanter 
l'office. 

S'il  y  avoit  ainfi  des  Eglifes  unies  à  des^Vbbaies ,  il  eft  aifé  de 
juger  que  ces  fortes  d'unions  avoient  aufli  lieu  entre  lesmona- 
fteres  :  Se  faint  Grégoire  autorifa  cette  difeipline  ,  quand  il  la 
jugea  utile  au  fervice  de  Dieu  Se  au  falut  des  âmes.  Le  mona- 
ftere de  Marcian  fitué  dans  le  diocefe  de  Nocera,  aiant  efté 
tellement  ruiné  par  les  ennemis ,  c'eft-à-dire  par  les  Lombards, 
qu'il  n'y  reftoit  pas  un  feul  Religieux  ,  le  faint  Pape  l'unit  au 
monaftere  de  l'Abbé  Agapit ,  qui  eftoit  dans  la  ville  de  Sur- 
rente ,  afin  qu' Agapit  y  mit  de  fesdifciples  qui  y  celebrafTent 

S  lij 


XII. 

Eglife  de  faint 
Pancrace     don- 
née a  des  Reli- 
gieux. 
Hoc  matura  <Wi- 


tioneni  in  mona- 
fterio  eidem  Ec- 
clcfia:  cohirenti 
conftituerc  cum 
Dcigratia  delibe- 
remus.  Creg.  I.  5. 
t/>.  18. 


L.  9.  if.  6t. 


XIII. 

"Union  du  mena- 
Jiere    de    Mar- 
cian à 
l'Abbé 


:e!ui  de 

Agrtp- 


itn. 
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Chap.XIV.  l'office  divin,  pendant  qu'il  ne  feroit  pas  expofé  aux  courtes 
l.  9.  ep.  67.  des  ennemis ,  &  qu'ils  y  pourroicnt  habiter  en  fèureté  :  en  forte 

néanmoins  que  ce  monaftcre  de  Marcian  demeureroit  toujours 
Xlv.  fous  la  jurifdiétion  del'EvcfquedeNocera. 
Monafteres  unis  Romain  ,  qui  eltoit  un  homme  de  qualité  ordonna  par  tefta- 
à  la  nouvelle  ment ,  que  l'on  bâtit  une  Eglife  pour  des  Religieux  dans  une 
Abbate de  funt  maifon  qu'il  avoit  à  Naples  :  ce  qui  fut  execuré.  Enfuite  le 
SebafltendtNa.  pape  permît  de  la  dédier  en  l'honneur  de  faint  Hcrme ,  de 
'  "'  S.  Sebafticn,deS.Cynaque,&  de  S.  Pancrace,  fans  y  célébrer 

néanmoins  de  méfie  publique ,  &  fans  y  mettre  de  fons  baptif- 
T   ,       .   .  r.  maux,  ni  de  Prcftre  Cardinal,  c'eft  à- dire  ,  titulaire  ,  parce 

In  dnmo  juris  fui  »  .  .  '  .      ,    >  .  *   » 

Bcélcfiam  qii*  in  que  les  Religieux  pour  qui  eile  eltoit  deihnee ,  6c  qui  peut-être 
civitatc  Teftra  fita  y  étoient  déjà  établis ,  auroientla  liberté  de  demander  un  Pre- 
nait, i.  g.  «*?$.  tœà  l'Evefque  pour  y  célébrer  la  MefiTe  >  quand  ils  le  fouhaite- 
roient,  fans  qu'aucun  autre  Preftreprefumât  d'y  al  1er  faire  cet- 
te fonction.  Il  eft  à  croire  que  ce  nouveau  monaftcre  qui  eut 
pour  premier  AbbéAdeodat,devintaufTitoft  eclebreen  obfer- 
vance  ,  Si.  qu'il  eut  de  bons  protecteurs ,  puif  qi  ie  le  Saint  y  unit 
trois  monafteres  dont  un  recherchoit  cet  appui  pour  nepasdé- 
cheoir,&:  les  deux  autres  en  avoient  befoin  pour  fe  rétablir  &  fe 
ibid.  4.  é-  39.  relever  de  leur  chute.  Les  Religieux  du  monaftcre  de  Gazare 
fïtué  dans  le  lieu  de  Plagie  fouhaittant  d'eftre  ainfi  unis  avec 
ceux  de  faint  Sebaftien  ,  leur  portèrent  par  avance  toutes  leurs 
chartes  &  tous  leurs  tirres,  &  fupplierent  faint  Grégoire  de  les 
faire  entrer  dans  la  communauté  d'Adeodat.  Le  Saint  ne  leur 
accorda  pas  entièrement  leur  demande  ,  mais  unit  feulement 
pour  un  temps  leur  monaftere  à  celui  de  faint  Sebaftien  ,  à 
caufeque  l'Eglifede  Naples eftoit  vacante,  &  il  fe  reftrva  à 
voir  s'il  feroit  à  propos  d'étendre  cette  union  pour  toujours  4 
quand  le  diocefe  auroitun  Evefque.  Aiant  appris  que  le  mona- 
ftere de  Falcîde,qui  eftoit  à  Puzzol,eftoit  prcfque  de(ert,&  que 
l'on  n'y  celebroit  pltls  l'office  divin  ;il  en  eut  de  ia  douleur  ,5c 
pour  le  rétablir  ,  il  l'unit  pour  toujours  à  celuide  faint  Seba- 
ftien avec  tous  fes  revenus  Si  toutes  les  dépendances.  Il  ordon- 
na à  l'Abbé  Adeodat  de  mettre  de  fes  Religieux  dans  ces  deux 
monafteres  de  Gazare  Si  de  Falcide  ;  d'avoir  foin  que  l'on  y  fit 
l'office  divin  félon  les  loix  dcrobfc-rvance  régulière, &.  s'il  avoit 
connoiflance  que  l'on  eut  ufurpé  le  bien  ,  de  le  redemander  par 
fon  autorité  apoftolique.  Et  enfin  il  lui  marc ua  que  les  Reli- 
gieux qu'il  envpicroit  à  Puzzol ,  vivroient  fous  fa  difeipline , 
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Tnais  qu'ils  ne  laifleroient  pas  d'eftre  fous  la  jurifdidion  de   ChAp.  XIV, 
PEvefque  de  cette  ville.  Les  Religieux  de  l'Abbaie  de  faint  Pf*ccpti  noftri 
Marcellin  de  Cratère  prés  de  Naples ,  voiantleur  communauté  SS3nSm- 
prefque  réduite  à  rien  fupplierent  tres-inftamment  faint  Gre-   ftcrium  celte  vc- 
goire  de  la  vouloir  unir  à  celle  de  faint  Sebaftien  ,  afin  que  le  S^Jj^f"™ 
vénérable  Adeodat  la  rétablit.  D'abord  il  y  eut  dei'obftacle  à  tf.  ^mdls'4. 
cette  union  ,  parce  que  Bafile  Evefque  de  Capouë  prétendit 
que  ce  monaftere  de  Cratereeftoit  uni  à  un  autre  de  fon  dio- 
cefe.  Mais  le  Clergé  de  Naples  aiant  fait  voir  le  contraire  de- 
vant des  juges  qui  furent  commis  pour  terminer  ce  différend . 
le  Pape  unit  Cratère  à  l'Abbaie  d' Adeodat,  &  lui  ordonna  d'y 
mettre  quelques-uns  de  lès  Religieux ,  qui  y  chanteroient  les 
louanges  de  Dieu ,  lorfqu'ils  y  pourroient  demeurer  en  feureté, 
fc'qui  retourneroient  dans  leur  monaftere  de  Naples ,  quand 
ils  fe  verraient  trop  expofez  à  la  fureur  des  ennemis.  11  lui  re- 
commanda aufll  de  femettre  en  polTeffion  des  biens  de  Cratè- 
re .  &  de  ne  point  permettre  que  perfonne  les  retint  injufte- 
ment. 

Un  laïque  s'eftant  emparé  d'un  monaftere  de  Sicile  qui  eftoit  — ~ 

de  la  dépendance  du  monaftere  de  Caftel  que  l'on  tient  avoir  s  Qreqoiyecarrc 
eflé  le  mefme  quecelui  de  Viviers ,  bâti  par  le  fameux  Caffio-   Hne  donation 
dore  dans  Ie-d'.ocefe  de  Squillace,  &  voulant  en  dilpofer  contre  fane  par  l'Abbé 
l'intention  desfondateurs  ,  le  Saint  en  écrivit  à  Secondin  E\  êque  de  Caftel. 
deTaormie.en  faveur  de  ceux  de  Caftel  .afin  que  par  fon  au-   Contravoluntatem 

,    „  ",       ,  .  «11,  a  n-  rr    r    i  ïunrtatorum.  /.  7. 

tonte,&  par  les  foins  leur  Abbe  rentrât  en  poli  ■mon  de  ce  mo-  ,-„</. ,.  ,j>.  }l. 
naftere,&  qu'il  y  remit  des  Religieux  de  fa  communauté.  Il 
exhorta  Jean  Evefque  de  Squillace,  de  les  traitteravec  p!usde 
bonté,  parce  que  comme  il  eftoit  de  fa  vigilance,  &  de  fon  zèle 
de  les  corrieers'ilscommertoient  quelque  faute,  la  iuftice  de-   _. 

j  rr         1-1  1  n       •  1  •      1  1  Q^"a  nec  manda-. 

mandoit  auiii  qu  il  ne  leur  oftac  pas  des  privilèges,  que  leur  naTûnic^um.nec 
avoient  accordé  fes  prcdecefTeurs,  &quiavoientefté  confir-  facro-um  canonum 
mezparunlongufage.  Leur  Abbé  aiant  donné  àjean  un  fond  ^SSSTÏ 
de  fon  monaftere,  fous  prétexte  que  ce  Prélat  a  voit  deiTcind'y  jure  cjus  quolibet 
bâtir  une  Eglife,  faint  G  recroirecafla  cette  donation  ,  Gordon.  Vwl°  {Wê*"- 
na  néanmoins  que  rEglifefubfifteroit ,  &  ne  feroit  pas-  détrui- 
re ;  &  la  raifon  qu'il  rend  de  ce  jugement ,  eft  que  ni  les  loix  ci- 

files  ,  m  les  facrez.  Canons  ne  permettent  point  d'aliéner  ainfilcs    „     ,  , 

2,.,»,,  J-,  ~        n  1  r  r  J  Fondation  de 

tiens  des  monaftere  s  pour  que  que  caufe  que  ce  foi  t.  ,         mova_ 

Le  zèle  du  Saint  pour  l'avancement,  &.  laconfervation  de  fores  ordonnée 

i*éxat  Religieux. paroift  encore  par  plufieurs  lettres  qui  regar-  faruruefiduunt. 
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Chàp.  XIV.   dent  l'établiflémenc  des  monafteres ,  par  les  fecours  qu'il  don- 
noit  aux  Religieux  dans  leurs  divers  befbins,&  par  fon  exadtitu- 
de  à  faire  rentrer  dans  leur  devoir  ceux  qui  s'en  eftoient  écartez. 
Ses  lettres  fournifTent  des  exemples  de  perfonnes  qui  avoient  or- 
donné par  teftament  que  l'on  emploiât  une  partie  de  leurfuc- 
ceflïon  à  bâtir  quelque  monaftere  ,  &  font  aufïi  voir  que  lors 
"qu'il  fe  trouvoit  de  l'obftacle  à  ces  fondations, il  ufoit  volon- 
tiers de  fon  autorité  pour  les  faciliter.  Eftienne  qui  demeu- 
roiten  Sardaigne,  obligea  ainfi  fa  femme  Theodofie  à  fonder 
une  maifon  religieufe.  On  fit  entendre  à  fîiint  Grégoire  que 
cette  femme  negligeoit  d'exécuter  la  volonté  de  fon  mari,  Se 
fur  cet  avis  le  Saint  écrivit  à  Janvier  Archevefquede  Cagliari , 
afin  qu'il  exhortai!:  cette  femme  à  faire  cette  fondation.  Theo- 
dofie répondit  que  fon  mari  avoit  fbuhaite  que  l'on  bâtit  ce 
monaftere  dans  une  terre  qui  ne  lui  appartenoit  pas ,  &  qu'en- 
core que  le  polTefïeur  ou  preprietaire  y  donnaft  fon  confente- 
Quia  predittam      ment ,  le  Seigneur  de  qui  elle  dépendoit ,  ne  l'auroit  pas  aerea- 
ab  hofpinbus  at-   ble.  EUepropofaenfuite  d  établir  une  communauté  de  lervan- 
quefuyervemcnti-  tes  de  Dieu  dans  une  maifon  qu'elle  avoit  àCagliari  :  en  quoi 
ri  °pnT"  ' &C     touter°is  elle  reconnoifloit  de  la  difficulté ,  à  caufe  que  cette 
/.  4.  ef.  z.  maifon  feroit  trop  expofée  à  recevoir  des  hoftes.  Il  paroift  par 

une  autre  lettre  ,  que  Theodofie  fit  baftir  un  oratoire  qui  fut 
dédié  par  l'A  rchevefquc  Janvier ,  mais  qu'on  ne  la  traittaftpas 
bien  favorablement  dans  cette  cérémonie ,  èc  qu'on  l'obligea  à 
bieo  des  frais  ou  à  d'autres  conditions  onereufes,  de  quoi  elle 
fè  plaignit  au  Pape.  Cependant  il  n'y  avoit  point  encore  de  re- 
ligieux dans  cette  chapelle,  &  poury  en  mettre  ,  le  Pape  re- 
commanda cette  affaire  à  Félix  E vefque  &  à  l'Abbé  Cyriaque, 
qu'il  envoioiten  Sardaigne,  leur  marquant  qu'il  falloit  donner 
cet  oratoire  à  des  Religieux ,  qui  feroient  tirez  de  la  commu- 
nauré  de  Mufique  Abbé  du  monaftere  d'Agilit.  Epiphane 
Lecteur  de  l'Eglife  de  Cagliari  ordonna  par  fon  teftament  que 
l'on  baftiroit  un  monaftere  dans  une  maifon  qu'il  avoit  en  cette 
ville.  Mais  PArchevefque  janvier  ne  le  voulut  point  permettre 
parce  que  cette  maifon  eftoit  proche  d'un  monaftere  de  filles 
dédié  à  faintHermc,  en  quoi  ce  Prélat  fuivoit  les  règles  de 
l'Eglife  ,  qui  défendoient  de  placer  ainfi  les  communautez 
des  deux  fexes  l'une  auprès  de  l'antre,  afin  de  ne  pas  donner 
lieu  aux  tentations  du  démon,  ni  de  fujet  de  médifance.  Auffi  S. 
Grégoire  approuva  ce  qu'avoit  fait  ce  Prélat.  Pompeiane,  qui 

eftoiç 
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eftoir  lafondatrice ,  &  peuteftre  aulfi  la  Supérieure  de  ce  nou.   ChAP.  XIV. 
veau  monaftere  de  faine  Hernie,  offrit  d'en  renvoier  les  Reli- 
gieufes  aux  monafteres  d'où  elles  avoient  efté  cirées  ,  &.  de 
mettre  à  la  place  des  Religieux,  pour  accomplir  la  volonté 
d'Epiphane,  qui  avoit  efté  (on  gendre.  Saint  Grégoire  eftanc  t.i.ep.^s. 
confulté  là-defl'us,  répondit  qu'il  agréoit  ce  changement,  s'il  J^jjjg^  foat 
avoit  déjà  elle  fait  :  mais  que  fi  les  chofi.  s  eftoient  en  leur  pre-   qUas  antedifta 
mier  état    il  iueeoit  plus  à  propos  de  repeupler  un  monaftere  Pompdana  m  mo- 

,t  ,     L  &  1       •       \    1     >  1  r  o     j>     •  naftaio  niutata 

ficue  hors  de  Caghari ,  ou  il  n  y  avoit  plus  perlonne ,  &.  d  y  eta-   olim  reiigiora  *e- 
blirl'AbbéJein  &. des  Religieux  ,  qui  joiiiroient  du  bien  lailîé  fte  convertit,  ab. 
par  Epiphane  pour  la  fondation  d'un  monaftere.  Il  paroiftpar  SSi'Lîijj^ 
une  autre  lettre  de  faint  Grégoire  ,  que  cette  affaire  fut  tra-   modopauans. 
verféepar  quelque  obftacle,  qui  venoit  de  la  part  depom-  i-lieP-H- 
peiane,  qui  fèplaignoit  que  l'on  detenoit  un  fond  de  la  fuccef- 
fion  d'Epiphane,  dont  fa  fille  devoir  jouir  par  ufufruit ,  &  le 
laifierapréb  fa  mort  au  monaftere,  dont  Ion  mari  avoir  recom- 
mandé l'établiiTement  :  ce  qui  obligea  le  Saint  à  donner  ordre 
à  un  Officier  d'informer  de  la  venté  de  cette  plainte,  ôc  dedif- 
pofer  doucement  cette  femme  à  permettre  que  l'on  accomplie 
la  volonté  d'Epiphane  ,  fans  (ouffriroeanmoins  qu'elle  fit  for- 
tir  du  monaftere  de  faint  Herme  les  filles  qui  s'y  eftoienc  revê- 
tues de  l'hab.t  religieux ,  &  confacrées  à  Dieu. 

Pour  dédier  une  Egliie  ou  une  Chapelle  ,  il  falloit  du  moins       y  V  1 1 
en  Italie  en  obtenir  la  permiflîon  du  fouverain  Pontife ,  lequel   r)e(ncace  d'es 
ufage  eftoit  fondé  fur  un  décret  du  Pape  Gelafe.  Savin  Abbé  mg?,afteres  de 
deïaint  Eftienne  dans  l'ifle  de  Capri ,  aiant  obtenu  des  reli-   Capri  &  de 
quesde  fainte  Agathe,  le  Pape  permit  à  Jean  Evefquede  Sor~   Greffîan. 
rente  de  déJier  l'oratoire  de  ce  monaftere ,  &  d'y  transférer  ces  Gel*f  ef'  9' e' 4* 
reliques.  11  neierapasinutiled  oblerver  qu  une  des  conditions  im.Mtefer. 
que  l'on  demandoit  pour  ces  dedicaces.eftoit  que  l'on  n'euten-  i»tp.i.i.Greg.^, 
core  enterre  perlonne  dans  le  heu  que  1  on  vouloit  conlacrer.  Voj/[z  /„  fembi*< 
Procule  Diacre  de  l'Eglife  d'Afcoli  aiant  fondé  un  monaftere  &(«  dédicaces 
dans  la  terre  de  Grefllan ,  qui  lui  appartenoit ,  faint  Grégoire  ^IpTùl" dms  dt, 
permit  au ffi  à  Paffit  Evefque  de  Fermo  de  le  dédier  en  l'hon-  mufom  ou  terre) 
neur  de  (aint  Savin  martyr,  après  avoir  accepté  la  donation  fpr'eT'-"Z'd    ' 
légitime  du  Fondateur,  &  il  eft  remarquable  que  ces  chofes  i.-'ind.ij  tf.Vj, 
données  font  defignéesen  particulier  dans  le  bref  ou  charte,  &Sl- 
qui  cftdu  mois  de  Décembre  de  l'an  601.  XVIII. 

Quelques  reliques  de  S.  Léonce  martyr,  qui  eftoientdans  EgUfe  de  faint, 
l'Egaie  de  fon  monaftere  dédiée  au  Saint  à  deux  lieues  de  Lmcs. 

1 
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Chap  XIV    R°meia'<intelté  enlevées  par  des  voleurs,  Opportun  ,  qui  en 
De  Ecciefij  nomi-  eftoit  Abbé  ,  ponr  réparer  cette  perte ,  obtint  des  lettres  du 
niipfiusdicata,      pape  à  Pierre  Evelque  d'Otrante  ,  6c  Vifiteur  de  L'Eglife  de 
L*nbQu    7i'      Bnndisen  Calabre,  oùrepofoitlecorps  du  Saint  martyr,  afin 
que  ce  Prélat  lui  fit  la  grâce  4e  lui  donner  quelques  autres  re- 
liques du  mcfme  Saint. 
~X  i  x  ^  Y  avoit  un  monaftere  à  Bleranou  Biede,  autrefois  ville 

S-  Grégoire  ajjl  Epifcopale  de  la  Tofcane.  Saint  Grégoire  y  avoit  donné  une 
fie  les  Moines  de  petite  terre,  mais  comme  elle  ne  fufhfoit  pas  pour  faire  fuhfifter 
RM  &  de  Tro-  Jes  Religieux ,  ils  furent  réduits  dans  une  très  grande  neceffité; 
?"'  de  quoi  le  Saint  aiant  avis ,  il  leur  donna  encore  une  autre  terre 

de  l'Eglife  Romaine ,  à  condition  toutefois  que  ces  deux  terres 
retourneroient,  £c  feroient  reunies  à  cette  Eglife  dans  trente- 
fixans:  en  quoi  le  Saint  en  ufa  félon  le  décret  du  PapeSymma- 
ibidq  i.poflcflîo-  que, dont  ilaefté  parlé  ci-devant.  Le  monaftere  du  faint  Ar- 
change fitué  àTropéedans  la  Calabre,  aiant  fi  peu  de  revenu 
que  les  Religieux  n'y  pouvoient  plus  vivre  ,  le  Saint  donna 
ordre  à  un  de  fes  officiers  de  voir  s'ils  s'aquittoient  bien  de  la 
régularité ,  &  en  ce  cas  de  les  affilier  dans  leurs  befoins.  Il  lui 
1. 1. 4.  1.  marqua  en  particulier  ,  iju'il  falloit  leur  engager  par  emphi- 

'        iJ*  teofe  une  petite  terre  de  l'Eglife ,  ôc  ne  les  obliger  qu'à  paier  la 

cinquième  partie  de  la  cenfive  ou  redevance  que  l'on  en  droit. 
Le  Saint  fit  donner  une  petite  fomme  d'argent  à  Paulin  Preftre 
&  Abbé  du  monaftere  de  faint  Erafme  du  mont  Soracle  ,  6c  à 
deux  Religieux  qui  defervoient  l'oratoire  de  faint  Michel  prés 
1. 1  ini.xj.ep.i.  de  l'Eglife  de  faint  Pierre  fituée  dans  le  bourg  de  Lucullan 
&  .t.tp.is.  proche  de  Naples ,  ce  que  nous  rapportons  ici  pour  obferver 
qu'il  y  avoit  à  Lucullan,  non  feulement  le  célèbre  monaftere 

. de  S.  Severin  ,  mais  encore  d'autres  Eglifes ,  comme  témoigne 

X  X.  faint  Grégoire.  Il  y  avoit  mefme  un  oratoire  de  faint  Severin 

//  écrit  à  un  qui  eftoit  différend  de  l' Abbaie,  6c  appartenoit  à  une  Dame 
Gouverneur  de    £  qUj  |e  Saint  écrivit  pour  lui  faire  trouver  bon,  que  l'on  en 
^eZ'de" Moin'  ri**t  le  Preftre  Pour  adonner  Evefque  de  Sorrente. 
de  S  Michel"      ^nc  Abbaie dédiée a S. Michel,que je croi avoir  eftédifferen- 
v»»  601.  te  de  celle  deTropée,6c  plutôt  fituée  dans  la  Campanieou  ter- 

*  u  y  *voit  *lors  re  de  labour  que  dans  la  Calabre  ,  reçut  auffi  des  marques  de  la 

faix  ou  trêve  entre       .        ■     ,    .      J   .         ,  ta    i         r      rc  r-r  j 

les  Remaim  &  ks  chante  du  Saint  dans  une  facheufe  affaire.  Un  moine  de  cette 
Lombards^ ceux-  Abbaie  aiant  quitté  le  cloiftre,fe  retira  chez  les  ennemis,  c'eft- 
tn!iT^rmrlnCaZ  à-direou  chez  les  Lombards,  ou  *  plutôt  dans  les  troupes  d'A- 
l'an  toi.  riulphe  Duc  de  Spolete ,  qui  fit  la  guerre  aux  Romains  dans  le 

territoire  deCamerino.GudifcalqueGouverneur  de  la  province 
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de  Campanie  fut  irrité  du  procédé  de  ce  Moine,  &  croiant 
qu'il  ne  s'eftoit  enfui  qu'avec  la  permiflîon  de  l'Abbé ,  envoia 
rompre  les  portes  du  monaftere,  &  y  faire  du  ravage.  L'Abbé 
fut  réduit  à  s'aller  cacher  dans  une  maifon ,  &  à  implorer  la  pro- 
tection de  faint  Grégoire,  qui  écrivit  aufli-toft  en  fa  faveur  à 
Gudifcalque ,  l'exhortant  à  ne  rien  faire  que  fa  colère  ne  fut  ra. 
lentie,  farce  que  dans  la  chaleur  de  la  colère,  on  croit  jujte  tout  ce  que 
l'on/ait ,  &.  à  ne  pas  maltraiter  un  Abbé  &  fes  Religieux  pour 
la  faute  d'un  particulier  ,  à  laquelle  ils  n'avoient  peut- élire 
point  de  part. 

Pendant  les  ravages  des  Lombards  nul  n'eftoit  exempt  de 
faire  la  garde  fur  les  murailles  des  villes,  &.  l'on  y  obligeoit 
mêm  eles  Ecclefiaftiques.  Theodofe  Abbé  du  monaftere  fondé 
par  le  Patrice  Libère,  eftant  traité  fort  durement  fur  ce  fujet, 
parce  qu'on  l'obligeoit  à  des  choies  qui  luieftoientimpoffibles, 
eut  recours  à  S.  G  regoire,&c  le  Saint  le  recommanda  par  Ces  let- 
tres à  Maurent  Lieutenant  General  ou  Colonel  des  troupes  de 
l'Empereur ,  afin  que  s'il  y  avoitmoien  on  déchargeât  Theo- 
dofe en  tout  ou  en  partie  d'une  fonction  fi  onereufe ,  &  qu'on 
lui  lailfàt  plus  de  liberté  de  célébrer  l'officedivin  avec  fes  Reli- 
gieux. Il  eft  clair  par  cette  lettre  que  Theodofe  eftoitun  des 
fuccellèurs  du  vénérable  Servand  Diacre  &  Abbé  ,  ami  de 
faint  Benoift  ,  &  que  le  monaftere  qu'ils  gouvernoient ,  eftoit 
lïtué  prés  d' Alatri  ou  proche  de  quelque  autre  ville. 

Une  grande  Dame  appellée  Alexandre  bâtit  à  Naples  le 
monaftere  de  Macharis ,  ou  de  faint  Michel ,  qui  fut  auffi  dédié 
à  faint  Erafme  ,à  faint  Maxime  &  à  fainte  Juliane ,  &.  ellel'infti- 
tua  héritier ,  d'où  il  arriva  qu'une  terre  de  Sicile  appartint  en 
commun  à  cette  Abbaie  &  à  l'hofpital  de  faint  Théodore.  Fuf- 
que  qui  gouvernoit  ce  monaftere  ,  obtint  des  lettres  de  faint. 
Grégoire ,  qui  recommanda  à  un  officier  les  interefts  de  fa  com- 
munauté ,  afin  que  le  partage  de  cette  terre  fè  fit  au  plutoft ,  de 
félon  les  règles  de  la  juftice,&  que  l'on  fit  encore  raifon  à  cet 
Abbé  fur  quelque  autre  chofe  qu'il  devoir  avoir  en  vertu  du 
teftament  d'Alexandre.  Ce  fut  pour  terminerces affaires, ou 
pour  quelque  autre  fujet  que  Conftance  Preftre  de  fon  mona- 
ftere pafTa en  Sicile ,  mais  il  y  mourut ,  &  Fufque  eut  encore  re- 
cours au  Pape,  afin  que  par  fa  recommandation  &  fon  autori- 
té ,  il  fe  fit  rendre  des  livres ,  &  *  d'autres  meubles  de  fon  Ab- 
baie ,  que  Conftance  avoit  portez  dans  ce  voiage ,  &;  qui 

TiJ 


Chap.XIY. 


Nam  commotio» 
nis  tempore  ,  ju- 
ftum   ornne  puta* 
ira  quod  feceric. 
Grtg.  I  S.ef.  11, 


XXL 

Et  en  recomman- 
de quelques- au- 
tres à  un  Officier 
de  gu  ne. 

Vttte  l.  7.  */>.  XO\ 
i/i.i.  1. 

Magiftermilitum. 


L-  f.ind.  î  ef  7J, 
vel  -j(>.\6. 


XXII. 

//  accorde  aujjl 
fa  recommanda- 
tion à  FttfqUC 
Abb'e  d'un  ma- 
nagers de  Na- 
ples. 
Gr'eg.l.S.epUisl 


♦Vel»: 
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Chàp.  XIV.  eftoient  détenus  par  qm  lqu'tsperfonnes.  Sur  quoi  il  ne  fera  pas 
Fufcus  Abhas  mo.  mutile  d'oblerver  que  faim  G  ree^ÙE  dans  (es  lettres ,  auffi  bien 

naltcru     &c.  aile-  ■  /•      j-   i   1  r    r  i  j         ;/ 

mu  <  onftanriam  9ae  "ans  'es  dialogues  ufe  (ouvent  du  mot  decclla ,  pour  mar- 

ce;ir  fiiar  prelby-  quer  un  monaftere ,  comme  l'on  peut  voir  par  une  des  lettres 

termn.&c  ' 8  '*  '*'  qu'il  écrivit  en  faveur  de  cet  Abbé ,  &  par  d'autres. 
XXIII.  11  y  avoit  une  Abbaie  dédiée  à  faint  Mutin  ,  £c  fîruéevrai- 

//  autorife  l'or-  fembl  sblemcnt  auxenvirons  de  Naples  ,  qui  eut  de  fuite  trois 

di  nation  de  The  Abb.z  André  ,  Secondin  ,  &  Tbcodofé.  André  bâtit  un  mo- 

j  r  J?  nafterc  dans  la  maifon  d'un  particulier  ,  qui  ïouhaita  de  faire 

de  S  Martin.  c       ,     ■  ai  r    j.  »     j    -     r  j- 

In  monafttrio  s.   cette  fondation.  Apres  la  mort  d  André  ,  Secondin ,  qui  tenoit 
Martini  foicnnitcr  latroifiéme  place  dans  la  communauté  ,  en  prit  la  conduite  , 

Tifi^ittereft  Pé£  (Iuoi  C1U  ^  en  tuc  tres->ndigne,  aiant  deshonnoré  fon  habit  par 
cias  ordnuii  '  fon  impureté ,  tandis  qu'il  n'eftoit  que  fîmple  Religieux.  Audi 
ii  md.xj  y.!.},  bien  loin  de  donner  de  l'édification  ,  comme  doit  faire  un  Su- 
Li.indij.ep.  i».  perieur ,  il  commit  crime  fur  crime  ,éccaufa  un  grand  fcaradale. 
Saint  Grégoire  en  eftant  averti ,  ordonna  à  Pierre  Soûdiacrc 
de  le  priver  de  fa  charge  pour  lui  fubftituer  Theodofe,  que  la 
communauté  avoit  élu  ,  èc  pour  le  faire  ordonner  Solennellement 
par  celui  à  qui  il  appartiendroit:  c'eft-à-dire,  par  le  Vifiteur/m 
par  le  grand  Vicaire  du  diocefe ,  parce  que  le  fîege  Epilcopal 
eftoit  vacant.  Il  lui  recommanda  aufli  de  maintenir  le  mona- 
ftere dans  la  pofïeflion  de  fes  jardins  Se  de  fes  autres  biens  par 
les  voies  que  permettent  les  loix  de  l'Eglife.  Théo  lofe  aianc 
envoie  en  Sicile  trois  Religieux  pour  les  affaires  de  la  coramu» 
nauté  ,  ceux-ci  s'oublièrent  de  leur  devoir  ,  &  ne  revinrent 
point  dans  le  cloiftre.  Il  y  a  apparence  que  leur  Abbé  les  rap- 
pella  ,  mais  en  vain  :  de  forte  que  voiant  fon  autorité  méprifée 
il  s'en  plaignit  au  Pape ,  qui  ordonna  à  Cy  prien  Diacre  de  faire 
chercher  ces  rebelles,  &  de  les  renvoier  à  leur  Abbaie.  Il  vou- 
lut aulfi  que  ce  Diacre  fit  rendre  au  monaftere  de  faint  Martin 
des  efclaves  ,  qui  eftoient  retenus  par  les  vaflaux  de  l'Eglife 
Romaine.  Trois  ans  après  Theodofe  obtint  encore  d'autres 
lettres  du  Pape  addrellées  à  Fortunat  Evefque  de  Naples, 
afin  qu'il  plût  àce  Prélat  de  dédier  à  l'honneur  de  faint  Pierre 
8c  de  faint  Michel  le  monaftere  bafti  par  André  fon  prede- 
cefleur,  afin  que  les  Preftres  de  i'Eglifede  Naples  y  celebraf. 
fent  la  méfie  ,  quand  il  en  feroit  befoin.  Le  Pape  y  adjoufte 
cette  condition  ,  que  ni  ce  Prélat  ,  ni  ces  Ecclefuftiques  ne 
feront  point  de  peine  aux  Religieux ,  ni  ne  s'attribueront  point 
ce  que  la  dévotion  des  Fidellcs  pourra  donner  au  monaftere , 
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parce  que  ces  fortes  d'offrandes  &  de  pieufês  liberalicez  doi-  Chap  XIV. 
ventapparcenir  aux  Religieux  qui  ledelTcrVvnt:  cettedccifion  c"m  monachis  in 
fe  trouve  encore  dans  d  autres  lettres  du  Saint.  Deux  Moines  Vicnùbus  debcac 
de  PAbbaie  de  S.  George  fondée  dans  la  terre  de  Marato  re-  proficere  quîd- 
toumerent  dans  le  fiecle ,  &  l'un  d'eux  fe  maria.  Le  faint  Pape  £.à  rfidc;i,jUs. 
enaiantavis,  exhorta  un  Orhcier  a  les  taire  au  plutolt  rentrer  ma. 
danslecloiftre,  de  peur  qu'un  fi  mauvais  exemple  ne  caufât  du  Nc  corum  -excra~ 

1A    1  11  n_  o  »-|  1    ■  plocura  vcitro  , 

relâchement  dans  les  autres  monafteres,  &  quoi  qu  il  luiecn-  qUOrlabik  pcccato 
vit  d'une  manière  forthonnefte  ,  il  lui  dit  nettement  que  ce  cxtcrorum  mona- 
feroit  à  lui  un  péché,  s'il  ne  tâchoit  de  prévenir  ce  defordre.  ÎJJJSLjJ*' 
Il  lui  parle  aulii  en  faveur  de  l'Abbé  qui  fe  plaignoit,  que  le  {.ii.tp.xo. 
Preftre  de  cette  terre  vouloir  avoir  part  aux  offrandes  quife 
faifoient  au  monaftere  ,  quoi  que  cette  charge  n'y  eut  point 
efté  impofée  au  temps  de  la  fondation ,  6c  que  depuis  les  Reli- 
gieux en  euilènt  efté  exempts  pendant  trois  ans ,  6t  il  lui  mar- 
que qu'il  eftoit  dautant  plus  jufte  de  n'y  pas  affujetir  cette  com- 
munauté ,  qu'elle  eftoit  pauvre  ,  &.  que  néanmoins  l'Abbé 
exercoit  très,  bien  l'hofpitaliré. 

Le  Saint  aiant  appris ,  que  les  Moines  des  monafteres  de       XXIV. 
Sorrente  pafToient,  comme  il  leurplaifoit ,  de  monaftere  en  iiveutq*mre- 
monaftere,  fedifpenfàntainfi  delà  règle  £c delà difcipline de  forme  on  châtie 
leur  propre  Abbé,  &  que  par  un  procédé  manifeft:ment  illi-  des  Moinesva- 
cite,  ils  pofTedoient  chacun  du  bien  en  particulier,  il  craignit  £a^">'!^  m  **~ 
d'eftre  refponfable  de  la  perte  de  ces  âmes ,  &  pour  éviter  ce  re£teg" 
danger,  il  donna  ordre  à  Antheme  Soûdiacre  de  faire  rentrer 
ces  Moines  vagabonds  dans  le  rnefme  monaftere ,  où  ils  avoient 
fait  profeflion  ,  &  de  les  afîujetir  à  la  règle  &  à  l'obfervance  de 
leur  propre  Abbé ,  avec  une  lcverité  quifervit  de  punition  à  leur 
faute.  Il  lui  recommanda  d'avoir  encore  plus  de  foin  de  faire 
chercher  &:  de  renfermerdanslecloiftrequelques  Moines  ,  qui 
par  une  licence  encore  plus  criminelleavoient  ofé  fe  marier.  Il 
ordonna  auiTî  que  fi  quelques  Clercs  fe  faifoient  Religieux,  il 
neleurferoit  plus  permis  de  retourner  de  leurpropre  volonté  t.L^.40. 
auxEglifes,  qu'ils  defTervoient  avant  leur  engagement  dans 

l'état  monaftique  :  mais  que  fi  parmi  ces  Religieux ,  il  y  en  avoit 

quelqu'un,  dont  la  vie  fut  fi  édifiante,  que  l'Evefque,  fous  le-        XXV. 
quel  il  avoit  fait  les  fondions  de  la  clericature  ,  le  jugeât  digne  ?^M"-ÇjJ"r 

du  Sacerdoce,  ce  Prélat  le  pourroit ordonner  Preftre,  &  le  dl         Ar,\ 

„_..  _     »    i  1    .     ,   .  *■  »  cr  aucort  U  leur 

mettre  ou  il  un  pairoit  •  ,        rir 

l        •    t>     n!  '  x.elcpoitrlebjer- 

V alenun  Preftre ,  qui  gouvernoic  un  monaftere ,  que  l'on  ne  vante. 

Tiij 
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Chàp.  XIV.  marque  pas ,  fc  plaignit  à  faine  Grégoire ,  que  lors  qu'il  excom- 
muniait quelque  Moine  pour  quelque  faute  ,  ce  Moine  s'en 
alloit  dans  le  diocefe  de  Spolete ,  6c  y  eftoit  admis  à  la  commu- 
nion, ce  qui  caufoit  la  ruine  de  l'obfervance  régulière,  6c  la 
perte  des  âmes.  Auffi  le  Saint  nefut  pas  inlènfibleà  ce  defordre, 
mais  écrivit  à  Chryfante  Evefquede  Spolete,  qu'il  ne  falloic 
pas ainfi  renverfer  la  difeipline ,  &  jetter  les  chofes  dans  la  con- 
fufion  en  détruifant  ce  que  batifToit  un  autre,  &  il  l'exhorta  à 
t.7.tp.i(.ind.ij.  corriger  cet  abus,  en  forte  neanmoinsque  fi  ce  Moine  vaga- 
i.t.ep.i-j.  bond  feplaignoit  d'avoir  efté  excommunié  fans  fujet,  il  pour- 

roit  prendre  connoiffancede  l'affaire  ,  6c  ordonner  ce  qui  fe- 
roit  de  la  juflice ,  afin  qu'il  ufat  de  fon  autorité  pour  arrefter  le 
cours  de  ce  defordre  ,  6c  obliger  ces  Moines  à  obeïr  à  leurs 
Supérieurs.  Un  Diacre  aiant  affranchi  deux  efclaves  ,  à  condi- 
tion qu'ils  embrafferoient  la  vie  Religieufe  dans  l'Abbaie  de 
Valentin,  oùilavoit  lui-mefme  demeuré,  parce  qu'autrement 
ilsferoient  de  nouveau  afl'ujetis  au  joug  delà  fervitude,  il  y  en 
eut  un  qui  par  une  entrepriie  téméraire  fortit  du  cloiftre ,  6c  fe 
fit  admettre  dans  la  clericature  :  le  Pape  avertit  auffi  Chry- 
fante de  ranger  ce  Moine  dans  fon  devoir ,  Se  de  faire  en  forte 
que  la  volonté  du  Diacre  qui  avoit  efté  fon  maiflre  ,  fut  plei- 
nement exécutée.  Un  miferable  nommé  Ciceronaiant  aban- 
donné la  profeffion  monaftiquepour  fe  jetter  dans  la  débau- 
che ,  le  Saint  voulut  qu'il  retombât  fous  la  fervitude,6c  que  l'E- 
glife  de  Mifene ,  dont  il  avoit  efté  efclave ,  eut  de  nouveau  un 
plein  droit  fur  fa  perfonne  6c  furies  biens.  Il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence que  ce  Valentin  Préfixe,  dont  nous  venons  de  parler , 
efr  le  mefme  que  l'Abbé  Valentin  ,à  qui  le  faintPape  avoir 
écrit  quatre  ans  auparavant ,  pour  lui  défendre  de  laiflèr  entrer 
les  femmes  dans  fon  monaflere ,  ni  de  permettre  à  (es  Reli- 
gieux de  les  prendre  pour  commères ,  ce  qui  les  engageoit  à 
converfer  avec  elles  fans  précaution  ,  6c  avec  trop  de  liberté. 
Son  zèle  parut  encore  dans  une  occafion  femblable  à  la  pre- 
mière ,  où  Valentin  eut  befoin  de  fa  protection.  Cumqnodeus 
Abbé  d'Afrique  reprefenta  au  Saint,  que,  lors  qu'il  vouloit 
réduire  (es  Moines  fous  les  loix  de  la  difeipline  régulière ,  ils  quit- 
taient le  cloiftre,6c  s'en  alloient  dans  d'autres  lieux,  où  ils  trou- 
voient  mefme  des  Prélats  qui  les  protegeoient.  Sur  cet  avis, 
i.<»/.  }*■  le  Saint  lui  donna  une  lettre  pour  Dominique  Archevefque 

de  Carthage,  qu'il  exhorta  d'ufer  de  fon  autorité  pour  répri- 
mer ce  defordre. 
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Les  I  fies  voi  fines  des  codes  d'Italie,  &  principalement  de  la  Chap.  XIV. 
Tolcane  eftoient  une  des  plus  anciennes  retraites  des Reli-       XXV  I 
eieux ,  puifque  du  temps  de faint  Ambroife elles retentiflbient  n ordomH  Ure. 
de  la  pfalmodie  &  des  chants  facrez  des  pieux  Solitaires ,  forme  des  Met. 
qui  v  eftoient  venus  chercher  un  afile  contre  les  orages  &  la  »«  de  quelques 
corruption  du  monde.  Ce  fut  peut-  eftre  par  cette  raifon  qu'une  ty**. 
de  ces  Ifles ,  qui  n'eft  prefque  qu'un  grand  rocher,  fut  appellée  ff^f'h  Bex*m' 
Monte  chrifio.  Mais  dans  le  fixiéme  fiecle ,  il  s'y  glifta  du  relâ-  t'»j9i. 
chement  parmi  les  Moines,  qui  y  demeuroient,  auffi  bien  que 
dans  les  monafteres  de  Gorgone.  Saint  Grégoire  dés  la  pre.  z-  «•*  49. 
miere  année  de  fon  Pontificat ,  y  voulut  remédier  5  &  pour  cet 
effet, ily  envoia  l'Abbé  Orofe  avec  pouvoir  d'y  faire  la  vifice, 
&  d'en  bannir  le  vice ,  &  il  donna  ordre  à  Symmaque  officier 
de  lui  tenir  compagnie.  11  leur  recommanda  auffi  de  chercher  Ut  il!"c  ™ona- 
dans  l'Ifle  de  Code  un  lieu  commode  pour  y  bâtir  un  mona-  TO>ÏÏ£ï£. 
ftere   outre  un  autre  nouvellement  fondé  par  une  Dame  de-  fuiaipfaqus  mo- 
vote  nommée  Albine ,  parce  qu'il  n'y  en  avoir  point  encore  eu  n;f  "^h™^" 
dans  cette  Ifle^  qu'il  y  vouloit  mettre  des  religieux  pour  exci-  «1°°!  hnjas  * 
ter  le  peuple  du  païs  à  la  vertu.  Quantité  d'hommes  &  de  «my«fationis  via 
femmes  s'eftant  réfugiez  dans  lliled  Orphiana,  pour  éviter  la  Zi,.JOt 
violence  des  barbares,  le  Saint  n'approuva  pas  que  ces  fem- 
mes demeuraflent  avec  les  Religieux  ,  mais  voulut  qu'on  les 
obligeât  de  fe  retirer  dans  d'autres  lieux  de  feureté  ,  qui 
eftoient  dans  le  voifinage  ,  &  il  en  écrivit  à  ce  mefme  Anthe- 
me  Soûdiacre ,  par  l'entremife  de  l'Abbé  Felix,â  qui  il  fie  don- 
ner quinze  cens  livres  de  plomb  pour  la  fabrique  de  cette  Ifle,  ln  ejuWern  infui= 
c'eft- à- dire  ,  de  l'oratoire  qui  eftoit  dédié  à  faint  Pierre.  Ce  fut      ""'   '         ' 
auffi  à  ce  mefme  Antheme  qu'il  manda  que  l'on  ne  devoit 

Eoint  recevoir  de  novice  dans  les  Ifles ,  s'il  n'eftoit  âgé  de  dix- 
uit  ans,  comme  nous  avons  dit  ci  defïus.  Le  Saint  commit 
un  de  fes  officiers ,  pour  corriger  la  licence  &  le  dérèglement, 
que  l'on  difoit  eftre  parmi  les  Moines  de  l'Ifle  de  Capricane 
prés  de  Majorque ,  6c  il  lui  ordonna  d'agir  envers  eux  avec  la 
rigueur  preferite  paries  Canons,  ficutcanonicusOrdo  àcfiâerat.   L  "'«M* 

■11  •  rr  t  a  !  i_   '   j     r>  •     c  i     ,  Z-  4- «/•■  4«. 

Uenvoia  auffi  Jean  Abbe  de  Reggio,  pour  informer  de  la  vie,  L.n.e}.^. 
&  des  mœurs  des  Moines  du  mor.aftere  de  faint  André  prés  de 
Vulcan,  avec  pouvoir  de  punir  félon  la  difeipline  régulière, 
ceux  qu'il  trouveroit  coupables  de  quelque  crime.  Quelques 
Moines ,  quieftant  fimples  Religieux ,  eftoient  tombez  dans  le 
<lefordre  ,  &  néanmoins  avoient  efté  enfuite  établis  Abbez , 
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Chap.  XIV.  on  doutoir  fi  on  devoir  les  priver  de  cerre  charge ,  &  l'on  con- 
fulra  là-dellus  faint  Grégoire.  Sa  répon'e  fut  que  l'on  n'avoit 
pas  dû  leur  donner  la  conduite  de  la  communauté  ,  s'ils  n'a- 
voient  fait  pénitence,  &  corrigé  leurs  moeurs,  mais  que  puis 
qu'ils  eltoiert  déjà  Abbcz  ,  il  falloit  s'informer  s'ils  s'acquit- 
taient bien  de  leurs  obligations,  Stcn  ce  cas  1  s  laiflérdans 
cette  charge  :mais  ,  s'ils  n'en  ufoient  pas  bien  ,  qu'il  falloit  les 
depolér,  &c  leur  en  fubflituer  d'autres,  qui  fuilent  dignesde 
cet  emploi. 
~  V  X  V  1 1  J°bin  Diacre  tk.  Abbé  de  Portvener  eflant  tombé  dans  le 

Jurement  du  '  péché  ,  c'efl  à-dire  ,  vrai  femblablement  dans  la  fornication  , 
stint  touchant  Ityttt,  Grégoire  écrivit  à  Confiance  Archevefquede  Milan ,  & 
quelques  Jbbez.  à  Venance  Evefque  de  Luni ,  qu'il  devoit  cflre  interdit  &  privé 
totrùttb  dans  le  pour  toujours  des  fonctions  de  fon  ordre,  qu'il  le  falloit  aulîi 
defiran,  mettre  en  pénitence  ,  &  que  s'il  donnoit  des  marques  d'une 

véritable  converfion ,  ôc  qu'il  menât  une  vie  pure  6:  bien  ré- 
glée ,  le  Prélat  le  pourroit  rétablir  feulement  dans  le  mefme 
rang  qu'il  avoit  auparavant  dans  le  monaflere.  Le  Saint  marqua 
aufli  qu'il  falloit  obferver  la  mefme  difcipline  à  l'égard  d'A- 
Oiicm  fc  ex  fuo  niandin,  &  de  SecondinPreftresSc  Abbez  ,  quiavoient  com- 
lapfa  «utioicm      mis  la  mefme  faute  :  car  il  voulut  qu'ils  fulTent  depofez  ,  Se 
fadiim,  cumerc-  qu'ils  ne  pufîent  jamais  exercer  le  miniftere  de  l'Autel,  nicele- 

dimus   comnnnos    ,  ».         .      r  l.         „     J    r  ...  .  .         v    ' 

fibi  jara  mme  foi-   brer  le  laint  Sacrifice ,  mais  il  permit  néanmoins  a  Saturnin 
liant*  tuftodire.  après  fa  pénitence  de  prendre  foin  desmonafleresdcs  Illes  de 
L4.tf.17. 5-»  ■     Gorgone  &  de  Capraia,danslacroianceque  fa  chute  l'auroic 
rendu  plus  fage,&lui  auroit  appris  à  fe  conduire  avec  plus  de 
précaution,  &  à  gouverner  avec  plus  de  zèle  6c  de  vigilance  les 
âmes  qui  lui  eftoient  commifes. 
— y. , ,  1  t  r  Quelqu'un  aiant  rapporté  à  faint  Grégoire  ,  que  Martin 

Il  abÇout  Mar-  Diacre  Se  Abbé  deshonnoroit  fa  charge  par  de  mauvaifes 
tin  Abbè  d'une  actions,  le  Saint  en  fît  informer  ,  &  il  ne  fe  trouva  point  de 
Eilifi-  preuves  de  ce  que  l'on  avoit  avancé  contre  ce  Religieux.  Le 

SainCvoulutneanmoins  pour  plus  grande  feureté  qu'il  fe  pur- 
geât par  ferment  devant  le  tombeau  de  faint  Pierre  :  enfuite  il 
l  6.tf.  18.  le  renvoia  à  fon  Eglife,  pour  y  tenirle  mefme  rang  qu'il  avoit 

auparavant, &  il  l'avertit  de  mener  une  vie  fi  réglée  Se  fï  confor- 
me à  fon  devoir  ,  qu'il  ne  fit  naiftre  aucun  fujet  de  rien  publier 
contre  lui.  Quoi  que  tous  les  exemplaires  imprimez  Se  manus- 
crits attellent  que  cette  lettre  fut  adrtfTée  à  un  Abbé  ,  on 
trouve  de  la  difficulté  dans  cette  infeription  ,  en  ce  que  ce 

Martin 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Lrv.  1 1.  155 
Martin  eft  renvoie  à  une  Egiife ,  &  non  pas  à  un  monaftere ,  C  h  a  p.XV. 
mais  fans  chercher  bien  loin  une  folution,  cecAbbéne  pou- 
voic-il  pas  delTervir  l'Eglife  4e  quelque  Saint  Martyr ,  comme 
les  Abbez  Maur  Se  Opportune ,  dont  nous  avons  parlé.,  defler- 
voientles  Eglifês  de  faint  Pancrace  &  de  faint  Léonce  ? 

'    CHAPITRE    XV. 

Continuation  du  mefme  fujet  à  l'égard  des  Monastères 

de  Keligieufes. 

NOus  avons  rapporté  de  fuite  ce  qui  regardoit  les  mona-  j" 

Itères  d'hommes ,  à  la  refervede  quelques  faits  qui  fe-  zèle  de  S  Gre- 
ront  placez  plus  commodément  ailleurs,  Se  il  eft  aifé  de  juger  goire,  pour  em- 
par  le  foin  qu'en  prenoit  le  Saint,  que  fa  vigilance  Scfaprote-  pêcher  que  les 
dion  s'étendoient  auffi  fur  les  communautez  de  Religieufes ,  filles  0H  lesfem- 
mais  il  en  faut  donner  auffi  des  exemples.  Lors  qu'une  fille  ,  ^TuT'li"? 

r  .    ,   n         J         ij/-1  -i»         pris  l  habit  de  la 

une  veuve ,  ou  une  femme  qui  s  étroit  leparee  de  (on  mari  d  un  ^/»>j'o*  ne  re- 
commun accord,  s'eftoiteonfacrée  à  Dieu,  en  prenant  volon-  tomnaffent  dant 
tairement  l'habit  religieux  ,foit  pour  demeurer  en  particulier,  lefiesle. 
ou  dans  un  monaftere  ,  elle  contra&oit  le  mefme  engagement, 
où  fe  mettoient  les  hommes  en  fe  revêtant  de  ce  faint  habit ,  6c 
elle  ne  pouvoit  plus  fé  marier  ou  retourner  avecfon  mari   La  z.  7:  *w.  t  ep.f. 
fille  d'une  perfonne  de  qualité  aiant  pris  ainli  l'habit  religieux,  Qux projcftisquas 
le  quitta,  Sepouruler  del  expreiiiondu  Saint,  je  deshonora  en  rciigiofisveftibus, 
reprenant  l'habit  laïque,  c'eft  à-dire,  feculier.  Nul  nefemet-   indùmentisfe  ui- 
tant  en  peine  de  la  faire  rentrer  dans  fon  devoir,  le  Saint  en  2Î  d«wPavit- 
écrivit  fortement  à  Vitalien  Evefque  de  Sipont  dans  l'Apoiiil- 
le,  Se  à  un  officier  de  l'Eglife,  afin  qu'ils  ufaflènt  de  leur  au- 
torité pour  lui  faire  reprendre  l'habit  religieux ,  &  pour  la  faire 
metere  dans  un  cloiftre.    Une  autre  Religieufe  aiant  quitté 
deux  fois  fon  habit  Se  fon  monaftere  à  la  follicitation  d'un  mé- 
chant homme,  qui  la  retira  chez  lui,  avoir  des  protecteurs  qui 
entretenoient  ce  dejbrdre  :  Le  faint  Pape  en  aiant  avis ,  écrivit 
a  Marinien  Archevefque  de  Ravenne,  que  fi  ces  perfonnes 
continuoient  ainfià  foufteniHes  coupables ,  il  en  informeroit 
i'Empereur ,  afin  que  l'on  en  fit  une  punition  exemplaire.  Une 
autre  fois  il  fe  contenta  d'écrire  à  Romain  Exarque  de  Ra-    '  "  '*'  *' 

V 


^  mmc  ufqne   qui  après  avoir  pris  l'habit  religieux  &  monajltque  ,  avoienc 
rafk»  haStu  9uitt^  cet  hxbtt picré à-leur  véHe ^  pour  vivre  dans  le  mariage , 
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Chat.  XV.  venne,  pour  réprimer  le  dérèglement  de  quelques  femmes, 

in 
mouaclî.... 

pcrmanfcrunt.fa-  c'eft.  à-direpour  le  marier  fi  elles  eltoient  veuves,  ou  pour  re. 
«am  vcitcm  se     tourneravec  leurs  maris ,  quoi  qu'elles  s'en  fuflent  feparées  de 

fuam    velaturam      .  .  •    »  »  i 

<lcponcrc,&  con-   leur  contentement. 

jugibus ,quod fine       n  exhorta  auffi  janvier  Archevefque  de  Cagliari  à  protéger 

gravi    referre  non  1         .  1     »      j>  i-  1  n._>"       j       r 

poiïumus  doore  ,  avec  plus  de  zèle  <k  d  application  les  monalteres  des  Servantes 

fo.un.  i.+  ep.is.  de  Dieu,  &  à  prendre  garde  que  félon  une  coutume,  qui  eftoit 

1 1  "    "  en  ufage  fous  lès  predeceilêurs ,  elles  euflènt  quelque  Ecclefia- 

Clofture  des  Re-  ftique  fage  Se  vertueux  ,  qui  fe  chargeât  de  leurs  affaires  cem- 

Ugieufts.  porelles.  Carplufieurs  eftoient  réduites  à  courir  par  les  villes 

&  par  les  villages  pour  ces  fortes  de  befoins ,  &:  principalement 

pour  fatisfaire  les  Receveurs  des  deniers  publics,  ce  qui  lesex- 

f)ofoit  à  beaucoup  de  dangers  à  l'égard  de  l'ame,  &  donnoic 
ieu  à  de  mauvais  bruits  qui  feandalifoient  les  Fidelles.  Le  Saine 
îam  va""*!  "In"  veiic  donc  qu'eftant  fecouruës  par  un  Ecclefiaftique  charitable 
ikeat.  f.yef.9.    Se  intelligent,  il  ne  leur  foit  plus  permis  de  fortir  ainfî  de  leur 
monaftere  contre  la  règle  ,  mais  qu'elles  y  demeurent  pour 
y  chanter  les  louanges  de  Dieu  ,  &  y  pratiquer  la  mortirica- 
in aihid di'ftraius  tion  :  Et  parce  qu'il  y  en  pouvoitavoir,  que  cette  liberté  de 
virgmum  mona-    qUirer  le  cloiflre,ou  leur  propre  foiblefTeavoitencaaéesdans  le 
«entiam  voiumus    pèche ,  il  ordonne  qu  on  les  renfermera  dans  quelqu  autre  mo- 
i«digi.  ibid.         naftere  de  Vierges,  où  la  difeipline  foit  plus  exacte  &  plus  feve- 
re,  afin  qu'elles  y  fafïent  pénitence ,  &  que  la  rigueur,  dont  l'on 
nferaenvers  elles ,  donne  de  la  crainte  aux  autres.   Il  exhorta 
auffi  ce  mefme  Prélat  à  faire  exécuter  la  volonté  de  deux  per- 
fonnes,  dont  l'uneavoitordonné  par  teftament,  que  l'on  bâtie 
un  monaftere  dans  fa  propre  maifon ,  &  l'autre  que  l'on  fit  une 
femblablefondation  dans  un  autre  lieu. 
YYÏ  Saint  Grégoire  affranchit  une  efclave  ,  à  qui   Gaudiofe 

Il  affranchit  une  Prcftre  avoit  laifTé  une  partie  de  fon  bien:  &  parce  qu'elle 
fille  &  enprote-  vouloit  fe  faire  religieufe  dans  le  monaftere  de  famt  Laurent , 
ge  une  autre, qui  fous  l'Abbefîe  Conftantie  ,  le  Saint  en  lui  donnant  la  liberté , 
-voulaient  fervtr  juj  donna  auffi  tout  ce  qui  lui  eftoit  venu  de  cette  fucceflion , 
ieu    ans  U     a^n       c  iemona(tere  cn  nrofirât,  déclarant  déplus,  que  s'il 

clotpe.  1    •  ■  1  1  1  irj  u-  r       ■ 

l.  j.r/,  u.  hu  arrivoit  de  cacher  quelque  chofe  de  ce  bien  ,  cène  feroit 

point  pour  elle,  mais  que  le  toutappartiendroit  à  l'EglifeRo- 

•    marne.  Cette  lettre  ou  charte  fut  écrite  de  la  main  de  Paterius 

Notaire  ,  qui  tft  ce  mefme  Paterius  qui  a  compofe  un  Corn. 


r, 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  II.        155 
menraire  fur  l'Efcriture  tiré  des  ouvrages  de  feint  G  regoire  ,  6c  Chat.  X  V. 
oùil  cite  plufieurs  pafTages  des  dialogues  de  ce  faint  Pape.  La 
fceurdu  nommé  Catellus,  qui  avoirefté  fiancée  à  un  homme 
appelle  Eftienne,  5' efiant  convertie  ,  c'cft  à-dire,  s'eftant  faite  in  monattcrio 
Reli^ieufe  dans  un  monaftere  de  Naples ,  eftoit  inquiétée  par  fuifl'e  converfam. 
cet  Eftienne ,  qui  lui  detcnoit  par  forme  de  dédommagement  U  ' 6  '*  10, 
fa  maifon  &  d'antres  biens  ,  qui  lui  appartenoient.    Catellus 
s'en  eftant  plaint  à  faint  Grégoire  comme  d'une  injuftice  ,  par- 
ce que  les  loix  civiles  n'obligeoient  point  à  aucune  amende  les 
perfonnes  qui  fe  confacroient  ainfi  à  Dieu  dans  le  cloiftre,  le 
Saint  recommanda  cette  affaire  à  Fortunat  Evefque  de  Na- 
les  ,  afin  qu'il  exhortât  Eltienne  à  ne  point  retenir  ce  qui  ne 
ui  appartenoit  pas>&:  que  s'il  refufojt  de  le  rendre,  il  en  donnât 
avis  au  Saint,  qui  aviferoitaux  moiens  de  le  mettre  à  la  raifon. 
Il  paroiftpar  une  autre  lettre  du  Saint  à  ce  mefme  Prélat ,  que  L,b-^  #"• 
c'eftoient  les  Eveiques  qui  connoifToient  des  caufes  des  per- 
sonnes religieufes ,  c'eft.à-dire  des  Ecclefiaftiques  &  des  Moi- 
nes :  ce  qui  eftoit  conforme  au  droit  civil. 

Jean  Preftre  de  Rome  y  avoit  bâti  &  doté  un  oratoire ,  &  IV. 

avoit  deffein  d'y  mettre  une  communauté  de  Serviteurs  de  71  établit  VAb- 
Dieu  ,  comme  il  paroilîoit  par  fon  teftament,  dont  il  avoit  bejft  Bonne  dans 
fuppl'.élePape  Pelage  de  vouloir  eftre  l'exécuteur  du  moins  à  un  nouveau  mt- 
l'ceard  de  cette  fondation.  Pelaee  prévenu  delà  mort  ne  pût  naftcre- 
accomplir  la  volonté  de  Jean  ,  6c  cependant  la  maiion  ou 
eftoit  cette  chapelle,  eftoit  détenue  avec  le  jardin  par  les  offi- 
ciers de  l'Eglife  Romaine.  Saint  Grégoire  fuccefleur  de  Pelage 
fe  crut  obligé  de  fatisfaire  à  la  pieufe  intention  de  ce  Preftre , 
&  parce  que  l'on  fe  trou  voit  alors  dans  un  temps  fâcheux ,  qui 
empêchoic  que  Ion  ne  pût  former  une  nouvelle  communauté 
de  Religieux  pour  la  placer  dans  ce  monaftere ,  il  jugea  à  pro- 
pos de  la  donner  à  des  Religieufes  dont  la  maifon  eftoit  en  dan- 
ger de  tomber  en  ruine.  C'eft  ce  qui  fe  voit  par  fa  charte  ad- 
drefTé^à  Bonne  leur  Abbefîë,à  qui  il  recommande d"e  chanter 
dévotement  l'Office  divin ,  &  de  conferver  les  biens  de  foo 
monaftere,  qui  confiftoient  dans  une  terre  6c  d'autres  fonds,   L.z.ep.ij.hd.xf. 
dont  ce  Preftre  l'avoit  doté.  L  "^19- 

Le  Saint  donna  en  propriété  une  maifon  6c  un  jardin  de  y. 

Rome  à  l'AbbefTe  Flore  ,  pour  y  établir  les  filles  qu'elle  Grandnombre de 
avoit  fous  fa  conduite  ,  6c  la  raifon  qu'il  rend  de  cette  libe-    Saintes  Reli- 
ralité ,  eft ,  qu'il  faut  affifter  les  perfonnes  qui  ont  embraflc  gituftsk  Rom. 

Vij 


Chap.  XV. 

X.  i.tp.  ». 
Harinn  vaô  ta'is 
■vita  eft  ,  arque  in 
tanrum  lactymis  Se 
abllincniia  diftri 
ila  ,  ut  credamus > 
quia  fi   ipfae   non 
client  ,  nullus  no- 
ftrum  jam  per  tôt 
annos  in  loco  hoc 
fiibfiftère  inter 
longobardorum 
gladios  potmllet. 
Ltb.  6.  ef.  ij   ini. 
xv.  ann.    59*.  eu 
»7- 


VI. 

Fondation  d'un 
monajlere  de  fil- 
les à  Luni  .  & 
d'un  autre  à  Na- 
zies, 

X.  7.  <J>-  6-  ind.j. 
X.  8.  e/.43- 


£- 1  rp.ïî.ind.xj. 
*u  il  faut  lire  ,  in 
>ico  qui  appella 
»ir  I  ampjji  «m, 
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la  vie  religieuse  ,  de  peur  que  la  necefsité  ne  les  rende  négligentes  , 
c£"  »f  r»/«f  /;*  vigueur  de  leur  observance.  Il  donna  aulli  un 
jardin  à  une  communauté  de  Cervantes  de  Dieu,  qui  demeu- 
roienc  à  Rome  dans  le  monaitere  d'Euprepie.  Du  temps  de 
faint  Grégoire  il  y  avoità  Rome  un  grand  nombre  de  Reli- 
gieufes.  On  y  en  comptoir  jufqu'à  trois  mille  ,  plufieurs  s'y 
eftant  réfugiées  après  avoir  quitté  lesmonafteresde  la  campa- 
gne ,  où  elles  euflent  efté  expofées  aux  infultes  des  Lombards. 
Elles  y  fubfiftoient  principalement  par  la  vigilance  6c  par  les 
hberalitez  de  ce  faint  Pape ,  qui  fit  part  aux  plus  pauvres  de 
quelques  aumônes  envoiées  par  l'Empereur  Maurice.  Mais 
bien  loin  d'incommoder  la  ville  6c  d'y  eflre  à  charge ,  elles  en 
eftoient  le  falut  6c  la  défenfè.  Car  au  jugement  de  faint  Gré- 
goire ,  leur  vie  efloit  fi  fainre,  &  leur  abftinence  6c  leurs  larmes 
d'un  fi  grand  mérite  devant  Dieu  ,  que  fans  elles  les  Romains 
n'auroienr  pu  fubfifter,  ni  fe  maintenir  contre  la  puifiance  des 
Lombards. 

Venance  Evefqne  de  Luni  en  Tofcane ,  bâtit  un  monaflere 
dans  «ne  maifon  qu'il  avoir  en  c^tte  ville,  y  mit  une  commu- 
nauté de  Reli£ieufes,&:  demanda  à  faint  Gregoirela  permiffion 
d'en  dédier  la  chapelle  en  l'honneur  de  faint  Pierre  Prince 
des  Apoftres ,  de  faint  Jean  6c  de  faint  Paul  Martyrs ,  de  faint 
Herme  6c  de  faint  Sebaftien.  Le  faint  Pape  lui  permit  de  la 
confacrer ,  mais  fans  mejfe  publique  ,  6c  après  avoir  fait  la  dona- 
tion légitime  des  terres  ,  meubles  6c  efclaves  ,  qu'il  vouloir, 
donner  au  monaflere,  6c  dont  on  voit  le  dénombrement  dans 
l'epiftre  ou  charte  du  Pape,  laquelle  eft  de  l'an  597.CetEvef- 
que  lepriaaufli  de  lui  choifir  une  Supérieure  pour  gouverner 
cette  communauté  defervantes  de  Dieu ,  6c  le  Saint  lui  en  envoia 
une,  afin  qu'il  l'inftituât  Abbcfie.  Une  Dame  de  qualité  nom- 
mée Rufti  pc  bâtit  à  Naples  un  monaflere  pour  des  filles  % 
dont  el  le  donna  Ja  conduite  à  l'Abbeflc  Gratieufe.  Elle  y  laifîa 
par  teftarrtent  le  tiers  de  fon  bien  ,  ôc  y  choifît  fa  fepulture. 
Saint  Grégoire  permit  à  Fortunat  Evefque  du  diocefe ,  d'en 
dédier  l'oratoire  en  l'honneur  du  Sauveur  6c  de  lafainre  Vier- 
ge, fuivant  l'intention  de  la  Fondatrice, en  casque  fon  tefta- 
menr  eut  efté  exécuté ,  6c  que  l'on  eut  donné  le  tiers  de  fon 
bien  aux  Rehgieufes.  CarleSaintnevouloit  point  que  l'on  dé- 
diât de  monaflere  ,  s'il  n'y  avoit  du  revenu  fuffifant  pour 
l'entretenir ,  6c  pour  en  faire  fubfifter  la  communauté.  Il 
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marque  enfuite  ,  qu'après  la  dédicace  on  y  célébrera  la  mette  ChAp.  XV. 
quand  il  en  fera  befoin  :  en  force  que  ni  ce  Prélat  ,  ni  fes 
Preftres  ne  fallent  point  de  peine  aux  Religieufes,  fwion  en  tant 
qu'il  feroit  necellàire  poux  les  faire  vivre  dans  l'obfervance  -, 
la  lettre  du  Saint  porte  auffi  que  fi  les  Fidèles  donnent  au  mo- 
naftere quelque  terre  ou  quelque  autre  chofe  ,1'ofFran de  fera 
pour  les  fervantes  de  Dieu  qui  y  demeurent.  Ces  deux  derniers 
articles  fe  trouvent  auffi  dans  une  autre  charte  donnée  en  fa- 
veur deTheodofe  Abbé  de  fàint  Martin  de  Naples,  dont  nous 
avons  fait  mention. 

Qjoique  nous  ne  traittions  pas  encore  des  monafteres  dé  rr— 

France,  pour  éclaircir  noftre  fujet,  il  eft  à  propos  de  parler  Trivilegt  j0„„^ 

par  avance  du  privilège  accordé  par  le  Saint  à  celui  de  faint  *,ar  5  Grégoire 

Caffien  de  Marfeille  ,  &  adrefle  à  Refpe&e  ,  qui  en  eftoit  à  une  Abbejfe 

Abbefle.  Selon  ce  privilège  l'Abbefle  dévoie  eftre  prife  de  Ae  France. 

la  communauté  par  le  choix  des  Religieufes  ,  &  ordonnée  L- 6-  #"  IJ" 

par  l'E vefque  du  diocefe ,  s'il  la  jugeoit  digne  de  cette  charge  : 

nil'Evefque,  ni  les  Ecclefiaftiques  ne  pouvoient  difpofer  du 

bien  du  monaftere,  mais  l'adminiftrarion  en  devoit  eftre  laillée  Menfe  "Novembri 

aux  foins  de  l'Abbefle.  On  jugeoir  convenable  que  l'E  vefque  y  SÇS^rii 

célébrât  lamefîe  le  jour  delanatjfance,  c'eftà-dire  ,  delà  Fefte  ^6. 

■de  faint  Caffien  patron,  &.  celui  de  la  dédicace  du  monaftere  ;  Dje  fiqui(,«n  na- 

,  .    .,    ,   l     .  r  •  n       r      i     •  i>  ■      talis  vel  dedicatio- 

apres  quoi  il  devoit  en  raireofter  la  chaire,  que  1  on  y  auroit  n;s  fupradiftnno- 
apportéepour  cette  cérémonie,  &c  quant  aux  autres  jours  la  naûcai.  ikd. 
méfie  y  devoir  eftre  célébrée  par  des  Preftres  deftinez  à  cela 
par  l'E  vefque.  Ce  Prélat  devoit  prendre  garde  que  la  commu- 
nauté vécue  régulièrement ,  &.  fi  quelque  Religieufe  s'écar- 
toit  de  fon  devoir  par  quelque  faute  confiderable ,  il  pouvoir  la 

faire  punir  ,  &  lui  impofer  pénitence  félon  les  fàints  Canons. 

Cette  ordination  ou  inftitution  de  l'AbbelTe  ,  dont  il  eft  parlé        V III. 
dans  ce  privilège  êc  ailleurs,  n 'eftoit  pas  un  fimple  agrément,  ll  termine  un 
mais  une  benedictionïolennelle.  différend  A  entre 

a  »   n.i<i»-j-  j  i    r  •      t»  1  un   tnonalkre  de 

Au  moins  c  eft  lai  idée  que  nous  en  donne  le  faint  Pape  dans  r,,,  *.  '  L-  ■ 

.  .'  r  jit.es  0  unnopt- 

une  autre  lettre  qui  eclaircit  encore  deuxautres  points  de  la  tnl 

difeipline  monaftique  ,  &  c'eft  pourquoi  nous  en  marquerons  ufque  ad  diem  o- 

ici  lefujet.  Il  y  avoicà  Caçliari  en  Sardaisneun  monaftere  de  bitus.i,ldui  £  mo- 

mies  dcdie  alaint  Gravin  &  a  faint  Luxor.  Sirique  en  avoir  luiffe.ïcdihvcfti- 

eflé  ordonnée  folenne'lement    AbbcfR-   par    l'Evefque  •.  é*  b"sciuibl,s!°'-i  »l- 

_  ■    r     ,        ■  1    r  n  ,  ■  n  \  lius  utur.tur  rra-f- 

neanmoms  iujqu  au  jour  de  fa  mort  elle  ne  voulut  point  ejtre  revêtue  bwcrxpermanilfie. 
de  l'habit  monaftique ,  mais  continua  à,  en  porter  un  femblable  À  Ub.i..u>d,x.tf.^ 

V'iij 
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ChAp.   XV.   celui dontufoient  en  ce pais-la  les femmes feculieres,  qui  avoient fait 
>*« /»«<<& (Prcfty-  vœu  de  continence.  Elle  ht  aulii  un  teitamcnr ,  &  cncie  autres 

tera:  )   il  fiudroit    .  ni  •     r        i      i  >  .   „     .      .    .       __       . . 

fcut.èftre  /«rePie-  iegs  che  donna  un  certain  tonds  de  terre  a  un  nop:talde  Cagha- 
btix,t'rft-à-dire,  ri  ,qui  s'en  mit  en  pofleflîon.  Les  Religieufes  prétendirent  de- 
'icJnC'î!ubm  Vdî'  Puis  °rue  ce  f°nds  leur  appartenoit ,  &  G  ravine,  qui  avoit  fuc- 
Rc  Dtphmpag  9.   cédé  à  Siriquedans  le  gouvernement  de  la  communauté  ,  eut 
recours  à  laint  Grégoire.  Comme  il  n'y  avoit  prefque  pcrîbn- 
ne  qui  ne  fçût  bien  que ,  fuivant  les  loix  ,  une  fille  qui  s'eftoic 
consacrée  à  Dieu  dans  un  cloiftre,  ne  pouvoit  faire  de  tefta- 
ment ,  le  Saint  fut  fort  furpris  que  l'Evefque  du  diocefe  eue 
permis  d'exécuter  celui  de  Sirique.    Mais  l'Archipreftre  de 
l'Eglife  de  Cagliari  lui  reprefenta  ,  qu'elle  avoit  crû  pouvoir 
ainli  difpofer  de  fon  bien  ,  parce  qu'elle  n'avoit  point  encore 
pris  l'habit  de   Religieufe  ,  6c  l'Abbefîe  Gravine  témoigna 
que  cela  eftoit  comme  autonfé  par  la  couftume  ,  &  que  la  Su- 
périeure ,  qui  avoit  précédé  Sirice  ,  n'avoit  efté  vétuc  que 
*  (Prcfbyterx  )      comme  *  ces  femmes ,  qui,  fans  fortir  du  fiecle,  font  voeu  de 
c-cjloumdtsfcm.  chafl.ett;.  Cette  defenfe  que  l'on  tiroit  de  la  qualité  de  l'habit, 

mes  mantes  ,  qui  ,rr*       t     •       rr>  /-îtiir» 

fétifiieçt  z-œu  de  formant  une  difficulté  allez  conhderable,  le  Pape  ne  fecont 
d^jieté,   brjque   renra  pas  de  prendre  l'avis  de  fes  Confeillers  ordinaires ,  mais 

leur  mari  recevait  f-  i         1       r  c  i  -m  r     i  r 

les  ordres  fierez.,  propola  encore  la  choie  aux  Sçavans  de  Rome:  trieur  (enti- 

Tam  cum  ccmfi-  ment  fut  que  puis  que  l'Abbefîe  avoit  cfté  ordonnée folemnelle- 

quTm  «m 'ai'iis  ment  par  l'Evefque  ,  &  qu'enfuite  elle  avoit  gouverné  la  com- 

luijuscivitatisdo-  munauré  pendant  plufieurs  années  ,  &  jufqu'a  l'heure  de  fa 

ûis  uns  quid  mort ,  la  qualité  de  l'habit  ne  pouvoit  porter  de  préjudice  au 

ellct   aeer.dum  de  '         •«        .  ,  1      j      •  »  1  ■     r      1        i  •  n 

lege  traaare,  qui  monaftere,  ni  le  priver  du  droit  qu  il  avoit  lur  les  biens  d  une 
traétanus  rcfpon-  perfonne,  qui  y  eftoit  entrée  pour  fervir  Dieu,  &qui  en  avoit 
fokmni  nïe  Ab-  gouverné  les  Religieufes.  Suivant  cet  avis  le  Pape  écrivit  à 
bat.na  ab  Epifco-  Janvier  Archevefque  de  Cagliari  ,  qu'il  devoit  emploier  fon 
poordinatacft,&c.  autorjté  pour  faire  rendre  au  monaftere  le  fonds  ,  dont  il  eftoit 
Ut  nuiiiim  inter  queftion  ,  à  moins  que  l'hofpital  ne  le.pofledât  par  quelque 
^"iimrcmancat,  contrat ,  auquel  cas  il  prendroit  connoiflance  du  droit  des  par- 
qua? magnoperc  '  ties ,  ou  les  porteroit  à  convenir  d'arbitres  ,  pour  terminer  leur 
ûkema  pacis  font  différend  :  afin  qu'il  ne  refiât  aucun  ftret  de  divifioneir  de  mau- 

fovenda     concor-  ■>        -1  .      J       .  -         .  J    :       ,        1      •  -,  r 

dia.  Mi.  vaife  intelligence  entre  des  matjons  de  pietc  ,  dont  il  faut  procurer 

'        j~^7  l'affcnniffcment  &  //»  confcrvation  par  le  lien  d'une  mutuelle  con- 

Jlnt  veut  point  co™e.  ,,..,,     ^    ^-        ■        r-         ■  1      «    ,• 

eue  l'on  fajje  Cette  affaire  de  1  Abbcfle  Gravine  fut  voir  que  les  Rch- 

Ubbeflis  de  jeu.  gicufes  îi'avoient  pas  feulement  un  habit  pauvre ,  ou  fort  mo- 

nes piles.  defte,  tel  que  le  portoient  les  filles  ou  les  femmes  qui  avoient 


1 I. 
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fr.t  voeu  dechaft:tc  ou  de  continence  ,  mais  un  habit  Religieux ,  Chap.  XV. 
un  habit  monnâique.  Au  refte  laine  Grégoire  ne  vouloir  poinc,  JuyencuUs  Abba- 
mais  défendoit  très  fortement  ,  que  l'on  donnât  la  charge  £~tiffijJ  Jjj 
d'Abbeilès  à  déjeunes  filles,  &c  illemble  en  rendre  la  ration  bemus.  Nuiiâigi- 
dans  la  vie  defamt  Bcnoift  ,  lors  qu'il  enfeigne  qu'en  cet  âge-  tu'  M"™** ,«« 

u^iii-»  !«»•»•  i  i  o        t  o         nui  lcxa^enanam 

là  on  eft  engagé  dans  un  trop  rude  combat  contre  les  propres  virginem  ,  cujus 
oaflîons    Dour  entreprendre  encore  de  gouverner  &  de  fou-  ««shocarquemo- 

r  »  r  r  .     -    ,  ._      y>      .  .  .        .,  ,      ^       rcs  exegermt    vc- 

tenir  les  autres.  Apres  avoir  ainhderendu  d  établir  Abbelles  Uripetmitt^t./.î, 
déjeunes  filles  ,  le  Saint  ajoute  qu'il  ne  faut  donc  point  per-  *p- 
mettre  que  l'on  donne  le  voile  aux  vierges ,  fi  outre  la  pureté 
des  moeurs  elles  n'avoient  foixante  ans  :  d'où  quelques-uns 
concluent  que  dans  le  fentiment  de  ce  faint  Pape  l'âge  de  foi- 
xante ans  eftoit  neceflaire  à  une  Religieufe  pour  pouvoir 
élire  Abbefle ,  mais  il  y  a  fujet  d'en  douter,  puis  qu'il  n'en  parle 
point  dans  d'autres  lettres ,  où  il  traittedes  monafteresde  filles. 
Pour  ce  qui  eft  du  voile ,  il  eft  probable  qu'il  y  en  avoit  de  deux 
fortes,  l'un  ordinaire  &  commun  ,  qui  faifoit  partie  de  l'habit  f 

religieux ,  &  l'autre  folemnel,  que  recevoient  les  Abbefles  dans 
leurinftitution  par  le  miniftere  des  Evefques. 

L'afFcchon  de  faint  Grégoire  pour  les  monafteres  des  fer-  ^ 

vantes  de  Dieu  fe  fait  encore  voir  dans  les  lettres ,  qu'il  écri  voit  ^  protej?ê  des 
..en  leur  faveur  aux  perfonnes  de  qualité.    Donat  officier  de  Abbiffes  &  det 
Théodore  Duc  ou  Gouverneur  de  Sardaigne  ,  retenant  une  Rcltgieufis. 
terre  du  monaftere  de  faint  Gui ,  qui  eftoit  une  communauté 
de  filles  ,  méprifoit  les  pourfuites  que  faifoit  contre  lui  l'Ab- 
beffejuliane ,  qui  l'avoit  fait  appeller  devant  les  magiftrats.  Le  1. 1.  ep.  4*. 
Saint  en  aiant  efté  informé  ,  fe  donna  la  peine  d'en  écrire  lui- 
mefme  à  Théodore,  afin  qu'il  obligeât  fon  officiera  convenir 
du  moins  d'arbitres ,  qui  jugeroient  s':l  avoit  droit  à  cette  terre, 
que  redemandent  cette  fervunte  de  Dieu.  Il  lui  recommanda  Quoniam  «quita- 
auffiles  interefts  de  Pompeiane  Fondatrice  d'un  monaftere,  U\CC^J?™~ 
dontilaefté  parle  ci-devant.  Adeodate  ,  qui  avoit  pris  l'habit  converfis  faiva'ra- 
de religieufe,  &qui  vrai-femb!ablement  nedemeuroit  pas  en-   tione cpikopaïc 
core  dans  une  communauté,  eut  une  conteftation  avec  la  mère  tium  /.  7.ep.  is. 
Fidence  touchant  quelques  interefts  temporels  ,  &:  elle  pre-  *■*& 
fentafur  ce  fujet  une  requefte  à  faint  Grégoire.  Le  Saint  confi- 
derant  qu'il  eftoit  de  l'équité  que  les  Evefques  fecouruflent 
(  autant  que  la  raifon  le  permet  )  les. perfonnes  qui  fe  confa- 
croientainfiau  fervicede  Dieu,  écrivit  de  cette  affaire  à  Ve- 
nance  Evefque  de  Luni ,  afin  que  ce  Prélat  tafehar  de  perfuader 
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Chap.  XV.  doucement  à  Fidence  d'accorder  à  fa  fille  des  chofes ,  aufqueL' 
les  on  la  pouvoir  obliger  par  l'autoricé  des  loix ,  Se  que  fi  cette 
femme  ne  vouloit  point  lui  faire  juftice ,  il  affiliât  Adeodat  dans 
les  pourfuites  qu'elle  feroit  obligée  de  faire  pour  fes  interefls-, 

1. 1  ep.64.  Cette  Adeodat  eftoit  peut-eftre  la  mefme  perfbnne  qu'une 
Abbefie  de  mefme  nom ,  qui  baftit  depuis  un  monaftere  en  Si- 
cile ,  comme  l'on  verra  ci  après.  Saint  Grégoire  ordonna  aufli 
à  Romain  ,  qui  eftoit  probablement  un  de  Ces  officiers ,  de 

h.  5.*/.  7.  prendre  foin  de  l'affaire  de  Tecle  Abbefie  de  fainte  Marie  de 

Naples,quiavoitun  procez  avec  Alexandre  fon  gendre,  Se  de 
voir  cet  homme  afin  de  le  porter,  s'il  pouvoir,  à  terminer"  la 
chofe  paifiblement  Se  fans  frais.  Defiderie,  quigouvernoicun 
monaftere  de  Sardaigne,  prétendant  que  l'Abbé  Jean  lui  de- 
tenoitle  bien  que  fes  parens  lui  avoientlaifTé,  alla  s'en  plaindre 

i.iv.tp.t.  au  faint  Pape ,  Se  le  i iipplia  de  lui  faire  rendre  juftice.  Le  Saint 

l'écouta  avec  fa  bonté  ordinaire  ,  Se  écrivit  à  Janvier  Arche- 
t  vefque  de  Cagliari ,  l'exhortant  à  fe  joindre  avec  Innocent  Se 

Libertin  Evefques  pour  décider  enfemble  cette  affaire  avec 
tant  d'application  8c  d'équité,  qu'on  ne  le  put  aceufer  d'avoir 
négligé  de  s'en  inftruire,  ou  d'avoir  rien  donné  à  la  faveur.  Il 
lui  marqua  auffi  que  s'ils  y  trouvoient  de  la  difficulté  à  l'égard 
du  droit ,  ils  appellafïent  auprès  d'eux  quelque  homme  intelli^ 
geht ,  Se  qui  eut  la  crainte  de  Dieu  ,  afin  de  fe  fervir  de  fes  lu- 
mières ,  Se  de  bien  difeerner  ce  qui  eftoit  conforme  aux  loix. 

L.y.tf.io<)ind.ij.  Dans  une  autre  lettre  àFortunat,  le  Saint  l'avertit  d'interpofer 
fon  autorité ,  pour  faire  fbrtir  des  foldats ,  que  l'on  avoit  logez 
dans  le  monaftere  de  l'Abbefle  Agnelle. 


CHAPITRE      XVI. 

Des  monafieres  de  Sicile:  de  faint  Maximien  Archevêque 
de  Syracuje  :  de  Trajan  Enjefaue  de  Malte. 

ï  1*""V  Esfix  monafieres  fondez  en  Sicile  par  faint  Grégoire, 

Monafieres  de      I  3  ^  y  en  avoit  du  moins  deux  qui  eftoient  à  Palerme,  ou 

Falctmc.  aux  environs ,  fçavoir  celui  de  faint  Herme ,  Se  celui  de  Lucufe, 

qui  eftoit  dédié  à  faint  Maxime ,  Se  à  fainte  Agathe.  Les  lettres 

du  faint  Pape  nous  en  font  connoiftre  encore  d'autres  ,  qui 

eftoient 
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eftoientdans  la  mefme  ville, ou  dans  le  diocefe  ,  fçavoir  celui 
de  (aine  Théodore ,  celui  de  faint  Adrien ,  le  Precoritan  ,  le 
Prétorien  ,  &  celui  de  faint  Martin.  Selon  un  Auteur  du  païs , 
TAbbaie  de  faint  Théodore  eftoit  fituée  dans  la  mefme  rue , 
où  eft  à  prefent  le  monaftere  des  Religieufes  de  fainte  Marie  de 
l'Ordre  de  faint  Benoift.  L'Obfervancen'y  pouvoir  pas  eftre 
fort  différente  de  celle  que  l'on  gardoit  dans  faint  Herme:  car 
faint  Grégoire  voulut  que  le  Prieur  de  faint  Herme  donnait  un 
de  fes  Religieux  pour  exercer  la  mefme  charge  dans  S.  Théodo- 
re ,  &  pour  fuppléer  par  fes  foins  à  la  négligence  de  Grégoire 
Preftre  ,  qui  avoit  efté  depofé  de  fa  charge  d'Abbé  pour  fa 
mauvaife  conduite,  &  quidevoit  pourtant  y  eftre  rétabli ,  par- 
ce qu'il  avoit  elle  à  Rome,  &  y  avoit  fait  long-temps  péni- 
tence. 

Urbic,  qui  eftoit  Prieur  de  faint  Herme  eftant  devenu  Abbé 
obtint  des  lettres  du  Pape  à  Vi&or  Evefque  de  Palerme  ,  afin 
que  fans  retardement  il  plût  à  ce  Prélat  d'ordonner  Preftre  un 
des  Religieux  de  faint  Herme  pour  célébrer  la  meffe  dans  ce 
monaftere.  Un  peu  après  faint  Grégoire  écrivit  à  Uibic  ,  qu'il 
eut  à  recevoir  dans  fi  communauté  un  laïque  nommé  Aga- 
thon  ,  pourveu  que  la  femme  de  ce  Poftulant  voulut  auffi. 
quitter  le  fiecle,  &.  fe  faire  Religieufe.  Les  Prieurs  de  l'Ab- 
baiede  Lucufe  contefterent  long.temps  avec  les  Adminiftra- 
teursd'un  holpital  de  Rome  touchant  trois  terres,  mais  enfin 
ce  différend  fut  terminé  par  une  tranfadtion  ,  que  confirma 
faint  Grégoire.  Si  la  lettre  que  le  Saint  addrefla  là  defTus  à 
Dometicn  Preftre  &.  Abbé  ,  eft  en  fon  rang  ,  &.  de  l'indi- 
ction  2.  c'eft  à-dire,  de  l'an  598.  ou  99.  il  le  faudra  diftinguer 
de  Domitius  qui  lui  fut  fubftitué  deux  ans  après  en  cette 
forte.  Urbic  Abbé  de  faint  Herme  alla  à  Lucufe  pour  l'ele&ion 
d'un  nouveau  Supérieur  ,  foit  par  l'ordre  du  Pape  ,  ou  parce 
qu'il  fe  croioit  obligé  de  procurer  le  bien  d'un  monaftere  qui 
avoit  le  mefme  Fondateur  que  lefien.  Mais  au  lieu  d'y  main- 
tenir la  paix  &  l'obfervance ,  il  y  excita  du  trouble ,  &  faint 
Grégoire  l'en  reprit  fortement  par  une  lettre  qu'on  peut  ap 
peWcr  familière ,  èc  qu'il  faut  donner  ici  pour  éclaircir  ce  que 
nous  dirons  dans  la  fuite. 

Voftre  charité  doit  fçavoir  que  j'ai  beaucoup  de  chagrin  de 
ce  grand  trouble  ,  que  l'on  m'a  dit  eftre  arrivé  dans  noftre 
monaftere  de  Lucufe ,  8c  de  ce  que  voulant  vous  y  entremettre 
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III. 

Lettre  de  S  Gré- 
goire à  l'Abbé 
Vrbic  touchant 
l'élettion  d  un 
"Abbé  four  le 
"  monaftere  de 
*'  Lucufe. 
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Chap.XVI.    poury  établir  un  Abbé,  vous  avez  fait prelque deux  Abbez 
au  lieu  d'un.  Car  j'ai  appris  que  le  matin  vous  filles  Abbez  Do- 
mitius  Preftre,  6c  le  foir  Bonus  ferviceurde  Dieu,  qui  vous 
rendra  cette  lettre,  par  où  je  voi  qu'il  y  a  bien  peu  de  régula- 
rité &c  d bbfervance  dans  ce  monaftere ,  puifquc  les  Religieux 
le  font  trouvez  fi  peu  difpofez  à  vous  obeïr,  &:  que  vous  n'avez 
pu  y  rien  faire  de  ferme  Ôc  de  folide.  Trouvant  ainfi  noftre  mo- 
naftere  dans  un  autre  état  que  je  ne  penfois ,  j'en  ai  une  douleur 
Xi*.  9  ep.At.  })    qui  me  fait  gémir.  Ce  trouble  n'a  pu  provenir  que  de  ce  que 
voftre  charité  n'eft  pas  bien  réglée  dans  la  manière  de  gouver- 
ner ,  6c  ne  fait  rien  avec  la  gravité  &.  l'autorité  qu'elle  devroit , 
mais  que  tantoft  elle  ménage  &  flatte  ceux  qui  commettent 
des  fautes ,  8c  tantoft  elle  fe  fâche  plus  qu'il  ne  faut ,  £c  fe  laifle 
emporter  à  la  colère.  Car  fi  elle  eut  pu  fe  tenir  dans  les  bornes 
de  la  raifon  ,  elle  feferoit  fait  refpe<£ber  par  fa  modération  &c 
par  U  fagefie  ,  ôc  le  bon  ordre  auroitpû  fubfifter  dans  le  mo- 
naftere. C'eft  encore  un  plus  mauvais  procédé,  que  vous  aiez 
entrepris  fans  mon  commandement  de  tirer  le  Moine  Bonus  du 
monaftere  qu'il  a  bâti ,  principalement  puifque  je  doute  fore 
qu'il  foit  avantageux  à  une  perfonne  de  fbn  âge  d'eftre  chargé 
de  la  conduite  des  autres.  C'eft  pourquoi  nous  voulons  que 
Domitius  Preftre  foit  Abbé  du  monaftere  de  Lucufe  ,  Se  que 
pour  le  foulager  dans  fes  fondions ,  on  établifle  Prieur  le  moine 
Lucifer.  Ainfi  nous  vous  ordonnons  d'exécuter  ceci  parnoftre 
autorité  avec  l'afliftancede  Dieu ,  &  fi  quelqu'un  a  la  prefom- 
ption  de  s'oppofer  à  cet  ordre  ,  qu'on  ne  manque  pas  de  nous 
l'envoier.  Quand  donc  voftre  charité  aura  reçu  ces  lettres , 
qu'elle  aille  voirnoftre  Confrère  &  noftre  Coevefque  Victor, 
&  qu'elle  l'invite  à  venir  au  monaftere  de  Lucufe,  afin  qu'il  y 
célèbre  folennellement  la  Méfie,  &  qu'avec  lefecoursdivinil 
ordonne  Abbé  Domitius  :  de  peur  qu'en  fuivant  voftre  con- 
feil  nous  ne  nous  égarions  comme  des  aveugles.  Car  voftre 
charité  avoit  voulu  que  le  Moine  Catel  fut  Prieur  dans  le  mo- 
„    naftere  de  Lucufe  5  ÔC  cependant  depuis  que  nous  avons  or- 
„    donné  qu'on  le  mit  dans  cette  charge ,  nous  avons  reconnu 
que  raefme  il  n'eftoit  pas  Moine. Car  eftant  allé  en  quelque  lieu 
avec  le  Moine  Bonus,  à  qui  l'on  fit  un  petit  prefent,  il  voulut  y 
,,   avoir  part ,  &  ne  craignit  point  de  contefter  là-dcflus  dans  le 
Si reguUm  mona-   chemin.  Or  fi  voftre  charité  veut  bien  faire  attention  fur  la 

cliorum  nollc  vo-  ,        ,        .,     .  ,,  .r,  ,.         ..  .       , 

îmfl'ct.  ibid.  règle  des  Moines ,  elle  verra  alternent  combien  il  y  avoit  de 
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fierté  &  de  mauvaifè  difpofition  dans  un  cœur ,  d'où  eft  parti  Chap.XVI. 
un  tel  procédé.  Nous  avons  amfi  reconnu  par  la  conduite  de  « 
voftre  difciple  ,  que  vous  qui  avez  la  qualité  d'Abbé,  ne  fça-  ct 
vez  pas  encore  eftre  Moine ,  &  je  croi  que  dans  cette  difeuflion  <« 
Lucifer  le  Cellerier,que  nous  avons  dit  devoir  eftre  fait  Prieur,  ct 
eft  d'un  efprit  tout  femblable,mais  il  eft  moins  durdefoufFrir  <c 
un  ancien  frère ,  qu'un  nouveau  6c  qui  n'eft  encore  qu'un  en.  « 
fant.  Ce  Domirius  Preftre  eftoit  fans  doute  un  Religieux  de  la 
communauté  de  Lucufe  ou  de  faint  Herme  :  car  outre  que 
faint  Grégoire  ne  vouloit  point  que  l'on  écablit  Abbez  des 
Preftres  qui  n'eftoient  pas  Moines ,  le  récit  de  la  chofe  fait 
ailez  juger  que  Domitius  n'eftoie  pas  un  Preftre  attaché  au 
fervice  d'une  Eglife.  Si  le  Saint  ne  lui  donne  pas  la  qualité  de 
Moine  ,  c'eft  quec'eftoit  IHifage  d'appeller  Amplement  Prê- 
tres, les  Religieux  qui  avoient  reçu  le  caractère  de  la  Prêtrife,  -TW. /.j.  c.r$. 
commel'on  aveuci-devant,&  que  l'on  verra  encore  ci-aprés 
par  un  exemple  tiré  des  dialogues  de  faint  Grégoire. . 

Il  y  a  apparence  que  ce  fut  pendant  ce  trouble  du  mona-  '       1  y. 
ftere  de  Lucufe,  que  Pierre  Eveique  de  Triacol  en  tira  ,  &  jgathofe  rede- 
retint  auprès  de  lui  quelques  Religieux  pour  leur  falut  Scieur  mande  fin  mari 
bien  fpirituel,  &  l'Abbé  fut  depuis  obligé  de  leur  paier  une  ^«»  l' eftoit  fait 
penfion  pour  leurs  habits  &:  leur  nourriture  par  l'ordre  mefme  Mome  a  [amt 
de  faint  Grégoire.  Une  femme  nommée  Agathofe  s'eftant  ^ml' . 
plainte  au  Saint  que  ion  mari  s'eftoit  feparé  d'elle  fans  fon 
confentement,  &  s'eftoitfait  Moine  dans  S.  Herme ,  le  Papea- 
dreflâunecommiffionàun  officier  pour  informer  du  fait,parce 
que  s'il  fe  trouvoit  que  la  femme  eut  confenti  à  la  retraite  de 
fon  mari,  &  eut  promis  aulTi  de  quitter  le  fiecle,  le  mari  demeu- 
reroit  dans  le  cloiftre ,  &  on  obligeroit  la  femme  à  fatisfaire  à 
fa  promeiTe,  mais  que  fi  fon  mari  l'avoit  abandonnée  malgré  Md.t-*$ 
elle,  &  qu'elle  ne  lui  en  eut  point  donné  fujet  par  fon  infidélité, 
il  feroit  contraint  de  retourner  avec  elle  ,  comme  il  eftoit  or- 
donné par  la  Loi  de  Dieu  ,  quoique  d'ailleurs  le  droit  civil 
autorisât  fa  feparation.  Il  eft  fort  probable  que  cet  homme 
eftoit  cet  Agathon}à  qui  le  Saint  avoit  permis  de  fe  faire  Reli- 
gieux dans  la  communauté  d'Urbic  ,  du  confentement  de  fa  y 
femme,  &  que  quelques  Auteurs  par  une  étrange  méprife  ont  Cettx  de  Syral 
crû  avoir  efté  faint  Agathon  Pape.            _                                   cuje  demandent 

Quoi  que  faint  Grégoire  eut  fait  une  fi  fevere  correction  à  t  Abbé  Vrbiç 
Urbic  à  caufe  du  tumulte  arrivé  dans  le  monaftere  de  Lucufe,  pour  Evefque. 

Xij 
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Chap.  XIV.  cet  Abbé  eftoit  pourtant  un  homme  de  grand  mérite,  vigi- 
lant, plein  de  zèle,  Se  qui  pofledoit  parfaitement  la  feience 
des  divines  Efcriturcs  fi  necefïairesaux  Evefqucs  j  c'eft  ce  qui 
paroift  par  une  lettre  du  Saint ,  qui  écrivant  à  un  des  princi- 
paux habirans  de  Palerme  approuve  le  deftèin  que  l'on  avoiteu 
Ad  Ecciefi*  mi-  d'élever  Ui  bic  au  Siège  Epifcopal  de  cette  ville ,  mais  il  dit  en 
bemationcm  vi  û  mefme  temps  qu'il  ne  veut  point  le  prefler  d'accepter  la  con- 
umfrtatS  v'8nr"  duite  du  dioceié,  de  peur  de  troubler  le  repos,  dont  il  joiiiflbit 
citam  ,  &.-  divin*  dans  fon  monaftere ,  fit  d'eftrecaufe  qu'en  devenant  plus  grand 
fcnptnrr  feientiâ  aux  yeux  des  hommes  par  le  rang  que  lui  donneroit  fa  dignité , 
^accrdoTibusTii-'"  ^  ne  devint  plus  petit,  Se  moins  confiderable  devant  Dieu  par 
gerdumeft,  infti-   l'affbibliflement  defa  ferveur  Se  de  f à  dévotion.  Cette  referve  , 
rutum  .....  dum  j     t   ç  j    p     e   provjnt  peut.  eftre  de  ce  qu'encore qu'Urbic 

ipfc  «tenus  profi-  r     '  t  r  T  1    J" 

cit  ,  inrerius  non  eut  de  grandes  qualitez,  il  ne  le  jugeoit  pas  propre  pourfoutenir 
dcacfcat  i,b.  n.     je  pojjs del'Epifcopat.  Auffi  on  le  laifladans  le  cloiftre. 

L'Abbaie  de  faint  Adrien  eft  connue  par  deux  lettres  de 

.   If  Y  y  faint  Grégoire.  Dans  la  première  le  Pape  ordonne  à  Pierre 

Mriln       *""  Soûdiacre  de  Sicile  <*'affilter  Mwcel  de  l'Eglife  de  B*rbique ,  qui 
l.  i.*f.  18.  avoit  efté  mis  en  pénitence  dans  ce  monaftere  ,  fiedeluidonner 

ce  qui  lui  eftoit  neceflaire  pour  avoir  des  habits  &  pour  vivre. 
nXnoT  indaa-  La  féconde  eft  en  faveur  d'Adeodat  Serviteur  de  Dieu  ,  qui  fe 
ni.ubies  conver-  faifànt  Religieux  dans  cette  Abbaie  ,  y  avoit  fait  donation 
fus, mtrares  ....  je  çon  fcen    ^  |a  referve  de  quelques  terres  qu'il  avoit  déjà 

qui  non  novum  a-      ,  ,  _         ,  ■      ,     ,  '      r ',  >i  rr  1  • 

liquid  facere  quod  données  par  iimple  parole  a  des  elclaves  qu  il  avoit  aftranchis. 

lcgceft  vetitum.     Pour  retrancher  tout  fujet  de  procès ,  le  Pape  lui  permet  de 
'""  '^  J'  confirmer  par  écrit  les  donations  qu'il  avoit  faites  ,  eftant  en- 

core dans  le  ficelé-  en  forte  qu'il  n'en  fit  point  de  nouvelles: 
car  mefme  félon  les  loix  humaines  il  s'eftoit  ofté  cette  liberté, 
en  faifant  profefllon  ,  fie  tout  ce  qui  lui  reftoit  alors  de  bien , 
eftoit  devenu  propre  au  monaftere. 
^"rj  Un  homme  de  qualitéappel'é  Boniface,  s'eftant  plaint  à  S. 

Marinien  Abbé  Grégoire,  que  Victor  Archevcique  de  Palerme  l'avoit  excom. 

en  Sicile.  munie  injuftement,  le  Saint  en  écrivit  à  ce  Prélat,  fie  en  mefme 

L.i.inti.xjep.ij,  temps  ordonna  à  Marinien  Abbé  de  Palerme  6c  à  Benenat  No- 
taire, de  s'informer  delà  veriré  du  fait ,  parce  que  s'il  fe  trou- 
voit  que  Bonifiée  eut  commis  quelque  crime,  il  feroit  de  nou- 
veau retranché  de  la  communion  de  PEglife  par  fon  autorité 
Apoftolique,  Se  mis  dans  un  monaftere  pour  expier  fon  péché 
par  la  pénitence.  Le  Pape  ne  marque  point  le  monaftere  ,  qui 
.  eftoit lbus  la  conduite  de  Marinien,  mais  il  eft  clair  par  une 
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autre  lettre ,  que  cet  Abbé  gouvemoit  un  monaftere  nouvelle-   Chap.  XVI. 
ment  bâti    dont  il  femblequefaint  Grégoire  fut  le  fondateur. 
Car  parlant  de  la  dédicace  de  l'oratoire,  qui  devoiteftre  con-   Quarem.s  cœpta 
facre  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge ,  il  dit  que  c'eftoit  pour  noitra  oPcra«c 
achever  fon  ouvrage,  &  de  plus  parce  que  la  communauté  £££,"£, 
avoit  peu  de  bien  ,  il  y  fit  donner  de  l'argent  Se  des  vivres  quia  cciia:  ipfms 
pour  faire  ce  jour-là  un  feftin  de  charité  aux  pauvres.  Comme  £nuttas«igU,ft& 
fans  doute  les  femmes  y  eftoient  auffi  appellées ,  il  y  a  apparen- 
ce qu'on  plaçoit  les  tables  hors  les  lieux  réguliers ,  &  il  eft  cer. 
tain  que  l'on  y  fervoit  de  la  chair ,  comme  il  fe  voit  par  le  dé- 
nombrement des  viandes  contenu  dans  la  lettre  du  Saint.  On 
peut  douter  fi  ce  monaftere  gouverné  par  Marinien  n'eftoit 
pas  le  mefmc  que  le  Prétorien,  dont  il  eil  parlé  dans  la  tren- 
tième lettre  du  douzième  livre  du  regiftre  ou  recueil  des  let- 
tres du  Saint.  Car  il  eft  confiant  que  cette  lettre  n'eft  point  en 
fon  rang ,  &  qu'elle  devroit  eftre  dans  le  fécond  livre  fous  l'in- 
didionxi.  avant  celle  qui  eft  adreflee  à  l'Abbé  Marinien  ,  & 
au  Notaire  de  Bcnenat,  puifque  le  Saint  écrit  à  Pierre  Soû- 
diacre ,  qu'il  eut  à  revenir  en  Italie  ,  &  qu'il  cnvoioit  à  Paler- 
me  Benenat  pour  avoir  foin  du  patrimoine  que  poffedoit  1JE- 
çlife  dans  cette  ville:  ce  que  l'on  peut  encore  confirmer  par 
d'autres  preuves.  Le  Pape  y  marque  à  Pierre  que  l'Abbé  Mari- 
nien s'eftoit  plaint  à  lui  que  l'on  n'avoit  pas  encore  fait  la  moi- 
tié des  baftimens  du  monaftere  Prétorien ,  &  il  lui  ordonne  de 
prendre  foin  que  l'on  achevât  auplutoft  ce  monaftere  ,  &  d'y 
emploier  des  deniers  de  l'Eglite,  afin  que  l'on  n'entendit  plus 
de  plaintes  de  la  part  de  cet  Abbé.  Il  lui  dit  auffi  qu'il  veut  que 
l'on  donne  à  ce  monaftere  le  livre  del'Eptateuque  qui  prove- 
noit  de  la  fucceffion  d' Antonin. 

On  met  en  queftion  fi  l'on  doit  diftinguer  ce  monaftere        vTify 
du  Precoritan  ,  &.  fi  !a  diverfité  qui  eft  entre  les  noms ,  n'eft  j^/,v,f„.v  or- 
point  une  pureerreurdecopifte.Quoiqu'ilenloit,IesReligieux  donnez.  Preflres 
du  monaftere  Precoritan  aiant  befoin  d'un  Preftre ,  eurent  re-  pour  leur  muna- 
cours  à  faint  Grégoire,  &  le  Saint  en  écrivit  à  Victor  Arche-  fiere-. 
vefque  de  Palerme  ,  afin  que  fins  retardement  il  conférât  n^c  ™  locc^  Jfo 
l'Ordre  de  la  Preftrife  au  Religieux  ,  que  la  communauté  obfcrvarc.  ttb:  7. 
auroit  élu ,  s'il  le  iiiffeoit  capable.  Le  Saint  lui  marqua  qu'il  ne  ,nd'  ''•.*£  ^-fs- 
vouloir  point  que  ce  Preftre  allât  ottrir  le  iacrince  ni  dans 
l'Eglife  de  Palerme,  ni  ailleurs,  mais  qu'il  fe  tint  affidument 
dans  fon  cloiftre  ,  afin  d'y  célébrer  la  Mciîe  pour  la  commu- 
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nauté,quand  il  en  feroit  befoin.Or  ce  Religieux  demeuroit  ainfi 
attaché  à  fon  monaftere,  au  lieu  que  l'on  en  donnoit  quelque 
fois  des  perfonnes  de  la  mefme  profeffion  pour  deflèrvir  les  Ca- 
thédrales ou  d'autres  Eglifes  ou  Chapelles.  Il  fè  trouve  encore 
une  femblable  lettre  du  Saint  adreflee  à  Lucide  Evefque  de 
Lentini  en  Sicile  en  faveur  de  l'AbbéJean ,  qui demandoit  que 
l'on  ordonnât  un  Religieux  de  fon  monaftere  pour  y  célébrer 
le  faint  Sacrifice.  Quelques-uns  infèrent  de  là  qu'il  yavoit  fore 
peu  de  Prcflres  dans  les  monafteres ,  de  quoi  l'on  ne  doit 
pas  s'étonner  ,  puis  qu'il  y  en  avoit  peu  dans  les  Eglifes ,  com- 
me il  fe  prouve  par  faint  Grégoire  mefme.  Dans  la  première 
année  de  (on  Pontificat  ,  il  eut  avis  qu'il  n'y  avoit  point  de 
Preftres  dans  les  diocefes  de  Populonio  en  Tofcaneôc  de  Ca- 
nofè  dans  l'Apoùille ,  &:  pour  fubvenir  au  befoin  de  ces  Egli- 
fes alors  vacantes  ,  il  commit  Balbin  Evefque  de  Rozelle ,  & 
Félix  Evefque  de  Siponte  ,  pour  y  faire  la  vifite,  afin  que  le 
premier  ordonnai!:  un  Preftre  titulaire,  &  deux  Diacres  pour 
la  cathédrale  de  Populonio,  &  trois  Preftres  pour  toutes  les 
paroifles  y  6c  que  le  fécond  ordonnât  feulement  deux  Preftres 
pour  le  diocefe  de  Canofe.  Six  ans  après ,  il  prit  le  mefme  foin 
du  diocefe  de  Bevagne  dans  l'Umbrie ,  où  il  n'y  avoit  non  plus 
ni  Evefque  ,  ni  Preftre.  Il  écrivit  en  Sicile  pour  en  rappeller 
desEcclefiaftiques,&  les  faire  revenir  dans  le  diocefe  de  Ban- 
cande  Evefque ,  qui  s'eftoit  plaint  à  lui  qu'il  n'avoit  ni  Preftres , 
ni  Diacres  :  mais  ne  nous  éloignons  pas  de  noftre  fujet. 

Lors  qu'un  Ecclefiaftique  tomboit  dans  quelque  péché  du 
nombre  de  ceux  qui  dévoient  eftre  punis  avec  la  feverité  pref- 
crite  par  les  canons  ,on  les  renfermoitdans  les  monafteres.  Le 
Saint  l'ordonne  ainfi  à  Pierre  Soudiacre  de  Sicile,  &:  il  lui  mar- 
que qu'il  faut  mettre  ces  penitens  dans  les  monafteres  les  plus  ré- 
guliers, &.  les  plus  pauvres ,  en  forte  que  ces  communautez  qui 
feroient  chargés  d'eux,  profitaiTent  de  leur  bien.  Il  prefcrivit  la 
mefme  difeipline  furie  fujet  d'une  religieufe  qui  s'eftoit  aban- 
donnée au  mal,&  qui  demeuroit  vray  femblablcment  hors  le 
Cloiftre,  car  le  Saint  voulut  qu'on  la  renfermât  dans  unmona- 
ftere,  que  l'on  rendît,  ce  qu'on  lui  avoit  pris,&  qu'on  le  donnât 
aux  rcligieufesquiauroient  foin  du  falutdefoname. 

Avant  que  de  quitter  Palerme, il  faut  parler  de  l'Abbaie  de 
faint  Martin  :  c'eftoitune  communauté  de  filles  comme  il  pa- 
roi ft  par  une  lettre  de  faintGregoire  qui  prit  la  protection  d'une 
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religieufe  à  qui  l'on  avoit  fait  une  injuftice ,  &  réprima  l'ambi- 
tion d'une  autre.  La  première  de  ces  filles  s'appelloit  Marcie,& 
la  féconde  Victoire,  toutes  deux  les  plus  anciennes  ,  ôt  qui  a- 
voient  rang  après  l'Abbefle.  On  avoit  fait  fortir  Marcie  du  mo- 
naftcreJ&  on  l'avoir  envoiée  en  un  autre,fans  qu'elle  fefut  atti- 
ré par  aucune  faute,ce  changement  qui  lui  eftoit  durSc  facheuxj 
Victoire  en  eftoit  la  feule  caufe ,  ou  du  moins  y  avoit  contribué: 
elle  afpiroit  à  la  charge  de  Prieure ,  car  il  n'y  en  avoir  pas  dans 
la  communauté.  Pour  y  parvenir,il  lui  eftoit  utile  d'écarter  une 
fille  plus  ancienne  qu'elle ,  &  de  devenir  la  première  après  l'Ab- 
beffe. De  plus  elle  tachoit  de  gagner  les  perfonnes  qui  lui  pou- 
vaient eftre  favorables ,  &  nefaifoit  point  fcrupule  de  leur  faire 
des  prefens,  &  d'y  emploier  le  bien  du  monaftere.  Le  faint  Pape 
aiant  efté  informé  de  ces  mauvaifes  pratiques  ,  ordonna  que 
Marcie  feroit  rappellée ,  que  Fantin  interrogeroit  Vidoire  pour 
fçavoir  d'elle  à  qui  elle  avoit  donné  du  bien  de  la  communau- 
té ,  &  qu'enfuite  elle  feroit  transférée  dans  une  autre  mona- 
ftere en  attendant  les  ordres  du  Pape.  C'eft  ce  qu'il  écrivit  fur 
cefujet  à  Victor  Archevefque  de  Palerme  ,  lui  marquant  auffi 
qu'il  avoit  apprit  que  le  Médecin  Anaftafe  avoit  fait  bien  dit 
mal  dans  cette  Abbaie  de  faint  Martin  ,  &c  que  fi  à  l'avenir  il 
foufFroit  que  cet  homme  ,  ou  quelque  autre  entrât  ainfi  dans 
les  monafteres  des  filles ,  il  en  repondroit  devant  Dieu,  puis- 
qu'il eftoit  leur  pafteur ,  &  que  cependant  il  ne  s'appliquerait 
pas  à  les  garder,  &  à  éloigner  d'elles  ce  qui  leur  pouvoir  nuire 
Il  eft  fans  doute  que  cerre  Abbaie  de  faint  Martin  fut  ruinée 
pendant  la  longue  domination  des  Sarrafins  :  mais  on  dit  qu'el- 
le fut  depuis  rebâtie  &  qu'elle  eft  la  mefme  que  celle  de  fainr 
Martin  defealis  quiappartientà  la  congrégation  duMontcaffin. 
Une  Dame  nommée  Adeodate  aiant  refolu  de  travailler  fe. 
rieufement  à  fon  falut, faint  Grégoire  lui  écrivit  pour  la  for- 
tifier dans  fon  pieux  deffein  ,1'avertifïànt  de  bien  prendre  gar- 
de que  comme  il  arrive  fouvenr.l'éclatpafîager  de  la  gloire  hu- 
maine n'en  empêchât  l'exécution  ,  6c  de  s'établir  fortement 
dans  ce  principe  que  toute  la  félicité  du  fiecle  n'eft  qu'une  il. 
lufion  &,  un  fonge,  &  qu'il  ne  faut  point  chercher  de  bonheur 
folide  que  dans  le  ciel.  Il  eft  à  croire  que  cette  Dame  profita 
bien  de  cette  inftruction.  Car  un  an  aprés,elle  bâtit  un  mona- 
ftere à  *  Marfalle  en  Sicile ,  pour  y  paffer  le  refte  de  fes  jours 
dans  lefervice  de  Dieu.  Le  Saint  lui  donna  des  reliques  pour 
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un  monaftire  à 
Marfalle. 

Hujufmodi  ftu- 
dnim  fugici\a  ftr 
let  mundi  g  oria 
pri-pcdirc  L.  7 . 
tnd-  1 .  ep.  5  y . 


»  Ulybtiim. 


Chap.XVI. 


X.  8.  ef. 
«4. 


6t    6j. 


Xil. 
Aionafiere  de  S. 
André  ,  (y-  de 
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de  Catane. 
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mettre  dans  la  Chapelle ,  &  permit  à  Dece  Evefque  du  dio- 
cefe de  la  dédier  en  l'honneur  de  faint  Pierre  pnncejdes  Apô- 
tres ,  &  de  faint  Laurent  ,  de  faint  Herme,  de  faint  Pancra- 
ce ,  de  faint  Sebaftien ,  &  de  fainte  Agnes ,  après  avoir  acce- 
pté la  donation  de  la  fondatrice.  Ces  reliques  arrivèrent  en 
Sicile  plus  tard ,  qu'elle  ne  fouhaittoit:mais  la  caufe  de  ce  retar- 
dement lui  fut  plutoft  un  fujet  de  joye,  que  de  chagrin,  puis- 
qu'il ne  provint  que  du  grand  nombre  de  miracles  qui  rirent 
éclatter  la  gloire  des  Saints ,  dont  on  lui  envoioit  les  ofle- 
mens  facrés .-  Et  faint  Grégoire  en  prit  occafion  de  lui  écri- 
re, que  comme  elle  avoit  préparé  dans  la  terre  une  demeure 
pour  les  reliques  de  ces  Saints  ,  elle  devoir  auiTi  s'en  pré- 
parer une  dans  le  ciel  par  fes  bonnes  œuvres ,  afin  d'avoir  la 
joie  d'y  eftre  avec  eux  ,  &  d'avoir  part  à  leur  félicité.  Adeo- 
date  ne  fe  contenta  pas  feulement  de  fe  retirer  dans  fon  mo- 
naftere ,  elle  s'y  fit  religieufe  ,  &  en  fut  la  première  AbbefTe. 
Il  y  avoit  pour  le  moins  deux  monafteres  dans  le  diocefe  de 
Taormie,  celui  de  faint  André  &  celui  de  faint  Chriftophe.  Le 
Pape  voulut  que  l'on  oftat  des  fons  baptifmaux  qui  eftoient 
dans  le  premier,Sc  que  l'on  y  mit  à  la  place  un  Autel, afin  que  les 
Religieuxy  cdebraiïènt  plusfeiirementY  Office  divin:  Cette  veuë 
&  cette  intention  qu'il  eut  de  leur  procurer  plus  de  liberté,&  de 
féureté,  fait  juger  qu'ils  fe  trouvoient  incommodés  de  ces  fons 
baptifmaux,&  donnelieu  d'expliquer  favorablement  un  *terme 
ambigu  dont  il  ufe,fur  quoi  l'on  peut  voir  la  note  que  l'on  a  faite 
fur  cette  lettre  dans  la  dernière  édition  des  ouvrages  du  Saint. 
L'Abbaie  de  faint  Chriftophe  n'eftconnuëqueparune  lettre 
du  faint  Pape,qui  confirme  une  fenrence  rendue  par  deux  Evef- 
ques  ,  touchant  le  teftament  de  Dulcin  Evefque  de  Locre  ou 
Gierace  dans  la  Calabre  ,  qui  avoit  lailTé  la  moitié  de  fon  pro- 
pre bien  à  fon  Eglife,  &  la  moitié  à  ce  monaftere ,  6c  qui  avoit 
aufli  donné  ou  rendu  aux  Religieux  des  offrandes ,  qui  leur 
avoient  efté  faites  par  la  pieté  des  ridelles. 

Julien  qui  avoit  beaucop  de  partà  l'affection  du  faint  Pape, 
bâtit  un  monaftere  dans  la  ville  deCatane,  mais  il  ne  le  dota 
pas  fuffifamment  ,  de  forte  que  les  Religieux  fe  trouvèrent 
dans  la  neceffité.  La  crainte  qu'il  eut  de  fe  rendre  importun 
au  Saint  fut  caufe  qu'il  différa  long  temps  à  implorer  le  fecours 
de  fa  charité  ,  mais  enfin  il  le  fuppliapar  une  lettre  de  lefou- 
lager  dans  fon  befoin.  Cette  retenue  n'aggrea  point  au  Saint 

parce 
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parce  qu'il  eftoit  perfuadé,  que  tout  ce  qu'il  poffedoit ,  n 'eftoit 
que  le  bien  des  pauvres,dont  il  avoit  Ja  difpenfacion ,  Se  qu'ainfî 
ilnedevoit  pas  fe  croire  importuné,  lors  qu'une  perfonne  qui 
eftoit  dans  rindigence,lui  demandoit  quelque  fecours.  C'eft  ce 
qu'il  témoigne  dans  fa  reponfe  à  Julien  ,  où  après  l'avoir  repris 
obligeamment  de  fon  procédé ,  il  lui  accorde  une  penfion  pour 
ion  monaftere. 

L'Abbaie  de  faint  Gui  d' Aetna  ou  du  Montgibel  avoit  efté 
fondée  avant  le  Pontificat  de  faint  Grégoire  ,  Se  Pelage  y 
avoit  donné  un  privilège  qu'il  avoit  addrefle  à  Lapide  ou  EU 
pide  Evefque  de  Catane.  Il  eft  à  croire  que  l'obfervance  y 
fleurit  quelque  temps ,  mais  depuis  le  monaftere  fut  né- 
gligé à  l'égard  de  la  difcipline ,  Se  des  biens  temporels  :  Le 
defordre  s'augmenta  ,  &  il  y  eut  des  Moines  qui  oferent  pren- 
dre avec  eux  des  femmes.  Les  autres  Regilieux  ne  furent  pas 
infenfibles  à  un  fi  grand  fcandale,  Se  un  d'entre  eux  appelle 
Marcienalla  à  Rome  ,  pour  fupplier  le  Pape  d'y  apporter  re- 
mède. Le  Saint  en  écrivit  auffi-toft  à  Léon  Evefque  de  Catane, 
lui  marquant,qu'il  manquoit  bien  de  vigilance ,  Se  qu'il  n'eftoit 
gueres  appliqué  à  fon  devoir ,  s'il  ignoroit  le  dérèglement  fî 
public  Se  fi  extraordinaire  de  ces  faux  Moines  „  mais  qu'il 
eftoit  encore  plus  coupable  ,  fi  connoiffant  leur  mauvaife  vie , 
il  ne  fe  mettoit  point  en  peine  de  les  punir.  Il  l'exhorta  auffi  à 
s'informer  fi  l'on  s'eftoit  emparé  de  quelques  biens  de  cette 
Abbaie ,  ou  fi  l'on  y  avoit  fait  d'autres  infultes ,  Se  à  la  pro- 
téger félon  les  règles  de  la  juftice  :  enfin  il  lui  envoia  une  co- 
pie du  privilège  de  Pelage ,  6c  lui  témoigna  qu'il  fouhaittoit 
qu'on  l'obfervât  fans  contredit. 

Du  temps  de  faint  Grégoire  l'Eglife  de  Syracufe  eut  de  fuite 
pour  Evefques  Maximien  ,  Se  Jean.  Le  bien- heureux  Maxi- 
mien fut  Abbé  de  faint  André  de  Rome  ,  Se  fuivit  faint  Gré- 
goire dans  fon  voiage  d'Orient,  foit  qu'il  partit  de  Rome  avec 
lui,  ou  qu'il  l'allât  depuis  trouver  à  Conftantinople.  Car  com- 
me dit  Baronius  ,  le  Saint  ne  pouvant  pas  demeurer  dans  fon 
monaftere ,  mena  en  quelque  forte  fon  monaftere  avec  lui ,  Se 
fe  fit  accompagner  de  Religieux  dont  l'exemple  l'excitoit  à 
la  prière  ,  Se  avec  qui  il  lifoit  les  livres  facrez  ,  Se  s'entrete- 
noit  ainfi  dans  des  fentimens  de  compon&ion  :  Mais  avant  fon 
retour  à  Rome  le  Pape  Pelage  lui  donna  ordre  d'y  renvoier 
faint  Maximien  ,  eftant  neceflaire  qu'il  y  revint ,  tant  pour 
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ChAP.  XVI.   gouverner  fa  communauté,  que  pour  un  autre  emploi  qu'il  lui 

vouloit  confier:  &  il  eft  remarquable  que  Pelage  dans  fa  le'ttre 

ne  defigne  point  Maximien  ni  par  fon  nom  ,  ni  par  fa  qualité 

Corpus  &  fangui-   d'Abbé  ,  mais  l'appelle  fimplcmcnt  Preftre.   A  fon  retour  il 

«cm  redemptoris  _enfa  fajre  naufrage.  Une  furieufè  tempefte  brifa  les  mats  du 

accepenmt;  Deo  le    f  .  i>  r 

dnguii  commen-   vaifleau  ,  en  jetta  -les  voues  dans  la  mer,  &  le  remplit  telle- 
«lantes.  Greg.  dt*l.  ment  d'eau  que  l'on  pouvoit  dire  que  le  vaijfeau  n'efloit  pi  m 
•  )-eP-  $9-  JUr  la  mer,mais  la  ttterfur  levaiflèatt.  Maximien  ,  fie  tous  ceux  qui 

s'étoient  embarquez  avec  lui  le  crurent  perdus ,  ils  s'entredon- 
nerent  le  baifer  de  paix ,  &  recommandant  leurs  âmes  à  Dieu, 
ils  reçurent  le  corps  &  lefangde  J  es  us-Ch  r.  is  t.  Mais  leur 
dernière  heure  n'eftoit  pas  encore  venue,  après  huit  jours  de 
navigation  ,  leur  v ai  fléau  toujours  plein  d'eau  jufqu'au  bord, 
arriva  au  port  de  Croton  ,  ils  en  fortirenttous,  &  des  qu'ils 

furent  à  terre ,  le  vaifleau  coula  à  fond. 

XVI.  Six  ans  après,  fçavoir  l'an  590.  Maximien  eut  la  conduite  de 

Il  cfl fait  Arche-  l'Eg'.ife  de  Syracufe,  que  l'on  tient  avoir  eflé  alors  la  Metro- 
vefqut  de  Sjra  pohtaine  de  Sicile,  fie  l'année  fuivante  faint  Grégoire  ,  qui 
cnfe-  eftoit  Pape ,  le  fit  fon  Vicaire  dans  toute  cette  I  fie.  Le  Saint  fe 

L>1„  j^j".  préparant  à  écrire  fes  dialogues  ,où  il  vouloit  traiter  des  Saints 

qui  ont  fleurj  en  Italie ,  lui  demanda  là-deiïiis  des  mémoires ,  fie 
principalement  ce  qu'il  lui  avoit  autrefois  dit  de  l'Abbé  Non- 
L.i.indxj  rp.io.  nofe,qui  demeiuoit  prés  de  Dom  Anaftaft  Abbé  deSuppenton, 
f"''   ]'*' 7'       non  loin  de  Nepi  ;  fie  en  effet  lors  qu'il  y  raconte  les  miracles 
deNonnole^il  allègue letémoignage  de  Maximien  Se  deLau- 
rion anciens  Religieux,  qui  eftoient  tous  deux  encore  en  vie. 
E~f.tp.iu  C'eftdans  une  lettre  à  ce  Prélat  que  le  Saint  Pape  y  exclut  fi 

fortement  les  jeunes  filles  de  la  charge  d'Abbefle.  Il  y  décide 
auffi  qu'il  ne  faut  point  donner  à  des  Ecclefiaftiques  la  con- 
duite des  monafteres.  Il  y  avoità  Syracufe,  ou  aux  environs  un 
Abbé  nommé  Eufebe ,  qui  avoit  vieilli  dans  les  exercices  du 
cloiftre ,  Si.  qui  eftoit  fort  infirme.  Il  avoit  eu  beaucoup  d'at- 
tachement &  d'affection  pour  faint  Maximien  ,  fie  de  plus  ilefl 
fort  probable  qu'il  n'eftoit  pas  inconnu  au  S.  Pape,  fie  que  le  S. 
avoit  pour  lui  une  confédération  particulière.  On  ne  marque 
point  quelle  faute  put  commettre  Eufebe,mais  Maximien  fur  fï 
mal  fatisfait  de  fa  conduite ,  que  fans  beaucoup  délibérer ,  il  le 
retrancha  de  la  communion  del'E^life.  S.  Grégoire  en  aiant 
avis  ,  n'approuva  point  le  procédé  de  cet  Evefque.  Il  lui 
écrivit  donc  allez  fortement  qu'il  l'avoit  fouvent  averti  de 
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n'eftre  point  précipité  dans  Tes  jugemens  5  qu'il  falloit  avoir   Chap.XVI 
plus  d'indulgence  pour  un  Religieux  fi  âgé, 8c  fi  infirme,  que  Quemenimdivina 
Quelque  faute  qu'il  eut  commife,  il  en  eitoit  allez  puni  par  fes  dlfl'Ph,na   conic- 

t"^  M  ~1  -  ,  ,-i    r  /-  ,,r.  nr.eihumanafla- 

maladies ,  &  qu  enhn  c  eitoit  une  maxime,  qu  il  ne  falloit  pas  gdia  addi  fuucr- 
que  les  hommes  impofaflent  de  nouvelles  peines,à  celui, que  l'on  .fluum  fuit-  Cre&- 
voioit  châtié  par  la  juftice  divine.  Il  l'exhorte  enfin  à  changer  jEgrè  «niai  tuli , 
promptement  de  conduite  à  l'égard  de  cet  homme ,  Se  à  le  con-  <luocl  Domnu 
ibler  avec  autant- de  douceur  &  de  bonté  ,  qu'il  avoir  eu  de   ' 


rigueur  &  de  feverité  à  le  corriger.  Non  con 
écrit  à  Maximien ,  il  ordonna  à  Pierre  Soûdi: 


ontent  d'avoir  ainfi 


e,  Officier  du 


m 

excom. 
municavic  virum 
tantar  a?tatis,&  tan- 
tarargritudinis. 


Ef. 


S.  Siège  d'avertir  en  particulier  ce  Prélat,  qu'il  efloit  fâché  du 
procédé  qu'il  avoir  tenu  envers  D.  Eufebefr  qu'à  l'avenir  il  de- 
voit  prendre  garde, de  ne  point  prononcer  fi  vifte  fes  fentences. 
Maximien  déféra  au  confeil  du  Pape ,  &  offrit  fa  bienveillance 
&  fa  communion  à  Eufebe,mais  cet  Abbé  ne  la  voulut  point  re- 
cevoir. S.  Grégoire  en  eftant  informé  ,  commença  à  juger  plus 
favorablement  de  la  conduite  de  Maximien,  6c  blâma  celle 
d'Eufebe.  Il  en  reprit  donc  celui. ci  par  une  lettre,  où  il  lui  fait 
une  leçon  fur  l'humilité  6c  fur  la  foumiffion  que  l'on  doit  aux 
Supérieurs.  Il  lui  dit  entre  autres  chofes ,  que  l'humilité  des 
ferviteurs  de  Dieu  fe  fait  voir  dans  l'affliction  ,  8c  que  ceux  qui 
s'élèvent  contre  leurs  Supérieurs ,  montrent  par  là  que  le  fervi-  définit,  à  re  tamen 

,     „.        1  n  r  j  rr„ >„  ~  »  f       •      -  ornninodebuithu- 

ce  de  Dieu  leur  efl  tort  indiffèrent,  qu  encore  que  Maximien  militer  fufcipi;  se 
n'eut  pas  dû  faire  ce  qu'il  avoit  fait,  ileftoitde  fon  devoir  de 
fouffrir  humblement  fa  rigueur  ,  &  enfuite  de  fe  réunir  à  lui 
avecaJlion  de  grâces,  lors  que  ce  Prélat  lui  offroit  fa  bienveil- 
lance 6c  fa  communion.  Qjc  puifqu'il  a  manqué  ce  devoir ,  il  a- 
voit  befoin  d'expier  fa  faute  par  fes  larmes,  en  confiderant  avec 
attention  que  c'eft  peu  qu'un  Religieux  ait  du  refpecT:  &  de 
la  déférence  pour  ceux  qui  le  traittent  avec  honneur ,  puifque  Se(1  Uj;s  mszimè 
mefmedans  le  fiecle  chacun  en  ufe  ainfi  par  civilité ,  mais  qu'il  humiits  ciTe  debc 
faut  principalement  qu'il  paroiiTe  bien  établi  dans  le  mépris  de 
foi-mefme  ,  &  qu'il  agifie  d'une  manière  humble  &z  foumife  en- 
vers ceux ,  dont  il  reçoit  quelque  correction  ou  quelque  outra- 
ge,8cqu'il  le  devoit  dautant  plus  prefTer  d'ôter  de  fon  cœur  tout 
refîentiment  8c  toute  animofité,  que  lafin  de  fa  vie  ne  pouvoir 
pas  eftrefort  éloignée  ,  8c  qu'il  devoit  prendre  garde  que  le  de- 
monne  feprevalutde  cetteaigreur  8c  de  cette  mauvaife  intelli- 
gence pour  lui  fermer  la  porte  du  Ciel.  Enfin  le  Saint  détour- 
nant les  yeux  de  la  faute  d'Eufebe  pour  les  porter  fur  fon  infir- 

Y  ij 


Et  quidem  ab  illo 
hoc  qued  faâum 
eft  >  minime  fiert 


rurfus  cum  çra- 
tiam   reditbat  ad 
cum  cum   gratia- 
rum  a&ionedebuic 
occurri.  I  z.indx- 


mus,  à  quibusali- 
qua  patimnr.  ibid. 
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Chap  XVI    mite  &  far  Tes  be(bins,luim.inde  que  PierreSoûdiacre  avoit  or- 
ibid.é>  l'.u.f}  )«■  dre  de  ^  Part  ^e  ^  donner  cent  ècas,&  que  Ton  intention  eftoit 
qu'il  les  acceptât  fans  difficulté. Ce  demeflé  d'entre  le  bienheu- 
reux Maximien, &  le  vieil  Abbé  Eufebea  efté  ainfi  utile  à  l'Egli- 
fe  ,  donnant  fujet  à  S.  Grégoire  d'écrire  deux  lettres ,  qui  ne 
font  pas  fort  longues  ,mais  qui  font  des  plus  importantes  pour 
le  règlement  des  mœurs ,  puis  qu'il  y  Fait  fi  bien  voir,  que  dans 
cesracheufes  occafions ,  où  fouvent  la  paffion  furprend  &  é- 
branle  les  plus  vertueux  ,  pour  éviter  la  chute,  il  faut  qu'un 
Supérieur  agiiTe  d'une  manière fage  ,  équitable  &  modérée, 
&  qu'un  inférieur  fe  conduife  avec  humilité,  avec  foumiffion 
&  avec  patience.  Maximien  mourut  vers  l'an  595 ,  8c  ileft  ré- 
véré comme  Saint  dans  PEglifede  Syracufe.  Aulfi  fon  mérite 
le diftingua  tellement  des  autres  Evefques de  fon  temps,  que 
ceux  de  fon  diocefe  aiant  demandé  à  faint  Grégoire  un  autre 
Quem  darc  Po(fi-  Pafteur  ,  ce  faint  Pape  leur  répondit  qu'il  n'avoit  perfonne 
mus  Mazimiano     de  femblable  à  Maximien  ,  &  qu'il  bornoitfes  defirsàleuren 
mi'icm^o^habT  PoUVoir  donner  un  qui  imitâc  les  vertus  de  celui  qu'Us  avoienc 
mus  L.4^.47.  perdu.  Saint-Maximien  eut  pour  fuccelTeur  Jean  qui  fut  tire 
'"d-  lJ;  de  l'Esjife  de  Catane  ,  6c  que  PAbbé  PirrusditavoireftéRe- 

Roc Tirr.  not.  &....»,  ,    •  '  <   j  ,  cri- 

fum.  Tam.  j.  fag.  ligieux ,  dequoi  je  n  ai  pas  trouve  de  preuve.  Jean  failoit  lire 
'34.  à  fa  table  les  ouvrages  de  faint  Grégoire. 

X  V  IT~  II  y  avoit alors  à  Syracufe,  deux  Abbaies  l'une  dédiée  à  fainte 

Abbaiesde  Ste.  Luce,&.  l'autre  à  faint  Pierre,que  l'Abbé  Pirrus  met  toutes  deux 
Luce  ,  &  de  au  nombre  des  monafteres  de  l'Ordre  de  faintBenoift.Du  temps 
Bâtas.  jg  ^jnc  Qre2;oire  c'eft-à-dire  l'an  Ç97  ,  Jean  gouvernoit  la  pre- 

jacr.  tom.  }.  p*g.  miere  ,  &  Ccefanus  la  féconde  comme  1  on  a  veu  par  la  lettre 
*j+.  *37 •  de  ce  faint  Pape  ,  qui  fembledire  que  celui-ci  avoit  demeuré 

auprès  de  lui ,  ou  dans  quelqu'une  des  communautés  qu'il  avoit 

fondées. 

XVIII.  Saint  Maximien  fit  Soudiacre  un  Religieux  de  fainte  Luce 

Cofme  &  Rufin  appelle  Cofme  ,  &  le  mit  dans  le  clergé  de  fa  Cathédrale, 

Religieux     or-   Cofme  fut  enfuite  ordonné  Preftrc  par  Jean  ,  &  envoie  à  l'E- 

donnet  Pnftres  g|jfe  (  GU  ^  la  chapelle  d'une  terre  pour  la  deflervir  :  mais  il  ne 

^""r  ffrvtr    put  s'accommoder  de  cet  emploi ,  &  le  fejour  qu'il  faifoit  dans 

Grtgor.i  n.rp.16.  cette  terre,  lui  eftoit  fi  incommode,  qu'il  en  eftoit  toutpene- 

Ap:idGratian.c-6.  fré  de  chagrin  ,  &c  ne  foufFroit  la  vie,  que  comme  une  peine 

jiTrïtt""4*.'"         &  un  fupplice.  Quelques-uns  de  fes  amis  en  parlèrent  à  faint 

Grégoire  ,  &  le  Saint  touché  de  compaffion,  écrivit  à  Jean 

Archevefque,  que  ce  léroit  une  chofe  digne  de  fa  bonté  ,  que 


Qma  talcs  erga 
fubjeftosnoftros 
debemuscjciftere 
qualc»  nobis  fi 


cos.  lbid. 
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de  rappeller  Cofme  de  cette  terre,  &  de  le  remettre  dans  la  Chap.XVI. 

Cathédrale  ,  pour  en  eftre  un  des  Preftres  titulaires ,  en  cas  " 

qu'il  n'eut  pas  commis  de  faute,  qui  le  rendit  indigne  de  cette 

^race.  Pour  porter  ce  Prélat  à  cette  charitable  condefcen- 

dince,  il  lui  propofe  cette  maxime,  que  les  Supérieurs  doivent  fllbica'  fuiiiemus, 

™,r  '  r      r  ri  1    ■  1  noTtros  voucra- 

traitter  ceux  qui  vivent  fous  leur  conduite ,  comme  ils  voudroient  mus  edc  prspofi- 
au'onles  traittât  eux-meftnes  ,fau  lieu  de  gouverner  les  autres ,  ils 
eioientdans  un  état  de  fourni  fi  on  &  de  dépendance.  L'exemple 
de  Cofme  confirme  ce  que  nous  avons  dit  de  l'ordination  des 
Religieux  pour  les  Eg!ifes,&a  efté  inféré  parGratien  dans 
Je  décret.  Cet  Auteur  en  rapporte  encore  un  autre,  qui  pourra 
faire  juger  que  fi  les  Abbez ,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant , 
s'addreflerent  au  Pape  ,  pour  la  promotion  de  leurs  Religieux 
à  la  Preftrife ,  cefut  afin  qu'on  les  difpensât  de  la  longueur  des 
interfaces  ordinaires.  La  Bafiliqueou  Eglifede  faint  Laurent 
ficuée  en  Italie  dans  la  terre  d'un  homme  de  qualité ,  nommé 
Théodore,  eftant fans  Preftrequi  la  defiérvit,  ce  Seigneur  en 
voulut  confier  le  foin  à  Rufin  ,  qui  eftoit  un  Religieux  ,  dont  il 
cpnnoifloit  la  vertu  &  le  mérite,  &  pour  cet  effet  il  fupplia  le 
Pape  Pelage  d'agréer  que  Rufin  fut  au  plutoft  ordonné 
Preftre.  Pelage  approuva  le  choix  qu'il  faifoitdela  perfonne 
de  ce  Religieux  ,  mais  il  ne  voulut  pas  qu'on  lui  conférât  fi 
promptement  l'Ordre  de  la  Preftrife.  Il  addreiïa  un  bref  à 
Bonus  Evefque  *  du  diocefe,  afin  qu'il  l'ordonnât  Diacre  le 
Samedi  prochain  ,  &  il  le  referva  lui-mefme  à  l'ordonner 
Preftre  dans  la  lemaine  de  devant  le  Dimanche  de  laPaffion: 
-en  forte  que  Rufin  pût  célébrer  la  MeiTè  dans  l'Eglife  de  faint  rarechia.-xvj.^.i. 
Laurent  en  la  grande  Fefte  de  Pafques.  Quoique  félon  le  dé- 
cret de  Gelafe,  un  Moine,  qui  eftoit  Clerc,  puft  eftre  Défen- 
deur ou  Advocat  d'une  Eghfe,  ce  mefme  Pelage  ou  l'autre 
Pape  du  mefme  nom  ,  n'approuvoit  point  que  l'on  donnât  cet 
emploi  aux  perfonnes  de  cette  profeifion,  parce  que  cette  char- 
ge les  engageoit  à  pourfuivre  des  procez  ,  &  à  entrer  fouvenc 
dans  le  tumulte  des  affaires  du  monde ,  au  lieu  de  s'occuper  au 
travail  des  mains ,  à  la  prière,  ?c  à  la  méditation  des  chofes  fàin- 
tesjde  forte  qu'ils  ne  pouvoient  pas  accomplir  ce  qu'ils  avoient 
promis  à  Dieu.  Mais  il  louhaitoit  que  les  Religieux  ,  qu'il  noue 
jifloit  dans  fa  famille,  ou  qui  dtmeuroient  dans  les  monafre- 
<res,y  fi  fient  tant  de  progrés  dans  la  vertu, qu'aiant  l'âge  requis  "t^J 
parles  Canons,  ils  fiuTent  non  pas  chargez  de  la  folhcitacion  /«»««*»- 

Y  iij 


*  Sm'mat: 

Mediana  bebdn- 
mada  Prefbytcrum 
faciemus  c.  ji. 


Hi  qui  Tel  à  not>is 
in  îfto  habitu  nu- 
triuntur>vcl  in  nio- 
naftcuis  crefeunt. 
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Chap.XVI.  des  procez,  mais  élevez  à  la  dignité,  ôc  au  miniftere  du  Sa-' 
cerdoce.  Parmi  les  lettres  écrites  par  faint  Grégoire  à  Jean 
Archevefque  de  Syracufe ,  il  s'en  trouve  une,  où  il  lui  recom- 
mande Crefcence  Ion  Vicaire,  qui  faifoit  difficulté  de  fortir 
c*jfiodore,é'-F!o-  de  la  vénérable  clofture  defeptis  venerabtlibus ,  mais  qui  en 
mowftwâ!  e^oic  *°rci  en^ulCe  avec  la  permiffion  du  Pape,  pour  aller  au 

devant  de  Léonce,  que  l'Empereur  Mauriceenvoioiren  Italie 
SSunSS™  Pour  eftre  Gouverneur  de  Rome.  Par  cette  clofture  on  a  en- 
/.  i.tp.  47.  tendu  un  monaftere  :  ce  qui  feroit  fort  remarquable ,  s'il  n'y  avoic 

point  d'erreur  dans  cette  explication  -,  car  il  paroiftroit  par  là 
qu'il  y  auroit  eu  en  Italie,  ou  en  Sicile  des  Religieux  qui  gar- 
Qm  in  feptis  v.c-   doient  la  clofture,  de  quoi  l'on  verra  ci-aprés  un  exemple  de 
ckfiafticis  refide.   prance-  Mais  i'eftime,  que  par  cette  clofture  d"où  fortit  Cref- 
cence ,  il  faut  entendre  en  gênerai  quelque  lieu  laint  ôc  privilé- 
gié, c'eft-àdire,  une  Eglife  ou  un  monaftere,  où  il  s'eftoit  fîm- 
plement  retiré  comme  dans  un  azile ,  ôc  d'où  il  fortit  non  pas  a- 
vec  la  permiffion  du  Saint  (  car  il  ne  lui  avoit  pas  donné  ordre 
de  s'y  renfermer  )  mais  fur  la  promeffe  ôc  fur  l'aflùrance  que 
lui  fit  donner  le  Saint,  qu'il  neluienarriveroitpointdemal.  . 
xYx  Lesgensdel'Eghfe  Romaine  s'eftant  emparez  d'une  terre 

Monafttre  de      qui  appartenoit  à  desReligieufes,  dont  le  monaftere  eftoit  fi- 
Àlowihce  &  de  tué  dans  un  lieu  appelle  Monothée  ,  le  Saint  juge  équitable 
S.  Ejiienne.        dans  fa  propre  caufe,  fit  rendre  ce  fond  à  cette  communauté 
l  ii.  eptjo.        ayec  ja  cenfive  ou  revenu  de  deux  indictions  ou  années.  Il  y 
avoità  Grigenti  un  monaftere  de  filles  dédié  à  faint  Eftienne, 
dont  l'Abbeflè  Domnine  écrivit  à  faint  Grégoire,  que  plu- 
fieurs  Juifs  vouloient  embraffer  la  Foi  chreftienne.  Sur  cet 
avis  le  Pape  donna  ordre  à  un  Officier  du  faint  Siège  d'aller 
traitter  de  cette  affaire  avec  l'Evefque  du  diocefe,  &  devoir  fi 
L7.,nd.i.ej>.i4.  ja  communauté  de  Domnine  avoit  de  quoi  fubfifter  ,  ôc  ne 

fouffroit  point  de  neceffité. 

X  X.  Paulin  Evefque  de  Tauri  dans  la  Calabrey  avoit  un  mona- 

Abbaie  de  faint  ftere  ,  dont  apparemment  il  eftoit  le  Fondateur  :  Mais  des 

Théodore  de        Barbares  ravageant  le  païs ,  il  eut  le  déplaifir  de  voir  fes  Reli-' 

MeJJïne.  gieux réduits  à  quitter  le  cloiftre,  ôc  à  pafler  en  Sicile  pour  y 

trouver  delà  fëureté.  Ilss'y  difperferentd'uncoftéSc  d'autre, 

ôc  s'oublièrent  tellement  de  leur  devoir ,  qu'ils  vivoient  fans 

joug  ôc  fans  dépendance,  negligeoient  leurfalut,  ôc  ne  e;ar- 

doienrplus  rien  des  loix  de  leur  profeffion.  Leur  Prélat  bien 

affligé  de  l'égarement  de  fes  brebis ,  bâtit  un  autre  monaftere  à 
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Mefline  en  l'honneur  de  faint  Théodore,  £c  pria  faint  Grégoire 
d'appuier  de  (on  autorité ,  le  delîèin  qu'il  avoic  de  rappeller  ces 
Moines  vagabonds  à  cette  nouvelle  Abbaie  ,  &  de  les  faire 
rentrer  dans  la  voie  étroite  de  l'Evangile.  Il  aflembla  cepen- 
dant quelques  autres  Religieux  qui  commencèrent  à  former 
une  communauté.  Le  Pape  ne  manqua  pas  de  lui  accorder  fa 
protection  dans  une  fi  louable  entrepnfe  ,  &  recommanda 
cette  affaire  à  Félix  Evefque  de  Melline ,  Se  à  Pierre  Diacre  ôc 
Officier  du  faint  Siège. 

Un  homme  de  la  province  de  Valérie  aupaïs  Latin  y  fonda 
un  monaftere  ,  où  fon  fils  Trajan  fe  fit  Religieux.  Mais  enfuite 
les  ravages  des  Lombards  obligèrent  Trajan  à  fe  réfugier  dans 
la  Sicile.  Eftant  à  Syracufe  ,  il  eut  la  conduite  d'un  nouveau 
monaftere  baftiparune  Dame  appellee  Capitulane,  qui  dans 
fon  teftament  lui  donna  une  penfion  qui  leroit  prife  fur  le  re- 
venu de  l'Abbaie ,  qu'elle  inftitua  fon  héritière  ,  ou  du  moins 
dont  elle  accrut  le  revenu  par  quelque  L*gs  ou  donation.  Le 
mérite  de  Trajan  l'éleva  à  l'Epifcopat ,  le  faifant  choifir  pour 
gouverner  le  diocefe  de  Malte  en  la  place  deLucille  canoni- 
quementdépofé  pour  fes  crimes.  Après  fon  élection  il  quitta 
la  charge  d'Abbé  ,  &  acheta  de  jeunes  efclaves  &  d'autres 
chofes.  Lors  qu'il  fut  fur  le  point  d'aller  prendre  poflèffion  de 
fôn  Evefché,  il  voulut  emmener  avec  lui  des  Religieux  de  fon 
monaftere  ,  &  emporter  auffi  quelques  meubles,  en  quoi  l'on 
trouva  de  la  difficulté.  Saint  Grégoire  aiant  efté  confulté  là- 
deliiis ,  approuva  fort  qu'il  prit  avec  lui  quatre  ou  cinq  Reli- 
gieux du  monaftere  de  Syracufe  avec  l'agrément  de  Jean  Evef- 
que du  diocefe ,  parce  qu'allant  en  un  pais  où  il  n'avoit  nulle 
habitude,  s'il  n'avoit  point  auprès  de  lui  quelques  perfonnes 
familières  &  bien  affectionnées ,  de  qui  il  pût  tirer  du  fècours 
&  de  la  confolation,  ileftoità  craindre  qu'il  n'en  eut  un  cha- 
grin qui  affoiblît  fa  vigilance  &  fon  application  à  procurer  le 
bien  de  fon  diocefe,  &  qu'ainfi  il  ne  fut  las  Scabbatu,  mefme 
avant  que  d'avoir  commencé  à  travailler.  Il  jugtade  plus 
qu'il  devoit  emporter  avec  lui  les  livres  de  fon  père ,  &  les  fiens 
avec  les  autres  meubles  de  fon  monaftere  de  la  Valérie,  parce 
que  ces  biens  aiant  efté  donnez  5c  faits  propres  à  cette  Abbaie, 
ne  dévoient  point  en  eftre  diftraits ,  ni  aliénez ,  Se  qu'il  devoit 
laitier  au  monaftere  de  Syracufe  ce  qu'il  y  avoit  acquis,  pen- 
dant qu'il  en  eftoit  Abbé  :  mais  qu'il  pouvoit  difpofer  de  ce 


Chap  XVI. 

L.  i.tf.  38  é-39-" 


XXI. 

Trajan  Evefque 
de  Malte. 


Quia  3cl  looira 
proheifeens  inco- 
gnuunvfiproprios 
quorum  coofola- 
tionc  utatur  ,  non 
habeat  mens  affe- 
&a  triftiria  minus 
Ce  ad  ea  ,  qua;  uti- 
litatisfunt ,  eriçit» 
&aniewncipitfiic- 
cumbeie  ,  quàn» 
teboza  l.S-  ($•  1. 
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Chap.  XVI.  qu'il  avoit  acquis  depuis ,  &  recevoir  auflî  ce  que  la  Fondatrice 
lui  avoir,  laiflé  par  teitament.  Ici  &  ailleurs  je  rapporte  ces  for- 
tes de  faits ,  ainfi  qu'il  convient  à  un  Hiftorien ,  laiflant  à  juger 
aux  Canoniftes ,  fi  à  l'égard  de  la  pauvreté  &  de  la  defappro- 
priation  des  Religieux, la  difciplineeftoit  exactement  lamefme 
qu'elleeft  aujourd'hui.  On  a  déjà  veuôc  on  verra  encore  que 
faint  Grégoire  ne  fouffroit  point  que  les  Religieux  poffedaiïenc 
rien  en  propre. 

Si  l'on  en  croit  quelques  mémoires ,  faint  Venier  Ermite  de 
l'Ifle  de  Palmaria  fituée  non  loin  de  la  ville  de  Luni ,  vivoit  du 
temps  de  faint  Grégoire  ,  &  ce  faint  Pape  eut  beaucoup 
d'eftime  pour  lui,  &.  l'honora  de  fes  lettres  :  de  quoi  il  y  afujec 
de  douter ,  puifque  parmi  fes  lettres  il  ne  s'en  trouve  point 
d'adreffées  à  ce  faint  Solitaire.  Lucius  Evefque  de  Luni  fît  la 
première  tranflation  du  corp^  de  faint  Venier  ,  &  bâtit  une 
Gonm.  vit*  Pu-  Eglife  fur  fon  tombeau,  mais  depuis,  fçavoir  dans  le  ix.  fiecleon 
tnim.^i  147.  en  tira  fes  reliques ,  &  on  les  porta  à  Rheggio,  où  elles  font 
révérées  des  Fidelles. 


XXII. 
S.    Fcnier  Er 

mite. 


I. 

S.  Grégoire fe fit 
Religieux  avit 

Van  s  81. 

eu  à  S-  Luc  filon 

Baronius  un.   j8i. 

(Gregoriusjfa&us 

cil   in  nionafterio 

monachus ,  &  fla- 

tim  inde  avulfus  à 

Pclagio  Papa. 

Bartn.  ann  }8  1. 

&  58}. 

L  i   fp.  1. 

L.  1.  met.  xj.  ep- 

19-  JO. 

BtlUr.d.u.Mtrt. 


CH  A  PITRE     XVII. 
Des  AbhtZàe  faint  André  de  2{omc. 

ON  convient  que  faint  Grégoire  bâtit  à  Rome  un  mona- 
ftere  dédié  à  faint  André  &.  à  fainte  Luce,  &  qu'aiant 
quitté  fa  charge  de  Gouverneur  de  la  ville ,  il  s'y  fit  Religieux  3 
mais  on  difpute  touchant  le  temps  qu'il  demeura  fous  la  difei- 
pline  d'un  Abbé  dans  le  cloiftre  j  car  Baroniusa  crû  que  le 
Pape  Pelage  l'en  retira  environ  deux  ans  après  qu'il  y  fut  entré, 
&  que  l'aiant  ordonné  Diacre,  il  l'envoiavers  l'Empereur  Ti- 
bère. Son  fondement  eft  que  le  Saint  eftant  encore  Gouver- 
neur de  Rome,  fouferivit  à  une  confeffion  de  foi  donnée  au 
Pape  Pelage  par  Laurent  nouvellement  établi  Archevefque 
de  Milan ,  &  que  Laurent  n'entra  dans  cette  dignité  que  l'an 
581.  parce  qu'il  mourut  l'an  591.  ou  593.  après  avoir  tenu  le 
fiege  douze  ans.  Mais  d'autres  eftiment  que  le  Saint  pallà 
plus  de  fix  ou  fept  ans  dans  le  cloiftre  avant  fon  voiage  d'O- 
rient,  &  qu'il  luifallutpourle  moins  ce  temps  pour  y  acquérir 
par  la  prière  &  par  la  lefture  des  livres  divins ,  cette  haute 

intelligence 
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intelligence  des  choies  fàintes ,  qu'il  fait  paroiftre  dans  (on 
commentaire  fur  Job  ,  qu'il  commença  à  Conftantinople.  Et 
quant  à  ce  que  l'on  obje&e  du  pontificat  de  Laurent ,  ils  ré. 
pondent  que  cet  Evefquefut  élevé  à  cette  charge  avant  l'an 
574.  mais  ne  l'exerça  paisiblement  que  douze  ans ,  fçavoir  de- 
puis i'an  581.  que  mourut  Junctus  ou  Fronto  ,  qui  s'eftoit  em- 
paré de  l'Eglife  de  Milan  par  des  voies  illicites,  &  qui  pour 
cette  raifon  ne  doit  point  eftre  compté  parmi  les  pafteurs  légi- 
times du  diocefe. 

S.  Grégoire  eftant  dans  le  cloiftre ,  pratiqua  les  exercices  ré- 
guliers fous  Valence ,  qui  eft  auflî  nommé  Valention  ou  Va- 
lentin  ,  d'où  l'on  infère  que  Valence  a  efté  le  premier  Abbé  de 
faint  André.  Au  lieu  de  Valence ,  Jean  Diacre  lui  donne  pour 
maiftre  Hilarion ,  &c  enfuire  faint  Maximien  depuis  Arche- 
vefque  de  Syracufe ,  mais  c'eft  peut-eftre  une  erreur  des  co- 
piftes  qui  ont  lu  Hilarion ,  au  lieu  de  Valention  ou  Valence. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  Valence  a  eu  la  conduite 
de  l'Abbaie  de  faint  André  ,  lors  que  faint  Grégoire  n'eftoit 
que  fimple  Religieux ,  &  que  ce  Saint  fut  un  de  Tes  difciples , 
&  parle  de  lui  avec  grand  refpecl: ,  l'appellant  le  tres-reverend 
Valence, ou  Valence  d'heureufe  mémoire.  Il  avoit auparavant 
gouverné  dans  la  Valérie  un  monaftere  qui  eftoitkltii ,  c'eft-à- 
dire, qu'il  avoit  fondé  ,  ou  qui  n'eftoit  point  uni  à  un  autre. 
Au  moins  c'eft  là  le  fens  le  plus  naturel  que  l'on  puifle  donnera 
ces  termes  de  faint  Grégoire  :  Falentiusprius  in  Vtderi&yrovin- 
ciafuum  monafieriumrexit.  Car  comme  ce  faint  Docteur  par- 
lant dans  la  mefme  période  de  fon  Abbaie  de  faint  André, l'ap- 
pelle fon  monaftere ,  monafterioque  meo  frafuit ,  parce  qu'il 
ï'avoit  fondé  ,  6c  que  de  plus  il  ne  l'avoit  point  fournis  à  un 
autre ,  il  eft  fort  probable  qu'il  a  voulu  auffi  marquer  que 
Valence  eftoit  le  fondateur  du  monaltere,  qu'il  dit  avoir  efté 
à  lui ,  ou  du  moins  que  ce  monaftere  n'eftoit  point  uni  &.  alTu- 
jctiàunautre,  &  qu'il  legouvernoit  avec  une  pleine  autorité. 
Certainement  le  mot  de  fuum  fcroit  fuperflu  ,  &  il  ne  l'auroit 
pas  emploie  en  ce  Heu- là ,  fi  fon  intention  n'avoit  efté  que  de 
dire ,  que  Valence  avoit  efté  le  Supérieur  d'un  monaftere  fitué 
dans  la  Valérie.  Valence  fe  retira  enfui'.e  à  Rome ,  y  eftant 
contraint  vrai-femblablement  par  les  Lombards  qui  ravagè- 
rent fon  Abbaie ,  &  tuèrent  deux  de  fes  difciples.  Ce  que  nous 
avons  dit  ci-devant  de  Trajan  Religieux  de  la  Valérie,  que 
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C  h.  XVII.  les  ravages  des  melmes  ennemis ,  obligèrent  de  forcir  du  mona- 
•jumili  c.  4.  ftere  bâti  parfesparens,  fert  beaucoup  à  confirmer  cette con- 
j«fl,?Lii  iecture.  Saint  Greeoire  fait  encore  mention  de  Valence  dans 
le  premier  ôc  troiueme  Jivrede  les  dialogues,  ou  il  témoigne 
que  cet  Abbé  lui  avoit  raconte  deux  miracles  arrivez  dan?  la 
province  de  Valérie,  l'un  au  tombeau  de  faint  Equice,  &  l'au- 
tre à  celui  d'un  faint  Preftre ,  &  il  ne  fera  pas  inutile  de  ra- 
conter en  peu  de  mots  le  premier.  Un  Païiàn  aiant  mis  un 
coffre  plein  de  bled  fur  le  tombeau  de  faint  Equice,  qui  repo- 
foit  dans  l'oratoire  ou  Eglife  de  fon  monaltere  ,  il  s'éleva  un 
furieux  vent ,  qui  enleva  &  jetta  bien  loin  ce  coffre  ,  toutes  les 
autres  chofes  qui  eftoient  au  mefme  lieu ,  demeurant  fermes 
en  leur  place.  Il  y  a  apparence  que  ce  miracle  arriva ,  lors  que 
les  habicans  du  pais  fe  refugioient  au  tombeau  du  Saint ,  pour 
éviter  la  fureur  des  Lombards,  c'eft-à- dire,  vers  l'an  573.  fé- 
lon Baronius  :  Car  il  n'eft  pas  probable  que  hors  cette  ne- 
ceflité ,  un  païfan  fut  entré  dans  ï'Eg'.ife  d'un  monaftere ,  pour 
mettre  un  coffre  plein  de  bled  fur  le  tombeau  de  faint  Equice. 
Lors  que  faint  Grégoire  fèrvoit  Dieu  dans  l'Abbaie  de  faint 
André  ,  il  eut  l'avantage  d'y  trouver  un  Religieux  plus  âgé  que 
lui ,  dont  il  reçut  beaucoup  d'édification  ,  &  d'utiles  avis.  Ce 
Religieux  lui  parla  entre  autres  chofès  d'un  jeune  Solitaire  ap- 
pelle Benoift,  qui  menoit  une  vie  fainte  &  fort  régulière  à 
il. ou  13.  lieues  de  Rome ,  dans  le  pais  alors  appelle  Campante, 
&  dont  le  mérite  éclata  par  ces  deux  miracles.  Du  temps  de 
Totila  Roi  des  Goths ,  ces  barbares  voulurent  brufler  le  ver- 
tueux Benoift  avec  le  petit  monaftere  où  il  demeuroit  •  mais 
aiant  mis  le  feu  à  l'entourées  fiâmes  confommerent  tout,  ex- 
....  .„  cepté  le  monaftere.  Ceprodiçre,  bien  loin  delesadoucir,  les 
au  um.  i.psg-  irrita  encore  davantage.  Us  tirèrent  ce  Religieux  de  la  cellule, 
»»*■  &voiant  un  four,  que  l'on  chauffoit  pour  y  cuire  du  pain,  ils 

le  jetterent  dedans ,  &  bouchèrent  le  four.  Mais  Dieu  lui  con- 
ferva  encore  la  vie,  6c  l'ardeur  du  feu  ne  puft  faire  le  moindre 
dommageniàfa  perfonne,  nia  les  habits.  Un  Auteur  Iralien 
dit  que  ce  faint  Solitaire  Benoift  eftoic  Moine  du  Montcaffin  , 
maisiaint  Grégoire  ne  Iwnarque  pas. 

1 ~t~. Valence  eut  pour  fucceffeur  faint  Maximien ,  qui  gouverna 

Saint  Gnvoirt  long,  temps  le  monaftere  de  faint  André,  &  dont  nous  avons 

jùbi.  parlé  ci-divant.  Après  S.  Maximien  on  met  dans  le  rang  des  Ab- 

i>ez  S.Gregoire,parce  qu'après  ion  retour  de  Conftancinople  il 
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prit  lui-mefmela  conduite  de  fonmonaftere,commeill'in(înuë  Ch.  X  Vf  L 
allez  dans  (es  dialogues, &  qu'il  le  dit  plus  clairement  dans  le  de-  )  Maximiannsîqoi 
crctdu  Concile  de  Latran ,  dent  il  fera  fait  mention  dans  la  fut  m'cu0  monaftcr"ôbe 
te.  Il  ne  (ouffroit  point  que  fes  Religieux  poilèdaflent  rien  en  pnefnit. /.  4  cji. 
propre ,  6c  il  faifoit  carder  fort  exa&ement  ce  point  delaregle.  Ei"fdel"  n,ei  m°- 

fi     "  °  ■in.  1.  roc  ira.-    nallcrl»  lcmp«re- 

II  y  en  avoit  un  nomme  Julte,  qui  1  avoit  (ervi  6c  rortallilte  guia  fucrar ,  uc 
dans  fes  maladies,  parce  qu'il  eftoit  habile  dans  la  médecine:  cna&i  fratr"  ita 

/->     -i-  n  \    ■  r  1    '         1    j        o  n.   j  ■        commumter  vive- 

Ce  Frereeltant  lui-mefme  tombe maïade ,& prelt  de  mourir,  rent)  qUacCnuseis 

onfçut  qu'il  avoit  caché  trois  pièces  d'or  dans  des  drogues.  Le  fingulis  mita  ha- 

Saint  en  fut  irrité ,  &  refolut  de  i'en  punir  (èverement ,  afin  que  r^.^T/' 4.r"" 

d'une  part  cette  rigueur  lui  fit  (entir  l'énormité  de  fa  faute ,  6c 

le  portât  à  la  detefter,  &  que  de  l'autre  elle  donnât  de  la  ter-  S^Xf?™! 

reur  aux  autres  Frères ,  &  les  empêchât  de  rien  commettre  de  ampère  fine  juf. 

femblable.  Il  fit  venir  le  Prieur  ,  qui  fe  nommoir  Précieux,  &t  fionc  ,Abba,n,s'  "e" 

ii-  11         •  1  1         n.'  w    •  11    n  ■      qnealiquid  hubere 

iui  dit  qu  il  prit  garde  qu  aucun  des  Religieux  n  allait  voir  propnum.  Reg.  s. 
Jufte  ,  6c  ne  lui  rendit  aucun  fervice.  Jufte  les  appella  en  vain,  Senett  c-  *S- 
pour  fe  recommander  à  leurs  prières,  perfonne  n'ofa  lui  ré- 
pondre, fie  il  avoit  feulement  auprès  de  lui  un  feculier  qui  eftoit 
ïbn  frère,  &  Médecin  de  profelîion.  Sevoiant  ainfi  abandonné 
des  Religieux,  il  en  demanda  laraifon  à  (on  frère,  &  celui- ci 
Jui  dit  que  la  communauté  l'avoit  en  horreur  ,  à  caufe  des 
trois  pièces  d'or  qu'il  s'eftoitrefervées.  Alors  ce  pauvre  malade 
fe  repentit  de  fon  péché,  &  mourut  pénétré  de  componction 
&  de  trifteflé.  Son  châtiment  ne  finit  pas  avec  fa  vie.  Car  au  n      ... 

....  .  .  «  ,  il»  QiiKeisliaberere- 

Jieu  de  le  porter  au  cimetière,  le  Saint  ordonna  qu  on  1  en.   guiariter  femper 
terrât  dans  un  fumier  avec  (es  trois  pièces  d'or .  5c  que  tous  les  liçuwat  ad  n.e- 
Religieux  criaiTent  prés  de  la  folle  :  £)ue  ton  argent  perijfe  avec    mm  pr°  "re" l  ' 
toi ,  ce  qui  fut  exécuté.  Une  fi  rigoureulè  punition  eftraia  les 
Frères  ,  6c  l'extrême  crainte  qu'ils  eurent  de  contrevenir  à 
l'Obfervance, allant jufqu'au  fcrupule,  ils  expoferent  devant 
la  communauté  tous  les  petits  meubles  ,  dont  ils  fe  (èrvoient, 
&  que  jufqu'alors  il  Leur  avoit  efté  permis  de  garder  fuivant  la  Abhodicmà  die, 
Règle.   Cependant  le  Saint  ne  demeura  pas  toujours  irrité  dicb!'s  tr'g'n" 
contrejufte  ;  trente  jours  après  l'enterrement ,  il  fut  touché  de  S^fi^È^ 
compaffion ,  6c  appellant  le  Prieur ,  il  lui  ordonna  de  faire  ce-  ftude.  ihid. 
lebrer  trente  jours  de  fuite  le  faint  Sacrifice  pour  le  repos  du  ÎV. 

pauvre  Frère.  Le  Prieur  obéit  à  cet  ordre  ,6c  le  trentième  jour  Religieux  qui 
on  fcût  par  une  révélation  que  l'ame  de  Jufte  avoit  obtenu  eurent  révéla- 
grâce.  tion  de  lent 

Geronce  Religieux  du  mefme  monaftere  eftant  malade-,  mm- 

Zij 
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C  h.   XVII.  eue  la  nuit  une  vifion  ,  où  il  apprit  que  quelques  aucres  Frères 
de  la  communauté  dévoient  bien  toft  mourir,  &  qu'il  les  fui- 
vroit  un  peu  après.  Le  matin  il  en  parla  aux  Frères ,  &  (a  predi. 
dion  fut  accomplie  j  car  ceux  qu'il  avoit  nommez  ,  moururent 
l'un  après  l'autre  dans  le  mefme  rang  qu'il  avoit  marqué  ,  5c 
cnfuite  Dieu  le  retiraauffi  du  monde.  Pendant  l'horrible conta- 
gion,quide(o!ala  ville  de  Rome  l'an  çcjo.Mcllit  Religieux  d'un 
•Vorto  vers  rem-  rnonaftere  fitué  à  *  Porto ,  qui  eftoit  fort  (impie  &  fort  hum- 
ble ,  eut  une  femblable  révélation ,  &  déclara  à  Félix  Evefque 
de  cette  ville ,  qu'un  jeune  homme  lui  eftoit  apparu ,  &  lui 
avoit  fait  voir  des  papiers  où  fon  nom  &.  le  nom  de  tous  ceux 
que  cet  Evefque  avoit  baptifez  en  la  fefte  de  Pâques,  eftoienc 
■Aid  l  *  c  it       écritsen  lettre  d'or,  ce  qui  lui  faifoit  croire  qu'il  mourroit  bien- 
toft,  &que  ces  nouveaux  Chreftiensnelelurvivroient  que  de 
fort  peu  de  jours.  L'événement  juftifiafaprediclion  ,  &  Félix 
raconta  ce  miracle  à  faint  Grégoire,  qui  jugea  que  le  nom  de 
ces  perfonnes  eftoit  écrit  au  livre  de  vie ,  &  que  c'eftoient  au- 
tant de  predeftinez.  L'Abbé  de  faint  Pierre  fur  la  montagne 
qui  eft  proche  de  laPaleftrine,  aiant  nourri  8c  bien  formé  à  la 
vertu  un  de  fès  Religieux  ,  le  fit  ordonner  Preftre.  Mais  celui- 
ci  incontinent  après  avoir  efté honoré  du  Sacerdoce,  eut  ré- 
vélation qu'il  mourroit  bien-toft,  &  il  alla  prier  fon  Abbé  de 
lui  permettre  de  fe  préparer  un  tombeau.  L'Abbé  lui  dit  :  le 
fortirai  du  monde  avant  vous ,  mais  toutefois  allez,  ejr  préparez- 
vous  un  lieu  tour  vous  enfevelir.Le  Preftre  fitdonc  fa  fofte. Quel- 
ques jours  après  l'Abbé ,  qui  eftoit  fort  âgé ,  fut  furpris  d'une 
fièvre,  qui  lereduifit  à  l'extrémité,  8c  il  dit  à  ce  Preftre  qui 
l'affiftoit  :  mettez-moi  dans  vojlre  tombeau  ,  il  y  aura  bien  place 
■pour  nous  deux.  On  exécuta  là  dernière  volonté ,  èc  quand  il 
eut  rendu  l'elprit  ,  on  l'enterra  dans  la  fofle  qu'avoit  fait  ce 
Preftre.  A  uffi-toft  après  fon  inhumation ,  le  Preftre  tomba  ma- 
lade ,  &  mourut  auffi.  On  le  porta  au  mefme  tombeau  ,  &  le 
corps  de  l'Abbé  qui  fembloit  l'occuper  entièrement,  fe  tourna 
LoaiiYi  ad  fepe-     &  ^Uï  fit  place.  C'eft  ainfi  que  faint  Grégoire  raconte  cet  éve- 
liendum  l'reflbvte-  nement,qu'il  apprit  eftant  religieux  dans  S.André,  &  que  nous 
x);«77î  ^b,uit'  aurions  pu  omettre,  s'il  ne  nous  y  avoit  confervé  la  mémoire 

rr d'un  monaftere ,  &  donné  parfa  narration  unenouvelle  preuve 

,.  '  de  l'ufage  de  qualifier  ainfi  Preftres  les  Religieux,  qui  avoient 

..„„,.    j  ,  ■        Je  caractère  du  Sacerdoce. 

veux  Antoine  >         ,.T    n       ~  iw  «•• 

AderuU&Jcan.       Noftre  Seigneur  révéla  auffi  aux  bienheureux  Antoine  5c 
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Merule  Religieux  de  faint  André  ,  que  le  moment  de  leur  mort  Ch.  XVII. 
eftoit  fort  proche ,  Se  lesconfola  par  une  douce  efperance  du  Noncis(facrise!o- 

t  ,,,  ■       r    *     •      •    r  rr  '  c  i-    ■      qniis  )   verbum 

bonheur  éternel.  Antoine  foupiroit  fans cefle  après  cette  fehci-   ^CIcntI'T  .  fcd  fle. 
té    II  Te  nourriflbit  des  veritez  divines  par  une  continuelle  tum  compunftio- 
meditation ,  &  lorsqu'il  lifoit  l'Efcnture  faune,  ce  n'eftoit  ;j£"2Jj£* 
pas  tant  pour  y  trouver  la  lumière  de  la  feience  ,  que  les 
larmes  de  la  compon&ion  ,  &  pour  s'exciter  à  l'amour  des 
biens  celeftes.  Il  eut  une  vifion  où  on  lui  ordonna  de  fe  tenir 
preft,  parce  que  noftre  Seigneur  lui  commandoit  de  partir ,  Se 
comme  il  répondoir  qu'il  n'avoit  point  d'argent,  pour  les  frais 
de  ce  voiage,on  l'a  Aura  qu'il  ne  devoir  pas  s'inquiéter  pour  fes 
péchez  ,  parce  qu'ils  lui  avoient  efté  remis.  Une  fi  agréable 
parole  ne  le  délivra  point  encore  de  crainte ,  il  trembloit  tou- 
jours, &  la  nuit  fuivante,  il  reçut  un  nouvelordre  de  fedifpo- 
ferà  la  mort:  cinq  jours  après  il  fut  furpris  d'une  fièvre,  Se 
il  rendit  l'efprit  affilié  des  autres  Religieux  qui  recomman- 
doient  fon  ame  à  Dieu.  Merule  eftoit  auffi  fort  dévot ,  il  verfoic 
fouvent  des  larmes ,  &.  fe  portoit  avec  grande  charité  à  foulager 
les  pauvres.  Il  recitoit  toujours  des  pfeaumes  excepté  le  temps 
du  repas  ,  6c  celui  que  lui  oftoit  le  fommeil.  U'ie  nuit  il  vie 
en  fonge  une  couronne  de  fleurs  blanches  qui  defeendit  du 
Cieî ,  6c  vint  fe  pofer  fur  fa  telle.  Il  fut  auffi-toft  attaqué 
d'nnegrande maladie,  &  il  mourut  fanscrainre,  6c  mefmeavec 
joie.  Sa  mort  arriva  l'an  580.  de  quoi  l'on  verra  incontinent  la 
preuve.  -Un  autre  Religieux  nommé  Jean  elloit  un  jeune  hom- 
me d'un  fort  heureux  naturel  ,  Se  que  la  grâce  avoit  orné 
d'une  humilité ,  d'une  douceur,  d'une  fagefle  ,  6c  d'une  gra- 
vite,  que  l'onnetrouvepascommunémentdans  lesperfonnes 
de  fon  âge.  Eftant  malade  à  l'extrémité  ,  il  lui  apparut  un 
vieillard,  qui  le  toucha  d'une  baguette,  &  lui  dit:  Levez-vous, 
car  vous  ne  mourrez,  pas  encore  ,  mais  tenez-vous  toujours  prcjl 
■parce  que  vous  ne  ferez  pas  long-temps  au  monde.  Il  fut  ainfi  guéri 
en  un  inftant  contre  l'opinion  des  Médecins  ,  qui  n'en  efpe- 
roient  plus  de  vie  ,  6c  pendant  les  deux  années  fuivantes,  il  fe 
rendit  fort  exact  dans  tout  ce  qui  regardoit  le  fervice  de  Dieu. 
Quelque  temps  après  il  mourut  un  Religieux  que  l'on  porta  au 
cimetière ,  6c  faint  Grégoire ,  qui  eftoit  encore  Abbé ,  fe  trouva 
à  l'enterrement.  Chacun  fe  retirant,  Jean  demeura  feul  auprès 
du  tombeau ,  6c  entendit  le  mort  qui  l'appelloit.  L'événement 
lui  fit  voir  que  ce  n'efloit  pas  une  imagination  :  car  il  tomba 

Z  iij 
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lllÀ.  tp.   Ilj. 
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malade  d'une  fièvre,  Se  mourut  dix  jours  apres.  L'Eglife  honore 
la  mémoire  des  bienheureux  Ancoine,  Merule  Sejean,  comme 
l'on  peut  voir  dans  le  Martyrologe  Romain. 

Les  autres  Abbez  qui  eurent  la  conduite  du  monaftere  de 
faint  André  après  laint  Grégoire,  font  Pierre,  Cyriaque,  Can- 
dide ,  Probe.  Pierre  faifoit  cette  fondion  lorfque  le  Saint  écri- 
voit  le  quatrième  livre  de  fes  dialogues ,  c'eft-à-dire  l'an  593, 
ou  594.  Voulant  fe  faire  enterrer  dans  le  mefme  lieu  où  repo- 
foit  faint  Merule  depuis  14.  ans,  il  y  fk  remuer  la  terre,  fie  com- 
me il  raconta  enfuiteau  Saint  Pape,  il  cnlortit  une  odeur  tres- 
douce  ,  fie  très  agréable.  Il  eflà  croire  que  Pierremourur,  fie 
quitta  fa  charge  vers  la  fin  de  l'an  594.  puifquc  le  Saint  parlant 
de  Cyriaque  qu'il  avoit  envoyé  en  Sardaigne  ,  l'appelle  non 
feulement  ferviteur  de  Dieu  ,  c'eft  à-dire  Religieux ,  mais  auiïi 
Abbé.  Nous  avons  dit  qu'il  pafla  dans  cette  I  fie  par  l'ordre  du 
Pape,avec  un  Evefque  nommé  Félix,  pour  procurer  la  conver- 
fionde  quelques  Barbares  venus  d'Afrique.  On  aveu  auffi  que 
le  Sainç  l'envoiaen  France  ,  fie  en  Elpagne.  Il  lui  donna  ordre 
de  porter  des  Dalmatiques  à  faint  ArigeEvefquedeGap,  fie  il 
permit  à  ce  Prélat ,  fie  à  (on  Archidiacre  d'ufer  de  cet  orne- 
ment. Ecrivant  à  un  grand  Seigneur  d'Efpagne  nommé  Clau- 
de, pour  lui  recommander  Cyriaque,  il  l'appelle  PereouHbbé 
de  fon  monajlere.  S'il  n'y  a  point  d'erreur  ny  dans  l'infcription, 
ny  dans  le  rang  d'une  lettre  de  faint  Grégoire  ,  *  Candide  gou- 
vernoit  l'Abbaie  de  faint  André  ,  la  huitième  année  du  Pon- 
tificat de  faint  Grégoire  ,  indi&ion  première  c'eft-à-dire  l'an 
597,011598.  Et  cepandant  il  paroift  d'ailleurs  que  Cyriaque 
eftoit  alors  Abbé.  Si  donc  au  lieu  de  Candide  on  ne  veut  pas 
lire  Cyriaque,  ou  placer  ailleurs  la  lettre,il  faudra  dire  qu'alors 
Cyriaque  ne  gouvernoit  point  encore  l'Abbaie  de  S- André, 
mais  quelque  autre  monaftere.  Cette  lettre  du  Papeoùileft 
parlé  de  Candide  ,  eft  pour  confirmer  un  accommodement 
fait  entre  cet  Abbé  ,  &(.  Maurent  Commandant  de  la  milice 
Romaine  touchant  la  fucceffion  de  Jean  qui  avoit  efté  Reli- 
gieux,fie  qui  e  ftoitmort  dans  faint  André.  Nous  remarquerons 
en  pailant  que  Maurent  eftoit  un  homme  de  pieté  qui  avoit 
beaucoup  de  part  à  l'affection  de  faint  Grégoire  ,  fiequis'ap- 
pliquoit  fort  à  la  lecture  des  livresfacrez.  Le  Saint  approuve 
en  lui  une  conduite  qui  juftifie  l'amour  de  la  lblitude  que  l'on 
recommande  tant  aux  Religieux.   Car  il  le  loue  de  ce  qu'il  e- 
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rite  les  compagnies  des  gens  du  (iec\e  ,  parce  qu'il  n'arrive  que  Ch.    XVII. 
trop  Couvent  M' une  ame  qui  veut  Ce  renouveller  en  Dieu  par  la  "race     Lauf°  autcm 

f.'  7  7  J  r  ^  quod  humana  con- 

de  la  componction,  je  gafte  dans  i air  contagieux  des  mauvais  en-  vtmkula  cavetis . 


animr.i 


trettens  ,  &  reprend  atnfi   les  fentimens  du  vieil  homme.    On  a  quiaUpc; 

*  1      r ■         1  "  r  11  n         qui  renov.in  u\ 

veu  ci-devant  que  le  Saine  lui  écrivit  en  faveur  d  un  monaltj-  oeo  ?et  wrapui). 
re.  Si  le  nom  de  Jean  n'eftoit  pas  fi  commun  on  pourroit  dire  ûionisgramni  c- 
par  conjecture ,  que  Jean  frère  de  Maurent  eftoit  ce  dévot  Re-  e^^"^'* 
iigieux  de  faint  André,  que  Dieu  favonia  d'une  révélation.  vcrba  itprupa  vetc- 

Probe  fuccelTeur  de  Cyriaque  entra  dans  !a  charge  d'Abbé  ra!cit  L-'1-t;1?- 
contre  fa  volonté  ,  &  contre  les  règles  ordinaires  ,  mais  fans         VII. 
doute  par  la  vocation  divine.  N'eftant  que  laïque,  il  avoitcom-  Probe  Abbé. 
me  renoncé  au  fiecle  quelques  années  auparavant  ,  &  il  s'é- 
toit  retiré  dans  une  cellule  ,  où  il  menoit  une  vie  religieufe  , 
&  folitaire.  \]n  jour  mêlé  parmi  d'autres  perfonnes ,  il  alla  Dum  a,lte,1°5"- 
trouver  faint  Grégoire  pour  lui  rendre  quelque  fervice.  Le  giofum  migraflera 
Saint  eftoit  alors  avec  des  Religieux  de  fbn  monaftere  ,  &  il  °fficium  >  dlfF°- 

1   1-1  .  r        1        i-    •      jl  r  lucram  id  celliila 

deiiberoit  avec  eux  fur  le  choix  d  une  perionne  proprepour  nieafiipermefoîi- 
eftre  leur  Abbé.   Dés  qu'il  eut  aperçu  Probe  dont  ilconnoifl  carius  habita  ejîbi- 
foit  fans  doute  la  vertu  &  la  fagefTe  ,' il  lui  vint  ài'efpritdel'é-  JSfcTSj^ri&a 
tablir  dans  cette  charge  ,  6c  les  Religieux  eurent  la  mefme  funt.Titamtranfi- 
penfée.  Dans  cette  conformité  de  fentimens  lachofefutbien-  3cte-  L-  ?•  't-**- 
iot  conclue.  Le  Pape  ordonna  à  Probe  d'entrer  dans  le  mo- 
naftere ,  &i  de  le  gouverner  ,  £c  les  Religieux  le  prièrent  Se 
le  prefîerent  aufïï  de  vouloir  bien  eftre  leur  Pafteur  ,  èc  leur 
Père.  Probe  bien  furpris ,  protefta  qu'il  n'a  voit  ni  inclination, 
ni  mérite  pour  cet  emploi,  &  fupplia  le  Pape  de  le  laifTer  en 
paix  dans  là  cellule ,  mais  fa  refiftance  fut  inutile ,  il  fallut  obeïr, 
&  prefque  en  un  inftant  il  fut  fait  Moine  ,  Se  Abbé.  En  cet 
eftat  (  mefme fuivant  les  loix  civiles)  il  ne  pouvoitplusdifpofer 
de  fon  bien  ,  &  cependant  il  avoit  un  fils  à  qui  il  vouloit  lai  fier 
le  peu  qu'il  en  poflèdoit.  Il  avoit  donc  befoin  d'efire  difpenfé 
de  la  rigueur  du  droit,  5c  il  eftoit  jufte  de  lui  accorder  cette 
liberté  puis  qu'en  leprefïànt  fi  fort  de  s'attacher  à  la  commu- 
nauté, on  ne  lui  avoit  pas  permis  de  penfer  à  fes  affaires.  Pour 
obtenir  cette  grâce  ou  pluftoft  cette  juftice, il  preièntaunere- 
quefte  au  Pape  qui  avoit  alors  auprès  de  lui  cinq  Evefques,& 
plufieurs  Preftres  du  Clergé  de  Rome.  Sa  requefteaiantefté  VA»(c:ind;ahu 
ïeuëparcePatriusfecretaire  dont  nous  avons  parle,il  fe  retira.  4;  '*  sT^hre 
Le  Pape  délibéra  de  l'affaire  avec  les  Prelats,&  les  Preftres,  6c  Y^comL  r"» 
eofuite  aiantfait  rappellercet  Abbé,U  lui  permit  de  difpofer  de  itnttàfrrjhat. 
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Ch.     XVII.  ion  bien  avec  la  mefme  liberté  qu'il  eut  pu  faire  avant  qu'il  l'eut 

Ftron.tmns.  établi  dans  cette  charge.  Baronius,  &  d'autres  confondent  cet 

remonte.  Grrg.  /.  Abbé  Probe  avec  un  Abbé  du  mcfme  nom ,  *  qui  fèmble  avoir 

7.  ind.  itf  z.iu.  eflé  emploie  par  le  Pape  à  traitter  la  paix  ou  une  trêve  pour 

r'-Vjci'm^mna-  deux  ans  avec  les  Lombards^maisil  c(t  plus  probable  qu'il  faut 

ftgi  ii  nortriPa-rcm  les  diftinguer ,  puil  que  cette  trêve  fut  conclue  en  l'indiction  fe- 

vcftrx  giorn  condec'eft  à- dire  en  çoS.  ou  l'année  fuivanteauquel  temps  Cy- 

Ef.  11  y.  116.  riaque  Abbe  de  faint  André,  &  predecelieur  de  Probe  vivoit 

*  ct't'piix  fur  encore  ,  &  avoit  la  qualité  d'Abbé  ,  comme  il  paroiftpardiver- 

traitte  pus  un  Ah-    r_     1  j       r  ■         s-*  -1    c       j  j- 

ié,  qui e jtait on  ce  lcs  lettres  de  laint  Grégoire  ,  autrement  il  faudroit  dire, que 

yrobe ,  ou  fintift)  Cynaque  avoir  la  qualité  fans  en  faire  les  fonctions.  Il  peut  y 

seconde.  avoir  eu  alors  plulieurs  Abbez  qui  s'appelioient  Probe.  Le 

Saint  nous  fait  connoiftre  dans  fes  dialogues  un  autre  Probe 

qui  gouvernoit  un  monaftere  de  Rome ,  appelle  Renat  l'an 

594.  &  qui  avoit  fans  doute  beaucoup  d'accez  auprès  de  lin  , 

Cyriacus     quon-  comme  il  eft  aife  de  juger  par  les   chofes  qu'il  raconte.  Jean 

d  m  Abbà  l.  9.  £)iacrc  écrit  que  Probe  Abbé  defaint  André  ,  fut  envoyé  à 

ep.  cf.tu.t    4.  îT-i  r         1  r  1      r    ■       1       n     ir 

Jerulalem  par  le  Pape,  pour  y  fonder  un  Hoipital  ;  Se  Yepesa- 
vui.i.+.c.  11.  joufte  que  Probe  y  b.uitun  monaftere.  Mais  fi  Probe  alla  à 
Jerufalem  par  l'ordre  du  Saint  ce  fut  peu  après  qu'il  eut  efte 
eitabli  Abbé  ,  ce  qui  eft  peu  vrai-femb!abie,  parce  que  c'eftoit 
un  homme  fort  âgé,  à  qui  le  Pape  n'avoit  pas  donné  la  conduit- 
Defoiidis  vero  cède  fon  monaftere  par  un  choix  fi  extraordinaire     &qui  te- 

qui  pro    faciendo  1       i>      r   ■         ■  i>  M     •  1 

xcnodocinoàfiiio  noic  "c  1  mlpiration  ,  pour  1  en  éloigner  quelques  mois  après. 
noftro  l'robo  Ab-  Auffi  faint  Grégoire  ne  dit  pas  qu'il  envoya  Probe  àjerufalem, 
b  n  H.croibiymis  mais  l'Abbé  Probe  avoit  laide  de  l'argent  «à  Terufalem 

rclicti  lunr  .  hoc  J      ..      •  _  ™  J 

quod  deiiberatum  pour  fonder  un  Ho/pital ,  ce  qui  fe  peut  entendre  en  deux  ma- 

«erar.  ut  fieride  nieres,  dont  l'une  eft, que  Probe  eftant  à  Terufalem, y  avoit  IailTé 

non  potuit.  l.  u.  de  I  argent  pour  y  bknr  une  mailon  aind  conlacree  a  1  exer- 

e2_lS-_  cice  de  la  charité  ,  &  l'autre  qu'en  faifant  fon  teftament  il  avoit 

VIII.  laiilé  quelque  argent  pour  contribuer  à  fonder  un  Hofpiral 

Tnnition  mira-  dans  cette  ville  fàinre. 

atkuftde  quel-       Outre  ces  Abbez  vifîbles  &  mortels ,  quicombattoientfurla 

q;:es  Religieux.  tcrre    on  peut  djre   çQ\on  |a  penfée  de  faint  G  recroire ,  que  fon 

indico  amemquia  n  •  •         r\  1        »  •  •     i     i 

obtantamiracuia,  monaitereen  avoit  encore  un  invinble,ôc  qui  couronne  delà 
tantacuftodiamo-  gloire  de  l'immortalité, règne  dans  le  Ciehcar  le  Saint  eftoitper- 

naJiorum  iu  code    /~      j  -  r      «       j     '    a         r?  J  •     t  •      .  ■ 

monafterio  ciuf.  laade  que  S.  A  ndre  Apoftre  ,  dont  on  y  reveroit  la  mémoire  & 
dem  Aportoiitft  .  les  reliques ,  le  protegeoit  non  feulement  par  fes  prières,  mais  y 
ac  fi  ipéca  iter      prenoit  un  foln  particulier  de  la  régularité  &  de  I'obfervance, 

Abbas    nionaltcni     r  r  o _  » 

ipfefit.^j:*>}8.  &  pour  le  prouver  a  une  Dame  qui  y  avoit  envoie  quelque 

aumône. 
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aumône,  il  rapporte  trois  ou  quatre  miracles  arrivez  dans  la 
communauté.  On  envoia  un  jour  deux  Religieux  à  la  ville 
avec  ordre  d'acheter  quelque  choie  peur  le  mon^ftere.  I  !  y  en 
avoit  un  allez  jeune ,  mais  intelligent  Se  habile  ,  Se  l'autre 
plus  vieux  ,  qui  lui  avoit  efté  donné  pour  compagnon  ,  Se 
pour  veiller  fur  fes  actions ,  mais  la  mauvaife  conduite  de  ce 
dernier  fit  voir  qu'il  avoit  lui- mefmebeioin  d'eftreobfervé,  6c 
que  s'il  eftoitavancé  en  âge ,  il  eftoit  bien  éloigné  de  l'eltre  en 
vertu.  Car  fans  que  le  jeune  s'en  aperçut,  il  déroba  une  partie 
de  l'argent  qu'on  leur  avoit  mis  entre  les  mains,  pour  paier  la 
marchandée.  Eftant  retournez  au  monaftere,  ils  vinrent  de- 
vant la  porte  de  l'oratoire  ou  Eglife  de  faint  André.  Alors  le 
démon  s'empara  de  celui  qui  avoit  fait  le  larcin ,  Se  le  tourmen- 
ta durant  quelque  temps.  Les  autres  Religieux  vinrent  à  lui , 
Se  lors  qu'ils  le  virent  en  repos  Se  fans  agitation.,  ils  lui  deman- 
dèrent, s'il n'avoit  rien  pris  de  l'argent  :  il  répond't  que  non,  Se 
auffi-toft  il  fut  encore  tourmenté  par  le  malin  efprit.  Après 
cette  féconde  attaque ,  il  en  eut  encore  fix  autres ,  Se  dans  les 
intervalles  de  repos,  on  lui  demanda  toujours  s'il  n'avoit  rien 
dérobé ,  Se  il  nia  toujours  fon  crime ,  6c  fouffrit  eniuite  les  in- 
fultes  du  démon.  Mais  enfin  après  la  huitième  attaque  ,  il  dit 
combien  il  avoir  dérobé  d'écus ,  il  fit  pénitence  ,  6c  il  ne  fut 
plus  infulté  de  fon  cruel  ennemi.  Le  jour  de  faint  André  les 
Religieux  fe  repofant  après  midi ,  il  y  en  eut  un  dont  les  yeux 
s'obicurcirent  en  un  inftant ,  Se  qui  commença  à  trembler  ,  & 
à  marquer  par  fes  cris  qu'il  fouffroit  une  peine  infupportable. 
Les  Frères  accoururent  vers  lui,  Se  voiant  qu'il  eftoit  fort  mal , 
Se  qu'il  avoit  perdu  tout  fentiment  ,  ils  le  portèrent  devant 
l'autel  defaint  André,  5c fe  mirent  en  prière.  Leur  charité  ne 
futpas  inutile ,  le  malade  revint  à  foi ,  Se  raconta  qu'il  lui  eftoic 
apparu  un  vieillard  ,  qui  avoit  lâché  fur  lui  un  chien  noir ,  Se 
qui  lui  avoit  demandé  ,  pourquoi  il  avoit  voulu  s'enfuir  du 
monaftere.  Il  ajoufta  qu'il  eftoit  venu  desRe'igisux,quiavoient 
intercédé  pour  lui  auprès  de  cet  homme,  Se  lui  avoient  perfua. 
dé  de  rappeller  fon  chien  :  Après  quoi  il  s'eftoit  reveillé.  Il 
confefla  enfuite  que  ce  jour-là  mefme  il  avoit  refolu  d'aban- 
donner le  cloiftre.  Un  autre  Moine  voulut  auffife  dérober  du 
monaftere  ,  mais  entrant  dans  l'Eglife  de  faint  André  ,  il  fut 
faifi  du  démon ,  qui  l'agita  cruellement.  H  fortit  de  ce  lieu  faint, 
Se  l'agitation  cefla>  mais  tâchant  de  rentrer  dans  l'Eglife ,  il  Cç 

Aa 


Ch.  XVII. 


Alcer  fenior,  qui 
ciftos  junioris  ef- 
fet, lbid. 


Qui  moi  ut  a<J 
mo-afterium  funt 
reverfi  ,  atquean- 
te  oratorii  limen 
•»enetunt,&c.  lbid, 


Dum  in  die  nata- 
litio  ejufdem  Apo 
ftoli  iarn  meridia- 
nis  ho'is  Fratres 
quiefeerent,  fubitô 
quidam  Frater&c- 
an_te  altare  S.  An. 
drea;  Apoftol1  prq." 
je;erunt-   Ibtb. 
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Ch.  XVII.  fentit  de  nouveau  livré  à  ce  furieux  ennemi  :  6c  cela  lui  arriva 
plufieurs  fois  ^  de  forte  que  ce  temple  confacré  au  faint  Apô- 
tre ,  au  lieu  d'eftre  pour  lui  un  azile ,  atriroit  fur  lui  ia  fureur  du 
malin  efprit ,  lors  qu'il  entreprenoit  de  le  deshonorer  par  fa 
prefence.  Mais  ce  malheur  apparent  eftoit  pour  lui  une  grâce 
du  Ciel ,  &  un  remède  aux  maux  de  foname  :  car  dans  le  mo- 
mentqu'il  eftoit  tourmenté  du  démon ,  il  croioit  voir  faint  An- 
dré qui  lui  reprochoit  d'avoir  voulu  s'enfuir  du  monaftere. 
Alors  il  confeflà  fon  péché,  &  les  Religieux aiant  prié  Dieu 
pour  lui  pendant  trois  jours ,  il  ne  fut*plus  expolé  aux  infultes 
du  démon.  Deux  autres  Religieux  s'enfuirent  du  monaftere, 
après  avoirinfinué  dans  quelques  difeours, qu'ils  vouloientaller 
enjerufalem.  Mais  quand  ils  furent  forns,ils  prirent  un  autre 
chemin,  6c  fe  cachèrent  dans  des  cavernes.  Comme  le  foir  on 
ne  les  vit  plus  dans  la  communauté,  quelques  Frères  montèrent 
achevai  pour  courir  après  eux,  mais  ne  les  aiant  point  trou- 
vez, ils  changèrent  de  route  pour  rentrer  dans  la  ville  par  une 
autre  porte  ,  que  celle  par  où  ils  eftoient  fortis  :  &  la  divine 
Providence  les  conduifitjuftementdevant  ces  cavernes.  Alors 
leurs  chevaux  devinrent  immobiles ,  6c  ils  ne  les  purent  faire 
avancer.  Ils  prirent  cela  pour  un  avertifTement  du  Ciel ,  6c 
quoi  que  ces  grottes  furent  bouchées  de  pierre  ,  ils  jugèrent 
qu'il  y  falloit  aller.  Ils  dépendirent  donc  de  cheval, &  aiant 
ofté  ces  pierres,  ils  entrèrent  dans  ces  cavernes,  ils  y  trouvè- 
rent les  deux  deferteurs  ,  6c  les  ramenèrent  au  monaftere. 
ioan.T>t<ie.i.i, *.  Ceux-ci  voiant  qu'ils  n'avoient  efté  découverts  que  par  un 
AB.fic.  ùp-Aoi-  miracle ,  en  furent  vivement  touchez  ,  6c  depuis  fe  rendirent  fi 
Tepezfuri'«»}-;t.  exa&s  dans  l'Obfervance,  que  chacun  jugea  que  leur  chute 
Naiîi  ut  pauca  de  'eur  avoit  efté  avantageufe.  Au  refte  Jean  Diacre  &  Yepes  fe 
nuitis  ioquar,qua:  font  mépris ,  lors  qu'ils  ont  fuppofé  que  ces  miracles  eftoient 
fu^moMafteru'0"  arr>vez  pendant  que  faint  Grégoire  gouvernoit  le  monaftere  ; 
narrant;bus  agn©-   fi  ces  choies   s'eftoient  pafîées  en  ce  temps-là,  il  les  auroit 
vi.  jw.  rapportées  dans  fes  dialogues,  mais  il  les  raconte  dans  une 

-■■■'      — lettre  écrire  du  temps  de  l'Abbé  Probe,  6c  il  marque  mefme 

„  .         ;  qu'il  les  avoit  apprifes  de  l'Abbé  6c  du  Prieur  de  la  commu- 

Optmon  d'.  Ba-     '     .  .  £  i 

,        naute. 

ronus  touchant  .  ,         ,  .  .  ,  .    . 

la difiivlimmo-  "  nous  re"e  a  ParIer  de  ia,nt  Eleuthcre  Se  de  Mannicn ,  tous 

tiaftique  des  deux  Religieux  de  faint  André ,  mais  il  faut  auparavant  éclair- 

KeligieHx  de  S.  cir  une  difficulté  que  l'on  forme  à  l'égard  de  l'Obfervance  de 

Anare.  ce  monaftere.  Car  nous  ne  pouvons  pas  diflimuler  que  Baro- 
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nius  a  crû  que  l'on  y  gardoit  la  règle  ou  la  difcipline  de  faint 
Equice,  &.  non  pas  celle  de  faint  benoift.  Ce  fameux  Auteur 
ne  compte  que  quatre  Abbez  de  ce  monaftere  ,  fçavoir  Va- 
lence, Maximien  ,  Précieux  &  Probe  -,  mais  il  eft  certain  que 
Précieux  n'en  a  efté  que  Prieur  ,  &  non  pas  Abbé  ,  &  qu'il 
faut  encore  mettre  au  nombre  des  Abbez  Pierre  i  Cyriaque  Se 
Candide.  Il  pofe  enfuite  quelques  faits  tirez  des  dialogues  de 
faim  Grégoire,  fçavoir  que  làint  Equice,  àcaule  defonémi. 
nentefainteté ,  fut  lePere ,  c'eft-à  dire ,  le  Supérieur  Se  l'Abbé 
de  plufieurs  monafteres  dans  la  province  de  Valérie ,  que  Va- 
lence gouverna  aulfi  fon  propre monaftere  dans  le  mefme  pais, 
que  Valence  eftant  venu  à  Rome  fut  Abbé  de  faint  André,  Se 
eut  fous  fa  conduite  faint  Grégoire,  qui  s'y  eftoit  fait  Reli- 
gieux, &  qu'enfin  ce  fut  de  ce  mefme  Valence  que  faint  Gré- 
goire apprit  ce  miracle  arrivé  au  tombeau  de  faint  Equice, 
dont  nous  avons  fait  le  récit.  Il  conclut  de  là  que  Valence  Se  les 
autres  Religieux  ,  dont  le  Saint  peupla  fon  nouveau  monaftere 
de  faint  André ,  eftoient  de  la  îoeieté  Se  de  l'inftitut  de  faint 
Equice ,  Se  qu'ils  y  établirent  non  pas  la  règle  de  faint  Benoift , 
mais  l'obfervance  de  leur  maiftre ,  à  laquelle  s'affujetit  auffi 
faint  Grégoire,  lors  qu'il  reçut  l'habit  monaftique.  Mais  nos 
Auteurs  foûtiennent  que  cette  conjecture  eft  trop  foible  Se 
trop  légère  pour  la  préférer  au  fèntiment  des  anciens  ,  c'eft-à- 
dire ,  de  Jean  Diacre  ,  d'Amalarius ,  Se  d'Aimoin ,  qui  ont  cru 
que  faint  Grégoire  avoit  fuivi  la  Règle  de  faint  Benoift.  Pour 
en  découvrir  la  foiblefle,  il  faut  encore  faire  quelques  refle- 
xions fur  le  fujet ,  dont  il  s'agit.  Il  n'eft  pas  certain  que  Va- 
lence ait  efté  le  premier  Abbé  de  faint  André,  &  encore  qu'il 
foit  probable  qu'il  y  vintaccompagnédequelquesunsde  fes 
Religieux ,  il  n'y  a  point  de  preuve  qu'ils  aient  efté  de  l'inftitut 
de  faint  Equice ,  ni  que  les  autres  qui  y  eftoient  déjà ,  ou  qui  en- 
trèrent avec  eux ,  fufTentfortisdes  communautez  fbûmifes  à  ce 
Saint.  Il  ne  paroift  pas  non  plus  que  faint  Equice  ait  laiff'é  une 
règle  écrite,  ni  qu'il  ait  établi  uneobfervance  particulière,  qui 
fut  en  ufage  ,  6c  qui  diftinguât  encore  fes  difciples  desautres 
Religieux,  lors  que  faint  Grégoire  bâtit  Ces  monafteres ,  c'eft 
à  dire,  vers  l'an  cinq  cens  quatre  vingt ,  félon  Baronius ,  ou 
plus  vrai-femblablement  vers  l'an  cinq  cens  foixante- quatorze. 
Saint  Grégoire  dit  que  faint  Equice  fut  le  Père  ou  l'Abbé  de 
plufieurs  monafteres  t  mais  en  particulier  il  n'en  marque  qu'un 

A  a  ij 
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Il  eft  certain  que  S. 
Grégoire  ejictt  Re- 
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du  Pxfe  Benoift  1. 
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habité  parcks  hommes,  &  qui  eftoit  apparemment  aux  envi- 
rons de  faint  Victorind'Amiterneou  de  Rieti,  &  un  mona- 
ftere de  filles  qui  n'eftoit  pas  fort  éloigné  de  ce  premier.  Il  ne 
dit  point  que  Valence  ait  efté  formé  à  la  vertu  dans  quelqu'un 
de  ces  monaftcres ,  qui  avoient  efté  fous  la  conduite  de  faint 
Equice ,  &.  il  ne  l'appelle  point  difciple  de  ce  Saint ,  bien  qu'il 
eut  occafion  de  lui  donner  cette  qualité  ,  en  racontant  le  mira- 
clearrivé  au  tombeau  defaint  Equice,  fur  le  récit  que  Valqpce 
lui  en  avoit  fait ,  de  mefme  qu'il  marque  que  Conftantin ,  Sim- 
plice  ,  Valentinien  &  Honorât ,  qui  lui  avoient  appris  les 
actions  defaintBenoift  ,  eftoient  fes  difciples.  Audi  il  ne  die 
point  que  Valence  ait  cité  Supérieur  d'un  monaftere  bâti  par 
faint  Equice  ,  mais  qu'il  gouvernoit  fon  propre  monaftere, 
c'eft-à  dire ,  un  monaftere,  que  lui  ou  fes  parens  a  voient  fondé, 
&  qu'il  avoit  pu  régler  félon  fes  lumières  à  l'égard  des  obfer- 
vances  qui  n'eftoient  point  eflentielles  à  l'état  religieux  ,  ni 
déterminées  par  les  faints  Canons.  De  plus  fi  l'on  fait  encore 
attention  fur  ce  que  nous  avons  rapporté  du  foin  que  prit  faine 
Simplice  Abbé  du  Montcaffin,  de  publier  la  Règle  defaint 
Benoift  ,  &  de  la  communiquer  à  tous  les  Religieux  ,  on  fe 
perfuadera  aifément  qu'elle  eftoit  en  ufage  dans  la  province 
de  Valérie  voifine  de  celle  où  eft  le  Montcaffin ,  lors  que  faint 
Grégoire  fonda  l'Abbaie  de  faint  André  ,  &.  cela  paroi ftra 
dautant  plus  vrai-femblable  que  la  province  de  Valérie  enfer- 
moit  Sublaque,  ou  du  moins  avoit  fes  limites  tout  proche 
de  Sublaque  ,  où  S.  Benoift  avoit  bafti  douze  monafteres ,  & 
tantéclatté  par  fes  vertus ,  &  par  fes  miracles.  Ces  confédéra- 
tions font  voir  la  foiblefle  de  la  eonje&ure  de  Baronius,  la- 
quelle n'a  nulle  folidité  ,  &  ne  détruit  point  le  fentiment  des 
anciens,  fi  l'on  ne  prouve  que  faint  Equice  preferivit  à  fes  Re- 
ligieux une  difeiplineparticuliere,  pour  s'y  attacher  à  l'exclu- 
fion  de  toute  autre,  &  que  Valence  garda  lui-mefme  cette 
difcipline  ,  &  l'établit  dans  faint  André.  Nous  avons  déjà 
infinué  les  raifons  6c  les  fondemens  de  l'autre  opinion  $  mais  il 
faut  les  étendre  &  les  mettre  plus  au  jour. 

La  première  raifbn  qui  perfuade  que  la  Règle  de  faint  Be- 
noift a  efté  en  ufage  dans  le  monaftere  de  faint  André ,  eft  qu'il 
fut  bâti  après  l'an  570.  auquel  temps  cette  Règle  avoitefte 
publiée  &  répandue  en  Italie  par  les  foins  de  faint  Simplice 
Abbé  du  Montcaffin  qui  avoit  entretenu  faint  Grégoire  des 
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merveilles  Je  la  vie  de  faine  Benoift ,  &  qui  dans  cet  entretien  Ch,  XVII. 

lui  avoit  fans  doute  reprefenté  la  Règle  du  Saint  comme  très-  Qiî?  ,narro  Q."1- 

propre  pour  former  la  difciphne  d  une  maiion  religieuie.  Ad-  iius(  sBc'ncd.a.) 

jouirez  à  cela  que  faint  Grégoire  en  pouvoir  encore  avoir  une  referemibus  agno- 

grande  idée  par  les  converfations  qu'il  avoit  eues  avec  lèpre-  ^  : 


.ilicet   reveren- 


decefleur  de  faint  Simplice  ,  fçavoir  le  faint  Abbé  Conftantin  diffimovaide  viro 

(  qui  efloit  mort  vers  l'an  s6o.  )  Se  peut  eftre  aufli  avec  Valen-  Tji  Cl  imwmafté- 

'    *  •  1  i    .    1     t  v,  t  t  a  i_  l  i  j     t>    1  1  r"  reçimine  lue- 

tinien  Abbe  de  Latran ,  &  avec  Honorât  Abbe  de  Sublaque,  «ffit .  Vakntinia- 
Je  parle  avec  doute  de  ces  deux  derniers ,  parce  que  l'on  ne  »°  quoque  qui  an- 
imait point  quand  il  les  entretint ,  ni  fi  ce  fut  avant  ou  après  ï^iJjS" 
qu'il  fut  pafïè  du  cloiftre  dans  le  faint  Siège.  Aufli  fon  refpecl  przfuk.Simpiicio 
pour  la  mémoire  de  faint  Benoift,  &  fon  eftime  pour  les  loix  ^"S^ïm 
monaftiques  de  ce  faint  Abbé  paroiflent  évidemment  dans  les  tertius  m« ,  ùo. 
dialogues.  Car  ,  ainfî  que  nous  avons  dit ,  il  en  emploie  tout  le  norato  etiaiB  lui 
fécond  livre  à  faire  le  récit  de  la  vie  Se  des  miracles  de  ce  faint  "^  ;„  ^  "ri* 
Patriarche,  &  il  y  loiie  fa  règle  comme  bien  écrite,  &  pleine  de  converfatns  fuecat, 
diferetion  :  il  l'appelle  abfolument  la  Règle  des  Moines ,  &  s'ad-  EJ^JJ*  '  * 
dreflant  à  ceux  qui  voudroient  connoiflre  parfaitement  l'efprit  Scripjït  Monacho- 
de  faint  Benoift  ,  il  les  renvoie  a  fa  Règle  :  ce  qui  fait  voir  qu'il  rum  reg"lam  d'f- 

1.        •    1  •        1      ..  1    •         r  »   11  n.  '  j    »       1  i-  cretione pnecipua, 

1  avoir  bien  leue  lui.  meime ,  qu  elle  avoit  eite  rendue  publi-  fermone îucuicmâ. 

que ,  6c  qu'elle  eftoit  fort  connue  &  célèbre.  Il  y  a  lieu  decroire  Cuil,s  fi  quis  ve|it 

qu'elle  n'eftoit  pas  feulement  établie  dans  faint  André  de  Ro-  SJ^J3J 

me,  mais  encore  dans  les  monaileres  fondez  en  Sicile  par  faint  re.potcft  ineadea 

Grégoire.  Il  le  marque  affez  clairement  dans  la  lettre  que  nous  JllIiltutlone  «g*- 

b  j    •  j  1  »-i  j  n  1         a  1  1    -    1  lz  omnes  magiltc- 

avons  traduite  ci-devant ,  lors  qu  il  y  reprend  Urbic  Abbe  de  riiiUius  ail  us  jn- 
iàint  Herme  du  mauvais  ordre  où  eftoit  le  monaftere  de  Lu-  venire  lhld: c-  J** 
eufe ,  qu'il  avoit  recommandé  à  fes  foins  après  la  mort  de  celui  iogîa^uam±onM 
qui  en  avoit  la  conduite,  &  qu'il  lui  dit  que  s'il  avoit  bien  voulu  monachus  accepit, 
faire  reflexion  fur  ce  qui  eft  preferit  dans  la  Revle  des  Moines  .  parte:11  Fercn<i° 
il  auroit  connu  combien  avoit  elle  grande  la  raute  qu'avoit  cerein  inr.ere  mi- 
commis  un  Religieux,  qui  avoiteontefté  contre  un  autre  pour  nimè  ma^t>'{»^ 

\  °  r  *         1,  .,..,,..  ».  ex  quanta   amari- 

avoirpartaun  prelent  ,que  1  on  avoit  tait  a  celui- ci,  pendant  tV((inc  corflls  ja-_ 

qu'ils  eftoient  enfemble  hors  le  monaftere.  Cette  Reçle  des  cendetit  tua  pote- 

Moines,  qui  condamne  l'action  de  ce  Religieux  ,  n'eft- ce  pas  ««nia™  œodmK* 

cette  mefme  règle  des  Moines  ,  que  loue  faint  Grégoire  dans  fes  ium  nefle  toluif- 

dialogues.c'eft-à.dire.la  Reglede  faint  Benoift ,  qui  défend  fec  ?r**  L  9>  'f' 

aux  Religieux  de  recevoir  des  prefens  mefine  de  kurs  confrères  ftiuhtenus  ii«» 

iànslapermiffion  de  leur  Abbé.  Ce  faint  D  odeur  parle  encore  Monaciio.&c  net 

de  faint  Benoift  dans  fon  commentaire  fur  le  premier  livre  des  r'js'  a'weuWia'^eâ 

JLois ,  il  l'appelle  l'excellent  Maître  de  la  vie  attftere  &  pénitente ,  ^ua-uber  jmuouù 

A  a  îij 
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Ch.  XV  I  I.  ejrle fcavant d/fciple de lavcritc ' fouveraine ,&il  cite  fareglefut 
cuUaccipcrc,  aut  le  fmet  de  la  réception  des  novices,  l'avoue  que  l'on  met  en 
Allons  lui.  KeS.  qucltion  fi  cet  ouvrage  elt  de  iaint  Grégoire ,  &  que  ceux  qui 
s  ïit.cd  .c  54.      le  nient,  appuient  leur  opinion  de  raifons  allez  confiderables , 

^iiii^v'vntkm   mais  S'^  n'e^  Pas  Parti  de  **  P,ume  >  »'  pourroit  bien  avoir  cfté 
iiu-iiUroptimus,   compolë  de  fes  fentimens  recueillis  par  l'Abbé  Claude,  qui 

unnn.x  vuu.,is     l'avoit  entendu  expliquer  le  livre  des  R>>is  :  Et  en  ce  cas  la 
ûilciuultis   erudi-  r  ■  1  j         r  r  ^  7 

tui ,  pr.rccpn  di-   preuve  que  nous  en  tirons ,  demeureroit  dans  la  force.  Quant  a 

cuis  -.Prcb.uejpi-  fajnc  Equice  ,  véritablement  faint  Grégoire  en  parle  dans  fis 

tiius    ,fi  tx   D:o       11  *  •  »    n  j  1.  o  -i 

jitKt.  /.  4  c  4.       dialogues ,  mais  ce  n  elt  que  dans  un  chapitre ,  &  encore  il  ne 
Nctamcn  «itx  e-  raconte  pas  toute  la  vie  de  ce  iaint  Abbé ,  6c  ne  dit  rien  de  fà 

jus  cofaidooe       JV)0rc    mais  jl marque à  Pierre  Diacre,  que  s'il  defiroit  d'eftre 
trauderis  benc  _      ».  ,        _  .  «         ...  't  ,  ~ 

lune  rocrentiffi-  informe  de  les  actions,  il  les  pouvoir  apprendre  a  Aubin  Evef- 
mus  vir  Aibimis     que  de  Rjeti    &  de  plufieurs  perfonnes  qui  en  avoienc  con- 
EcckfcecognoKifc  noiilance.  Si  lamt  Equice  avoit  mltitue  une  oblervanceparti- 
&adhuc  fuporfooi  culiere  ,  qui  eut  elle  en  ufàge  dans  faint  André  de  Rome,  Se 
potucf^ew     dnns  ^es  autres  monafteres  que  faint  Grégoire avoit  bâtis  en 
dui. i.  \.c. 4.        Sicile,  ce  faint  Docteur  auroit  écrit  fa  vie,  6c  loué  (à  règle 
comme  il  a  fait  celle  de  faint  Benoift ,  afin  d'exciter  les  Reli- 
gieux de  ces  communautez,  dont  il  prenoit  grand  foin  àfuivre 
l'exemple  de  celui  qui  eftoit  l'Inftituteur  de  leur  difcipline,  & 
à  fè  rendre  exacts  dans  l'obfervation  de  fes  préceptes  &  de  fes 
Po-ro  in  exiiitate  loix.  I!  fe  feroir  mefme  porté  par  un  mouvement  de  gratitude  &c 
b.aithci.qiiaîunius  de  reconnoiflance  à  conferver  plus  diftin&ement  la  mémoire 

pollicit  menlu-         j>  ,  i  ■       n.  •  i  r  r- 

fam  numquam  °-  un  grand  homme,  qui  auroit  elte  en  quelque  lorte  fon  con- 

«cedic  fpeciem  ducleur  6c  fon  maiftre  dans  la  pieté.  De  plus  la  réputation  de  S. 

propofirireguiaris  Equiceauroit  palTéen  Angleterre  avec  les  ReligieuxdeS.  An- 

ftoAauiti ,  ciijus  dré,que  S. Grégoire  y  envoia  prêcher  la  roi, &  qui  y  bâtirent  des 

ipievitam  deferi-  monafteres  :  mais  ni  les  Hiftoriens ,  ni  les  Conciles ,  ni  les  an- 

Regulam  quoque  ciens  titres  de  ce  pais.Ja  ne  font  point  mention  de  ce  S.  A  bbe,ni 

lauSaverat  ,  cum  de  fon  obfervance  ,  comme  ils  font  de  S.  Benoift  &  de  fa  règle, 

î£»^JL;pfîw  ainfi  que  l'on  verra  dans  la  fuite.  Les  noms  de  Grégoire  &  de  S. 

r  lus  inmiii  ci  lui  >  1  o 

pra-icrtim  cum  i-  Benoift  lé  trouvent  dans  les  premières  Litanies ,  dont  s'eft  fervi 
«mvençrabiiis      l'£(rlife  Anglicane,  mais  non  pas  celui  de  faint  Equice.  Jean 

Uoclor  Grcçonus    T~  °  r  y  r  ••       .       ',  -'.  . 

grarcam  linguam  Diacre  a  fait  cette  remarque  avant  nous ,  oc  il  a  juge  que  laine 
nefcicnt.&fuimo-  Grégoire  avoit  efté  del'Ordre  de  faint  Benoift,  parce  que  de 

naltcrii  monaclios    r  />n.'j-J         i  ■'  r      \    i  • 

Benediai  ubique  lon  tenips  (  c  elt-  a.  dire  dans  le  neuvième  liecle)on  eut  eu  peine 
reguiismancipaws  d  trouver  en  Angleterre  un  Religieux  qui  n'eut  porté  l'habit  6c 

.nSaxo^amddU-    ^^  ^  Reg,e  de  ce   ^^    jj  en  app0rCe  encore  une  autre 

vmc  i.  4.».  80.     preuve  qui  fe  tire  de  la  qualité  de  la  ceinture  ,  dont  ufoit  faine 
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Grégoire,  &  il  obferve  que  ce  làint  Docteur  en  porroic  une 
qui  eftoit  étroite  ,  &  femblable  à  celle  que  partent  les  Reli- 
gieux de noftre Ordre.  Cette raifon pourra  paroiftrè  legere& 
méprifable  à  plufieurs ,  mais  non  pas  à  ceux  qui  font  intelligcos 
dans  l'antiquité  monaftique ,  &  qui  ont  appris  de  Caffien  que  la 
ceinture  eft  comme  la  première  chofe  quton  doit  regarder 
dans  l'habit  d'un  Religieux.  Nous  rapporterons  ailleurs  un 
décret  de  Boniface  I V.  qui  confirme  encore  cette  ancienne  opi- 
nion touchant  la  difcipline  qu'a  gardé  faint  Grégoire  pendant 
qu'il  eftoit  dans  le  cloiftre.  Et  pour  réduire  en  peu  de  mots  ce 
que  nous  en  avons  dit ,  nous  laiilons  à  juger ,  s'il  n'eft  pas  beau- 
coup plus  vrai-femblable  que  ce  faint  Docleur  ait  gardé  une 
règle,  que  l'on  avoit  pris  foin  de  communiquer  aux  monafteres 
d'Italie,  avant  qu'il  fondât  celui  de  faint  André,  une  règle, 
dont  il  a  fait  l'éloge,  &  qui  fut  portée  en  Angleterre  par  fes 
difciples ,  que  non  pas  une  règle  ou  obfervance  particu- 
lière, dont  nul  auteur  ne  parle ,  &:  qui  ne  fut  peut-eftre  jamais. 
Ce  fujet  a  efté  fort  amplement  traitté  par  un  Religieux  de 
noftreOrdredanslefccondtomedefesAnaleer.es  ou  recueils 
de  pièces  anciennes. 


Ch  XVII. 

Vix  potefk  in  illis 
partibus  monachis 
aliquis  inveniri .  à 

quo  non  obfcrvc- 
tur.  tain  in  propo- 
fito  >  quam  in  lu- 
bitu  régula  Benc- 
difti.  lbid.  n.  Si. 
C*ffl*n.  I  î.inftit. 
c.  r.  de  cingulo 
MoDachi. 


CHAPITRE    XVIII. 

T>e  faint  Elemhcre  Abbé  de  faint  Marc  prés  de  Spolete. 


I. 


QUoique  faint  Grégoire  faffè  mention  de  ce  faint  Abbé  ~ 
en  divers  endroits  de  fes  dialogues ,  il  ne  nous  y  apprend  ^atnt  £[eHtj)£re 
point  les  principales  particularitez  de  fa  vie,  &  nous  n'y  trou-   Abké  de  faint 
vons  rien  de  fa  naiflance  ,  ni  de  fa  vocation  à  l'état  religieux  ,  Marc  ddivre 
ni  de  fa  conduite  dans  le  gouvernement  de  fa  communauté.    11  «"tnfantfojjede 
faut  ainfi  nous  contenter  d'en  tirer  quelques  faits,  qui  font  voir  dli  dunon- 
le  mérite  de  fes  prières ,  &  d'y  joindre  la  mort  de  Jean  fon  frère 
&  fon  difciple,  laquelle  eut  quelque  chofe  de  (urprenant  & 
d'admirable.  Il  y  a  apparence  que  (aint  Eleuthere  eftoit  de 
Spolete ,  ou  des  environs ,  &  que  s'eftant  fait  Religieux  dans 
le  monaftere  de  faint  Marc ,  qui  eftoit  prés  de  cette  ville ,  on 
l'établit  dans  la  charge  d'Abbé ,  en  veuë  de  fa  fagefïè  &  de  fa 
vertu.  Il  excelloit  en  componction  ,  &  en  fimplicité ,  &  ces 


Dial.l-  ).c-  Mu. 
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Ch.  XVIII.  deux  excellentes  difpofitions  rendoient  fes  prières  fort  agréa- 
bles à  Dieu,  Se  lui  faifôient  aisément  obtenir  des  grâces  poûs 
lui ,  ou  pour  les  autres.  Eftant  un  jour  en  voiage ,  il  alla  loger 
dans  une  mailbn  de  Religieulès,  parce  qu'il  ne  rrouvoit  point 
d'autre  lieu  ,  où  il  put  fe  retirer.  Ces  fervantes  de  Dieu  ,  qui 
connoillbient  la  pjetédece  faint  Vieillard  ,  le  reçurent  volon- 
tiers }  mais  elles  le  prièrent  de  trouver  bon  que  l'on  mit  dans  fa 
chambre  un  enfant ,  pour  y  pafler  la  nuit  auprès  de  lui  :  à 
quoi  il  confentit.  Le  lendemain  elles  lui  demandèrent ,  fi  cet 
enfant  ne  l'avoit  pas  incommodé ,  Se  il  leur  répondit  que  non. 
Alors  elles  lui  avouèrent  que  le  démon  ne  manquoit  jamais  de 
le  tourmenter  la  nuit ,  6c  le  fupplierent  de  l'amener  avec  lui  à 
fon  monaftere,  parce  qu'elles  ne  pouvoientplus  voir  les  agi- 
tations Se  les  cruelles  peines,  que  fouffroit  cet  enfant.  Le  Saint 
voulut  bien  encore  leur  donner  cette  fatisfadion  ,  Se  aiant  pris 
avec  lui  cet  enfant,  le  mit  dans  fa  communauté.  L'enfant  de- 
meura long-temps  dans  le  monaftere  en  parfaite  fanté ,  Se  fans 
que  le  démon  ofat  lui  faire  outrage.  Le  bon  Eleuthere  le  voianc 
fi  bien  guéri ,  en  eut  tant  de  joie ,  qu'il  ne  puft  s'empêcher  de  le 
témoigner  à  fès  Religieux,  Se  de  leur  dire  :  Le  démon  fe  joiioit 
bien  de  ces  fleurs ,  (  en  faifant  faire  tant  de  figures ,  Se  de  grima- 
ces à  ce  pauvre  enfant ,  )  mais  depuis  qu'il  eft parmi  lesfervitenrs 
de  Dieu  ,  /"/  n'a  plus  eu  l'audace  de  s'approcher  de  lui.  A  peine 
avoit-il  achevé  ces  paroles ,  que  le  démon  fe  faifit  de  l'enfant , 
Se  fe  mit  à  le  tourmenter.  Le  Saint  Vieillard  bien  étonné, 
commença  à  s'affliger ,  Se  à  verfer  mefme  des  larmes.  Ses  difei- 
ples  voulurent  le  conioler  ,  mais  il  leur  dit  que  nul  d'eux  ne 
mangeroit  ce  jour- là  ,  fi  cet  enfant  n'eftoit  délivré.  Alors  fe 
joignant  à  lui ,  ils  addreiîerent  tous  à  Dieu  une  humble  &  fer- 
vente prière  ,  Se  ils  demeurèrent  en  oraifon  jufqu'à  ce  que  le 
malin  efprit  eut  quitté  l'enfant.  La  guerifon,  qu'ils  lui  obtin^ 
rent ,  fut  pleine  Se  ferme  ,  Se  depuis  le  démon  n'ofa  plus  lui 
».        ,  .  ,  •    faire  d'infulte.  Saint  Gregoireacrû  qu'il  feforma  quelque  pe- 

Q<iM  pondus  m»-  •     ■    1  i  i.r'i         i  * 

racuii  foins  uortarc  lit  mouvement  de  vanité  dans  le  cœur  d  Eleuthere ,  Se  que  ne 
nonpoçuit.dmfit  pOUvant  feul  fouftenir  le  poids  Se  la  gloire  du  miracle  qu'il 

lioccqm  tratribus,    *        .     r  .      .,  \     r  ■      _i„  l  ■       L/-  -  « 

&Porravit.  avoit  fait  ,U  eut  betoin  de  la  voir  oblcurcie  pour  un  temps,  Sç 

■ r; quand  elle  éclatta  de  nouveau ,  de  la  partager  avec  fes  Reli- 


i;    l.  ■   .  <■  c   ©eux. 

//  obtient  a  S.    i> 


Grégoire  u force       M  témoigne  enfuite  qu'il  avoit  lui-  mefme  éprouvé  le  mérite 
dekûner.  Se  le  pouvoir  des  prières  de  ce  faint  Homme.  Car  eftant. 

travaille" 
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travaillé  d'une  foibleflèd'efiomach  ,  qui  l'empêchoit  déjeuner  Ch.  XV III. 
mefme  le  Samedi  faine ,  il  conjura  Eleurhere  de  prier  pour  lui, 
afin  qu'il  puft  avoir  la  force  de  garder  un  jeûne  qui  eftoit  obfer- 
vé  par  tous  les  Fidelles ,  &  mefme  par  les  enfans.  Ils  entrèrent 
donc  tous  deux  dans  l'Oratoire  ou  Eglife  de  faint  André  :  Eleu- 
there  y  offrit  à  Dieu  des  prières  accompagnées  de  larmes,  & 
enfuite  ils  fortirent  tous  deux enfemble.  Saint  Grégoire  fe  fen- 
tit  alors  guéri  de  fon  infirmité:  de  forte  qu'il  pouvoit  aisément 
s'abftenir  de  manger  jufqu'au  foir ,  &  mefme  continuer  cette 
abftinencejufqu'au  lendemain.  Il  ajouiie  que  fon  application 
à  régler  fon  monaftere  luioftoit  leloiilr  de  fonger  à  cette  pre- 
mière foiblefle,  qui  avoit  befoin  d'eftre  auffi-toft  fouftenuë 
par  quelque  nourriture  ,ou  que  s'il  s'en  fouvenoit,  ce  n'eftoit 
que  comme  d'une  chofe  paflee ,  &  en  admirant  la  vigueur  Se  la 
force,  qui  avoit  fuccedé  à  cette  indifpofition.  Il  eft  certain 
que  faint  Eleuthere  demeura  long-temps  avec  faint  Gre-  (EleutherrasUin 
goire  dans  faint  André  ,  &c  que  mefme  il  y  finit  fes  jours,  mecum  eft ,  in  bac 
Et  c'eft  pourquoi  nous  le  comptons  entre  les  Religieux  de  cette  mh*  \,n  mco  "i0* 

...     .    r_       *  .        .  .       r.  °     ,  nafteno  couverla- 

Abbaie.  Outre  les  deux  miracles ,  que  nous  venons  de  rappor-  tus ,  ,bique  defim. 
ter,fes  difciples  afTuroient  qu'un  jour  feslarmes  avoient  rendu  la  ûuscft-  ibii. 
vie  à  un  mort.  On  transfera  depuis  fes  reliques  dans  la  Cathé- 
drale de  Spolete. 

Pendant  qu'il  gouvernoit  l'Abbaie  de  faint  Marc  prés  de         jyj 
cette  ville ,  il  eut  parmi  fes  Religieux  ,  fon  frère  Jean  ,  dontja  jem  frère  de  S. 
mort  eut  quelque  chofe  de  fort  extraordinaire.  Car  première-  Eleuthere. 
ment ,  il  l'a  prédit  quatorze  jours  avant  qu'elle  arrivât.  L'on- 
zième jour  depuis  qu'il  en  eut  parlé  ,  il  fut  attaqué  d'une  fiè- 
vre :  trois  jours  après ,  il  reçut  le  corps  ,  Se  le  fang  de  noftre 
Seigneur  ,  &  aiant  appelle  auprès  de  lui  les  Religieux ,  il  les  ex- 
horta à  reciter  des  pfèaumes  ,  6c  chanta  lui  mefine  ce  verfet  4 
Aperite  mihi  portas  juflitiœ  ,  &  ingrejfus  in  eas  confitebor  Domino ,   j>jMl  in-  ».  «9- 
h&c  portaVomini  ,  jtîfii  intrabunt  ter  eam.  C'efl-à-dire  ouvrez   T>i»l°z- l-  *-*;  H« 
moi  les  portes  de  lajuftice,&  quand  j'y  ferai  entré,  je  rendrai 
grâces  au  Seigneur ,  c'eft  là  la  porte  du  Seigneur,  lesfu  fies  en- 
treront par  cette  porte.  Les  Religieux  recitant  des  pfèaumes , 
Jean  s'écria  en  difant  Vrfe  venez ,  &c  après  cela  il  rendit  l'efprit 
Les  Religieux  furent  fort  eflontKz  ,  parce  qu'ils  ne  fçavoient  ce 
qu'il  avoit  voulu  dire,  Se  fa  mort  affligea  extrêmement  la  com- 
munauté. Quatre  jours  après  il  leur  furvint  un  affaire  qui  les 
obligea  d'envoier  quelqu'un  d'entre  eux  à  un  autre  monaflere 

Bb 


Ch.  XVIII. 


Eifque  datum  eft 
«t  in  un»  manGone 
fociali'er  viverent, 
faibos  c  corpore 
omigit  fjcialicer 
aire.  It>id. 

Unn,  14.  t. 


IV. 

Exemple  remar- 
quable d'une 
fille  qui  fe  fit  re- 
ligieufe  contre 
la  volonté  de  [on 

fere. 

Gregor    d'tnhg.   /• 

j.f.i4- e*11' 
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fort  éloigné.  Ceux  qui  furent  choifis  pour  ce  voiage ,  arrivant 
dans  ce  mônaftere  ,  en  trouvèrent  les  Religieux  dans  une  ex- 
trême triftefîe,  6c  leur  en  aiant  demandé  le  fujet ,  ceux-ci  leur 
refpondirent, qu'un  Frère  qui  les  édifioit  par  l'exemple  de  fa  vie, 
Se  les  retenoit  dans  le  cloiftre,  eftoit  mort  depuis  quatre  jours, 
&  qu'ils  déploroient  une  fi  grande  perte.  Les  Moines  de  faint 
Marc  demandèrent  enfuite  comment  s'appelloit  ce  Frère,  6c 
on  leur  dit,  qu'il  fènommoit  Vrfe.  Alors  failant  reflexion  fur  le 
temps  de  fa  mort ,  ils  reconnurent  qu'il  eftoit  celui  là  mefme 
que  leur  frerejean  avoit  appelle ,  5e  que  cet  Urfeavoit  rendu 
l'efprit  dans  ce  mefme  moment.  Saint  Grégoire  en  conclut 
qu'apparemment  ces  deux  Religieux  eftoient  égaux  en  mérite , 
Se  que  Dieu  les  avoit  retirez  du  monde  en  mefme-temps ,  6e  les 
avoit  aflbciez  dans  la  mort,afin  que  dans  le  ciel  ils  fu fient  placez 
dans  la  mefme  demeure,  6e  aflociez  dans  la  vie  éternel  le-,  en  quoi 
il  eft  vifible  que  le  Saint  a  eu  en  veuë  cet  endroit  de  l'Evangi- 
le, oùJesus-Chris  t  nous  enfeigne  qu'il  y  a  plufiam  demeu- 
res dans  lamatfondefonPere. 

Le  vénérable  Eleuthereeut  beaucoup  de  liaifon  avec  Saint 
Ifac  Abbé  dans  le  diocefe  de  Spoiete,dont  nous  avons  parlé  cy- 
devant,  Secommeiiravoitfrequenté,il  raconta plufieurs  de  fes 
actions  à  S.  Grégoire  II  fut  auffi  le  perefpirituel  ou  le  directeur 
d'une  très  vertueufe  fille  du  mefme  païs  qu'il  avoit  peuteftre  afli- 
flçedefonconfeil,  6c  de  fes  prières  des  le  commencement  de  fa 
vocation  à  l'eftat  Religieux,  de  mefme  que  fon  ami  §.  Ifac  avoit 

f>rotegé  la  devoteGregorie  qui  s'eftant  réfugiée  dans  uneEglife, 
orfque  tout  eftoit  preft  pour  la  marier ,  prit  l'habit  de  la  reli- 
gion ,  ôc  demeuroit  encore  à  Rome  fous  le  pontificat  de  faint 
Grégoire.  Cette  fille  que  conduifoit  faint  Eleuthereeftoitd'une 
des  principales  maifons  de  Spolete.  Eftant  en  âge  d'eftre  ma- 
riée, elle  tourna  tous  fes  defirs ,  Se  toutes  Ces  efperances  vers  les 
biens  éternels ,  6c  fit  voir  par  (à  conduite,  qu'elle  n'auroit  jamais 
d'autre  époux  que  Jésus- Christ.  Une  fi  grande  dévotion  n'a- 
gréa pas  à  fonpere,quiauroit  fouhaité  del'eftablirdans  le  fîecle, 
mais  elle  ne  fe  crut  pas  obligée  de  lui  complaire  en  ce  point , 
Se  afin  que  chacun  fut  perfuadé  ,  que  le  monde  ne  lui  feroit  ja- 
mais rien ,  elle  prit  l'habit  de  religieufe.  Le  père  en  fut  fi  irrité  , 
qu'il  la  privadefafucccffion,  6c  ne  lui  laiffa  pour  tout  bien,  que 
la  moitié  d'une  petite  terre  :  mais  elle  fe  confola  aifement  de 
cette  rigueur ,  confiderant  avec  une  foi  vive,  qu'elle  avoit  un 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Lrv.  IL       i95 
père  celefte  qui  luigardoit  un  bien  plus  riche  héritage.  Au  refte  la  Ch.  XVII I. 
virginité  ne  fut  pas  fterile,ôc  quoi  qu'elle  ne  fut  pas  marée ,  elle  Eius  vero  ««"pfo 
fe  vit  merede  plufieurs  filles.  Car  fa  difgrace  aiant  fait  éclat  dans  ^""ad  eau  °" 
le  païs ,  plufieurs  files  des  plus  nobles  maifons  touchées  de  fin  exem-  multa;    nobiiioris 
pie  vinrent  fe  joindre  avec  elle ,  &  fe  conficrerent  au  fervice  de  Dieu  Tetu.'l^womlt- 
pourle  vœu  delavirginité.  Deiorte  que  l'on  peut  croire  qu'elle  potewi  Uommo 
fonda  un  monaftere ,  dont  elle  fut  la  Supérieure ,  quoi  que  faint  ^j"""!'"/"' 
Grégoire  ne  le  dife  pas  fi  clairement.  Un  jour  faint  Eleuthere  /.  j.  t.  u. 
l'alla  voir  pour  conférer  avec  elle  des  chofesfaintes ,  &  l'exhor- 
ter à  la  perfeverance.  Pendant  leur  entretien,un  paï'an  qui  de- 
meuroit  dans  la  petite  terre  de  cette  vertueufe  fiile*  la  vint  voir 
pour  lui  faire  un  prefent.  Mais  avant  qu'il  lu»  parlât ,  il  fut  faifi 
du  malin  efprit  qui  le  fît  tomber ,  &  le  tourmenta  avec  tant  de 
violence  qu'il  en  jettoit  de  grands  cris.  La  religieufe  fe  leva 
auflï-toft,  &  dit  comme  encolure,  à  ce  cruel  ennemi  ,forsmi- 
ferable,fors  de  ce  pauvre  homme.  Etfijefors  dit  le  Démon  ou  me  re- 
tirerai je.  Alors  cette  fille  aiant  aperçu  un  petit  cochon  qui  fe 
rencontra  par  hazard  prés  du  lieu  où  elle  efroir ,  lui  dit  entre 
dansée  cochon.  Le  malin  efprit  quitta  do:cle  païfan  ,  &  s'eftant 
faifi  du  cochon  le  tua  ,  &.  s'enfuit.  On  vit  ainfi  dans  ce  mira- 
cle une  petite  image  d'un  bien  plus  grand ,  qu'avoit  fait  noftrc 
Seigneur  pour  délivrer  un  poilêdé. 

Eftienne  fucceda  à  S.  Eleuthere  dans  la  charge  d'Abbé  du  mo-  ~"y 

naflere  de  S.  Marc,  f tué  prés  des  murailles  de  la  ville  de  Spolete.  Il  Eftienne  fuccef 
eut  recours  au  Pape  Benoift  pour  rentrer  en  polleihon  d'une  feurde  faint  £- 
terre  du  diocefe  de*  Minturne  qui  eftcit  occupée  par  les  offi-  tloere- 
ciers  du  S.  Siège ,  quoi  qu'elle  ^parrint  à  fà  communauté.  Be-  *£ 'ucamplit" 
noift  lui  accorda  pourcefujetun  bref  ou  précepte:  Mai1-  ces  offi-  ««  terre  deruBeur. 
ciers,ou  ne  quittèrent  point  cette  terre ,  ou  ils  y  rentrèrent  de-   StePh*mis.  Abfcw 

s  -il-  rn  11  i'  •"■«•»  n   >-•  monaltem  fanct» 

puisrce  qui  obligea  Eltienne  de  demander  julhce  a  S.  Grégoire,  Marci,&c  quam 

&  le  faint  donna  ordre  à  Antheme  Soudiacre  de  Naples,  deré-  (Maflam)  «  be*. 

tablir  Eftienne  dans  la  pofTefïïon  de  cette  terre.  Soit  qu'elle  fut  ^"k^an  bZ 

détenue  par  fes  officiers ,  ou  par  d'autres  perfonnes.  Ce  bref  du  nedi'-W  reddiram 

Saint  qui  félon  le  rang;  où  il  fe  trouve  dans  le  recueil  de  fes  let-  Pr*CLFt,0«  »»- 

n.  j  r  11  ti  1    >  nn  •       noTitnus    Grig,  l. 

tres,elt  delan  598  ou  599.  tait  voir  quel  Abbe  Eltienne  avoir  7.ind>ét.i.ef.i$. 
fuccedé  à  faint  Eleuthere  dés  le  temps  du  Pape  Benoift  ,  dont 
le  pontificat  commença  au  mois  de  Mai  l'an  573  ,  &  finit  en 
Juillet  l'an  577.  D'où  il  s'enfuit  que  l'Abhaie  de  faint  André 
fut  bâtie,  &  que  faint  Grégoire  s'y  fit  Religieux  au  plus  tard 
dans  l'intervalle  de  ces  deux  années  (  c'eft-à-dire  vers  l'an  574,) 

Bbij 
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Ch.  XVIII.  puifqu'il  témoigne ,  que  faint  Eleuthere  predecefTeurd'Eftien- 
ne  ,y  avoit  demeuré  long- temps  avec  lui,&  y  eftoitmort.  On 
pourroit  objecter  que  faint  Eleuthere  y  refidoit  lorfque  faint 
Grégoire  y  faifoit  la  fonction  d'Abbé ,  c'eft.à  dire  vers  l'an  8S  j. 
Car  le  Saint  après  avc'r  marqué  que  faint  Eleuthere  lui  obtint 
de  Dieu  la  force  déjeuner ,  il  dit  qu'enfu;te_/ô»  efprit  eftant oc- 
cupé à  la  dtfpofition  du  monastère ,  Une  fe  fowvenoit  plus  de  fa  foi- 
bleffe  paftée.  11  paroirt  donc  par  là,qu'il  regloit  alors  le  monafte- 
re,  6c  qu'il  en  avoit  la  conduite.  Mais  par  ce  mot  de  dtfpofition^ 
l'on  peut  entendre  qu'il  accommodoit  fonmonafterequi  eftoit 
nouvellement  bâti,  oumefme  qu'aiantdéja  beaucoup  d'habi- 
leté ,  &  de  lumière ,  il  aidoit  l'Abbé  Valence  à  eftablir  un  bon 
ordre  dans  la  communauté. 


Cumque  indifpo- 
fîtioae  monafterii 
mens  occupata 
fuiflet  oblivifeebar 
funditus  Jcgritudi- 
nis  iiicx.  Greg.Lf. 


I. 

Marinien  tjl 
fait  Archtvef- 
que  de  Ravenne. 


Tingunt  Ce  reli- 
gio&c  viverc  mo- 
nafteriis  pra'poni 
appetunt .  &c- 
Ego  nullo  modo 
patiar ,  ut  loca  fa- 
cra  per  clericoruia 
ambitum  deftruan 
tu;.  Creg  l.+.ip.i. 


tt'fi-  •  l- 


CHAPITRE      XIX. 

De  Aîarinien  Archcvefhue  de  Ravenne  :  de  Claude  Abbé  : 
àe  Joint  Jean  de  ClajTe  :  de  Sccundin  reclus. 

ON  a  veu  ci- devant  que  Jean  Archevefque  de  Ravenne 
rît  bâtir  un  monaftere  prés  de  PEglife  de  faint  Apollinaire 
fuuee  dans  la  petite  ville  de  Claffe.  Cette  fondation  eft  une 
marque  qu'il  ne  manquoit  pas  de  confideration  Se  d'eftime 
pour  l'état  religieux,  Se  cependant  il  eft  certain  que  ceux  de 
cette  profeifion  eurent  beaucoup  àfouffrirfousfon  Pontificat. 
La  caufe  de  leuropprefîïon  &^e  leurs  plaintes  eftoit  l'ambi- 
tion des  Ecclefiaftiques  du  pais.  Plufieurs  de  ceux-  ci  feignant 
de  mener  une  vie  religieufe ,  tâchoient  d'obtenir  des  monaf  teres, 
&  quand  ils  y  eftoient  établis,  ilsufoient  fi  mal  de  leur  auto- 
rité, qu'ils  ruïnoient  ces  maiions  faintes  :  de  forte  que  l'on  en 
voioit  déjà  quelques-unes  qui  lervoient  de  retraite,  non  feule- 
ment à  des  Clercs ,  mais  mefmeàdes  Laiqucs.  Saint  Grégoire 
fut  vivement  touché  de  ce  defordre  ,  il  exhortajean  à  y  remé- 
dier au  plutoft ,  &  il  lui  déclara  nettement ,  qu'il  ne  foujfriroite» 
aucune forte ,  que  ces  lieux  confacrez  h  la  pieté  furent  tiin fi  détruits 
par V ambition  des  Ecclefiaftiques.  Quelque  temps  après  il  écrivit 
encore  à  ce  Prélat,  qui  affectant  fortd  eclatter  au  dehors  par 
les  marques  de  fa  dignité ,  negligeoit  fes  devoirs ,  &  il  le  prefla 
de  le  corriger  de  fes  défauts ,  6c  de  confiderer  que  Dieu  le  re- 
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tireroit  de  ce  monde  ,  6c  l'obligeroic  à  lui  rendre  compte  de  la  Ch  ap.  XI X. 
manière,  dont  il  auroit  exercé  la  charge.  Cet  avertifTeirsent 
fut  comme  une  prophétie  :  car  Jean  mourut  la  melme  année  y 
&  ceux  de  Ravenne  furent  réduits  à  le  chercher  un  autre  Pa- 
fteur.  Ils  crurent  d'abord  que  Donat  Archidiacre  pourroit 
remplir  cette  dignité ,  mais  laint  Grégoire  s'eftant  informé  de 
fa  vie  ,  apprit  qu'elle  n'avoit  pas  efté  allez  réglée  ,  ni  fans  re- 
proche :  ils  donnèrent  enfuite  leurs  fuffrages  à  Jean  Preftre: 
mais  le  Saint  n'approuva  pas  encore  ce  choix ,  parce  que  Jean 
ne  fçavoit  point  par  cœur  le  pfeautier  * ,  &  que  c'eftoit  une  *  vidi  1.  n.ep.  6. 
marque  qu'il  nefe  mettoit  pas  fort  en  peine  de  s'aquitter  de  fes 
obligations.  Ceux  de  Ravenne  n'aiant  plus  perlbnne  qu'ils  ju- 
geaient digne  de  l'Epilcopat ,  prièrent  le  Saint  de  leur  donner 
pour  pafteur  Marinien  Preftre  ,  qui  avoit  demeuré  lone-   Prcftwumque 

»  r  ,  ..   •         f,  n  i    .11  .        .     .        °       Mamiiannm  , 

temps  avec  lui  dans  Ion  monaltere ,  &  11  leur  accorda  aisément  qUcm  djU  meCun» 

leur  demande  ,  parce  qu'il  connoilJoit  le  mérite  de  ce  Reli-  «Mien*  in  mow- 

gieux  ,  &  le  croioit  capable  d'attirer  les  âmes  au  fervice  de  ^S^SSU. 

Dieu.  Il  paroît  par  une  lettre  du  Saint,  que  Marinien  avoit  Cantique  vcve  at- 

gouvernéune  maifon  religieufe ,  &  c'eft  pourquoi  il  pourroit  ^uc  confenfu  fe" 

©  o  l  1  f  t»  1 11  s  p  c  1 1  v  c  r  n  d  t  ■ 

bien  avoir  efté  le  mefmeque  ce  Marinien  Abbé  d'un  mona-  £.4.^.45. 
ftere  de  Palerme  ,  dont  nous  avons  fait  mention.  Mais  il  y  a  L  7-'*d- l-  et- '*• 
lieu  d'en  douter,  parce  que  le  Saint  ne  donne  point  la  qualité 
de  Preftre  à  cet  Abbé  Sicilien ,  ni  ne  l'appelle  point  fin  fils  ou 
fin  cher  fils ,  comme  il  en  ufoit  d'ordinaire  à  l'égard  des  Reli- 
gieux qui  lui  appartenoient  d'une  façon  particulière ,  foit  pour  ^ '°nS*  3u,rtrt 

avoir  efté  auprès  de  lui ,  ou  par  quelque  autre  confiderasion.  — 

De  plus  lors  qu'il  parle  de  l'ordination  de  Marinien,  il  ne  dit       .      }'     . 

point  qu'on  le  fit  venir  de  Sicile ,  &.  il  fait  allez  entendre ,  qu'il  pexhonekînK- 

eftoit  à  Rome ,  ou  aux  environs.  dnj-oin  d/s'm^ 

Ce  Religieux  ne  quitta  pas  aifément  le  repos  du  cloiftre ,  &  nôtres. 

ce  fut  contre  fa  volonté  qu'il  entra  dans  l'Epilcopat.  Le  Saint  AdEpitopanm 

l'aiantfacré  l'envoia  à  Ravenne,  avec  une  lettre  de  recom-  cun!q™g^mo- 

mandation  à  un  Officier,  afin  que  celui-ci  procurât  qu'il  fut  nafteria  te  opor- 

bien  reçu  du  peuple  ,  &  l'affiftât  de  fes  confeils ,  &  de  fes  bons  *J  ■£  J^.* 

offices.  Les  communautezreligieufesdefon  diocefe  efpererent  fummoperc  con- 

d'eftre  protégées  par  un  Evefque ,  qui  avoit  efté  de  leur  pro-  §reSare  •  *-'c.  S".8- 

feffion.  Mais  Marinien  prévenu  par  les  Ecclelîaftiques  ,  Jes  ^^«1^1- 

lailTa  agir  comme  auparavant.  Saint  Grégoire  en  aiantreçu  bere  »n  Dei  noftri 
des  plaintes  écrivit  à  ce  Prélat,  pour  l'exciter  à  prendre  plus  ÏS^'jJÏ 

de  foin  des  monafteres ,  Se  à  les  délivrer  des  vexations  qu'on  &  i.«p.*j.t4. 

Bb  lij 
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Chàp  XIX.   lcur  faifoit  ,afin  que  les  Religieux  y  pullènt  librement  célé- 
brer les  louanges  de  Dieu    Sts'aquiter  de  ce  devoir  avec  joie. 
Il  ordonna  de  plus  à  Sccondin  Diacre  de  Ravenne,del'exhor- 
ter  en  particulier  à  joindre  à  la  lecture  ,  &à  l'oraifon,  ledef- 
intereflement ,  &  les  actions  de  charité.  Il  voulut  auffi  que  tout 
ce  que  Jean  predeceileur  de  Marinien,  avoit  fait,ou  inféré  dans 
fon  teftament  en  faveur  du  monaftere  qu'il  avoit  fondé ,  eut 
fon  effet  &.  demeurât  ferme  ,  non  pas  en  vertu  de  fon  tefta- 
ment  qui  fut  cafTé ,  mais  parce  que  du  vivant  de  Jean ,  le  faint 
Pape  l'avoir  agrée ,  &  promis.  Ses  avertifTements  ,  &  Ces  in- 
ftanecs  pour  le  foulagement ,  &  la  liberté  des  monafteres ,  ne 
produifant  point  de  fruit,  il  les  renouvella  encore  un  an  après, 
ita  utoccafione      ^  écrivit  donc  à  Mannien  ,  qu'il  avoit  appris  de  diverfesper- 
quafi  regiminis  ca  fonnes ,  que  les  Ecclefiaftiques  du  diocefe  de  Ravenne  fous 
(  monaftcriajqiioa  pretexte  Je  gouvernement  fpirituel  ,  exercoient  une  domina- 

dici  grave  cil  Tclut    *  O  r  »  J    m 

in  proprictatepof-  tion  fort  incommode  dans  les  maifons  religieuies  ,  êc  qu  ils 
Cdciiic.z, .  6  tf. 40.   s <en  mettotent  en  pojfejïion  ,  comme  s'ils  en  eujfent  ejiéles  propriétai- 
res ,  qu'il  avoit  exhorté  fon  predeceileur  à  réprimer  ce  defor- 
dre  ,  mais  qu'il  n'en  avoit  rien  fait  aiant  efté  bien-toft  après 
furpris  de  la  mort,  Qujl  l'en  avoit  averti  lui-meime ,  &  que 
puifqu'il  ne  s'eftoit  point  encore  appliqué  à  retrancher  cet 
abus  ,  il  l'en  avertillbitde  nouveau  ,afin  que  fans  retardement, 
&  fans  exeufe  ,  il  affranchit  les  monafteres  de  ces  fortes  de  ve- 
xations ,  &  de  charges  ,  que  pour  cet  effet  il  ne  devoit  point 
citre  permis  aux  Ecclefiaftiques  d'aller  aux  monafteres ,  fi  ce 
n'eftpit  que  pour  y  faire  oraifon  ,  ou  pour  y  célébrer  la  M  elle 
s'ils  en  eftoient  priez ,  6c  que  fi  l'on  conferoit  les  Ordres  facrés 
à  quelque  Abbé ,  ou  à  quelque  Religieux  pour  en  faire  les  fon- 
ctions dans  quelque  Egiife  ,  ils  ne  dévoient  plus  avoir  de  pou- 
voir ny  d'autorité  dans  leurs  monafteres ,  de  peur  que  ce  ne 
fut  une  occafion  d'impofer  à  ces  maifons  faintes  ces  fortes  de 
charges,  dont  il  avoit  refolu  de  les  délivrer.  Enfin  le  faint  Pape 
lui  recommanda  de  travailler  au  plutoft  à  la  correction  de  ces 
abus,  parce  qu'autrement  il  feroit  obligé  de  prendre  d'autres 
mefures  pour  maintenir  le  repos,  6c  la  rranquilité  des  mona- 
fteres ,  ne  pouvant  plus  fouffrir  que  les  communautés  des  fer- 
viteurs  de  Dieu  ,  demeuraient  ajfujeties  À  un  jougfi  pefant.  Il  y 
a  apparence  que  Mannien  avoit  allégué  pour  exeufe  qu'il  man, 
quoit  de  Religieux  pour  repeupler  les  monafteres.  Car  fàinc 
Grégoire  fur  la  fin  de  fa  lettre  lui  mande  :  qu'il  ait  à  envoier  à 
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Rome  une  perfonne  intelligente  6c  habile,8c  lui  promet  de  don- 
ner à  ce  député  , un  nombre  de  Religieux  qu'il  pourra  mettre 
dans  les  monafteres ,  pourveu  qu'il  y  ait  allez  de  bien  pour  les  y 
faire  fubfifter. 

Lors  que  Marinien  prit  poflefiîon  de  fon  Eglife ,  elle  avoit 
un  différend  avec  Claude  Abbé  de  faint  Jean  de  ClalTc.  Claude 
feplaignoit  du  procédé  qu'avoit  tenu  à  fon  égard  l'Archevef- 
quejean,  &  pour  obtenir  juftice,  il  eut  recours  au  faint  Siège. 
Quelques-  uns  tant  du  Clergé  que  du  peuple  de  Ravenne ,  pré- 
tendirent que  fuivant  les  Canons  l'affaire  devoir  eftre  terminée 
fur  les  lieux ,  mais  le  Pape  en  jugea  autrement ,  8c  retenant  la 
connoifTance  de  cette  caufe  ,  il  écrivit  à  Marinien,  qu'il  ne 
devoir  pas  s'arrefter  aux  difeours  de  ces  perfonnes  imprudentes, 
ni  craindre  qu'il  voulut  blefTer  en  rien  les  droits  de  fon  Eglife. 
Il  ne  dit  point  le  fujet  de  cette  conteftation  ,  mais  il  eft  fans 
doute  qu'elle  regardoit  quelques  points  de  difeipline,  qui  fu- 
rent décidez  par  le  Pape  un  an  ou  deux  après ,  8c  inferez  dans 
les  lettres  de  protection,  ou  privilège  qu'il  accorda  à  l'Abbé 
Claude:  non  que  tous  ces  points  fuftent  conteftez  (car  il  n'y  a 
point  en  cela  d'apparence  )  mais  le  Saint  les  aiant  ainfi  réglez  , 
ou  confirmez,  les  reunit  6c  marqua  tous  dans  ces  lettres, 
tant  pour  terminer  le  différend  qui  eftoit  furvenu  entre  les 
parties ,  que  pour  empêcher  qu'il  ne  s'en  formaft  d'autres  à 
l'avenir.  Ce  privilège  eft  du  mois  d'Avril  de  l'an  59 8. 6c  ad- 
drefle  à  Marinien.  Saint  Grégoire  y  obferve  d'abord  que  ce 
Prélat  ne  pouvoit  pas  ignorer  combien  il  eftoit  important  de 
pourvoir  au  repos  des  monafteres  ,  puis  qu'il  en  avoit  gouverné 
un  lui-mefme  avant  l'Epifcopat,ôc  qu'ainfi  il  devoit  procurer 
&  affermir  la  paix  Se  la  tranquillité  dans  celui  de  faint  Jean ,  8c 
de  faint  Eftienne  de  Gaffe  qui  avoit  beaucoup  fouffert  fous  fes 
predecefîeurs  dans  le  Siège  de  Ravenne:  ce  qui  fait  voir  que  ce 
monaftere eftoit  différent  decelui  qu'avoit  baftil'Archevefque 
Jean  troifiéme  auprès  de  TEglife  de  faint  Apolljnaire,  Se  qu'il 
avoit  efté  fondé  du  moins  quelques  années  avant  l'an  575.  Il 
défend  que  nul  Evefque  oufeculiern'ofte  rien  du  bien  ou  des 
chartes  du  monaftere ,  Se  qu'en  cas  qu'il  naiffe  quelque  diffé- 
rend entre  l'Eglife  de  Ravenne ,  8c  le  monaftere  ,&  que  les 
parties  ne  puflent  s'accorder ,  elles  choifiront  des  arbitres ,  qui 
termineront  la  queftion  en  prefence  des  faints  Evangiles  •  que 
l'Abbé  eftant  mort ,  les  Religieux  en  éliront  un  autre  de  leur 


Chap.XIX. 


III. 

Le  Saint  donne 
tin  privilège  à 
r Abbaie  de  S. 
le  an  de  CUjJi. 


L-S-ep.  14. 


A  rite  aâara  vos 
officium  ,  quocl  ir, 
regiminc  monafte- 
rii exhibuirtis ,  in- 
formât./. 7  epiS. 
ind.  i-  mtnfe  A- 
prili. 
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Chap.  XIX.  corps,  &  quel'cleu  fera  ordonné  gratuitement,  &  fans  artifice, 
&  que  s'ils  ne  trouvent  perfonne  dans  leur  communauté,  qui 
foit  propre  pour  cette  charge,  ils  prendront  un  Religieux  de 
quelque  autre  monaftere  :  que  tant  que  l'Abbé  fera  en  vie, 
nulle  autre  perfonne ,  par  quelque  occafion  que  ce  foit ,  ne 
fera  mife  dans  le  monaftere  pour  le  gouverner  en  fa  place ,  à 
moins  qu'il  n'eut  commis  quelque  crime,  dont  la  punition  (oit 
preferite  par  les  Canons  -y  que  nul  Religieux  ne  pourra  eftre  tiré 
du  monaiterefans  leconfentement  de  l'Abbé ,  foit  pour  aller 
établir  l'Obfervance  dans  un  autre  monaftere,  ou  pour  rece- 
voir les  Ordres  facrez ,  5c  deflérvir  enfuite  quelque  Eglifè, 
mais  que  fila  communauté  eft  fort  nombreufe,  6c  qu'il  y  ait 
des  Religieux  de  refte  ,  tant  pour  chanter  l'Office  divin  ,  que 

fiour  les  autres  fondions  qui  regardent  le  bien  du  monaftere  , 
'Abbé  par  dévotion  en  offrira  quelques-uns  de  ceux,  dont  il 
ie  pourra  pafler  ,  &  qui  auront  néanmoins  du  mérite  6c  du  ta- 
lent pour  les  faints  emplois  qu'on  leur  voudra  confier.  Mais  fi 
l'Abbé  aiantainfi  plus  de  Religieux  qu'il  n'en  a  befoin ,  refufe 
d'en  donner  quelques-uns  pour  d'autres  communautez,  l'E- 
vcfque  de  Ravenne  en  prendra  quelques-uns  de  ceux  qui  fonc 
fuperflus ,  pour  s'en  fèrvir  à  régler  d'autres  monafteres:en  forte 
néanmoins  que  l'on  n'en  tirera  aucun  du  monaftere ,  pour  aller 
deflérvir  quelque  Eglife  ,  s'il  n'eft  volontairement  offert  par 
l'Abbé  ,  auquel  cas  après  eftre  forti  ,  6c  avoir  efté  établi 
dans  quelque  office  ecclefiaftique,  il  n'aura  plus  ni  autorité,  ni 
pouvoir  de  demeurer  dans  fon  monaftere.  Que  fi  quelque 
raifon  oblige  de  drefïer  l'inventaire  du  bien  ,  ou  des  chartes , 
ou  titres  du  monaftere,  il  ne  fe  fera  point  par  des  Ecclefiafti- 
ques,mais  par  l'Abbé  du  lieuaffifté  d'autres  Abbez  :  Qu'il  fera 
entièrement  permis  à  l'Abbé  d'aller  luimefme  ,  ou  d'envoier 
quelques  Religieux  au  Pape  pour  le  bien  Se  l'uti'ité  du  mona- 
ftere: Qoe  lors  que  l'Evelque  ira  vifiter  le  monaftere,  ou  y 
faire  l'exhortafion  ,il  aura  la  bonté  de  prendre  garde  de  n'eftre 

.  point  à  charge  au  monaftere  par  fa  dépenfc,  ainfi  qu'il  eftoic 

IV.  arrivé  du  temps  de  Jean  predeceffeur  de  Marinicn  :  en  forte 

jl  donne  un  [cm-  ^ne  p^bbé  bien  loin  de  craindre  la  vifitede  l'Evefque,  ait  fuicc 

bUblt  pnvdtge  de  ,a  fouhaiter  &  l'attendre  avec  joie. 

a  tous  le  s  mon  a-         „  ..  _,,  .     ' 

fteres ,  dans  un  ^e  privilège  elt  d  autant  plus  confiderable  ,  que  trois  ans 
Concile  tenu  a  après  le  Pape  l'eftendit ,  6c  le  communiqua  à  tous  les  monafte, 
Rome.  res  par  un  règlement  qu'il  fit  dans  un  Concile  tenu  à  Rome, 

dans 
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dans  le  Palais  de  Latran.  Car  ce  règlement  contient  la  plufpart  Chap.  XIX. 
des  chofes  marquées  dans  ce  privilège  touchant  la  conferva.   ^\a.  i-vti*. 
tion  du  bien  des  monafteres ,  le  jugement  des  procès ,  l'eledion  c^oX^Ttfoï 
des  Abbez  ,  leconfentement  de  l'Abbé  pour  l'ordination  des 
Religieux  ,  ou  pour  lesenvoier  eftablir  l'obfervance  dans  d'au- 
tres maifons ,  Scia  manière  de  dreiïèr  l'inventaire  des  biens.  Le 
Concile  y  défend  auffiaux  Evefquesde  faire  placer  leur  chaire, 
ni  de  célébrer  des  Méfies  publiques ,  &  folennelles  dans  les  mo- 
nafteres :  ce  qui  eft  conforme  aux  lettres  accordées  en  faveur 
de  l'Abbaie  de  faint  Thomas  de  Rimini  ,  comme  l'on  aveu  ci-   ,* 
devant.  Au  commencement  de  la  conftitution  faite  dans  ceCon-        '     4h 
cile, Saint  Grégoire reconnoift  qu'il avoit  lui  mefme gouverné 
unmonaftere,  &  que  c'eftoit  par  fa  propre  experience^iûl  fça- 
voit  combien  il  eftoit  necefîà.re  de  pourvoir  au  repos  des  mai- 
fons religieufes ,  fe  difant  ainfi  à  lui-mefme ,  ce  qu'il  avoit  dit  à 
Marinien  dans  le  privilège  defàint  Jean  de  ClafTe.  Selon  un  ma- 
nuferit  de  l'Abbaie  de  Flavigni, Marinien  fouferivit  à  ceConcile 
de  Latran,  &  en  effet  le  Pape.qui  avoit  beaucoup  d'âfFeclion,   T       .  ,,     . 

'  i     •    ii  ■     ■        •     '  t\     r  i  '     L.  $■  la .  I  an  601. 

fie  de  tendrefle  pour  lui,  l  avoit  invite  avant  Paiques ,  de  venir  a  ind.  4- 
Romeaprés  la  fefte, parce  qu'il  fe  trouvoit  fort  mal ,  6c  fe  croioic 
prés  de  mourir,  &  qu'il  fouhaittoit  d'expirer  entre  les  bras  de  cet 
Evefque.  Il  l'appelloitauffi  à  Rome,afin  que  ce  Prélat  qui  eftoic 
lui-mefme  fort  incommodé  d'un  vomifïement  de  fan  g  y  trouvât 
quelquefoulagementàfonmaljêc  ce  fut  encore  oar  cette  confi- 
deration  qu'il  lui  défendit  déjeuner ,  ni  de  reciter  à  Pafques  les 
prières  que  l'on  ditpourlabenedi&iondu  Cierge.  Il  lui  recom- 
manda aufli  de  commettre  quelque  Preftrequipût  en  fa  place  , 
expliquer  au  peuple  l'Evangile  fe'on  la  coutume.  Environ  deux 
ans aprés,Marinien  eftant toujours  indi!pofé,le  Saint  lui  écrivit 
encore  qu'il  ne  devoir  point  jeûner,  puifque  les  Médecins  con-   ub- 1 1 .  ep.  J+. 
venoient  que  le  jeûne  eftoit  fort  contraire  à  fon  mal ,  furquoi  Ie  f:'PP0Ce  '"  V* 
il  fait  cette  reflexion  que  l'infirmité  oblige  a  faire  des  chofes  dont  fin  rang,  &  {cri* 
on  fournit  efirejufiement  refris  ft  l'on  eftoit  en  Çantè ,  mais  queputf-   tnU-vj  indigo». 
que  nous  ne  fouvons  f  as fubf fier  dans  le  corf  s  fragile  dont  nous  font-  '         y. 
mes  revêtus  ,  fi nous  ne  lefoulageons  dans  fes  foibleffes ,  nous  ne  de-   Il  écrit  a  Mari, 
vons  fas  rougir  d'obferver  ce  que  la  necesfité  demande.  Il  lui  per.    ni  en,  four  juger 
mit  néanmoins  de  jeûner  unç  fois  ou  deux  chaque  femaine ,  fi  la  c*?fi  ^e 
Dieu  lui  redonnoit  des  forces.  L^urLfdfP 

Fortunat  qui  avoit  efté  inftitué  Abbé  de  faint  Laurent,  &   r™/'"^  'a7,J' 
de  faint  Zenon  de  Cefene,  par  Noël  Evefque  du  diocefe ,  aiant  efiédépofé 

Ce  r     H' 
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Chap.  XIX.  reprcfenré  à  faint  Grégoire  ,  que  Concorde  fucceiïl-ur  de  Noël 
l'avoit  dépofé  fans  aucune  raifon  ,  &  qu'il  avoit  mis  en  fa  pla- 
ce ,  une  autre  perfonne,  le  Pape  reconnût  par  le  témoignage 
de  quelques  Diacres,  que  la  plainte  de  Fortunat  n'eftoit  pas 
mal  fondée  :  mais  jugeant  que  la  vérité  du  fait  fedécouvriroit 
.     ..    .  plus  aifement  fur  les  lieux,  il  commit  Marinien  pour  en infor- 
■ookn'wE  p"-  mer ,  &  il  lui  donna  ordre  de  rétablir  au  plutoft  cet  Abbé  ,  s'il 
pofecrit  tcrn.inan-  ne  (g  trouvoit  point  de  caufe  légitime  de  fa  dépofition  ;  mais 
osrf.  *i.  «*  *    <lue  fi  l'Evefquc  pretendoit  l'avoir  juftement  privé  de  fachar- 
Qma  ego  tcnuii-  ge  ,  il  tachât  de  bien  s'inftruire  de  cette  affaire,  &  qu'il  la  de- 
tumdiiîgo.inftan-  cijâc  fuivant  ies  facrez  Canons.  La  lettre  du  Saint  eft  de  l'an 

^.  lS.  603 ,  au  mois  d  O&obre.  On  tient  que  Marinien  vécut  encore 

crois  ans ,  &  qu'il  mourut  en  ce  mefme  mois  l'an  606.  Il  eft 
cerrain  qu'il  eut  beaucoup  de  part  à  l'amitié  de  faint  Grégoi- 
re ,  &  que  fi  le  Saint  lui  écrivit  un  peu  fortement  dans  la  con- 
certation qui  s'eftoit  élevée  entre  fon  Eglife  ,  &  une  maifon 
religicufe  ,  ce  ne  fut  que  par  affection  ,  &  parce  qu'il  crai- 
gnit que  fe  laiflant  furprendre  à  des  raifons  d'intereft  » 
qu'on  lui  propofoit  ,  il  ne  s'éloignât  du  droit  chemin  de  la 
juftice. 

77 Ce  Claude  Abbé  de  faintjean  deClaffe,  dont  nous  avons  par- 

^1    j    all'j    lé,  fut  encore  en  grande  confideration  auprès  de  faintGregoire. 

Cl  Allât  Abbcdt        •  ».  ,  -     1,  r  ir  b         ' 

faint  lean  de      "■  exerçoit  cette  charge  des  1  an  591 ,  comme  il  le  voit  par  une 
Claffe.  lettre  du  Saintw  qui  exhorte  Jean  Archevefque  de  Ravenne, 

d'envoier  cet  Abbé  dans  la  ville  de  Phano  ,  pour  y  racheter 
des  Captifs.  Il  avoit  bien  du  mérite ,  &  il  eftoit  fort  intelligent 
1. 1.  <•/.  $1,         dans  les  lettres  faintes.  Auffi  eftant  allé  à  Rome  pour  y  défen- 
dre les  interefts  de  fon  monaftere  ,  il  y  fut  fetenu  long-temps 
par  le  Saint,  qui  fouhaittoitde  fe  fervir  de  lui  dansfon  applica- 
tion aux  divines  écritures  ,  &  enfuite  le  Saint  confideranr , 
que  la  prefence  de  Claude  eftoit  neceiîaire  à  fa  communauté , 
il  p/efera  le  bien  fpirituel  de  Ces  Religieux  ,  au  grand fecotirs 
Magnum nobis.fi-  qu'il  riroit  de  leur  Supérieur,  &  quoi  qu'il  eut  bien  fouhaitté 
eut  noftjs ,  crat  in  Je  l'avoir  encore  auprès  de  lui ,  il  voulut  qu'il  retournât  à  Ra. 
tium°  l  7.  in/.'u  venne.  Il  lui  donna  une  lettre  pour  Marinien  fon  Evefque  ,  ex- 
'p  19-  hortant  ce  Prélat  à  honorer  de  fa  bienveillance  une  perfon- 

ne ,  qui  lui  eftoit  fi  chère  Se  fi  precieule ,  &  à  protéger  fon  mo- 
x?  ef.7i.  naftere.  Deux  ans  après,  le  Pape  écrivit  à  Claude  ,  &  lui  or- 

donna de  venir  pafter  cinq  ou  (îx  mois  auprès  de  lui.  C'eftoit 
iàns  douce  pour  tirer  de  lui  quelque  fervice  dans  la  lecture  des 
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livres  faines,  ou  pour corrger de  certains  traittés  dont  nous  al.   Chai».  XIX 
Ions  parler,  fi  toutefois  ilsavoient  elle  déjà  compofez.  On  ne 
lcait  point  fi  Claude  exécuta  cet  ordre, Si  s'il  n'en  fut  point  cm- 
pefché  par  une  maladie ,  mais  il  eft  certain  qu'il  ne  fut  pas  en. 
core  un  an  au  monde,  &  que  fa  communauté  fut  obligée  de  Ce 
pourvoir  d'un  autre  Supérieur.  D'abord  les  Religieux  choifi.   JSSLbcI- 
rent  pour  Abbé  un  d'entre  eux  appelle  Conftance,maislePape  (tantius  pccuinri- 
le  jugea  indigne  de  cette  charge,  premierementparceque.ee  tatI  ftu«s#>  su* 
Moine  aimoit  à  pofleder  du  bien  en  particulier  ,  ce  qui  f ai  fait  turtumeormona- 
voir  qu'il  71' avait  pas  l'efprit  de  la  Religion  ,  Si  en  fécond  lieu  ,   c!l''  non  babere.. . 
parce  qu'il  s'eftoit  donné  la  hardiefle  d'aller  fcul ,  &  fans  coin-   Jjjjjj  jj*^ 
pagnon  en  un  monaftere,  qui  eftoit  dans  un  autre  païs ,  fçavoir  vivat. Atquomodo 
dans  la  Marche  d'Ancone  :  ce  qui  faifoit  juger,  que  les  mœurs  allls  regn,am /«- 
n  eftoient  pas  bien  pures ,  fie  qu'évitant  ainii  d  avoir  des  te-  metipfi  nefat  té- 
moins de  fa  conduite,  il  nemenoitpas  une  vie  fort  religieufe  ,  ncre?/.  îo.ep.  **. 
niexempte  de  réproche.  Joint  que  ce  procédé  eftoit  contraire  mt"J'Fer-'"  •!• 
aux  loix  de  fa  profefiion,  fie  que  l'on  ne  pouvoir  pasefperer 
que  celui  qui  ne  gardait  pas  lui-mefme  la  Règle ,  eut  foin  de  la  faire 
garder  aux  autres.  La  communauté  élut  donc  enfuite  le  Cele- 
rier  appelle  Maur,  qui  avoit  donné  plufieurs  marques  de  ver- 
tu &  de  fuffifance ,  fie  pour  qui  l'Abbé  Claude  avoir  autrefois 
témoigné  del'eftime.  AurTi  le  Saint  ordonna  à  Jean  Soûdiacre 
de  Ravenne  de  s'informer  de  fa  vie  6c  de  fes  mœurs ,  6c  en  cas 
qu'on  lui  rendit  aiïez  de  témoignages  de  fon  mérite ,  d'en  par- 
ler à  Marinien  Archevefque,  afin  qu'il  plût  à  ce  Prélat  de  l'é- 
tablir dans  la  charge  d'Abbé  ;  mais  s'il  fe  trouvoit  quelque 
chofe ,  qui  le  rendit  incapable  de  certe  fonction ,  que  les  Reli- 
gieux choifi  (Tent  un  autre  Abbé  de  leur  corps,  fie  en  cas  qu'il  Monafteriumàtali 
n'y  eut  perfonnede  propre  à  cet  emploi ,  ils  en  cherchaient  un  \  nect    "ùj^Vik 
dans  un  autre  monaftere:  en  forte  que  celui  qu'ils  éliroient,  pecuiiaritasàMo- 
leur  fur  enfin  donné  pour  Supérieur.  Il  commanda  de  plus  ace  nâchis  k*1"""  , 

_AJ.  ..      .  »      _        F  .  ,  .  r.  ncque  concorda  > 

Souaiacre  d  exhorter  Marinien  a  corriger  quatre  ou  cinq  neqUe  caritas  in 
Moines  de  cette  communauté  ,  qui  pofîedoient  du  bien  en  congregatione  ea- 

__  oju  -o  i  /i        «-    •  dtin   cotent   uer- 

propre  ,  fie  de  bannir  ce  vice,  Se  comme  parle  noltre  Saint ,  nia,,cre  q^j  c& 

cette  pefte  du  monaftere.  Car ,  dit- il ,  fil' on  fouffre  que  les  Reli-  autem  babitus  mo- 

giittx  y  aientdu  bienen  particulier ,  il  ne  faut  pas  efperer  que  l'union  ^us  mimdi?  o'îî'o- 

&la  charité  puijfe  fubfifier  dans  la  communauté'.  £h£ eft- ce  qu'un  modoigitur  mim- 

habit  de  Religieux  ,  finon  une  ynarque  &  une  proteftation  que  l'on  dum  defpiciunt, 

U     r  l  i        3  i     •      a  -i  il  i  .      qui  in  monalteno 

meprije  Le  monde;  &  ce  mépris  ejt-  il  véritablement  dans  ceux  qui ,   p0Gti  aurum 
vtvantret/rez  dans  un  cl  oifrre  ,  cherchent  encore  de  l'or ,  Se   quxmnt.  ibid. 

Ce  ij 
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Chap.XIX.  veulent  avoir  parc  aux  nchellèsdu  fiecle.  Saine  Grégoire  avoic 
fait  quelques  fermons  ou  conférences  particulières  fur  les  Pro- 
verbes, fur  les  Cantiques  des  Cantiques,  fur  les  Prophètes , 
le  Livre  des  Rois,  6c  l'Heprateuque  en  prefence  de  l'Abbé 
Claude,  &  comme  la  foiblelîe  defafante  ne  lui  avoir  pas  per- 
mis d'écrire  ce  qu'il  avoir  dit  alors  de  vive  voix ,  Claude ,  pour 
en  conferver  la  mémoire,  le  mit  par  écrit  lelon  l'on  idée,  & 
ut  apm  temporc   dans  (on  propre  ftyle ,  fe  refervant  à  faire  voir  au  Saint  dans  un 
harc  cadun  mihi  tcmpS  p|us commodeces  divers  traittez.6c  à  lescorrieer ,  6c  les 
tius  didarentur.      merrre  en  meilleur  ordre.Depuis  Claude  les  lut  a  S.  Grégoire, 
ihd.  mais  le  Saint  trouva ,  qu'en  beaucoup  d'endroits  il  n'avoit  pas 

fuivi  là  pen'ée ,  &  n'approuvant  pas  ces  changemens ,  il  manda 
à  ce  mefme  Soûdiacre  de  faire  chercher  ces  divers  écrits  dans 
le  monaftere,  &  de  lui  renvoier  au  plutoft  tout  ce  qu'il  en 
auroit  trouvé.  Cette  lettre  ,  où  il  eft  parlé  de  l'Abbé  Claude , 
£c  de  l'élection  de  Maur  fon  fucccflèur  eft  du  mois  de  Février 
de  l'année  601.  On  dit  que  Maur  fut  depuis  EvefquedeCe- 
fène,  &  ainfi  il  faut  le  diftinguer  d'un  autre  Maur  aufli  Reli- 
gieux, qui  gouverna  le  mefme  diocefe  dans  le  dixième  fiecle  , 
&  donc  la  fiunreté  a  mérité  le  culte  public  de  l'Eglife.  Du 
temps  de  l'Abbé  Claude,  Caftor  Diacre  6c  Officier  du  Pape 
■  4.^.14.  corrigea  un  Moine  nommé  Valere  ou  Valerien  ,  qui  eftoic 
rombédans  quelque  grande  faute,  6c  le  mit  dans  le  monaflere 
de  faim  Jean  de  Clijjè  ,  pour  faire  pénitence  :  ce  qui  fut  depuis 
aucorisé  par  le  Pape,  donc  la  lectre  nous  fait  ainfi  voir  ,  que 
feint  Jean  eftoic  le  principal  pacron  du  monaftere. 
y£  Parmi  les  lettres  du  mefme  Saint  de  l'an  601.  il  s'en  trouve 

Candide  .ylbbé.  une  écrire  à  Maximien  Evefque  d'Arabie,  qui  ladevoit  rece- 
voir par  les  mains  de  l'Abbé  Candide, que  lePaperenvoioic 
tij  ep.  i7.  Feh.  vers  ce  preiat  avec  je  fajntes  reliques  qu'il  lui  avoic  données. 
fag.  9Ç7.  Selon  pluueursmanulcrits,  au  heu  de  Maximien  ou  Maxime , 

îifimbU  qutc-tfi  il  faut  jirc  Mxrinien  ,  6c  félon  quelques  aucres  il  fauc  changer 
p*  rois Quanto  de  'e  moc  &  Arabie  en  celui  de  Rave  fine  ,  auquel  cas  cecte  letere 
fiuternitatis  iux  auroic  efté  addrefïée  à  Marinien  Archevefque  de  cecce  ville. 
^o^Tiiutus  ^e  ^amt  eftoic  alors  excrêmemenc  incommodé  des  goures ,  Se 
fum.&c.iW.  c'eftpourquoiil  ne  pûcpasencretenir  autant  qu'il  eue  fouhaitcé 
'     y  1  j  ecc  Abbé  Candide,  donc  le  merice  faifbit  honneur  à  ce  Prélat, 

Monaftere  de  S.  quil'avoic  nourri,  6c  formé  à  laverru. 

Marc  &  de  S.     Environ  un  an  après  que  le  Saint  eucécendu  Bc  accordé  en  ge- 
Maudhn.         ncraj  aux  raon.ift  .'res,le  privilège  qu'il  avoit  donné  à  l' Abbaie 
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de  faint  Jean  deClafîé,  il  oblerva  luimefme  ce  qu'il  y  avoit  Chap.XIX. 
prefcrit  touchant  les  différends,  qui  pouvoient  naiftre  entre       , 
les  Eelifes  6c  les  maifons  religieufes.  Il  y  avoit  à  Ravenneun 
monaftere  dédié  à  faint  Marc  ,  à  faint  *  Marcellin  6c  à  fainre  *M*rt.  Rnm.  in». 
Felicule,  6c  qui  avoit  efté  peut-eftre  bâti,  ou  reparé  du  temps   *i-  &<*■ 
de  l'Archevefque  Jean  III.  à  qui  l'on  dit  que  laint  Grégoire  L' I0* ef'  9' 
avoit  envoie  des  reliques  de  ces  trois  faints  Martyrs.  La  com- 
munauté pofledoit  une  terre  qui  lui  efloit  conteftée  par  Caftor 
Officier  du  faint  Siège  :  le  Saint  en  aiant  avis ,  ordonna  à  Ca- 
ftor de  ne  la  point  troubler  dans  lapofleflionde  cettaterre , 
s'il  paroiilbit  que  ce  fond  eut  efté  légitimement  donné  au 
monaftere  ,  6c  que  l'Eglife  Romaine  n'y  eut  plus  de  droit  ; 
mais  fi  l'on  pouvoit  aileguer  quelqiffe  chofe  de  raifonnable 
pour  les  interefts  de  l'Egiife  ,  que  l'on  convint  d'arbitres 
pour  terminer  cette  affaire  félon  les  régies  de  l'équité  6c  de  la 
juftice. 

Il  y  avoit  dans  la  Lo'mbardie  un  reclus  nommé  Secondin  ,        \~\T~\ 
qui  demeuroit  dans  une  cellule  prés  d'une  Eglifeconfacrée  à  Avis  foirhuds 
quelques  faints  Martyrs.  iUftoit  fort  vertueux,  6c  menoit  une  de  S.   Grégoire 
vie  auftere  félon  l'uiage  de  ceux  de  la  mefme  profeffion.  Il   a  Second™  Re- 
s'appliquoit  auiïï  à  l'étude  des  lettres  faintes ,  6c  de  la  difeipline  C^HS- 
ecclefiaftique.  La  grande  réputation  de  faint  Grégoire  lui  fît 
fouhaiter  de  recevoir  de  lui  quelque  inftruction  pour  s'affermir 
dans  le  fervice  de  Dieu,  6c  fupporter  plus  aisément  la  rigou- 
reufe  pénitence  qu'il  s'eftoit  imposée  ,  6c  il  en  avoit  dautant 
plus  befoin  ,  que  depuis  quelque  temps  ilavoità  fouftenir  un 
rude  combat  contre  le  démon.   Pour  cet  effet ,  il  écrivit  au 
Saint  une  lettre,  quinefe  trouve  plus,  mais  dont  le  fujet  eft 
affez  connu  parla  réponfe  du  laint  Pape.  Ce  pieux  Reclus  lui 
découvrit  humblement ,  qu'encore  qu'il  eut  plus  de  cinquante 
ans,  il  fe  fentoit  encore  preflé  par  des  tentations ,  qui  n'atta- 
quent d'ordinaire  que  les  jeunes  gens.  Il  le  confulta  enfuite 
touchant  quelques  dîfh'cultez  qui  regardoient  le  Concile  de 
Calcédoine,  6c  le  cinquième  Concile  gênerai  tenu  à  Gonftan- 
tinople ,  6c  le  pria  de  lui  donner  une  image  de  Jésus-  C  h  r  i  s  t. 
La  réponfe  de  faint  Grégoire  fait  voir  que  la  lettre  de  Secon- 
din ,  lui  avoit  efté  fort  agréable,  6c  le  Saint  lui  témoigne  qu'il 
l'avoir  fort  goûtée ,  parce  qu'elle  ne  fe  fentoit  point  de  la  va-   Scripts  car!eft;s 
nité  de  l'éloquence  du  Siècle,  mais  paroiffoit  une  pure  pro-   §H^n^îT/.- 
duclion  de  la  vérité  6c  de  lâchante  ^é-reftiroit  un  ardent  amour  ind.i.e;.  j4.  ' 

Cciij 
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Chap.  XIX.   des  biens  éternels.  Il  marque  à  ce  Solitaire,  qu'il  n'eftoir  pas 

bien  en  écat  de  lui  faire  de  longs  difeours,  parce  qu'il  eftoit 

extrêmement  incommodé  des  goures,  fie  accablé  de  foins  6c 

Cur  ergoeumnon  d'affaires.  Il  l'avertit  de  ne  pas  s'étonner  ,  s'il  reflent  defà- 

lïnsuUritcr  lioftis       1         ,-  .  l  .      .  .       . 

imVct.it ,  àquo  fe  Cneutes  tentations ,  parce  que  ceux  qui  vivent  pa,rmi  les  hom- 
impeti  finguiaritct  mes ,  ne  font  d'ordinaire  tentez  que  par  les  hommes ,  mais  que 
AdûneuUreni  »    ^es  ^-ec'us  'e  f°nc  par  'e  démon  mefme,  qui  comme  le  grand 
gnam  ««ni  ,  &c  tnaifire  des  tentations  fe  fertde  les  plus  fortes  armes ,  pour  ren- 
Rtg.  s.  Btned.  c  i.   VCrler  ces  Solitaires,  qui  l'ont  comme  appelle  en  duel ,  Se  qui 
fe  font  dévouez  à  le  combattre  feul  à  feul  :  en  quoifaint  Gré- 
goire femble  avoir  eu  en  veuëce  que  dit  faint  Benoift  dans  le 
i.  chapitre  delà  Règle.  Le  Saint  lui  dépeint  les  rufes  fie  les 
embufehes  de  ce  malirffie  cruel  ennemi  ,  Se  il  lui  reprefente 
que  pour  les  éviter  ,il  faut  chercher  des  lumières ,  fiedufecours 
dans  la  grâce  de  Dieu,  qui  feul  peut  nous  rendre  victorieux 
dans  ce  combat.  Il  lui  témoigne  enfuire  que  l'Eglife  d'Orient 
recevoit  l'Epiftre  de  faim  Léon,  fie  lés  décrets  du  Concile  de 
Calcédoine  (  qui  ont  condamné  Pherefied'Eutychez  )  fie  qu'il 
doit  bien  prendre  garde  de  ne  pasfuivre  l'égarement  de  ceux 
qui  par  une  opiniaftreré  à  foûcenir  les  trois  Chapitres  contre 
l'autorité  du  cinquième  Concile,  ont  fait  un  fchifme,  fie  fe 
tiennent  feparez  de  la  Communion  du  faint  Siège  ,  parce  que 
les  bonnes  œuvres  fie  l'abftinence  qu'il  pratiquoit,  ne  lui  fer- 
viroientde  rien  ,  s'il  n 'eftoit  attaché  à  la  véritable  Eglife  dans 
l'unité  de  lafoi ,  fies'iln'appartenoità  cette  unique  colombe, 
qui  feule  eft  parfaite  fie  agréable  à  Dieu.   11  l'afTeure  que  ce 
cinquième  Concile  n'avoir  rien  décidé  de  contraire  au  qua- 
trième ,  comme  publioient  ces  Schématiques,  qui n'aiantni 
une  foi  droite  ejr  pure ,  ni  d'application  aux  bonne  s  œuvre  s  ,  vou- 
laient faire  croire  qu'ils  combattaient  pour  la,  vérité  de  la  Foi.  Il  lui 
AtudGrntiandijt.  parle enfuite  des  Ecclcfuitiques  tombez  dans  ledefordre,  fie 

50  can  16.  cnfeiune qu'après  une  véritable  pénitence,  on  les  pouvoir  réta- 

mai» fa»a::.ts-  ,        c>         f         i_  l  .    \  .     , 

*vid*  pr*f  joa».  bhrdans  leurs  fonctions  :  mais  *  comme  cet  article  de  fa  lettre 
MmbilimAB.fêt.  quoique  cité  par  d'anciens  Auteurs ,  ne  fe  trouve  pont  dans 
la  plupart  des  manuferits ,  fie  qu'il  contient  une  doctrine  qui 
femble  oppofée  aux  maximes  du  faint  Pape  ,  il  pourroit  bien 
avoir  efté  adjoufté  par  quelque  Copifte.  Le  Saint  répond  à 
deux  autres  queftions  ,  que  lui  avoit  propofé  ce  Reclus,  fie 
enfin  il  lui  mande  ,  qu'il  lui  envoie  des  parfums  pour  l'Eglife, 
oùrcpofoient  les  corps  des  faines  Martyrs,  fie  deux  livres  de  fes 
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Homélies ,  afin*  dir-U ,  que  ne  pouvant  le  voir ,  ni  lui  parler ,  il  Chap.  XIX. 
puiffe  nu  moins  converfer  avec  lui ,  d"  V entretenir  pxrfes  écrits. 
Il  ajoute  qu'il  lui  envoie  encore  un  habit  pour  le  garentirdu 

froid  pendant  PHy  ver ,  deux  caiffes,  où  il  trouveroit  des  ima-  Grrs-  i-i>»d.i. 

ges  du  Sauveur ,  de  la  fainte  Vierge ,  de  S.  Pierre  6c  de  S.Paul ,  SoJ^j"^  m» 

&  une  clef  du  tombeau  du  Prince  des  Apoftres.  Il  lui  marque  q»afi  »«e  cKrinfc 

en  mefme  temps  le  véritable  ufage  &  l'utilité  des  images  fa-  ^.^/^ 

crées,  difant  que  l'on  n'adore  pas  l'image  du  Sauveur,  comme  illom  adoramus  . 

fi  cette  imaee  eftoit  une  Divinité  ,  mais  que  l'on  adore  celui  luem  Pcr  ima£u 

11  miv  j,  1    ■     1  1  1  nem ,  aut  natum  , 

que  l'image  nous  reprelente  ou  couche  dans  la  crèche ,  ouat-  aut  paii'um,  aut  ia 
taché  à  la  croix ,  ou  atlis  dans  un  trofne.  Enfin  il  lui  fouhaite  la  tliroil°  Wentem 
protection  de  Jesus-Chmst,  afin  qu'armé  dufouvenir&des  r„eCgf  amur"  *  '  ' 
•grâces  de  fa  paffion ,  don  t  il  lui  envoie  le  fîgne  dans  cette  croix, 
il  puiffe  repouffer  les  infultes  &:  les  tentations  du  Prince  dea 
ténèbres ,  &  perfeverer  heureufement  dans  le  fervice  de  ce 
divin  Maiftre  ,  pour  l'amour  duquel  il  vouloir  paffèr  fes  jours 
dans  la  lolitude.  On  dit  qu'il  y  a  des  manufcnts  où  ne  fe  trouve 
point  cet  endroit  qui  regarde  les  images,  mais  je  crois  qu'il  eft 
véritablement  du  Saint ,  puifciu'ilaefté  depuis  allégué  dans  un   Secu^ifl"m  J*- 
Concile  par  le  Pape  Grégoire  11.  qui  dit  que  Sicondm  Servi-  Gailistdocun. 
teurdeVieu  eftoit  Reclus  en  France  .c'ciïz  dire,  furies  confins  C0ues.0m.tem.v1, 
de  la  France  &  de  l'Itahe.  c""-  ***  '  *"• 

Il  y  a  lieu  de  douter  que  cette  réponfedu  Saint  à  Secondin  T"^7" 

foitbien  placée  fous  Pindidion  féconde,  &  s'il  ne  faudroit  pas  ce  Secondin  ou 
plutoftla  mettre  dans  !e  douzième  livre  fousl'indidionfeptié-  Second  eft  vroi- 
me  en  Janvier,  ou  en  Février  après  une  lettre  que  le  faint  Pape  femblablement 
écrivit  alorsàTheodelinde  Reine  de  Lombardie,  puisque  le  kme/meque  Se^ 
Saint  y  témoigne  à  cette  Princeffe  qu'il  voudroit  bien  répon-  ffîw*'  ac"'lZ 
dre  à  V  Abbé  Secondin  ,  mais  qu'il  en  eftoit  empêché  par  fes  L    y"£j 
gouttes,  qui  ne  lui  permettoient  pas  de  s'appliquer  à  rien  di-  GngLu.'tp.  7. 
der ,  ôc  qui  le  reduiîbient  mefme  à  l'extrémité  (  car  en  effet  mfnle  lan-  'nd-  7- 
il  mourut  environ  deux  mois  après  )  Que  fi  on  laiffe  cette  ré-  L*n  6o*' 
•ponfé  fous  l'indidion  féconde,  il  faudra  dire  avec  Baronius, 
cjue  Secondin  aiant  encore  quelque  peineà  fe  rendre  à  l'avis  de 
faint  Grégoire  touchant  le  cinquième  Concile  ,  il  en  écrivit  de 
nouveau  au  faint  Pape,  &  que  le  Saint  ne  pouvant  pas  lui  ré- 
pondre ,  parce  qu'il  eftoit  malade  ,  envoia  à  Theodelinde  une 
copie  du  cinquième  Concile ,  afin  que  Secondin  (  qu'il  appelle 
ïbn  très-cher  fils  )  le  lent  lui- mefme  ,  &.  qu'il  fut  pleinement 
perfuadé^  &  convaincu  que  tout  ce  qu'il  avoit  oui  dire  contre 


t 
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Chap.  XX.  le  faint  Siège  &.  l'Eglife  Catholique ,  eftoit  hux.  II  ne  fera  pas 
De  perfonis  tan-  inutile  d'obferver  ,  que  s'il  reftoit  quelque  petit  doute  dans 

™«£<£,fidc0!di.  ^rP"ï  de  ce  Recius  .  cela  ne  regardoit  point  la  créance  de 
quuiecihimcft.  l'Eglife  ,  parce  que  mefme  félon  faint  Grégoire  le  cinquié. 
;-  i-'f  57>  me  Concile  n'avoir  rien  décidé  de  nouveau  à  l'égard  de  la 

Foi  ,  mais  feulement   terminé  des   queftions  ,  qui  concer- 
/-       r  . •  ,  ,  „    noient  de  certaines  perfonnes.    Nous  avons  parlé  d'un  Se- 

CoçjnoU'arisautem  r  .  r  "*■ 

Abbatan  qiicm  aj  cond ,  ou  Secondin  Religieux  &  Diacre  de  Ravenne  ,  qui 
Agiiulphum  ame  neeocioit  la  paix  avec  Aeilulphe  Roi  deLombardiel'an<o(î. 

imiltuin  iam  tem.  °,         ,  .       _».  j     j      i  w  • 

pustranfmifimus,  &  «i  qi'i  le  Saint  recommanda  de  la  traitter  avec  grand  loin  , 
pacemeumeo  or-  &  de  Ja  conclure  le  plutofï  qu'il  feroit  poffible.  Environ  deux 
Aifiaiïç.l.ji..md.%.  g^$  a^r^s  (amt  Grégoire  écrivit  à  Janvier  Archevefque  de 
puui.  vtac.de gefi.  Cagliari ,  que  la  paix  avoit  efté  conclue  far  un  Abbé  qu'il  avoit  • 
u»g*b.i.  4.  *.  9.  envojé  (  il  y  avoit  long-temps  )  au  Roi  Agilulphe.  Dans  une 
autre  lettre  ,  il  loue  la  Princeiïe  Theodelinde  de  ce  qu'elle 
avoit  beaucoup  contribué  à  la  paix  ,  comme  il  avoit  appris 
de  l'Abbé  Probe:  On  infère  de  là  que  Probe  fut  cet  Abbé 
qui  conclut  la  paix  ,  mais  il  eft  bien  plus  probable  que  cela 
fe  doit  entendre  de  Secondin  ,  qui  l'avoit  traitée.  Secondin 
fe  retira  dans  la  folitude  foit  la  mefme  année  ,  fi  la  lettre  , 
dont  nous  avons  parlé  ,  eft  dans  Ton  rang,  ou  quelques  an- 
nées après.  Sa  qualité  d'Abbé  fait  juger  que  tout  Reclus 
qu'il  eftoit ,  il  ne  laifloit  pas  d'avoir  des  difciples ,  de  quoi 
l'on  a  veu  ci-devant ,  &  l'on  verra  encore  des  exemples.  La 
convenance  du  nom  &  du  temps  ,  &.  la  confideration  ,  où 
eftoit  ce  Solitaire  Second  ou  Secondin  dans  la  Cour  deLom- 
bardie ,  font  auffi  juger  qu'il  eft  le  mefme  que  le  fçavant  Se- 
cond Serviteur  de  Dieu ,  c'eft. à-dire ,  Religieux ,  qui  demeu- 
u:i.  j.c  jo:  roità  Trente,  qui  fut  parain  d'Adolvalde  fils  d'Agilulphe  Roi 
des  Lombards,  &  qui  après  avoir  écrit  l'hiftoire  de  cette  na- 
tion ,  mourut  vers  l'an  6iz. 


A    xts  A  \!i 
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CHAPITRE     XX. 

De  U  fondation  de  l'Abbaïe  de  feint  Cefaire  d'Arles  : 
des  règles  defaint  Cefaire ,  deftint  Aurelien ,  &  defaint 
Ferreol ,  &  de  quelques  reglemens  du  Concile  d'Agde. 

L'Etat  où  fe  trouvèrent  les  Gaules  pendant  le  cinquième - 
fiecle,  ne  fut  pas  bien  favorable  à  la  propagation  de  „      ,  ' .  ,,~ 
'     n..         r                       »  n        j             r     1             ■      j        Propres  de  l  Or- 

1  Ordre  monaltique  ,  parce  quelles  devinrent  la  proie  des    .  *     v  q.gUC 
François,  des  Bourguignons ,  des  Huns ,  &  d'autres  peuples  tn  pra>ice  pen_ 
du  Septentrion  ,  qui  s'eftant  répandus  à  plufieurs  reprifes  dans  dam  U  Jîxiéme 
les  Provinces  qu'elles  contiennent  ,  en  chafferent  les  Ro-  [mit. 
mains ,  6c  tournèrent  auflï  leurs  armes  les  uns  contre  les  autres. 
Mais  enfin  le  grand  Clovis  les  aiant  réduites  fous  fa  puiiîance ,  à 
la  refervede  la  Bourgogne,depuis  conqoife  par  fes  enfans,6c  de    *Sç*voir  l'an  jm 
la  Provence ,  6c  d'une  partie  du  Languedoc ,  qui  furent  encore 
quelque  temps  occupées  par  les  Gots,  6c  s'eftant  lui-mefme 
fournis  à  l'obeïflance  de  la  Foi ,  le  Chriftianifme  en  gênerai ,  6c 
l'Inftitut  monaftiqne  en  particulier  ,  s'étendirent  parmi  les 
François.  On  attribue  à  ce  Princeouàfainte  Clotilde  fa  fem- 
me la  fondation  des  monaftercs  de  faint  Mefmin  à  deux  lieues 
d'Orléans ,  de  Viduë  prés  de  la  Loire  ,  de  faint  Pierre  ou  fainte 
Geneviève  de  Paris,  defaint  Germain  d'Auxerre,de  Nèfle 
dans  le  diocefe  de  Troie. 

Selon  l'ordre  des  temps  il  nous  faudroit  traiter  de  l'origine 

de  l'Abbaie  de  faint  Mefmin  ,  6c  des  Saints  qu'elle  produifit  ;   _  r  }        . 
mais  puifque  nous  paflbns  de  l'Italie  dans  la  France,  ileft  plus  theveÇautiAt* 
à  propos  de  parler  de  la  fondation  du  grand  monaltere  d'Ar-  [eîû 
les  :  d'où  nous  prendrons  occafion  de  faire  l'éloge  de  faine 
Cefaire  ,  qui  aiant  efté  en  fon  temps  la  gloire  de  l'Eglife  Galli- 
cane, fut  d'une  façon  particulière  l'ornement  6c  l'appui  de  la 
profeflion  monaftique  ,  6c  qui  tailla  une  règle  ,  que  i'on  verra 
alliée  dans  le  fiecle  fuivant  avec  celle  de  iaint  Benoift.  Sunt 
Cefaire  eftoit  de  Châlon  fur  Saône.  II  vécut  faincemont  dés 
fon  enfance  ,  6c  il  fie  paroiftre  dés  ce  tempsJà  qu'il  leroïc 
fort  libéral  envers  les  pauvres.    Eftane  àgé«de  dix-huit  ans 
il  reçut  la  tonfure  cléricale  par  les  mains  de  faint  Silveftrç 

Dd 


Chap.  XX, 


/b    Abbate    fuo 
fanifto  Porcario 
cum  txpctiit.  Ail. 
tom.  i.  p.  660. 
'Nunquam    Infti- 
tiua     Lirinenfunu 
vel  modicum  fub- 
rclinquens    Ordi- 
ne  &  officio  Cleri- 
cus  1  humilitatc  > 
caritate   >    obfe- 
<juio  ,  croce  Mo» 
naclius    permanc- 
•bat   lb:d. 
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Evefque  de  Châlon ,  &  peu  après  il  alla  fe  faire  Religieux 
dans  l'Abbaie  de  Lerins  ,   qui   eftoit  alors  gouvernée  par 
faint  Porcaire.   Il  remplit   exactement  les   obligations  de 
l'Etat  monaftique  ,  &il  exerça  quelque  temps  l'office  de  Ce- 
lerier.  Dans  cet  emploi  il  donnoit  les  chofes  necefTaires  à  ceux 
qui  par  mortification  ne  lui  demandoient  rien  ,  mais  il  refufbic 
lés  fiiperfluës  à  ceux  qui  en  demandoient  :  cette  conduite  aiant 
choque  ces  derniers ,  ils  folJiciterent  l'Abbé  de  lui  ofter  fa 
charge.  Le  Saint  la  quitta  fans  peine,  ôt  aiant  plus  de  loifîr  , 
il  s'en  prévalut  pour  s'occuper  entièrement  aux  exercices  fpiri- 
tuels.  L'aufterité  de  fa  pénitence  le  rendit  infirme  :  ce  qui  obli. 
gea  fon  Abbé  de  l'envoier  à  Arles  pour  tâcher  de  rétablir  fa 
fanté.  Son  n-.erite  ne  put  pas  demeurer  inconnu  à  l'Archevef- 
que  Eonius  qui  eftoit  de  plus  fon  parent ,  Se  ce  Prélat  deman- 
da le  Saint  a  fon  Abbé ,  l'ordonna  Preftre ,  &  le  retint  auprès  de 
lui.  Mais  le  Saint  ne  fe  difpenfa  point  pour  cela  de  l'Oblervance 
monaftique  ,  il  la  garda  aurant  qu'il  lui  fut  poffible  ,  6c  conti- 
nua de  reciter  l'Office  de  Lerins.  IIparoiflbitEcclefiaftiquepar 
fon  miniftere  &.  fès  fondions  ,  &  Religieux  par  fon  humilité  , 
par  fa  charité ,  par  fon  obeïllance  &  par  fa  vie  pénitente.  Il 
ne  portoit  point  de  chemifes  de  toile,  mais  de  drap  ou  de  ferge, 
ôc  il  continuad'enuferainfieftant  Evefque.  Le  Supérieur  d'un 
monaftere  fitué  dans  une  Iflevoifinedelaville,  eftant  mort , 
Eonius  y  eftablit  Abbé  faint  Cefàire ,  qui  y  maintint  la  régula- 
rité. Du  Cloiftre  il  pafla  contre  fon  gré  dans  le  fiege  métropo- 
litain d'Arles.  Il  le  tint  quarante  ans  ,  &  y  éclata  par  toutes 
fortes  de  vertus  ,prefchant  fans  cefïe  la  parole  de  Dieu  ,  affi- 
liant les  pauvres ,  excitant  le  peuple  àla  pieté,  reprimant  les 
abus  &  les  vices  ,  &  combattant  l'herefie  Arienne  ,  dont  les 
Gots  faifoient  profeffion,  &  les  erreurs  de  Pelage,  que  Faufte 
de  Riez  avoir  renouvellées.  H  fitdrefïer  des  prières  en  Latin  ôc 
en  Grec  pour  entretenir  la  dévotion  des  Laïques  :  ce  qui  fait 
voir  que  la  langue  Grecque  eftoit  en  ufagedans  la  Provence» 
&  éclaircit  ce  que  nous  avons  dit  de  faint  Oian  Abbé  de  Con- 
dat  ,  et  de  Claudien  Religieux  &  Grand  Vicaire  de  Vienne. 
Non  feulement  il  annoncoit  l'Evangile ,  mais  il  envoioit  par  la 
France,  Scmefmeen  Italie  &en  Efpagne,des  modèles  de  fer- 
mons pour  foulager  le  travail  des  Ecclefîaftiques  quis'appli- 
quoient  à  inftruire  les  peuples.   De  forte  qu'on  peut  dire  , 
qu'encore    qu'il    ne  fut  que  dans  fon   diocefe   ,  d  pref- 
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choit  par  tout  où  la  langue  Latine  eftoit  connue.  Il  n'ordon- 
noic  point  de  Diacre ,  qu'if  n'eût  trente  ans  ,  ÔC  qu'il  n'eut  leu 
quatre  fois  tous  les  Livres  facrez.Un  des  Notaires  defon  Eglifc 
nommé  Licinien,  par  une  noire  perfidie  le  calomnia  auprès  d' A- 
laric  Roi  des  Gots  ,  faifant  entendre  à  ce  Prince,  quel'Evef- 
que  d'Arles  avoit  entrepris ,  de  lui  ofter  cette  Ville  pour  l'af- 
fujetir  au  Roi  de  Bourgogne  :  &  fur  cette  faufleacculation ,  le 
Saint  fut  relégué  à  Bordeaux.  On  reconnut  depuis  fon  innocen- 
ce ,  &  Alaric  lui  permit  de  retourner  à  fon  Eglife ,  &  condamna 
Licinien  à  eftre  lapide  :  mais  le  Saint  protégea  ce  miferable ,  8c 
lui  fauvalavie.  On  le  décria  encore  auprès  deTheodoric  Roi 
des  Oftrogots ,  tk.  le  Saint  pourfejuftifier  fut  obligé  d'aller  à 
Ravenne.  Mais  il  n'eut  pas  befoin  de  parler  pour  fa  défenfe  , 
Dieu  changea  tellement  le  cœur  de  ce  Prince  ,  que  dés  qu'il 
vit  le  Saint ,  il  le  rêvera  comme  un  Apoftre.  Le  Pape  Symma- 
que ,  6c  le  Sénat  Romain  aiant  fouhaité  de  le  voir ,  il  alla  à  Ro- 
me ,  6c  y  fut  comblé  d'honneur.  Pendant  fon  voiage  on  lui 
fit  des  prefens ,  qu'il  emploia  à  racheter  des  Captifs  defon  dio- 
cefe.  Eftant  à  Ravenne  il  confola  une  veuve  en  refufeitant  fon 
fils,  qui  eftant  officier  de  guerre  ,  la  nourrifloit  d'une  partie 
de  les  appointemens. 

Ilprefida  l'an  506.  au  Concile  d'Agde ,  où.  l'on  fit  plufieurs 
reglemens  pour  la  difeipline  de  l'Eglife.  Il  y  fut  ordonné  que 
l'on  ne  bâtiroit  point  de  nouveaux  monafteres  fans  le  confen- 
tementdel'Evefque ,  &  que  nul  Religieux  ne  quitteroit  fa  com- 
munauté pour  aller  demeurer  dans  un  autre  ,  ni  ne  recevrait  les 
Ordres  facrez  fans  lapermiflïondefon  Abbé.  On  y  renouvel- 
la  encore  quelques  reglemens  du  Concile  de  Vannes3dont  nous 
avons  fait  mention. 

Le  Saint  fonda  dans  Arles ,  une  communauté  de  religieufes , 
qui  eurent  pour  première  Abbefle  fainte  Cefarie  fa  feeur  :  6c  il 
leur  fit  bâtir  une  grande  Eglife  qui  en  contenoit  trois  pe- 
tites dont  l'une  eftoit  confacrée  fous  l'invocation  de  la  fainte 
Vierge ,  ôc  les  autres  dédiées  en  l'honneur  de  faint  Jean  ,  6c  de 
faint  Martin.  La  principale  eftoit  celle  de  là  fainte  Vierge,  6c 
toutefois  celle  de  faint  Jean  donna  le  nom  au  monaftere,  mais 
aujourd'hui  on  l'appelle  l'Abbaie  de  faint  Cefaire,  parce  que  le 
Saint  en  eft  le  patron.  Outre  la  reg'e  qu'il  compofa  pour  cette 
nouvelle  communauté  de  filles,  il  prenoit  foin  de  les  animer  à 
la  perfection  par  des  lettres  ,6c  par  des  exhortations  qu'il  leur 
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Chai».  XX.  addreffbit ,  6c  donc  quelques-unes  font  venues  jufqu'à  nous. 
Une  de  leurs  principales  obfervances  edoit  laclofture  perpe. 
tuelle  :  defoite  qu'elles  ne  pouvoient  plus  forcir  du  cloiflre, 
apréi  qu'elles  s'y  eftoient  dévouées  au  fervicc  de  Dieu:  elles 
ncmangeoient  poinc  de  chair ,  fi  elles  n'eftoient fore  malades, 
leur  habit  eftoit  blanc  ,  Se  leur  coiffure  ne  pouvoir  eftre  que 
d'une  certaine  hauteur  marquée  dans  la  règle.  Quelques-unes 
s'appliquoient  à  tranfenre  les  livres  faints ,  Scies  autres  aux 
ouvrages  convenables  à  leur  profeffion ,  à  leur  fexe.  Leur  rè- 
gle les  avertit  ,  de  prendre  bien  garde  dans  Pefledion  de  leur 
Abbeflèjde  ne  point  préférer  une  perfonne  noble  ,  ou  une 
parenre  qui  ne  feroit  pas  Ci  propre  pour  cet  emploi ,  mais  de 
choifîr  celle  qu'elles  jugeroicnt  plus  fpirituelle,  6c  plus  capa- 
ble de  maintenir  i'obfervance  ,6c  d'édifier  par  fa  pieté ,  &.  par 
Sccundum  facram  ja  ^„e^pe  fe  fes  paroles ,  ceux  qui  viendroient  au  monaftere. 

la^lillum  Papa:        T  =?  ,.r  ■    l        j      |    V  j  s     r  l 

Urbis  Rorai  vos  Les  deux  derniers  articles  de  la  féconde  partie  de  la  règle  ,  qui 

«oxiliante  Uomi  D1arquent  le  devoir  de  la  Celcriere  ,  &  de  la  portière ,  ont  cfté 

nibù"  tod«e. «#/  ùrcz  !ÇJ£  la  règle  de  faine  Benoift,  ôc  fi  c'eft  une  addition  ,  com. 

j.  c*f*r.  Recap.  me  il  y  a  beaucoup  d'apparence  ,  ellëeft  fort  ancienne.  Saint 

H  *4i«fa  fanûiiTi-  Cefaire  avoit  bâti  Ton  monaftere  de  faim  Jean ,  fous  la  dépen- 

nri  Papa:  Urbica-  dance  canonique  des  Archevefques  d'Arles,  Se  pour  affermir 

mina  ht  auftori-  encoreplus  lebon  ordre  qu'il  y  avoit  mis,Se  aflurer  aux  religieu- 

atfar.  fes  la  pofféflion  de  leurs  biens  ,  il  leur  obtint  un  privilège  du 

Boiianti.  ii.  7»-  Pape  Hormifdas  ,  que  Ton  peut  voir  ailleurs ,  &  dont  il  parle 

vért^fecubres  ^ans  fa  règle ,  Se  dans  fon  teitament.  Il  eut  toujours  beaucoup 

depooerc  &  rdi-  d'affection  pour  ce  monaftere  :  ill'inftitua  fon  héritier,  Se  eftant 

gioias  aflumere  preftde  mouriril  s'y  fit  porter,  Se  exhorta  les  relieieufès  à  bien 

udius    hora:  mo-     r  1         f  >  p.:.  ... 

mento  pdflumus,  garder  leur  règle.  Il  fut  enterre  dans  I  Egale  de  laiamte  Vier- 

morcs  vero  bonos  ge    qlu  eftoitdeftinée  pour  lafepulturede  la  communauté.  Le 

vtï  contra  mai*-  privilège  du  Pape  nous  apprend  que  le  faint ,  prit  loin  d  établir 

dniccs  voiuptatcs  une  faintc  difeipline  parmi  les  Religieux.:  II  fit  pour  eux  une 

fecuJi  hnjas  >  recèle  au;  fut  envoiée  à  divers  monafteres.  Il  l'a  .finit  par  cet  avis 

quanidiu  viMimis         ^     ,n  ..  ,  ...     ,  .     k        .. 

chnfto  adjiitore  qu  on  peur  en  moins  d  une  heure  ,  quitter  1  habit  iccuher  ,  Se 
laborate  debemus-  prendre  l'habit  de  la  relfçrion ,  mais  qu'il  faut  avec  la  crace  de 
Kl'm  Jes  us-  Christ*,  travailler  toute  fa  vie  à  fedefrendre  du  mau- 

jCrfarhis)foiitus  vais  penchant ,  qui  nous  porte  aux  faux  plaifir  du  fiecle,  Se  re- 
mL  rufticJtarem  "'cr  toujours  fes  actions  félon  les  loix  delà  vertu, puis qu'en- 
(ermonum  vitant ,  fin  la  couronne  ne  fe  donne  point  à  ceux  qui  entrent  dans  la 
&  àvitaevitnsnon   bonne  voie,  mais  à  ceux  qui  perfèverent.  On  rapporte  de  lui 

déclinant.  Ittd.  ,  .      '  1      f  r  r/ 

i*z-  <!•>■  qu  îluiloit  louvent  au •  tly  avoit  des perjonnes  qui  craignaient ymî 
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dépêcher  contre  la  pureté  du  langage  ,que  contre  la  pureté  des  moeurs^  Chap.  XX. 
marquant  par  cette  reflexion  que  c'eftoitune  conduite  fort  ir- 
reguliere  ,  que  de  fe  mettre  plus  en  peine  de  bien  parler  que 
de  bien  vivre.  Il  eut  un  neveu  nommé  Tétrade  qui  fut  Prcltre 
&  Abbé,  Se  à  qui  l'on  donne  la  qualité  de  Saint  comme  il  fe 
voit  par  l'ancienne  infcnption  qui  eft  au  commencement  de 
fa  règle. 

La  première  A bbefTe  du  monaflere  de  faint  Jean,  fut  fainte — 

Cefarie  loeur  de  faint  Cefaire.  Afin  qu'elle  ne  commandât  pas,  SâhttCtf   e 
fans  avoir  obéi ,  elle  alla  auparavant  fe  former  à  la  profefîion  ^  /es  aulçes 
religieufe  dans  unmonaftere  deMarfeille,qui  eftoitvrai-fem-  Abbejfts. 
blablement  celui  de  (aint  Caffien ,  à  qui  faint  Grégoire  accor- 
da des  lettres  de  protection  dont  nous  avons  parlé.  Après  cette 
retraitte,  elle  revint  à  Arles,  &.futeftablie  AbbefTe.  El'e  mou- 
rut avant  fon  frère ,  &  on  mit  en  (a  place  une  autre  religieufe 
du  mefme  nom.   Cette  féconde  Cefarie  eut  fous  fa  conduite ,  BoiUni  lt.  i,%. 
plus  de  deux  cens  filles.  Il  fe  trouve  des  lettres  de  faint  Cefai-  »"«rpag.  rit- 
reà  l'Abbeflê  Cefarie,  &  à  deux  autres  Abbeflès  ,  dont  une  SSÏ  eSS" 
fe  nommoit  Oratoire  ,  pour  les  animer  à  s'aquitter  des  devoirs  inveniaris ,  &c. 
de  leur  charge.  Entre  les  infirmerions  qu'il  leurdonne ,  il  leur  Ced'  Re*"L  ï*n- 
marque,  qu'il  faut  qu'une  Supérieure  montre  bon  exemple  ,   verum  h 
'  &  qu'elle  foit  la  première  à  l'Eglife ,  &  au  travail.  Il  avertit  F'ientia  c 
les  religieufes  de  joindre  l'humilité  à  la  chafteté ,  &.  obferve  IT'^' 
qu'il  y  a  beaucoup  de  perfonnes ,  qui  ont  l'ombre,  &  l'apparen- 
ce de  l'humilité,  mais  peu  qui  pofTedent  effectivement  cette 
vertu  ,  &c  que  la  patience  à  foufFrir  les  injures  eft  la  plus  fûre 
marque  ,  que  l'on  eft  véritablement  humble.  C'efl  à  la  fécon- 
de Cefarie,  qu'efl  dédiée  la  vie  de  faint  Cefaire  écrite  par  Cy- 
prien  ,  que  l'on  croit  eftre  le  mefme  que  faint  Cyprien  Evef- 
quede Toulon.  Après  cette  féconde  Cefarie  le  monaftere fut 
gouverné  par  Liliole.   Sainte  Rufticle  eut  enflure  la  charge 
d'Abbefle  ,  &.  l'exerça  depuis  l'an  574 ,  jufqu'à  631. 


uinilem 

oilcadir 

Ibid  part* 


Selon  quelques-uns ,  faint  Gilles  Ermite  pafla  de  la  Grèce  V  I. 

en  Languedoc  du  temps  de  faint  Cefaire  ,  mais  félon  d'autres   Saint  Gilles. 
il  n'y  vint  que  deux  ou  trois  cens  .ans  après ,  Jk.  s'eflant  arrefté 
dans  le  territoire  de  Nifmes ,  il  y  gouverna  un.monaitere  qui 
eut  pour  fondateur  Charles. Martel  ou  Charlemagne.  Il  eft   Gonm  f    "*"* 
certain  ,  que  du  temps  de  faint  Cefaire,  fçavoir  vers  l'an  cinq   F/"r"m^      " 
cens  quatorze  ,  Il  y  avoit  un. Abbé  Gilles,  qui  s'eflant  joint  à 
.Meflïen  Notaire,  prefenta  au  PapeSymmaque  une  requefte 

Ddhj 
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pour  h  défenfe  des  droits ,  £c  des  privilèges  de  l'Eglife  d'Arles. 
On  i  peut-eftre  confondu  cet  Abbé  avec  le  fameux  final  Gil- 
les Ermite ,  dont  la  cellule  fut  depuis  changéeen  un  monaftere 
de  noftre  Ordre  ,  &  qui  donna  mefme  fon  nom  aune  partie  du 
Languedoc  depuis  appellce  la  province  de  S.  Gilles.  Il  ne  fera 
pas  inutile  d'obferver  que  ce  Meffien  eft  le  mefme  que  Meffien 
Prtftre ,  qui  a  écrit  le  fécond  livre  de  la  vie  de  faint  Cefaire. 

Saint  Aurelien  qui  fut  fait  Archevefque  d'Arles  l'an  54.6. 
après  AuxanefuccefTeur  de  faint  Cefaire,  bâtit  dans  la  mefme 
ville  deux  monafteres ,  l'un  pour  des  hommes ,  par  l'ordre  ÔC 
par  la  libéralité  du  Roi  Childebert,  6c  l'autre  pour  des  filles, 
&  il  leur  dreiïa  une  règle.  Il  fe  trouve  un  Epitaphe  d'un  faine 
Florentin  Abbé  ,  qui  fut  vrai- femblablement  le  Supérieur  de 
la  première  de  ces  communautez.  Afin  que  nul  n'entrepric 
de  détruire  l'ordre  que  l'on  y  avoit  établi  pour  le  repos  des 
Religieux,  Se  qu'ils  pofTedaflént  plus  paifibîement  les  biens, 
que  le  Roi  leur  avoit  donnez,  ce  Prince  eut  la  bonté  d'écrire 
en  leur  faveur  au  Pape  Vigile  ,  qui  leur  accorda  fes  Lettres 
Apoftoliqnes.  Ce  privilège  fut  depuis  confirmé  par  faint  Gré- 
goire. Dans  ces  monafteres  bâtis  par  faint  Aurelien  la  clofture 
eftoit  perpétuelle  auffi  bien  pour  les  Religieux,  que  pour  les 
Religieufes.  Ils  travailloient  des  mains  ,  8c  ne  mangeoient 
point  de  chair,  s'ils  n'eftoient  malades.  Leurs  habits  eftoienc 
blancs ,  ou  decouleurnoire  naturelle.  Leur  Règle  eft  conforme 
en  divers  point  à  celle  de  faint  Cefaire ,  6c  l'on  y  remarque  aufli 
quelques  obfervances ,  *  que  quelques-uns  eftiment  avoir  efté 
tirées  de  celle  de  faint  Benoift.  Selon  ces  loix  monaftiques  de 
faint  Aurelien ,  il  n'y  avoit  que  l'Abbé  qui  pûteftre  ordonné 
Preftre,8c  il  pouvoir  auffi  faire  recevoir  l'Ordre  du  Diaconac 
à  un  de  fes  Religieux,  6c  celui  du  Soûdiaconat  à  un  autre:  Si 
quelque  Eglifedemandoit  un  Religieux  pour  Evefque,  celui-ci 
fortant  du  monaftere ,  n'en  pouvoit  point  amener  avec  lui  au- 
cun autre.  On  ne  permettoit  point  à  aucun  feculier,  de  quel- 
que qualité  qu'il  fut,  d'entrer  ni  dans  l'Eglife,  ni  dans  le  mo- 
naftere :  mais  s'il  vouloir  voir  quelque  Religieux ,  celui-ci  l'ai- 
loit  trouver  dans  un  lieu  deftiné  pour  ce'a  ,  6c  ne  lui  parloit 
qu'en  prefence  du  Supérieur  ou  d'un  Ancien. 

II  fe  trouve  encore  une  Règle  de  faint  Ferreol  Evefque  d'U- 
fez.  Ce  Saint  la  compofa  pour  un  monaftere  qu'il  bâtit,  6c  il 
la  dédia,  à  Lucrèce  Evefque  de  Die,  qui  avoit  efté  Religieux 
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del'AbbaiedeBevon.  Les  Moines  delà  communauté  de  faint  Chap.XX'. 
Ferreol  pouvoientfortir  &  aller  aux  champs  avec  Ja  permiffion 
du  Supérieur.   Ils  ne  porroient  point  de  chemifes  de  toile.  U  ''<«/«»  n». 
leur  eiioic  défendu  d'aller  à  iadiafle,  de  peur  qu'en  penfant  ^«IS^Ueum 
prendre  des  belles ,  ils  nedevinflent  eux-mefmes  la  proie  du  <foplicirerco!«...j 
démon  ;  le  travail  des  mains  efloit  en  ufage  parmi  eux,  mais  S!?™"^'^ 
la  Règle  ordonne  que  ceux  qui  c'auroient  pas  afTez  de  force  non pm&iibit  ara- 
pour  les  emplois  pénibles  &  laborieux ,  s'occuperoientà  copier  tro  *trreo1-  •Rf£ 
des  livres,  ou  s'appliqueroient  plus  que  les  aurresi  la  prière.  vefte'm  mutaiTe  & 
Il  paroiû  par  les  Règles  de  ces  trois  Saints  de  France,  que  de  fdigionis  tantum 
leur  temps  les  mots  de  religion ,  de  religieux ,  &  d'habit  religieux  £ c"c*f*r.  «Ui 
eftoient en  ufage,  pour  marquer  l'état,  les  perfonnes  ,  &.  les  ad  mmnchts  fi<b 
vellemens  des  Moines,  &  des  filles  confacrées  à  Dieu.  Ce  £«"^«"''"*- 
mefme  ufage  ie  prouve  par  le  Concile  de  Maçon  de  l'an  cinq  ReligWorummr- 
cens  quatre-vingt-un  où  l'on  fit  un  règlement ,  pour  retenir  kacoiiefta.  *'g- 
dans  le  devoh*une  Religieufe  nommée  Agnes,  qui  vouloit  Hqnûwniatreli] 
donner  fon  bien  à  des  perlonnes  puiffantes,  afin  que  par  leur  gioncm  expecens, 
crédit  elle  pût  fortir  du  monaftere  ,   ôc  retourner  dans  le  monalkri."m  in* 

i  "  traturus   ta.  c.  ç. 

liecle.  Se  poifit  de  intra 

monafterii  fui  fep- 
^     ta  fubtraheie- 

Ctnc-Matifi.  c  19. 

CHAPITRE    XXI. 

De  l'Abbaie  de  Lerins  :  de  faim  Sijfroy  Eve/que  de  Car- 
centras:  défont Hofyice  l{jclus  :  de  faim  Marins  Abbé 
cWBevon:  de  faim  Chef  ,&  de  quelques  autres  Saints. 

LA  pieté  fleuriffoit  toujours  avec  les  Lettres  parmi  ceux  7"  '  ' 
de  Lerins.  Cette  illuftre  Abbaie  nournfbit  de  parfaiti  Reli-  5.  siff/oy  *<W 
gieux,  rjrdonnoità  toutes  les  Provinces  d'exccllens  Evefques.  C'efl:  gunx  ik  fê- 
le témoignage  que  lui  rend  faint  Cefaire  dans  une  de  fes  Ho-  rim ,  &  enfuit* 
melies.  Saint  Siffroy  eft  un  de  ces  faints  Prélats,  qui  en  furent  Eveftjtte. 
tirez  :  il  naquit  dans  le  Comtat  d'Avignon.  Son  père  qui  por-  "f0cs  CJU^  ^ 
toit  les  armes ,  aiant  quitté  cette  profeflîon  pour  fe  faire  Reli-  nachos,*  Vrlftan- 
gieux ,  l'emmena  avec  lui  à  Lerins ,  &  ils  y  furent  tous  deux  ad  -  tiffimos  f*  OIT1"cs 
mis  dans  la  communauté.  Le  Saint  y  fit  beaucoup  de  progrés  wdons  "°Sr- 
dans  l'étude  desLettres  divines  &  humaines- mais  il  s'avançaen-  hemil- x ■'  ■ "d  M°- 
core  plus  dans  la  pieté.  La  réputation  de  fon  meriteaiant  porté  SS%°nW. 
l'Eglife  de  Carpentras  à  le  demander  pour  Pafteur  ,  il  en  fut 
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Chap.  XXI.  facré  Evefque  par  faine  Celaire.  Il  édifia  merveilleufemenc 
ceux  de  Ton  diocefe  par  l'aufterité  de  fa  vie  ,  par  ù  charité  en- 
vers les  pauvres,  ôt  par  f  es  autres  vertus.  Il  eutauffi  le  don  des 
miracles,  &  mourut  vers  l'an  540.  Sa  mémoire  eft  en  fïnguliere 
vénération  dans  fa  Cathédrale,  qui  conferve  encore  aujour- 

d'hui  fes  reliques,  &.  le  revere  comme  Ton  Patron. 

1 1.  La  ville  de  Nice  eut  un  grand  original  de  pénitence  dans  un 

S.  Hofpice  Re-  faint  Reclus  nommé  Hofpice.  Il  efloit  toujours  chargé  de 
dus  de  Nice.  chaînes  comme  un  criminel ,  &  ne  vivoit  que  de  pain  8c  de  dat- 
tes. Le  Carefme  il  redoubloit  l'aufterité  de  fon  abftinencej  ne 
fe  nourrifîànt  que  de  certaines  racines  d'Egypte ,  dont  ufoienc 
Creg.  Turo».  mfi.  ies  Ermites.  Il  prédit  l'invafion  des  Lombards ,  &.  il  avertit  le& 
Religieux  qui  eftoient  avec  lui ,  de  fe  retirer  dans  un  lieu  de 
feureté.  Les  Barbares  voiant  que  deflbus  fon  cilice  il  avoit  des 
chaînes  qui  lui  ferroient  le  corps,  le  prirent  pour  quelque 
grand  feelerat ,  &  le  Saint  leur  avoua  qu'il  efloit  tel  en  effet. 
XJn  d'entre  eux  voulut  le  frapper  5  mais  la  main  qu'il  avoitlevéi 
furie  Saint,  devint  paralytique  &  incapable  de  mouvemenr. 
Le  Saint  le  guérie  en  faifant  fur  lui  le  figne  de  la  Croix ,  Se 
cette  guerifon  s'étendit  auffi  fur  fon  ame  :  car  il  fe  convertit , 
&  fe  fît  Religieux  au  mefïne  lieu.  Quelques  jours  avant  la  mort 
de  faint  Hofpice ,  Dieu  lui  fit  connoiftre  qu'il  le  vouloit  retirer 
du  monde.  Le  Saint  en  avertit  le  Prieur  du  monaftere ,  &c  ce- 
lui-ci  en  donna  avis  à  Auflade  Evefque  de  Nice.  Une  per Tonne 
eftant  venu  vifïter  ce  parfait  Solitaire,  admira  qu'il  pût  vivre 
eftant  chargé  de  chaînes ,  &  rongé  de  vers.  Mais  le  Saint  lui 
répondit  que  noflrc  Seigneur,  pour  l'amour  duquel  il  s'eftoic 
réduit  dans  un  état  fi  pénible ,  lui  donnoit  des  forces  &  adou- 
Confortat  me  it!e  cilîbit  fës  fouffrances.  Dés  qu'il  eut  rendu  l'efprit ,  ces  vers 
pro  cujus  nomme  dlfparurenc  &•  fon  corps  devint  net.  S.  Auftade  l'enfevelit.  On 

h«C  patior-    Grtj.  f  '  [  1^.1,1 

Turon.  H:ji  ibtd.  dit  que  fes  reliques  reposent  aujourd  nui  dans  la  Cathédrale 

de  Nice.  Sa  mort  arriva  i'anjSi. 

Yïî  L'Abbaiede  Bodane,oudeBevoneftoitdans  le  diocefe  de 

Fondation  de     Sifteron  en  Provence.  On  ne  fçait  point  par  qui  ellefut  bâtie , 

/' Abbate  de  Bc-  ni  comment  les  Religieux  qui  y  demeuroient ,  connurent  le 

von.  mérite  de  faint  Marins ,  mais  il  eil  certain  qu'ils  l'élurent  pour 

Abbé ,  quoi  qu'il  fut  étranger  &  abfcnt  :  car  il  eftoit  d'Orléans 

&  fèrvoit  Dieu  dans  un  monaftere  de  cette  ville,  ou  des  envi- 

rons  (  c'eft  à-dire  dans  faint  Agnan  ,  ou  dans  faint  Mefmin  ) 

Gandebault  Roi  de  Bourgogne  aiant  agréé  fon  élection,  il 

alla 
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aliaàSifteron  ,  &  y  fut  établi  Abbé  par  Jean  Evefque  du  dio- 
cck.  Sa  conduite  répondit  à  l'efperance  ,  que  l'on  avoit  con- 
çue de  lui  ,  &  il  s'acquitta  exactement  de  Tes  devoirs.  Il  pa- 
roilt  par  lés  actes  que  de  Ton  temps  c'eftoit  une  pratique  fort 
ordinaire  aux  Religieux ,  de  vivre  comme  Reclus  dans  leurs 
cellules  pendant  le  Carefme,  &  de  fe  tenir  dans  la  folitude 
pour  honorer  la  retraite  de  noftre  Seigneur  dans  le  defert.  Le 
Saint  eftant  ainfi  retiré,  apprit  dans  une  vifion  que  lafàinte 
Vierge  prioit  Dieu  pour  l'Italie  alors  menacée  d'une  invafion 
de  Barbares.  Il  alla  vifiter  les  tombeaux  de  faine  Martin  &  de 
faint  Denis ,  Se  durant  ce  voiage  eftant  tombé  malade  à  Paris , 
il  fut  guéri  parfaint  Denis ,  qui  lui  apparut.  Eftant  de  retour  à 
Bevon,  Dieu  lui  révéla  lamortd'unlaint  Preftre  nommé  Do- 
nat ,  qui  vivoit  dans  la  folitude  ,  &  il  en  parla  à  fes  Religieux , 
qui  allèrent  auflî-toft  à  l'Ermitage  du faint  Anachorète ,  &  re- 
connurent la  vérité  de  cette  révélation.  Le  faint  Abbé  entra, 
dans  la  gloire  du  Ciel  vers  l'an  555-.  Il  fut  enfeveli  par  Lucrèce 
Evefque  de  Die,quiavoitefté  fon  dilcipledanslecloiftre.  Les 
actes  de  faint  Marius  ne  difent  point  quelle  règle  il  garda,  Se 
toutefois  nous  ne  laiffons  pas  de  faire  mention  de  lui,  parce  que 
fon  monaftere  a  efté  de  noftre  Ordre  ,  &  que  fi  la  Règle  de 
faint  Benoift  y  a  efté  inconnue ,  lors  qu'il  fut  bâti ,  il  y  a  preuve 
qu'elle  y  fut  depuis  reçeuë ,  quoique  l'on  ne  puillepas  déter- 
miner le  temps  auquel  elle  commença  d'y  eftre  en  ufage  :  8c 
cesconfideracions  nous  engageront  encore  dans  la  fuite  à  par- 
ler d'autres  Saints  qui  ont  fleuri  dans  nos  monafteres ,  bien  que 
l'on  ne  ïçache  pas  certainement  qu'Us  aient  obférvé  noftre 
Règle.  Le  monaftere  de  Bevon  fut  depuis  réduit  en  Prieuré , 
&  fournis  à  rifle-Barbe.  Les  Reliques  de  faint  Vincent ,  de 
faint  Oronce  &  de  faint  Victor  aiant  efté  transférées  du  dioce- 
fede  Girone  dans  celui  d'Ambrun ,  on  les  mit  dans  une  EgUfe , 
où  Ton  établit  des  Religieux ,  foit  dés  le  temps  de  cettetranfla- 
tion  ,  ou  depuis.  Lorfque  Beroald  en  eftoit  Abbé  ,  Etherius 
Evefque ,  qui  gouvernoit  peut- eftre  le  Diocefe  d'Avancbes , 
obtint  de  lui  quelques  reliques  de  ces  Saints ,  5c  les  mit  dans 
le  monaftere  de  Novi  :  mais  un  faux  frère  nommé  Aftroald 
les  enleva  fecretement ,  Se  les  porta  à  Lion.  Il  s'en  ouvrit  à  un 
homme  de  pieté  qui  lui  confeilla  de  les  rapporter  à  fon  mona. 
fti  re  ,  mais  il  ne  fuivit  point  cet  avis  ,  Se  un  peu  après  il  fut 
allàflmeparfon  compagnon.  Le  fucceilèurd'Etherius  retrouva 

Ee 
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Ut  mos  eft  Rdi- 
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Chap.  XXI.  ces  reliques  chez  un  Ermite  ,  qui  demeuroit  prés  du  Rofne,  8c 
les  r<rmitd.}nsl'AbbaiedeNovi.  Il  repolit  auffi  ,  &  écrivit  d'un 
flylc  plus  élégant  les  actes  de  ces  Saints ,  qui  lui  furent  com- 
muniquez par  un  Abbéd'Efpagne,  qui  eftoit  venu  en  France 
poviraflîftjr  a  un  Concile. 
ï~y  Saint  Chef  allant  à  Lerïns  pour  y  embrafler  la  vie  religieufe, 

JÙo**JhttJ  bâ-  fut  retenu  dans  Arles  par  laint  Cefaire ,  qui  l'ordonna  Preftre. 
m  par  S.  Chef.  Il  y  fit  quelque  temps  les  fonctions  du  Sacerdoce  ^  maisenluite 
aiant  reçu  la  bénédiction  de  (on  faint  Prélat ,  il  s'en  revint  dans 
le  diocele  de  Vienne ,  où  il  avoit  pris  nailTance ,  &  il  y  bâtit  un 
petit  Ermitage,  dont  il  dédia  la  chapelle  à  faint  EufebeEvei- 
que  de  Verceil ,  y  eftant  peut-eftre  porté ,  parce  que  ce  Saine 
avoit  efté  un  des  premiers  propagateurs  de  l'Ordre  monafti- 
que.  Il  bâtit  enfuiteles  monafteres  de  faint  Symphorien  6c  de 
faint  Pierre  d' Alarone ,  6c  un  troisième  fur  une  colline  appelléc 
Rupian  ,  qui  eftoit  une  dépendance  du  village  de  faint  Mau- 
rice d'Arfîs  qui  appartenoit  à  (es  parens.  Il  dédia  ce  dernier  à 
la  fainte  Vierge ,  6c  il  v  mit  des  Religieux  qu'il  inftruifit  dans  la 
s.Thcutttrim  Ait-  perfection  félon  la  règle  des  faints  Pères.    Il  y  avoit  alors  à 
Sfidieg.  um.  u.  Vienne  un  ulage  fort  iingulier,  6c  qui  fait  bien  voir  qu  on  y 
/*i-'4°'  eftoit  fort  éloigné  de  l'erreur  de  ceux  qui  regardent  comme 

inutiles  les  pieux  Solitaires  qui  fervent  Dieu  dans  le  fecret  du 
cloiftre.  On  ychoi-fiflbit  un  Religieux  que  l'on  croioit  eftre  le 
plus  avancé  dans  la  perfection  ,  6c  le  plus  digne  d'eftre  exaucé 
de  Dieu,  6c  on  le  renfermoit  dans  une  cellule  ,  afin  qu'il  y 
pafsât  le  refte  de  fes  jours  dans  la  contemplation  ,  6c  qu'il  y 
priât  fans  celle  pour  le  peuple.  Philippe  alors  Archevefque  de 
Vienne  fit  choix  de  faint  Chef ,  6c  l'aiant  tiré  du  monaltere 
qu'il  gouvernoit,  l'exhorta  à  vivre  dans  cette  étroite  fohtude. 
Le  Saint  lui  obéit  ,6c  après  avoir  laillé  fa  communauté  fous  la 
conduite  de  Severien ,  qui  en  eftoit  Prieur ,  il  demeura  douze 
ans  Reclus  dans  une  cellule,  immolant  à  Dieu  fon  corps  par 
ia  rigueur  du  jeûne,  6c  fon  cœur  par  de  vifs  Si,  continuels  fèn- 
timens  de  componction.  Il  mourut  versl'an  575. 6c  fon  corps  fut 
porté  au  monaftere  de  fainte  Marie  ,  qui  fut  habité  par  des 
Religieux  de  noftre  Ordre.  Sa  vie  a  efté  écrite  par  faint  Adon 
Archevefque  de  Vienne ,  qui  la  dédia  à  ces  Religieux  ,  pour 
les  exciter  à  marcher  fur  fes  traces,  les  aflurant  que  faint  Chef 
fUn*ttag.  465.  "  feroit  leur  prorecteur ,  s'ils  fe  rendoient  fes  imirateurs.  Remile 
appellée  aufli  Eugénie ,  qui  avoic  efté  élevée  à  Vienne  dans 
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l'Abbaie  de  faint  André  le  Haut  par  fa  tante  Eubone,  qui  en 
eftoit  Supérieure,  bâtit  le  monaftere  de  faint  André  le  Bas  par 
la  libéralité  de  fes  parens ,  comme  il  paroift  par  Jeur  charte  de 
l'an  jio.  Elle  y  gouverna  une  communauté  de  filles  félon  l'indu 
tution  de  la  dilcipline  de  faint  Leonien }  mais  depuis  ce  mona- 
ftere fut  habité  par  des  Religieux. 

Entre  les  Saints  ,  qui  ont  honoré  les  fïeges  de  Lyon  par 
leurs  vertus ,  on  marque  faint  Loup  qui  avoit  mené  une  vie 
folitaire  dans  l'Ifle-  Barbe ,  6c  y  avoit  peut-eftre  exercé  la  char- 
ge d'Abbé.  Les  Supérieurs  de  cet  ancien  monaftere  eftoient 
en  grande  confideration  auprès  des  Archevefques  de  Lyon ,  & 
ces  Prélats  avoient  coutume  de  leur  donner  la  puiffance de  lier 
&  de  délier,  8c  de  les  emploier  dans  le  gouvernement  de  leur 
diocefe.  Lors  que  le  Siège  eftoit  vaquant  ,  ces  Abbez  de 
l'Ifle  -  Barbe  prenoient  loin  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  6c  y  re- 
gloient  toutes  chofes  ,  jufqu'à  ce  que  Dieu  y  eut  donné  un 
nouveau  Pafteur.  Saint  Defirat  Preftre  vécut  Reclus  dans 
le  monaftere  de  Gourdon  ,  qui  eftoit  dans  le  diocefe  de 
Châlon  fur  Saône  :  Agricole  Evefque  du  diocefe  transfera 
Ton  corps  dans  l'Eglife  d'unhofpital  de  lépreux,  accompagné 
de  plusieurs  Abbez  6c  de  tout  fon  Cierge.  Les  Vies  de  faint 
Romain  ,  de  faint  Lupicin  &  de  faint  Oian  ,  tous  trois  Ab 
bez  de  Condat,ou  comme  l'on  parle  aujourd'hui  ,  de  faint 
Claude ,  furent  écrites ,  ainfi  que  nous  avons  dit  par  un  Reli- 
gieux de  ce  monaftere  ,  qui  addrefla  fon  ouvrage  à  Jean  ,  6c 
à  Armentaire  Religieux  d'Agaune.  Parlant  de  deux  Reli- 
gieux de  fa  communauté ,  dont  l'un  nommé  Antidiole  eftoit 
Preftre  ,  6c  l'autre  nommé  Valentin  eftoit  Diacre ,  il  ne  les 
qualifie  point  Religieux  ,  mais  il  les  defigne  par  le  nom  de 
leur  Ordre. 
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IX. 

Abbet.  de  ïlfle- 
Barbe  prennent 
foin  de  l'Eglife 
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CHAPITRE     XXII. 

T)e  la  fondation  des  Ahbaiesd 'Agaune  onde  S.  Maurice , 

de  faint  Bénigne  de  Dijon,  du  Mouflicrde  S.Jean  : 

&•  de  quelques  Saints. 

L'Abbaie  d' Agaune  ou  de  faint  Maurice  au  diocefe  de  Sion 
doitfon  origine  ou  fonparfaitétabliflement  à  Sigifmond 
Roi  de  Bourgogne.  Je  parle  avec  doute  Touchant  fa  fondation , 
parce  que  faint  Severin  Religieux  ,  qui  vint  a  Paris  pour  rendre 
la  fanteau  grand  Clovis,  eft  qualifié  Abbé  d'Agaune,  ce  qui 
fait  voir  ;  qu'il  y  avoit  au  mefme  lieu  du  moins  quelques  cellules 
d'Ermites ,  &  quelque  commencement  de  monaftere  avant  le 
regnede  Sigifmond.  Poury  former  une  nouvelle  communauté, 
ou  pour  accroiftre  celle  ,  qui  y  eftoit  déjà,  on  tira  des  Reli- 
gieux de  Grane  ou  de  Grevenc,  qui  eftoit  peut-eftre  un  des 
monafteres  de  Grinnic  près  de  Vienne.  Parmi  ces  Religieux  on 
marque  faint  Hinmemode,ou  Hymnemond,iaint  Ambroifè, 
S.  Acin  ou  Achive,  S.  Prote ,  &  il  eft  fort  probable  que  l'on 
en  ht  encore  venir  de  quelques  autres  monafteres  bien  réglez, 
&  principalement  de  Condat  ou  de  faint  Claude  dans  le 
Mont-lum  jcardéscetemps-làou  un  peuaprés,on  forma  dans 
Agaune  une  grande  communauté  ,  qui  fut  divifëe  en  neuf 
chœurs  ou  bandes,  pour  aller  les  unes  après  res  autres  à  l'E- 
gliie,  &  y  célébrer  les  louanges  de  Dieu  par  une  pfalmodie 
perpétuelle.  Nous  avons  remarqué  que  cet  office  contnuel 
eftoit  déjà  en  ufage  parmi  les  Acemetes  d'Orient,  qui  avoient 
eu  pour  Inftituteur  faint  Alexandre.  Selon  un  titre  qui  ne 
femble  qu'une  mefme  charte,  tel  qu'il  aeftédonné  au  public, 
mais  qui  pourroit  bien  avoir  efté  compofé  de  deux  ou  trois 
jointes  enfèmble,  les  Evefques ,  qui  autoriferent  cette  fonda- 
tion du  Roi  Sigifmond  ,  établirent  Abbé  d'Agaune  faint  Hm- 
memode  ,  &  pour  le  foulager  dans  fes  fonctions ,  ils  voulurent 
que  chaque  chœur  ou  bande  de  Religieux  eut  fon  Doyen  par- 
ticulier. Il  ne  fera  pss  inutile  d'obrerver  que  la  première  de  ces 
bandes  s'appelloit  ce  Grane ,  la  féconde  d'ijinii  ,  la  troifiéme 
de  Jura,  &  la  quatrième  de  Meluë.   Ces  noms  eftoienc  fans 
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doute  autant  de  monafteres,  dont  l'on  avoit  tiré  des  Religieux  Ch.  XXII. 
pour  former  la  communauté.  Iura  eftoit  probablement  l'Ab- 
baie  de  Condar,  ou  de  faint  Claude  fituee  dans  le  mont  Iura. 
](uin  K  Meluc  font  éga'ement  inconnus:  car  c'eft  une  erreur 
que  de  confondre  //?*#avecle  monaftere  d'Afane,  qui  eftoit 
en  El  pagne ,  6c  non  pas  en  France  ,  comme  l'on  verra  ci-apres. 
Les  E  veiques  recommandèrent  aux  Religieux  de  bien  obcïr  au 
vénérable  Hinmcmode ,  6c  ils  avertirent  en  particulier  les  jeu. 
nés  d'exécuter  fans  murmure  ce  qui  leur  feroit  commandé  par 
les  anciens.  Ils  laiflcrent  à  la  prudence  de  l'Abbé ,  de  détermi- 
ner ce  qui  ferait  neceflaire  pour  les  veftemens ,  pour  les  lits ,  ôc 
pour  la  nourriture  des  Religieux,  Ils  arrefterent  qu'à  l'égard 
des  jours  déjeunes  ;  ils  fuivroient  l'ufage  des  autres  monafteres^ 
mais  ilsnelesailujetirent  pas  aux  mefmes  loix  à  l'égard  du  tra- 
vail des  mains  ,  6c  ils  les  en  difpenferent  du  moins  en  partie  à 
caufe  de  la  continuelle  pfalmodie.  Us  ordonnèrent  qu'ils  man- 
geraient dans  un  mefme  refectoir  ,  6c  repoferoient  dans  un 
mefme  dortoir ,  que  le  ebauffoir  feroit  auflî  commun ,  que  nul 
ne  fortiroit  du  monaftere  fans  la  permiffion  du  Prieur  ou  Supe . 
rieur,  &  que  ceux  qui  tomberaient  dans  quelque  grande  faute, 
en  (eroient  punis  félon  les  Canons ,  mais  que  la  peine  des  fautes 
légères  feroit  preferire  par  l'Abbé  du  consentement  des  Frères. 
Telle  fut  la  première  obfervance  du  monaftere  d'Agaune.  Ce 
mefme  Religieux  de  Condat,  qui  compofa  les  actes  de  faint 
Oyan,  mit  par  écrit  ladiii-ip'.ine  des  Moines  d'Agaune  à  la  priè- 
re de  Marin  Preftre  6c  Abbé  de  Lerins. 
Plufieurs  tiennent  que  cet  ouvrage  ,  ou  la  règle  d'Agaune, 


(  Si  elle  a  efté  encore  écrite  par  quelque  autre  )  eft  la  mefme  '  '• 

chofeque  la  règle  deTarnat,  parce  qu'il  y  avoitalors  un  Bourg  Re&l< '<ie'I'artlM 
appelle  Tnrnxda  qui  eftoit  près  de  cette  Abbaie  d'Agaune  ou 
de  fàint  Maurice  :  mais  celan'eft  pas  fans  difficulté  5  car  ni  ce 
Religieux  ,  ni  aucun  ancien  Auteur  n'a  point  defigné  le  mona- 
ftere d'Agaune  par  le  nom  deTarnat.  De  plus  la  règle  deTar- 
nat ne  parle  point  de  cette  pfalmodie  continuelle  ,  elle  ne 
difpenfe  point  les  Religieux  du  travail  des  mains ,  mais  elle  veut 
qu'ils  s'y  occupent  ,  &  les  exempte  pour  cet  effet  de  jeûne  au 
temps  delamoiflon  ,  &  des  vendanges ,  avertiflant  néanmoins 
le  Supérieur  de  modérer  tellement  le  travail  le  mercredi ,  &  le 
vendredi, que  s'il  y  avoit  moien, les  Religieux  puffent  y  obferver  - 
le  jeune.  Il  paroift  véritablement  parla  règle  deTarnat,  que  5s*.J 

Ee  iij 
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III. 
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Tarnat  efloir  prés  d'une  rivière ,  ce  qui  convient  à  faint  Mau- 
rice qui  efl  prés  du  Rhône  ,  mais  il  y  avoit  alors  d'autres  mo- 
nafteres  d'une  femblable  fkuation.  Entre  Lion  ,  &  Vienne  il 
fe  trouve  encore  aujourd'hui  le  Prieuré  de  Ternai  aflîs  fur  le 
Rhône.  Il  y  a  auflï  dans  le  diocefe  de  Lion  le  Prieuré  de  Ter- 
nan  ,  &  un  des  lieux  où  font  ces  Prieurez  ,  pourroit  bien  eflre 
le  mefme  ,  que  celui  de  Tadcrnac  ,  ou  de  Ternac  ,  dont  il  efl 
fait  mention  dans  les  anciens  mémoires  de  l'Abbaie  de  Ouni. 
Puifque  nous  avons  eu  occafion  de  parler  de  la  Règle  de  Tar- 
nat ,  nous  obferverons  qu'elle  contient  vingt- trois  Chapitres , 
dont  les  dix  derniers  ne  lont  prefque  que  la  Règle  de  faint  Au- 
guftin ,  unie  aux  loix  particulières  de  Tarnat ,  de  mefme  que  la 
Règle  de  ce  Saint  e(l  jointe  à  la  Règle  d'un  Auteur  inconnu , 
dans  l'ancien manufcrit,  dont  nous  avons  parlé.  Saint  Hinme- 
mode  eut  pour  fuccefleurs  faint  Ambroife  ,  faint  Achive  ,  & 
Jaint  Tranquille.    La  pfalmodie  perpétuelle   des  Religieux 
d'Agaune  parut  très- édifiante ,  6cfervit  de  modelleà  d'autres 
communaucez  qui  les  imitèrent.  Les  femmes  avoientla  liberté 
d'entrer  dans  leur  Eglife.  Grégoire  de  Tours  racontant  un  mi- 
racle ,  qui  l'obligeoit  à  parler  de  leur  pfalmodie  les  defîgne  par 
les  trois  qualitez ,  de  Clercs ,  de  Moines ,  &  de  Frères ,  ce  qui 
fait  juger  que  parmi  eux  ily  en  avoit  quantité  qui  efloient  dans 
la  clericature.  L'emportement  de  plufieurs  de  leur  commu- 
nauté ,  caufà  un  tumulte  &  un  fcandale,  marqué  dans  unean- 
cienne  chronique  :  mais  il  efl  à  croire  que  ce  defordre  n'eut 
point  de  fuite ,  6c  que  l'on  y  remédia  promptement ,  puifqu'il 
va  paroiflre  ,  que  quelques  années  après  ,  un  Prince  qui  efl 
révéré  comme  Saint ,  fondant  un  monaflere  ,  crut  que  pour  le 
bien  régler  ,  il  falloit  en  rendre  la  difcipline  conforme  à  celle 
que  l'on  gardoitdans  faint  Maurice. 

Le  corps  de  faint  Bénigne  Martir ,  aiant  eflé  trouvé  par  faint 
Grégoire  Evefque  deLangres,cefàintenfîtlatranflation  l'an 
511 ,  &  bâtit  autour  de fon tombeau  une  Eglife,  6c  un  mona- 
flere. Il  le  dora  de  fon  propre  bien  ,  &  de  quelques  terres  de 
fon  Evefché  ,6c  pour  affermir  encore  davantage  cequ'il  avoit 
fait  en  faveur  des  Religieux ,  il  obtint  des  lettres  Apofloliques 
du  Pape  Hormifdas  :  en  quoiilfuivitpeut-eflre  l'exemple  de 
faint  Cefaire.  Les  deux  premiers  Abbez  de  faint  Bénigne ,  fur 
rent  faint  Euflade ,  6c  faint  Tranquille.  Le  faint  Roi  Gontran 
en  accrut  le  revenu  par  fès  liberalitez.  Il  fonda  aufïï  l'Abbaie 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  II.  u3 
de  faine  Marcel  prés  de  Châlon  fur  Saône.  Ces  deux  mona-  Ch.  XXII. 
fteres  imitèrent  celui  de  faint  Maurice ,  à  l'égard  de  la  pfalmo  - 
die  continuelle  ,  ôc  mefme  à  l'égard  de  l'obfervance  :  car  ces 
trois  Abbaies  furent  affociées  par  l'ordre  de  ce  Prince  ,  qui  ju. 
sea  que  cette  union  feroitavantageufe  à  la  régularité.  On  dit 
qu'Apolinaire  qui  fut  Abbé  de  faint  Maurice,  gouverna  auffi 
Jes  monafteres  de  faint  Bénigne  de  Dijon ,  6c  de  faint  Eure  de 
Toul. 

L' Abbaie  de  Montier  faint  Jean,  appellée  par  les  anciens  Reo-  — -rr: 

maiis  ,  eft  fans  doute  une  des  plus  anciennes  de  France ,  aiant   **„„„(!    '  j 

-    »  .  ,     ,r  r      ,  .  '  /yionajteres  de 

«u  fon  commencement  des  le  cinquième  liecle  h  mais  nous  Momicr.faint 
avons  attendu  jufques-ici  à  en  faire  mention ,  parce  que  faint  Jean  >  &  de  S. 
jean  fon  fondateur  &  fon  premier  Abbé  n'efl  mort  que  vers  Seine. 
l'an  cinq  cens  quarante.  Le  Saint  eftoit  fils  d'Hdaire  Sénateur  G£g°r-à'ghr. 
&  de  Quiète  qui  eftoient  des  perfonnes  nobles  du  diocefe  de  Tom.  i.4/^.  i<sj. 
Langres  ,  Se  dont  la  vertu  a  reçu  des  louanges  de  Grégoire  &6ih 
de  Tours.  Après  avoir  efté  inltruit  dans  la  pieté ,  &  dans  les 
■lettres  il  quitta  fa  famille  à  l'âge  de  vingt  ans ,  6c  fe  retira  dans 
une  cellule  ,  non  loin  d'un  bourg  ;  mais  cette  retraite  ne  fut 
your  lui ,  qu'un  eflai  de  la  vie  folitaire  :  car  enfuite  il  eftablit  fa 
demeure  dans  un  défère  du  territoire  de  Tonnerre ,  &  y  fervic 
Dieu  quelque  temps  avec  deux  difciples  qui  eftoient  fort  jeu- 
nes. La  réputation  de  fa  vertu  attira  auprès  de  lui  quantité 
d'autres  perfonnes ,  qui  fe  mirent  fous  fa  conduite,  &  il  forma 
ainfi  une  communauté  de  Religieux.  Mais  pour  la  bien  régler, 
il  ne  voulut  pas  s'en  rapporter  feulement  à  les  propres  lumiè- 
res :  il  alla  auparavant  vifiter  les  plus  célèbres  monafteres  de 
France ,  &  il  en  remarqua  les  ufages  &  la  difeipline.  Faifantles  MeiiuseTTefub  Tin- 
fonctions  de  Supérieur ,  il  reconnut  combien  cette  charge  eft  cul°  m°rt|ficatK5- 

r  „  fini  i  ■/•»■!•  !         r  ■>    Y     ■  ms    lc   ''ibaere 

pelante  ,  6c  qu  u  elt  bien  puis  aile  Se  bien  plus  leur  d  obéir ,  quàm  aijjs  imp£- 
•que  de  commander.  Cette  confideration  remua  tellement  fon  »«>*»  dominai», 
efprit ,  6c  lepreflâ  fi  fortement ,  qu'il  fortit  en  fecret  de  fon     '  ^  6M" 
monaftere ,  accompagné  de  deux  defes  difciples ,  6c  alla  fe  ca- 
cher parmi  les  Solirairc-s  de  Lenns.  Il  y  vécut  environ  dix.  huit 
mois  fous  la  direction  d'Honorat  II.  du  nom ,  qui  en  eftoic  Ab- 
bé }  mais  aiant  efté  reconnu  ,il  fut  rappelle  par  faint  Grégoire 
Evefque  de  Langres ,  6c  obligé  de  retourner  en  Bourgogne.  H 
reforma  fa  communauté  qui  s'eftoit  relâchée  pendant  Ion  ab- 
fence  ,  6c  il  y  eftablit  la  Règle  de  faint  Macaire.  11  prenoit 
grand  foin  de  fes  difciples ,  ôc  leur  recommandoit  fur  tout  la 
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Ch.  XXII.  pureté  du  coeur  ,3c  le  travail  des  mains.  Un  léculier  fouhairant 
d'affilier  à  fa  Mcilè  le  Dimanche,  6c  de  recevoir  de  fès  mains 
lafàioce  Communion,  il  ne  voulut  point  lui  accorder  cette  grâ- 
ce ,  alléguant  pour  raifon  que  cela  efloit  contre  la  régularité. 
Il  anno;-!çoit  pourtant  la  parole  de  Dieu  ,  non  feulement  aux 
Religieux  ,  mais  au  peuple.  Il  eftoit  fi  accompli  en  toutes  for- 
tes de  vertus ,  que  l'on  eût  eu  peine  à  déterminer  en  quoi  il  ex. 
celloit  davantage.  On  remarque  de  lui  qu'il  ne  témoigna  ia- 

Sepu!ti:scft  m  ce-  •    •    •         •  °-«     ,t       i     i  j  r  c  n.      • 

cidia  (andi  joan-  mais  ni  Joie  m  tnftefle  de  la  mort  de  perlonne.  Ses  auitentez 

nis.  au.  rem.  i.   ne  l'empêchèrent  point  d'arriver  jufques  à  l'âge  de  fix-vingt 

**s  6'9  ans  j  6c  ce  qui  eft  bien  extraordinaire ,  il  eut  toujours  &  l'cfprit 

6c  les  lens  pleins  de  vigueur.  Il  eut  pour  lucccfleur  faint  Silve- 

flrc  ,  qui  gouverna  fa  communauté  félon  la  Règle  eftablie  par 

ion  mailtre  ,  ôc  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Jean,  comme 

dit  Jonas  Auteur  du  vn.fiecle.  Saint  Seine  donna  dés  fa  jeu- 

reflè  des  marques  d'une  fi  grande  fàinteté  ,  qu'il  fut  ordonné 

Arcbimandritam     Diacre  à  l'âge  de  quinze  ar.s,  6c  cinq  ans  après  eleve  au  Saccr- 

qa«ebat^uieum  dQCC    Sa  vertu  aiant  bleilé  quelques  perfonnes  mal  difpofées 

doccrec  &  fandif-  qui  lui  portèrent  envie ,  il  quitta  1  Eglife  de  Maimont  où  il  é- 

Gmotum  Pairum  tojc  eflabli  ,  6c  fe  mit  fous  ladifcipline  defaint  Jean  Abbé  de 

collarionibus  cru-     n  r-j»  jjii  •  o      i  r 

dirct&mititutio-  Reomes ,  ann  d  apprendre  de  lui  les  maximes  &  les  ufages 
mbus.  /.a.  *n.  de  la  vie  monaftique  ,  6c  principalement  ce  qui  en  efk  pre- 
)So.^.i64.  &  çcrit  cjans  jes  inft,tlltjons  ^  dans  les  Conférences  des  faints 

Ecciefiam  quoque  Pères  :  ce  qui  femble  devoir  s'entendre  des  ouvrages  de  Caf- 

labotibus  propriis  fien>  Après  en  avoir  elle  fuffilamment  inftruit  ,  il  fe  fepara 

ibid.  de  lui  ,  6c  le  retira  dans  une  folitude  ,  où  il  bâtit  le  mona- 

Y  flere  de  Segeftre  aujourd'hui  nommé  faint  Seine.  Il  fit  plu. 

fieurs  miracles.  On  en  rapporte  un  qui  fait  voir  qu'il  ncfaiioit 

point  de  difficulté  d'admettre  les  féculiers  dans  (on  Egufe,  & 

qu'il  n'imitoit  pas  en  cepoint  lainrïean  ion  maiflre.-  car  leiour 

rcêTonibus  abun-  melme  de  Patques  il  y  donna  la  Communion  a  un  feculier  qui 

darc  indkatis  ec-   efloit  paralytique,  êc  il  lui  rendit  la  fante.  Il  mourut  vers  l'an 

cicfiasnovas.çra.     g     &  f    enterré  dans  l'Eglife  qu'il  aroit  bâtie.  Savieaeftc 

tulantcr     lulcipi-    *       '  8         J 

nus.  peUg. r.pifi-  écrite  par  un  de  fes  difciples.  Les  monaiteres  de  Monftier 
"''  Aunar  ConnL  faint  Tean  ,  6c  de  faint  Seine  font  tous  deux  dans  le  diocefe  de 

tem.   5.  pag    9H-    T  J 

concti.  Autif.  c.  Langres. 

!•.  m  1^  Le  nombre  des  Eglifes  s'accrut  beaucoup  dans  celui  d'Au- 

Monalteriû    Coa-  j  j>  a  1  j    •  1» 

cenfe  ad  sandos.  xcrre  du  temps  d  Aunanus,  qui  en  prit  la  conduire  vers  1  an 

BtbiUt.phii  Lob-  j^i.  Quelques  uns  le  comptent  pour  le  premier  Abbe  du  mo- 

*".'  '  **'  4"'  nalleie  de  iaint  Germain ,  qui  eft  dans  la  mcfme  ville.  Il  y  tint 

un 
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un  Synode  ,  où  il  fut  arrefté  que  les  Religieux  ne  pourroient  Ch«  -&-X-11' 
point  fervir  de  parrains  dans  le  Baptême  ,  ni  fe  trouver  aux  no- 
ces ,  &  qu'on  nelailleroit  point  entrer  les  femmes  dans  les  mo- 
nafteres.  Parmi  ceux  qui  foufcrivirent  à  ces  décrets ,  on  remar- 
que (ept  Abbez.  Les  monafteres  quieftoient  alors  à  Auxerre, 
ou  aux  environs  font  marquez  dans  une  Ordonnance  d'Auna- 
rius ,  touchant  la  célébration  du  Service  divin.  Chaque  mo- 
naitere  avoit  fon  jour,  auquel  l'Abbé  accompagné  de  Tes  Re- 
ligieux alloit  chanter  les  Matines  dans  la  Cathédrale  ,  avec  le 
Clergé  de  quelques  autres  Eglifes.  La  plufpart  de  ces  mona- 
Itères  ne  fubfiftent  plus ,  mais  il  eft  remarquable  que  dans  ce 
dénombrement  on  trouve  celui  de  Coud  les  Saints  :  ce  qui  fait 
voir  que  s'il  avoit efté  ruin é par  les  Huns,  comme  dit  la  chro- 
nique de  faint  Marian  ,  il  avoit  efté  depuis  rétabli. 

%— »^-^^—  —  ii  ■  — . ,  ■       ■    .1  1  ■         .     ■  1     1  1     ■  ■ 

CHAPITRE    XXIII. 

De  ï  Abh<x\t  de  Mïci  ou  de  faint  Mefmin  :  de  faint  Lifard 

Abbé  de  Meun  :  de  quelques  règlement  du  premier 

Concile  d'Orléans. 

L'Abbaie  de  Mici  ou  de  faint  Mefmin  ,  qui  eft  à  deux 
lieues  d'Orléans ,  reconnoift  pour  Fondateur  le  grand   " 

Ctovis  ,  qui  la  fit  baftir  &  y  donna  des  terres  en  faveur  de  faint     ., ,  '.   ',  ^ • 
Eufpice  Preftre  du  diocefe  de  Verdun  ,  &  de  faint  Maximin  Mefmm. 
ou  Mefmin  fon  neveu  comme  il  fe  voit  par  fa  charte  de  l'an  au.  t*m.  1.  fag. 
508.  Ces  deux  Saints  en  furent  fuccefîivement les  Abbez,  &   $80.*»  510. 
y  ouvrirent  un  école  de  pieté  ,  d'où  fortirent  plufieurs  Saints ,  M*b:ii.  de  Re  r>;- 
tels  que  font  faint  Avic  ,  faint  Theodemir  ,  faint  Calais  ,  faint  ^<"»"f-taS-^6i- 
Lié  ,  faint  Dulcard  ,  faint  Viator.  Elle  fut  dédiée  fous  l'invo- 
cation de  faint  Eitienne  ,  par  Eufebe  Evefque  d'Orléans.  S?int 
Mefmin  reçut  enmefme  temps  l'ordre  du  Diaconat,  &  quel- 
ques années  après  celui  du  Sacerdoce,  avant  que  d'entre  établi 
dans  la  charge  d'Abbé.  Son  adminiftration  finit  avec  fà  vie 
vers  l'an  510.  Il  fut  enterré  par  Eufebe  dans  un  lieu  ,  où  il  avoit 
exterminé  un  dragon  ,  qui  faifoit  du  ravage  dans  le  païs.  On 
éleva  depuis  une  chapelle  fur  fon  tombeau,  pour  marquer  la 
perfuafion  que  l'on  avoit  de  fa  fainteté  8c  de  fa  gloire,  qui  éclat- 
toit  fouvent  par  des  miracles. 

Ff 
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L'Eglife  collégiale  de  Meun  a  elle  dans  ion  origine  un  mo- 
naftere, qui  eut  pour  fondateur  &  pour  premier  Abbé  faint 
Lifard.  La  profeffion  d'Avocat  fut  le  premier  emploi  de  ce 
grand  ferviteur  de  Dieu.  Il  la  quitta  à  1  âge  de  quarante  ans,  6c 
fut  ordonné  Diacre.  Il  fe  retira  enfuitc  à  Meun  avec  faint  Ur- 
bice,6cy  mena  une  vie  folitaire.  Il  excella  en  aufterité  ,  eftant 
toujours  revêtu  d'un  cilicc,  6c  ne  prenant  chaque  jour  pour 
nourriture  qu'un  fort  petit  pain  d'orge,  qu'il  fe  préparait  lui- 
mefme.  Pourfon  breuvage,  c'eftoit  un  peu  d'eau,  dont  il  ufoic 
de  trois  jours  l'un.  Il  fut  ordonné  Preftre,  &  eut  avec  lui  des 
difciples.  Ufuard  dans  fon  Martyrologe  le  qualifie  Amplement 
Preftre  j  mais  il  eft  certain  qu'il  a  efté  Moine  6c  Abbé  ,  ou  Su- 
perieurde  Moines.  Comme  la  qualité  de  Preftre  eft  plus  hon- 
norable  que  celle  d'Abbé  ,  les  anciens  donnoientiouvent  la 
qualité  de  Preftre  aux  Abbez,quiavoient  efté  élevez  au  Sacer- 
doce. Grégoire  de  Tours  en  fournit  une  preuve  bien  évidente 
dans  faint  Yrier,  dont  il  parle  fbuvent,  6c  qu'il  appelle  tantoft 
Preftre,  6c  tantoft  Abbé,  comme  il  a  efté  obfervé  ci-devant. 
On  met 'la  mort  de  faint  Lifard  en  l'an  565.  Il  choifitpourfuc- 
cefleur  faint  Urbice ,  qui  augmenta  les  baftimens  de  fon  mo- 
naftere. 

Du  temps  d'Eufebe  Evcfque  d'Orléans,  c'eft  à-dire,  l'an 
tir.  on  tint  dans  cette  ville  un  fameux  Concile ,  où  il  fut  or- 
donné entre  autres  choies ,  que  les  Abbez  feroient  fournis  à  la 
pui fiance  des  Evefques  ,  qui  pourroient  les  corriger,  s'ils  fai- 
ibient  quelque  choie  contre  la  Règle  ;  que  les  Religieux  ren- 
draient une  entière  obeïflanceà  leurs  Abbez,  qui  puniraient 
les  Moines  vagabonds ,  èc  n'admettraient  point  dans  leur 
communauté  ceux  qui  feraient  d'un  autre  monaftere  ;  qu'ils 
ne  fouffriroient  point  qu'aucun  Religieux  poflèdât  rien  en  pro- 
pre, 6c  que  félon  la  Règle  ils  appliqueraient  au  profit  du  mo- 
naftere ,  ce  que  quelqu'un  d'eux  aurait  acquis  pour  lui  ^  que  nul 
Religieux  nepourroitentreprendredebâtir*unecellule(c'eft- 
à-dire  ,  un  monaftere  eu  un  ermitage  )  fans  la  permifîîon  de 
l'Evefque,  6c  fansleconfentement  de  fon  Abbé.  Il  paroift  par 
le  Concile  d'Orléans  de  549.  qu'il  y  avoir  de  deux  fortes  de 
Religieufesou  de  femmes  dévotes,  dont  les  unes  changeoient 
d'habits ,  6c  fe  confieraient  à  Dieu  dans  leurs  propres  maifons, 
&c  les  autres  dans  les  monafteres  -7  6c  qu'il  y  avoit  des  monafte- 
xes,  dont  elles  ne  fortoientplus,  après  y  avoir  fait  profefïïonj 
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&  d'autres  où  elles  avoient  quelquefois  la  liberté  de  forcir  Se  Ch.  XXIII. 
d'aller  voir  les  gens  du  fiecle.  Sur  quoi  le  Concile  ordonna ,  que 
celles  qui  eftant  offertes  par  leurs  parens  ,  ou  qui  fe  feparant  du 
monde  par  leur  pi  opre  volonté,  entreraient  dans  les  monafte- 
resoùl'on  gardoit  une  clofture  perpétuelle ,  pourvoient  prendre 
l'habit  de  la  Religion ,  un  an  après  leur  entrée  5  mais  que  celles  Veftimeuta  reli- 
qui  auraient  choifi  pour  leur  retraite  les  communautez  où  l'on  Sionis  3c"Fiaac- 

,  r  -ir        j     r  r        ■  s  Conc.  Aunl.    an. 

donnoit  quelquefois  permilhon  de  fortir ,  ne  feraient  revêtues  J4?t  M„.  I?, 
du  faint  habit,  qu'après  avoir  pa(Té  trois  ans  dans  lecloiftre. 
Or  en  prenant  l'habit  on  faifoit  profeiTion ,  Se  l'on  fe  dévoûoic 
pourtoûjours  à  fervir  Dieu  félon  les  loix  de  la  vie  monaftique. 
11  arrivoit  fouvent  que  des  Religieux  aprésavoir  demeuré  dans 
le  cloiftre  en  fortoient  mefme  fecretement ,  pour  fe  retirer  dans 
la  folitude,  les  uns  par  le  mouvement  d'une  pieté  fervente  & 
par  l'amour  de  la  contemplation  ,  Se  les  autres  par  vanité,  & 
pour  fe  fouftraire  à  PobeïlTance.  Et  c'efl  pourquoi  le  Concile 
d'Orléans  de  l'an  511.  pour  régler  la  dévotion  des  uns ,  Se  pour 
reprimer  l'ambition  Se  le  libertinage  des  autres ,  défendit  aux 
Moines  de  quitter  leurs  communautez  fans  la  permiffionde 
leurs  Supérieurs. 

Saint  Lié  avant  que  de  venir  à  Mici,  avoit  demeuré  dans  le  tT^ 

diocefe  de  Bourges,  fous  l'Abbé  Tnece.  Il  fe  retira  enfuite  de  Saints  Reli- 
Mici  avec  faint  Avit,  Si.  ils  allèrent  mener  une  vie  d'Ermite  gieux  de  l'Ab^ 
dans  la  Sologne.  Saint  Avit  fut  depuis  rappelle  à  Mici ,  où  il  baie  de  faint 
fut  Abbé,  Se  eut  pour  îuccefleur  faint  Theodemir,  dont  la  Mtfmin. 
gloire  fut  révélée  à  faint  Lifard  :  car  après  fa  mort ,  faint  Lifard  \  't la*  ™h*c      ' 
vitfoname,  qui  montoit  au  Ciel  portée  par  les  Anges.  Saint  au.  m.  $<;?. 
Lié  ne  finit  pas  fes  jours  dans  la  Sologne  ,  mais  s'alla  établir  Sl"ntL,e  (  l«1'0 

.  .      _         h  TJ  ,    ..  .   O        '  .  mourut  vers    l  <*» 

dans  la  Forelt-aux-  Loges ,  où  il  pratiqua  une  auitenteprodi-   SJ4. 

gieufe,  ne  vivant  que  de  ce  que  la  terre  produifoit  d'elle- 

mefme.    L'Abbé  Triece  aiant  oui  parler  de  fon  admirable 

faintetc,  le  vint  trouver ,  affifta  à  fa  mort,  Se  l'enterra  dans  le 

mefme  lieu  ;  mais  depuis  fes  reliques  furent  transférées  à  Plu-  n 

Vle"\  .  .  Aîettafieres     de 

Saint  Eufice  aiant  eue  vendu  par  fes  propres  parens  à  l'Abbé  celle  en  Berri, 
de  Patrici  dans  le  diocefe  de  Bourges,  cet  Abbél'emploiaau  de  S  Sympho- 
fervice  de  fon  monaftere  ,  Se  le  fit  Religieux.  Le  faint  reçut  rien  ,  &deCo- 
enfuite  l'Ordre  de  la  Preftrife ,  Se  du  confentementde  fa  corn-  tmhiers. 
munauté  il  fe  retira  dans  un  lieu  folitaire,  prés  de  la  rivière  du  f3^rt7^\^. 
Cher,  ou  depuis  affilié  des  liberalitez  du  Roi  Childebert,  il  jh-w'JVujj* 

Ffij 
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Ch.  XXIII.  fonda  l'Abbaie  de  Celle  en  Berri.  Le  bienheureux  Augufte 
eftant  paralytique ,  bâtit  à  Brioude  en  Auvergne  une  chapelle 
en  l'honneur  de  faint  Martin  ,  &:  fut  guéri  de  fa  maladie.  En  re- 
connoiflanceilfondaau  mefme  lieu  un  monaftere,  dont  il  fut 
Je  premier  Supérieur.  Sa  vertu  l'aiant  mis  en  réputation  ,  Pro_ 
bian  Archevelquede  Bourges  le  fit  Abbé  de  l'Eglife  de  faint 
,  •        „  Symphorien  ,  qu'il  avoit  bâtie  prés  de  cette  ville.  Augufte 

hius  "ubernabac  continua  toutefois  de  gouverner  (on  premier  monaftere  ,  &y 
Cregcr  Tiiron.  de  mit  un  Prieur.  Saint  Germain  Evefque  de  Paris,  &  le  bienheu- 
gior.  conftjj.  c.to.  reux  Augufte  ,  aiant  eu  révélation  du  lieu  où  eftoient  les  reli- 
ques de  faint Urfin  premier  Archevefque  de  Bourges ,  on  les  y 
vtrs  r*»<<9         chercha  j  &  après  qu'on  les  eut  découvertes ,  on  les  transfera 
dans  faint  Symphorien.  Le  Bcrri  eut  un  Ermite  nommé  Pa- 
trocle,  qui  y  éclata  beaucoup  par  lafainteté.  Aiant  eftéor- 
Mcnfa  canonka.     donné  Diacre  de  l'Eglife  de  Bourges ,  il  ne  voulut  point  vivre 
en  commun  avec  les  autres  Ecclefiaftiques  ,  parce  que  Dieu 
l'appelloit  à  la  folitude.  Il  demeura  quelque  temps  dans  un 
village  ,  où  il  s'appliqua  à  inftruire  des  enfans,  mais  d'où  il 
fortit  après  y  avoir  établi  un  monaftere  de  Religieufes.  Enfuite 
il  fc  fit  Anacorete,  &  fonda  dans  fon  defert  un  autre  mona- 
ftere d'hommes  appelle  Colombiers,  où  il  mit  un  Abbé.  Eftant 
attaqué  d'une  très  forte  tentation  qui  le  preffoit  de  retourner 
dans  le  monde ,  il  demeura  ferme  dans  la  refolution  de  ne  faire 
quelavolontédeDieu.  S'eftant  mis  en  prière,  il  eut  unevifion 
qui  lui  marqua  les  defordres  qui  regnoient  dans  le  fiecle  ,  &  un 
Defme  ergo  qux-  Ange  l'avertit,  que  s'il  vouloit  éviter  de  fe  perdre  avec  le 

rcre  mundum,  ne  j        -i     1  ■      »  •    r  tri-         n.  •   j  r 

pereas  cura  co.       monde ,  il  devoir  s  en  tenir  iepare  :  Lniuite  eltant  entre  dans  la 

breg.  Turon.  de     chapelle ,  il  aperçeut  le  facré  Signe  de  la  Croix  tracé  fur  une 

l"n  Un 7rs  '', 9"  pierre  :  cc  qui  lui  apprit  que  pour  ne  point  eftre  abatu  par  les 

mauvaifes  penfees,  il  devoit  s'armer  du  fouvenir  de  la  palïion 

du  Sauveur,  &  y  chercherfaconfolation  &  la  force.  Il  mourut 

iaintement  après  dix-huit  ans  de  folitude. 
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Ch.  XXIV. 


CHAPITRE     XXIV. 

DefaintGal  Eiefque  de  Clermont,  defaint  Porçain  Abbé  : 
&  de  quelques  autres  Saints. 


LEs  parens  de  faint  Gai ,  qui  eftoient  des  perfonnes  de  la  1. 

première  nob'.efïe  ,  voulant  l'atracher  au  monde  par  le  S.  Gai  Evefque 
nianage ,  il  fe  retira  dans  l'Abbaie  de  Cornon  ,  qui  eftoit  à  de  Clermont. 
deux  heuës  de  Clermont ,  &  il  s'y  conlàcra  au  fervice  de  Dieu. 
Son  Abbé.voiantfà  ferveur,  l'ordonna  Clerc  ^  car  en  ce  temps- 
là  les  Abbez  pouvoient  donner  à  leurs  Religieux  la  tonfure 
cléricale,  &.  les  Religieux  qui  l'avoient  reçeuë  ,  eftoient  fou- 
vent  defignez  par  le  nom  de  Clercs  pour  les  diftinguer  de 
ceux  ,  qui  n'eftoient  que  dans  le  rang  des  Laïques.    Ainfi 
iaint  Gai  n'entra  pas  feulement  dans  la  clericature,  mais  encore 
-dans  l'état  religieux  :  &  c'eft  pourquoi  Fortunat  dans  fon  élo- 
ge dit  :  <gt£tl  chercha  un  Abbé ,  fouslequd  il  fut  Moine,  L'Abbé  ,    Qni  monaclinm 
avant  que  de  l'admettre  dans  fa  communauté,  voulut  fçavoir   Abbaparcns^l- 
ladifpofition  defes  parens,  &  il  reçut  là-defTusune  réponfe,   **»**■  /  4-  <•*«». 
quiefttropédifiante  pour  eflreomile:  car  encore  que  le  père   4" Aa'  *""■  **• 
de  faint  Gai  eut  de  la  douleur  que  fon  fils  l'eut  ainfi  quitté  ,  il 
fit  dire  au  Supérieur  du  monaftere:  que  Gai  eftantfon  aifné,  il  lh,d-tas-  "t- 
l'avoit  voulu  marier ,  mais  quefi  Dieu  daignoit  l'atelier  à  fon  fer- 
vice  ,  il fouhaitoit  que  fa fainte  volonté  fut  accomplie ,  (jr  non  pas  la 
ftenne.  Saint  Gai  s'eftant  ainfi  aflujetti  au  joug  de  laviereli- 
gieufe,en  pratiqua  dautant  plus  exactement  la  difeipline,  qu'il 
eftoit  perfuadé  que  fans  la  mortification  ôê  la  pénitence   on  ne  M°naftcna!>  cedi. 
pouvoit  etetndre  1  ardeurdespaliionsdelajeunefle:  mais  il  ne  feiebât enimjwe- 
demeura  pas  toujours  dans  lecloiftre  :  carfaint  Quintien  Eve.  niiis.&o/^.^. 
que  de  Clermont  l'aiant  entendu  chanter  ,  &  aiant  appris   IIé* 
qu'outre  fa  belle  voix,  il  avoit  un  grand  fond  de  pieté  ,  il  le  prit 
auprès  de  lui ,  6c  continua  de  l'inftruire  dans  la  vertu  &  dans 
les  lettres.  Son  mérite  lui  donna  auffi  beaucoup  de  part  à  la 
faveur  de  Thierri  Roi  d'Auftrafie,  &  ce  futee  Prince  ,  qui  le 
fubftitua  à  faint  Quintien  l'an  517.  Saint  Gai  ne  fut  pas  moins 
le  fuccefleur  de  fes  vertus  que  de  fon  fiege.  Son  humilité  &  fa 
chanté  lui  attirèrent  l'affection  de  tout  le  monde.  Mais  rien  ne 

Ffiij 
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Ch.  XXIV.   le  diflingua  davantage  que  fa  patience.   Quand  il  recevoir 
Si  qua  fupcrvenit   quelque  mauvais  traitement ,  bien  loin  de  s'en  plaindre ,  il  le 
lm!i  Ftrimiit.    ménageoit ,  comme  une  occafion  de  pratiquer  cette  vertu  ». 
;.  4  carm.  4.         èc  de  s'avancer  dans  la  grâce.  Un  Preftre  l'aiant  frappé  dans 
un  feftin,  quelque  grand  que  fut  cet  outrage,  il  ne  pût  arra- 
cher du  Saint  une  parole  de  reiTentiment.  Il  mourut  l'an  cinq 
cens  cinquante- quatre. 

r: LanaifTancedefaint  Porçain  l'afïujetit  à  un  fâcheux  maiftre, 

.'  .,,  qui  le  traittoit  durement  pour  le  moindre  fujet.  Sonazileeftoic 
un  monaftere  voifin  ,  où  il  fe  refugioit,  afin  de  prier  l'Abbé 
d'intercéder  pour  lui ,  &  de  faire  Ta  paix.  S'y  eftant  un  jour 
retiré,  il  fut  pouriuivi  par  fon  maiftre ,  qui  fe  mit  à  quereller 
mefme l'Abbé,  l'accufantde  gafter  fon  fèrviteur,  &.  d'empê- 
cher qu'il  nelui  rendit  fèrvice.  L'Abbé  l'adoucit  à  l'ordinaire, 
&  cet  homme  retournant  àfbn  logis,  voulut  fe  faire  fiiivre  du 
Saint:  mais  il  futauffi-toft  frappé  d'aveuglement.  Dans  cette 
affliction  il  eut  recours  à  l'Abbé,  le  fuppliant  d'implorer  peur 
lui  la  mifericorde  de  Dieu ,  &  pour  la  mériter  en  quelque  forte, 
il  permit  à  faint  Porçain  de  fe  faire  Religieux.  Alors  le  Saine 
par  l'ordre  de  l'Abbé  fît  le  fignedelacroixfur  les  yeux  de  fon 
maiflre,  &.  lui  rendit  la  veuë.  La  porte  du  cloiftre  lui  fut  ainfi 
ouverte,  il  y  fut  admis,  &  l'Abbé  lui  donna  la  tonfure  cléricale. 
Il  fit  tant  de  progrés  dans  la  vertu  ,  &  parut  fi  capable  du  gou- 
vernement des  âmes  ,  que  le  monaftere  n'aiant  point  de  Supé- 
rieur, on  l'éleva  à  cette  charge.  Il  jeûnoit  pendant  les  grandes 
chaleurs  de  l'Efté ,  &.  lors  qu'il  efloit  preflé  de  la  foif ,  au  lieu 
defe  rafraifehir  par  quelque  breuvage ,  il  mettoit  du  fel  dans  fa 
bouche.  Thierri  Roi  d'Auftrafie  faif'ant  la  guerre  dans  l'Au- 
vergne ,  faint  Porçain  alla  dans  fon  camp  ,  pour  tacher  d'obte- 
nir la  délivrance  de  quelques  prifonniers.  Il  y  fut  très- bien  reçu 
par  Sigivalde  un  des  principaux  Officiers  de  l'armée  5  &  cec 
Officier  fit  apporter  du  vin  pour  le  régaler.  Mais  le  Saint  aiant 
fait  le  figne  de  la  croix  fur  le  vafe  où  eftoit  le  vin ,  le  vafe  fe 
caflà,&  ilenfortitunferpent.  Le  bruit  de  ce  miracle  fe  répan- 
dit dans  l'armée,  6c  accrut  la  vénération  qu'on  avoit  pour  le 
Saint.  Le  Roi  mefme  lui  donna  des  marques  de  fon  efti- 
v*n  ji>-.  me,&  délivra  les  prifonniers,  dont  le  Saint  venoit  fblliciter  la 

liberté.  Le  Saint  emploiaencorele  figne  de  la  croix  pourfedé- 
fendre  de  l'infulte  du  démon ,  qui  entreprit  de  le  chalïer  de  fa 
cellule ,  en  la  faifant  paroiftre  toute  en  feu ,  mais  cet  incendie 
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tv'eftoit  qu'apparent  &  imaginaire.  Un  faine  Reclus  nommé    cH<  XXIV. 
Protaife,  qui  demeuroic  dans  le  monaftere  d'Audibran  ,  aiant   candidobren. 
appris  par  révélation  le  combat  que  le  Saint  avoit  fouftenu , 
envoia  vers  lui  un  Religieux  pour  l'exhorter  à  s'armer  toujours 
de  la  prière  5c  du  figne  de  la  croix ,  pour  repouffer  les  ennemis 
de  fon  ame.  Saint  Porcain  mourut  dans  un  «igeafïez avancé;   il  mourut  peb»- 
&  quoi  qu'il  n'eut  pas  efté  le  Fondateur  de  fon  monaftere ,  les  M»»«*«iw«  t>*n 
miracles  qui  fe  rirent  à  fon  tombeau ,  portèrent  les  Religieux  à   s«n'it  antem  vir 
Je  révérer  comme  leur  patron ,  6c  les  peuples  à  changer  fa  fbli-   b"tus ,  &c.  Gn-S. 
cude  en  une  ville.  On  ne  marque  point  en  quel  temps  a  vécu  Tt'",Zc.l  wt***~ 
faint  Père  ou  Patrice,  6ccen'eftquepar  conje&ure,  que  nous 
en  parlons  ici.  Aiant  renoncé  au  monde,  il  fe  retira  dans  le  mo-'  Gmon.devithTel. 
naftere  de  faint  Porçain,  6c  en  édifia  les  Religieux  par  fes  ver-   mtm.-p*g.**i, 
tus,  Se  principalement  par  fon  obeïflance  6c  par  fon  ardeur  à 
fervir  les  autres  dans  les  emplois  les  plus  pénibles.  De  l'Auver- 
gne il  pafTa  dans  le  Nivernois  avec  deux  excellens  Solitaires 
Germain  6c  Germanion  ,  &  d'abord  ils  y  menèrent  une  vie 
d'Anachorètes  dans  un  defert ,  6c  leur  pieté  répandit  une  fi 
bonne  odeur  dans  le  pais  que  les  Idolâtres  mefmes  en  furent 
couchez.  Ils  convertirent  une  riche  Dame  nommée  Pompo- 
nie     qui  leur  donna  une  terre ,  où  ils  bâtirent  un  monaftere. 
Saint  Patrice  fouhaitoit  qu'un  autre  que  lui  en  prit  la  conduite, 
mais  les  Religieux  l'obligèrent  d'eftre  leur  Supérieur  ,  6c  fa 
fainteté  éclata  dautantplus,  qu'elle  fut  accompagnée  du  don 
des  miracles. 

L'Abbaie  de  Menât  fut  bâtie  en  Auvergne  fous  le  règne  de  yU       • 

Clovis,6c  devint  célèbre.  Saint  Calais,  faint  Avit  6c  d'autres  5  Brach  A'M 
Saints  y  pratiquèrent  les  exercices  de  la  vie  religieufe.  11  s'y  de  Menât. 
glifla  depuis  du  relâchement.  Mais  Dieu  y  fufcitaun  reforma- 
teur qui  fut  faint  Brach.  L'Auvergne ,  6c  la Touraine  partagè- 
rent la  vie  de  ce  Saint.,  6c  furent  témoins  de  fon  zèle  pour  la 
propagation  de  l'Ordre  religieux.  Dans  fajeuneiTe  fon  premier 
emploi  fut  d'aller  à  la  chafle  en  qualité  de  domeftique  de  Sigi- 
valde  Comte  d'Auvergne  ,  dont  nous  venons  de  parler.  Un 
jour  pourfuivant  un  fanglier  avec  un  grand  nombre  de  chiens, 
il  fut  furpris  devoir  que  cette  befte  fe  réfugia  prés  de  la  cellule 
d'un  faint  Ermite  nommé  Emilien,  6c  qu'elle  y  fut  en  feureté. 
Ce  miracle  le  portaà  vifiter  Emilien  ,  6c  dans  l'entretien  qu'ils 
eurent  enfemble,  le  Saint  lui  perfuada  de  changer  dévie,  5c  de 
ie  donner  entièrement  à  Dieu.  Brach  commença  à  vivre  dans 
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Ch.  XXIV.  la  pieté  ^  &la  nuic  il  fe  levoit  deux  ou  crois  fois  pour  faire  des 
vtrsi'*n  jjj.         prières.  La  mort  de  fon  maifrre  Sigivalde  le  laiflanc  dans  une 
entière  liberté  de  difpofer  delui-mefme  ,  il  le  recira  auprès  de 
faine  Emilien,&  fervic  Dieu  fous  fa  direction.  Il  eue  cependant 
beaucoup  à  fouffrirdela  parc  de  fon  frère,  qui  le  menaçoic  de 
lecuer,  s'il  nequitroitlafolitude,  Se  ne  femarioic.  Saint  Emi- 
hcneltant  mort,  îlluifucceda  dans  fon  Ermicage,  Se  le  chan- 
gea en  monaftere  par  la  libéralité  de  Rachinilde  fille  de  Sigi- 
valde, qui  lui  donna  plufieurs  terres,  Se  il  y  établit  un  Abbé. 
Il  alla  enfuice  dans  la  Touraine,Sey  bâtitdeuxmonafteres,où 
depuis  il  mitaufïïdes  Supérieurs. Eftant  retourné  dans  l'Auver- 
gne, il  fut  lui  mefme  fait  Abbé  de  Menât,  afin  d'y  remettre 
Ut   feiliect  ejus  une  exacte  obfervance.  Car  on  le  jugea  capable  défaire  cette 
ftudioconSrc»a:io  reforme ,  efranc  d'une  vie  pure  Se  exemplaire  ,  plein  d'affection 
rwftcrium   Ma!!»!  &  de  tcndrelle  pour  le  prochain ,  infinuant  Se  perfuafif  dans  fes 
tenfc  )    canomec  paroles,  Se  tres-zelé  pour  le  bon  ordre  ,  Se  la  difeipline.   On 
hPmnfereflïo  "-  trouva  mefme  de  l'excès  dans  fon  zèle ,  &  que  fa  rigueur  à  punir 
bus v«ô régal* in  lesfauces,  quel'on  commettoit  contre  la  Règle,  fembloit  quel- 
feverushabebatur,  qUefois  approcher  de  la  cruauté.  Il  mourut  l'an  576.  Grégoire 

ut  a'.iqiiotics  puta-     J    _  r.r  ,._       .  ,  ,    ,     ,      ,  .,    ,      ,     -,      ''  Ç  c  . 

rttureiié  cruddis.  deTours  le  qualihc  Abbe  de  la  cellule  de  Menât  :  ce  qui  taie 
Cr.g.   Turon.  de  voir  que  dans  le  langage  de  ce  temps-là  le  mot  de  celle  ou  de 

vu.  patrum.  c  11,        ni  •        n.  \    ■  -  n. 

AbbascciiuizMa-  "'""'*'  pouvoir  cltre  emploie  ,  pour  marquer  un   monaftere 
natenfis  vide  Hifi.  confiderable.  Il  y  en  a  encore  d'aucres  preuves  dans  les  Auceurs 

/_^11' du  mefme  cemps. 

I  V.  Vers  le  commencement  du  fîxiéme  fiecle  ,  Peregrin  ,  Ma- 

Le  bienheureux  chorat ,  &  Viventien ,  tous  trois  frères ,  &  d'une  maifon  noble , 

Peregrin ,  &  fes  fervoient  Dieu  fbus  une  fainte  Règle  dans  un  mefme  cloiflre ,  Se 

fr<>cs-  s'aquittoient  exactement  de  tous  les  devoirs  de  l'Ordre  mona- 

ftique.  Ils  demeuroient  dans  un  pais  de  la  dépendance  des  Wi- 

figots  ,  qui  regnoienc  en  Efpagne,  mais  qui  eftoit  fans  doute 

au  deçà  des  Pyrénées,  llsavoient  une  fœur  fort  bellenommée 

Flaminie,  qui  fuivoit  leurs  traces  ,  &  vivoit  dans  une  grande 

pieté.  La  guerre  s'eftant  ouverte  entre  Clovis,  Se  Alanc  Roi 

des  Wifigots  ,  quelques  foldacs  enleverenc  Flaminie,  Se  la 

menerenedans  une  des  provinces  qui  obeïfToiencàClovis.  Pe- 

Gonon.devitisPa.  regrin  Se  fes  deux  frères  bien  affligez  de  la  difgrace  de  leur 

tntm.pAg.  isg.      fecur  ,  coururent  après  dans  Pefperance  de  la  tirer  de  captivité, 

mais  bien  loin  d'y  réùffir ,  un  cavalier ,  qui  l'avoit  prife  ,  leur  fit 

une  querelle,  Se  les  accufancfaufTemenr  de  l'avoir  eux  mefmes 

ravie ,  Se  d'eftre  des  épioas ,  les  tua  et uellement.  Ils  font  rêverez 

comme  Saints.  9  Saint 
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Saint  Louvant  fut  Abbé  du  monaftere  de  faînt  Privas  de  Ja-  Ch.  XXV. 

voufs  ou  de  Mande  :  on  l'accufa  d'avoir  médit  d'une  Princefle,  r^ 

&  il  fe  iuftifia  aifément  de  cette  calomnie,  mais  fon  ennemi  _  .     _" 

qui  n  avoit  tache  de  le  noircir  que  pour  avoir  quelque  prétexte  Greg_  Tur  Hi^  L 

de  le  perdre ,  ne  biffa  pas  de  palier  outre ,  &  ie  facrifia  à  fa  paf-  <•  *•  n- 

fion.  Après  fa  mort  un  aigle  tira  du  fond  d'une  rivière  un  fàc 

où  l'on  avoit  mis  la  telle  du  Saint:  on  reconnut  ainfi  fon  corps, 

&  on  lui  rendit  le  devoir  de  la  fepulture. 

Il  y  a  eu  en  France  trois  faints  Sauves ,  l'un  Evefque  d'Albi,  ~"~"*~y~ï 
l'autre  d'Amiens ,  Se  l'autre  d'Angoulefme,  qui  ont  vécu  en  5.  $AUze '■  e-j«- 
divers  temps,  &  dont  quelques-uns  ont  confondu  les  adlions,  que  d'Albi- 
attn  buant  à  celui  d'Amiens  ce  qui  n'appartient  qu'à  celui  d'Al- 
bi. Saint  Sauve  Evefque  d'Albi  avoit  efté  Religieux:  mais  Gre-  in  quo  monafte 
eoire  de  Tours  parlant  de  lui  ne  marque  point  le  monaftere  fio  dlU  fub  reSuIa 

\     \  1  .      „     •!  r  j      j-  >i  1     a  Pacribus  inltuu- 

ou  il  avoit  demeure ,  Se  il  le  contente  de  dire  qu  il  y  avoit  ve-  ta  verfatus  eft. 
eu  long-temps  félon  la  Règle  écabliepar  les  Pères.  Aiant  efté  Gteg.  1. 7.c  1, 
élu  Abbé  ,  il  exerça  quelque  temps  cette  charge  -.mais  confî- 
derant  fouvent  combien  il  eft  difficile  de  conduire  les  âmes,  Se 
qu'il  lui  eftoit  bien  plus  avantageux  de  mener  une  vie  cachée 
parmi  le  commun  des  Moines ,  que  d'eftre  diftingué  Se  confi- 
deré  du  peuple  par  le  titre  d'Abbé;  il  obtint  de  fes  Religieux  la 
liberté  de  vivre  reclus  dans  une  cellule.  On  dit  qu'eftant  mort3 
&:fon  corps  aiant  efté  lavé,  reveftu  de  les  habits,  &  mis  dans 
un  cercueil  ,  il  refuicita,  Se  c'eft  Grégoire  de  Tours  Auteur 
contemporain  qui  raconte  allez  au  long  ce  merveilleux  événe- 
ment. Le  mérite  de  faint  Sauve  éclata  encore  davantage  dans 
Tobfcurité  de  fa  folitude ,  Se  Dieu  qui  fe  plaift  à  élever  les  hum- 
bles ,  ififpira  au  Clergé  d'Albi  de  le  choillr  pour  Evefque }  de 
forte  qu'on  le  tira  malgré  lui  de  fa  cellule ,  Se  on  chargea  de  la 
conduite  d'un  diocefe  ce  faint  homme  qui  avoit  redouté  celle; 
d'une  communauté  de  Moines.  Une  maladie  contagieufe  ra- 
vageant fa  ville  Epifcopale ,  il  n'en  voulut  point  fortir ,  Se  com- 
me un  bon  Pafteur  il  prit  foin  d'en  coniblerles  habitans ,  Si.  de 
les  exhorter  à  fe  préparer  à  la  mort  par  l'exercice  des  bonnes 
œuvres.  Il  fut  très. éloigné  de  l'amour  pernicieux  des  richefles,  ?uic  magn*  fia- 
il  ne  vouloit  point  avoir  d'argent  ;  Se  Ci  on  l'bbligeoic  d'en  re-    auatis :, ™ioinax- 

•111  /f      *n  ti  quecupidicans- 

cevoir  ,  il  le  donnoit  aum-toitaux  pauvres.  Il  mourut  vers 
l'an  585. 
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Ch.  XXV. 

CHAPITRE     XXV. 

Des  Abbaies  de  No'ùaille  ,  de  faint  Yrier  ,  &  de  faint 
Cibar  d 'Angouiefme . 

t  T      'Abbaie  de  NoUaille  doit  fon  origine  à  faint  Léonard  : 

Abbaic  de  Noù.       _;  on  dit  <îu'1^  cuc  l'honneur  &  J'avantage  d'avoir  pour  par. 

aille.  rain  le  grand  Clovis ,  &  pour  maiftre  faint  Rémi  Archevelque 

suri»}6.Novemi>.  de  Reims  ,  qui  l'admit  dans  fon  Clergé.  Il  demeura  quelque 

tMMtJdM&in-   temPs  à  'a  Cour,où  fes  amis  lui  faifoientefperer  quelque  dignité 

dansl'Eghfej  mais  abandonnant  cesefperances,il  fè retira  dans 

lemonaftere  de  faint  Mefmin.  Delà  focieté du  cloiftre  il pafîâ 

danslafolitude,  Stfe  fit  Ermite  dans  le  territoire  de  Limoges. 

Aiantfaitun  miracle  pour  la  guerifon  d'une  Prince  fie  ,  que  l'on 

. croit  avoir  efté  la  femme  de  Theodebert  Roi  d'Auftrafie,  ce 

ÏI.      ^     Prince  lui  donna  une  terre,  où  il  bâtit  lemonaftere  de  Noiiaille. 
S.TnerAbbe.     Sa  charité  le  rendoit  ardent  à  procurer  la  liberté  des  captifs,  6c 

jjct.  pag.  j  $  o.  *»•,..     n        .  .  .  r     ,      .  -il-  ri 

J9I.  a  les  înltruire  dans  la  vertu,  après  les  avoir  délivrez,  llmourut 

On  fuit  ui  Us       vers  je  milieu  du  vi.  fîecle.  A  faint  Léonard  joignons  faint 

jiiics  de  S-  Trier,    y   .  J      ° 

Grégoire  de  Tours     *  Hcr. 

nt  du  f  omt  que  s.  Il  prit  naiflànceà  Limoges  :  fes  parens  qui  eftoient  des  per- 

^"ieVdg^Tbéej"-  f°nnes  de  qualité ,  eurent  grand  foin  de  fon  éducation.  La  no- 

ben ,  m»ii  feule.  blefTe  de  fa  famille,&  l'éclat  de  fon  propre  mérite  lui  donnèrent 

tnentp'Hf*mm-  entréc  à  la  Cour ,  &  part  à  la  faveur  de  Theodebert  Roi  d' Au. 

flûte  a  la  Cour,  (?     _        _  . ,     -. .,_    »  ^S  ..  .  . 

qu'il  ien  retira  itraue,qm  le  ntion  Chancelier.  Il  exerça  cette  charge  avec  tou- 

epm  mcore fort  te  la  prudence  ,  &  avec  toute  la  fidélité  que  pouvoit  defîrer  ce 

1Mmû.l.x.K\i  40.  Prince  ;  mais  enfin  il  la  quitta  par  le  conféil  de  S.  Nicet  Arche- 

Ec  famiiia  pro-  vefque  de  Trêves  ,  pourfe  confacrer  entièrement  au  fervicede 

priatonfuratosi».  Di       Aiant  donc  renoncé  à  la  vaine  félicité  du  fiecle  ,  il  re- 

ltiruit  ,  Moruchos  in 

cœnobinmquc        tourna  dans  le  Limofin  ,  &  il  y  bâtit  &  gouverna  le  monaltc- 
fundavit  ,  m  quo  re  d'Atane.   Il  tira  de  fa  propre  famille  les  premiers  Religieux 

non  modo  Caflia-  .  ,  _  r.      l   .      _  ,       l  ni  . 

ni.vciùm  ctiam  C1U1  'e  peuplèrent.  Grégoire  de  Tours  les  appelle  des  Moines 

Baûlii.&reliquo-  tonfurez, ,  ou  fimplement  parce  qu'ils  eftoient  Religieux  ,  ou 

nonaftetialemvi'i  Parceclue  'a  plufpart  eltoient  dans  la  clericature.  En  effet, dans 

un.  infiitucnir.t  >  un  autre  endroit  de  fes  Ouvrages ,  parlant  d'un  des  difciples  du 

UeleGr»tUHi^U/  Saint,  il  le  defigne  d'abord  parla  qualité  de  C/e>r,&  en  fuite  par 

i.-.r.  29!  celle  de  Moine.   Pour  le  Saint ,  il  l'appelle  en  un  endroit  Pic. 
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tre ,  &  eo  un  autre  Abbé.  1 1  marque  de  plus  que  non  feulement 
les  Inftirutions  de  Caûlen  ,rnâis  encore  la  Règle  de  '.aint  Bafi- 
le,  &  les  Règles  des  autres  Saints ,  qui  ontefté  lesmaiftres  de 
la  profeffion  religieufe  ,  eftoicnt  enufagedans  l'Abbaie  d'Ara- 
ne.  Comme  toutes  ces  Règles  ne  pouvoientpas  eftre  gardées 
félon  toute  leur  étendue  dans  unemefme  communauté,  il  faut 
entendre  par  làquefaint  Yrier  en  tira  l'obfervance  qu'il  établit 
dans  Atane  ,  &  qu'il  lesfaifoitauflï  lire  à  Tes  difciples ,  pour  les 
animer  à  la  perfection  monaftique.  Sa  mort  arriva  l'an  591.  On 
peut  voir  ailleurs  Ton  teftament  ,  où  il  fe  qualifie  fîmplement 
Preftre  ,  &  où  il  donne  à  fes  Moines  d' Atane  la  Celle  ouïe 
Prieuré  defaint  Medard.  On  ne  fçait  point  quelle  eft  l'origine 
du  monaftere  de  faint  Pierre  de  Vigeois.  Sebaftien  précepteur 
defaint  Yrier  en  fut  Abbé.  Aiantefté  ruiné  après  la  mort  de 
Sebaftien ,  faint  Yrier  le  repara ,  &  y  mit  douze  Religieux ,  fous 
la  conduite  d'Aftide  fon  neveu.  Il  y  unit  de  plus  l'Abbaie  de 
faint  Michel  dans  le  Limofin  ,  &  celle  de  Terrafon  quiavoit 
efté  ioûmile  à  celle  de  faint  Michel ,  à  la  prière  du  bienheu- 
reux Sore. 

Cyprien  ,  Sore  &  Amans  renoncèrent  au  fiecle ,  &  pratiquè- 
rent Pobeïllance  dans  un  monaftere  du  Perigord ,  fous  l'Abbé 
Savalon  :  ils  le  retirèrent  enfuitedans  la  fohtude,  &c  font  tous 
trois  rêverez  comme  Saints.  Les  deux  premiers  eurent  des  dif- 
ciples. Sore  fut  uni  d'amitié  avec  faint  Yrier,  qui  l'aida  à  baftir 
fon  monaftere  ,  êel'exhortaà  perfeverer  courageufementdans 
la  voie  de  Dieu.  Saint  Cyprien  reçut  le  don  des  miracles ,  &  il 
s'en  faifoit  encore  après  fa  mort  à  fon  tombeau. 

Eparque  ou  Obar  fut  Religieux  ,  Preftre  ,  Reclus ,  Abbé , 
&  honora  ces  quatre  eftats  par  fa  fainteté  &  par  fes  miracles. 
Aiant  quitté  le  monde  malgré  fes  parens  quis'oppofoient  à  fa 
converfion  ,  il  embrafTala  vie  religieufe  dans  Sedac ,  monafte- 
re du  diocefe  de  Perjgueux ,  &  il  y  fervit  Dieu  pendant  quelque 
temps  fous  la  direction  de  l'Abbé  Martin.  Il  s'avança  fortdans 
la  perfection  ,  &  reçut  le  don  des  miracles.  La  réputation  qu'il 
acquit ,  lui  eftant  infupportable  ,  il  fortit  fecrettement  de  fon 
monaftere  pour  chercher  la  folicude.  Eftant  venu  prés  d'An- 
goulême  ,  il  y  fut  ordonné  Preftre,  8c  il  s'y  fit  enfermer  dans 
une  cellule,  aprésen  avoir  obtenu  la  permiflîon  de  Sabaud  E- 
vefque  de  Perigueux ,  ôc  du  vénérable  Martin  fon  Abbé.  Il  y 
mena  une  vie  très  auftere ,  tant  à  l'égard  de  fa  nourriture  que 

Gg  ij 


Ch.  XXV. 


f»«- 


SibliotLab.  t.  i.p. 
1.8  6.  An.ile3.tem. 


III. 

S.  Sore. 

S.  Cyprien. 
S.  Amans. 

Biblio.  Labpart.t: 

fag.  481.  &  «71. 
Greg.   Turon    de 
Gler.  Conf.  c.  100. 

IV. 

S-  CibardAn~ 

goule/me. 


Cœpit  ipfi  publi- 
cario  farculi  eue 
liorribi.is  Aci.ua. 
jSl.  pag.  x6j. 


**S<  ABREGE*    DE    L'HISTOIRE 

Ch.  XXVI.  delà  manière  de  fevécir:  il  redoublottia  pénitence  pendant  le 
Carefme,  &  quoi-qu'il  fût  reclus ,  il  ne  laifl'a  pas  d'avoir  des  dif. 
ivit  cum  ciples.  Sa  chance  le  prelîa  encore  de  foire  un  grand  nombre  de 
(  Arthemium)  miracles  pour  le  fecours  du  prochain.  Aianc  délivré  le  Reclus 
re  i  die  alia  cicri-  Arthcmius  qui  elroit  polledé  du  démon ,  il  lui  donna  la  tonfure 
cum  cum  ordim-  laïque,  &  un  autre  jour  il  l'ordonna  Clerc  :  ce  qui  fait  voir  ladi- 
l*g  'tU  **"*■*  '  ft'n&i°n  des  deux  tonfures  qui  pou  voient  toutes  deux  eltre  don- 
Duo  miiiiapopu-  nées  par  un  Abbé.  Il  ne  permettoit  pointa  Tes  difciples  de  tra- 
li  dcccmiatis  mu-    vaj||er  jes  majns     mais  jj  vouloit  qu'à  fon  exemple  ils  s'occu- 

nenbusuofaturre-  „.  »  T i-      .  i  •  r     r       i    •     i 

dcmifle.  ibidpag.   paflent  toujoursala  prière  :  te  lorlqu  us  venoient  le  plaindre 

l69-  qu'ils manquoient  des  chofes  neceflàires ,  il  leur  difoit  cette  pa- 

Fidcs  fimcm  non   rôle  defainc  Jérôme  que  U foi  ne  craignoitpoint  lu  faim.  Il  conti- 

timet  Hitt-m.  »d  nuojt  cependant  à  chanter  des  pfeaumes ,  &  Dieu  le  fècouroit 

par  le  miniftere  des  ridelles  qui  lui  donnoienedequoi  fournir 

aux  befoins  de  fes  Religieux ,  &  dequoi  aiTifter  les  pauvres.  Les 

prefens  qu'on  lui  faifoit  eftoient  fi  confiderables  ,  qu'il  enra- 

L'M„  jsi.  chera  en  divers  temps  deux  mille  captifs.  Il  mourut  faintement 

après  avoir  eflé  renfermé  environ  quarante  ans. 


CHAPITRE    XXVI. 
Defùm  Maur  Abbé  de  GUnfeuil, 

~  j  T  L  ne  paroift  point  qu'aucun  difciple  de  faint  Benoifl  fc  foit 

Saint  Maur         1  eftnbli  dans  la  France  avant  faint  Maur,  &  c'clt  pourquoi 

dtfcipk  de  faint  nous  le  rêverons  comme  le  propagateur  de  noftre  Ordredans 

;  t'uiji.  ce  Roiaume.  On  ne  pouvoir  pas  auffi  ,  y  recevoir  noftre  Règle 

d'une  meilleure  main  ,  à  moins  que  noftre  faint  Legiflateur  ne 

l'y  eut  apportée  lui.  mefme.    Car  fa  vie  fait  voir  qu'il  a  efté  un 

.  excellent  maiftre  de  la  perfection  évangelique  ,  &.  que  fi  félon 

crepr.  di*h£.  l   le  témoignage  de  faint  Grégoire,  faint  Benoift  a  eflé  rempli  de 

*■  "f-8  Vefbrit  de  tous  lesjufles,  faint  Maur  a  efté  rempli  de  l'efpntde 

faint  Benoift.  Puilquela  Règle  preferit  avec  tant  de  précaution 

ce  que  l'on  doitoblèrver  ,  lorfqu'une  perfonne  noble  offre  fon 

fiis  au  monaftere ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  arrivoit  a  fiez  fouvent 

que  des  perfonnes  de  qualité  confacroient  ainfi  à  Dieu  quel- 

idtmi  x.t  ).ah.  qu'un  Je  leursenfans.  C'eftceque  pratiquèrent  plufieursdes 

l7«,  principaux  de  Rome  y  citant  exciwspar  la  réputation  de  laint 
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Benoift.  Le  Sénateur  Equice  lui  offrit  Ton  fils  Maur,  qui  eftoit  Ch.  XXVI. 
âgé  dedouzeans.  Comme  le  jeune  Maur  avoit  reçu  du  Ciel  un 
naturel  heureux  ,  6c  porté  au  bien  ,  il  écouta  avec  une  grande 
docilité  les  inftru&ions  du  Saint,  6e  entra  avec  ardeur  dans  le 
ehemin  de  la  perfection.  Afin  que  fon  corps  n'empêchât  point 
ion  amc  de  s'attacher  aux  choies  divines  ,  il  prit  autant  de  foin 
d'affoiblir  l'un  par  la  mortification,  que  defortifierl'autrepar 
<ie  faintes  lectures,  6c par  la  prière.  Il  portoit  toujours  un  rude  la  quantum illi  c. 
cilice.  Se  il  necouchoitquefur  un  amas  de  chaux  6e  de  fable.  iuWem  fatr;s  r"« 

ii  ■     a       ■  r  o  j  i^>a  pcrmicteb.it  liccn- 

lljeunoittres-rigoureuiement,  ce  encore  pendant  le  Carême  lia.  f9£  ,-9. 
(  quand  faint  Benoift;  lui  en  donnoit  la  permiffion  )  il  augmen- 
toit  de  beaucoup  fes  aufteritez,  ne  mangeant  qu'un  peu  ,  deux 
fois  la  femaine  ,  6ç  ne  dormant  que  debout ,  ou  tout  au  plus , 
allis  ,  s'il  y  eftoit  obligé  par  une  extrême  Iaffitude.  Il  avoit 
coutume  de  reciter  un  grand  nombre  depfeaumes ,  oumefme 
tout  le  pfeautier  avant  Matines.  Son  exactitude  à  garder  le  Ci-  i?çJ{°àmZ'\C- 
lence,  6e  fon  affiduité  à  lire  les  livres  faints,  eftoientun  fujet  nedifto  admir^i- 
d'admiration  mefme  à  faint  Benoift.  Enfin  ce  faint  Abbé  le  lis  habet£tur- lbtd- 
propofoit  en  exemple  à  fes  autres  difciples.  Il  eut  part  à  quel- 
ques miracles  de  faint  Benoift.  On  aveu  ailleurs  qu'aiant  reçu 
ordre  du  Saint,  d'aller  fau  ver  faint  Placide  ,  qui  fe  noioit  dans 
un  lac ,  il  marcha  fur  l'eau,  &  que  ne  longeant  alors  qu'à  obéir, 
il  ne  s'apperçut  d'y  avoir  marché  ,  qu'après  qu'il  fut  revenu  à 
terre.  Ses  aufteritez  ne  Tempéchoient  point  d'agir  pour  le 
fervicede  fa  communauté.  6c  il  fembloit  que  la  ferveur  de  fon 
efprit,  donnât  à  fon  corps  les  forces  neceflaires  pour  fes  em- 
plois. Il  exerça  les  charges  de  Prieur  &  de  Procureur.  Le  Saint 
Abbé  aiant  jugé  à  propos  que  faint  Maur  fut  ordonné  Diacre, 
i!  reçutcetordre,6cfuivantl'ufagedece  temps. là,  il  porta  du- 
rant l'année  entière  fon  erole  à  fon  cou.  Revenant  un  jour  des 
champs,  oùilavoitefté  recueillir  des  fruits  avec  les  Religieux, 
il  guérit  un  homme  muet  &  boiteux,  en  mettant  fonetole,  6c 
■enfaifant  le  figne  de  laeroix  fur  la  tefte  de  cette  perfonne.  Ce 
miracle  fit  de  l'éclat ,  6c  accrut  de  beaucoup  l'eftime  qu'on 
avoit  pour  lui.  Saint  Benoift  ne  le  regardoit  plus  comme  un 
difciple  ,  mais  comme  un  homme  accompli ,  6c  que  Dieuavoit 
comblé  de  fes  grâces. 

Le  choix  que  fit  de  lui  faint  Benoift  pour  aller  en  France,  "      ~\~l 
fut  encore  une  marque  de  la  grande  opinion  qu'il  avoit  de  fon  II pœfî  en  Fœs* 
mérite.  Car  faint  Innocent  Evefquedu  Mans,  envoia  vers  !e  ce. 

G  g  iij 
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Ch.  XXVI.    S.Abbé.FlodcgarfonArchidiacre,&Harderardfi  nlntendant, 
Vt  iili  pcrfcAifli-   pol)r  lui  demander  quelques-uns  de  Ces  plus  parfai/s  difciples 

inos  diri'crct  fra-     ',  i      j    n    -       j        •        i  C      J  il  j  /• 

très  lou.fig.       dans  le  deilein  de  s  en  lervir  a  fonder  un  monaftere  dans  fon 
*•*•  diocefé.  Saint  Benoill  vit  alors  l'accompliflèment  d'une  rêve, 

lation,  par  laquelle  Dieu  l'avoir  confole  de  la  ruine  avenir  du 
Aliw^Mtionibtt»     MontcaUin  ,en  lui  promettant ,  que  (on  InftitutpafTeroit  bien- 
nal rcligiofintls   to&  dans  les  pais  étrangers.  Il  choifit  donc  faint  Maurpour 
de  hoc  co.icm  nu-  aller  faire  dans  le  Maine PctablifTèment  quefouhairoit  le  faint 
Sbt77°C°  **   Evefque.  Saint  Maur  partit  du  Mont.caffin  le  dixième  dejan- 
vier  de  Tan  cinq  cens  quarante-trois,  avec  quatre  de  fes  con- 
frères Simplice ,  Conftantinien,  Antoine,  Faufte.  Ils  empor- 
tèrent avec  eux  la  Règle  de  noftre  bienheureux  Père,  écrite 
de  fa  propre  main  avec  un  poids  &  un  vale  pour  mieux  obfer- 
ver  ce  qu'elle  prefcritdela  quantité  du  pain  &  du  vin  dans  le 
repas.  Eftant  dans  une  terre  de  la  dépendance  du  Montcaiïîn  t 
faint  Maur  reçut  trois  particules  du  bois  delà  vraie  Croix  ,  & 
quelques  autres  reliques , que  faint  Bcnoiftlui  cnvoiaavcc  une 
lettre  pleine  des  marques  de  fon  affection,  où  il  lui  prédifoit  les 
traverfesqui  lui  arriveroient  dans  l'exécution  defondeflein  ,  6c 
cette  lettre  lui  fut  depuis  fi  chère  &  fi  precieufe,  qu'il  voulut 
qu'on  la  mit  fur  lui  dans  fon  tombeau.  Aiant  pafTé  les  Alpes  ;  il  • 
vifita  l'EglifedeS.  Maurice  d'Agaune,  êcy  donna  la  veuëà  un 
homme  ,quieftoit  aveugledefa  nai  fiance:  Il  guérit  le  fils  d'une 
veuve  nommé  E!oi ,  qui  fut  depuis  Religieux  à  Lerins,  &c  il  fit 
encore  d'autres  miracles  fur  le  chemin.  Efbant  dans  le  territoire 
d'Auxerre,il  logea  à  Fontrouge  dans  un  monaftere  que  faifoit 
bâtir  ce  mefme  faint  Romain,  qui  avoit  autrefois  donné  i'ha- 
bit  de  la  Religion  à  faint  Benoift ,  £c  qui  depuis  eftoit  venu  en 
France  par  une  révélation  divine.  Ce  fut  là  que  faint  Maur 
s'appliquantàlapriere  ,  fut  ravi  en  efprit,  &  vit  l'ame  de  faint 
B  'noift  monter  au  Ciel  par  un  chemin  ,  qui  paroifToit  orné  de 
riches  tapis ,  &.  tout  brillant  de  lumière. 
~~ Y\~l"  Continuant  fon  voiage,  il  arriva  à  Orléans  avec  les  quatre 

//  fonde  VAb-  autres  Religieux  du  Montcafïin.  Ils  y  apprirent  la  mort  de  faint 
baie  de   clan-   Innocent Evefque du  Mans ,  qui  lesavoit  appeliez  en  France, 
femlot  de  famt  &  que  Scienfroy  ,  qui  s'tftoit  emparé  de  fon  fiege,  n'eftoirpas 
M. un  fur  Une.   difpofé  à  favorifer  leur  entrepriié.  Mais  Dieu  lesconfola  par 
les  aflurances  que  leur  donna  Harderard  .  qu'un  grand  Sei- 
gneur nommé  Flore,  qui  eftoit  en  faveur  auprès  dcTheode- 
5ert  Rcid'Auftrafie,  les  établiroit  dans  la  province  d'Anjou  , 
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que*pofTedoit  ce  Prince,  comme filsde  Thierri frère  &  heri-  Ch.  XXVL 
tier  en  partie  de  Clodomir  Roi  d'Orléans.  En  effet  Flore  eut  *  vH*  »<"«  tbii, 
tant  de  vénération  pour  faint  Maur,  &  s'attacha  tellement  à  ^•lS-- 
lui,  que  non  content  d'avoir  fondé  pour  lui  le  monaftere  de 
Glanfeuildanslediocefe  d'Angers,  il  lui  offrit  encore  ion  fi!s 
Bertulfe  âgé  de  huit  ans ,  pour  eftre  élevé  fous  fa  difcipli- 
ne.  Une  luireftoir  plus  qu'à  fe  donner  lui- mefme  à  la  religion  , 
&  l'amour  de  fon  falut  le  pouffa  à  fe  facrifier  de  la  forte.  Lors  w",f*1  >*6- 
qu'il  fe  fit  couper  les  cheveux,  &  qu'il  fut  reçu  au  nombre  des 
novices ,  le  Roi  Theodebert  honora  de  fa  prefence  la  cérémo- 
nie ,  donna  au  monaftere  une  terre  fort  conlîderab'e,  &  con- 
firma les  donations  que  Flore  y  avoir  faites.  Thibauld  fils  Se  £**»«*■ 
fuccefleur  de  Theodebert  en  accrut  aufh  le  revenu  par  fes  libe- 
ralitez.  Environ  huit  ans  après  qu'on  eut  posé  les  fondemens  de 
cette  Abbaie ,  elle  fut  dediee  par  Eutrope  Evefque  du  diocefé, 
&:  par  d'autres  Prélats  de  la  province.  Il  y  avoir  quatre  Es;lifes  Po"°  inipf°mo- 
aGlanfeuil  :  la  première  rut  coniacree  en  1  honneur  de  faint  quatuor  «lificat* 
Pierre  ,  &  c'eltoit  celle  où  les.Religieux  chantoient  l'Office.  »««■  **«*  !■<£■ 
On  dédia  la  féconde  fous  l'invocation  de  faint  Martin.  La  19" 
Troifiéme  porta  le  nom  de  faint  Severin,  qui  eftou  faint  Sève- 
rin  d'Agaune,ou  plutoft  faint  Severin  Abbé ,  dont  les  reliques 
repofoient  dans  une  Abbaie  du  diocefe  de  Naples  5  &.  la  qua- 
trième, qui  eftoit  conftruite  en  forme  de  tour,eutpour  pa- 
tron faint  Michel.  Flore  eut  ainfi  la  joie  de  voir  fon  ouvrage 
achevé ,  Si.  après  avoir  vécu  faintement  dans  le  cloiflre ,  li 
mourut  en  paix  vers  l'an  558.    Plufieùrs  autres  perfonnes  de 
qualité  fuivirent  fon  exemple,  offrant  leurs  enfans  au  mona- 
ftere, ou  s'y  dévoiierenr  eux-mefmes  au  fervice  de  Dieu  •.  de 
forte  que  vingt- fix  ans  après  la  fondation  de  Glanfeuil,  il  s'y 
trouvajufqu'à  cent  quarante  Religieux ,  lequel  nombre  fut  fixé 
par  faint  Maur,  parce  que  lerevenu  dei'Abbaie  n'en  pouvoir 

pas  nourrir  davanrage.  Le  Sainreur  beaucoup  de  part  à  l'eiti-  

me  &  à  la  confidence  de  Ciotaire  premier,  qui  poffeda  l'Anjou  '       IV. 
après  la  mort  deThibauld,  &.  Clotaire  eltant  un  jour  venu  à  MfceUmctdefm 
Glanfeuil,  y  donna  deux  terres  avec  des  lettres  de  protection  ,  charge  à' Abbé  -. 
par  lefquelles  il  laiflbicaux  Religieux,  &  à  leurs  fuccefleors  &***»[*'»>?- 
l'entière  liberté  de  s'élire  des  Abbez.  mem  '  *££ 

La  vieillerie  pût  bien  ofter  les  forces  à  faint  Maur ,  mais  non  ^"  *™tE; iui.u+ 

...  ,.  r  met  11  mortalité  iutt.it 

pas  diminuer  iarerveur.  Afin  depouvoir  donner  plus  de  temps  t„/ez,é  ntJe Jet 
à  l'oraifon,  il  refolut  de  ne  plus  fortir  du  monaftere  _.  &  il  difaples, 
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Ch.  XXVI.  commença  à  ne  plus  gouverner  la  communauté  que  par  l'en- 
tremife  du  Prieur  £c  des  autres  Officiers.  Il  fc  demie  enfuite  de 
la  charge  d'Abbé,  les  Religieux  l'aiant  prié  de  leur  en  choifir 
un  autre, il  mit  en  laplace  Bertulfefils  du  Fondateur  du  mo- 
nafterc ,  recommandant  à  Faillie  (  qu'il  avoit  amené  du  Mont- 
caftin  )  d'obferver  la  conduite  de  ce  nouveau  Supérieur,  6c  de 
prendre  garde  qu'il  ne  s'écartât  point  du  droit  chemin  de  la 
Règle.  Âpres  cela  il  prit  avec  lui  deux  de  fcsdifciples  Prime 
&  Anian  ,  &  il  fc  renferma  dans  une  cellule  proche  de  l'E- 
glife  de  faint  Martin.  Le  repos  qu'il  y  prit,  ne  fut  qu'apparent. 
Au  lieu  de  quitter  la  peine  fie  le  travail ,  il  ne  fit  qu'en  changer. 
Son  efprit  ,  qui  n'eftoitplus  occupé  des  foins  attachez  à  la 
charge  de  Supérieur ,  fe  remplit  plus  que  jamais  des  fenti- 
mens  de  compondion  5  fa  vieilleile  ne  l'empefehoit  point  de 
jeûner  ,  fie  ilépargnoit  dautant  moins  fon  corps,  qu'il  ne  le 
regardoit  plus  que  comme  une  chofe  qui  alloit  eftre  la  proie 
de  la  mort.  Aiant  pafie  deux  ans  Se  demi  dans  les  exercices  de 
la  pénitence,  il  vit  fa  communauté  defolée  par  une  mortalité, 
qui  l'auroit  accablé  de  douleur,  fi  fa  foi  mefmefouitcnuë  d'une 
révélation  ,ne  lui  eut  fait  connoiftre,  que  cette  difgraceiuide. 
voit  eftre  plutolt  un  fujet  de  joie,  que  de  chagrin  fie  de  cri- 
fteiTe.  Comme  il  voulut  une  nuit  entrer  félon  fa  coutume  dans 
l'Eglifé  de  faine  Martin  ,  il  rencontra  une  troupe  de  démons  , 
qui  s'efforcèrent  de  lui  en  fermer  la  porte  ,  fie  le  plus  fier 
, ,     .       d'entre  eux  fe  vanta  qu'il  extermineroit  la  plus  grande  partie 

i^mic  dcbacclians      .       ..  >        „  r       ■    -  i 

triumpi-abo de  fa  communauté  ,  ce  que  ce  carnage  leroit  pour  lui  u» 

fed  non  ^ropter     triomphe.  Le  Saint  les  mit  en  fuite,  en  invoquant  le  nom  de 
deai'quo  ipforom  J  E  s  u  s  >  ma's  uS  ne  ^  retirèrent  pas  fans  exciter  un  horrible 
vd  modicom        bruit ,  qui  efFraia  les  Religieux ,  fie  les  obligea  d'aller  prom- 
"i"mPhabit  '  &c"  ptement  à  l'Eglifé.  Il  fe  mit  auffien  prière ,  &c  fut  cor.folé  par 
un  Ange,  qui  lui  dit ,  que  véritablement  Dieu  devoit  bien- 
toit  retirer  du  monde  la  plupart  de  fes  difciples ,  mais  que  leur 
mortne  [croîtras  le  triomphe  du  démon  ,  parce  que  s'ils  eftoienc 
en  bon  état ,  ils  obtiendioient  le  bonheur  du  Ciel ,  fie  qu'ain- 
fiil  falloit  qu'il  prit  foin  de  les  difpoferà  bien  mourir.  Dés  le 
matin  le  Saint  appellales  Religieux  ,  leur  découvrit  la  révé- 
lation qu'il  avoit  eue ,  fie  les  exhorta  à  renouveller  leurs  bons 
defirs ,  fie  à  fc  purifier  avec  plus  de  foin  que  jamais  par  les 
actions  de  pieté,  puis  que  la  plupart  d'entre  eux  dévoient  dans 
peu  de  temps  comparoiftre  devant  le  Tribunal  de  Jésus- 

Christ. 


Luc.  il. 


Super    cilici'im 
ftratus.   lbid.  pag. 
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Christ.    Ses  difciples  reçurent  avec  une  humble  dtfe-    Ch.  ^XVI. 
rence  un  avis  fi  important ,  8c  fe  préparèrent  à  la  mort  ,  a- 
<nflant  en  toutes  chofes  avec"  la  vigilance  de  prudens  fervi. 
teurs ,  qui  attendent  le  retour  de  leur  maiftre.  En  cinq  mois 
il  mourut  cent  feize  Religieux  de  PAbbaie  de  Glanfeuil  ,  Se 
entre  autres,  faint  Antoine  &  faint  Conftantien ,  qui  eftoient 
v.enus  d'Italie  avec  faint  Maur  :  de  forte  que  la  commu- 
nauté fut  réduite  à  vingt  quatre  perfonnes ,  du  nombre  des- 
quelles eftoient  Faufte ,  Simplice,  2t  Florian  filsdeceHar- 
derard  ,  dont  il  a  efté  fait  mention.  Ce  faint  Abbé  ne  fur- 
vécut  que  fort  peu  tant  de  Religieux  ,  que  la  mort  lui  avoir 
enlevez.  Aiant  efté  faifi  d'un  mal  de  cofté  fort  violent ,  lors 
qu'il  fe  fentit  proche  de  fa  dernière  heure  ,  il  fe  fit  porter 
devant  l'Autel  de  l'Eglife  de  faint  Martin  ,  il  reçut  la  fainte 
Euchariftie  ,  &  s'eftant  couché  fur  fon  cilice  ,  il  rendit  l'ef- 
prit.    On  ne  convient  pas  du  temps  de  fa  mort.    Selon  la 
plus  commune  opinion,  elle  arriva  vers  l'an  cinq  cens  qua- 
tre-vingt-quatre. Il  fut  enterré  prés  de  l'autel  de  faint  Mar- 
tin par  l'Abbé  Bertulfe ,  qui  mit  dans  fon  tombeau  quel- 
ques reliques  de  faint  Eftienne  Martyr  ,  enfermées  dans  une 
boë'te  avec  un  petit  parchemin  ,  où  l'on  avoit  écrit  que  le 
corps ,  qui  repofoit  en  ce  lieu-là,  eftoit  de  Maur  Religieux, 
&;  Diacre  ,  qui  eftoit  venu  en  France  du  temps  du   Roi 
Theodebert  ;  Et  ce  parchemin  y  fut  trouvé  l'an  huit  cens 
quarante-cinq  ,  comme  nous  dirons  dans  le  cinquième  livre. 
Le  Roi  Louis  le  Débonnaire  en  parle  auffi  dans  fa  charte  de 
l'an   huit  cens  trente-trois,  &  témoigne  que  le  vénérable 
corps   de  faint  Maur    difciple  de  faint  Benoift  repofoit  à 
Glanfeuil  ,  où  il  avoit  vécu  félon  la  fainte  Règle  avec  plu- 
fieurs  Religieux  ,  qui  eftoient  fous  fa  conduite.  Saint  Maur 
avoit  ordonné  à  Faufte ,  &  à  Simplice  de  s'en  retourner  en 
Italie.    Mais  l'Abbé    Bertulfe  les  conjura  de  ne   le  point 
quitter  ,  parce  qu'il  avoit  befoin  de  leur  confeil ,  &  de  leur 
affiftance  pour  le   gouvernement  du  monaftere.    Ainfi  ils 
demeurèrent  encore  quelques  années  avec  lui.  Florian  ,  que 
fon  infigne  pieté  faifoit  regarder  comme  un  véritable  difci- 
ple de  faint  Maur  ,  fucceda  à    Bertulfe  dans  la  charge  de 
Supérieur.    Il  preffa  auffi  Faufte  &  Simplice  de  ne  le  point 
abandonner  :  Mais   afin  que  la  volonté  du   Saint  eut  enfin 
fon  accompliffement ,  ils  repafTerent  en  Italie  ,  &  allèrent 

Hh 


(  Glannafolium  ) 
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cuit.  Balnz..  expit. 
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Ch.  XXVI.  au  Montcafïïn  ,  ou  pour  mieux  dire,  à  Rome  :  car  le  Monr- 
caflîn  avoir,  cité  détruit  par  les  Lombards. 

' ~ Le  bienheureux  Faufte  eftant  à  Rome  ,  écrivit  la  vie  de 

Savie écrite  par  ^amc  MîW  ,  &  ta  prelêntaau  Pape  Boniface ,  qui  y  donna  fon 
U  bienheureux  approbation.  Cet  ouvrage  e(l  venu  jufqua  nous,  mais  non 
t'Aiifle.  pastel  qu'il  eftoit  forti  de  la  plume  de  fon  Auteur.  On  y  re- 

marque des  fautes ,  dont  on  accufe  Eudes  Abbé  de  Glan- 
feuil,  Ecrivain  du  neuvième  fiecle,  qui  tâcha  de  le  repolir  , 
v  g.  &  de  le  mettre  en   meilleur  ordre.    Ces  fautes  font  nean- 

Bcrtichrannus.pvo  moins  allez  légères  ,  &  confident  prefque  toutes  dans  la 
DomnoiuT.  pro  defignation  de  deux  ou  trois  noms  propres  omis  vrai-fem- 
Scicûfrcdo.  biablement  par  Faufte  ,  &  que  cet  Abbé  n'a  pas  bien  fup- 

pléez.   Quelques-uns  s'étonnent  que  Grégoire  Archevefque 
de  Tours  ,  qui  vivoit  du  temps  de  faint  Maur  ,  n'ait  point 

f»arlé  de  lui  dans  fon  Hiftoire  de  France  ,  ni  dans  le  livre  de 
a  gloire  des  Confefleurs.    Mais  leur  étonnement  cédera , 
s'ils  confiderent  qu'il  n'a  point  non  plus  fait  mention  de  faine 
jia  fie.  i.  fr*f*t.  ç;aiajs  ^  je  faint  Gildas ,  de  faint  Magloire  ,  &  d'autres  Saints 
qui  ont  vécu  de  fon  temps  dans  la  province  ecclefiaftique  de 
Tours  ,  dont  il  eftoit  métropolitain.  Il  s'eft  principalement 
arrefté  à  parler  des  Saints  de  fon  diocefe ,  &  de  ceux  de  Berri, 
&  du  pais  de  fa  nailîance,  qui  eftoit  l'Auvergne.  On  refout 
encore  cette  difficulté  en  difantque  Grégoire  de  Tours,  qui 
mourut  l'an  595.  n'a  loué  que  ces  Saints  de  France,  qui  n'é- 
toient  plus  au  monde  ,  &  dont  les  travaux  avoient  efté  con- 
fommez  par  la  grâce  de  la  perfeverance  :  mais  cette  folution 
•  vide  Ann.Trtnc.  fuppofe  que  faint  Maurauroit  furvécu  cet  Hiftorien  :  *  ce  que 
c»r.coi»tu *d «».  quelques-uns  eftiment  véritable.   Saint  Maur  eft  invoqué  a- 
Mcuin.  efer. ?*g\  prés  faint  Benoift  dans  d'anciennes  Litanies,  qui  fe  trouvent 
*m-  dans  l'office  dreflë  par  Alcuin  Abbé  de  faint  Martin  de 

Tours. 
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CHAPITRE    XXVII. 

T)e  la  fondation  de  ly  Abbaie  de  fainte  Croix  de  Poitiers 
bar  fainte  Radcvpnde  :  du  trouble  arrivé  dans  fort 
Monafiere  a^rés  fa,  mort  :  de  faint  Junien  Abbé  de 
Maire. 


Ch.  XXVII. 


DEs  le  fixiéme  fîecle,il  y  avoit  plufîeurs  monafteres  à  I- 

Poitiers, Seaux  environs.  Un  des  plus  célèbres,  &  qui  ■dbbatedefatn- 
lublifte  encore  aujourd'hui  fous  la  Règle  de  faint  Benoift ,  eft  "     n/x      J* 
celui  de  fainte  Croix  ,  qui  a  eu  pour  Fondatrice  fainte  Rade-   ^e,ondt. 
gonde  fille  de  Berthaire  Roi  de  Thuringe,  êc  femme  du  Roi 
Clotaire  premier.  La  France  ne  vit  rien  alors  de  plus  admira- 
ble, ni  de  plus  exemplaire,  que  la  vertu  de  cette  Princefle. 
Après  avoir  vécu  à  la  Cour  comme  une  Religieufe  tres-auftere, 
£c  avoir  fait  paroiftre  une  charité  furprenante  envers  les  pau- 
vres, pour  achever  fon  facnfice  ,  elle  voulut  s'afluietir  aux  Ad  rciigionis  nor- 

1    •      jr  /,  ,  t-    ■  o         r        y  r  j  j  i>    i        mam  vila  fum  vo- 

loix  de  l'état  religieux ,  &  enlevehr  toute  la  grandeur  dans  1  ob-  inntarié  auce 

icurité  du  cloiftre.  Aiant  donc  reçu  l'habit  monaftique  ,  par  chrirto  tranflata. 

les  mains  de  faint  Medard  Evefque  de  Noyon,  qui  l'ordonna  fregc  T'"z°n' 

auffi  Diaconilïè ,  elle  fe  retira  à  Poitiers ,  £c  y  bâtit  un  mona-  Monachka  vcfic 

Itère  avec  lapermiflîon  de  Clotaire,  2c  de  faint  Pience Evef-  jpduitur^rc. Con- 

j  11       r.  1.  j  i>    1     -r     Gravit    Ducona. 

que  de  cette  ville.  Pour  avoir  1  avantage  de  pratiquer  1  obeil-  ^ortunat.  Ait. [te. 

fance,elle  ne  voulut  point  gouverner  la  communauté,  mais  «  p*g-w- 

elle  y  établit  pour  Abbefle  une  fille  nommée  Agnès,  qu'elle  ^"^«m  Ag°ne- 

avoit  élevée,  &  elle  fe  fournit  à  fadirection.  Agnès  entra  dans  tem  ,  se  Xbba- 

cette  charge  du  confentement  des  Evefques ,  &.  des  Relimeu-  'jf*™  inftim,: 

les,  ôefut  bénie  par  faint  Germain  Evefque  de  Paris.  Sainte  Proficit  ilia  fibi 

Radegonde  ne  fe  referva  rien  de  ce  qu'elle  poiîedoit,  mais  cum  tuproponens 

fil  cn        j     r  '   j  iUi.Fertunut.l.t. 

tantelle  que  les  autres  filles  de  la  communauté  donnèrent  par  Ct  4. 
écrit  au  monafiere  tout  ce  qu'elles  avoient ,  afin  de  ne  point  .  _ 
attirer  lur  elles  la  punition  ,  dont  furent  trapez  Ananias  2c 
Sapphire,  qui  confacrant  en  apparence  tout  leur  bien  pour 
l'ufage  des  Fidèles ,  en  retinrent  fecretement  une  partie.  La 
Sainte  traitoit  fi  durement  fon  corps  ,  qu'il  fembloit  qu'elle 
eutplutoftdefTein  de  le  détruire,  que  non  pas  fimplementde 
le  mortifier.  Elle  portoit  le  cilice  :  du  pain  de  fegle  ou  d'orge 

Hhij 
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Ch. XXVII.  avec  des  légumes  eftoit  fa  nourriture,  &  encore  pendant  le 
Tortun»t  dit  que  Carême,  elle  s'abftenoit  de  pain  les  jours  déjeune  ,  ôc  n'en 
ît'mpse'it  jllfnJit  mangeoit  que  le  Dimanche.  Depuis  qu'elle  eut  pris  l'habit  de  U 
moim  fiflcremcBt  Religion  ,  elle  ne  voulut  point  que  le  fommeil  interrompit  la 
UshMdis.  pénitence  ,  &  dans  ce  dellêin  ,  elle  fe  ht  un  lit ,  qui  n'eftoit 

miem  m  i  conihu-  qu  un  amas  de  cendre  couvert  a  un  cilice.  Bien  loin  d  avoir 
ïi:,  podqnan,  rc-  auprès  d'elle  quelque  fille  pour  la  fervir,  elle  s'occupoit  aux 
bif Iim.'liff./lff.  i.  p'us  bas  i  &  aux  plus  pénibles  emplois  de  la  maifon,  6c  elle  fe 
;i8-  faifoit  honneur  d'eftre  mépriiëe.  Eftant  fi  cruelle  envers  elle- 

Hoc  utebatur  Pro  mcfme    eue  rellèntoit  vivement ,  &  tâchoit  de  foulagerles 

Kttiilo  ,    îpla  re-  *  .  o 

qmes  fatigabat.  foufFrances  du  prochain.  Avant  que  d'entrer  dans  le  cloiftre , 
'°''L  ,.  .  .  elle fervit  des  femmes  lepreufes  avec  une  tendrefîe,  quidon- 
cibis.  Firtun.i.  *.  noit  de  la  conrulion  a  ces  perlonnes  affligées.  Autant  qu  elle 
*■  '  avoit  de  rigueur  à  refufer  à  fon  corps  les  alimens ,  qui  y  pa- 

^alatf  rlquintis  ro'ffoient  neceflaires,  autant  elle  prenoit  foin  de  nourrir  fon 
fpccuium  anima-  ame  par  la  prière  &  par  la  méditation,  6c  elle lifbic  avec  une 
Ta  m»"™"'  fainte  avidité  l'Efcriture,& les  ouvrages  des  Pères  de  l'Egide. 
Lors  que  la  lecture  fe  faifoit  en  commun ,  elle  exhortoit  les  au- 
tres Religieufes  à  s'y  rendre  fort  attentives  ,  elle  leur  expli- 
quoit  les  endroits  obfcurs  &  difficiles ,  &  elle  leur  difoit  avec 
un  grand  defir  de  leur  perfection,  que  ces  livres  faintseftoient 
an  miroir  lpirituel  ,  où  elles  dévoient  fe  regarder  pour  corriger 
leurs  défauts  >  &  parer  leurs  âmes  de  l'ornement  des  vertus. 
Comme  parmi  ces  filles  il  y  en  avoit  plufieurs  qui  eftoient  ve- 
nues d'autres  provinces,  &  qui  mefme  avoient  demeuré  dans 
d'autres  monafteres  ,  afin  d'empêcher  que  par  inconftanec 
quelques,  unes  ne  la  voulurent  quitter ,  &c  que  la  communauté 
ne  fe  diffip.lt ,  elle  écrivit  fur  ce  fujet  à  neuf  Evefques ,  qui  te- 
noient  un  Concile  à  Tours  vers  l'an  567.  Ces  Evefques 
eftoient  faint  Euphrone  Archevefque  de  Tours ,  faint  Prétex- 
tât de  Rouen  ,  faint  Germain  de  Paris ,  faint  Félix  de  Nantes , 
faint  Caletric  de  Chartres  ,  Domitian  d'Angers  ,  Victor  de 
Rennes ,  faint  Domnole  du  Mans,  Leudebaudde  Seéz.  L'on 
n*a  pas  la  lettre  de  la  Sainte,  mais  feulement  la  réponfe  de  ces 
Evefques,  qui  louent  ion  zèle  &  fon  ardeur  à  imiter  faint  Mar- 
tin ,  &  à  perfuaderaux  filles  la  pratique  des  confeils  de  l'Evan- 
gile. Ils  décident  de  plus  que  les  filles  de  leurs  diocefés,  qui  le 
leroient  une  fois  confàcrées  à  Dieu  dans  fa  communauté  ,  y 
fèroient  attachées  pour  toujours,  &  nepourroient  mefme  plus 
iortir  du  cloiftre  ,  amû  qu'il  eft  preferit  par  la  Règle  de  faine 
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Cefaire.  Cette  réponfefemble  fuppofer ,  qu'en  ce  temps  là  les  Ch.XXVH. 
Religieufes  de  fainte  Croix  de  Poitiers  obfervoient  la  Règle  de 
faint  Cefaire ,  &  cependant  félon  Grégoire  de  Tours  ,  la  Sainte 
n'établit  cette  Règle  dans  fa  communauté  }  qu'après  qu'elle 
eut  reçu  la  facrée  portion  de  la  vraie  Croix  ,  qui  fut  apportée 
d'Orient  :  ce  qu'elle  ne  fit  vrai-femblablement  ,  qu'après  le 
Concile  de  Tours ,  8c  mefme  vers  l'an  570.  Il  efl  important  de 

nous  étendre  davantage  fur  ce  fujet.  

La  Sainte  pour  entretenir  la  dévotion  dans  fon  monaflere  ,  "  j  j  ' 
amalîa  de  toutes  parts  de  faintes  reliques.  Elle  fouhaitta  fort  Sainte  Rade- 
d'avoir  quelque  morceau  de  la  fainte  Croix  ,  &  parce  qu'elle  gonde  met  dans 
ne  faifoit  rien  inconfiderement  ,  &:  fans  confeil,  elle  écrivit  fur  [on  monaflere  de 
ce  fujet  au  Roi  Sigebert.  Ce  Prince  approuva  fon  deflein  ,  Se  famt es  Reliques 
lui  permit  d'envoier  vers  l'Empereur  Juflin  ,  pour  obtenir  des  *T  ?  et£  '"  a 
reliques.  Les  députés  furent  des  Ecclefiafliques  qui  allèrent  rafre 
en  Orient ,  par  l'ordre  de  Marove  Evefque  de  Poitiers ,  &  leur  Qma  fine  confine 
voiaee  eut  tout  le  fuccez ,  que  l'on  pouvoit  efperer.  CarTuflin  <Jumvixitminun- 

y     ,  r  ■  r»      1  j  •  ■       j     1  •      /-.      •  -do  nihil  tacere  vo- 

envoiaafatnteRadegonde,uneportiondela  vraie  Croix  :  ri-  Juit.  Aa.fu.  ». 
chementenchailëeavec  d'autres  reliques,  &  un  livre  des  E  van-  t*gwGrei-  r«- 
giles  enrichi  d'or,  &  de  pierreries.  Ces  prefens  facrez  aiant  ro"-li-c-'*a- 
eflé  apportez,  fainte  Radegonde  pria  Marove  de  les  mettre 
folennellement  dans  l'Eglife  de  fon  monaflere.  Mais  ce  Pré- 
lat qui  n'avoit  pas  beaucoup  de  confideration  pour  la  Sainte, 
n'eut  point  d'égard  à  fa  prière ,  &  s'en  alla  aux  champs.  C'efl  AB'  &•  u  f*& 
ainfî  qu'en  parle  Grégoire  de  Tours ,  qui  pouvoit  bien  eftrein- 
formé  de  la  vérité  du  fait ,  comme  l'on  jugera  aifément  par  la 
fuite.  La  Religieufe  qui  a  écrit  la  vie  de  la  Sainte  ,  témoigne  Gaii.  chriftun. 
que  Marove ,  &  le  peuple  de  Poitiers ,  auroi#ent  bien  fouhaitté  î3™*rA^j. 
de  rendre  aux  reliques  l'honneur  qui  leurefloit  dû  ,  mais  que 
le  Démon  fufcita  des  perfonnes  puifTantes ,  qui  les  empêchè- 
rent de  s'aquitcr  de  ce  devoir  de  pieté.  La  Sainte  en  donna  avis 
au  Roi  Sigebert ,  &  en  attendant  les  ordres  de  ce  Prince,  elle 
fit  mettre  les  reliques  dans  un  monaflere  de  Religieux ,  qu'elle 
avoit  fondé  à  Tours.  Le  bienheureux  Grégoire  qui  n'eftoit 
encore  que  Preftre  ,  en  pritoccafïon  de  bâtir  dans  la  mefme 
ville  une  Chapelle  ou  Eglife  en  l'honneur  de  la  fainte  Croix , 
dequoi  il  a  efté  loué  par  Fortunat.  Sigebert  fut  touché  des 
plaintes  qu'on  lui  fit  de  la  part  de  fainte  Radegonde  ,  &  donna 
crrdre  à  famt  Euphrone  ArchevefquedeTours ,  de  transférer 
les  reliques  dans  fonAbbaie  de  Poitiers:  ce  qu'il  exécuta  peo- 

Hb  iij 


Ch.  XXVII. 


Ex  permilTo&  fo- 
latio  domnorum 
Rccum  patris  vel 
avi  coruin.  Vide 
Carol.  Coint.Ann. 
Tmnc.  ann.  587. 
».  f. 

Agnctem  quam 
L'en  :iTîini  Gcrma- 
ru>  &i".  beiicdtclio 
confecravit.  Greg. 
T'iro  >,t  9,  c.  41. 
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dant  l'abfcnce  de  Marove.  La  Sainte  fie  tout  ce  qu'elleput  pour 
engager  ce  Prélat  à  luieftre  plus  favorable,  &  à  protéger  Ion 
monaftere ,  comme  avoient  fait  fes  deux  predecellèurs  (çavoir 
Pience  dont  la  fainteté  eft  révérée  par  l'Eglife ,  &  Paicence  ) 
que  Fortunat  dépeint  comme  un  Prélat  qui  avoit  du  zèle  pour 
la  discipline.  Mais  fes  foins ,  &  fes  foumitïïons furent  inutiles. 
Voiantdonc  que  Marovela  negligeoit,  afin  que  l'on  ne  publiât 
pas  qu'il  n'y  avoit  point  d'ordre ,  ni  de  bonne  obfervance  dans  fa 
communauté  ,  elle  s'en  alla  en  Provence  avec  l'Abbefïe  Agnès, 
6c  rapporta  d'Arles  la  règle  de  faint  Cefaire  ,  pourférvir  de 
loi  à  les  religieufes  de  fainte  Croix.  Il  y  a  apparence  qu'elle  en 
ufâ  ainfi  parce  que  cette  règle  eftoit  propre  à  des  religieufes  , 
&  qu'elle  avoit  efté  citée  par  le  Concile  de  Tours  dans  la  ré- 
ponfe  ,  qu'elle  en  avoit  reçue.    Auffi  fon  procédé  fut  ap- 
prouvé par  le  Roi ,  &  ce  Prince  lui  fit  la  grâce  de  prendre  fon 
monaftere  fous  fa  protection.  Il  faut  peut-eftre  rapporter  à  ce 
temps ,  les  donations  qu'elle  6c  toutes  les  autres  religieufes  fi- 
rent par  écrit  à  leur  monaftere ,  car  outre  que  cela  eft  preferic 
par  la  Règle  de  faint  Cefaire ,  la  Sainte  parlant  de  ces  donations 
dans  fon  teftament,  s'en  explique  d'une  manière  evidemmenc 
tirée  de  la  règle.  Comme  les  religieufes  d'Arles  dont  elle  avoir 
pris  l'obfervance,  fe  faifoient  enterrer  dans  une  de  leurs  Eglifes, 
elle  voulut  encore  les  imiter  en  ftufant  conftruire  une  Eglife 
fous  le  mefme  titre ,  pour  y  placer  les  tombeaux  des  religieufes. 
On  commença  donc  à  la  bâtir  dans  un  lieu  qui  eftoit  alors  dans 
un  des  Faux-bourgs  de  Poitiers ,  Se  avant  qu'elle  fut  achevée 
la  Sainte  écrivit  une  lettre  ,  qui  eft  comme  fon  teftament.  Elle 
l'addreflà  en  gênerai  à  tous  les  Evefques  pour  les  fupplier,de 
maintenir  l'obfervance  de  fon  monaftere,  Se  de  ne  point  (ouf- 
frir  quel'onenravitouufurpatle  bien.  Quelques-uns  ont  crû, 
que  cette  lettre  eftoit  celle ,  qu'elle  écrivit  au  Concile  de  Tours, 
auquel  cas  elle  feroit  de'l'an  566011567.  Mais  elle  contient  des 
termes  qui  font  juger  qu'elle  a  efté  écrite  plufieurs  années  après 
fous  le  règne  de  Childebert  II.  6c  de  Clotaire  II.  petits  fils  de 
Clotaire.  I.De  plus  la  Sainte  y  marque  afîez  que  S.Germain  qui 
mourut  l'an  576.  jouilîbit  de  la  gloire  du  ciel ,  puifqu'eîle  l'ap- 
pelle bien-heureux.  Elle  y  déclare,  auffi  qu'elle veut-eftre en- 
terrée dans  l'Eglife  de  fainte  Marie,  foit  que  le  bâtiment  fut  a- 
chevé  ou  non.  Or  il  eft  certain  que  cette  Eglife  n'eftoit  point 
encore  dédiée  ,  ôc  qu'il  n'y  avoit  point  encore  d'Autel  lorf- 
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qu'elle  mourut,  ce  qui  fait  juger  qu'à  peine  elle  eftoitachevée ,  Ch.  XXVII. 
&  il  n'eft  pas  probable  que  l'on  eue  cfté  vingt  ans  à  la  bâtir. 
L'an  587.  fut  la  fin  de  fa  vie ,  6c  le  commencement  de  fa  gloire. 
Elle  laifla  environ  deux  cens  religieufes  dans  fbn  monaftere 
de  fainte  Croix.  Grégoire  de  Tours  aiant  appris  fa  mort  ,  fe 
rendit  à  Poitiers  ,6c  prit  foin  de  fon  enterrement.  Il  bénit  mef- 
me  le  lieu  deftiné  pour  fa  fepulture  ,  &c  y  confacra  un  Autel 
fur  l'aflurance  qu'on  lui  donna,  que  la  liberté  qu'il  prenoit  ne 
feroit  point  defagreable  à  Marove  alors  abfent ,  6c  occupé  à 
vifiter  fon  diocele,mais  il  ne  voulut  point  que  l'on  couvrit  de 
terre  le  cercueil  delafainte,refervantà  Marove  de  célébrer  la 
Mellè  à  fon  retour ,  6c  d'achever  la  cérémonie.  La  vie  de  fain- 
te Radegonde  a  efté  écrite  par  Fortunat ,  qui  fut  fait  Evefque  ■ 
de  Poitiers  fur  la  fin  du  fixiême  fiecle  ,  ôc  par  unereligieufè 
nommée  Baudonivie.  Déplus  Fortunat  qui  s'eftoit  comme 
donné  à  la  Sainte,  6c  qui  la  fervit  dans  fes  affaires,  avant  qu'il 
fut  Evefque,  la  loue  dans  fes  poefies }  6c  il  eft  fort  vrai-  fembla- 
ble  ,  que  ce  qui  le  portaàcompofer  en  l'honneur  de  la  fainte 
Croix  *  ces  hymnes  fi  célèbres  qui  font  aujourd'hui  en  ufage  *VtxiiURigis,&c. 
dans  l'Eglife  ,  fut  la  precieufe  relique  dont  nous  avons  parlé.  *«»i*  «»«"«»<$■'• 
Il  fit  auffi  un  poème  à  la  louange  de  l'Empereur  Juftin ,  6c  de 
l'Impératrice  Sophie  pour  les  remercier  du  riche  prefent  qu'ils 
avoient  fait  à  la  Sainte. 

Après  la  mort  de  fainte  Radegorftle  ,  l'Abbeffè  Agnes  fup-  ÏT\ 

plia  humblement  Marove  Evefque  de  Poitiers  d'avoir  foin  de  THmH[te  'ms 
fa  communauté  ,  6c  de  vouloir  bien  que  (es  religieufes  vécuf-  fCandaleux,ex- 
fent  fous  fa  direction  ,  6c  fous  fa  dépendance.  Il  fit  d'abord  cité par  ïambi- 
quelque  difficulté  de  lui  accorder  ce  qu'ellefouhaittoit,  mais  tion  d'une  nlt- 
aiant  pris  confeil  des  Ecclefiaftiques,quil'accompagnoient,il  iuufe- 
leur  promit  de  fe  conduire  envers  elles  ,  comme  un  bon  Pa- 
fteur  6c  un  véritable  Père ,  6c  lorfqu'il  en  feroit  befoin  de  les 
défendre  contre  ceux  quientreprendroient  de  leur  faire  quel- 
que outrage  :  Et  parce  que  leur  Abbaie  eftoit  fous  la  protection 
particulière  du  Prince  ,  il  s'en  alla  vers  le  Roi  Childebert ,  &C  Ut<=ih°c>™i:>fc- 

*..,..,.  ...  .  ..  .'  num  ficut  reiiquas 

obtint  de  lui  des  lettres, qui  lui  permettoient  d  exercer  dans  parodias  régula- 
ce  monaftere  le  mefme  pouvoir  ,  que  les  loix  de  l'Eelifelui  riter  liccae  guber- 
donnoient  dans  les  autres  lieux  faints  de  fon  diocefe.  L'Abbef-  ^l  i'ZSc.  4o'.<" 
ie  Agnes  ne  furvécut  pas  long-temps  fainte  Radegonde  :  elle 
mourut  vers  l'an  588.  6c  on  lui  fubftitua  Leubovere  djntl'ad- 
miniflration  ne  futpaspaiûble.  Elle  eut  le  déplaifir  de  voir  fa 
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7-'*»  589- 
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communauté  déchirée  par  une  rébellion  ,  6c  des  lieux  fàints 
prophanez  ,  par  d'horribles  violences  que  l'on  y  commit  pour 
foû tenir  les  rebelles.  La  principale  caufe  de  tout  ce  défordre 
fut  la  fierté,  6c  l'ambition  d'une  religieufe  nommée  Chrodiel- 
de  ,  qui  eftoit  de  grande  qualité.  Car  elle  eftoit  fille  du  Roi 
Charibert  qui  eftoit  mort  vers  l'an  570.  Commeellecftoit  en- 
trée dans  le  cloiftre  fans  vocation, & peut-eftre  malgré  elle, 
les  faintes  6c  nobles  humiliations  de  la  vie  monaftique,  lui  pa- 
roiflbient  infupportables  ,  ellevouloit  dominer  dans  la  com- 
munauté ,  6c  en  avoir  la  conduite.  Elle  attira  dans  Ton  parti 
environ  quarante  religieufes  >  du  nombre  defquelles  eftoit  Ba- 
fine  fille  du  Roi  Chilperic  ;  6c  elle  les  engagea  à  lui  promettre 
par  ferment  qu'elles  chargeraient  de  divers  crimes  leur  Abbefle 
Leubovere  ,  &c  qu'après  l'avoir  fait  dépofer,  elles  la  mettroient 
en  fa  place. Elle  leur  dit  enfuire  qu'elle  eftoit  refoluë  d'aller  vers 
les  Rois  fes  parens  pour  fe  plaindre  que  dans  leur  monaftere, 
l'on  confideroit  fi  peu  les  Princefles  ,  ôc  qu'on  les  humilioit, 
comme  fi  elles  n'enflent  efté  que  les  filles  de  quelque  méchan- 
te efclave.  En  quoi  ,  dit  Grégoire  de  Tours ,  elle  parloit^w»- 
me  une  miferable  ,  ejr  une  folle ,  quinefefouvenoitplusdu  mer- 
veilleux exemple  de  fainte Radegonde  ,qui  eftant  Reine,  s'é- 
toit  réduite  en  veuë  de  Dieu ,  à  exercer  les  plus  bas  emplois  du 
monaftere  ,  6c  qui  par  fon  humilké  6c  fes  autres  vertus ,  s'étoit 
aquis  dans  le  ciel ,  un  fubltme  degré  de  gloire  infiniment  plus 
cftimable  ,  que  toutes  les  grandeurs  humaines.  On  avertit 
Marove  qu'il  y  avoit  de  la  divifion,  6c  du  tumulte  dans  le  mona- 
ftere, 6c  il  y  vint  pour  tâcher  de  retenir  les  fa&ieufes  dans  leur 
devoir ,  mais  fes  remontrances  ne  furent  point  écoutées.  Chro- 
dielde  8c  celles  de  fon  parti  briferent  les  portes  ,  6c  fortirenc 
du  cloiftre  pour  aller  à  Tours.  Il  faifoitun  mauvais  temps  qui 
feul  auroit  du  les  détourner  de  cedefléin  ,  les  pluies  avoient 
inondé  la  campagne  ,  &c  rompu  les  chemins  ,  elles  n'avoient 
ni  chariots,  ni  chevaux.  Mais  leur  paffion  foutint  leurfoiblefTe, 
elles  firent  ce  voiage  à  pié ,  &c  prefque  fans  manger ,  6c  elles 
arrivèrent  à  Tours  fatiguées  ,  6c  langui  Mantes.  Pouryfubfï- 
fter  ,  Chrodielde  eut  recours  au  bien- heureux  Grégoire  ,  & 
elle  le  fupplia  de  donner  du  pain  à  ces  pauvres  filles,  que  la  du- 
reté de  leur  Abbefle  avoit  contraintes  de  quitter  le  cloiftre.  Ce 
fage  Prélat  lui  répondit ,  que  fi  leur  Supérieure  avoit  abufé  de 
fon  pouvoir  ,  6C  contrevenu  aux  loix  de  fa  profeffion  ,  il  eftoit 
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preft  d'aller  lui-mefme  folliciter  Marove ,  de  la  corriger  félon 
Ja  qualité  de  fa  faute ,  6c  de  rétablir  le  bon  ordre  6c  la  paix  dans 
leur  communauté,  afin  qu'elles  y  rentraient  au  plûtoft,  6c 
que  leur  maifon ,  quefainte  Radegonde  avoit  baftie  par  fa  libé- 
ralité, &c  confacrée  par  fes  prières  &  par  fes  jeûnes ,  ne  vint 
pas  à  eitrefi-toft  ruinée  par  ladiflenfion  6c  par  la  révolte.  Il  lui 
lut  aufli  l'Epiflre  du  Concile  de  Tours  à  la  mefme  Sainte ,  6c  il 
lui  fit  remarquer  que  par  fon  procédé  elle  attiroit  fur  elle  l'ex- 
communication portée  par  ces  lettres.  Mais  un  avertiiïement  fi 
digne  de  la  prudence  6c  de  la  charité  de  Grégoire,  ne  fit  point 
d'impreffion  fur  l'efprit  fier  6c  emporté  de  cette  fille  ,  elle  lui 
dit  que  rien  ne  l'empécheroit  de  fe  rendre  inceffamment  au- 
près des  Rois  fes  parens ,  6c  fout  ce  que  le  faint  Prélat  pût  ga- 
gnerfurelle,  fut  qu'elle  remettroit  fon  voiage  à  un  temps  plus 
commode.  Environ  deux  mois  après,  elle  alla  trouver  Gon- 
tran  Roi  de  Bourgogne,  &  d'une  partie  de  la  Neuftrie.  Ce 
Prince ,  qui  eftoit  frère  de  défunt  Charibert ,  reçut  fort  bien  fa 
nièce,  &  la  renvoia avec  des  prefens.  Il  recommanda  auffi  à 
quelques  Evefques  de  prendre  connoifTance  du  différend  de 
ces  Religieufès ,  &  de  rétablir  l'union  &  la  bonne  intelligence 
dans  leur  maifon.  ChrotieldelaiiTaune  fille  de  fon  parti  nom- 
mée Conftantine  dans  un  monaftered'Autun ,  &  elle  revint  en 
Touraine  pour  y  attendre  l'afTemblée  des  Evefques.  Mais  du- 
rant fon  abfence  ,  plufieurs  de  ces  Religieufès,  qu'elle  avoit 
entrainées  avec  elle  dans  la  révolte,  felaifîerent  feduirepar 
des  feculiers  ,  &  contractèrent  des  mariages  illégitimes.  Les 
Evefques ,  que  Gontran  avoit  exhortez  à  reprimer  ces  defor- 
dres ,  ne  fe  preffantpoint  de  s'affembler ,  Chrotielde  6c  les  au- 
tres de  fa  faction  retournèrent  à  Poitiers ,  mais  au  lieu  de  ren- 
trer dans  leur  cloiftre ,  elles  s'emparèrent  de  l'Eglife  de  faint 
Hilaire ,  6c  s'y  fortifièrent  affiliez  d'une  troupe  de  feelerats  8c 
de  gens  de  mauvaife  vie.  Lors  qu'on  leur  parloit  de  fe  retirer 
dans  leur  monaftere,  elles  répondoient  qu'eftant  PrincefTes, 
elles  ne  pouvoient  s'y  remettre ,  qu'après  que  l'Abbeflë  en 
feroit  fortie.  Ce  nouvel  attentat  excita  l'indignation  des  Rois 
Gontran  6c  Childebert.  Gundcgifile  Archevefque  de  Bor- 
deaux ,  6c  Métropolitain  de  la  province ,  alla  par  leur  ordre  à 
Poitiers,  accompagné  de  Nicaife  Evefqued'Ângoulefme,  6c 
de  Saffar  de  Perigueux  ,  6c  s'eftant  joint  avec  Marove  ,  il  fit 
appeller  devant  lui  Chrodielde  ,  6c  les  autres  de  fon  parti  :  mais 

Ii 


Ch.  XXVII. 


Cotiftantina  filia 
Burgolini  in  mo" 
nafterio  Augufti- 
dunenfi  expe&ans 
Epifcopos  ,  qui  à 
Rege  fuerant  julfi 
advenirc  ,  &  cau- 
fam  ipfam  cum 
Abbatifla  difciitc- 
rc  /.  9-  c  40. 


llid-  c.  41.  &  l. 
10.  f  16. 


i5o  ABREGE'  DE    L'HISTOIRE 

C  h. XXVII.  ces  endurcies  réfutèrent  de  comparoiftre.  La  charité  de  ces  Pa- 
fteurs  leur  infpira  d'aller  eux  mefmes  après  ces  brebis  égarées  : 
Ils  fe  tranfporterent  donc  à  faint  Hilaire ,  ils  parlèrent  à  ces 
vieYges  folles  ,  &  voiant  qu'elles  ne  vouloient  point  rentrer 
dans  leur  devoir,  ils  les  excommunièrent.  Une  fi  jufte  fenten- 
ce  fut  fuivic  d'un  tumulte  des  plus  fcandaleux.  Les  fcelerats,qui 
fervoientdedéfenfèaux révoltées,  y  répondirent  parla  force. 
Ils  parurent  auffi-toft  dans  l'Eglife  avec  des  bâtons  &  des 
épées ,  ils  en  chafTerent  les  Prélats ,  6c  ils  blellèrent  leurs  Dia- 
cres. De  forte  que  ce  lieu  faint  fut  prophané  par  l'effafionde 
leur  fang.  La  fureur  de  Chrodielde  s 'augmentant  chaque  jour, 
elle  envoia  de  les  gens  dans  les  terres  du  monaftere  ,  elle  Ht 
battre  les  fermiers  pour  les  contraindre  de  lui  rendre  obeïlîan- 
ce,  &  publia  dans  la  ville,  que  fi  elle  pouvoit  entrer  dans  l'Ab- 
baiede  fainte  Croix ,  elle  en  challèroit  Leubovere ,  &  la  feroit 
précipiter  du  haut  des  murailles.  Childebert  en  aiant  avis ,  or- 
donna au  Comte  Macco  ,  de  s'oppofer  à  ces  violences  -,  &  il  efr. 
à  croire  que  cet  Officier  exécuta  cet  ordre,  mais  ce  ne  fut  pas 
d'une  manière  allez  vigoureufe ,  &  on  verra  bien-  toft ,  que  les 
menaces  des  rebelles  ne  demeurèrent  pas  fans  effet.  Comme 
l'affaire  des  Religieufès  avoit  éclatté  dans  la  Bourgogne  par  le 
voiage  qu'y  avoit  fait  Chrodielde  ,  Gundegifile  &  les  trois 
autres  Evefques  écrivirent  à  faint  Ethere  Archevefque  de 
Lyon ,  à  S.  Siacre  Evefque  d'Autun  ,  ôc  à  d'autres  Prélats  de 
Bourgogne ,  pour  leur  donner  avis  des  excès  commis  par  ces 
Religieufès ,  &  de  la  fentence  qu'ils  avoient  prononcée  contre 
elles  :  &  ces  Evefques  leur  marquèrent  par  leur  réponfe  qu'ils 
approuvoient  le  jugement  qu'ils  avoient  rendu  contre  ces  ré- 
voltées, &  que  dans  le  Synode,  qu'ils  dévoient  tenir  le  premier 
de  Novembre  ,  ils  feroient  un  règlement  pour  prévenir  de  fem- 
blables  defordres.  Ils  ajoutèrent  auffi  que  la  fimple  excommu- 
nication n'efloit  pas  un  châtiment  afTez  grand  pour  ces  fortes 
de  crimes ,  &  que  celles  qui  en  efloient  coupables  ,  ne  dé- 
voient point  en  recevoir  l'abfolution ,  qu'après  en  avoir  fait 
une  exacte  pénitence.  Leubovere  ,  pour  engager  de  plus  en 
plus  les  Evefques  de  l'Aquitaine  à  protéger  la  jufHce  de  fa 
caufe,  leur  envoia  des  copies  du  teftament de  fainte  Radcgon- 
de.  Cette  affaire  donnoit  toujours  beaucoup  de  chagrin  à  Ma- 
rove,&:  il  fouhaitoit  fort  d'en  voir  la  fin.  Pour  cet  effet ,  il 
envoia  Porcar  Abbé  de  faint  Hilaire  vers  Gundegifile  fon 
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Métropolitain  ,  ôc  vers  les  autres  Evefques  de  fa  province , 
pour  leur  faire  agréer  ,  qu'il  levât  l'excommunication  por- 
tée contre  ces  filles  rebelles ,  afin  qu'elles  puffentfe  prefenrer 
en  juftice,  ôc  que  l'onjugeât leur  caufe.  Mais  cet  Archevefque 
n'y  voulue  point  confentir,  6c  ilrejettaavecla  mefme  fermeté 
une  femblable  demande ,  qui  lui  fut  faite  par  Theuthar  Preftre 
que  Childebert  avoit  commis  pour  oiiir  les  parties,  ôc  appai- 
fer  le  trouble.  La  rigueur  de  l'hyver  obligea  la  plupart  des 
révoltées  à  fe  retirer  les  unes  chez  leurs  parens ,  d'autres  dans 
leurs  propres  maifons ,  *  8c  d'autres  dans  les  monafteres ,  où 
elles  avoient  demeuré ,  avant  que  de  paflèr  dans  celui  de  fainte 
Radegonde.  Ainfi  il  n'en  reftaque  fort  peu  avec  Chrodielde  ôc 
Bafine  ,  ôc  elles  y  eurent  moins  de  fatisfa&ion  que  jamais ,  par- 
ce que  ces  deux  filles ,  qui  fe  fouvenoient  trop  qu'elles  efloient 
PrincefTes,ÔC  trop  peu  qu'elles  efloient  Religieufes,  fe  brouil- 
lèrent enfemble  fur  la  préfeance,voulant  l'emporter  l'une  fur 
l'autre.  Cette  brouillerie  n'affoiblit  pourrant  point  leur  parti. 
Chrodielde  devenant  chaque  jour  plus  infolente  ôc  plus  fu_ 
rieufe  ,  refolut  enfin  de  faire  enlever  l'Abbefle  Leubovere. 
Cette  vénérable  mère  en  aiant  eu  avis ,  fe  trouva  dautant  plus 
embarafTée  ,  qu'elle  eftoit  incommodée  des  gouttes.  Pour 
eftre  plus  en  feureté ,  elle  fe  fit  porter  devant  la  chafTe  de  la 
la  fainte  Croix  ,  qui  eftoit  dans  fon  Eglife ,  efperant  que  lafain- 
teté  du  lieu  ôc  de  la  relique  la  mettroit  à  couvert  de  toutes 
fortes  de  violences.  Mais  il  n'y  avoit  rien  de  facré  pour  des 
gens  aufli  impies  6c  aufîî  furieux  que  les  partifàns  de  Chrodiel- 
de. Aiant  en  vain  cherché  l'AbbefTedans  le  dortoir,  6c  dans  les 
autres  lieux  réguliers  du  monaftere ,  ils  entrèrent  dans  l'Eglife , 
ôc  un  d'entre  eux  ne  fe  bornant  pas  à  fe  faifir  de  Leubovere ,  la 
voulut  percer  de  fon  épée  ,  mais  il  en  fut  empêché  par  fon 
compagnon ,  qui  le  blefîa  d'un  couteau ,  6c  le  fit  tomber  par 
terre.  Alors  la  Prieure Juftine ,  qui  eftoit  prés  de  l'AbbefTe ,  la 
couvrit  du  voile  de  l'Autel,  6c  afin  qu'on  nelaputappercevoir 
elle  éteignit  le  cierge  qui  éclairoit  l'Eglife.  Dans  cette  obfcu. 
rite  les  feditieux  penfant  enlever  Leubovere ,  prirent  Juftine  * , 
6c  l'emmenèrent  vers  l'Eglife  de  faint  Hilaire,  qui  leur  fervoit 
de  fort  :  mais  avant  que  d'y  arriver ,  ils  reconnurent  leur  mé- 
prife  j  ôc  eftant  retournez  à  fainte  Croix  ,  ils  fe  faifirent  de 
l'AbbefTe ,  ils  la  traifnerent  par  les  rues  à  demi  nuë ,  l'expofant 
à  la  rifée  de  tout  le  monde ,  ôc  enfin  ils  la  mirent  en  prifon  dans 
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Ch.  XXVII.  un  logis  où  fe  retiroit  Bafine.  La  nuit  fuivante  ,  ils  allèrent  ra- 
vager le  monafterc,  ftils  n'y  laifîerent  que  ce  qu'ils  ne  purent 
emporter.  Ceci  arriva  vers  la  fin  du  Carême.  Marove  rort  affli- 
ge de  tous  ces  defordres  9  fit  dire  à  Chrodielde ,  que  fi  elle  ne 
rendoit  la  liberté  à  Ton  Abbefï'e ,  il  empêcheroit  que  l'on  ne  cé- 
lébrât la  Fefte  de  Pafques ,  &.  que  déplus  il  iroit  accompagne 
d'une  troupe  de  Bourgeois  la  faire  fortir  deprifon.  La  fureur 
de  Chrodielde  parut  plus  quejamaisdans  cette  occafion  :  car 
elle  donna  ordre  de  tuer  l'AbbelIe,  fi  l'on  entreprenoit  de  la 
tirer  du  lieu ,  où  elle  l'avoit  mife.  Les  chofes  eftant  en  cet  état 

Com;flicus.  Flavien  Officier  de  lamaifonduRoi,vintàPoitiérs:il  eut  aflez 

de  crédit,  pour  obtenir  que  l'on  permit  à  l'AbbelIe  de  fe  réfu- 
gier dans  l'Eglile  de  fàint  Hilaire ,  mais  il  ne  put  réunir  les  ef- 
pnts.  La  fedicion  continua  avec  plus  de  chaleur  5c  de  fcandale 
qu'auparavant.  Il  ne  fe  pafibit  prefque  point  de  jour,  que  l'on 
ne  commit  des  meurtres  ,  &  l'on  ailaffina  quelques  perfonnes 
dans  l'Eglife  de  fainte  Croix ,  &  d'autres  devant  le  tombeau  de 
fâinte  Radegonde.  Bafine  irritée  de  l'orgueil  de  Chrodielde, 
qui  la  méprifoit ,  alla  s'humilier  devant  ion  Abbelîe  ,  &  fit  fa 
paix  avec  elle ,  mais  un  peu  après  on  la  revit  jointe  avec  Chro- 
dielde, &  fe  porter  partie  contre  fa  Supérieure.  Car  enfin  les 
deux  RoisGonrran  &  Cbildebert  fatiguez  des  plaintes  qu'on 
leur  faifoit  des  excès  &des  crimes  des  feditieux,  convinrent 
enfemble  ,  que  l'on  tiendroitun  Synode  à  Poitiers,  pour  ter- 
miner le  différend  des  Religieufes ,  qui  eftoit  la  fource  de  tous 
ces  maux.  Outre  Gundegifile  Archevefque  de  Bordeaux,  & 
les  Evefques  de  fa  province  ,  Childebert  nomma  Grégoire 
Archevefque  de  Tours,  &  Ebregifile  Archevefque  de  Colo- 
gne, pour  fe  trouver  à  cette  aflèmblée:  mais  Grégoire  repré- 
senta fagement ,  qu'avant  que  d'obliger  les  Prélats  à  fe  rendre 
à  Poitiers ,  il  eftoit  neceflaire  de  defarmer  les  feditieux  :  ce 
qui  ne  fe  put  faire  fans  un  grand  carnage.   Car  Chrodielde 
s'eftant  emparée  du  monaftere ,  les  rangea  comme  en  bataille 
devant  la  porte  de  l'Eglife  ,  &  les  anima  à  fe  défendre.  Elle 
parut  mefme  dans  le  combat ,  tenant  en  une  de  Ces  mains  la 
Croix  du  Sauveur,  qu'elle  avoit  deshonorée  par  fa  rébellion  , 
&  criant  qu'on  eut  égard  à  fa  qualité  dePrincefle,  &  au  pou- 
voir qu'elle  auroit  de  fe  vanger  un  jour  de  fes  ennemis.  Mais  on 
ne  s'étonna  point  de  fes  menaces.  Ses  gens  furent  ou  tuez  fur  le 
champ  ,  ou  arrêtiez ,  &  punis  enfuite  de  divers  fupp lices.  La 
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fedition  aiantefté  éteinte  dans  leur  fang,  les  Evefqucs ,  dont 
nous  avons  parlé  ,s'a{TembIerent  à  Poitiers.  Chrodielde  6c  Ba- 
fine comparurent  devant  eux  ,  6c  accuferent  Leubovere  de 
diverfes  chofes ,  dont  elle  fejuftifia.  De  forte  qu'elle  fut  main, 
tenue  dans  la  charge  d'AbbelTe.  Pour  les  excès  6c  les  crimes  de 
Chrodielde  6c  de  Bafine ,  ils  eftoient  évidens  ;  aufli  elles  furent 
retranchées  de  la  communion  de  l'Eglife  ,jufqu  a  ce  qu'elles  en 
eufTent  fait  pénitence ,  8c  les  Evefquesenvoierent  leur  fentence 
aux  deux  Rois  Gontran  &  Childebert.  Ces  filles  infenfées ,  au 
lieu  de  pleurer  leurs  péchez,  en  augmentèrent  encore  le  nom- 
bre par  un  voiage  qu'elles  firent  à  la  Cour  de  Childebert,  où 
elles  publièrent  de  nouvelles  calomnies  contre  leur  Abbelle ,  6c 
l'acculèrent  mefme  d'eftre  d'intelligence  avec  Fredegonde, 
ennemie  de  ce  Prince  :  mais  la  faulleté  de  tous  leurs  difeours 
aiantefté  reconnue,  au  lieu  de  nuire  à  leur  Supérieure,  elles 
achevèrent  de fe  décrier ,  &  de  fe  perdre  elles,  mefmes  de  répu- 
tation dans  l'efprit  des  perfonnes  de  qualité.  Il  furvint  enfuite 
une  affaire ,  qui  obligea  de  tenir  un  Concile  à  Mets.  Bafine , 
qui  avoit  déjà  eu  quelques  mouvemens  de  pénitence ,  mais  qui 
eftoit  retombée  dans  l'égarement ,  reconnut  enfin  la  grandeur 
de  fon  péché,  8c  le  miferable  état  defoname.  Touchée  donc 
du  regret  de  fa  faute,  elle  obtint  la  permhTion  defe  prefenter 
devant  le  Concile.  Elle  s'yproftema  par  terre,  &  demanda 
pardon ,  promettant  de  retourner  dans  le  cloiftre ,  d'y  vivre  en 
paix  avec  fon  Abbefle ,  8c  de  garder  exactement  la  Règle.  Ces 
marques  de  pénitence  jointes  à  la  recommandation  du  Roi, 
portèrent  les  Evefques  à  la  rétablir  dans  la  communion  de  l'E- 
glife: 8c  elle  retourna  enfuite  dans  l'Abbaiede  fainte  Croix. 
On  fit  auffi  grâce  à  Chrodielde  ,  mais  comme  elle  protefta 
qu'el!  z  ne  pouvoit  fe  refoudre  à  rentrer  dans  le  monaftere ,  tant 
que  Leubovere  en  auroit  la  conduite ,  attendant  que  Dieu  lui 
donnât  de  meilleurs  fentimens ,  on  lui  permit  de  demeurer 
dans  une  terre  qu'elle  obtint  de  la  libéralité  du  Roi. 

Après  un  tumulte  fi  étrange  ,  8c  auquel  il  ne  fe  lit  rien  de 
femblable  dans  l'Hiftoire  monaftique  ,  la  pieufe  Leubovere 
travailla  à  raffembler  fon  troupeau,8c  à  y  faire  refleurir  la  pieté. 
II  eft  certain  qu'environ  douze  ans  après  la  communauté  eftoit 
bien  rétablie,  6c  donnoit  de  l'édification.  Ceci  paroi  ft  par  la 
préface  de  la  vie  de  fainte  Radegonde  écrite  par  la  Religieufe 
Baudonivie:  caraddreflant  fon  ouvrage  àvedimie^  qui  eftoit 
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Ch. XXVII.  alors  Abbefle,  &  h  toute  la  communauté ,  elle  les  traitte  de 
fainte  s  Dames  ,  &  de  personnes  qui  ejloient  ornées  de  mérites  &  de 
grâces.  Elle  n'y  dit  rien  des  delbrdres,  que  nous  venons  de  ra- 
conter ,  quoi  qu'elle  rapporte  quelques  faits  arrivez  depuis.  La 
caufe  de  Ion  filence  peut  avoir  eflé  ,  qu'elle  jugea  plus  à  pro- 
pos de  ne  point  rcnouveller  la  mémoire  d'un  trouble  fi  fcanda- 
lcux ,  ou  qu'elle  craignoit  d'offenfer  quelques  Religieufes ,  qui 
y  avoient  eu  part ,  &  qui  depuis  eftoient  rentrées  dans  leur  de- 
ronuHMt.  ».  16.  voir.  Elle  fefert  du  mot  de  Religion,  pour  marquer  l'état  mo- 
B*ndcnivi*.n.i.*.  naftique*  cequefaitauffi  Fortunatdans  la  vie  de  fainte  Rade- 
gonde,  5c  la  Sainte  mefme  dans  Ton  Epiflre ,  comme  l'on  a  veu 
ci-devant.  Cette  Religieufe  nous  apprend  que  de  Ton  temps, 
bSE bUcSa«RcS-  c'eft-â-dire ,  vers  le  commencement  du  feptiéme  iiecle  l'Egli- 
ginrcumfuismo-  fe  de  Nottre  Dame,  oùrepofoientlcs  Reliques  de  fainte  Ra- 
nacinsexivit.yttf.  Jeeonde ,  eftoit  defervie par  une  communauté  de  Moines,  qui 

avoient  pour  Abbe  Arnegihle. 

V_  Chrodielde ,  dont  nous  avons  parlé,  avoit  une  fœur  nommée 

Bertheflede  nli-  Bertheflede ,  qui  efloitauffi  fille  du  Roi  Charibert ,  &  qui  avoit 
gieufe  d'un  mo-  renoncé  au  fiecle  ,  &  demeuroit  dans  un  monaftere  fondé  à 
najtm de  Tours.  Tours  par  une  veuve  appellée  Ingeltrude ,  qui  s'y  efloit  renfer- 
mée. Ingeltrude  avoit  une  fille  mariée,  qu'elle  voulut  engager 
à  quitter  fa  famille,  pour  fe  retirer  avec  elle,  &  eflre  PAbbeiTe 
Greg.  Tare»,  hift.  de  fa  communauté.  Mais  Grégoire  Archevefque  de  Tours  leur 
\  Xo  c*  reprefenra  qu'une  femme  ne  devoit  pas  fe  feparer  de  ion  mari , 

fansfonconfentement,  &  leur  allégua  un  Canon  du  Concile 
de  Nicée ,  qui  ne  fe  trouve  plus.  La  mère  &.  la  fille  fe  brouillè- 
rent enfuite,&  eurent  des  différends,  dont  on  peut  voir  ail- 
leurs un  plus  ample  récit.  Pendant  ce  trouble  Bertheflede ,  qui 
negligeoit  fort  les  devoirs  de  fa  profeffion  fortit  de  fon  mona- 
flere de  Tours ,  &  s'en  alla  en  une  autre  A  bbaie  du  Maine. 
^Tj  La  confideration  des  temps  &  des  lieux  obligea  parler  ici  de 

5.  lumen  Ce  fait  faintjunien  ,  &  ce  qui  nous  détermine  encore  à  ne  le  pas  fè- 
Rcclus.  parer  de  fainte  Radegonde,  eft  laliaifon  que  la  grâce  forma 

entre  ces  deux  faintes  perfonnes ,  6c  qui  fut  confbmmée  dans 
le  Ciel  par  la  gloire,  dont  Dieu  les  couronna  dans  un  mefme 
jour.  Saint  junien  fortit  d'une  famille  noble  de  Poitou,  &  il 
eut  déplus  l'avantage  d'avoir  des  parens  ,  qui  lui  donnèrent 
une  bonne  éducation ,  Se  qui  le  firent  inftruire  dans  la  vertu  Se 
dans  les  lettres.  Il  fit  tant  de  progrés  dans  la  connoifTancedes 
chofes  faintes ,  que  chacun  attribua  fon  avancement  à  un  don 
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particulier  de  Dieu.  Pour  marquer  mefme  par  l'extérieur  Ch.XXVII. 
au'il  ne  pretendoic  rien  au  fiecle,  Se  que  Dieu  feuleftoit  fon 
parcage,  il  reçut  la  tonfure  dés  fa  première  jeunefle.  Il  avoic 
l'agrément  de  cet  âge ,  2c  non  point  les  défauts  eftant  fobre , 
ennemi  de  l'oifiveté  Se  des  vains  amufemens ,  prefque  toujours 
occupé  à  la  prière  ^  ou  à  l'étude ,  civil  Se  honnefte  envers  tout 
Je  monde.  Il  quittoit  quelquefois  fes  compagnons ,  Se  alloit 
faire  oraifon  ou  reciter  des  pfeaumes  dans  quelque  lieu  écarté. 
Il  faifoit  ainfi  l'eflai  de  la  iblitude  ,   à  laquelle  il  afpiroit.  Nc  oculis  aIi<Jua 
Pour  s'animer  à  la  pieté  il  lifoit  l'Ecriture  fainte,les  combats  des  deieaabiiiaceme- 
Martyrs ,  6c  les  vies  des  Pères  du  defert.  Enfin  eftant  dans  la  vi-   [J^™  Jgjjj 
gueur  de  la  jeunefle,il  renonça  entièrement  au  fiecle,8e  afin  que  divin*  majeftatis 
nul  objet  agréable  aux  lëns  n'interrompit  point  fon  applica-    ave»ercnc  au. 
tion  à  Dieu,  non  feulement  il  fefic  Anachorète,  mais  mefme  l.ùun.\'%j.  3°9 
Reclus ,  Se  aiant  bâti  une  cellule  dans  le  lieu  appelle  chaulnai, 
il  s'y  renferma.  , 

Quoi  que  fa  vie  fut  fi  cachée,  fon  mérite  ne  demeura  pas  in-  VII. 

connu  àfainte  Radegonde.-  11  admiroit  auifi  la  vertu  de  cette  Sa  Haifon  avec 
Princeffe,  Se  cette  eftime  réciproque  produifit  entre  eux  une  iatnte  R*dc- 
amitié  fainte,qui  n'avoir  pour  fondement  que  la  grâce  Se  la  con-  £0flcie- 
formité  del'efprit,  dont  ils  eftoient  animez.  Il  eft  fort  proba- 
ble que  cette  conformité  regardoit  principalement  la  péniten- 
ce, Se  je  tire  cette  conjecture  de  la  qualité  des  prefens,  qu'ils  fe 
faifoient  l'un  à  l'autre.  Sainte  Radegonde  envoia  au  Saint  un 
cilice,  qu'elle  avoit  fait  de  fes  propres  mains,  Scie  Saint  lui 
donna  une  chaifne  de  fer,  dont  elle  fe  ceignit  le  corps.    Un  Vcftis ejus cilfeina 
Evefque  de  Poitiers ,  qui  a  écrit  la  vie  de  faint  Junien  fous  le  deopwnunpil», 
règne  de  Louis  le  Débonnaire ,  témoigne  que  de  fon  temps  on  «"ai'ixT  quâm"" 
gardoit  avec  refped  ce  cilice  Se  cette  chaifne.  Les  paroles  de  ome  cappam  vo- 
cet  Auteur  ne  font  pas  fort  claires,  Se  au  lieu  d'un  cilice ,  elles  "fmus  \Pcrfevcrat 
pourroient  marquer  un  froc  ou  un  fcapulaire.  Quoi  qu'il  en  &c  eandido  coio- 
Ibit ,  ce  vertement  eftoit  tilTu  de  poils  de  chèvre  Se  de  cou-  re  Pcrfufa>  lhiA- 
leurblanche.  f^ 

La  bonne  odeur  que  repandoit  la  pieté  de  faint  Junien  atti-        VÏTÎ™ 
ra  auprès  de  lui  plufieurs  perfonnes ,  qui  lefolliciterent  fi  forte-   //  admet  auprès 
ment  de  fortir  de  fa  cellule  ,  Se  de  travailler  au  falutdesames  de  lui  des  difti- 
qu'il  lé  rendit  à  leurs  inftances.  Il  admit  donc  auprès  de  lui  pi"  >  &  bâtit 
d'autres  Solitaires ,  Se  il  fe  chargea  de  leur  conduite.  Ses  difei-  Main. 
pies  fort  fatisfaitsde  fa  charité  ,  Se  des  excellentes  inftru&ions 
qu'il  leur  donnoit ,  le  preflerent  de  recevoir  l'Ordre  de  Pre- 
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Ch.  XXVII.  tnfe.  Il  le  reçût  en  effet,  6c  comme  il  fçavoit  que  cette  nou- 
velle qualité  qui  l'approchoit  des  Autels ,  lui  eftoit  un  nouvel 
engagement  à  la  vertu  ,  il  ne  penfoit  point  «à  ce  qu'il  en  pou- 
voit  avoir  aquis  jufqu'àlors ,  mais  tâchoit  d'en  aquerirchaque 
jour  davantage.  Le  lieu  où  ildemeuroiteftanttrop  petitpour 
loger  Tes  difciplcs ,  6c  y  pratiquer  les  exercices  de  la  régularité, 
il  Te  tranfporta  en  un  autre ,  6c  voulut  y  bâtir  un  monaftere. 
Mais  ion  deflèin  fut  traverfé  par  quelques  perfonnes  qui  l'ac- 
euferent  de  faire  une  ufurpation  fur  le  domaine  du  Roi.  P.our  fe 
juftifier  ,  il  alla  lui.mefmeàla  cour  de  Clotaire  qui  eftoit  alors 
dans  l'Aquitaine.  Dieu  protégea  fon  ferviteur,  èc  fit  connoî- 
tre  fa  fainteté  par  un  miracle.  Clotaire  l'écouta  favorablement, 
ôcluidemanda  de  qu'elle  profeffion  il  eftoit.  Les  A&es  defaint 
Junien  portent  que  le  faint  Abbé  répondit  à  ce  Prince ,  qu'il  vi- 
voit  fous  l'ordre  monaftique,  6c  qu'il  avoit  fous  fa  conduite  des 
Ncc  fc  lubereubi  Religieux  à  qui  il  faifoit  garder  la  règle  defaint  Benoift,  mais 
operis  eserdtium  que  le  lieu  où  ils  s'eftoient  eftablis  avoit  trop  peu  d'eftenduc 
Reguû^am'fu-  Pour  obfcrver  exa&ement  tout  ce  qui  eftoit  preferit  dans  cette 
pradiai  Bcnediûi  règle  iàinte  :  ce  qui  iemble  avoir  relation  à  cet  endroit  de  la 
Pams.  ibid.  t»g-  reg|e  ou  faint  Benoift  déclare  que  s'il  eftpofîible,  le  monafte- 
Rrpti.  s.  Bened.  re  doit  eftre  difpofé  de  telle  forte ,  que  l'on  y  puillè  avoir  de 
c-66-  l'eau  ,  un  jardin  ,  une  boulangerie  ,  6c  d'autres  accommode- 

mens  ,  afin  que  la  neeefiitê n'oblige point  les  Religieux  de  fortir  de- 
hors ,  farce  que  cela  n'ejlpas  avantageux  pour  le  bien  de  leurs  âmes. 
versl'a»s6o,        La  £i1Tiplicite  avec  laquelle  le  Saintreprefentaau  Roi,lebe- 
foin  de  fes  Religieux  toucha  ce  Prince ,  Se  quoi  qu'on  l'eut  pré- 
venu contre  le  faint  Abbé,  il  lui  accorda  aufïï. tôt  cequ'il  n'eut 
ofé  efperer.  Car  non  feulement  il  le  maintint  dans  ce  qu'il  pof- 
fedoit ,  mais  il  lui  donna  encore  une  terre  qui  eftoit  proche  du 
lieu  où  le  Saint  vouloit  s'eftablir  :  cette  terre  s'appelloit^/jr, 
&  ce  fut  là  où  le  Saint  bâtit  le  monaftere ,  qui  porta  depuis  ce 
nom ,  6c  où  il  forma  une  communauté  de  Solitaires ,  qui  félon 
Sub  beatiflimi  Be-  le  témoiVnaee  de  l'Evefque  qui  a  écrit  les  A&es ,  vécurent  dans 
perfcaèvivcccfc-  une  grande  perredhon  fous  la  règle  de  iaint  Benoitt.  llseltoient 
tt lb,d-  fî  bien  unis  enfemble  par  le  lien  de  la  charité  ,  qu'ils  fembloient 

n'avoir  qu'un  coeur  6c  qu'une ame. 
'       Yx  Cependant  la  folitude  qui  avoit  eftéla  première  inclination 

Son  amour  pour  ^e  ^nt  Jumen  poffedoit  toujours  fon  cœur ,  de  il  chercha  le 
Ufoliiude.&fti  moien  de  mener  une  vie  d'Anachorète  fans  quitter  le  gouver- 
ebarité.  ncment  de  fon  monaftere.    Dans  cette  veuë  il  entreprit  de 

bâtir 
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bâtir  une  celluIeàChaulnai, 6c  quand  elle  fut  en  eftatd'eftre  ha-   Ch.XXVII. 
bicée  ,  il  s'y  retiroit  de  temps  en  temps ,   pour  s'y  appliquer 
à  la  contemplation ,  6c  à  la  prière.  Il  y  travailloitauffi  des  mains, 
6c  jeûnoit  aufterement.  Sachante  éclatta  pendant  une  fami- 
ne qui  défola  le  païs ,  car  non  feulement  il  aflifta  les  pauvres  au- 
tant qu'il  lui  fut  poffible  ,  mais  reveftu  d'un  cilice  6c  la  tefte 
couverte  de  cendre ,  il  offrit  d'ardentes  prières  à  Dieu  pour  la 
confervation  du  peuple.  \Jae  femme  groffe  qui  eftoit  dans  une 
extrême  pauvreté  ,  l'aiant  conjuré  de  lafecourir ,  il  lui  donna 
quelques  pièces  d'or  ,  6c  lui  prédit  qu'elle  auroit  un  fils  qui  fe- 
roit  fon  fuccefTeur.  Dés  que  l'enfant  fut  unpeuavancéen  âge 
Se  capable  d'apprendre  quelque  chofe ,  la  mère  le  mena  au  Saint 
qui  le  baptiza  ,  èc  lui  donna  le  nom  d'Auremond.  Il  le  reçut 
aufïï  dans  le  mon  altère  ,  6c  l'inftruifit  dans  la  pieté ,  6c  dans  les 
lettres.  Auremond  profita  fi  bien  de  fes  foins  qu'il  excella  en 

vertu  ,  6c  en  fagefTe ,  6c  fut  ordonné  Preftre.  _— 

Saint  Junien  mourut  fort  âgé.  Avant  que  de  rendre  l'efprit,  X. 

il  exhorta  (es  difciples  à  fuir  le  monde  comme  un  lieu  où  la  eu.   Il  meurt  aumef. 
pidité  domine  ,  Se  poufTe  les  hommes  à  tant  de  folies ,  6c  de  me.  tcmPs,  V* 
vices,  Se  il  leur  recommanda  d'avoir  toujours  les  uns  pour  les  i*tnt' 
autres  une  charité  fincere  ,  6c  de  ne  point  chercher  d'autre 
Abbé  qu' Auremond,  puifque  fon  érudition,  6c  fa  pieté  le  ren- 
doient  fi  capable  de  gouverner  leur  communauté.  Le  Saint 
avoit  ordonné  que  dés  qu'il  feroit  expiré,  l'on  en  avertit  fainte 
Radegonde  ,  afin  qu'elle  priât  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame  j 
Se  la  Sainte  avoit  aufïï  marqué  qu'elle  fouhaittoit  que  l'on  por- 
tât la  nouvelle  de  fa  mort  à  S.  Junien  ,  afin  qu'il  la  fecourut  de 
fes  prières  ,  mais  ils  moururent  tous  deux  à  la  mefme  heure  , 
6c  au  mefme  jour  ,  fçavoir  le  treizième  d'Aoufl  l'an  587.de 
forte  que  celui  qui  alloit  trouver  faint Junien ,  pour  lui  faire  fça- 
voir  le  decez  de  fainte  Radegonde  ,  rencontra  fur  le  chemin 
celui  qui  alloit  donner  avis  à  lafaintede  la  mort  du  faint  Abbé. 
Sa  vie  fut  écrite  par  un  Auteur  prefque  contemporain  ,  qui 
apprit  plufieurs  defes  miracles  d'Auremond  fon  fuccefTeur:  Et  s  kut  narrante  pr*- 
il  y  a  apparence  que  WHfin  Boece  Evefque  de  Poitiers ,  quia  hûo  Auremunà» 
aufïï  compofé  une  vie  de  S.  Junien  à  la  prière  de  Godolen  Abbé  È^S0?0" 

1    xt       i|  ,      ,     .  .  J  ,     r  vimus.  leia.  fag. 

ae  in  oanie,  n  a  fait  que  repolir ,  6c  étendre  ce  premier  ouvrage:  jis. 
car  en  quelquesendroits  il  s'explique  d'une  manière  qui  ne  peut  *"",  *■*  ?'*?•** 
convenir  qu  a  ce  premier  Hiftonen.  Dans  le  neuvième  fiecle ,  fomto  t  t„  avoir 
les  reliques  du  Saint  furent  transférées  à  Noaillé ,  6c  ce  fut  fans  «*»«  Auremond. 
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doute  ce  qui  obligea  Godolen  à  faire  écrire  fesacles,  pour  re- 
nouveler fa  mémoire. 

Sainte  Radegondeeut  encore  beaucoup  d'eftime  pour  Jean 
Preftre6c  Reclus  de  Chinon  ,  elle  fe  recommanda  à  fes  prières, 
elle  lui  enVoia  un  riche  prefent,  6c  lui  fit  demander  un  cilice, 
dans  le  deffein  de  s'en  fervir.  Jean  eftoit  Breton  de  naifTance, 
il  ne  demeuroit  pas  dans  le  monaftere  de  Chinon  ,  mais  dans 
une  cellule  particulière,  6c  faifoit  fouvent  des  miracles  en  fa- 
veur des  malades.  Il  s'en  faifoit  au/fi  au  tombeau  de  faint  Ma- 
xime Fondateur  de  ce  monaftere.  Un  enfant  &  une  jeune  fille 
nez  des  efclaves  de  PEglife  de  Tours  y  aiant  efté  guéris ,  le 
bienheureux  Grégoire  Archevefque  de  cette  ville  coupa  les 
cheveux  à  cet  enfant ,  6c  le  donna  à  ce  monaftere.  Il  mit  auffi 
la  fille  dans  une  maifondereligieufes.  Flameris  Abbé  de  Chi- 
non aiant  reçu  une  lettre  de  S.  Germain  Evefque  de  Paris ,  alla 
voir  un  Religieux  de  fa  communauté,  que  la  fièvre retenoit 
au  lit  depuis  deux  ans-.Le  malade  lui  demanda  qui  lui  avoit  écrit 
cette  lettre,  &  aiant  appris  qu'elle  eftoit  du  bienheureux  Ger- 
main ,  il  pria  fon  Abbé  de  la  lui  donner  :  l'aiant  entre  fes  mains , 
il  appliqua  fa  langue  fur  la  foufeription ,  &  l'aiant  comme  fuc- 
cée ,  il  fut  guéri. 
Le  monaftere  de  Ligugé  bâti  par  S.Martin  à  une  lieue  oudeux 
de  Poitiers,  fubfiftoit  encore  dans  le  vi.  fiecle.  On  y  avoit  mis 
des  baluftres, 8c  un  voile  dans  le  lieu,où  le  Saint  avoit  reflufeiré 
un  mort,  &  les  Fidelles  y  venoient  demander  à  Dieu  des  grâces 
par  fon  interceffion.  Le  trouble  de  l'Abbaie  de  fainte  Rade- 
gonde,  ou  quelque  autre  affaire,  aiant  obligé  Grégoire  Arche- 
vefque de  Tours  à  paiTer  dans  le  Poitou ,  il  alla  au  monaftere  de 
Ligugé ,  il  y  fit  oraifon  profterné  devant  ces  balluftres ,  6c  il  y 
célébra  folemnellement  la  Méfie.  Dans  l'entretien  qu'il  eue 
avec  l'Abbé,  il  lui  demanda  s'il  s'y  faifoit  des  miracles  ,6c  ce 
Religieux  lui  répondit  en  prefence  de  fes  difciples ,  que  fou- 
vent  Dieu  y  rendoit  la  veuc  aux  aveugles ,  6c  la  fanté  aux  ma- 
lades ,  6c  que  depuis  peu  une  femme  paralytique  y  avoit  efté 
guérie,  après  avoir  baifé  dévotement  le  voile,  6c  prie  avec 
grande  ferveur. 
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CHAPITRE    XXVIII. 

De  faint Samfon ,  de  faint  Magloire  y  de  faint  Martin  de 
Vertou  y  &  d'autres  Saints  de  "Bretagne.  De  la  fondation 
de  faint  Mahé  ,  de  Kimperlé  ,  de  faint  Cildas ,  &  de 
de  quelques  autres  monastères  de  la  mefme  Province. 


C.  XXVIII. 


SAint  Germain  d'Auxerre ,  à  qui  l'on  attribue  1  etablifle-  I. 

ment  de  l'Ordre  monaftique  dans  la  Grand'  Bretagne ,  Saint  Sanfon  > 
v  laiflàdesdifciples  qui  en  formèrent  d'autres,  dont  plufieurs  f**»t  Mtglotrc , 
aiantpaiïédansi'Armorique  ,  qui  eft  cette  Province  de  Fran-  •S^JE'Ç-" 
ce ,  que  l'on  appelle  aujourd'hui  la  Bretagne ,  y  fondèrent  des  £retaçne. 
fieo-es  Epifcopaux  ou  des  monafteres.  On  met  en  ce  nom.  Le  concii*  de 
bre  faint  Sanfon  ,  faint  Magloire,  faint  Malo,  faint  Paul  de  £»«*/%»  j*7; 
Léon  ,  faint  Brieu,  faint  Tudval,  faint  Gildas.  Saint  Sanfon   Armmqme.e.  9. 
avoit  efté  Abbé  en  Angleterre ,  ainfi  que  nous  dirons.  Eftant  Monafterium  ma- 
venu  en  Bretagne ,  il  y  bâtit  des  monafteres ,  dont  le  plus  con-   S!S*c?mJÎ 
fîderable  fut  celui  de  Dol ,  où  il  établit  unfiege  Epifcopal  , 
qu'il  poffèda  le  premier  ,  Se  qui  depuis  eut  durant  quelque 
temps  le  titre  d'Archevefché.  Il  fonda  encore  dans  le  terri- 
toire de  Roiien  parla  libéralité  du  Roi  Childebert,  une  ma- 
gnifique Abbaie  nommée  Pentallium  ,  dont  il  ne  refte  plus 
aucune  trace.  Il  affifta  l'an  557.  au  Concile  tenu  à  Paris  par 
faint  Germain,  &  mourut  huit  ans  après.  Saint  Magloire  fon 
fuccefTeur  ne  gouverna  que  deux  ou  trois  ans  lediocefè  de  Dol  : 
carenfuiteil  fe  retira  dans  une  folitude,  où  il  bâtit  une  Eglife, 
&  forma  une  communauté  de foixante-deux  Religieux.  Une 
fenourrifloit  d'ordinaire  que  de  pain  d'orge ,  &  des  légumes. 
Aux  grandes  Feftes,  par  condefeendance  il  mangeoit  quelques 
petits  poifïbns  :  mais  les  Mercredis  &  les  Vendredis  il  ne  pre- 
noit  aucune  nourriture.  Ses  habits  efloient  d'un#  étoffe  qui 
n'eftoitni  vile ,  niprecieufe,  mais  honnefte.  Il  portoit  toujours 
un  cilice.  On  met  fa  mort  en  l'an  575.  Il  fut  enterré  dans  le 
monafteredejarfay ,  d'où  fes  reliques  furent  transférées  dans 
le  Prieuré  de  Lehon  en  857.  &  enfuite  apportées  à  Paris,  & 
mifes  dans  une  Abbaie,  qui  fut  honnorée  de  fon  nom.  Saint 
Malo  eftoit  Religieux  en  Angleterre.  Aiant  efté  ordonné  E- 
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velque  contre  Ion  gre  ,  il  regarda  cette  charge  comme  un  poids 
accablant,  &  n'en  voulut  point  faire  les  fonctions.  Il  fe  retira 
auprès  de  faint  Aaron  qui  gouvernoit  un  monaftere  fïtué  dans 
une  Ifle  voifine  de  la  ville  d'Alcth.  Pendant  qu'il  demeuroit 
ainfi  dans  la  folitude  ,  quelques  Chreftiens  de  cette  ville, 
qui  n'eftoit  prcfquc  habitée  quedepaiens,  le  fupplierentde 
prendre  foin  d'eux ,  &  d'augmenter  leur  nombre  par  la  conver- 
fion  de  ces  infidèles.  Le  Saint  défera  à  leurs  prières,  &  joi- 
gnant les  miracles  aux  paroles,  attira  ces  idolâtres  aufervice 
du  Dieu  vivant.  Telle  a  efté  l'origine  du  fiege  Epifcopald'A- 
leth  ,  aujourd'hui  appelle  faint  Malo  ,  parce  qu'il  en  fut  le 
fondateur  &:  le  premier  Evefque.  Il  mit  foixante-dix  Chanoi- 
nés  dans  fon  Eghfè ,  8c  après  la  mort  de  faint  Aaron  il  prit  la 
conduite  de  Ion  monaftere,  &  y  rendit  le  nombre  des  Reli- 
gieux égal  à  celui  des  Chanoines  de  fa  Cathédrale.  Selon  la 
plus  probable  opinion,  il  mourut  l'an  565.  Les  Eghfes  de  faint 
Paul  de  Léon  &  de  faint  Brieu  rcconnoiiTent  auili  pour  leurs 
fondateurs ,  &  pour  leurs  premiers  Evefques ,  les  Saints,  dont 
elles  pçrtentlenom.  Celledefaint  Brieu  eftoit  dans  fon  com- 
mencement un  monaftere  bâti  parce  mefine  Saint \  que  l'on 
dit  avoir  vécu  jufqu'à  l'an  614.  Saint  Paul  Evefque  de  Léon 
fonda  l'Abbaie  de  Gerber.  Eftant  cafle  de  vieillefle  ,  il  fe  retira 
dans  le  monaftere  deBathe  ,  &  en  gouverna  les  Religieux.  Il 
eut  pourfuccefleurs  dans  fon  fiege  faint  Jaova  Abbé  de  Daou- 
las  6c  Tiernomagile ,  qui  eftoient  Ces  difciples  ^  mais  après  leur 
mort ,  il  fut  obligé  d'y  rentrer ,  6c  de  faire  de  nouveau  les  fon- 
dions paftorales. 

De  fon  temps  le  chef  de  faint  Matthieu  aiant  efté  apporté 
dans  fon  diocefe,  on  y  bâtit  un  monaftere  qui  fut  dédié  à  ce 
faint  Apoftre.  Saint  Tanguy  le  peupla  de  Religieux  tirez  de 
l'Abbaie  de  Gerber,qui  eftoit  fous  fa  conduite.  Le  bienheureux 
Paul  retourna  à  Bathe  ,  £c  y  mourut  fort  âgé:  on  reporta  fon 
corps  au  monaftere  de  Léon.  SaintTudval  pafla  dans  la  Breta- 
gne avec  7%.  Religieux,  &  y  bâtit  les  monafteres  deTreguier 
&.  deLand-Pabu.  Il  fut  élu  Evefque  de  Lexobie  vers  l'an  531. 
&  eut  pour  fuccefTeur  faint  Ruehivfon  difciple.  Le  fiege  epif- 
copal  de  Lexobie  a  efté  depuis  transféré  à  Treguier.  Nous 
parlerons  ailleurs  de  faint  Gildas  Abbé  de  Ruisau  diocefe  de 
Vannes  :  il  fu frira  d'obferver  ici  qu'il  mourut  vers  l'an  565.  On 
dit  que  le  monaftere  de  Kemperley  qui  eft  au  diocefe  de 
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Kimpercorenrin  ,  fut  bâti  vers   l'an  550.  par  un  Comte  de  C.  XXVIII. 
Vannes ,  6c  qu'il  eut  pour  premier  Abbé  faint  Gurthien.  Saint 
Friard  &  faint  Secondele  menèrent  une  vie  foluaire  dans  une 
Ille  du  diocefe  de  Nantes. 


La  plus  grande  lumière  de  ce  diocefe  fut  fàirrt  Martin  Abbé  III. 

de  Verrou.  Il  cftoit  originaire  de  Nantes.  Après  fes  études  il  Monafleres  fou. 
ie  confacra  au  fervice  des  autels  ,  6c  fut  ordonné  Diacre.  *f*  Par  f**nt 
Comme  il  avoir  du  fçavoir  &  du  talent  pour  la  prédication,  ^'"Abbédtt 
111  t-  i-    V      r         j     rv        r  u  i    ■    •    »       r  •        diocefe  de  Nan- 

lebienheureux  Félix  Evefque  du  Dioceiel  empioioitacefaint  U5  J 

miniftere,  6c  il  l'envoia  prêcher  à  Herbauges,  dont  leshâbi- 
rans  eftoient  la  plupart  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie.  Le 
Saint  voulut  leur  annoncer  l'Evangile  ,  mais  dés  qu'il  eut 
commencé  à  les  inftruire ,  il  fe  mocquerent  de  lui ,  6c  le  jugè- 
rent indigne  de  demeurer  dans  leur  ville.  Cet  endurcilTement 
mit  le  comble  à  leurs  péchez,  &  attira  fur  eux  la  vengeance  du 
Ciel.  Le  Saint  en  fut  averti  par  une  révélation  ,  6c  fe  retira 
d'Herbauges  avec  Romain  ,  qui  l'avoit  logé  chez  lui.  Après 
qu'ils  furent  en  feureté  ,  la  ville  fut  inondée  par  la  mer  ,  ■ 
&  changée  en  un  lac,  dans  lequel  on  a  veu  long-temps  les 
toits  des  maifons.  Le  Saint  extrêmement  affligé  de  la  perte  de 
tant  d'ames  ,  £c  craignant  d'y  avoir  contribué  par  quelque 
faute,  fe  bannie  volontairement  dupais,  Scvoiageaen  diverfes 
provinces.  Quoi  qu'il  n'y  fut  que  comme  un  étranger,  il  s'y 
rendit  utile  au  prochain  ,  6c  y  laiffapar  tout  des  marques  de 
fa  charité.  Il  revint  en  Bretagne  ,  mais  il  y  voulut  mener 
une  vie  folitaire  5c  cachée.  Pour  cet  effet  il  bâtit  un  petit 
ermitage  dans  la  forefb  de  Dumen,  &c  y  fervit  Dieu  plu fieurs 
années.  La  charité  furmontant  en  lui  l'amour  de  la  folitude ,  il 
reçut  des  difciples ,  il  accepta  des  terres  qu'on  lui  offrit,  6c  il 
fonda  le  monaftere  de  Vertou  à  une  petite  lieuë  de  Nantes. 
Afin  d'enfeigner  auffi  bien  par  exemple  ,  que  par  parole ,  il 
fe  fournit  lui-mefme  à  l'obfervance  de  la  Règle.  Un  des  deux 
anciens  Auteurs,  qui  ont  écrit  fa  vie,  témoigne  que  l'on  te- 
noit  de  fon  temps  que  cette  Règle  eftoit  conforme  aux  ma-  ^tom-tl"dM' 
xiines ,  6c  à  la  difeipline  des  anciens  Pères ,  6c  que  le  Saint  l'a-  Qiiam  (Régulant) 
voit  apportée  d'un  païs  d'au  delà  des  Alpes.    L'autre  ajoufte  **?  arduam  V& 

>   11       n.    •         t\  *    ,  1  r       •  dilcrctionisceulu- 

c|u  elle  eitoitaultere,  mais  pourtant  tempérée^  la  discrétion  :  raPra:cipuam;oiim 

&  ces  deux  témoignages  (emblent  marquer  la  Règle  de  faint  >Pfc  àTranfaipinas 

Benoift  compote  au  delà  des  Jlf  es ,  c'eft-à-dire,  en  Italie  ,  ôc  foSeS^ 

félon  le  jugement  de  S.  Grégoire  Pape ,  excellente  en  discrétion.  iM  t«g-  '>*v 
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C.  XXVIII.  Outre  le  monaftere  de  Vertou ,  il  en  bâtit  *  encore  deux  à 
•  ou  bun  un  me-   Durin  ,  l'un  pour  des  hommes  ,6c  l'autre  pour  des  filles.  Dans 

nmjlere    double   n>  .  l  „  i        „  »-i/-ii 

ecmfo/é  de  deux  ces  trois  communautcz ,  6c  quelques  autres ,  qu  il  fonda ,  il  eue 
cUijirftjijireg,.  bien  jufqu'à  trois  cens  perfonnes ,  qui  fervoient  Dieu  fous  fa 
direction  &  (a  conduite.  Il  s'aquittoit  à  leur  égard  de  toutes  les 
obligations  d'un  bonPafteur,confolant  6c  fouftenant  lesfoibles, 
&  ceux  qui  eftoient  attaquez  par  des  tentations,  animant  les 
plus  parfaits  à  s'avancer  de  plus  en  plus  dans  la  voie  du  Ciel ,  ôc 
rappellant  à  leur  devoir  ceux  qui  s'en  écartoient.  Il  tomba  ma- 
lade à  Durin,  6c  pafla  dans  la  vie  bienheureufe  vers  l'an  600. 
Il  y  eut  quelque  conteftarion  entre  les  Religieux  de  Durin ,  6c 
ceux  de  Vertou ,  fur  lefujet  de  fes  reliques  :  mais  la  vigilance 
de  ces  derniers  les  en  mit  en  poffeffion  ,  6c  ils  les  portèrent  dans 
leur  Eglife.  Ces  deux  monafteres  ont  elle  depuis  réduits  en 
Prieurez  ,  qui   dépendent  de  l'Abbaie  de  faint  Joiiin  de 

__ m Marnes. 

I V.  On  ne  fçait  point  en  quel  païs  eftoit  fitué  le  village  de  Vi-' 

Monaftere  dt     due  fur  la  Loire,  où  l'on  aflure  que  Clovis  fonda  un  monaftere, 
Vlf,Hi\       .       qui  fut  enrichi  de  quelques  reliques  de  faint  Bénigne  Evelque 
m„fg.  j)7.       de  Chartres ,  6c  de  fainte  Agnes ,  6c  depuis  détruit  par  les  Da- 
nois ou  Normans  dans  le  neuvième  fiecle. 


CHAPITRE     XXIX. 

De  faint  Aubin  Eve/que  d'Angers ,  du  Monaflere  de  faint 

Julien  de  Tours ,  £?*  de  quelques  faints  Reclus 

de  la  mefme  'ville, 

"^  """"  W  'Avantage  ,  qu'a  l'Abbaie  de  faint  Aubin  d'Angers 
S.  Aubin  Abbé  JE  11  d'eftrefous  la  protection  de  ce  faint  Eveique,  eft  encore 
dt  TmilUnt.  joint  à  celui  de  le  pouvoir  regarder  comme  un  modelle  de  la 
perfection  religieufe.  Saint  Aubin  naquit  de  parens  nobles 
dans  ie  territoire  de  Vannes.  La  grâce  lui  aiant  appris  combien 
il  eft  urile  6c  glorieux  de  porter  le  joug  du  Seigneur  dés  la  jeu- 
nefTe ,  il  ne  fut  point  retenu  par  la  tendrefle ,  qu'il  avoir  pour 
fes  parens ,  mais  furmontant  par  l'ardeur  de  fa  foi  cette  affe- 
ction naturelle,il  quitta  fa  famille,  Si.  fe  retira  dans  le  monaftere 
de  Tintillant.  Sa  première  application  fut  de  fe  bien  remplir 
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des  fentimens  de  l'humilité,  ficd'oublier  l'éclat  &•  la  AignirtAp  r«  YYIY 
fam.-îifnn  ,  pnnr  «'a/Tnjeeircuticrement  àfes  Supérieurs.  Il  tra- 
vailla enfuite  à  détruire  dans  foi-mefme  les  defirs  de  la  chair ,  6c 
regardant  Ton  corps  comme  fon  ennemi,  il  le  combatitavec 
les  armes  de  la  prière  &  du  jeûne.  Afin  que  fes  fens  ne  lui  fuiTent 
point  une  occafion  de  chute ,  il  ne  leur  donnoit  que  peu  de  li- 
berté :  il  ne  portoit  point  les  yeux  furies  objets ,  qui  euflent  pu 
exciter  en  lui  quelque  tentation  ;  il  n'écoutoit  point  les  medi- 
fances,ni  les  railleries  ,  6c  lorsque  l'obe'ùTancel'engageoit  à 
fortir  du  cloiftre,  il  fe  tenoit  recueilli  en  lui.mefme  ,  &  s'en, 
tretenoit  avec  Jefus ,  qui  habitoit  par  la  foi  dans  fon  cœur. 
Aufli  les  Religieux  les  plus  avancez  en  âge  le  regardoient 
comme  un  modellede  vertu ,  6c  tous  ceux  de  fa  communauté 
conçurent  tant  d'eftime  pour  lui  ,  qu'après  la  mort  de  leur 
Abbé  i  ils  le  choifirent  pour  remplir  cette  charge ,  quoi  qu'il 
n'eut  pas  plus  de  trente- cinq  ans.  Il  répondit  pleinement  à  leur 
attente ,  &  maintint  parmi  eux  la  pureté  de  l'obfervance.  Pour 
cet  effet  il  déracinoit  le  mal ,  dés  qu'il  commençoit  à  paroiftre,  j 

6c  il  prenoit  foin  d'augmenter  6c  d'affermir  le  bien.  On  remar- 
quoit  tant  de  bon  ordre  dans  fon  monaftere à  l'égard  de  l'offi- 
ce divin ,  de  la  foûmiffion  &  de  la  déférence ,  que  les  Religieux 
avoient  les  uns  pour  les  autres  ,  6c  de  la  charité  qui  les  unifloit, 
&  qui  les  faifoit  vivre  en  paix ,  que  chacun  en  eftoit  édifié  ,  6c 
en  donnoit  des  louanges  à  leur  Supérieur.  -  ■ 

Sa  réputation  n'avoit pas  pour  bornes  la  Bretagne,  elle  fe  I  L 

répandoit  dans  les  Provinces  voifines,  &  fon  mérite  eftoit  fi  II  eft  fait  Evef- 
connu  dans  Angers,  qu'après  la  mort  d'Adulphe  Evefque  de   Te  AAngm. 
cette  ville ,  il  lui  fut  fubftitué  par  les  fuffrages  du  Clergé  6c  du     "   51'* 

Eeuple.  On  le  retira  donc  de  fon  monaftere  ,  6c  quoique  fon 
umilité  y  refiftaft ,  on  le  facra  Evefque.  Les  pauvres  6c  les 
autres  perfbnnes  affligées  trouvèrent  en  lui  un  père ,  6c  un  con- 
folateur,  qui  n'omit  rien  de  ce  qui  eftoit  en  fon  pouvoir  pour 
les  affifter  dans  leurs  befoins,  6c  pour  adoucir  leurs  difgraces. 
Son  zèle  6c  fa  fermeté  parurent  dans  l'oppofition  qu'il  forma 
contre  la  coutume ,  qui  autorifoit  des  mariages  inceftueux. 
Pour  ne  rien  faire  que  dans  l'ordre ,  il  alla  confulter  fur  ce  fujec 
faint  Cefaire  d'Arles,  6c  follicita  le  troifiéme  Concile  d'Or-  £'**  Aur,u»n. 
leans ,  de  faire  un  règlement  contre  cet  abus.  Saint  Aubin  I0. """"^ 
mourut  l'an  550.  6c  fut  enterré  dans  l'Eglifede  faint  Pierre.  En- 
viron fix  ans  après ,  Eutrope  fon  fuccefleur ,  6c  faint  Germain 


Çh.  XXIX. 


III. 

Licinius  & 
Léon  Archevef- 
aites  de  Tours. 
Greg.  hiji-  I.  10.  c. 
fi. 

IV.  " 
Sainte    Papule 
vit  parmi    des 
Religieux. 
Greg  Turon.  de 
GhriaConf.  t.  16. 


V. 

S.  Senocb  ,  S- 
Lcobard,Cr  Ste. 
Monegonde. 
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1  vçfque  de  Paris  transférèrent  fon  corps  en  une  autre  E^Iife 
ci/Angers  dediee  a  faim  g  <-i  main  d'An  verre,  qu'ils  avoient  re- 
bâtie par  l'ordre  du  Roi  Childebert ,  et  les  miracles  ,  dont 
Dieu  honora  cette  cérémonie ,  confirmèrent  l'opinion  que  l'on 
avoit  de  la  gloire  de  ce  Prélat ,  dont  ils  revenaient  ainfi  les  re- 
liques. Saint  Lczin,  qui  gouverna  l'Eglife  d'Angers  vers  la  fin 
dufixiéme  fïecle,  fonda  prés  de  cette  ville,  un  monafterefous 
l'invocation  de  faint Jean- Baptifle. 

Licinius ,  après  avoir  fait  le  voiage  d'Orient ,  Se  y  avoir  vifî- 
té  les  faints  lieux  dejeruialem  ,  bâtit  à  fon  retour  un  monafte- 
re  en  Anjou  ,  fut  Abbé  de  faint  Venant  de  Tours ,  &  enfuite 
Archevefque  de  la  mefme  ville.  Léon  Abbé  e  faine  Martin  de 
Tours ,  entra  dans  la  mefme  dignité  vers  l'an  516. 

Les  parensdefainte  Papule  ne  pouvant  fouffrir  qu'elle  les 
quittât  pour  fe  faire  Reiigieufe ,  elle  prit  une  relolution  extra- 
ordinaire ,  &  qu'on  ne  doit  pas  regarder  comme  un  exemple 
qu'on  puiflè  imiter  ,  mais  comme  une  action  &un  mouvement 
particulier  du  faint  Efprit  •.  car  s'cltant  coupé  les  cheveux ,  elle 
fe  revêtit  d'un  habit  d'homme,  6c  aiant  elle  reçue  dans  un  mo. 
naftere  de  Religieux  qui  eftoit  dans  la  Touraine ,  elle  en  obfer- 
va  exactement  ies  ufages  &  la  dilcipline.  Sa  communauté  fut 
tellement  édifiéede  fa  fagefle  &:  de  fes  autres  venus,  que  Dieu 
aiant  retiré  du  monde  l'Abbé  ,  on  la  choifit  pour  remplir  fa 
place  :  mais  la  Sainte  refufa  cet  emploi.  Après  avoir  ainfi  vécu 
trenteans,  elle  tomba  malade,  Sctroisjoursavant  la  mort,  elle 
déclara  qui  elle  eftoit:  on  fit  venir  des  femmes  pour  l'enfevelir, 
&  Dieu  opéra  des  miracles  à  fon  tombeau.  Son  exemple  fert 
beaucoup  pour  confirmer  ,  &  rendre  croiables  les  actes  de 
quelques  Saintes  d'Orient,  6c  principalement  de  la  célèbre 
Eugénie  Vierge,  qui  fervitDieu  déguifée  en  homme  dans  un 
monaftere  d'Alexandrie. 

Saint  Senoch ,  &  faint  Leobard  vécurent  Reclus  dans  la 
Touraine.  Le  premier  eftoit  originaire  du  Poitou.  Aiant  refolu 
defedonnerentierementàDieu ,  il  reçut  la  tonfure  cléricale, 
&  s'établit  prés  d'une  chapelle ,  où  l'on  difoit  qu'autrefois  faint 
Martin  avoit  fait  fes  prières.  Il  y  bâtit  un  autel ,  6c  il  invita  S. 
Euphrone  Archevefque  de  Tours  à  le  venir  conlàcrer.  Ce  Pré- 
lat non  content  de  lui  accorder  cette  grâce ,  lui  conféra  en  me£ 
metcmpsl'Ordredu  Diaconat,  &  depuis  ce  faint  Ermite  reçut 
auffi  le  caractère  de  la  Preftrife.il  avoit  avec  lui  trois  Religieux.- 

Sa 
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Sa  manière  de  vie  eftoit  fort  auflere ,  principalement  pendant  Ch.  XXIX. 
le  Carême:  Car  alors  il  nemangeoit  que  du  pain  d'orge  ,  ÔC 
ne  beuvoit  que  de  l'eau,  prenant  chaque  jour  une  livre  de 
l'un  &  de  l'autre  :  Il  fe  tenoit  nuds  pieds ,  6c  portoit  une  chaif- 
ne  de  fer  au  cou ,  6c  aux  mains ,  le  peuple  lui  faifoit  fouvent  des 
aumônes ,  mais  ou  il  donnoit  cet  argent  aux  pauvres ,  ou  il 
l'emploioit  à  racheter  des  captifs ,  ou  à  paier  les  dettes  de  quel- 
ques perfonnes  indigentes.  Un  mouvement  de  vanité  l'aiant 
pouflé  à  quitter  fa  cellule  ,  6c  à  reparler  dans  le  Poitou  ,  pour 
y  revoir  fesparens,  il  en  fut  repris  par  Grégoire  Archevefque 
de  Tours ,  6c  il  profita  fi  bien  de  cette  correction  ,  qu'il  s'éta- 
blit folidement  dans  l'humilité  ,  &  reçut  le  don  des  miracles.  Il 
voulut  fe  renfermer  dans  fon  monaftere ,  6c  ne  fè  faire  plus  voir 
à  perfonne,  mais  Grégoire  n'approuva  pas  ce  procédé,  &  lui 
confeillade  fe  tenir  feulement  Reclus  pendant  le  Carefme,  6c 
depuis  la  fefte  de  faint  Martin  jufqu'à  Noël.  Le  bienheureux 
Solitaire  obéît  au  faint  Evefque ,  &  depuis  il  fit  divers  miracles, 
pour  le  foulagementdu  prochain.  Il  mourut  âgé  de  quarante 
ans  vers  l'an  575.  Saint  Leobard  naquit  en  Auvergne.  Son  père 
le  prefîànt  de  fe  marier ,  quoi  qu'il  ne  s'y  fentit  pas  bien  porté , 
il  (edifpofà  à  lui  donner  cette  fatisfa&ion  ,6c  il  prit  engagement 
avec  une  fille ,  par  une  promefTe  fort  folemnelle  :  mais  fes  pa- 
rens  eftant  morts ,  il  changea  de  refolution ,  6c  ce  change- 
ment fut  un  effet  de  fa  pieté  :  Car  une  nuit  s'eftant  mis  à  prier 
Dieu,  6c  à  penfer  aux  grâces  qu'il  avoit  reçues  de  fa  bonté,  il  en 
conçut  une  reconnoiilance,  qui  lui  fit  verfer  des  larmes  :  En- 
fuite  il  fe  fentit  infpiré  de  fe  confacrer  à  fon  fervice ,  6c  comme 
il  avoitencore  peine  à  s'y  déterminer,  il  fe  dit  à  lui  mefme ,  que 
tout  le  bonheur  du  fiecle  n'eftoit  qu'illufion ,  5c  une  pure  va- 
nité y  5c  qu'ainfi  le  meilleur  parti  eftoit  de  s'en  feparer  entière- 
ment ,  6c  de  fuivre  J  esu  s- Christ  dans  la  voie  des  confeils 
Evangeliques.  Aiant  pris  cette  refolution,  il  l'exécuta  auflî- 
toft,  &c  dés  que  le  Soleil  fut  levé,ilmontaà  cheval,  6c  s'en 
alla  à  Tours ,  pour  y  implorer  l'affiftance  de  faint  Martin.  Il  y 
vifita  l'Eglife  du  Saint ,  &c  quelques  jours  après,  il  fe  retira 
dans  une  cellule,  qui  eftoit  prés  de  l'Abbaie  de  Marmoutier. 
D'abord  il  s'appliqua  à  lire  l'Efcriture  fainte,  6c  à  rapprendre 
des  pfeaumes,  qu'il  avoitoubliez.  II  prit  foin  de  bien  s'affermir 
dans  les  fentimens  de  l'humilité ,  6c  d'en  obferver  les  devoirs , 
ôc  cette  conduite  bien  loin  de  le  faire  méprifer ,  lui  acquit 

Ll 
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Ch-  XXIX.  l'eltime  de  chacun.  Il  fe  mortifiait  par  le  jeûne,  &  nourrifloit 

(on  ame  par  la  méditation  Se  par  la  prière.  Quelquefois  pour 

éviter  les  mauvaifes  peniees,  ils'occupoit  à  tranicriredes  IL 

vre^Un  des  Moines.qui  demeuroient  avec  lui,aiant  eu  quelque 

conteltation  avec  les  voifins ,  le  Saint  eut  deflein  de  (ortir  de  la 

cellule  ,  &  d'en  aller  chercher  une  autre  s  6c  il  s'en  ouvrit  à 

Grégoire  Archevefquede  Tgpurs,  qui  eftoit  venu  à  Marmou- 

tier,  pour  y  faire  oraifon  :  mais  le  iàge  Prélat  l'avertit ,  que 

Librofquc  ci ,  &  cette  penfée  eftoit  une  tentation  ,  6c  il  luienvoia  les  Vies  des 

SkSobbo^  Peres'  &  des  livres  ,  qui  traitoient  des  maximes,  que  doivenc 

naciiorimi.vdqua-  garder  les  Religieux,  6c  principalement  les  Reclus  (  ce  qui 

hs ,  qui  recludun-   pourroit  bien  s'entendre  des  inftitutions  6c  des  conférences  de 

tiir  elle    debeant,    €-,    _.  p    .        _        ,         ,     .  . 

■vcicumquaiiciu-   Cainen.  )  Saint  Leobaraaiant  lu  ces  ouvrages,  reconnut  lave- 
tcia  monachos  vi.  rjté  de  ce  que  lui  avoit  dit  le  bienheureux  Grégoire ,  6c  il  pailà 

rexi  °P&catGr4"  'e  rc^e  ^c  *es  Jours  ^ans  &  ce"u'e-  I'  ^c  plufieurs  miracles  en 
Turon  devitisPn-  faveur  des  malades ,  6c  un  jour  il  rendit  la  veuë  à  un  aveugle , 
trum.c  ij,  wi9.  comme  racontoit  depuis  l'Abbé  Eultathe  ,  qui  eftoit  vrai-lem- 
blablement  Supérieur  dumonaftere  de  Marmoutier.  Le  Saint 
fecreufa  lui-mefme  fon  tombeau,  Se  mourut  après  vingt. deux 
ans  de  folitude,  vers  l'an  593.  On  vit  la  mefme  manière  de  vie 
dans  fainte  Monegonde,  caraiant  quitté  la  ville  de  Chartres, 
où  elle  avoit  pris  naiflance ,  elle  vint  fe  renfermer  dans  une  cel- 
lule prés  de  l'Eglife  de  faint  Martin,  elle  y  demeura  avec  quel- 
ques Religieules,  elle  y  fervit  Dieu  dans  la  prière  6c  dans  le 

, jeûne ,  Se  eut  auiîi  le  don  des  miracles. 

VI.  Le  Concile  tenu  à  Tours  l'an  566.  ou  l'année  fuivanre,  vou- 

RegUmens  du     lant  maintenir  l'union  Se  l'honnefteté  de  la  vie  commune  ;  6c 

Cectlt  de  Tours,  coenobitique  ,  ordonna  que  les  Religieux  n'auroient  point  de 

chambres  particulières  pour  y  coucher  feuls  ou  deux  enfem- 

ble,  mais  qu'ils  repoferoient  dans  un  dortoir  commun  ,  où  ils 

pourroient  s'édifier  Se  s'inftruire  les  uns  les  autres  ,  Se  où  l'Ab- 

conc.  Turon.  *nn.  bé  Se  le  Prieur  veilleroient  fur  leurs  actions.  L'on  y  défendit 

&}eJq"'  7  *4'  ^e  ^fle*  entrer  de  femmes  dans  les  monafteres  d'hommes ,  6c 

Nec  ikeat  Mons-  l'on  y  décida  de  nouveau ,  que  les  perfonnes  de  l'un  Se  l'autre 

chiscciiuhs  habç-  fcxe    qUÏ  fe  feroient  confacrez  à  Dieu  par  la  profeflion  reli- 
re communes.  Ccl-  ï  i  1  i      r      i 

îuia  fimbit  m»r-  gieule ,  ne  pourroient  plus  retourner  dans  le  iiecle,  ni  con- 
quenn  ce  Ueu-ià  trader  mariaee.  On  y  régla  les  jeûnes  des  Religieux  fuivant 

une   chambre  par-    i> •     R-         ■  o      \t  i  m  \  »•! 

timit.re,  crhjra-  *■  ancienne  inltitution  ,  Se  1  on  y  ordonna  aulh  ,  que  lors  qu  il 

ri*  eu  dortoir.  c.\4,.  s'agiroitde  ladepofition  d'un  Abbé,  ou  d'un  Archipreftre,  l'E- 

vefque  ne  les  pourroit  priver  de  leurs  charges  fans  le  confeil ,  6c 
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l'avis  de  tous  les  autres  Prefh  es ,  &  de  tous  les  autres  Abbez.  Ch.  XXIX. 
Selon  cet  ancien  ufage,  les  Religieux  ne  jeûnoient  point  depuis 
Pâques  jufqu'àla  Pentecofte, excepté  lesjoursdes  Rogations. 
Après  la  Pentecofte,  ils  jeûnoient  une  femaine  entière.  De- 
puis cette  femaine  jufqu'au  premier  jour  du  mois  d'Aouft,  ils 
jeûnoient  ti  ois  fois  la  femaine  jfçavoir  le  Lundi,  le  Mercredi  t 
&le  Vendredi ,  de  quoi  on  difpenfoit  néanmoins  les  infirmes. 
Pendant  tout  le  mois  d'Aoufl  on  leur  permetcoit  de  difner,  & 
ainfi  ils  ne  jeûnoient  point ,  &  la  caufe  de  cette  permiffion  eftoir, 
que  dans  ce  mois  oncelebroittous  les  jours  quelques  Fefr.es  de 
Saints.  En  Septembre  ,  Octobre  Se  Novembre  ils  dévoient 
jeûner  trois  fois  la  femaine.  Depuis  le  premier  Decemb#juf- 
qu'à  Noël ,  ilsjeûnoient  tous  les  jours  ;  mais  depuis  Noël  juf- 
qu'à  la  Fefte  des  R  ois  on  leur  donnoit  à  difner ,  excepté  les  trois 
premiers  jours  de  Janvier  ,  que  l'Eglife  avoit  en  quelque  forte 
confacrezà  la  pénitence,  pourappaiferla  colère  de  Dieu,  que 
les  Paiensirritoient  alors  par  leurs  excez  :  depuis  la  Fefte  des 
Rois  jufqu'au  Carefme,  on  les  obligeoit  à  jeûner  trois  fois  la 
femaine.  -r; 

Quelques  Religieux  bâtirent  à  Tours  un  monaftere,  &    ,.     „       ,  c 
_-  t.  =>  r  .  _  Monuttcre  de  S. 

une  tgliie  fous  1  invocation  deiaintjulien  Martyr.  Grégoire   -î.  ,•  J 

Archevefque  de  Tours  y  mit  des  reliques  de  ce  faint  Martyr , 
ainfi  qu'il  nous  l'apprend  dans  un  de  (es  ouvrages.  Il  eft  remar-   GregTur.  deCUr. 
quable  qu'en  racontant  un  miracle  qui  y  eltoit  arrivé ,  il  y   M*njrmm,  i.  t.a 
defigne  par  le  nom  de  Clerc,  un  Religieux,  qu'il avoitaupa-    5+  35' 
ravant  appelle  Moine.  C'eft  fans  fondement  que  quelques- 
uns  donnent  à  Grégoire  de  Tours  la  qualité  de  Religieux  ; 
car  il  n'y  a  point  de  preuve  qu'il  ait  vécu  dans  cet  état.  On 
fçait  qu'il  eft  le  pereôc  le  fondateur  de  IHiftoire  de  France, 
aiant  commencé   le  premier  à  l'écrire  ,  &  en  aiant  jracé  le 
chemin  à  ceux  qui  s'y  font  appliquez  après  lui.  Il  y  parle  de 
quantité  de  faints  Solitaires  ,  qui  ont  fleuri  de  fon  temps  ,  & 
il  a  encore  fait  laviedeplufieurs  d'entr'eux  ,  dans  des  traittez 
particuliers  :  en  quoi  il  faut  avouer  qu'il  a  bien  mérité  de  l'Or- 
dre monaftique  ,  aiant  fait  à  l'égard  de  la  France  ,  ce  que 
faint  Grégoire  Pape  faifoit  au  mefme  temps  à  l'égard  de  l'Ita- 
lie ,  &  ce  que  Theodoret  avoit  fait  dans  le  v.  fiecle  à  l'égard  de 

la  Syrie.  — — f 

Saint  Dié  ou  Deodat  Abbé  demeuroit  auprès  de  Blois:  il   Sai„tDie'  ' 
prédit  à  Clovis  la  victoire  au'il  remporta  fur  Alaric  Roi  des  JC7'. 

Ll  ij 
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Ch.  XXX.   Wifigots.  Il  y  avoic  autrefois  un  monaitcre  dans  le  bourg 
qui  porte  Ton  nom. 


I. 

Fondation  des 
Abbaics  du  Pré, 
de  faint    Avi  > 
&deS.  Calais. 


»omnn     MS. 


II. 


Huniilitate  magi- 
Itra  à  fcnionbus 
ftu<kbac  cxpctcrc 
confu:ta,&c.  AS. 
t«m.  !*}*£■  64J- 


CHAPITRE    XXX. 

De  la  première  origine  de  l'Abbaie  du  Pré  :  De  la  fon- 
dation des  monastères  de  faint  Calais  ,  de  faint  Avi  , 
de  fiint  Vincent ,  &  de  la  Couture.  De  faint  Lubin 
I&efque  de  Chartres  ,  de  faint  Paduin  ,  de  faint 
Lomer ,  £?*  de  quelques  autres  Saints. 

LA  pieté  de  faint  Innocent ,  qui  fut  Evefque  du  Mans 
depuis  l'an  53i.jufqu'a542.  le  rendit  tres-ravorable  à  la 
propagation  de  l'état  monaftique.  On  dit  qu'il  mit  des  Reli- 
gieux dans  l'Eglife  des  faints  Apoftres ,  fituée  au  delà  de  la  ri- 
vière de  Sarte,  où  repofoient  les  corps  de  faint  Julien  ,  de 
faint  Vidur ,  6c  de  fes  autres  predecefïeurs ,  &  où  il  fut  enter- 
ré. C'eft  fans  doute  ce  qui  a  donné  fujet  de  lui  attribuer  la 
fondation  de  l'Abbaie  du  Pré  ,  qui  eft  une  communauté  de 
Religieufcs  de  l'Ordre  de  S.  Benoift  établies  dans  ce  mefme 
lieu.  Le  Saint  appuia  de  fa  protection  quantité  de  faints  Soli- 
taires, qui  vinrent  d'eux-mefmes  dans  fbn  diocefe,  &  il  y  en 
attira  d'autres ,  &  leur  permit  d'y  bâtir  des  ermitages  ou  des 
monaitcres.  On  met  en  ce  nombre  faint  Calais ,  &  quelques 
autres  faints ,  dont  la  mémoire  eft  en  vénération  dans  le 
pais. 

Saint;Calais  naquit  en  Auvergne  :  Dés  fa  jeunefle  Ces  parens 
qui  efloient  des  perfonnes  nobles  &vertueu(es,  le  mirent  dans 
l'Abbaie  de  Menât ,  pour  y  eftre  inftruit  dans  les  lettres.  Ce  fut 
ainfi  que  la  divine  providence,  qui  le  deftinoit  pour  eftre  un 
ornement  de  l'état  monaftique,  leconduifitdanslecloiftre.  Il 
y  apprit  la  pieté  avec  les  lettres,  &y  fut  tellement  édifié  de  la 
vielaintedes  Religieux,  qu'il  refolut  d'augmenter  leur  nom- 
bre ,6c  d'embrafler  leur  profefïïon.  Enaiantreçu  l'habit,  il  fit 
dautant  plus  de  progrez  dans  la  vertu,  qu'il  eftoit  humble  Se 
docile:  car  il  écoutoit  avec  déférence  les  fages  avis  des  An- 
ciens, &  y  conformoit  ià  conduite  &  fesa&ions,  S'eftant  ainfi 
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fort  avancé  dans  la  perfe&ion ,  il  eut  la  penfëe  de  fe  retirer  dans  Ch.  XXX. 
Jcdefert  ,6c  de  vivre  en  Ermite,  6c  il  en  parla  à  faint  Avi  alors 
Celerier  de  la  communauté.  Ce  Saint  approuva  fon  deiîèin  , 
Se  mefme  il  y  entra  lui-mefmc ,  6c  voulut  eftre  fon  aflbcié.Mais 
la  manière,  dont  ils  quittèrent  leur  cloiftre  ,  ne  fut  pas  con. 
fbrmeauxreglesordinaires,  6c  ainfi  elle  ne  doit  pas  eftre  regar- 
dée comme  un  exemple.  Car  ils  en  fortirent  fans  avoir  pris 
confeil ,  ni  obtenu  la  permiffion  de  leur  Abbé.  La  nuit  faint  Avi 
mit  derrière  le  chevet  du  Supérieur  les  clefs,  qu'il  gardoit  en 
qualité  d'Officier,  6c  fe  retira  (ècretement  du  monaftereavec 
faint  Calais.  La  grande  réputation  de  faint  Mefmin  les  excita 
à  l'aller  voir  dans  fon  Abbaie  fituée ,  comme  nous  avons  dit , 
dans  le  diocefe  d'Orléans.  Le  Saint  les  admit  dans  fa  commu- 
nauté, &  fut  très  fatisfait  de  leur  conduite.  Auffi  elle  eftoit  Itaut  qt,icumqT3(: 
des  plus  exemplaires,  Se  leur  vie  paroifToit  une  vive  expreflïon  eos  vidèrent  ,  in 
de  ces  paroles  du  Sauveur  ?  Si  quelqu'un  veut  venir  après  moi,  foriim  £"ilisr  '  Vf~ 

.,      r  2       2  r  .      '    lut  piitura   fpin- 

qu'il  renonce  a  joi-mejme  ,  &  qu  il  porte  Ja  croix,  &  me  Juive,  tuali  verbaDomini 
Saint  Mefmin  ne  les  empêcha  point  d'accomplir  leur  dellein,  piftaputarét.qui- 

...  L  V  •    1»      j        j     1     t«    #      butait,  (1  qinsi&c 

mais  il  les  engagea  auparavant  a  recevoir  1  ordre  de  la  Pre-  ibid.pag?e^. 
trife.  Enfuite  faint  Calais  6c  faint  Avi  allèrent  dans  unefolitude  Luc.  9.13. 
du  Perche  ,  6c  quelque  temps  après ,  ils  bâtirent  un  monaftere 
<jui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  S.  Avi,  &  qui  eft  habité  par  des 
Religieufes.  Cette  fondation  fe  fit  par  la  libéralité  du  Roi  Chil- 
debert.  S.  Calais  fe  fepara  enfuite  de  fon  ami ,  Se  paffa  dans  le 
Maine  avec  deux  Religieux  ,  l'un  appelle  Daumer,  &  l'autre 
Gai.  Il  s'arrefta  prés  de  la  rivière  d'Anil'e ,  &  y  bâtit  un  mona-   Gai  tji  peu:.*p* 
ftere  fur  un  fond ,  que  lui  donna  ce  mefme  Prince.  Il  emploia  s-  G*Ue- 
auffi  à  cet  établiflément  un  threfor  qu'il  trouva  en  fouillant 
dans  la  terre.Mais  il  eut  encore  plus  de  foin  de  l'édifice  fpirituel 
que  du  matériel.  Il  femortifioit  par  les  jeûnes  Se  par  les  veille?,  iUd.p*g<+x.    ) 
il  eftoit  charitable  envers  les  pauvres ,  aflîdu  à  la  prière ,  6c  du 
nombre  de  ces  véritables  Adorateurs  du  Père  celefte,  qui  s'a- 
vancent toujours  de  vertu  en  vertu  ,  pour  fe  rendre  dignes  de 
le  voir  dans  l'éclat  de  fa  gloire.  Entre  les  obfervances  qu'il  fit 
garder  dans  fon  Abbaie,  on  en  marque  une  qui  eftoit  en  ce 
temps-là  allez  ordinaire  :  c'eft  qu'il  ne  permettoit  point  aux 
femmes  d'entrer  dans  fon  monaftere,  6c  non  pas  mefme  dans 
l'Eglife.  Il  mourut  vers  Pan  54.0.  Sa  vie  a  efté  écrite  par  faint  *«rorjmr:. 

<c~  *IL'  •  la      j        j  1      prarfidentium  E- 

àevart  Abbe  ,  qui  entreprit  cet  ouvrage  par  l'ordre  de  quel-  jjifcopomm  ja- 
ques £vefques,du  nombre  def^uels  eftoit  fans  doure  Engilbert,  ^  $»£•  **h 

Ll  iij 
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(  Monafterium  ) 
fcmper  raanferit 
libetuin  ,  &  in  re- 
niai kurimi  ihlpo- 
liuombus  ,   &    in 
Ablatis  cle&ione. 
Epift.  Kicol.  61. 
MB,  S.  Conc.  fag. 

Ut  nullus  alius  ibi 
cotiftitucret  A:  ba- 
tcm  ,  nifi  Epifco- 
pus  pr.1r.1ta:  civi- 
uintin  Icm- 
pei  ex  ipfis  mona- 
chis  per  cltclio- 
nc:n  exterotuin 
inibi  co:  Uitiura 
Abbatem.  Gtjl.  S. 
lur.oc. 


*Pertcftamcnt.im 
ab  co  hrmiter  cor- 
roborât u  m  &  fuf- 
criptum.  Geji.  S. 
lu.ian. 

Vide  Aci.  fie.  }. 
fart.  1.  fag   62.7. 

Ut  ibi  faccidotali 
eiudiretur  rcgula. 
Grig.btjl.l.j.  c.  14. 
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qui  gouvemoïc  le  diocefe  du  Mans.  Il  n'y  fait  point  mention 
de  faint  Innocent ,  6c  il  eft  déplus  à  remarquer  ,  que  ,  iclon  ce 
qui  eft  expofë  dans  le  privilège  accordé  par  le  Pape  Nicolas 
au  monaftere  d'Anille,  cette  Abbaie  fut  libre  dés  fon  origine, 
c'eft  à-dire ,  que  dés  le  temps  de  faint  Calais  la  communauté 
do  Religieux  eut  la  liberté  de  difpofer  du  bien  du  monaftere , 
ôcdes'eïireun  Abbé.  Mais  un  Auteur,  quia  écrit  les  Vies  des 
premiers  Evefqucs  du  Mans ,  dit  que  faint  Innocent  eut  beau- 
coup de  part  à  la  fondation  d'Anille  ,  &  qu'il  donna  à  faint 
Calais  de  fàintes  reliques  ,  des  ornemens  pour  le  fervice  de 
l'autel ,  des  livres ,  de  l'argent ,  6c  des  terres.  Il  ajoute  que  le 
faint  Abbé  fournit  fon  monaftere  à  ce  Prélat,  éc  à  la  cathé- 
drale du  Mans  :  ce  qui  ne  s'entend  pas  feulement  de  l'aiTujetifle- 
mentà  la  jurifdiction  fpirituelle  del'Evefque  du  diocefe  ,  mais 
d'une  certaine  dépendance  particulière  icmbhble  à  celle  des  fiefs, 
6c  qui  rétraignoit  un  peu  la  liberté  ,  dont  nous  avons  parlé 
principalement  à  l'égard  du  temporel  :  car  pour  l'élection  de 
l'Abbé ,  cet  Auteur  reconnoifl  qu'il  la  lai  fia  aux  Religieux  ,  Se 
qu'il  s'en  referva  feulement  l'inftitution  ,  ce  qui  eft  conforme 
au  droit  commun.  Il  rappotte  de  plus  l'écrit  que  donna  faine 
Calais  à  faint  Innocent,  pours'atlujetir  de  la  forte  à  la  cathé- 
drale du  Mans,  6c  l'on  y  voit  un  récit  de  la  fondation  du  mona- 
ftere d'Anille,  qui  femble  n'eftre  point  du  ftile  ordinaire  des 
chartes ,  ce  qui  fait  douter  fi  la  pièce  n'eft  point  fuppofee  5c 
faufïe  ou  du  moins  altérée  par  des  additions.  Cet  Auteur,  donc 
l'ouvrage  eft  d'ailleurs  fort  eftimable  ,  a  pu  eftre  un  peu  cré- 
dule en  ce  point  ,  puis  qu'il  n'a  pas  fait  difficu'té  d'afTurer 
que  faint  Julien  premier  Evefque  du  Mans,  qui  a  fleuri  avant 
l'an  260.  6c  peut-eftre  dés  le  fécond  fieclefe  fit  donner*  un 
femblable  écrit  par  ZachariePreftre, qu'il  établifloit  dansl'E- 
glife  des  faints  Apoftres ,  qu'il  avoit  fondée  de  l'autre  cofté  de 
la  rivière  de  Sarte.  Cette  dépendance  particulière  exigée  par 
deux  Evefques ,  6c  refuféc  par  les  Religieux  de  faint  Calais, 
fut  le  fujet  d'un  grand  procez  dans  le  neuvième  fiecle ,  comme 
l'on  verra  dans  la  fuite.  On  choifit  l'Abbaie  de  faint  Calais 
pourfbrvirde  retraite  à  Merovée  fils  deChilperic,  après  qu'il 
eut  efté  tiré  de  prifon,  6c  ordonné  Prcilre.  Le  Roi  fon  père, 
qu'il  avoit  irrité  par  fa  mauvaife  conduite,  Penvoia  dans  ce 
monaftere  ,  pour  y  estre  injtruit  dans  les  devoirs  du  Sacerdoce. 
Mais  fur  le  chemin  on  le  tira  des  mains  de  les  sardes ,  6c  on  le 
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mena  à  faine  Martin  de  Tours.  Q^o-i^ues.uns  eftiment  que 
faint  Avi  fuccedaà  faint  Mefmin  dans  l'Abbaie  de  Miçi  :  car 
en  effet  le  Saint,  qui  gouverna  ce  monaftere  après  faint  Mef- 
min fe  nommoit  auffi  Avi ,  6c  il  honora  par  fes  vertus  fa  double 
qualité  de  Preftre  6c  de  Religieux  :  Mais  d'autres  diftinguent 
ces  deux  faint's  Avi }  fçavoir  celui ,  qui  fut  Abbé  de  Miçi ,  d'a- 
vec l'autre  qui  bâtit ,  £c  gouverna  un  monaftere  dans  le  Perche 
ou  le  Dunois.  Celui-ci  mourut  dans  fon  Abbaie  ,  mais  fon 
corps  fut  enlevé  par  ceux  d'Orléans,  qui  élevèrent  une  Eglife 
fur  fon  tombeau  ,  6c  célébrèrent  fa  fefte.  Il  y  a  eu  encore  en 
mefme  temps  un  autre  faint  Avi  Anachorète  dans  le  Péri- 

gord. 

Saint  Aimer  ,  faint  Ulface  ,  faint  Bommer  ,  faint  Fraim- 
bauld   faint  Conftantien,  faint  Rigomer ,  6c  quelques  autres 
Solitaires,  fervirent  Dieu  dans  le  diocefedu  Mans , du  temps 
de  faint  Innocent  Evefque,  &  y  firent  beaucoup  de  fruit  par 
leurs  prédications:  car  ce  S.  Prélat  leur  permit  d'y  annoncer 
la  parole  de  Dieu.  Les  trois  premiers  eurent  leurs  cellules  en 
divers  lieux  prés  de  la  rivière  deBraye.-  Saint  Bommer  aiant 
efté  envoie  vers  le  Roi  Childebert  ,  pour  fblliciter  quelque 
affaire  ,  guérit  ce  Prince  qui  eftoit  malade.  Les  bienheureux 
Fraimbauld  6c  Conftantien  fe  retirèrent  dans  une  foreft  prés  la 
rivière  du  Maine.  Saint  Conftantien  bâtit  un  monaftere  ,  qui 
eftà  prefent  un  Prieuré  dépendant  de  celui  de  faint  Julien  de 
Tours.  Il  le  fonda  par  la  libéralité  de  Clotaire,à  qui  il  prédit 
l'heureux  fuccés  de  la  guerre  de  Bretagne.  Son  chef  eft  révéré 
dans  l'Abbaie  de  Breteùil  en  Picardie.  Saint  Rigomer  aiant 
efté  ordonné  Preftre  par  faint  Innocent  reçut  auffi  miffion 
pour  prefeher  dans  tout  le  diocefe.  Un  miracle  qu'il  fît  pour  la 
guerilon  de  la  mère  de  fainte  Teneftine  ,  joint  aux  grands  élo- 
ges, qu'il  donnoitila  fainte  virginité,  animèrent  cette  ver- 
tueufe  fille  à  renoncer  au  monde.  Sa  ferveur  fut  fi  grande, 
qu'afin  qu'on  ne  lui  parlât  point  de  fe  marier,  elle  abandonna 
fafamille,  5c  fe  retira  dans  le  defert auprès  du  Saint.  Un  jeune 
homme ,  à  qui  on  l'avoit  prornife ,  ôc  d'autres  perfonnes irritées 
de  fa  retraite ,  publièrent  que  Rigomer  l'avoit  feduite  par  des 
charmes ,  6c  les  aceuferent  tous  deux  devant  le  Roi  Childebert. 
Leur  innocence  fut  reconnue  ,  6c  cf  Prince  les  renvoia  avec  des 
marques  d'eftime.  En-fuite  faint  Rigomer  s'établit  à  Souligne, 
qui  eft  à  trois  lieues  du  Mans,  6c  il  y  bâtit  quelques  cellules 


Ch.  XXX. 

A  beato  Avito  Ab. 
bâte  Miciaccnfi, 
ma^no  tune  tem- 
poris  Sacerdorc. 
Greg.  Turon.  bifi- 
l.  }.c-6. 


Avitus  AbbasCar- 
nocem  pagi,  quem 
Pertenfcm  vocant. 
Idem  de glor  Co/l- 
fejj.  c99. 


III. 

entres  faims 
Solitaires  du, 
Maine. 


Vies  des   Evefqnes 
du    Mans   pur    U 
Père  Bondounet. 
p*g. 1*4. 


Va»  jéo. 
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v.  «.  a>\.a..  r^ui  dC5  iuliuiiitj.  S^incc  Teneflrine  accomplie  auffi  Ton 
deflein  parla  conflruction  d'un  monaftere,  qu'elle  fonda  par 
le  (ecours  de  Ces  parens  dans  une  place  fituée  entre  les  murailles 
de  la  ville,  6c  la  rivière  de  Sarce  par  la  permiffion  de  faint  In- 
nocent, qui  le  dédia  en  l'honneur  delà  fainte  Vierge  6c  des 
Saints  Apoftres,  5c  à  qui  l'on  dit  que  les  parens  de  la  Sainte 
cédèrent  les  biens ,  deftinez  pour  la  doter  ,  6c  que  ce  faint 
Prélat  les  donna  enfuite  au  monaftere  avec  d'autres,  qu'il  y 
offrit  de  lui-mefme.  11  a  efté  remarqué  ci-devant  ,  que  ce  fut 
ce  faint  Evefque,  qui  envoia  vers  faint  Benoift ,  pour  lui  de- 
mander quelques-uns  de  fes  difciples.  Nous  avons  parlé  d'un 
faint  Léonard  Abbé  dans  le  Limoufin.Un  autre  Saint  du  même 
nom  quitta  le  pais  de  Liège,  où  il  efloit  né  ,  6c  vint  dans  le 
diocefe  du  Mans.  H  s'établit  à  Vandevre  lieu  fort  defert ,  Se 
après  avoir  fouftenu  de  violentes  tentations  que  lui  fufeita  le 
démon,  il  bâtit  un  monaftere  par  le  fecours  du  faint  Prélat 

LG~oZnTcVHgtsla-  Innocent.  Comme  il  avoit  bien  étudié ,  6c  qu'il  efloit  fort  in- 

trum.  ps-  no.  tei'igent  dans  les  chofesfaintes,  fa  charité  l'obligea  d'en  eftre 
le  Supérieur ,  6c  fon  humilité  y  confentit  ,  mais  ce  fut  à. 
condition  qu'il  fe  regarderoit  fans  ceffe  comme  le  dernier  de 
tous ,  qu'il  îèroit  le  plus  mal  vêtu ,  qu'il  ne  rechercheroit  point 
d'eftre  appelle  prieur  ou  Abbé ,  6c  que  l'unique  changement , 
que  produiroit  en  lui  fa  charge,  feroi  t  qu'il  auroit  plus  de  foin  ÔC 
plus  de  peine  qu'auparavant.  Il  mourut  vers  l'an  570.  ôc  fut 
enfeveli  par  S.  Domnole  Evefque  du  diocefe.  Son  monaftere 
fut  depuis  réduit  en  une  paroiflè  ou  prieuré  dépendant  de 
PAbbaie  de  faint  Vincent  du  Mans.  La  réputation  de  faint 

Subfanfo Régula  innoccnt  attirafaint  Eriné  dans  le  Maine.  Ce  Solitaire  fe  ren- 

vivtrc  pcrdociut.  a  .  .  ■ni  t\      n  o     i    •    i 

GonondevitisP*-  dit  auprès  du  laint  Prélat ,  qui  1  ordonna  Preftre  ,  tk.  lui  donna 

tri4m.p*z.i<,i.      un  fond  dans  le  village  de  Ceaucé.  Il  y  bâtit  une  Eglifè,ea 

l'honneur  de  faint  Martin  ,  6c  y  forma  yne  communauté  de 

Religieux  , à  qui  il  preferivit  une  fainte  Règle.  Clotaire  allant 

a  en  Bretagne ,  eut  la  bonté  de  vifiter  ce  vertueux  Abbé  ,  6c  en 

reçut  tant  d'édification  qu'il  lui  donna  une  terre  ;  6c  lui  fît 

' —  encore  d'autres  grâces.  Le  Saint  eut  ainfi  le  moien  d'achever 

„    ,   .  •     ,     fon  monaftere  ,  6c  après  fa  mort  fut  enterré  à  Ceaucé  dans 

Fondation     des    .,„    ,.r     .     r  .     '  l 

ylbba.es  des.  I  Eglife  de  faint  George. 

Vimem  du  L'Abbaie  de  faint  Vincent  du  Mans  reconnoift  pour  Fon- 

Mans.&dcla  dateur  faint  Domnole,  qui  entra  dans  le  Siège  Epifcopal  du 
Couture.  Mans  après  Saenfroi ,  6c  le  tint  jufqu'à  l'an  581.  que  Dieu 

l'appella 
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l'appeUaàlagloireduCiel.  CeÉbinten  dédia  l'Eglife en  pre-   Ch.  XXX. 
fence  de  fàinc  Germain  Evefque  de  Paris.  Il  y  mit  des  Reli.   Oefl.  £/>.  cenom. 
gieux  fous  l'Abbé  Leufe ,  6c  la  choifit  pour  le  lieu  de  fa  fepul-  y\ufelB^l 
ture.  La  charte  de  la  fondation  eft  dattée  de  l'an  xi.  du  Roi 
Chilperic  ,  c'eft.  à-dire  de  l'an  572.  Si  l'on  en  croit  ce  qui  fe 
lit  dans  l'hiftoire  de  Grcgoire  de  Tours,  Saint  Domnole '  Gng.  raren.hijt. 
avoir  elle  Abbé  du  monaftere  de  faint  Laurent,  qui  eftoit  '•<•'•»• 
dans  un  Faux-bourg  de  Paris.  Je  parle  avec  doute  ,  parce 
que ,  félon  quelques-uns,  cet  endroit,  où  il  eft  fait  mention 
de  faint  Domnole ,  a  efté  adjouflé  au  texte  de  cet  Historien , 
&  qu'il  femble  ne  pas  s'accorder  avec  les  a&es  du  mefme 
Saint,  écrits  par  un  Auteur  contemporain.  Je  laiflè  à  d'autres 
l'examen  de  cette  difficulté,  dont  la  decifion  dépend  princi- 
palement des  manuferits.   Quoi  qu'il  en  foit ,  Saint  Dom- 
nole fit  paroiftre  beaucoup  d'affe&ion  pour  l'Ordre  mona-  Cum   Rdigionis 
flique  :  car  il  augmenta  la  communauté  des  Religieux  ,  qui  "lûnaftica:. Pr?P°~ 

1  1  #•      1      /■  i-  ir  iuum  mirinec  co- 

defervoient  *  l'Eglife  de  faint  Julien  ou  de  faint  Viclur  :  de  picftcrctur.    Sun 
forte  que  par  fa  libéralité  6c  par  fa  protection  ,  leur  nombre  l6-M*"; 
i  accrut  jufqu  a  près  de  cinquante.   Il  le  retiroit  quelquefois  epe  deux  EgHfis 
dans  l'Abbaie  de  faint  Calais  ou  dans  celle  de  faint  Vincent;  f;och'  l''tve  dt 
pour  s'occuper  plus  tranquillement  aux  exercices  fpirituels  ,     mtrt' 
après  avoir  travaillé  aux  fonctions  de  fa  charge.   Paflànt  le 
Carefme  dans  faint  Calais  ,  il  apprit  qu'un  grand  Seigneur 
s'eftoit  emparé  d'une  des  terres  du  monaftere.  Après  Pâques, 
ilenvoiadeux  Diacres  vers  cette  perfonne,  pour  l'exhorter  à 
rendre  ce  qu'il  avoirAifurpé  :  mais  ces  Diacres  ne  purent 
rien  gagner  fur  fon  efprit.  Le  Saint  alla  lui-mefme  ,  pour  lui 
parler.-  mais  cet  endurci  donna  ordre  qu'on  le  fit  retirer.  Une 
lièvre ,  qui  le  faifit  ,  6c  l'emporta  en  peu  de  temps  ,  fut  ia 
punition  de  fon  injuftice  ,  6c  effraia  tellement  d'autres  ufur- 
patcurs,  qu'ils  reftituerent  ce  qu'ils  avoient  pris  aux  Eglifes. 
îe  Saint  acheva  l'Abbaie  de  faint  George  commencée  par 
faint  Innocent.  Il  bâtit  encore  un  monaftere  6c  un  hofpital , 
en   l'honneur  de  la  fainte  Vierge  ,  entre  la  Sarte  ,   &C  le 
lieu  appelle  Bauge  ,  6c  il  y  mit  vingt- quatre  Religieux  , 
dont  il  donna  la    conduite  à  faint  pavin  Prieur  de  l'Ab- 
baie de   faint  Vincent.  Il  n'y  eut  point  de  vuide  ,   ni  de 
temps  perdu  dans  la  vie  de  faint  Pavin  ,  la  pieté  en  remplie  s"mt  r*vi:>- 
6c  confacra  tous  les  jours ,  6c  il  fervit  Dieu  dés  fa  première 
jeunefle.  On  ne  marque  point  dans  quel  monaftere  il  prit 
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l'habit  de  la  Religion  ,  mais#cft  cerrain  qu'il  fit  la  fonction  de 
Prieur  dans  faine  Vincent,  avant  que  d'eftre  Abbé  du  petit 
monaltere  fondé  par  faim  Domnole.  11  prêchoit  avec  beau- 
coup de  zèle  ôc  de  fruit  ,  &c  touchoit  dautant  plus  les  Audi- 
teurs ,  qu'il  eftoit  luimefme  touché  5c  pénétré  des  veritez 
qu'il  annonçoit.  llaimoit  les  hommes  ,  mais  non  pas  jufqu'à 
les  flatter  dans  leurs  vices  ;  il  les  en  reprenoit  avec  un  zèle 
tempéré  par  la  fagefle,  &  comme  un  véritable  difciple  de  la 
chanté,  il  fuivoit  en  toutes  chofes  les  loix  de  cette  vertu.  On 
rapporte  (a  mort  à  l'an  cinq  cens  quatre- vingt.  S.  Domnole 
eftant  malade  defigna  pour  (on  fucceiîeur  l'AbbéTheodulphe, 
&  d'abord  ce  choix  fut  agréé  du  Roi .-  mais  il  fe  fît  enfuite  une 
féconde  élection,  qui  éleva  au  Siège  Epifcopal  un  Officier  de 
la  Cour  nommé  Badefigile  ,dont  la  conduite  ne  fut  pas  édi- 
fiante. Il  eut  pour  fuccefTeur  faint  Bertrand  difciple  de  faine 
Germain  Evefque  de  Paris ,  &  Archidiacre  de  la  mefme  ville. 
Le  nombre  des  maifons  religieufes  s'accrut  encore  dans  le 
d;ocefedu  Mans  par  le  zèle  Ec  par  la  libéralité  de  faint  Ber- 
trand. Il  bâtit  un  monaftere&i  un  hofpitalde  l'autre  cofté  de 
la  Sarte  ,  en  l'honneur  de  fon  Maiftre  faint  Germain  ,   &£ 
il  y  érablit  des  Religieux.  Il  fonda  auffi  ou  repara  le  monaltere 
de  faint  Martin  de  Pontlieuë  fur  la  rivière  d'Idoine.  Un  Eccle- 
fiaftique  nommé  Bertegifile  lui  aiant  cédé  une  cellule  ou  pe- 
tit monaltere  appelle  Eltival,  il  l'augmenta,  le  mit  en  meilleur 
état,  &.  le  donna  à  des  Religieufes.  Eftantune  nuiten  prière, 
il  eut  une  révélation  qui  l'engagea  à  bâtir  l'Abbaie  de  faint 
Pierre  de  la  Couture  fituée  prés  du  Mans  ,  &  non  loin  de  ce 
monaftere,  une  Eglife  en  l'honneur  de  la  fainte  Croix.  A  l'imi- 
tation defes  predecefîeurs ,  quiavoient  fondé  des  monafteres, 
il  voulut  que  ceux  qu'il  avoit  bâtis  ou  reparez  ,  fu  fient  fous 
la  dépendance  &  la  protection  de  fa  Cathédrale.  On  a  déjà 
veu  par  l'exemple  de  faint  Domnole  ,  que  ces  faints  Prélats) 
prenoient  foin  d'en  conferver  les  biens  ,  &  on  verra  danrla 
fuite  qu'ils  les  augmentoient   par  leurs  aumônes  ,  &  qu'ils 
obtenoientdenos  Rois  tres-Chrefticns  des  lettres  ou  chartes 
pour  les  maintenir  dans  leurs  privilèges  Se  leurs  franchifes. 
Saint  Bertrand  fit  un  teftament  l'an  32.  de  Clotaire,  c'eftà- 
dire,  l'an  fîx  cens  quinze,  où  il  inftituafes  héritières,  fa  Ca- 
thédrale ,  &  l'Abbaie  de  la  Couture,  &  où  il  fit  quelques 
legs  aux  monafteres  de  faint  Vincent  de  Paris,  &  du  Mans , 
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à  celui  de  faine  Aubin  d'Angers ,  &  à  d'autres  Eglifes. 

Les  aeftes  de  faint  Lubin  nous  apprennent  qu'il  eftoit  de 
Poitiers,  Se  infinuent  que  ce  fut  dans  (on  païs  ,   qu'il  fe  fit 
Religieux.  On  le  chargea  de  la  fonction  de  Cellerier  Se  du 
.foin  de  marquer  les  heures ,  Se  parce  qu'il  lui  reftoit  peu  de 
temps  pour  l'étude  ,  il  y  donnoit  tout  ce  qu'il  pouvoit  ofter 
au  fommeil ,  &  il  prenoit  garde  de  ne  pas  incommoder  Ces 
confrères,  qui  repofoient  dans  le  dortoir.  Huit  ans  après 
fon  engagement  dans  la  profeffion  monaftique ,  il  voulut  aller 
voir  faint  Avi ,  qui  demeuroit  dans  le  Perche }  Se  comme  i'on 
reconnut  que  c'eftoit  par  un  defir  de  s'avancer  dans  la  pieté, 
on  approuva  fon  deflein.  Alors  un  Diacre  nommé  Nileffe 
fort  eftimé  pour  fon  mérite, lui  donna  ces  trois  avis  :  De  ne 
point  s'attacher  au  fervice  d'aucun  Evefque  ,  eftant  à  crain- 
dre que  parmi  les  personnes  de  probité  qu'il  trouverait  auprès 
des  Prélats  ,  il  ne  fe  méfiât  des  calomniateurs ,  qui  lui  fe- 
roient  peine  (  le  décriant  comme  un  Moine  vagabond)  :  De 
ne  fe  point  charger  du  foin  d'une  Eglife  (  c'eft  à. dire  d'une 
paroifle,  ou  d'une  chapelle  d'un  particulier  )  de  peur  d'eftre 
obligé  de  relâcher  quelque  chofe  de  la  rigueur  de  fon  obfer- 
vance ,  ou  que  s'il  eftoit  exact  à  la  garder ,  de  choquer  des  gens 
qui  lui  rendroient  de  mauvais  offices .-  Et  enfin  de  ne  point  de- 
meurer dans  un  petit  monaflere  ,  parce  que  d'ordinaire  on  y 
obferve  mal  l'obeïflânce ,  Se  que  chacun  y  veut  eftre  maiftre. 
Il  alla  donc  trouver  faint  Avi  dans  fon  ermitage  :  mais  le 
Saint  ne  le  retint  pas  auprès  de  lui  ,  Se  il  l'exhorta  à  vivre 
quelque  temps  dans  une  communauté  de  Religieux  ,  Se  en- 
fuite  de  le  revenir  trouver.  Saint  Lubin  paflant  par  un  petit 
monaftere  ,  fut  invité  à  y  continuer  les  exercices  de  fa  pro- 
feffion ,  mais  fe  fouvenant  du  troifiéme  confeil  de  Nileffe  ,  il 
n'accepta  point  ces  offres,  8e  il  refolut  de  pafTer  jufqu'en  Pro- 
vence, Sedefe  retirer  dans  la  grande  Abbaiede  Lerins.  A 
peine  avoit-  il  formé  ce  defTein ,  qu'il  rencontra  un  Solitaire  de 
cette  Abbaie ,  lequel  en  eftoit  forti  ,  parce  qu'il  n'en  avoit  pu 
fouffrir  l'air  qui  eftoit  mal  tempéré,    Cet  avis  fut  caufe  que 
faint  Lubin  au  lieu  d'aller  à  Lerins  ,  s'arrefta  prés  de  Lion 
dans  l'Ifle- Barbe,  où  il  demeura  cinq  ans  avec  le  bienheureux 
Loup ,  qui  en  eftoit  Abbé ,  ou  du  moins  le  principal  Anacho- 
rète. Pendant  qu'il  eftoit  dans  cette  I  fie,  elle  fut  prifepar  les 
François,  qui  faifoient  la  guerre  aux  Bourguignons.  Un  peu 
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■Ch.  X  X  X.  auparavant  les  Religieux  en  efloientfortis,  6c  il  n'y  efioitrefté 
vtrii'snJTÂ-  que  S.  Lubin  5c  un  vieillard.  Les  foldats  demandèrent  à  cet  an- 
cien Solitaire  dans  quel  lieu  ceux  de  la  communauté  avoienc 
caché  ce  qu'ilsavoient  de  plus  précieux.  Le  vieillard  tout  trem- 
blant les renvoia  à  faint  Lubin,comme  à  une perfonne  qui eftoit . 
bien  informée  de  ce  qu'ils  vouloient  fçavoir.  Alors  ils  s'addrefTe- 
rent  au  Saint,  6c  ils  emploierent  inutilement  contre  lui  la  vio- 
lence des  tourmenspour  le  contraindre  de  découvrir  lefecrec 
des  Religieux.  Le  Saint,  après  avoir  bien  fouffert  ,  fe  fauva 
de  leurs  mains  blelTé  6c  demi- mort ,  &  aiant  trouvé  enfuite 
deux  autres  Solitaires,  il  fe  retira  avec  eux  ,  auprès  du  bien- 
heureux Avi,  qui  demeuroit  dans  le  Perche.  Avi  les  reçût  tous 
trois  avec  grande  charité ,  &  leur  donna  de  l'emploi  dans  ion 
monaMere.  Saint  Lubin  y  exerça  la  charge  de  Cellerier,  &  y 
demeura  jufqu'à  la  mort  de  faint  Avi.  Enluire  il  pafla  cinq 
ans  dans  le  defert  de  Charbonnières.  Son  mérite  aiant  éclatté 
dans  un  incendie  ,  qu'il  éteignit  par  les  prières,  Etherius  E- 
vdque  de  Chartres  l'ordonna  Préfixe  }  6c  l'établit  Abbé  du 
*  Braiacenfc  mo-  monafiere  de*  Brou.  Saint  Aubin  Evefque  d'Angers  allant 
nafterium.  confulter  faint  Cefaire  Archevefque  d'Arles ,  faint  Lubin  l'ac- 

compagna dans  ce  voiage  par  l'ordre  mefme  d'Etherius,  &  il 
eut  delTeinde  fe  retirer  à  Lerins ,  pour  y  vivre  fous  le  joug  de 
l'obeïflance.  Mais  faint  Cefaire  n'approuva  point  qu'il  eut 
quitté  fa  communauté  de  Brou ,  6c  il  lui  perfuada  d'y  retourner 
vide,  irater.  ne  au  plutoil: ,  de  peur  que  durant  fon  abfence  les  Religieux  ne 
Tratres  te  abfcnte  vjniJent  à  fe  difpenfer  de  lu  rimeur  de  la  Rerle ,  5c  que  Dieu  ne 
etxix-ibtdfng.\ii.  lui  imputât  ce  relafchement.  Il  retourna  donc  «à  Brou,  6c  après 
la  mort  d'Etherius  arrivée  en  544  il  lui  fut  fubftituépar  le 
choix  du  Roi  Childebert.  Il  prit  ainfi  la  conduite  de  l'Eglife 
de  Chartres ,  6c  remplit  tous  les  devoirs  d'un  bon  Pafteur  y 
gardant  autant  qu'il  lui  eftoitpoffible  ladifeipline  religieufe.  Il 
_  mourut  l'an  556. 

Y  j  Le  diocefe  de  Chartres  eut  environ  au  mefme  temps  un 

S.LnHmcrAbbé  grand  exemple  de  vertu  dans  faint  Laumer  aujourd'hui  patron 
d'une  Abbaie  de  noftre  Ordre  fltuée  à  Blois.  Saint  Laumer, 
aprésavoireftébien  forméà  la  vertu,  fut  fait  Préfixe,  6c  vi- 
vant en  commun  avec  d'autres  Frères  exerça  l'office  de  Celerier. 
Ces  mots  de  Frères  6c  de  Celerier  donnent  lieu  de  croire  que  fa 
communauté  efioit  un  monafiere.  Il  fè  retira  enfuite  dans  une 
folitude  du  Perche ,  6c  y  baftit  un  monafiere  dans  le  mefme 
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lieu  ,  où  fe  voie  aujourd'hui  celui  de  Bellomer  ,  qui  efl:  de  Ch.  XXX. 
l'Ordre  de  Foncevrauld.  Sa  charité  l'engageoit  à  faire  des  mi- 
racles en  faveur  du  prochain,  &  ion  humilité  le  portoit  à  les 
cacher,  craignant  autant  la  réputation  &  l'eftime  des  hommes, 
que  les  ambitieux  la  recherchent.  Ce  fut  pour  la  fuir ,  qu'il  Ann.  %6%. 
chan<*eade  demeure,  8c  qu'il  alla  s'établir  dans  une  foreft,  où  Rumorem  fugiens 
il  fonda  le  monaftere  de  Corbion  à  fix  lieues  de  Chartres,  &  ^cÏÏ!;^.^ 
qui  efl:  aujourd'hui  le  Prieuré  de  fat  nt  Lomé  r  le  Moutier.  Il  en 
eut  la  conduite,  6c  aiantefté  appelle  à  Chartres  par  Pappole, 
qui  en  eftoit  Evefque  ,il  y  mourut  vers  l'an  590.  Il  fut  d'abord 
enterré  dans  l'Eglifeou  monaftere  de  faint  Martin  ,  qui  eftoit 
aux  faux-bourgs  de  la  ville.  Mais  deux  Religieux  de  Corbion  y 
eftant  allez  demeurer,  enlevèrent  fes  reliques,  8c  les  tranfpor- 
terent  dans  leur  Abbaie.  UneDame,que  le  Saint  avoit  guérie 
de  la  paraly  fie ,  y  donna  deux  terres,  à  condition  d'y  envoier  des 
Religie  ux  qui  y  bâtiroient  un  monaftere  ce  qui  fut  executé,par  Monaft. 
l'Abbe  Ragnobert  fon  fùcceffeur  dans  Corbion.  Brieaog 


eriun» 
ilum. 


CHAPITRE    XXXI. 

Des  Monaftere  s  fondc%  par  faint  Sever  ,  par  S.  E'vroul , 

&  par  quelques  autres  Saints  :    De  /'  Abbaie  de 

S.  Pierre  oh  de  S.  Oiien  de  Rouen. 


LA  profeffionreligieufe  prit  de  grands  accroiflemens  dans  '      ""j" 
cette  partie  de  France,  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  baffe  Fondation  de 
Normandie.  Ceux  qui  détendirent  de  la  forte,furent  trois  faints  V  Abbaie  de  S. 
Evefques,  Sever,  Vigor,  8c  Pair  ou  Paterne,  6c  deux  faints  Ab-   Stvtr. 
bez,  Marcoul  6c  Evroul.  Saint  Sever  naquit  dans  le  territoire 
de  Coutance ,  6c  eut  pour  parens  des  perfonnes  de  fort  baffe 
condition  ,maispieufes  èc  charitables.  Ces  deux  vertus  furent 
comme  la  fucceffîon  qu'ils  lui  laifferent ,  6c  qu'il  conferva 
precieulement.  Il  avoit  tant  d'ardeur  à  fecourir  les  pauvres , 
qu'il  fedépoiiilloit  quelquefois  de  fes  habits  pour  les  revêtir. 
On  en  fit  des  plaintes  à  un  grand  Seigneur  qu'il  fervoit ,  6c 
comme  un  jour  il  revint  prefque  nud  à  la  maifon  ,  on  lui  en 
ferma  la  porte:  mais  Dieu  aiant  fait  un  miracle  pour  le  ga- 
rantir du  froid,  on  le  rappella  avec  honneur.  Il  convertit  lbn 
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Ch.  XXXI.  maillre,qui  eltoit  Ido!âtre,Scil  fut  fon  parain  dans  le  Baptême. 
BotUnU.  i.  vebr.  lc  Saint  fe  retira  enluite  dans  un  deiert  de  la  vallée  de  Vire,  y 
xî'uji**fi.i.  fag.  bcicic  une  Eglife  en  l'honneur  de  la  iaiote  Vierge  ,  &:  y  fervit 
74.41?-  Dieu  avec  le  bienheureux  Gilles,  ôtpluficurs  aurres  Solitaires. 

Ils  vivoient  dans  un  grand  détachement  des  choies  du  monde, 
&  ne  fe  nournfïbient  que  de  pain  &  d'eau.  Sesdifciplesl'aianc 
obligé  à  recevoir  les  Ordres ,  il  fut  fait  Preftre  ,  &  enfin  on  le 
tira  de  la  folitude  pour  gouverner  le  diocefe  d'Avranche.  Ii 
s'aquitta  de  tous  les  devoirs  d'un  bon  Pafteurril  éclaira  de  la 
lumière  de  la  foi  prefque  rout  ce  qui  reftoit  depaiensdans  fou 
diocefe  ,  &.   changea  leurs  remples  en  Eglifes.  Ses  grandes 
actions  ne  lui  firent  rien  perdre  de  fon  humilité  ,  il  n'eftoic 
pas  mefme  attaché  à  (à  charge ,  &  quoiqu'il  l'exerçât  avec  tant 
d'édification  &  de  fruit ,  il  foûpiruit  après  la  folitude.  Enfin 
11  tft  probable  q*ui  aiant  repreienté  à  ceux  de  (on  diocefe,  que  les  Solitaires,  qu'il 
mourut  vert  /'«»  avoit  quittez ,  avoient befoin de (3. prefêncè  ,&  q'i'il  leur  eftoit 
53°v  facile  d'avoir  un  autre  Evefquc,  ils  er  élurent  un  ,  &:  quand  fa 

place  fut  ainfi  remplie ,  il  retourna  dans  fon  monafter;.  11  y 
fut  enterré  :  mais  vers  la  fin  du  ix.  fiecle ,  on  transfera  fes  reli- 
ques dans  la  Cathédrale  de  Rouen. 
7~,  On  trouve  dans  faint  Vigor  un  grand  exemple  du  foin  que 

Monafc'rcs  fon-  doivent  avoir  les  Religieux  de  conferver  la  grâce  de  leur  voca- 
dcz.v*r S Ytçpr  ti°n«  Ce  Sainteftoit  d'Arras,  &.  désfajeuptire  il  feconfacraà 
Dieu  dans  un  monaftere  ,bafti  parfaint  \Yra(l  célèbre  Eveique 
de  cette  ville.  Il  s'y  rendit  fi  exad  dans  la  pratique  de  l'humilité 
s.vvaftfutfaitT..  &  del'obeïflance  ,  qu'il  en  devint  un  modellepour  ceux  de  fa 
■vt/que^  d'Ami      communauté.  Son  avancement  fpirituel,  qui  eut  dû  eltre  un 

me"J/hr'tlrtft  pL  fuJet  ^e  3oie  *  *fes  Parens»  leur  eftoit  cependant  fort  indiffè- 
re mifmc  que  u  rent  ,  &C  comme  ils  eftoient  fort  riches  ,  &  qu'ils  n'avoient 
fameufe  Abbau  de  peut-eftre  point  d'autre  enfant  que  lui,  ils  louhaitoient  nlutoft 

S.  Vvxft,  qm  n*     l  l  n-  fr  J     1  J     L"  J  l 

eftébfijtie que  dm  de  le  voir  en  poUelhon  de  leurs  grands  biens ,  que  dans  la  per- 
u  fiftiim*  peu.  feclion  convenable  à  fon  état.  Mais  le  Saint  avoit  bien  d'aurres 
Tevr.de°s*ved«/o  penfées  :  fuivant  le  devoir  d'un  véritable  Religieux  ,  il  conti- 
pa&.7s8.  nuoità  méprifer  le  faux  bonheur  du  fiecle,  qu'il  avoit  une  fois 

^"sotemir  S"r'  méprifé  ,  6c  la  bonne  volonté  ,  que  lui  témoignoient  fes  pa- 
rens ,  iui  paroillbit  un  piège  dangereux  ,  &l  qui  lui  pouvoit 
faire  perdre  ce  centuple  de  l'Evangile,  &  cette  magnifique  re- 
compenfe ,  que  Jésus-Christ  a  promife  à  ceux  qui  ont 
tout  quitté  pour  le  fuivre.  Cette  confédération  eut  tant  de 
force  fur  fon  efprit ,  qu'à  l'exemple  du  Patriarche  Abraham 
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il  reiolut  d  aDanaonner  le  pais  de  fa  naiilance.  Ilfortitdonc  Ch.  XXXI. 
d'Arras,  &  conduit  par  l'infpiration  divine  ,  il  alla  s'établir  à 
Reviers  dans  le  diocefede  Baieux.  Il  y  bâtie  une  chapelle ,  & 
s'y  appliqua  à  la  prière,  demandant  initamment  à  Dieu  qu'il 
lui  pluft  convertir  un  grand  nombre  des  habitans,qui  ado- 
roient  encore  des  idoles.  Il  reçut  du  Ciel  le  don  des  miracles 
&  en  fit  un  en  faveur  d'un  homme  fort  riche,  qui  lui  donna  la 
terre  de  Cerify.  On  tient  que  le  Saint  y  battit  une  Eglife  ,  &  N**Jhi»  p*.  p.Tg, 
que  c'eft  là  l'origine  de  l'Abbaie  de  Cerify,  fondée  ou  rebaflie  419' 
dans  l'onzième  ficelé.  Aiant  elle  ordonné  Evefque  de  Baieux,  Condims  cft  i„ 
ilconveitic  quantité  de  paiens ,  &  baftit  prés  de  cette  ville  un  !ï|^!fïïÏÏ5i 

r,  i  r-       i  »  i      i     •  j       r>      ■   ni  -i  i    1  ^  'pic  monalte- 

monaftere  dans  un  ronds  qu  il  obtint  du  Roi  Cmldebert.  Ce  riumfibicondide- 
monaftere  ïubfilte  encore  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Prieuré  rat-  lb,d- 
de  faint  Vigor.  11  y  fut  enterré  après  fa  mort,  qui  arriva  avant 
l'an  538.  que  Leucadius  fon  fuccefleur  fouferivit  au  troifiéme 

Concile  d'Orléans.  

SaintPalrnaqmtà Poitiers, lors  que  fon  pereyexerçoitune  ni. 

charge  fort  confiderable.  Il  fut  fi  bien  înftruit  dans  la  pieté  par  Fondation    par 
les  foins  de  fa  mère ,  que  dés  fa  jeunellé  il  reconnut  la  vanité  du  s-  ?***  »»  •fi*- 
fiecie,  &  embraflà  l'état  monaftiquedans  l'Abbaied'Anfion,  Uer- 
oudefaintjoiiin,  où  il  fit  la  fonction  de  Cellerier.  Pour  s'a-  Patcmus. 
vancerde  plus  en  plus  dans  la  vertu  ,  il  crut  qu'il  devoit  s'éloi- 
gner de  fes  parens ,  £c  quitter  fon  pais.   Dans  cette  veuë  il 
pailâ  dans  le  diocelè  deCoutance  avec  faint  Scubilion  Reli- 
gieux de  faint  joiiin ,  &;  il  y  mena  une  vie  tres-auffcere .-  car  il  fe 
tenoit  caché  dans  fon  defert ,  &C  ne  voioit  perfonne.  Il  porroic 
toujours  un  cilice,  &  ne  fe  nourriflbit  que  de  pain  5c  de  legu. 
mes.  Il  n'avoit  point  d'autre  litquelaterrej  de  forte  que  la  nuit 
n'eftoit  point  pour  lui  un  temps  de  repos ,  mais  une  continua- 
tion de  pénitence.  S.  Generoux  Abbé  de  faint  Jouin  l'eftant  difàfUd^iM 
allé  voir ,  lui  ordonna  de  modérer  la  rigueur  de  fes  aufleritez ,  Launegipu. 
comme  furpaflant  de  beaucoup  ce  qui  eftoit  preferit  par  la  uitra  propofitum 
Règle  ;  (  ce  quel'on  peut  entendre  de  la  difeipline,  qu'il  avoit  Rcguia?.^^.  um. 
gardée  dans  faint  Joùin  )  il  lui  recommanda  fur  tout  de  ne  fe  ',' *"*'  $65'  fag' 
tenir  point  ainfi  Reclus,  de  converfer  avec  les  hommes,  quand  infuper  &ceiiuia« 
il  en  feroit  befoin  ,  &  de  fe  fervir  de  chevaux  lors  qu'il  iroit  1"as  'VÇe  i«>ûw- 

■  r         1  11    1  •  n  j  1  »      »      1  i'  xe;at,in  carrovici- 

viuter  les  cellules  ou  petits  monaltcres  qu  il  avoir  établis:  ce  bus  vifitaret. ibid. 
qui  fait  voir  que  faint  Pair  avoit  des  difciples.  Il  fut  ordonné 
Préfixe  par  Leontien  Evefque  de  Courance,  &  avec  le  cara- 
ctère du  Sacerdoce,  il  reçut  une  grâce  particulière  pour  attirer 


Ch.  XXXI. 


L'*n  5^;. 


I**».  17.  ij. 


IV. 

Fondation  du 
tnonaftere  de 
Nanteiiil p*r  S. 
JHarçonl. 


Ut  quod  fcmel 
fscro  fonte  pro- 
feffi  client  ,  6c  mo. 
ribus  tencrent.&c, 
Ati.  tom.  1.  *nn. 
5  5  8 \-fag  119. 


*  *•»  vav  nç  L' HISTOIRE 
les  âmes  au  fervicede  Dieu.  Ulant  de  ce  taicm,n  porta  quan- 
tité de  perfonnes  à  quitter  le  fiecle  ,  8c  bâtit  des  monafteres , 
non  feulement  dans"  le  Cotcntin  ,  mais  encore  dans  le  Maine , 
&  en  Bretagne.  Ceux  de  Chezai  &  de  Maudane  au  diocefe 
d'Avranche,  furent  de  ce  nombre,  mais  ils  nefubfiftent  plus. 
Repofant  la  nuit  à  Chezai ,  il  vit  en  fonge  faint  Melaine  Eve. 
que  de  Renés,  fain:  Leontian  Evefquede  Coutance,  8c  faint 
Vigor  Evefque  d'Avranche ,  qui  l'ordonnèrent  E vefque.  Cette 
révélation  lui  marqua  ce  quidevoit  lui  arriver  peu  après  :  car  il 
fut  fait  Evefque  d'Avranche  l'an  551.  8c  en  cette  qualité  il 
affilia  cinq  ans  aprésau  Concile  de  Paris.  Il  mourut  à  Chezai, 
&  faint  Scubilion  à  Maudane  tous  deux  en  une  mefme  nuit, 
Dieu  aiant  ainfi  confomme  l'union  qu'ils  avoient  enfemble , 
en  les  appellant  au  mefme  temps  au  Ciel ,  où  les  Saints  font 
consommez,  dans  l'unité.  La  vie  de  faint  Paterne  ou  Pair  a  efté 
écrite  par  Fortunat  Evefquede  Poitiers,  qui  la  dédiai  Martian 
vrai-  femblablement  Abbé  de  faint  Joiiin  ,il  faut  prendre  garde 
de  ne  le  pas  confondre  avec  un  autre  faint  Paterne  Abbeau 
païs  de  Galles ,  8c  Evefque  de  Vennes ,  dont  il  fera  parlé  ci- 
aprés. 

Il  nous  refteà  parler  des  faints  Abbez  Marcoul  &  Evroul, 
tous  deux  originaires  delavillede  Baieux,  8c  Fondareursd'un 
grand  nombre  demonafteres.  Le  premier  fut  inftruitdans  la 
vertu  8c  dans  les  lettres  parle  foin  defesparens ,  quiefloient 
des  perfonnes  nobles.  Il  leur  fucceda  dans  leur  bien  ,  mais  il 
conçut  tant  de  mépris  pour  les  chofes  de  la  terre  ,  qu'il  aban- 
donna fon  pais,  Se  tout  cequ'ilpoflèdoit,8c  n'aiantde  preten- 
fions  que  pour  le  Ciel ,  il  fè  retira  auprès  de  faint  Polleileur 
Evefque  de  Coutance.  Ce  faint  Prélat  reconnoifTant  en  lui  un 
grand  mérite  ,  l'admit  dans  fon  clergé,  l'ordonna  Préfixe,  8c 
l'envoia  prêcher  l'Evangile  dans  fon  diocefe.  Entre  autres  in- 
ftructions  que  faint  Marcoul  donnoitaux  ridelles,  il  les  aver- 
tifToit  de  s'aquitter  des  obligations,  qu'ils  avoient  contractées 
dans  leur  baptême,  8c  de  foûtenir  parla  pureté  de  leurs  mœurs 
la  glorieufc  qualité  de  Chrcftien  qu'ils  y  avoient  acquife. 
Aiant  obtenu  du  Roi  Childebert  la  terre  de  Nanteiiil  dans  le 
Cotentin,ily  baftirun  monaftere,  &  y  mit  des  perfonnes  qui 
fè  dévouèrent  avec  lui  aux  exercices  de  laprofeffion  religieufe. 
Il  recommandoit  à  fes  .fifciples  de  vivre  dans  une  grande  union 
à  l'exemple  des  premiers  Chreftiens  de  Jerufàlem  ,  qui  n'a- 
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voient  qu'un  cœur&  qu'une  ame  :  de  ne  pofTeder  rien  qu'en  Ch.  XXXI. 
commun  j  en  forre  que  chacun  ne  s'attribuaft  rien  de  propre  Nec  fibi  quidquï 
que  fes  défauts ,  &  les  péchez ,  &  de  fuir  l'oifïveté  comme  le  propnum  quif- 
plus  grand  obftacle  à  la  perfedion  monaftique  ,  &  pour  cet  1uam  rTX\"  të* 
effet,  de  s  appliquer  ians  celle  ou  a  la  prière,  ouaucravaildes  &ç,ibid.paS.  ijr. 
mains, ou  à  de  (aintes  le&ures.  S'eftant  retiré  dans  une Ifle, 
pour  y  paffer  le  Carême  dans  une  plus  rigoureufe  pénitence, 
le  démon  fe  prefenta  devant  lui  fous  la  figure  d'une  femme. 
Le  Saint ,  pour  s'éclaircir  fi  c'eftoit  une  perfonne  véritable ,  ou 
un  phantôme,lui  prefenta  du  pain,  fur  lequel  il  avoit  formé  le 
f igné  de  la  croix  :  Se  ce  moien  lui  reùffit  ,  car  cet  efprit  impur 
c ha  fie  parlaforcedece  figne  falutaire,  difparut  auffi-toft.  La 
pt  nitence  qu'il  pratiquoit  dans  cette  Ifle,  eftoit  des  plus aufte- 
res.  Il  portoit  le  cilice,  il  ne  prenoit  pour  nourriture  que  du 
pain  d'orge  6c  des  herbes  toutes  crues  ,  il  ne  dormoit  que  lors 
qu'il  y  eftoit  contraint  par  une  extrême  laffitude  ,  Se  encore 
il  n'avoit  pour  lit  que  la  terre.  Il  eut  entre  fes  difciples  faint 
Helibertou  Heler  qu'il  baptifa  ,  Se  le  vénérable*  Domart,  Se  •  o«R««WG*r- 
le  bienheureux  Margulfe.  Domart  &c  Margulfe  demeurèrent  {"^  £L*^7. 
quelque  temps  avec  faint  Helibert  dans  l'Ifle  d'Agne  ou  de 
Jarfai  ,  où  il  y  menoir  une  vie  d'Anachorète.  Saint  Marcoul 
aiant  paflé  dans  cetre  Ifle ,  la  défendit  de  l'invafion  des  Barba- 
res, ce  qui  lui  aquic  tellement  i'affe&ion  de  celui  qui  la  pofTe- 
doit,  qu'il  en  donna  la  moitié  au  Saint,  pour  y  bâtir  un  mona- 
ftere.  Il  en  fonda  encore  d'autres  ailleurs ,  &  obtint  des  lettres 
du  Roi  Childebert ,  pour  en  maintenir  les  Religieux  dans  la 
pofTeffion  des  terres ,  que  les  fidelles  y  avoient  données.  Il 

mourut  vers  l'an  558.  

Saint  Evroul  naquit  à  Baieux  avec  tous  les  avantages,  qui  _    ,,.};• 
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pouvoient  le  raire  confiderer  dans  le  monde:  car  il  lortit  de  ^  ^  "yyait  de 
parens  nobles ,  il  eftoit  bien  fait  6c  plein  d'efprit.  Ses  parens  ç^nt  Evroul. 
lui  donnèrent  une  bonne  éducation,  Se  Penvoierentàla  Cour 
du  Roi  Childebert,  qui  le  reçut  au  nombre  defes  Officiers. 
Comme  il  parloit  bien ,  Se  qu'il  concevoit  aisément  les  affaires, 
fon  emploi  fut  d'en  faire  le  rapport  au  Roi ,  ou  aux  Miniftres 
d'Eftat.  Mais  entre  fes  occupations ,  il  donnoit  le  premier  rang 
aux  devoirs  de  la  pieté,  Se  il  fefouvenoit  toujours  de  cette  in- 
ftrucliondel'Apoflre,  qu'il  ne  faut  point  s' attacher  aux  chofes  de 
la  terre ,  mais  en  ufer  comme  fi  l'on  n'en  ufoitpas.  Ses  parens  l'en- 
gagèrent à  fe  marier,  Se  il  trouva  une  femme  vertueufe  ,  Se 
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Ch.  XXXI.  dont  les  inclinations  eftoknt  aflez  conformes  aux  fienncs. 
Ainfi  cetengagcmentne  lui  fut  point  un  obftacleà  la  vertu  ,il 
cftoit  affi  du  à  la  prière ,  &  libéral  envers  les  pauvres  :  il  lifoit  les 

rfbSJSS  vies  des  nnciem  peres>  &  tâchoic  d',miter  leur  conduite  :  de 
ws  côdices lecçcrat,  forte  quefa  manière  de  vivre  refïembloit  à  celle  des  Religieux. 
quahtcr  m  fcfe  j|  cfl-  ^  croire  que  ce  fut  cette  lecture  quiachevade  le  détacher 
ftudio  daborabat.  du  iieclc ,  &  qui  lui  donna  de  1  amour  pour  la  iolitude.  Il  tacha 
uta.  ter»,  i.  ann.  d'infpirer  ces  mefmes  fentimens  à  fa  femme,  &  Dieu  donna 
#-t»i'ii*>  tant  cje  force  ^  (es  paroles,  qu'ils  refolurent  tous  deux  de  fe 
feparerl'un  de  l'autre  ,  &  de  renoncer  au  monde.  La  femme 
commença  la  première ,  èc  prit  le  voile  dans  une  communauté 
de  filles.  Enfuite  le  Saint  diftribua  fon  bien  aux  pauvres ,  &  re- 
gardant le  fiecle  comme  une  mer  orageufe  ,  où  une  infinité 
d'ames  font  naufrage,  il  fe  retira  aufli  dans  un  monaftere.  Il  y 
fervit  Dieu  quelque  temps  dans  une  profonde  humilité  ,  & 
avec  une  ferveur  qui  s'augmentoit  chaque  jour.  On  en  eftoit  fi 
édifié  ,  que  l'on  ne  pouvoit  s'empefcher  de  lui  témoigner  du 
refpecl;.  Ces  marques  d'honneur  afHigeoient  fon  cœur  humble, 
il  craignit  d'en  concevoir  de  la  vanité,  &  cette  crainte  lui  fie 
prendre  la  refolution  de  s'aller  cacher  dans  un  defert.  Il  s'en 
ouvrit  à  trois  autres  Religieux ,  qui  entrèrent  dans  fon  delTein , 
&  tous  quatre  enfemble  ils  fe  retirèrent  dans  la  foreft  d'Oufche 
au  diocefe  de  Lizieux.  Cette  foreft  n'eftoit  habitée  que  de 
belles  fauvages ,  &  de  voleurs  qui  eftoient  encore  plus  à  crain- 
dre que  les  belles.  Un  de  ceux-ci  alla  trouver  faint  Evroul ,  & 
voulut  lui  perfuader  dequitter  une  demeure,  où  fa  vie  n'eftoit 
point  en  feureté.  Mais  le  Saint  lui  répondit  qu'aiant  Dieu  pour 
Protecteur ,  il  fe  croioità  couvert  de  toutes  fortes  de  maux ,  & 
il  l'exhorta  à  fe  convertir.  Ce  voleur  fe  convertit  en  effet ,  & 
fon  exemple  aiant  touché  plufieurs  autres  ,  à  qui  la  mefme 
foreft  lèrvoit  de  retraite  ,  les  uns  fè  firent  Religieux  avec  ce 
premier ,  6c  les  autres  quittant  le  brigandage ,  s'appliquèrent  à 
cultiver  la  terre.  Le  Saint  recevoit  fouvent  des  aumônes  des  Fi. 
délies ,  mais  il  les  redonnoit  aux  pauvres ,  fans  fe  mettre  en 
peine  des  befoins  du  lendemain.  Il  auroit  bien  fouhaité  de  ne 
vivre  qu'en  Ermite  ,  &  de  borner  fes  foins  à  lui  mefme:maisla 
charité  &c  le  defir  de  fe  rendre  utile  au  prochain  ,  l'emporra 
fur  le  penchant  qu'il  avoit  à  une  entière  folitude.  Il  admit 
auprès  de  lui  ceux  qui  vinrent  fe  foumettre  à  fa  conduite  ,  &  il 
fonda  l'Abbaie  d'Oufche  (  ou  comme  on  parle  aujourd'hui  de 
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fàint  Evroul  )  Sa  réputation  fe  repandit  dans  le  pais  &  dans  Ch.  XXXI. 
les  provinces  voifïnes.  Plufieurs  personnes  vinrent  lui  offrir 
des  terres ,  &  le  prier  d'y  établir  des  communautez  religieufès , 
&  d'en  régler  l'obfervance.  Il  acceptaces  terres  ,  &  bâtit  en-  Utordinem.qucm 
core  quatorze  monafteres  ,  les  uns  pour  des  hommes ,  &  les  ^iiet.vna;  foicrs 

t  1       /-  1         ti  •      j  r  r  »     r   ■  i       Paltor.  împoncret- 

autres  pour  des  h  les.  Il  y  mit  des  perlonnes  iages  &  tpintuel-  ibid,f»g.  357. 
les  pour  en  avoir  la  conduite  ,  &  il  gouverna  feulement  lui- 
mefmel'Abbaied'Oufche.  Il  exhortoit  fes  difciples  à  s'avancer 
toujours  dans  la  vertu ,  &  à  veiller  fur  eux-me(mes  ,  afin  de 
n'eftre  point  furpris  par  la  malignité  du  démon.  Sa  charité 
paftorale  parut  dans  une  maladie  contagieufe  ,  qui  attaqua  fon 
troupeau  ,  &  qui  lui  enleva  foixante  &  dix-huit  de  fes  difei- 
ples,&  quantité  de  ferviteurs.  Un  Religieux  nommé  Anfbert 
eftant  mort  fans  avoir  reçu  le  Viatique  ,1e  Saint  le  refîufiîta  par 
fes  prières.  On  apporta  au  malade  le  iaint  Sacrement,  ôc  après 
qu'il  eut  communié  ,  il  expira  de  nouveau.  Le  Procureur  de  la 
communauté  aiant  efté  auffi  emporté  par  la  contagion  ,  fon 
corps  fut  mis  dans  un  cercueil  ,&  porté  hors  du  monaftere, 
pour  eftre  enterré  après  que  l'on  auroit  célébré  la  Méfie.  Sa 
mort  eftoit  une  grande  perte  pour  les  Religieux,  parce  que  fon 
zèle  &  fes  fervices  lui  avoient  gagné  le  coeur  de  toute  la  com- 
munauté^ qu'il  y  paroifloit  neceffaire  dans  la  defolation  où 
elleeftoit  réduire.  Le  Saint  touché  de  l'extrême  afflidion  de  fes 
difciples,  pria  Dieu  de  rendre  la  vie  à  cet  Officier,  ôc  il  obtint 
encore  cette  grâce.  Le  mort  eftant  forti  du  cercueil  ,  vint  fe 
jetter  aux  pieds  du  Saint,  &  continua  de  faire  la  fonction  de 
Procureur  durant  plufieurs  années.  Cette  mortalité ,  qui  de- 
fola  l'Abbaiede  faint  Evroul,  pourroit  bien  avoir  efté  un  effet 
de  la  pefte ,  qui  ravagea  la  France  la  feptiéme année  du  règne 
de  Childebert  II.  c'eft-à-dire,  en  582.  &  qui  enleva  à  faint 
Maur  cent  feize  de  fes  Religieux  :  auquel  cas  il  faudroit  rap- 
porter à  l'an  560.  la  fondation  du  monaftere  de  faint  Evroul. 
j'omets  les  autres  miracles  de  ce  faint  Abbé.  Il  s'en  vit  un  bien 
remarquable  en  fa  perfonne  quarante-  fept  jours  avant  fa  mort: 
car  on  ûit  que  pendant  ce  temps-là  il  ne  prit  point  d'autre  nour- 
riture que  la  fainte  Euchariftie,  qu'il  recevoit  quelque  fois. 
Avant  que  de  rendre  l'efprit ,  il  exhorta  les  difciples  à  fe  tenir 
bien  unis  par  le  lien  de  la  charité ,  &  à  tâcher  fans  ceflè  de  s'a- 
quitterdece  qu'ilsavoientpromisàDieu.  Il  mourut  l'an  cinq 
cens  quatre- vingt-feize, 
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Ch.XXXH.       L'Abbaie  de  faint  Pierre  de  Rouen  fut  bâtie  vers  l'an  535-, 

1 rri  par  la  libéralité  de  Clotaire,  fils  de  Clovis  premier  .-on  y  en- 

Fondaiion  de      tcrra  depuis  ^"nt  Oucn  »  8c  c'eft  pourquoi  elle  porte  aujour- 
l'Abbaie  de  S.  d'hui  le  nom  de  ce  faint  Evcfque. 


Oucn  de  Rouen. 


Hiftoire   de   l'Ab- 

b*i.d,s.ou,ni*  CHAPITRE    XXXII. 


Père    Vommemyc 
l.  i.c.  1. 


De  la  fondation  des  monafleres  de  faint  Germain  de  Paris  t 

de  faint  Clou  y  &  de  faint  Pierre  le  Vif 

f>rés  de  Sens. 


\  \       'Abbaie  de  faint  Germain  de  Paris  eft  un  monument  de  la 

Abb aie  dt  faint  I  j  pieté  &  delà  magnificence  de  Childebert  ,  fils  6c  fuc_ 
Gcrmatnde  Pa-  ceflèur  du  grand  Clovis.  Ce  Prince  en  bâtit  l'Eglife,  pour  y 
"*'*•  mettre  l'étoile  de  faine  Vincent  Martyr  ,   qu'il  avoit    ap- 

portée de  Saragoce  ,  &  il  la  choifit  auffi  pour  le  lieu  de 
îafepulture  :  elle  fut  dédiée  fous  le  titre  de  la  fainte  Croix, 
i^.Adlnn.\lgo.  &  de  fainc  Vincent.    Saint  Germain  Evefque  de  Paris  fie 
ô-i.Séc.*»  .754.  cette  cérémonie  le  premier  jour  de  Janvier  de  l'an  cinq  cens 
i"s„91'      r    r  cinquante-neuf,  qui  fut  le  dernier  jour  de  la  vie  de  Childe- 

S.  Germain  Evef.  T  ,      "7.  '   ~  ...  '   ., 

î««  de  fans.        bert  :  il  y  établit  pour  premier  Abbe  laint  Droctove  ion  dil- 
ciple,  &  y  donna  un  privilège.  Saint  Germain  naquit  dans  le 
territoire  d'Autun  :  fa  mère  qui  avoit  plus  d'enfans  qu'elle 
n'eût  fouhaité,  le  voulut  faire  périr,  mais  Dieu  le  conferva:  il 
fut  élevé  dans  la  vertu  par  un  de  Tes  parens,  &  entra  dans  le 
Clergé.  Agrippin  Evefque  d'Autun  le  fit  Diacre  ,  &  trois  ans 
après  l'ordonna  Preftre.    Le  Saint  fut  établi  Abbé  de  faint 
Symphorien  par  Neétarius  fuccefleur  d'Agrippin  :  Mais  deve- 
nant Supérieur  d'une  communauté  de  Religieux ,  il  embrana 
leur  état  5  ÔC  pour  leur  infpirer  la  mortification  &  la  charité 
envers  les  pauvres ,  il  leur  en  donna  l'exemple  ,  &  pratiqua 
excellemment  ces  vertus.  Il  reçut  dés  ce  temps- là  le  don  des 
miracles,  &  il  en  fit  un  grand  nombre.  Son  mérite  l'éleva  à 
l'Evefché  de  Paris  vers  l'an  cinq  cens  cinquante-  cinq ,  &  cette 
eorsepaftoralis.de  dignité  ne  fut  pour  lui  qu  un  Jureront  de  foins  6c  de  peines: 
rdiquo  Monaciuis  car  b;en  i0jn  d'oublier  qu'il  eftoit  Religieux ,  &  de  fe  difpenfer 
VwtmMVit*Cs.  ^es  autres  aufteritez  qu'il  pratiquoit  dans  le  cloiftre",  il  les 
drmani.  ».  .p..     continua ,  comme  fi  l'Epifcopat  lui  en  eût  impofé  une  nou- 
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vellè  obligation.  Deux  ans  après  il  atlifta  au  troifiémè  Conciie  Ch.XXXH. 
de  Paris   où  l'on  fit  des  reglemens  contre  ceux  qui  ufurpent  5c  Qs?  "^^  com- 
pofTedentinjuftement  les  biens  de  l'Eglife.  On  y  excommunia  S"^1^ 
aufîi  ceux  qui  ravifTcnt  5c  prennent  pour  femmes  les  veuves  ou  reiigioncm  pécu- 
les filles  qui  ont  fait  profeflion  publique  de  U  vie  Relire ufe.  teiltiam  autk ™Z1' 
Childebert  fit  quantité  d  aumônes  a  la  periuafion  de  laint  Ger-  fuerint  dedarario- 
main.  Clotaire  eftant  malade,  le  Saint  le  guérit  en  lui  faifant  «*Fofe(&.c«»«/, 
coucher  fa  robe.  On  remarque  du  Saint  qu'allant  à  la  campa- 
gne ,  il  recitoit  fon  office  telle  nuë ,  quoiqu'il  tombât  de  la  pluïe  Creder"  ut  vcrbi 
ou  de  la  neige:  mefme  pendant  1  Hyver  il  alliitoit  exactement  Angdo.  nirtwuii. 
aux  Matines.  L'ardeur  de  fa  foi  fouftenoit  la  foiblefle  de  fon  »***.». >y. 
corps ,  6c  lui  rendoit  fupportable  la  plus  grande  rigueur  du 
froid.  Souvent  avant  que  l'on  commençât  cet  office,  il  reci- 
toit cinquante  Pfeaumes  dans  fa  chambre  ou  dans  fa  chapelle. 
Il  prêchoit  avec  tant  de  grâce  6c  d'éloquence,  qu'il  fembloit 
que  ce  fut  un  Ange  ,  6c  non  pas  un  homme  qui  parlât.  Il  ne 
perdoit  point  de  temps  ,  5c  il  efloit  toujours  appliqué  ou  à 
travaillera  fa  perfection, ou àprocurer  le  falut  des  autres.  Son 
2ele  5c  fa  profufion  pour  le  foulagement  des  pauvres ,  6c  pour 
le  rachat  des  captifs  ne  fe peuvent  expliquer:  Il  fe  dépouil- 
la fouvent ,  6c  fe  reduifit  à  foufFrir  du  froid  ,  pour  revêtir 
des  perfonnes  quimanquoient  d'habits.  Il  mourut  l'an  576.6c 
fnt  enterre  dans  la  chapelle  de  faint  Symphorien,  qui  eftoit  J^Te^IS 
alors  (  comme  elle  efl  encore  aujourd'hui  )  prés  de  l'Eglife  de  îba.  ».  74.  ° 
faint  Vincent.  Ses  reliques  aiant  efté  transférées  dans  cette 
Eglife  l'an  754.  elle  a  depuis  porté  fon  nom ,  qui  a  efté  auffî  im- 
pofé  au  monaftere.  Aimoin  rapporte  fon  epitaphe  en  vers,  Me  vocat  inde  pi- 
qu'il  dit  avoir  efté  compofée  oar  le  Roi  Chilperic.  Sa  vie  a  efté  tcr  tadiai"  Germi- 

1      •  ~  •  •        •       j  1      r  •         1  „  .    nus  m  orbe  : 

écrite  par  Fortunat  témoin  oe  deux  de  les  miracles  ,  Si.  qui  Hmc  minet  ma- 
avoit  beaucoup  de  refped  Si.  d'attachement  pour  lui ,  fur  quoi  tcr  ■  me-recatinde 
l'on  peut  voir  une  defespoëfies ,  où  il  marque  qu'il  eftoit  un  ^^^x.l.x*x'tL 
peuembaralîé  ,  eftant  d'une  part  invité  par  laint  Germain,  à 
fe  rendre  auprès  de  lui,  Si  eftant  de  l'autre  retenu  à  Poitiers 
par  fainte  Radegonde.  Il  loue  encore  ce  Saint  dans  l'éîoge 
qu'il  a  fait  du  Clergé  de  Paris.  On  avoitauffi  compofé  la  vie 
de  faint  Drodové  premier  Abbé  du  monaftere  de  faint  Vin- 
cent •  mais  cet  ouvrage  fut  perdu  dans  le  neuvième  fiecle  pen- 
dant les  ravages  des  Normans.   Un  Religieux  nommé  Gifle- 
mar ,  qui  a  tâché  de  lerefaire,  témoigne  que  faint  Germain 
formant  à  la  vertu   faint  D  recto  vé  dans    fon   monaftere  tu.*"*  \ 

Nn  iij 


Ch  xxxtt. 

♦  \\nl'*n  550. 


II. 

Origine  du  mo  - 
naflere  de  No- 
tent ou  de  fitint 
Clou. 

Vers   l'un  517- 
Fofcens  ab  eo  fibi 
habitum  facra:  re- 
lipioms  imponi. 
ylcl.  tom.    i.  ann- 
l'o.pag   157. 
Super  r.udam    hu- 
nium   tc&us  cil î— 
cio    ibid, 

*  Cucullam  1  quâ 
ii.duebacur  1  Julie, 
lbti 


III. 

Abbaie  de  faint 
Pterrc  le  Vif. 

Hadr.  Vslef.  Gtft. 
Franc.  I.  7. 
fortunat.  I.  6.  cttr, 
S. 

BaWus. .  ■  .  quem 
virgoTheoJccliil- 
dis  prccibiis  à  pâ- 
tre obtinuic  ,  ut 
cnm  in  nionafte- 
rinmB.  Pecri  Vivi 
cfficcrec  MonachS 
tonluracum  ,  &c. 
Aci.an.  74t.  t.  }. 
fa£.  64.8. 
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d'Autun  *  ,  lui  faifbit  garder  les  Règles  de  faint  Antoine  &  de 
faine  Bafile.  Fortunat  relevé  dans  ks  vers  le  mérite  de  faint 
Dro&ové  ,  &  le  reprefente  comme  un  parfaic  difciple  d'un 
aulîî  grand  maiftre  que  faint  Germain. 

S.  Clou, fils  de  Clodomir  Roi  de  Bourgogne,vivoit  en  mefme 
temps  que  S.  Germain.  La  mort  funefte  de  les  deux  frères  lui 
aiant  fait  connoiftre  la  mifere  du  monde,  &  qu'il  ne  faut  point  y 
chercher  de  véritable  félicité,  il  le  quitta ,  &  reçut  l'habit  de  U 
fainte  Religion  par  les  mains  d'un  faint  Solitaire  nommé  Seve- 
rin,  qui  s'dtoit  enfermé  dans  une  cellule.  Les  Acles  de  fain.t 
Clou  marquent  en  gênerai,  qu'il  donna  des  terres  à  des  mo. 
nafteres  &  à  des  Eglifes.  Il  pratiquoit  une  auflere  pénitence ,  & 
couchoit  fur  la  terre  reveftu  d'un  cilice.  Pour  fuïr  l'honneur  & 
les  louanges  trompeufes  des  hommes,  il  fe  retira  dans  la  Pro- 
vence, &  il  y  baftit  une  chapelle.  Un  jour  n'aiantrien  à  don- 
ner à  un  pauvre  qui  lui  demandoit  l'aumône  ,  il  lui  donna  Ion 
*  fcapulaire  ou  fon  froc,  &  Dieu  fit  voir  par  un  miracle,  com- 
bien cette  action  de  charité  lui  avoit  efté  agréable.  Il  revint 
enfuite  à  Paris,  &:  il  y  fut  ordonné  Preftre.  Il  établit  fa  de- 
meure à  deux  lieues  de  cette  ville ,  6c  il  y  fonda  pour  lui  &:  pour 
d'autres  ferviteurs  de  Dieu ,  le  monaftere  de  Nogent ,  qui  eft 
aujourd'hui  une  Eglife  collégiale,  honnorée  de  fon  nom.  Ce 
fut  là  qu'il  continua  d'exercer  la  profedion  religieufe,  &:  qu'il 
attendit  le  dernier  moment  de  fa  vie,  qui  fut  pour  lui  le  com- 
mencement d'une  éternité  de  gloire.  Il  mourut  vers  l'an  cinq 
censfoixante. 

La  PrincefTeTheodechilde,felon  quelques-uns, fille  de  Clo- 
vis,mais  plutoft  fille  deThierri  fils  de  Clovis,fonda  l'Abbaiede 
faint  Pierre  le  Vif  prés  de  Sens.  Sur  quoi  Fortunat  louant  fa 
pieté  ,  dit  dans  fes  Poèfies,  que  par  un  échange  fort  avanta- 
geuxj  e  s  u s-C  h  r  î  st  lui  donneroit  une  maifon  dans  le  ciel 
pour  celle  qu'elle  lui  avoit  baflie  fur  la  terre.  Bafole  Comte 
d'Auvergne  aiant  attiré  fur  lui  la  colère  de  Thierri ,  fut  jetré  en 
prifon  5  &  il  eftoit  vrai  femblablement  en  danger  de  perdre  la 
vie:  mais  Theodechilde  touchée  de  compaiïion  pour  ce  mal- 
heureux ,  obtint  de  fon  père ,  qu'il  lui  fut  permis  de  fe  confi- 
ner dans  un  cloiftre,  &  d'ellre  Religieux  tonfurê ,  c'eft-à  dire, 
clerc,  dans  faint  Pierre  le  Vif.  Ce  Comte  y  prenant  l'habit  de 
la  religion ,  y  donna  le  village  de  Mauri  en  Auvergne ,  &  après 
avoir  paflé  le  relie  de  (es  jours  dans  les  exercices  de  la  profeffior» 
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monaftique  ,  il  y  fut  enterre  dans  la  chapelle  de  faint  Barrhel-  C.  XXXIII 
mi.  Depuis  Jeremie  Archevefque  de  Sens  baftit  un  Prieuré 
dans  ce  village. 


CHAPITRE     XXXIII. 

De  la  fondation  des  Abbaies  defaint  Thierri ,  de  faim  Bafe  t 
de  faint  Me dard ,  &  de  quelques  autres  monaflere  s. 

ILeft  glorieux  à  l'Ordre  monaftique  de  pouvoir  compter  f 

entre  les  propagateurs  le  grand  laint  Rémi ,  que  les  Fran-  5.  Remy  fonde 
çois  reconnoilTent  pour  leur  Apoftre.  Ce  faine  Prélat  fonda  le  monaflere 
une  Abbaie  furie  mont  d'Horàdeux  lieues  de  Reims ,  Se  il  en  d'Hor,  &ymet 
donna  la  conduite  à  faint  Thierri,  dont  elle  porte  aujourd'hui  T°"r  Abbe  faint 
le  nom.  Saint  Thierri  naquit  dans  le  territoire  de  Reims.  Sa  Tb'errt' 
famille  ne  put  pas  eftre  pour  lui  une  écolle  de  vertu  :  fon  père 
vivoit  dans  le  defordre  ,  &  rien  n'eut  pu  eftre  plusfunefteau 
Saint ,  que  d'imiter  cette  perfonne ,  pour  qui  d'ailleurs  il  dévoie 
avoir  de  la  foumiffion  &;  du  refpecl:.    Mais  il  eut  l'avantage  S<LCUS  pedes^bea- 
d'eftre  le  difciple  de  faint  Remy ,  il  fut  élevé  aux  pieds  de  ce  durais.  Tàg«™. 
faint  Evefque  ,  il  apprit  de  lui  les  maximes  de  la  pieté  ,  ôc  fe  t.  <*»».  555.  i*g. 
forma  fur  fon  exemple.   Ses  parens  l'engagèrent  néanmoins  <IV 
dans  le  mariage,  mais  ilpropofaàfa  femme  de  garder  la  virgi- 
nité, &  faint  Remy  lui  perfuada  de  fuivre  l'avis  de  fon  époux  , 
&  de  travailler  à  fe  rendre  digne  de  la  couronne  promife  aux 
vierges.  Ainfi  ce  mariage  ne  fut  pour  eux  qu'une  fimplc  union 
d'eiprits ,  qui  leur  laifla  la  liberté  de  fe  dévouer  à  la  pratiqu 
des  confeils  de  l'Evangile.  On  ne  marque  point  ce  que  fit  1 
femme ,  mais  il  eft  certain  que  le  Saint,  embraiïa  l'état  Reli 
gieux ,  &  qu'il  fut  établi  Abbé  du  mont  Hor.  Saint  Rémi  l'or- 
donna Preftre ,  &  Pemploia  au  miniftere  de  la  prédication.  Le 
Saint  Abbé  s'en  aquitta  avec  beaucoup  de  fuccez,  &  convertit  *&* 
fon  propre  père  ,  qui  de  loup  devenu  agneau  fefîtenfuite  Reli- 
gieux. Accompagnant  un  jour  laint  Remy  ,  qui  alloit  de 
Reims  au  mont  d'Hor ,  il  reconnut  par  révélation,  qu'unenjai- 
fon,  prés  de  laquelle  ils  paffoient,  eftoitunlieu  de  débauche, 
&  il  prefla  le  Saint  de  le  purifier ,  &  d'en  bannir  le  defordre.  Son 
zèle  excita  aifément  celui  d'un  Pafteur  fi  vigilant  ,  le  Saint 
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C.  XXXIII.  Prélat  obtint  du  Roi  le  fond  où  demcuroient  ces  perfonnes  in- 
fâmes, 6c  changea  cette  retraite  d'impureté  en  un  fànchiairede 
Vierges.  Ce  monaftere  fut  depuis  habité  de  quarante  Reli- 
gieufès.  Le  Saint  Abbé  d'Hor  guérit  le  Roi  Thierri  d'un  mal 
qu'il  avoit  à  l'œil ,  &:  fie  encore  d'autres  miracles.  Le  plus  infî- 
gneeft  celui,  par  lequel  il  reflufeita  la  fille  de  ce  mclme  Prince. 
Audi  Thierri ,  pour  en  conferverle  fouvenir,&la  tranfmet- 
rre  à  la  pofterité  ,  en  fit  mention  dans  les  lettres,qu'il  accorda  à 
feint  Remy  ,  &  au  fàint  Abbé  pour  leur  a  durer  la  pofleffion 
des  terres  de  Vendieres,  &  de  Gueux ,  qu'il  leur  avoit  don- 
nées. Il  eutaulïi  tant  de  refpectpour  la  mémoire  du  vénérable 
Abbé,  que  non  content  d'afïïfterà  fes  funérailles,  il  voulut 
lui-mefme  porterfbn  corps  en  terre.  Saint  Thierri  mourut  vers 
l'an  533.  On  ignore  le  nom  de  l'Abbé  qui  lui  fucceda:  faint 
Theodulphe  fut  fubflitué  à  celui-ci.  Eftant  âgé  d'environ  vingt 
ans,  il  entra  dans  le  monaftere,  &  reçut  l'habit  des  mains  de 
fa  nt  Thierri  ,  qui  l'appliqua  à  labourer  la  terre.  Cet  humble 
difciple  fouftint  avec  joie  une  occupation  fi  balle  &  fi  pénible , 
quoi  qu'il  fut  d'une  maifon  noble  ,  &  capable  d'un  emploi 
plus  relevé.  Après  avoir  pafTé  vingt-deux  ans  dans  ce  tra- 
vail ,  l'Archevefque  de  Reims  l'établit  Abbé  à  la  prière 
des  Religieux ,  &  lui  donna  auffi  le  caractère  du  Sacerdoce.  Il 
eut  le  don  des  miracles ,  mais  ce  que  l'on  doit  plus  confiderer 
en  lui ,  eft  fa  fermeté  Se  fon  uniformité  dans  le  fervice  de  Dieu  j 
car  nulles  traverfès  ne  l'en  purent  détourner.  Quoi  qu'il  arri- 
vât ,  il  tâchoit  toujours  de  s'aquitter  de  fes  obligations ,  &c  nul- 
les maladies  ,  nuls  foins,  nulles  peines d'efprit ,  nul  de  ces  fâ- 
cheux accidens ,  qui  font  inévitables  dans  le  monde ,  &  dont  le 
poids  tombe  plutoft  fur  les  Supérieurs  des  communautez  ,  que 
fur  ceux  qui  y  vivent  fous  leur  conduite  ,  ne  l'empêchèrent 
point  de  faire  fes  prières  ordinaires,  &  de  pratiquer  les  exerci- 
ces convenables  à  fa  profefTion.  Il  mourut  âgé  de  quatre- vingt 
&  dix  ans  vers  l'an  590.  Du  temps  de  faint  Rcmy  il  y  avoit  à 
Reims  un  monaftere  de  filles ,  dont  la  Supérieure  eftoit  la  ve. 
Grrg  Tur.  i  io.  nerable  Sufanne  ,  qui  confola  faint  Thierri  dans  les  peines 
ç  1 9.  «»■  s  90-  d'efprit ,  dont  il  fut  travaillé  avant  que  d'entrer  dans  le  cloiftre. 
1  j  La  qualité  d'Abbc ,  que  l'on  donne  à  Epiphane  ,  qui  avoit 

Monaftere  de      foin  de  l'Eglife  de  faint  Rcmy,  femble  marquer  qu'elle  eftoit 
Verx.i ,  ou  de  S.   defervie  par  des  Religieux 

&  "fie.  Le  monaftere  de  Verzi  fubfiftoit  dés  le  fixiéme  ficelé.  11  y  a 

quelque 


S  The o dut f ht. 

Nobilicati';  pom- 
pam  pro  mliiio  re- 
putans ,  &c.  Kullo 
rcrum  vari.irmn 
cafu  confeaus, 
nulla  annni  molc- 
ftia  motus  ab  ora- 
tione  vel  medita- 
tione  operum  Dei 
inviftum  retaxayrt 
fpiritum.&c.  Aci. 
tom.  i.f.  346.548. 


Videns  mundi 
iftius  divitias  fal- 
laccs  elle ,  &c. 
Patriarcharum  ex- 
emple complens. 
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quelque  conjecture  que  cette  Abbaiefut  l'ouvrage  de  la  pieté   C.  XXXIII 
de  Suanegothe  féconde  femme  deThierri  Roi  d'Auftra(îe,&:  de 
Theodechilde  l'a.  fille. Elle  porte  aujourd'hui  le  nom  de  S.Bafle, 
parce  que  ce  Saint  y  demeura  quelque  temps,&  qu'elle  poilede 
lès  reliques.  S  Balle  naquit  dans  le  Limoufîn  II  trouva  dans  fa 
famille  l'avantage  de  la  noblefïe  avec  du  bien  pour  la  fouftenir  : 
mais  ce  qui  lui  fut  encore  plus  important  &  plus  utile ,  il  y  reçut 
une  bonne  éducation  ,  &.  îèrvit  Dieu  dés  fes  premières  années. 
Le  poifon  mortel  de  la  volupté  ne  pût  corrompre  fa  jeunefTe , 
parce  que  l'amour  dejEsus  Ch.  lui  eftoit  infiniment  plus  doux, 
que  tous  les  plaifirs  de  la  terre.  La  grâce  lui  fitaufïï  voir  fi  clai- 
rement l'illufion  &  la  vanité  desrichefTes,  qu'il  refol ut  d'aban- 
donner ce  qu'il  poiTedoit ,  &  ce  qu'il  pouvoit  efperer  de  la  fuc- 
cefïîondefes  parens.  Il  fortit  donc  de  fon  pais  à  l'exemple  du 
faint  Patriarche  Abraham ,  &  conduit  par  un  Ange,  il  s'en  alla  -*&./«*  ».W6f 
à  Reims ,  pour  y  eftre  fecouru  de  la  protection  de  faint  Remy .  ^  7 1  '■ 
Ce  qui  le  détermina  encore  à  choifir  cette  ville  pour  fa  pre- 
mière retraite  fut  qu'il  eftoit  connu  de  Gilles ,  qui  en  efloic 
Archevefque,  parce  que  ce  Prélat  avoit  autrefois  logé  chez  fes 
parens.  Gilles  le  reçut  très. bien ,  loua  fon  ardeur  pour  le  fer- 
vice  de  Dieu,  &  comme  le  Saint  lui  témoigna  qu'il  vouloic 
mener  une  vie  folitaire  -,  il  lui  donna  toute  liberté  de  choifir 
dans  fon  diocefeun  lieu  ,  qui  fut  propre  à  fon  deflein.  Le  Saint 
en  ufa  prudemment,  6c  félon  les  plus  feures  maximes  de  la  pro- 
feflîon  religieufe  :  car  au  lieu  de  fereduireaufîï-toft  dans  une 
entière  folitude  ,  il  alla  pratiquer  l'obeiflance  dans  la  focieté 
du  cloiftre.  Le  monaflere  où  il  fe  retira ,  fut  celui  de  Verzi ,  qui 
n'eftoit  alors  habité  que  de  douze  Religieux.  Cesferviteurs  de 
Dieu  reconnurent  tant  de  marques  de  vocation  dans  faint 
Bafle,  qu'ils  le  reçurent  incontinent  dans  leur  communauté. 
Leur  Abbé  Diomer  ordonna  à  un  d'entre  eux  nommé  Komar- 
que,  d'inftruire  le  Saint  dans  les  lettres  divines.  Ce  maiftre 
n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  former  un  difciple ,  qui  avoir 
déjà  devancé  par  fès  avions  la  plufpart  des  enfeignemens 
qu'il  lui  pouvoit  donner.  La  ferveur  du  Saint  eftoit  fi  grande  , 
qu'il  ne  connoiflbit  point  d'autre  plaifîr ,  que  de  s'entretenir 
avec  Dieu  parla  prière,  ou  d'écouter  Dieu  dans  la  lecture  des 
livres  facrez  ,  ou  des  autres  ouvrages  de  pieté.  Quoi  qu'il  fut 
pauvre  ,  il  ne  laifloit  pas  de  faire  l'aumône.  Son  abftinence 
fournifloit  pour  cela  un  fond  à  fa  charité.Il  ne  mangeoit  qu'une 
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C.  XXXIII.  petite  partiedc  la  portion  qu'il  devoit  avoir  félon  la  Règle ,  & 
itudcbac  quotidic  j[  Jonnoic  le  relie  aux  pauvres,  lltâchoit  de  s'avancer  toujours 
i"°sSftatiuum  "bi  dans  la  pieté ,  6c  de  fe  furpafler  lui  mefme.  Ce  fut  ce  zelc  pour 
çeneraii  Rcguiar  ja  perfeclion  qui  le  poullà  dans  le  defcrt.  :  car  après  avoir  bien 
parteinaxiŒa.pM.  pratiqué  les  devoirs  de  la  vie  commune,  6c  s'eftre  fortement 
jiiium  damcazat  exercé  avec  les  autres  Religieux  ,  il  entreprit  avec  le  fecours 
ûbirefemns.2W.  d  Cj  j  d  Combatrc  lui- feu!  le  Prince  des  ténèbres ,  &  d'imi- 
Ad  fingulare  c«-  ter  les  fameux  Solitaires  de  l'Orient.  Pour  cet  effet ,  il  fe  retira 
tamcn  propcrat     dans  ja  montagne  voifine ,  il  y  bâtit  une  chapelle  6c  une  cellule, 

contra    diabolum.     „.,  rr     \  n       i     r      ■  il  -•  j  rr     t       • 

jbid.f*g.  7».  &  il  y  palla  le  relie  de  les  jours.  11  continua  a  repoufler  les  în- 
vuieReg.s.Bentd.  fuites  du  démon  avec  les  armes  fpintuelles  du  jeûne  6c  de  la 
**  prière.  Ce  fécond  combat  ne  dura  pas  moins  que  quarante  ans; 

mais  plus  il  fut  long  &  rude  ,  6c  plus  il  y  eut  démérite  6c  de 
gloire  pour  lui ,  puifqu'il  en  fortit  vi&orieux  par  une  (àinte 
mort,  qui  lui  fit  obtenir  la  couronne  de  juflice.  Outre  les  mi- 
racles qu'il  fît  durant  fà  vie.  Une  fontaine ,  que  Dieu  fit  cou- 
ler prés  de  fa  cellule ,  fut  depuis  l'inftrument  d'un  grand  nom- 
bre de  guenibns  fumaturellts.  Le  Saint  eut  un  neveu  nommé 
Balfeme,  qu'il  fit  venir  du  Limoufin,  pour  eftre  le  fuccefïeur  de 
fa  cellule  6c  de  fa  pénitence.  BaHème  accepta  volontiers  cet 
héritage,  Se  le  cultiva  fi  bien ,  qu'il  en  recueillit  le  fruit  pré- 
cieux du  falut  éternel.  On  met  la  mort  de  faint  Balle  en  l'an 
620.  Le  monaftere  de  Verzi  fut  depuis  transféré  dans  le  lieu 
où  eftoit  fa  cellule. 
—jYj  Le  bienheureux  Sindulfe  Preftre  d'Aquitaine  vint  mener 

S.  Sindulfe  A-  une  vie  d'Anachorète  à  Aufonce  à  quatre  lieues  de  Reims.  Il 
ttachome.  prioit  fans  celle ,  il  jeûnoit  fort  aulterement ,  6c  quelquefois  il 

ne  prenoit  pour  nourriture  qu'un  peu  de  pain  6c  d'eau  après 
le  Soleil  couché.   Il   donnoit  d'utiles    inftru&ions   à  ceux 
qui  le  venoient  voir.  Il  excel'oit  tellement  en  toutes  fortes 
de  vertus ,  que  l'on  eut  peine  à  marquer  celle  qui  le  diftinguoir , 
&  qui  faifoit  fon  caractère  particulier.  Sa  ferveur  s'accrut  avec 
Licet  a-tatedefo  fes  années,  6c  il  ne  relafcha  rien  de  l'auftere  pénitence  qu'il 
vues  rcddà>aatm0r  s'eftoit  preferite,  parce  que  l'amour  divin  ,  dont  il  eftoit  em- 
jfod.pag  }7o.       brafé,  lui  rendoit  les  forces ,  que  l'âge  lui  avoit  oftées.  On  met 
"        rv;  fa  mort  en  l'an  <5oo. 

S.  Avcm'in  So  Le  diocefe  de  Troïeeut  des  Solitaires,  qui  renouvellerent 
litaire  &  Fon-  dans  leur  vie  l'aufterité  des  premiers  Pères  du  defert.  Un  des 
dateur  du  mona-  plus  anciens  a  efté  faint  Aventin.  Aiant  quitté  la  ville  de 
Jlere de  l'Jjle.        Bourges ,  où  il  eftoit  né ,  il  vint  en  Champagne ,  &  fut  quelque 
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temps  Oeconome de  l'Eglife  de  Troie.  Eniuiceil  feretiradans  C.  XXXLII. 
un  defert ,  &  il  y  fervic  Dieu  dans  la  prière  &  dans  le  jeûne.  Il 
ne  mangeoic  que  du  paind'orgeavec  des  herbesoudes racines, 
&  ne  beuvoic  que  de  l'eau. Quelquefois  il  ne  prenoit  cette  nour- 
riture, qu'après  avoir  efté  trois  jours  fans  manger.  Il  portoit  Epydeten  Iubens 
un  rude  cilice,  &  pardcflus  une  tunique  d'une  étoffe  vile  6c  Uncam,  &c  Cai- 
pauvre.  Sa  ceinture  eftoit  de  cuir,  6c  la  robe  ,  ou  Ion  troc  de  ejus  cotimrnnm, 
laine.  Ilavoitauffiunvieuxcapuce.  PourchaufTureilavoitune  &c-  BoiUnd.*. 
efpece  de  brodequins,  qui  lui  fervoient  auffi  de  fouliers.  Son  lit  Ft  r'f*g'  4'7' 
confiftoit  dans  quelques  peaux  étendues  fur  la  terre.  Il  fut  or- 
donné Preftre ,  6c  eut  plufieurs  difciples ,  dont  le  plus  infigne  a 
efté  faint  Fale  ,  à  qui  il  céda  fa  charge  d'Abbé  un  peu  avant 
que  de  fe  retirer  dans  une  folitude  ,  où  il  mourut  vers  l'an 

54  °.  

Saint  Fale  fortit  d'une  maifon  très,  confiderable  de  la  ville  de        ~~y 

Clermont.  Dés  fa  jeunefTeil  conçut  du  mépris  pour  le  fiecle,  Saint  Fait. 
6c  fit  voir  par  fa  pieté  ,  qu'il  n'afpiroit  qu'aux  biens  éternels. 
L'armée  de  Thierri  Roi  d' Auftrafie  faifant  le  ravage  dans  l'Au- 
vergne ,  il  fut  fait  prifonnier  de  guerre }  mais  il  tira  beaucoup 
d'avantage  de  cette  difgrace  :  Car  aiant  efté  mené  en  Cham-  vers  l'an  jiy.  ou 
pagne ,  il  fut  racheté  par  faint  Aventin  ,  qui  le  reçut  au  nom-  tt  *■  ou  "4-  vite 
bre  defes  difciples  ,  6c  lui  donna  la  tonfure  cléricale.  Un  des  ;^V9T  J».  j70! 
moiens ,  dont  ufa  faint  Fale  pour  s'avancer  dans  la  perfedion , 
fut  d'imiter  ce  qu'il  remarquoit  déplus  louable  dans  chacun  de 
ceux  qui  eftoientdefa  communauté.  Ainfi  voiant  que  quel- 
ques-uns fediftinguoient  par  leur  obeïflance,  d'autres  par  leur 
affiduité  à  la  prière,  d'autres  par  leurabftinence,  6c  d'autres 
par  d'autres  vertus  il  tâchoit  de  profiter  de  leur  exemple.  Son 
mérite  porta  faint  Aventin  à  l'établir  Prieur,  &c  ce  choix  fut 
aggréé  de  tous  ceux  du  monaftere.  De  cette  charge  ,  il  paffa 
dans  celle  d'Abbé  par  le  choix  du  mefme  Saint ,  ainfi  que  nous 
avons  dit.  Il  continua  à  remplir  fes  devoirs,  &c  à  maintenir  la 
pureté  de  la  Règle.  Sa  conduite  n'eftoit  ni  molle ,  ni  rigou- 
reufe  ,  maisdifcrete ,  modérée ,  6c  telle  qu'il  faut  pour  foufte- 
nir  Si  encourager  les  foibles ,  6c  pour  retrancher  les  abus  Se 
les  defordres.  S'il  panchoitvers  l'excez  ,  c'eftoit  à  l'égard  des 
aufteritez  ,  qu'il  exerçoit  fur  lui- mefme  :  car  fa  vie  eftoit  tres- 
penitente.  Depuis  qu'il  fut  entré  dans  le  cloiftre  ,  il  n'eut 
point  d'autre  lit  que  de  la  cendre  couverte  d'un  cilice.  En  tout 
temps  il  pratiquoit  une  grande  abftinence ,  mais  principale- 
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C.  XXXIII.  ment  en  Carefme.  Sa  couftume  eftoit  de defbner  trois  pains, 
pour  eftre  fon  unique  nourriture  durant  ce  faint  temps ,  &  en- 
core fouvent  il  n'en  mangeoit  que  deux  :  Il  ne  beuvoit  alors 
que  de  l'eau  méfiée  de  cendre.  Lors  qu'il  s'éleva  contre  lui 
quelques  adverfaires,  il  ne  fe  défendit  que  par  la  charité  ,  6c 
...       cette  vertu  le  rendit  victorieux  de  leur  envie  ou  de  leur  haine. 

lhvidiam&odium  ,      „  ,  ,„     .    , 

vieille  cariute.      Au  refte  on  convient  que  le  lieu  qu  occupe  aujourd  nui  le 
}*$.  101.  Prieuré  de  l'Ifle  à  deux  lieues  de  Troie,  a  efté  une  des  retrai- 

tes de  faint  Avcntin  -y  mais  c'eft  une  queftion  ,  fi  ce  fut  dans 
cette  Ifle  qu'il  forma  des  difciples ,  &  qu'il  établit  le  monafte- 
re ,  qu'il  gouverna ,  6c  dont  il  laifla  la  conduite  à  faint  Fale.  Ce 
Prieuré  dépend  del'Abbaiede  Molefmes.  Quelques-uns  di- 
fent  que  les  bienheureux  Urfion  6c  Maurel  furent  auffi  difciples 
de  cemefme  Saint. 
■~^~T7^  L'Abbaie  de  Mantenai,qui  eftoit  à  deux  lieues  de  Troïe  , 

Abbaie  deMan-  eut  pour  Fondateur  faint  Romain  ,  qui  en  prit  la  conduite,  6c 
tenai  fondée  par  la  fit  dédier  en  l'honneur  des  faints  Martyrs  Gervais6c  Protais. 
le  bUnheitrenx  \\  eft  à  croire  que  c'eftoit  une  perfonne  de  grand  mérite  ,  puis 
Romain,  &  dont ^  qU»on  \e  jugea  digne  de  fucceder  à  faint  Rémi  dansl'Arche- 
jut  Abbe  b .  Ut  vefcj1é  de  Reims.  Ce  qui  arriva  l'an  «o.  ou  félon  d'autres  en 
533.  Saint  Lié  ,  qui  eftoit  un  Religieux  tres-intelligent ,  &  tres- 
exaét  dans  l'Obfervance  ,  lui  fut  fubftitué  dans  le  gouverne- 
ment de  fon  monaftere.  Après  qu'il  s'en  fut  bien  aquitté  du- 
Tant  quelques  années.  Saint  Hilaire  ,  faint  Martin  ,  6c  faint 
Agnan  lui  apparurent  ,6c  lui  dirent  que  dans  trois  jours  Diea 
le  retireroit  du  monde ,  &  afin  qu'il  ne  crut  pas  que  ce  qu'ils  lui 
difbient,  fuft  une  illufion  ,  ils  lui  apprirent  la  mort  du  venera- 
»  ble  Maurel  Preftre  ,  6c  ils  lui  ordonnèrent  de  l'aller  enterrer 

dans  l'Eglife  de  faint  Urfïon.  Saint  Lié  fortit  aufîî-toft  du 
cloiftre,  6c  aiant  efté  voir  le  bienheureux  Maurel,  il  le  trouva 
»»-i5°-t*S-  morC)  &  porta  fon  corps  dans  le  mefme  lieu  où  repofoit  faint 
Urfion.  Les  trois  faints  Ëvefques  ,qui  l'avoicnt  averti,  qu'il  ne 
lui  reftoit  plus  que  trois  jours  de  vie,  le  vinrent  vifîter  de  nou- 
veau pour  le  conduire  au  Ciel  :  mais  il  leur  demanda  encore 
trois  jours  dedelai,  parce  qu'une  femme  dévote,  qui  luiavoit 
promis  un  drap  pour  l'enfèvelir,  ne  lui  avoit  point  apporté. 
Cette  femme  n'avoit  point  encore  fait  ce  drap,  ne  croiantpas 
que  le  Saint,  qui  n'eftoitpas  fort  âgé  ,  dût  fi-  toft  mourir  :  Mais 
dés  qu'elle  fçut  la  révélation  qu'il  avoit  eue  fur  ce  fujet,elie 
iravaillaelle-mefmeàcedrap  durant  les  trois  jours  de  vie,  qui 
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furent  accordez  au  Saint.  Qjand  le  drap  fut  achevé,  elle  le  lui 
envoia,  &  un  peu  après  qu'il  l'eut  reçu,  il  rendit  l'efprit.  Ce 
n'eft  que  par  une  fimple  conjecture  que  l'on  rapporte  fa  more 
à  l'an  550.  m 

Il  elt  certain  que  le  monafteredenoftre  Dame  de  Nèfle  eft 
ancien,  6c  qu'il  fubfiftoit  fous  les  Rois  de  la  première  race: 
mais  on  peut  douter  s'il  a  eu  pour  fondateur  le  grand  Clovis  : 
car  le  fentiment  de  ceux  qui  en  ont  attribué  la  fondation  à  ce 
Prince  ,  eft  principalement  fondé  fur  une  charte  ,  qui  n'eft 
pas  de  Clotaire  I.  comme  ils  ont  cru ,  mais  de  l'Empereur  Lo- 
thaire  fils  de  Louis  le  Débonnaire. 

La  vénération  que  l'on  a  eu  pour  plufieurs  Saints ,  a  efté  un 
motif  de  bâtir  des  monafteres  autour  de  leurs  tombeaux.  Telle 
.eft  l'origine  de  PAbbaie  de  faint  Medard ,  fituée  prés  de  Soif- 
fons.  Ce  faint  Evefque  de  Noyon  eftant  mort,  le  Roi  CIo- 
taire  premier  fit  apporter  fort  folennellement  fon  corps  à 
Soiiïbns ,  &  le  fit  enrerrer  dans  une  maifon  de  fon  domaine, 
qui  eftoit  prés  de  cette  ville ,  dans  le  deflèin  d'élever  fur  fon 
tombeau  une'Eglifè ,  qui  feroit  defTervie  par  une  communauté 
de  Religieux.  Il  commença  en  effet  cette  Eglife  ,  mais  il  la 
laifla  imparfaite.  Il  y  fut  toutefois  enterré  après  fa  mort,  qui 
arriva  l'an  561.  &  elle  fut  achevée  par  fon  fils  Sigebert,  qui  lui 
fucceda  avec  Ces  trois  autres  frères,  ôc  eut  pour  fon  partage 
l'Auftrafie. 

Nous  avons  parlé  ci- devant  d'un  faint  Evroul  Abbé  dans 
lediocefe  deLifieux.  Il  y  a  eu  encore  au  mefme  temps  un  Saint 
du  mefme  nom  ,  qui  a  fleuri  dans  la  Picardie  ,  £c  dont  les 
actes  font  voir ,  que  le  monaftere  de  faint  Fufcien  des  Bois ,  qui 
.eft  à  deux  lieues  d'Amiens,  a  eu  fon  cri^ine  dés  le  fixiéme  fie- 
cle  ,  bien  qu'il  foit  vrai  qu'aiant  efte  depuis  totalement  détruit, 
il  fut  rebâti ,  ou  plutoft  fondé  de  nouveau  vers  l'an  11 05.  Saint 
Evroul  naquit  à  Beauvais  ,  &  vécut  avec  pieté  dés  fon  enfance. 
Il  eut  pour  maiftre  unferviteur  de  Dieu  (  ce  qu'on  pourrait  en- 
tendre de  quelqueSohtaire  du  païsjâc  celui-ci  lui  donnade  fain- 
tesinftrucfions,  &  le  difpofaainfiàié  faire  religieux.  Avant  que 
d'embrafler  cette  profeilion  ,  il  s'appliquoit  avec  ardeur  à  la 
-lecture  délivres  facrez,  &  eftoit  fi  auftere  envers  lui- mefme , 
qu'il  fe  contentoit  de  manger  une  fois  par  jour  vers  le  foir. 
Aiant  déjà  l'efprit  de  la  Religion  ,  il  fe  détermina  aisément  à 
en  p-endxe  l'habit.  Après  qu'il  en  fut  revêtu  ,  il  bâtit  une 
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VII. 

Abbaie  deNcflc. 


VIII. 

Abbaie  de  faint 
Medardde  Soif- 

fûKS. 

Aflcrcns  fe  fupe-r 
corpus  cji-s  Bafi- 
licam  decenter  s- 
dificaturum  ,  &c- 
Cœnobialé  fervo- 
rum  regulam  or- 
dinaturum.  Vita  S. 
Meti.  g  lunii  afud 
Siirium. 


IX. 

S.  Evroul  Abbt 
du,  monaftere  de 
S.  Fufcien. 


Cuidam  fervo  Dcî 
fe  cradidit   etti- 
dioidum.  A£jut£. 
3*7.  an».  6co- 


z94  ABREGE"   DE    L'HISTOIRE 

C.XXXI1I.  chapelle  dans  un  lieu  depuis  appelle  Oroer  aune  demi-  lieuë  de 
Beauvais.L'Evefquc  de  cette  ville  lui  conféra  tesOrdresfacrez: 
mais  il  ne  les  reçue  qu'avec  beaucoup  de  répugnance,  parce 
qu'il  s'en  croioic  indigne.  Il  celebroic  lèvent  la  Méfie  avec 
beaucoup  de  devonon.  Sa  vertu  6c  (es  miracles  le  rendant  cé- 
lèbre ,  la  Reine  Fredegonde  interpola  Ton  autorité  ,  pour  le 
faire  établir  Abbe  du  monaltere  de  faint  Fufcien.  Le  Saint  y 
alla  exercer  cette  charge,  &  mit  un  bon  ordre  dans  fa  commu- 
nauté. Souvent  il  s'occupoit  aux  plus  bas  emplois  du  cloiftre 
par  un  léntiment  d'humilité  ,6c  pour  exciter  lès  difciples  à  pra- 
tiquer cette  vertu.  Dieu  l'appella  à  la  gloire  du  Ciel  vers  l'an 
600.  Il  nefutpasenterré  dans  faint  Fufcien,  maison  porta  fon 
corps  à  Oroer ,  d'où  il  fut  depuis  transféré  à  Bcauvais. 

Ilaefté  remarqué  que  S.  Viclrice  Archevefque de  Rouen, 
établit  la  profeiïîon  religieufe  dans  le  pais  des  Morins.  Ce  pais 
avoit  pour  capitale  l'ancienne  ville  de  Terouane  ,  prés  de  la- 
quelle il  y  avoit  dans  le  fixieme  fiecle  un  monaftere ,  qui  eftoit 
peut-eftre  du  nombre  de  ceux  qu'avoit  bâtis  ce  faint  Prélat, 
ou  (  Ci  ces  premiers  monafteres  avoient  efté  détruits  par  les 
Barbares)  qui  pouvoic  eftre  l'ouvrage  de  faint*  Aumond,que 
faint  Rémi  Archevefique  de  Reims  tira  maigre  lui  de  (à  foli- 
tude,  pour  l'ordonner  premier  Evefque  de  Terouane.  Quoi- 
qu'il en  foit  ,  faint  Trivier ,  qui  eftoit  Romain  d'origine,  6c 
toutefois  né  dans  le  territoire  deCahors,fut  reçu  dans  ce  mona- 
ftere  fitué  prés  deTerouane,à  la  prière  des  Clercs,  c'eft -à-dire, 
des  Religieux  ,  qui  en  compofoient  la  communauté.  Il  les 
édifia  par  fa  foumiffion  &  par  fon  obeiiîancej  &  fat  auffi  jugé 
digne  d'eftre  admis  à  la  clericature  ,  eitant  alors  âgé  de  qua- 
rante ans.  Son  Abbé  lui  aiant  ordonné  d'aller  conduire  dans  la 
BrelTe  deuxjeunes  captifs ,  qu'il  avoit  rachetez ,  il  pafla  avec 
eux  dans  ce  pais.là  ,  6c  continua  d'y  fervir  Dieu.  Ceux  qu'il 
avoit ainfi  accompagnez ,  voulurent  lui  faire  part  de  l'héritage 
de  leurs  parens.  Mais  il  fe  contenta  d'une  petire  cellule  ,  Se 
d'un  petit  jardin,  6c il  fe  chargea  du  foin  de  quelques  brebis, 
qu'il  menoit  paiftre  à  la  campagne.  Il  excelloit  en  dévotion 
foûpirant  avec  ardeur  après  la  félicité  du  Ciel,  6c  entretenant 
fès  pieux  defirs  par  une  prière  continuelle.  Le  Dimanche  il 
alloit  d'ordinaire  à  la  Mclle  au  village  de  Predîgni ,  prés  du- 
quel ,  de  fon  temps,  ou  du  moins  un  peu  après, on  voioitle 
monaftere  d'Anfifle.  Il  mourut  vers  l'an  535.  6c  foixante-dix 
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ans  après  la  mort,  Secundin  ArchevefquedeLyon  fît  la  tranf-   C.  XXXIV. 
linon  de  fon  corps ,  qu'il  trouva  entier  &  fans  corruption.  Sa 
mémoire  s'eft  principalement  confervée  dans  la  principauté  de 
Dombes ,  où  il  y  a  un  bourg  ,  qui  porte  le  nom  de  faim  Trivier. 


CHAPITRE     XXXIV. 

De  faint  Fridolin  Fondateur  de  l  Abb aie  de  faint  Nabor: 

T)e  létablifement  du  monaftere  de  Longeville  : 

De  S.  Nicet  Archevefope  de  Trêves. 

L'Amour  de  la  perfection  Evangelique  porta  faint  Frido- Z — "— ~ 
lin  à  donner  fon  bien  aux  pauvres,  et  à  quitter  Ton  pais,  s.  Fridolin  Ab. 
qmeftoit  l'Irlande.  Aiant  paflé  en  France ,  il  s'arrefta  à  Poi-  bède  S.HUaire 
tiers,  Se  il  y  fut  fait  Abbé  de  faint  Hilaire  vers  les  dernières  dePoiiiers,bâtit 
années  du  grand  Clovis.  Il  rebâtit  l'Eglife  de  ce  faint  Evefque ,  le  Monaftere  de 
&  fit  la  tranflation  de  fes  reliques.  On  dit  que  quelque  temps  &*"*  Na^or  & 
après  ce  Saint  lui  apparut ,  &.  lui  ordonna  d'aller  s'établir  dans     aHtres  E&ufes 
unelfle  du  Rhin.  Obeiflantà  cet  ordre,  il  fetranfportavers  b«/w.  é.uan. 
ce  fleuve ,  pour  trouver  cette  Ifle ,  &  pendant  ce  voiage  il  bâtit  **s" 43}* 
desEglifes  Se  desmonafteres  dans  le  territoire  de  Mets  ,  dans 
l'Alface,dansla  Bourgogne,  Se  dans  le  pais  desSuifîes.  L'Ab- 
baie  de  faint  Hilaire  ou  de  faint  Nabor,  quieft  fur  laMofelle, 
eft  de  ce  nombre.  Aiant  obtenu  du  Roi  le  territoire  de  Secking, 
qui  eft  une  Ifle  du  Rhin ,  prés  de  Bafle ,  il  y  bâtitune  Eglife  Ôc 
un  monaftere  en  l'honneur  de  faint  Hilaire.  Il  y  a  apparence 
que  le  Prince  qui  lui  fît  cette  donation,eftoit  Thierri  Roi  d'Au- 
ftrafie.  Les  premiers  Actes  de  faint  Fridolin  ont  efté  perdus ,  & 
ceux  que  l'on  a  ,  n'ont  efté  dreflez  que  dans  le  dixième  fïecle, 
par  Balther  Moine  de  Secking ,  en  partie  fur  ce  qu'il  fe  fouve- 
noit  d'avoir  lu  dans  une  Vie  du  Saint ,  &  en  partie  fur  ce  que 
l'on  en  fçavoit  à  Secking  comme  par  tradition.  Il  dit  que  le 
Saint  mit  des  Religieufes  dans  le  monaftere  de  Secking,  qui  eft 
aujourd'hui  une  Communauté  de  ChanoinefTes.  Onnefçait  Hipr.Trane.tom. 
point  precuement  en  quelle  année  mourut  faint  Fndohn ,  Se  ce 
n'eft  que  par  conjecture ,  que  l'on  met  fa  mort  avant  l'an  540. 
Il  fe  trouve  une  lettre  d'une  perfonne  de  qualité,  qui  écrivant 
à  Pierre  Evefque  de  Mets  ;  y  faluë  un  excellent  homme,  qui 
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eftoit  celcbre  par  Ton  érudition  dans  les  Palais  des  Rois , 
&:  qui  avoir  bâti  un  temple  fur  la  Mofelle  :  ce  qu'on 
pourroit  appliquer  à  faint  Fridolm  ,  s'il  avoit  vécu  jufqu'au 
Pontificat  de  Pierre,*  dont  l'on  met  le  commencement  en 
568.  Mais  il  n'eft  pas  vrai-fèmblable  que  fa  vie  fe  foit  étendue 
juiqu'à  ce  temps-là,  fi  on  en  croit  les  Actes  qui  le  font  Abbé 
de  faint  Hilaire  de  Poitiers ,  fous  le  règne  de  Clovis.  Il  paroift 
par  la  mefme  lettre ,  qu'il  y  avoit  plufieurs  Abbez  dansledio- 
cefe  de  Mets.  On  y  loué*  particulièrement  un  d'entr'eux  nom- 
mé Thcodulfe  ,  &  on  le  compare  en  quelque  forte  au  faine 
Abbé  Domitien  ;  dont  le  tombeau  avoit  produit  des  rofes. 

Arnold  ,  que  l'on  dit  avoir  eflé  fils  du  Marquis  Anfbert, 
s'eftant  feparé  de  fa  femme  par  un  mutuel  confentement,  bâ- 
tit un  monaftere  en  l'honneur  de  faint  Martin  ,  &  y  pafla  fe 
refte  defes  jours  dans  les  exercices  de  la  pieté.  Il  eft  révéré 
comme  bienheureux.  Ce  monaftere  s'appelle  faint  Martin  des 
Glandieres  ou  Longeville.  *  Un  de  nos  Auteurs  compte  Ar- 
nold entre  ceux  qui  en  ont  eu  la  conduite  ,  &  lui  donne  le 
troifiéme  rang  entre  les  Abbez  :  les  deux  premiers  font  faine 
Digne  &  faint  Oudon. 

L'Eglife  de  Trêves  compte  entre fes  plus  illuflres  Pafteurs 
faint  Nicet,  qui  fut  formé  à  la  vertu  danslecloiftre,cx:yforma 
des  Religieux ,  avant  que  d'en  donner  des  leçons  8c  des  exem- 
ples dans  la  dignité  Epifcopale.  Ce  Saint  dés  fa  naiflance  parue 
deftiné  pour  l'état  Ecclefiaftique  :  Car  il  elt  remarquable  qu'il 
vint  au  monde  avec  un  petit  cercle  de  cheveux ,  qui  figuroit  fur 
fateftela  tonfure cléricale.  Apres  qu'il  eut  appris  les  lettres, 
fesparens  le  mirent  fous  la  conduite  d'un  Abbé ,  qui  l'inflruilîc 
dans  les  devoirs  de  la  perfection.  Il  y  fit  tant  de  progrés ,  que 
cet  Abbé  eftant  mort»  on  le  jugea  digne  de  remplir  fa  place. 
On  ne  marque  point  le  nom  de  fon  monaftere.  Mais  ce  que 
nous  dirons  ci-aprês,  fera  voir  qu'il  eftoit  fîtué  dans  un  pais  de 
la  dépendance  de Thierri  Roi  d'Auftrafie:  d'où  l'on  peut  con- 
clure avec  aflezdevrai-femblance,que  S.  Nicet  eftoit  Fran- 
çois d'origine  :  On  a  veu  ci  devant  que  faint  Dacius  depuis  Ar- 
chevefque  de  Milan  fut  fon  affocié,  &  qu'avant  l'Epifcopatils 
demeurèrent  tous  deux  dans  le  mefme  cloiftre.  Saint  Nicee 
eftant  Abbé ,  recommandoit  à  fes  dif  ciples ,  non  feulement  de 
s'abftenirdesmauvaifes  actions,  mais  d'éviter  les  fautes,  que 
l'on  commet  en  parlant ,  afin  de  fe  rendre  des  hommes  parfaits. 

Une 
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Une  de  Tes  maximes eftoi^qu'un  Religieux devoit  s'abftenir  des 
paroles  inutiles ,  Se  fur  touc  des  railleries ,  Se  n'ouvrir  la  bouche 
que  pour  chanrer  les  louanges  de  Dieu:  En  quoi  il  efl  entré 
dans  le  fentiment  de  faint  Chryfoftome ,  qui  a  fait  un  ouvrage 
exprés  fur  ce  fujet,ôt  de  faint  Benoift,  qui  défend  ces  fortes  de 
difeours ,  qui  ne  tendent  qu'à  faire  rire,  Se  à  exciter  une  folle 
joie.  La  liberté  de  faint  Nicet  à  donner  de  bons  avis  au  Roi 
Thierri,  lui  aquitl'efhme  Se  l'affection  de  ce  Prince  -,  de  forte 
que  le  fiege  de  Trêves  eftant  venu  à  vaquer  par  Je  decez  d'A- 
prunculus ,  il  fut  tiré ,  Se  comme  parlent  fes  ades ,  il  fut  arra- 
^/defonmonaftere  par  l'ordre  de  Thierri ,  pour  eftrefubfti- 
tué  à  cet  Archevefque.  On  met  fon  ordination  en  l'an  ^%-j. 
11  fit  paroiflre  un  zeîe  ardent  ,  Se  une  grande  fermeté  pour 
l'extirpation  des  vices.  Il  écrivit  mefmeàjuftinien  Empereur 
d'XDrient,  pour  l'avertir  de  quitter  l'erreur,  où  il  s'engagea  fur 
la  fin  de  fon  règne.  Les  fondions  de  fa  charge  ne  lui  furent 
point  un  fujet  de  fe  difpenfer  de  l'exercice  de  la  mortification  , 
qu'il  avoit  pratiquée  dans  le  monaftere  :  Car  il  jeûnoit  auftere- 
ment  ,  Se  pour  nourrir  Se  fortifier  fon  ame  par  l'oraifon  ,  en 
mefme  temps  qu'il  affoibliiToit  fon  corps  par  l'abftinence ,  à 
l'heure  du  repas  il  s'en  alloit en  fecret  vifiter  l'Abbaie  de  faint 
Maximin  ,  ou  quelque  autre  Eglife  ,  la  telle  couverte  de  fon 
capuce,  Se  feulement  accompagné  de  quelque  jeune  clerc  ou 
fèrviteur ,  afin  de  n'eftre  point  reconnu .«  Par  où  l'on  peut  voir 
qu'eftant  Evefqueil  continua  de  porter  le  cafuce,  quiefloit  un 
vertement  propre  aux  Moines.  Une  maladie  contagieufe  defo- 
lant  les  environs  deTreves^il  en  preferva  cette  ville  par  Ces  priè- 
res. L'exil  qu'il  fouffritpour  la  juftice,ne  fervit  qu'à  augmen- 
ter fa  vertu  Se  fa  gloire  ,  Se  lors  qu'il  en  revint  le  jour  qu'il  avoic 
prédit,  il  embrafla  avec  charité  ceux  qui  l'avoient abandonné 
dans  fa  difgrace.  Ilmourutl'anjôô.  Se  fut  enterré  dans  l'Ab- 
baie de  faint  Maximin. 

11  eut  entre  fes  difciples  faint  Magneric  Se%int  Yrier  Abbé 
d'Atane,  dont  il  a  efté  fait  mention.  Sa  vie  a  efté  écrire  par 
Grégoire  de  Tours  fur  le  récit  que  lui  en  avoit  fait  faint  Yrier. 
Saint  Magneric  lui  fucceda  dans  le  fiege  de  Trêves.  Il  bâ- 
tit à  Trêves  une  Abbaie  en  l'honneur  de  faint  Martin  dans 
un  lieu  ,  où  ce  Saint  Evefque  de  Tours  avoit  autrefois  éta- 
bli une  Eglife.  Il  admit  dans  fon  clergé  faint  Gaugeric ,  qui  fut 
depuis  Evefque  de  Cambrai.  Ce  Saint  n'eflant  encore  que 
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C  XXXI V.  Diacre  ,  rencontra  un  jour  un  paien  ,  qui  eftoittout  couvert 
de  lèpre.  Touché  de  compaflion ,  il  i'exhorra  à  fe  f.  ire  Chré- 
tien ,  luireprefentant  entre  autres  raifons ,  quefaleprceftoit 
un  effetdu  péché  ,  6c  qu'eftant  purifié  à  l'égard  del'ame,  Dieu 
lui  accorderoit  peut-eftre  la  fanté  de  fon  corps.  Le  malade 
des.  Martin.  fuivit  fon  confeil ,  il  reçut  le  baptême ,  6c  il  fe  trouva  enfuite 
Coronr  fiacrnm     entièrement  nettoie  de  fa  lèpre.  Le  Saint ,  quiavoit  efté  fon 

religiolorum     lo-  _  î        •      j  j  i       i 

ciavit.r/M5G««-  parrain  ,  rinflruifit  dans  la  pieté  &  dans  les  lettres,  Se  le  mit 
Sau  "Jî"* SHr' II'  ^ans  une  communauté  de  Religieux.  Eftar.t  Evefque,  il  prit 
encore  foin  de  lui ,  6c  l'ordonna  Preftre,  après  qu'il  eut  pallé 
par  les  degrez  inférieurs. 

tt Du  temps  de  faint  Magneric ,  un  faint  Diacre  &  Religieux 

E  d     u  A'r    n°mmé  Wlfilaic  fe  fignala par  l'aufterité de  fa  pénitence,  6c 
voi  ArFlfiUic    Par  *'aDOnt'on d'lin  refte  depagamfme,  qui  eftoitle  fcandale 
de  la  province.  Wlfi  aie  fut  dés  fon  enfance  très-  dévot  à  fajnt 
Martin  ,  6c  lors  qu'il  avoit  quelque  petite  pièce  d'argent,  il  la 
donr.oitaux  pauvres  en  l'honneur  de  ce  Saint ,  quiavoit  elle  fi 
charitable.  Aiant  un  peu  étudié ,  il  alla  trouver  S.  Yrier ,  qui 
l'inftruifît  dans  la  vertu  ,  &  il  vifita  le  tombeau  de  S.  Martin. 
Il  bâtit  depuis  fous  l'invocation  du  mefme  Saint  un  monaftere 
fur  une  haute  montagne ,  à  deux  ou  trois  lieues  d'Ivoi  dans  le 
diocefe  de  Trêves.  Son  ardeur  pour  la  pénitence  lepouflà  à 
unechofe  extraordinaire,  6c  que  l'on  n 'avoit  point  encore 
veuë  en  Occident.  Car  il  choifit  pour  retraite  une  colomne,  6c 
Greg-.  Turon.  bifi.  s'y  tint  expofé  aux  injures  de  l'air.  Il  ne  prenoit  pour  nourriture 
'"  *• '• J  Jl  qu'un  peu  de  pain, 6c  de  légumes,  6c  ne  beuvoit  que  de  l'eau.  La 

rigueur  du  froid  lui  gela  la  barbe,  6c  comme  il  avoit  les  pieds 
nuds,lui  en  fit  perdre  les  ongles.  Sa  patience  devint  l'admiration 
de  tout  le  monde  II  eftoit  vifité  de  chacun,  6c  mefme  de  plu- 
sieurs habitans  du  pais ,  qui  eftoient  encore  idolâtres,  6c  ado- 
roient  une  grande  ftatuë  de  Diane.  Son  zèle  ne  lui  permit  pas 
de  fe  taire  touchant  l'égarement  de  ces  derniers.  Il  leur  repre- 
fènta  que  cette  Ênane  n'eftoit  qu'un  néant  6c  un  eftre  imaginai- 
re, qui  ne  les  pouvoit  pas  écouter ,  6c  que  ce  n'eltoitpasàune 
pierre infenfible,  mais  au  fouverain  Créateur  de  toutes  chofes, 
qu'ils  dévoient  offrir  des  vœux,  &  les  aiant  touchez,  il  alla 
Nom  «vom  ptr'é  'u'  mefme  renverfer  la  ftatuë.  Quelques  Evefques  n'approu- 
ve s.  stmeon  don,  vant  pas  qu'il  demeurât  ainfi  fur  une  colomne,  comme  un 
qui d'onent.  Lg.  autre  faint  Simeon  Stylite,  il  commença  de  la  quitter  a  1  heure 
s*°-  de  lbn  repas ,  6c  d'aller  manger  dans  le  monaftere.  Pendant  fon 
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abfence ,,  un  Prélat  plus  choqué  que  les  autres  de  fa  manière  de  Ch.XXX  V. 
vie,  fit  abattre  fa  colomne,  6c  depuis  il  vécut  avec  les  autres 
Religieux  dans  la  focieté  du  cloiltre.  Grégoire  de  Tours  l'y 
alla  voir  vers  l'an  585.  &  apprit  de  fa  propre  bouche,  ce  que 
nous  venons  de  raconter. 

On  dit  que  le  bienheureux  Clotolde  Evefque  de  Worrnes  T^t 

y  fonda  un  monaftere  pour  douze  Religieux.   Quelques-uns   Moaafiere  de 
attribuent  à  Taffillon  Duc  de  Bavière  l'établi  (Tement  del'Ab-  Vvormes. 
baiedeWeltenburgprésdeRatifbone:  Mais, comme remar-  Mltreptl    SaUib. 
que  Hundius,  elle  fut  bâtie  par  leDucTheodon,  quifutbap-   «Mh3.f4g.4sx. 
tifé  par  faint  Rutbert ,  Evefque  de  Saltzbourg.  Ainfi,  félon  la 
plus  certaine  chronologie ,  il  n'en  faut  mettre  la  fondation  qu'à 
la  fin  du  feptiéme  fiecle. 


CHAPITRE     XXXV. 

De  la  fondation  de  l'Abbaie  dAfane  ,  oh  de  S.  Vittorien 

en  Arragon. 


SI  l'on  fait  attention  fur  la  Decretale  du  Pape  Sirice  aile-  I. 

guéeci  devant,  6c  fur  quelques  reglemens  des  Conciles  Véritables   mo- 
deTarragone,  de  Lerida,  6c  de  Barcelone  tenus  avant  l'an  nafteres  en  Ef- 
541.  On  jugera  fans  doute  que  l'Ordre  monaftique  avoit  fait  f*l»e  avant  le 
beaucoup  plus  de  progrés,  6c  eftoit  beaucoup  mieux  établi  milieu  du  [ixte- 
dans  l'Efpagne ,  que  n'a  cru  un  célèbre  Hiftorien  de  ce  païs-là,  meiteç  e' 
qui  écrit  qu'avant  l'Abbé  Donat ,  qu'il  dit  avoir  fleuri  au  mef- 
me  temps  que  Grégoire  de  Tours ,  les  Religieux  d'Efpagne  ou  M*"*n-  ■ J  ' c' l  u 
n'eftoient  point  attachez  à  leur  profefllon  par  des  vœux,  ou 
vivoientdifperfez  dans  les  bois,  comme  des  Anachorètes  :  car 
ces  Canons  marquent ,  qu'en  Efpagne  il  y  avoit  alors  de  véri- 
tables monafteres ,  où  l'on  avoit  bafti  des  cellules  ,  Se  qui  eftoien  t 
habités  par  des  Religieux  ,  qui  vivoient  fous  l'obeiflance  de 
leurs  Abbez ,  6c  qui  ne  pouvoient  non  plus  fe  marier ,  ni  pofle- 
der  de  bien  en  propre ,  que  ceux  de  l'Orient  6c  de  France.  Le 
Concile  deTarragone  de  l'an  cinq  cens  feize  preferit  aux  Ec- 
clefiaftiques  &  aux  Religieux  des  précautions,  qu'ils  doivent 
obferver,  lors  que  la  charité  les  engage  à  vifiter  quelqu'une 
de  leurs  parentes.  Il  ordonne  qu'ils  ne  les  iront  point  voir  feuls, 

PP  «j 
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Si  verô  rcligiofus 
vcl  monachus  >  in 
cclla  inotiaftcrii 
rcclufus  poeniten- 
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cumbatiiibi  fioguli 
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aqua:  vittum  es 
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Tarrac.caff  I-  & 
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Nequaqnam   fub 
monaiteài  fpecie 
ubi  coMgregatio 
noncolligitur ,  vel 
régula  ab  Epifco- 
po  non   conftitui- 
tur  eam  (  fafilttiâ  ) 
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Fondation  du 
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mais  accompagnez  de  quelque  perfonne  âgée,  &  de  probité, 
&  qu'après  les  avoir  fiduées ,  ils  ne  demeureront  point  davan- 
tage chez  elles  ,mais  fe  retireront  aufli-tolr.  :  ajoutant  que  fi 
quelqueReligicux  contrevient  par  mépris  à  ce  réglementai  foie 
renfermé  dans  une  cellule,  pour  y  jeûner  au  pain  &à  l'eau  par 
l'ordre  defon  Abbé.  Il  défend  auili  aux  Religieux  qui  forrent 
de  leur  cioiftre,  d'exercer  aucun  mmiftere  ecckfiaftique ,  ni  de 
pourfuivre  aucun  procès  ,  s'ils  n'ont  ordre  exprés  de  leur 
A  bbé ,  de  fi  l'affaire ,  dont  il  s'agit ,  ne  regarde  l'intereft  de  leur 
communauté:  Et  il  ordonne  que  l'on  gardera  fur  ce  fujet  ce 
quieftpreferit  par  les  Canons  de  l'Eghfè  Gallicane.  Il  fe  trou- 
ve unkmblable  règlement  dans  le  Concile  de  Lcrida  de  l'an 
cinq  cens  vingt-  quatre  :  car  cette  fainte  affemblée  déclare  que 
l'on  obferveroit  ce  qui  avoic  elle  décidé  dans  les  Conciles 
d'Agde  &  d'Orléans  fur  le  fujet  des  Rel'gieux.  Elle  ordonna 
déplus  que  s'il  eftoit  de  l'utilité  de  PEglife,  les  Evefques  leur 
conrereroient  les  faints  Ordres  ,  du  confentement  de  leurs 
Abbez.  On  y  pourvut aufli  àlaconfervation  des  biens  tempo- 
rels de  monaftere  ,  &  il  fut  ordonné  que  les  Evefques  n'en 
pourroient  difpofer ,  comme  ils  faifoient  des  autres  revenus 
ecclefiaftiques  de  leur  diocefe ,  mais  qu'auffi  l'on  n'exempteroie 
point  aucune  Eglife  de  cette  loi  commune  du  diocefe  ,  en  y 
donnant  le  titre  de  monaftere ,  fi  l'on  n'y  mettoit  efFeétive- 
ment  une  communauté  de  Religieux,  &  fila  Règle  n'y  eftoit 
établie  par  l'Evefque.  Le  Concile  de  Barcelone  de  l'an  540. 
fe  contenta  d'ordonner  en  gênerai ,  qu'à  l'égard  des  Religieux 
onobferveroit  ce  qui  eftoit  preferit  par  le  Concile  de  Calcé- 
doine. 

Le  plus  ancien  monaftere,  qui  foi t  aujourd'hui  en  Efpagne, 
femble  eftre  celui  d'Afane  ,  ou  de  feint  Victorien  ,  fitué  en 
Arragon  fur  la  rivière  de  Cinga  :  Car  ce  Saine  fut  foixante 
ans  Abbé ,  ainfi  qu'il  paroift  par  l'épitaphe,  que  lui  a  dreffé 
Fortunat ,  que  l'on  fçait  avoir  fleuri  l'an  cinq  cens  quatre- 
vingt.  Ainfi  ce  r/eft  pas  fans  vraisemblance  que  quelques 
Ecrivains  Efpagnols  mettent  la  fondation  de  l'Abbaie  d'A- 
fane du  temps  de  Gefaleic  Roi  des  Wifigots  ,  qui  fucceda  à 
fon  père  Alaric  vers  l'an  cinq  cens  fix  :  Mais  comme  ils  onc 
ignoré,  que  cet  epitaphe  fut  de  faint  Victorien  ,  ils  n'ont 
pas  fçu  qu'il  eftoit  né  en  Arragon  ,  &  ils  l'ont  fait  Italien 
d'origine  ,  peut- eftre  parce  qu'ils  l'ont  confondu  avec  un 
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autre  Vi&orien ,  donc  il  a  efté  parlé  ci-devant.    Un  auteur  Ch.XXXV. 
Efpagnol  ,  qui  a  écrit  fa  vie  avec  allez  d'étendue ,  le  fait 
palier  d'Italie  en  France ,  6c  allure  qu'il  y  bâtit  des  mona- 
fteres  :  ce  qui  pourroit  bien  eltre  faux  ,  puis  que  Fortunat 
n'en  parle  point  ,  êc  qu'au  contraire  il  femble  dire ,  que  le 
Saint  n'étendit  la  profcffion  religieufe  que  dans  l'Arragon. 
Il  eft  donc  plus  leur  de  ne  s'arrelter  qu'à  fon  epitaphe ,  dont 
le  titre  a  efté  corrigé  &  rétabli  fur  d'anciens  manufcrits.  * v,de  A3,  fa.  1. 
Saint  Vi&orien    naquit  en  Arragon.    Dés  fa  jeuneflè  ,   il  f"^,,°- 
s'addonna  à  la  pieté  ,  8c  méprifa  les  richefTes  &  les  délices  ^Mo^chl!' 
du  fiecle  ,    ne  connoiflânt  point  d'autre  bien  que  l'amour  mm  examina  fun- 
faint ,  qui  fait  de  l'homme  un  fan&uaire  ,  où  Dieu  mefme  dre°]u^  f?'  lbid' 
habite.    Non  content  de  travailler  à  fon  falut ,  il  s'appli- 
qua à  procurer  celui  des  autres  ,   parce  qu'il  avoic  reçeu 
du  Ciel  un  grand  talent  pour  la  conduite  des  âmes.  Il  fuc 
le  maiftre  d'un  grand  nombre  de  Religieux  ,  foit  qu'ils  de- 
meuraient en  divers  monafteres  ,  ou  qu'ils  remplirent  ce- 
lui d'Afane  ,    que  l'on  dit  avoir  efté  auffi   appelle  Saint 
Martin  de  Saraze.    Sa  pieté  le  rendoit  éloquent ,  quand  il 
lui  falloit  parler  des  chofes  divines ,  &  l'on  eftoit  dautanc 
plus  touché  de  fes  difcours  ,  que  l'on  voioit  dans  Ces  ac- 
tions l'accompliffement  de  ce  qu'il  vouloit  perfuader.    II 
eftoit  fur  la  terre  par  fon  application  à  veiller  fur  fon  trou- 
peau ,  Se  dans  le  Ciel  par  l'affiduité  Se  la  ferveur  de  fes 
prières.    Il  fut  foixante  ans  Abbé  ,   8c    comme    pendant 
une  fi  longue  vie  ,  il  avoit  marché  fur  les  traces  de  Je  su  s- 
Christ,  la  mort  ne  fut  pour  lui  qu'un  paflage  dans 
la  gloire  du  Ciel. 
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I. 

S.  MilUn  So- 
litaire. 


AB.nn.  574. 


II. 

//  eft  fait  Curé 
de  fergege. 


III. 

Jl  retourne  dans 
[on  ermitage. 


CHAPITRE     XXXVI. 

De  l'origine  de  lAhbaie  de  faint  Emilien  ,  ou  AdiUan 
de  la  Corolle  ,  (y  de  celle  de  Valvanere. 

CE  monaftere  eft  un  des  principaux  ,  qu'ait  l'Ordre  de 
faine  Benoill  en  Efpagne.  11  eft  fitué  dans  le  petit  païs  de 
la  Kioie ,  à  trois  lieues  de  Naiare  ,  &  doit  ion  origine  à  faint 
Emilien  ,  ou  comme  parlent  les  Efpagnols  à  faint  Millau  Prcftre 
&  Solitaire ,  dont  la  vie  a  efté  écrite  par  Braulio  Evefque  de 
Saragoce.  On  ne  convient  pas  du  lieu  de  lanaiflâncedefaint 
Millan.  L'opinion  la  mieux  fondée  eft  ,  qu'il  eftoit  de  Verge- 
ge,  petite  ville  alors  du  diocefe  de  Taracone.  Son  premier  em- 
ploi fut  de  garder  les  brebis.  Aiant  refolu  de  fc  donner  entiè- 
rement à  Dieu  ,  il  quitta  fon  troupeau  ,  &  alla  fe  mettre  fous  la 
difeipline  du  faint  Ermite  Félix,  quidemeuroità  Bilibie  ,  non 
loin  de  Naiare ,  6c  non  pas  à  Bilbilis  en  Arragon  ,  comme  ont 
prétendu  quelques  Ecrivains  Arragonois.  Après  avoir  reçu  de 
Félix  les  premières  inftrucHons  de  l'état  religieux  ,  £c  s'eftre 
bien  avancé  dans  la  vertu  ,  il  retourna  à  Vergege  :  Mais  fe 
voiant  trop  importuné  des  vifites  de  ceux  qui  le  connoiflbient , 
il  fe  retira  dans  le  fond  des  montagnes  appellées  Viskrces  ,  & 
y  pratiqua  durant  quarante  ans  les  exercices  delaprofcflion 
monaftique. 

Il  ne  pût  fi  bien  fe  cacher,  que  l'on  ne  connût  fon  mérite.- 
EtDidyme  Evefque  de  Taracone  en  eftant  informé,  l'ordonna 
Preftre ,  &  le  fit  Curé  de  Vergege.  Le  Saint  s'aqirrta  tres.bien 
des  obligations  de  fa  charge ,  6c  il  les  alliaavecl'aufterité  ordi- 
naire de  fes  jeûnes, 6c  avec  une  grande  affiduité  à  la  prière  :  mais 
comme  il  prenoit  grand  foin  des  pauvres,  &  qu'il  les  aflîftoit  li- 
béralement ,  quelques  Ecclefîaftiqueslui  firent  uncrimedefa 
chanté,  6c  l'accuferentdedifTiperles  biens  de  l'Eglife.  Didyme 
reçut  favorablement  leurs  plaintes,  parce  qu'il  eftoit  prévenu 
de  quelque  envie  contre  le  Saint  ;  6c  pour  les  fatisfaire,il  le 
priva  de  fa  cure,  Se  le  renvoiadans  fon  ermitage. 

Le  Saint,qui  n'eftoitattaché  qu'à  Dieu/ouffrit  fort  patiem- 
ment cette  difgrace  ,  6c  s'en  prévalut  pour  fon  avancement 
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fpiritucl.  Il  efloit  fi  charitable  envers  le  prochain  ,  qu'un  jour  C.  XXXVI. 
il  coupa  les  manches  de  fa  tunique ,  8c  les  donna  avec  Ton 
manteau  à  un  pauvre.  Pendant  le  Carême  il  fe  tenoit  enfermé 
dans  fa  cellule,  &  ne  voioïc d'autre  perfonne,  que  celui  qui  lui 
apporroit  à  manger.  Hors  ce  temps.là,il  recevoit  avec  des  mar-   ^roqu^sctacdaa, 
ques  d_*  bonté  ceux  qui  le  venoient  voir  ,  &  leur  donnoit  accederec  melior, 
des  inftru&ions  pour  leur  falut ,  méfiant  l'agréable  à  l'utile  ,  acddeaatusrece- 
&  leur  parlant  d  une  manière  li  honneite  &  n  proportionnée  a  '  " 

leur  capacité  qu'ils  s'en  retournoient  tout  joyeux  Se  édifiez.   Ad  vitam  conrer- 

"I  .'    '  -i  i       i  i      r  n       •  «  •     tuur  diltrittiorem 

Aiantprés  de  cent  ans,  il  redoubla  les  aultentez  ,  &  quoi  &c.  veteranus  mi- 

qu'ileut  vieilli  dans  la  milice  delà  viefolitaire,il  en  pratiqua  les  iesmiimamaggre- 

devoirs  avec  une  ferveur  de  Novice.  Par  ce  moien  il  obtint  la  g^/j^*™^ 

grâce  de  la  perfeverance  ,  &  mourut  encore  plus  avancé  en  tior,&c.  ibu. p*g. 

mérite  ,  qu'en  âge  vers  l'an  574.  Il  rendit  i'efprit  en  prefence  ZI*- 

du  faint  Preflre  Afelle  ,  avec  lequel  il  eftoit  affocié.  Ses  A  des  Cum  quo  habebat 

marquent  auffi  qu  il  le  trouva  plujieurs  Religieux  a  Ion  enterre-   corp°  Cjus  depor. 

ment-  D'oùnos  Auteurs  infèrent,  que  le  Saint  avoit  auprès  de  «mm  cummuito 

lui  des  difciples ,  &  que  c'eft  par  cette  raifon,  que  dans  les  le-  jggfj;  f% 

çons  des  Bréviaires ,  on  lui  attribue  le  titre  d'Abbé.  11  fut  en-   Z14. 

terré  dans  fa  chapelle ,  qui  efloit  fur  la  montagne ,  &  fut  depuis 

appcWée  le  mon/ijfere  d'enhaut.  Mais  dans  l'onzième  fiecle  on  fit 

la  tranflation  de  les  reliques ,  l'an  1030.  &  treize  ans  après ,  on 

les  apporta  dans  la  vallée,  au  lieu  où  efloit  l'infirmerie  des 

Religieux ,  Se  on  y  bâtit  un  fécond  monaflere,  où  fon  corps  Se!o!l  { M„-MM  L 

repole    aujourd'hui.    On  lui  donne  pour  difciples   le  faint  5-«.  9-  J  /*«»*•- 

Abbé  Citonat.êc  les  faints  PreflresSophrone,  SeGeronce,  fie,l  df  l'.  Milffn 

qui  racontèrent  a  iaint  Brauho  les  particulantezdefa  vie.  La  de  fo.  »m «prés  u 

bienheureufe  Potamieen  apprit  auffi  quelque  chofe  à  ce  faint  «»«<<«  s«i»t. 

Evefque ,  &  il  y  a  apparence  qu'elle  efloit  du  nombre  des  Re- 

ligieulës ,  qui  fervirent  le  Saint  dans  l'extrémité  de  fa  vieillefTe. 

Saint  Braulio  ne  marque  point  que  faint  Millan  ait  obfervé  s*ndoyai  dansfi» 

.  n-  •     -i     r  1  r  trattte  de  lafonda- 

aucune  règle  monaltique  ,  mais  il  dit  en  gênerai ,  que  fa  voca-  t,on  des  montres 

tion ,  fa  manière  de  vie ,  Se  fes  miracles  le  rendirent  femblable  d>Efîag»e,dejror- 

à  faint  Antoine  ,  Se  à  faint  Martin.  Sandoval ,  Yepes ,  Se  d'au-  r'L>r  rlT/L. 

très  le  font  de  l'Ordre  de  faint  Benoifl  conformément  au  Bre-  *  vriex,  les  chartes 

viaire  approuvéparle  Pape  Paul  V.Se  apportent  pour  preuve  *  .■?'"'  G*rcui> 

,         ■     -    r>  ,  ,  r  .      c    •  »  1       rr       V         cl       r  Rot  de  Navarre,  & 

nnlcnption  du  tombeau  du  Saint  ,  qu  îlsallurent  cure  fort  celle  du  grand  sa». 

ancienne  ,  6c  *  avoir  efté  gravée  fous  le  règne  des  Gots ,  ce  qui  che  rapportées  par 

n'efl  pas  fans  difficulté ,  comme  l'on  verra  dans  la  fuite.  Si  l'on  ^"^xi.  devl'li- 

en  juge  par  la  forme  des  lettres,  elle  n'a  point  efté  écrite  avant  ««»  £fp«gnoit. 
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C.  XXXVII.  'e  douzième  fiecle ,  ce  qui  paroift  clairement ,  en  la  conférant 
,  ,    ,        avec  l'epitaphe  d'un  Abbé  mort  l'an  mil  vingt  tracé  ail- 

le.  Mabill    de  R«    .  [       r  ° 

Diplom.  f*g.  4Ji.    ^CUrS. 

■m- Yepes  rapporte  à  l'an  cinq  cens  foixante  6c  quatorze  la 

\  y  fondation  de  l'Abbaie  de  Valvanere  ,  où  les  Fidelles  honno- 

Sentiment  d'Te-  rent  dautant  plus  dévotement  la  fàinte  Vierge ,  qu'ils  y  font 
j>  es  touchant  lo-  excitez  par  une  ancienne  6c  célèbre  image,  qui  la  reprefente. 
ùgine  de  VaI-  qc  m0naftere  eft  du  diocefe  de  Calahorre ,  6c  fitué  dans  les 
vanert.  Monts  Difterces  ,  ainfi  que  celui  de  faint  Millan.   Il  doit 

fon  origine  à  la  converfion  de  Munio  Ermite  ,  qui  s'eftant 
retiré  en  ce  lieu-là  ,  pour  faire  pénitence ,  y  paflà  fes  jours 
avec  plufieurs  autres  ,  qui  l'imitèrent.  Ils  fervoient  Dieu 
fous  la  direction  de  Dominique  Preftre  ,  qui  fut  depuis  en- 
terré dans  le  monaftere.  On  dit  que  ce  fut  ce  folitaire  Munio , 
qui  trouva  l'image,  dont  nous  venons  déparier,  mais  Yepes 
avoue  que  l'on  ne  fçait  point  certainement  en  quel  temps 
il  vivoit.  Il  y  a  dans  ce  monaftere  une  Règle  de  faint 
Benoift  écrite  l'an  954.  6c  c'eft  peut-eftre  un  peu  avant 
ce  temps-là  qu'il  a  efté  bâti.  Saint  Athanafe  Patriarche  d'A- 
lexandrie y  eft  en  fi  grande  vénération ,  que  l'on  en  dit  l'office 
le  mardi  de  chaque  femaine ,  qui  n'eft  point  confacré  à  la 
mémoire  de  quelque  autre  Saint.  Si  l'on  en  croit  ce  qu'on 
appelle  U  tradition  de  cette  Abbaie  ,  le  fondement  6c  la  caufe 
de  cette  dévotion  eft  que  ce  faint  Docteur  fe  réfugia  autrefois 
en  cepaïslà,  lors  qu'il  eftoit  perfecuté  parles  Ariens.  Mais 
il  n'y  a  point  de  preuve  qu'il  ait  efté  en  Efpagne.  Il  eft  feu- 
lement vrai ,  que  pendant  le  Concile  de  Sardique  tenu  l'an  347. 
Ofius  E  vefque  de  Cordouë ,  dit  aux  ennemis  du  Saint ,  que  s'ils 
StiUnd.  i.  Maii  perfiftoient  à  ne  point  le  vouloir  reconnoiftre  pour  E  vefque  , 
t'i-m.  qUOj  qU'ii  fuc  innocent,  il  tâcheroit  de  lui  perfuader  devenir 

avec  lui  en  Efpagne  ,  mais  cette  propofition  n'eut  point  de 
fuite:  Le  Saint  alla  demeurer  à  Aquilée,  èc  après  la  mort  du 
faux  Patriarche  Grégoire  ,  que  l'on  avoitmis  en  fa  place  ,  il 
repaflà  en  Orient  ,  6c  revint  à  Alexandrie.  Auffi  d'autres 
tiennent  plus  vrai  femblablement  que  ce  faint  Athanafe ,  qu'on 
révère  à  Valvanere  ,  eft  quelque  faint  Athanafe  Evefque  ou 
Religieux  d'Efpagne,  que  l'on  a  confondu  avec  le  grand  Atha- 
nafe Défenfeur  de  la  Divinité  de  J  e  s  u  s-  C  h  r  i  s  t. 

CHAPITRE 
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C  XXXVII. 


CHAPITRE    XXXVII. 

Des  Abbaies  de  Cardagne  ,  de  faim  Claude  de  Léon  ] 
de  jaint  Tburibe ,  &  d'Agali. 


SAndoval,  Yepes ,  Mirseus ,  &  autres  Auteurs  modernes ,  j< 

difentque  l'Abbaie  defaint  Pierre  de  Cardagneau  diocefe  Abbaie  de  Car- 
at Burgos ,  fut  bâtie  par  Sanctine  mère  de  Severien  Duc  de  dagne. 
Carthagene  ,  &c  peuplée  de  Religieux  envoiez  par  faint  Be- 
noift  :  Et  l'on  fe  porteroit  aifément  à  le  croire,  s'ils  en  don- 
noientdes  preuves  fufEfantes.  Mais  ils  n'en  apportent  point  Yeptsfitri'an^y. 
d'autre ,  que  le  témoignage  d'une  Chronique  fauflèment  attri-   cM]r'ius  Brigin.  Be^ 
buée  à  Maxime  Evefque  de  Saragoce ,  dont  on  fema  quelques  »«<*"*  c-  j- 
fra^mens  en  Efpaene  vers  l'an  1600. &  qui  fut  imprimée  à  Sara- 

&     . .  r~  i  •     •  !/-T-x  *  Votez  les  dtfftr- 

goce  dix- neur ans  après  conjointement  avec  *  le  taux  Dexter.  tatims  eecitjïafti-, 

S'ils  l'euffent  venë  entière  ,  il  eft  à  croire  qu'ils  en  euiTent  re-  ?»«  de  vom  g«[- 

connu  la  fuppofition  ,  ou  du  moins  qu'ils  l'eufTent  eue  pour  ^^/apa%T 

fufpe&e,  &  qu'ils  n'y  euflent  pas  fait  tant  de  fondement. 

Il  n'y  a  point  non  plus  de  certitude  en  ce  qui  fe  trouve  dans  y  jp 

Yepes  touchant  l'origine  des  monafleres  de  Lorban  en  Portu-  Autres  Abbaies 

gai ,  de  faint  Claude  de  Léon ,  &  defaint  Martin  ,  ou  de  faint  ?««  l'on  tient 

Thuribe  de  Lievane ,  qu'il  dit  avoir  efté  bâtis  du  temps  de  faint  Tourfort  ancien. 

Benoift.  On  veut  que  nous  en  croions  la  tradition  :  mais  après  ms' 

une  fi  longue  fuite  d'années  ;  &  tant  de  ravages  ,  qu'ont  fait  Y'pesa».  5î7-  *  î- 

les  Maures  dans  le  pais,  cette  tradition  eft  fort  fufpe&e,  &  JJSfcSiS! 

nullement  confiderable,  fi  elle  n'eft  appuiée  de  quelque  titre  ei  rdigiofifEmo 

ancien.  On  alleeue  un  écrit  tiré  du  cartulaire  de  l'Abbaie  de  n.onatteno  de  s. 

T1  .         °  „  f        [•  _    ,  /     ,  ,       Claudio  de  Lcon  le 

Lorban,  qui  porte  que  ce  monaitere  rut  ronde  du  vivant  de  funaô  por  eftos 

faint  Benoift ,  mais  cet  écrit  eft  fans  datte ,  &  n'a  aucune  mar-  tiempos.  r«p«  là. 

que  d'ancienneté.  Nous  parlerons  ailleurs  de  l'Abbaie  de  faint  ""■>""•  c~ 4- 

Pierre  d'Arlance:  car  encore  qu'Yepeseftime  qu'elle  fut  bâtie  ..  „  .  .    , 

„  l       r>         n  J  c  «Il       Vide  Rodent.  I.  S- 

vers  1  an  591.  par  le  Roi  Recarede  ,  nous  ferons  voir  qu  elle  M#.  x.  &  x*. 

n'a  efté  fondée  que  dans  le  x.  fiecle.  

Il  y  a  eu  deux  faints  Thuribes ,  l'un  Evefque ,  qui  fleuriffbit  III. 

vers  l'an  450.  &  l'autre  ,  Religieux ,  qui  vivoit  cent  ans  après  S.  Tburibe. 
dans  quelque  monaftere  ou  ermitage  du  diocefe  de  Palence. 
Les  erreurs  du  Paganilme ,  5c  l'herefie  des  Prifcillianiftes  aiant 
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C.  XXXVII.  encors  des  fecl.it  jurs  dans  ce  pais  là  ,  ce  dernier  les  combatif, 
Aâ  *»■  j«$  t"g-  avec  beaucoup  de  zèle  &  de  fuccés.  Audi  il  en  reçut  de  juftes 
ÉpîftoU  ad  Thuri-  louanges  de  Montan  Archevefque  de  Tolède  ,  qui  l'exhorta 
bium  Monacham  par  une  lettre  écrite  avant  l'an  cinq  cens  quarante  ,  de  s'op- 
SU|w"«3»--  P°^r  à  l'encrcPr^c  de  quelques  Prcftres ,  qui  confacroient  le 
Cum  enim  adhuc  feint  crème  (  ce  qui  n'appartient  qu'aux  Evefques  )  &  de  pro- 
floreresmfxcuio...  ceder  contreeux avec  l'aucorité&  Iarieueur  d'un  Evefquefe- 
&  fin»  Thtoribïo  vere  ,jcveriftmi  Sacerdotis  ntttoritate  utaris.  Ces  mots  font  juger 
M.ont*nus  Epifio-  que  je  bienheureux  Thunbe  eftoit  alors  Evefaue  .  ce  qui  fe 

pus  ccfitudini  ve-      '  i  j  r      n.     j        *     /*  i    - 

r^tx  vcftjf  prouve  encore  par  les  termes  de  reipect ,  dont  ufe  envers  lui 

coepifeopus  Mon.  Montan  >&  par  un  endroit  de  fa  lettre  ,  où  parlant  d'un  Evef- 

TbLtftc'nCTtoem.  que . U  dit  que ce  Prelac  eftoic  kCoevefque deThuribe ,  c'eft-à- 
4-}»£-  «71*!  dire  fon  confrère  dans  la  dignité  epilcopale  :  Toutefois  faine 
Ildefonfe  ,  qui  pouvoit  bien  fçavoir  fi  faint  Thuribe  ,  avoit 
efté  Evefque ,  en  ajugé  autrement ,  Se  a  cru  que  Montan  le  fit 
feulement  fon  Vicaire ,  &c  lui  donna  l'autorité  de  procéder 
contre  ces  Préfixes,  qui  ofoient  confacrer  le  faint  crème.  San- 
Tefts  fur  l'an  jj7.  doval ,  Yepes,  &  ceux  qui  ajouftent  foi  à  la  Chronique  ,  qui 
porte  le  nom  de  Maxime,  comptent  faint  Thuribe  entre  les 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoift  ,  &  difent  qu'il  garda 
noftre  Règle  dans  le  monaftere  de  Lievane. 

~ — 7~r. Selon  cette  Chronique  ,  l'Abbaie  d'Agali  fi  fameufe  du 

Monalicr'e  d'J-  temPs  des  Gots ,  eftoit  de  l'Ordre  de  faint  Benoift,  &  fut  bâtie 
gMHm  par  le  Roi  Athanagilde  en  l'Ere  59  z.c'eft-à  dire,l'an  554.  &  dé- 

diée en  l'honneur  de  faint  Julien.  Sur  quoi  je  dirai  feulement, 

Têtes  furl'nn  fj*.  i   nui     />    j    t  "'  \\       D 

t  s-  Marixn  bifl.  que  c  eftla  le  feul  Auteur,  qui  mette  en  ce  temps- la ,  &  qui 
i.t.cii.&i.t.  attribue  au  Roi  Athanaçrilde  la  fondation  de  ce  monaftere.  Se 
qu'il  n'eft  gueres  probable,  que  ce  Prince  ,  qui  eftoit  Arien  , 
qui  cette  année-là  entra  dans  le  trône  par  une  révolte,  qu'on 
peut  appeller  un  heureux  crime,  &  qui  dés  qu'il  y  fut  entré, 
pafJalerefte  de  fa  vieàfouftenir  unefanglante  guerre  contre 
les  Romains,  fe  foit  appliqué  à  bâtir  un  monaftere  pour  des 
Catholiques  dés  le  commencement  de  fon  règne.  Selon  quel- 
ques, uns,  le  monaftere  d'Agali  n'eftoit  point  defigné  parle 
nom  de  faint  Julien,  mais  par  celui  de  faint  Cofme  &  de  faint 
Damien.  On  verra  dans  la  fuite  le  fondement  de  leur  opinion. 
Sandoval  &  d'autres  afTurent  que  le  premier  Abbé  d'Agali  fut 
Eupheme  Archevefque  de  Tolède ,  mais  je  croi  que  ce  n'eft 
que  fur  le  témoignage  de  leur  prétendu  Maxime.  Il  ne  faut  pas 
différer  davantage  à  parler  du  faint  Abbé  Donat. 


». 10. 
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CHAPITRE      XXXVIII. 

Vu  monajlere  de  Servit  bâti  par  le  bienheureux  Donat. 

LE  bienheureux  Donat  honora  par  fa  vertu  la  vie  folitaire, 
qu'il  avoit  embraflëe  ,  Se  il  en  apprit  aux  autres  les  de- 
voirs 6c  les  exercices.  Il  fut  d'abord  difciple  d'un  Ermite  d'A- 
frique :  Enfuite  il  gouverna  dans  le  mefme  pai's  une  commu- 
nauté de  Religieux.  Le  lieu  où  il  demeuroit ,  eflant  fort  expofé 
à  l'invafion  des  Barbares  (  *  c'eft-à-diredes  Maures,  qui  fai- 
foient  fouvent  des  courfes  dans  la  petite  Afrique  )  il  craignit 
qu'ils  ne  vinllent  ravager  fon  monaftere,  6c  diffiper  fon  trou 
peau.  Pour  éviter  leur  fureur  ,  il  pafla  en  Efpagne  avec  foi- 
xante  Se  dix  Religieux ,  Se  il  y  porta  un  grand  nombre  de  li- 
vres. Minchée  ,  qui  eftoit  une  Dame  fort  vertueufe  ,  Se  de 
grande  qualité  ,  le  prit  fous  fa  protection ,  6c  l'affifta  libérale- 
ment j  de  forte  que  par  fon  fecours  il  fonda  le  monaftere  de 
Servit  prés  de  Xative  au  roiaume  de  Valence.  Un  Auteur 
moderne,  qui  a  écrit  l'hiftoire  decepaïs-là  ,  a  cru  que  cemo- 
naftereavoit  efté  de  l'Ordre  de  faint  Benoift. 

Saint  Ildefonfe  témoigne  que  l'on  tenoit  en  Efpagne  ,  que 
c'eftoit  faint  Donat ,  qui  y  avoit  apporté  le  premier  la  règle  6c 
l'ufage  de  la  difeipline  monaftique.  Sandoval  Se  Yepes  y  font 
venir  ce  faint  Abbé  avant  l'an  500.  6c  s'éloignent  ainfi  de  la 
chronologie  commune ,  qui  met  ion  arrivée  plus  de  cinquante 
ans  après,  parce  qu'en  effet  cette  chronologie  les  incommode, 
Se.  combat  ce  qu'ils  difent  de  la  fondation  de  faint  Pierre  de 
Cardagne,  6c  de  quelques  autres  monafteres  :  Elle  eft  toute- 
fois feure  Se  inconteftable ,  puis  qu'elle  eft  appuiée  du  témoi- 
gnage de  Jean  Abbé  de  Biclar  Auteur  contemporain  6c  tres- 
digne  de  foi ,  qui  nous  apprend  que  Donat  Abbé  de  Servit  fai- 
foit  des  miracles,  Se  eftoit  en  grande  réputation  l'an  cinquième 
de  l'Empereur  Juftin  II.  c'eft-à-dire  l'an  570.  D'où  l'on  peut 
bien  conclurre  ,  qu'il  n'avoit  pafl"é  en  Efpagne  que  quinze  ou 
vingt  ans  auparavant.  Il  ne  faut  pas  néanmoins  prendre  telle, 
ment  à  la  lettre  ce  que  dit  faint  Ildefonfe  ,  que  l'on  fe  figure, 
que  Donat  ait  le  premier  établi  l'Ordre  Religieux  en  Efpaçme  : 
Car  nous  avons  fait  voir  parles  Conciles,  qu'avant  fon  arrivée, 


CXXXVIII. 


I. 

S.  Donat  paffe 
d'Afrique  en 
Efpagne  ,&  bâ- 
tit Le  monajlere 
de  Servit. 

Donatus  Se  pro- 
fefïïone  ,  &  opère 
monachus  ■  &c 
Prior  in  Hifpaniâ 
monaftica:   obler- 
▼antia;  ufum  &  re- 
gulam  dicitiir  ad- 
diixitTc.  Hildtf.  de 
vins  illujlr.  c.  j . 
*  le  dis  ceci  par  une 
conjecture  tirée  ces 
chapp.  9.  io-  30-  d* 
la  vie  de  faint  Ful- 
gence. 

Te pe s  fur  l'an  589: 
Ant.  Beuter  hifi  de 
Valence.  I.  i.r.17. 


II. 

Avant  S. Donat 
la  règle  &  la 
difeipline    mo- 
naflique  a  eftê 
en  tifage  en  Ef- 
pagne. 

Anno  V.  Juftini. 
&c-  Donatus  At>- 
basmonafteriiSer- 
vitani  mirabilium 
operator  clarusha- 
betur.  Cbronic. 
loxn.  Biclar. 
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III. 

5<î  règle, &  Eu- 
trope  fon  difci- 
pic. 


Vide  prtfat.  Kug. 
Almard  in  concord. 
rtgul. 


Eutropius  .  &c 
Scripfit    Comp- 
tam  epiftolam ,  & 
monachis  va!dc 
neceflariam   lfi.i. 
devtris  illujl.c.ji. 


lo.  Biclxr.  Chronic. 
un.  i.  MrtHrit.Jiv* 
$8j. 
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il  y  avoit  des  monafteres ,  Se  desAbbcz  au  moins  dans  la  pro- 
vince ecclefîaftique  deTarragone,  Se  que  l'on  y  fçavoit  ce  que 
c'eftoit  que  r^monaftique,  puisqu'il  fut  ordonné  que  l'on 
ne  tiendroic  pour  véritable  monaftere  que  ceux ,  où  il  y  auroit 
une  communauté  de  Religieux,  &  où  l'Evefque  auroit  établi 
la  Règle.  Ainfi  le  faint  Abbé  Donat  trouva  des  monafteres  5c 
de  véritables  Religieux  en  Efpagne  :  Mais  il  eft  à  croire  ,  félon 
l'éloge  que  fait  de  lui  faint  Ildefonfe,  qu'il  fe  diftingua  des  au- 
tres par  l'exactitude  Se  par  la  rigueur  de  fon  obfervance ,  Se  qu'il 
obfcurcit  par  l'éclat  de  fa  réputation ,  ceux  qui  l'avoient  pré- 
cédé. 

En  effet  il  n'y  apporta  pas  une  règle  douce  Se  indulgente, 
comme  dit  le  faux  Maxime.  Sa  règle  eftoitauftere,  &  confor- 
me à  celle  desanciens  Pères,  Se  des  premiers  Auteurs  de  la  vie 
cenobitique,ainfî  que  nous  l'apprenons  d'une  lettre  d'Eutro- 
pe  (on  fuccefleur  à  Pierre  Evefque  d'Irtabe.  Cette  lettre  eft 
une  forte  apologie  pour  la  pureté  6c  la  vigueur  de  la  difeipline, 
&  cet  Abbé  y  témoigne  un  zèle  ardent  pour  la  perfection 
evangelique.  Il  dit  entre  autres  chofes  qu'il  vaut  beaucoup 
mieux  n'avoir  qu'un  petit  nombre  de  Religieux  fervens  ,  Se 
exacts  dans  l'obfervance,  qu'une  multitude  de  tiedes  5c  de  re- 
lâchez ,  5c  qu'il  faut  véritablement  ufer  de  diferetion  dans  la 
conduite  des  âmes ,  mais  en  forte  que  l'on  garde  toujours/,* 
fainte  Règle  que  l'on  a  reçeuë  de  fes  Pères.  Auffi  fàint  Ifidore 
loue  cette  lettre  comme  bien  écrite  ejrfort  necejfœire  aux  Reli- 
gieux. C'eft  feulement  par  conjecture  que  le  faux  Maxime  rap- 
porte la  mort  de  faint  Donat  à  l'an  575.  Eutrope  ,  qui  lui  fuc- 
ceda  dans  l'Abbaie  de  Servit,  y  faifoitla  fonction  de  Supé- 
rieur ,  5c  eftoit  en  grande  réputation  huit  ans  après ,  comme  il 
fe  voit  par  la  chronique  de  Jean  de  Biclar.  Au  refle  fi  faint  Do- 
nat impofa  à  fesdifciples  une  Règle  écrite,  ellen'eft  point  ve- 
nue jufqu'ànous  j  car  il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  la  pas 
confondre  avec  la  Règle  de  faint  Donat  de  Befançon  compo- 
fée  pour  des  Religieufes.  Peut-eftre  que  la  Règle  deS.Donac 
d'Afrique  n'eftoit  autre  que  lesinftitutions  &  les  conférences 
deCadien  corrigées  par  Vi£tor  Evefque  de  Martyrit,  ou  ré- 
duites en  abrégé  par  faint  Eucher  Archevefque  de  Lion.  Ce 
qui  appuie  cette  conjecture,  eft  premièrement  qu'il  eft  certain 
par  l'exemple  de  faint  Fulgence,  que  les  ouvrages  afcctiqpes. 
de  Cafîien  eftoient  allez  en  ufage  dans  les  monafteres  d'Afrique 
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d'où  eftoitforti  faine  Donac.  Secondement ,  qu'il  fe  trouve  un 
fragment  d'un  traitté  adrefle  par  Eutrope  à  Pierre  Evefque 
d'Irtabe  ,  qui  n'eft  qu'un  extrait  de  la  cinquième  conférence 
de  Caffien.  Troifiémement,  que  la  Règle  de  Caffien  eft  une 
des  fept  ,  que  l'on  voit  jointes  enfemble  dans  deux  anciens 
manuferits  d'Efpagne ,  dont  parlent  Yepes ,  Bivarius ,  &  Go- 
mes.  Un  de  ces  manuferits,  qui  eft  de  l'Abbaie  defaint  Pierre 
d'Arlance,  &  qui  a  pour  titre  les  Règles  des  Pères,  contient  les 
Règles  de  faint  Macaire,defaintPacome,  de  faint  Bafile,de 
faint  Benoift ,  defaint  Fructueux ,  de  faint  Iûdore  8c  de  Caffien. 
L'autre  manufcrit,qui  eft  de  l'Abbaie  de  faint  Pierre  de  Carda- 
gne  contient  les  Règles  de  faine  Pofthume  ,  defaint  Macaire, 
de  faint  Pacome  ,  de  faint  Bafile  ,  de  Caffien  ,  de  faint  Be- 
noift* de  faint  Fructueux.  Ces  anciens  manuferits  font  fans 
doute  ce  livre  des  Règles ,  dont  il  eft  parlé  dans  quelques  char- 
tes d'Efpagne.  Eutrope  à  la  fin  de  cet  écrit  adrefîé  à  Pierre 
Evefque  ajoufte  un  avis  digne  de  fa  pieté,  ôc  delaperfuafion 
qu'il  avoit  de  la  neceffité  de  la  grâce  pour  les  bonnes  oeuvres , 
fçavoir  que  dans  le  combat  que  nous  foûtenons  contre  nos 
paffions,  il  faut  implorer  avec  ferveur  la  mifericorde  divine  , 
afin  qu'elle  nous  faite  remporter  une  vi&oire,  que  nous  ne  de- 
vons point  attendre  de  nos  propres  forces. 


C.  XXXIX. 


Yepes furl'att  i\6. 
ebap.). 


*  Cornes  in  pr-tfat: 
in  1.  tom.  Bivarii 
deMon.ich.  veteri. 
Cet  Auteur  a peu:- 
eftre  omis  celle  de 
S-  lfiiore  ;  Car  Bi- 
varius  en  parle 
dans  [es  notes  fur 
Maxime. 
Votez,  dans  Tepes 
tom.  ).  écrit.  \-j . 
une  charte  de  l'Ere 
960.  c'eft  àdire , 
deCan  911. 


CHAPITRE    XXXIX. 

Defaint  Martin  Abbé  ,  &  enfuite  Evefque  de  Dume, 

TOute  l'Efpagne  n'eftoitpas  fous  la  domination  des \Vi- 
figots ,  les  Sueves  regnoient dans  la  Galice,  Se  eftoient 
fort  attachez  à  l'herefie  Arienne  :  mais  ils  furent  convertis 
par  la  guenfon  furnaturelle  du  fils  de  leur  Roi  ,  laquelle  fut 
un  des  miracles  du  grand  faint  Martin  de  Tours  ,  &  par  les 
inftru&ions  &  les  foins  de  faint  Martin  Abbé  ,  &  depuis  Evef- 
que de  Dume  &:  de  Brague  qui  a  efté  un  grand  ornement  de 
la  profeffion  religieule.  Saint  Martin  de  Dume  eftoitoriginai- 
re  delà  Pannonie,  qui  avoit  efté  auffi  honorée  de  la  naiftance 
defaint  Martin  de  Tours,  L'intelligence  qu'il  avoit  delà  lan- 
gue Grecque  a  fait  croire  à  quelques-uns  qu'il  eftoic  Grec  de 
tiaiflance  ,  mais  ils  fe  font  mépris.  11  fit  un  pèlerinage  en  la 

Ç^q  iij 


1. 

Saint  Martin 
vient  dans  la 
Calia. 


> 


3ii  ABREGE1   DE    L'HISTOIRE 

C.  XXXIX.  terre  fainte  ,  &  enfuite  il  pafl'a  dans  la  Galice,  où  regnoitle 
Roi  Chararic  ou  Ariamie,  que  d'autres  appellent  auili  Thcode- 
mir.  Le  fils  dece  Prince  eftoit  malade,  &  de  toutes  les  fondions 
de  la  vie  ,  il  ne  lui  reftoit  prefque  plus  que  la  leulc  rcfpiration. 
Il  y  avoit  auffi  un  grand  nombre  de  lépreux  dans  la  Galice. 
Theodemir  aiant  oui  parler  des  continuels  miracles  qui  fe  fai- 
fbient  au  tombeau  de  faint  Martin  de  Tours  ,  &  que  ce  faine 
Prélat  avoit  vécu  dans  la  créance,  &  dans  la  communion  des 
Catholiques,  qui  reconnoifïbient  la  divinité  ,  6c  la  confubftan- 
tialité  du  Verbe  ,  ôc  lui  rendoient  le  mefme  honneur  qu'au 
Père  &c  au  faint  Efprit ,  envoia  une  riche  offrande  à  I'Eglife  de 
faint  Martin  ,  5c  promit  que  fi  ce  Saint  obtenoit  de  Dieu  la 
guenfondefon  fils ,  il  feferoitinftruiredansla  foi  Catholique. 
Cette  offrande  eftoit  autant  d'or  £c  d'argent,que  pefoit  le  corps 
du  Prince  malade.   Mais  comme  Theodemir  avoit  encore  le 
cœur  attaché  à  fa  fecte,  il  n'obtint  qu'en  partie  la  guerifon  de 
fon  fils  ,  quoique  fes  députez  euflent  veu  de  leurs  propres 
yeux  ,  plufieurs  miracles ,  qui  s'eftoient  faits  au  tombeau  du 
faint.  Alors  Theodemir  fut  perfuadé  qu'il  ne  devoit  point  ef- 
perer ,  que  Dieu  redonnât  une  entière  fan  té  à  fon  fils  ,  s'il  ne 
croioit  que  leVerbe  divin  eftoit  parfaitement,&  entièrement  é- 
ja.an.jSo-p*s-  gai  au  Père.  Il  bâtit  une  belle  Eglife  en  l'honneur  de  faint  Mar- 
GngorTtirôn.l.j.  tin  ,  Se  protefta  que  fi  l'on  vouloit  lui  donner  des  reliques  du 
e-  a-  Saint  ,  il  conformeroit  fa  créance  à  ce  que  lui  enfeigneroienc 

les  Prélats  Catholiques.  Il  obtint  ces  reliques,  qui  ne  furent 
autres  qu'une  portion  d'un  voile  ou  tapis  de  foie ,  que  l'on  avoic 
fufpendu  furie  tombeau  du  Saint,  &.  qui  eftoit  devenu  plus  pe- 
lant, depuis  qu'on  l'avoit  ainfî  étendu  fur  le  lieu ,  où  le  corps  du 

Saint  repofoit. 

1 1.  Saint  Martin  de  Dume  revint  d'Orient  ,  &  arriva  dans  la 

//  convertit  les  Galice  juftement  au  mefme  tcmpsquel'onyapportoiccevoi- 

Sueves>& bâtit  iC)  qu'on  peut  appeller  miraculeux.   Car  dés  qu'il  fut  dans  la 

desmonaftaes.    Q_ijce  j  ie  fj|s  du  Roi  reçut  une  pleine  fanté  ,  &  ceux  qui 

eftoient  malades  de  la  lèpre  furent  auffi  guéris.    Alors  faine 

Martin  de  Dume  prefcha  la  véritable  foi  à  Theodemir,  6c  à 

fes  peuples ,  &  Dieu  donna  tant  de  benedi&ion  à  fes  paroles , 

que  ce  Prince  6c  fes  fujetsfe  convertirent.  Pour  affermir  un  fi 

heureux  changement  ,  on  tint  en  divers  temps  des  Conciles  à 

Brague,8cà  Luge.  S.  Martin  b.itit  desmonafteres,compofades 

traitez  fpirituels,  6c  prit  foin  d'enfeigner  aux  Religieux  les  re- 
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glesôcles  devoirsde  leur  profefïïon.  Il  gouverna  l'Abbaie  de 
Dume  quieftoitfituée  nonloindeBrague.  Cemonaftereaiant 
efté  érigé  en  Evefché  par  le  premier  Concile  de  Luge ,  fans 
toutesfois  cefler  d'eftre  monaflere  ,  le  Saine  qui  en  efloitdéja 
Abbé  en  fur  auffi  ordonné  Evêque.Onlui  donna  encore  la  con- 
duite de  l'Eglife  métropolitaine  de  Brague ,  6c  il  y  afîembla  un 
Concile  l'an  571.  Il  traduific  de  Grec  en  Latin  les  principaux 
canons  de  l'Eglife  d'Orient,  où  pluftofl  il  en  corrigea  l'an- 
cienne tradu&ion ,  6c  l'aiant  mife  en  meilleur  ordre,il  la  prefen- 
ta  à  Nùigefe  ,  ôc  aux  autres  Evefques  du  fécond  Concile  de 
Luge.  Enfin  il  travailla  avec  tant  de  zèle,  6c  tant  de  fuccez 
à  faire  refleurir  la  Foi  ôc  les  bonnes  moeurs  dans  la  Galice ,  que 
cette  Province  l'a  toujours  révéré  depuis  comme  fon  Apô- 
tre. Auffi  Fortunat  l'appelle  homme  Apoflolique  ,  ôc  un  nou- 
veau faint  Martin. 

Yepes  6c  d'autres  modernes  difent  que  faint  Martin  de  D  urne 
porta  dans  la  Galice  la  Règle  de  faint  Benoift.  Leur  opinion 
cft  fondée  fur  une  indu&ion  qu'ils  tirent  d'un  décret  du  Pape 
Boniface  IV.  publié  dans  le  Concile  tenu  à  Rome,  l'an  610. 
Qjelques-uns  fouftenant  que  les  Religieux,  devoienteftre  ex- 
clus des  fondions  paftorales ,  le  Pape  réfuta  leur  opinion  par 
Texemple  du  grand  faint  Grégoire  Ion  predecefleur ,  de  faint 
Auguftin  difciple  de  faint  Grégoire,  ôcdu  bien-heureux  Mar- 
tin de  Pannonie,  6c  de  plufieurs  autres  ,  qui  quoique  reveftus 
de  l'habit  monaftique  ,  avoient  elle  honorez  de  l'Epifcopat, 
&  dit  que  c'eftoit  en  vain  que  l'on  pretendoitqu'eftant  Reli- 
gieux ,  ils  ne  dévoient  pas  exercer  cette  dignité  facrée  9  puifque 
faint  Benoift.  le  Legiflateur  des  Moines,  ne  leur  avoit  point  in. 
terdit  le  miniftere  du  facerdoce  ;  lequel  raifonnement  femble 
fuppofer  que  faint  Grégoire,  faint  Auguflin  ,  6c  faint  Martin 
avoient  fait  profeffion  de  la  Règle  dclaint  Benoift.  Onpour- 
roit  répondre  ,  que  par  ce  bien-heureux  Martin  de  Pannonie 
Boniface  IV.  a  entendu  faint  Martin  de  Tours  ,aufîî  originai- 
re de  Pannonie,  comme  l'infirment  ces  termes  dont  la  réputa- 
tion efl  répandue  dans  toute  la  terre.  Mais ,  outre  que  ce  n'elt  pas 
Jà  la  manière  donc  on  avoit  de  couftume  de  marquer  faint  Mar- 
tin de  Tours  ,  il  femble  que  le  Pape  ne  veuille  propofer  en 
exemple  que  des  Saints  qui  eftoient  morts  depuis  peu,  ÔC  dont 
la  mémoire  eftoit  encore  récente,  Martin  de  Dume  efl  appelle 
Saint  par  le  dixième  Concile  de  Tolède.  Il  mouruc  l'an  5S0. 


C  XXXIX. 

Martinus  mona- 
ftcrii  Dumienfîs 
faiiitifTimus  ponti- 
fcx.  ljidor.  de  viris 
iîhifir.  c.  1  f .  Tom. 
5.  Coutil,  p.ig.  1,0 j- 


Martino  fervara 
iioyo  Galla:cia  pla- 
cide Fomiiut.  /.  f. 


III. 

Opinion  de  ceux 
qui  difent  qu'il 
a  gardé  la  Règle 
de  faint  Benoift. 
Tepes fur  l'an  f6j. 
&  607.  &A3. 
an.  580- 

Apoftolicifedi'ï 
compar  B.  Grega- 
rius  monachko 
pollens  habituA'c 
Auguftinus    quo- 
que  ejufdem  ùn- 
cTlifîîmi  Gregorii 
difeipulus  Anglo- 
rum  pri'dicator  e- 
gregius,&  Panno- 
nienfis  Martinus 
aliique.  8<c.  neque 
enim  Benediflus 
monacHorum  prar- 
ceptor  hujus  rei  a- 
liquomodofuitir.- 
tei'didor.  Tom.  .5. 
Concil.pig.   1610. 
Martinus    Panne - 
nienfisbeattflî  nus, 
cujus  fancliratis 
faina  loniie   latz- 
quedirFufatotU€ 
perfonat  mendus» 


C.  XXXVIII. 

lbid  fag.  161 8. 
Crrgor.  miment, 
martir.  I.  i.  c.  50. 
S  igcbc  rtde  fc  rip  t»  t. 
c.    Il  8. 

fv! 

H  fuit  traduire 
les  vies  des  Pè- 
res d'Orient. 


Ncqitc  enim  milii 
liquibit  qu.rd.im 
p  acuiflè  tibi ,  fi 
non  &  aliqua  dif- 
plicuidc  cogneve- 
rim.    VttA  pAtrum 
tp:id  Kofvveid- 
fag,  6  6$  &  iooi" 

v. 

Euric  cb.ijfe  dit 
Trône   ,    &  ré- 
duit à  fe  f.iire 
Religieux. 
Vert  l'an  584- 
Eboricum  regno 
privât ,  8c  mona- 
ftcrii  rnonachum 
facit.  Ioan  Biclar. 
Eburicum  ,  rnona- 
chum fj&um  in 
nionafterio   dam- 
nât  lfid.  chronic. 
Clcricum  facit 
Gregor.  Tkrcn.   I. 
t.c-  4J. 


314  ABREGE'    DE    L'HISTOIRE 

Outre  la  traduction  ou  recueil  des  canons  donc  nous  avons 
parlé ,  il  fie  traduire  en  Latin  par  le  Diacre  Pafchafe  un  recueil 
des  maximes  des  faints  Pères  dudelert,  qui  eft  d'autanc  plus 
propre  pour  l'inftruction  des  Religieux  ,  qu'il  efl  méthodique 
&  divifé  en  Chapitres  qui  contiennent  chacun  les  enleigne- 
mens  qui  fe  rappottentàunmefmefujct.  Pafchafe  lui  addref- 
Tant  fa  traduction  i  le  qualifie  fimplement  Preftre  6c  Abbé  :  ce 
qui  fait  voir  qu'il  y  travailla ,  avant  que  le  Saint  fut  élevé  à  l'E- 
pil'copat.  Il  le  prie  d'y  corriger  ce  qu'il  y  trouvera  de  défe- 
ctueux ,  fie  lui  die  agréablement  qu'il  n'aura  pas  lieu  de  croire 
que  le  faint  Abbé  approuve  fon  ouvrage ,  s'il  n'y  fait  quelque 
changement  ,  &  qu'il  ne  lui  paroiftra  pas  qu'il  y  ait  rien  qui 
lui  plaife,  s'il  ne-Iui  marque  ce  qui  pourra  ne  lui  plaire  pas.  Il  fê 
trouve  encore  une  traduction  d'un  autre  recueil  des  maximes 
des  Pères  d'Egypte,  laquelleeft  attribuée  à  faint  Martin  Evef- 
que  de  Dume.  Il  y  a  apparence  que  le  Diacre  Pafchafe  eftoit 
un  Religieux  de  fon  monaftere. 

Miro  régna  dans  la  Galice  après  Theodemir ,  fie  laifîa  un  fils 
nommé  Euric  qui  eftoit  encore  jeune  ,£e  peu  capable  de  fe  faire 
craindre.  Sa  foiblefle  donna  lieu  à  la  révolte  du  perfide  An- 
dece  qui  le  chafla  du  trône  ,  fie  le  contraignit  de  fe  faire  Moi- 
ne ,  c'eft  ainfi  qu'en  parlent  Jean  de  Biclar ,  fie  faint  Ifidore 
Auteurs  contemporains  :  mais  Grégoire  de  Tours  racontant 
cet  événement ,  dit  que  cet  ufurpateurfefaifit  d'Euric  fie  l'o- 
bligea de  fe  faire  Clerc, fie  de  recevoir  l'ordre  duDiaconat  ou  de 
la  Preftrife  :  ce  qui  confirme  ce  que  nous  avons  déjà  obfervé 
que  cet  hiftorien  fe  fert  quelquefois  du  mot  de  Clerc  ,  pour 
defigner  un  Moine  tonfuré  ,  tk,  qui  eftEcclefiaftique.  Aurefte 
le  tiran  Andece  ne  jouît  pas  du  fruit  de  fon  crime.  Il  fbuffrit 
la  mefme  violence  qu'il  avoit  faite  au  jeune  Euric.  CarLeuvi- 
gilde  Roi  des  Gots  Prince  ambitieux,  fie  tout  à  fait  dévoué  à 
ï'herefie  Arienne  lui  ofta  la  couronne  qu'il  avoit ufurpée, lui 
fit  couper  les  cheveux  ,  fie  conférer  l'ordre  de  la  Preftrife  ,  Se 
détruifànt  le  règne  des  Sueves  dans  la  Galice  ,  reduifit  ce 
pais,  là  en  Province. 


mwm 
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.   ■  -  __  Chap.  XL. 

CHAPITRE     XL. 

De  faint  Vincent  Ahh'e  3  &  dit  monajlere  de  faint 
Claude  de  Léon. 

IL  y  a  prés  des  faux-bourgs  de  la  ville  de  Léon  ,  un  an-  "~~~î 
cien  monaftere  de  l'Ordre  de  faint  Benoift,  dédié  à  faint  .  * 
Claude  qui  n'eft  pas  faint  Claude  Archevefquede  Befançon  ,  ^y-  roucc,-e  [e 
mais  faint  Claude  martir.  On  y  honore  la  mémoire  de  faint  m/trtyre. 
Vincent ,  qui  en  eflant  Abbé  mourut  pour  la  défence  de  la 
Foi.  Mais  les  Auteurs  ne  conviennent  pas  du  temps  de  fon 
martire.  Mariana  le  met  l'an  630.  fuivant  une  ancienne  inf- 
cription  qui  fe  trouve  dans  le  cloiftrede  ce  monaftere,  Baro- 
nius  en  584  ,  &.  Yepes  trente  ans  auparavant.  Nous  marque- 
rons ici  ce  que  porte  le  bréviaire  de  la  congrégation  de  Val- 
ladolid.  Les  Sueves  eftant  encore  Ariens  ,  Ricilien  que  l'on 
dit  avoir  efté  leur  Roi  ,  appella  le  bien-heureux  Vincent  à  un 
faux  Concile  des  Prélats  de  fa  fe6te,&  il  le  reprit  fortement 
de  ce  qu'il  ne  fuivoit  point  la  commune  créance  de  fes  fujets. 
Le  faint  Abbé  lui  répondit  qu'il  réglait  fa  Foi  fur  le  Concile 
de  Nicée  ,  qui  avoit  condamné  Arius ,  &  que  la  doctrine  Ca- 
tholique lui  feroit  toujours  plus  chère  que  fa  propre  vie.  Une 
fi  fàge  ,  &c  Ci  genereufe  réponfè  irrita  Ricilien ,  &  fa  fureur  alla 
jufqu'à  ordonner  qu'on  foiietatleSainten  prefencede  tout  le 
monde.  Cet  ordre  fut  auffi-  tôt  exécuté.  On  dépouilla  le  Saint,  Aa-an'  **+• 
on  lui  déchira  le  corps  à  coup  de  fouet ,  6c  lorfqu'il  parut  tout 
enfang,  onlejettadansune  prifon  dont  on  fella  la  porte  du 
fçeau  de  ce  Prince.  La  nuit  il  fut  vifué  d'un  Ange  qui  le  gué- 
rit de  fes  blefTures.  Ce  miracle  ne  toucha  point  les  hérétiques. 
On  amena  encore  le  Saint  dans  PafTemblée ,  &  comme  on  vit 
qu'il  confeflbit  hautement  que  dans  la  fainte  Trinité  les  trois 
perfonnes  font  éternelles ,  6c  égales  en  perfection  &  en  puif. 
îance  ,  Ricilien  ordonna  qu'on  l'allat  égorger  devant  la  porte 
de  fon  monaftere.  Le  Saint  fut  conduit  vers  ce  lieu  là  ,  mais 
comme  en  chemin  il  prioit  Dieu  de  pardonner  à  fès  ennemis 
un  des  foldats  mit  la  main  à  l'épée  ,  Si  lui  en  donna  un  fi 
grand  coup  fur  la  tefte ,  qu'il  mourut  auffi-  tôt  de  cette  blefliire. 

Rr 
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Chap.  XLI.   Les  Religieux  enlevèrent  fon  corps  la  nuit ,  6c  l'enterrèrent  au. 
prés. de  leur  Eglife. 

r; Le  Saint  ne  les.  oub'ia  pas  après  (a  mort.  Il  leur  apparut ,  Si 

Martyre  de  n.  'cs  avertit ,  ou  de  s'aller  cacher  dans  des  lieux  fort  retirez ,  ou 
antres  Rcli-  fe  préparer  au  martyre.  Plusieurs  prirent  le  premier  parti ,  & 
gitux.  aiant  patlé  dans  la  Galice,  y  bâtirent  un  autre  monaftere  en 

l'honneur  de  faint  Claude .-  mais  faint  Ramire ,  qui  eltoit  Prieur 
de  la  communauté,  Se  douze  autres  Religieux  demeurèrent 
dans  le  cloiftre,  6c  aiant  cfté  en  vain  follicitez  d'embraflèr  la 
fècle  du  Prince,  ils  furent  auffi  tuez  par  fon  ordre.  Si  Riciliena 
cfté  Roi  des  Sueves  de  Galice,  l'opinion  de  ceux  qui  rappor- 
tent le  martyre  de  ces  Saints  à  l'an  jjj.  eft  la  mieux  fondée: 
maisileft  probable  que  cet  Arien  n'eftoit  qu'un  General  d'ar- 
mée ,  qu'envoia  Leuvigilde,  pour  chailèr  du  thrône  le  tyran 
Andeca  ;  6c  ainfi  on  pourroit  mettre  l'événement ,  dont  il  s'a- 
.     eit  en  l'an  584.  ou  environ ,  comme  fait  Baronius  avec  dautant 

Magna  eo  anno  in       i        i  •   r       i  i  i-i     n.  i< 

HifpanisChnrtu-  plusde  vrai  iemblance  ,  qu  il  elt  certain  que  vers  ce  temps. la 
nispcrfccutiofuit,  ;'/  y  eut  en  Efpagne  une  grande  perfecution  contre  les  chrejliens  , 
&c. Gr<s.i. 5.  hft.  c,ell  à  dire  ^  contre  ies  Catholiques. 


f.j8 


CHAPITRE      XLI. 

De  faint  Le  André  Archevêque  de  Sevide. 

";  '    T""fc  Ouréclaircir  ce  que  nous  allons  dire,  il  eft  à  remarquer 

Saint   Leandre  ^ue  ce  ^-°'  Leuvigilde  ,  qui  étendit  la  domination  des 

RtligieHx.  Vifïgotspar  la  conqueftede  laGalice  ,  eutdeuxfils,  Herme- 
nigilde ,  c5c  Reccarede ,  6c  qu'il  fe  les  alïbcia  en  quelque  forte  à 
la  couronne  donnant  au  premier  la  ville  de  Seville,  6c  au  fé- 
cond celle  de  Paftrane  ,  ou  quelqu'autre  avec  le  pais  d'alen- 
tour. Il  choifit  enfuite  Tolède  pour  fiege  de  fon  empire  ,  Se 
cette  ville  devint  ainfi  la  ville  roialle,  honneur  qui  appartenoit 
auparavant  à  Seville,  6c  qui  contribua  beaucoup  à  conferver, 
ou  à  faire  obtenir  à  la  cathédrale  de  Tolède  la  prééminence, 
qu'elle  a  fur  les  autres  Egliles  d'Efpagne.  Les  Princes  Herme- 
negilde  6c  Reccarede  furent  élevez  dans  la  fe&e  de  leur  père, 
mais  ils  embraflerent  la  Foi  Catholique  par  les  foins  6c  les  in- 
itructionsdeS.  Leandre,  quipafladu  cloiitredans  PEpifcopats 
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Et  c'eft  pourquoi  il  eft  de  noftre  fujet  de  faire  l'éloge  de  ce   Chap.  XLI. 
grand  Homme.  Saint  Leandre  eftoit  fils  de  Severian  Duc  ou 
Gouverneur  de  la  province  Carthaginoife ,  dont  la  Métropole 
eftoit  Tolède.  Il  eft  certain  qu'il  fut  Religieux  ,  avant  que  <**•  >"»■  «■  t*&- 
d'eftre  ékvéauficge  Epifcopal  de  Seville,  comme  nous  l'ap-   n*-*»-601* 
prenons  de  faint  Ilidore  fon  frère ,  &  fon  fuccefleur.  Mais  cet 
Auteur  ne  marque  point  le  lieu  où  faint  Leandre  feconfacra  au 
fervice  de  Dieu  ,  &  ce  n'eft  que  par  conjecture ,  que  l'on  dit 
que  ce  fut  dans  un  monaftere  de  Seville ,  ou  dans  faint  Claude 
de  Léon.  Saint  Ifidore  ne  dit  rien  non  plus  de  fon  Inftitut.  Ma- 
riana,  Yepes,& d'autres Hiftoriens  modernes  difent  que  faint  itêmn-l  yc  n. 
Leandre  fit  profeflion  de  la  Règle  de  faint  Benoift. 

Dés  qu'il  fut  établi  dans  le  fiegede  Seville ,  il  s'appliqua  for.   — 

tement  à  combattre  l'herefie  Arienne,  6c  convertit  entre  au-  £f}arjt    Arch 
très  Hermenegilde  fils  du  Roi  Leuvigilde.  Ingonde  fille  de  vefytudeSmiU 
Sigebert  Roi  d'Auftrafie,  &  femme  d'Hermenegilde  eut  aufïï   u  ,  il  convertit 
beaucoup  de  part  à  la  converfion  de  fon  mari.  L'heureux  chan-    S.  Heauemgik 
gement  qui  le  fit  dans  ce  Prince  ,  attira  fur  faint  Leandre  la  ^e  *  /?/'_«*  K°* 
colère  de  Leuvigilde,  quife  mita  perfecuter les  Catholiques.   Leuvigtldt. 
Ce  faint  Prélat  alla  enfuite  à   Conftantinople  ,  par  l'ordre   Greg.  Turc»,  i  5. 
d'Hermenegilde  ,  pour  prier  l'Empereur  Maurice  de  protéger  c}i; 
l'Eglife  d'Efpagne  contre  la  fureur  des  Ariens  :  Mais  il  ne  fe 
trouva  pas  fort  difpofé  à  lui  accorder  ce  qu'il  demandoit, 
parce  qu'il  eftoit  engagé  à  la  guerre  contre  les  Perfes.  Son 
voiage  ne  fut  pas  toutefois  inutile  :  car  il  rencontra  à  Con- 
ftantinople faint  Grégoire,  avec  lequel  il  fit  une  liaifon  étroite: 
Et  c'eft  à  leur  amitié  que  l'on  eft  redevable  de  l'explication 
morale  du  livre  de  Job  ,  qui  eft  le  principal  ouvrage  de  faint 
Grégoire  :  Car  il  avoue  lui-mefme  que  ce  fut  faint  Leandre, 
qui  l'obligea,  &  comme  il  parle  lui-mefme,  qui  le  força  de 
l'entreprendre.   Saint  Leandre  eftant  retourné  en  Efpagne,   GnS.  pr*f.  m»r*l. 
fut  envoie  en  exil  avec  plufieurs  autres  Prélats  Catholiques  "llob- 
par  le  commandement  de  Leuvigilde,  qui  facrifiant  les  plus 
tendres  8c  les  plus  juftes  fentimens  de  la  nature  au  faux  zèle  , 
qu'il  avoitpour  fon  herefie  ,  fit  mourir  fon  fils  Hermenegilde  , 
parce  qu'il  n'avoit  point  voulu  communier  le  jour  de  Pâques 
par  les  mains  d'un  Evefque  Arien  :  Hermeneçnlde  en  perdant  **•«•**  J.  *  1». 
amii  la  vie  ,  gagna  la  couronne  du  martyre  ,  &:  il  eft  révère 
publiquement  par  l'Eglife.  Son  père  fe  repentit  de  fa  cruauté, 
mais  toutefois  fans  quitter  fon  erreur,  £c  eftant  tombé  dans 
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Chat.  XLI.  une  maladie,  dont  il  ne  releva  point  ,  il  recommanda  à  faint 

Leandre,fon  fils  Reccared;,  qui  marchant  fur  les  traces  de 

fbn  faint  frère,  rentra,  &  fie  rentrer  avec  lui  tous  les  Gots,ôC 

tous  les  Sueves  dans  la  communion  de  l'Eglife  Catholique.  On 

tintenfuitc  à  Tolède  un  Concile,  qui  fut  comme  un  Concile 

gênerai  de  toute  l'Efpagne ,  auquel  faint  Lcandre  alTifta ,  &  eue 

la  joie  d'entendre  la  profeflîon  de  foi ,  qu'y  fie  ce  Prince  en 

commun  avec  tous  fes  fujets.   Dans  cette  fainte  aflemblée  il 

fut  permis  aux  Evefques  d'établir  un  monaftere  dans  une  des 

««"591.  t.  a.  si  Eghles  paroilfiales  de  leur  diocefe  ,  &  d'y  attribuer  quelque 

Eçifcopus.  jfuA  portion  des  biens  Ecclefiaftiques ,  pour  la  fubfiltance  des  Reli- 

1  t"]  Saint  Leandre  excelloit  en  fçavoir  &  en  éloquence,  auflï 

Kctle  on  i'njiru    bien  qu'en  zèle  Se  en  pieté.  Il  compofa  divers  ouvrages,  dont 

tltondeS  Lean-  parle  laint  Ifidore  ,  &  entre  autres  une  règle  ou  inftruction 

drepourfaftxH/  chreftienne  pour  fa  feeur  Florentine,  quis'cltoit  retirée  dans  le 

Florentine.  cloiftre.  Il  y  relevé  le  mérite  &  l'excellence  de  la  virginité.  Il 

exhorte  fa  foeur  à  fe  maintenir  dans  cet  eftat,  à  méprifer  les 

grandeurs  &  les  plaifirs  du  fiecle ,  &c  fur  tout  à  demeurer  dans 

le  monafterecomme  dans  un  véritable  azile  de  la  chafteté  ,  6c 

vide,  quod  viven-  dans  un  lieu  où  l'on  imite  la  vie  des  Apoftres  &  des  premiers 

tes  in  monafterio  chreftiens.  Eftanc  âgé  ,  il  devint  goutteux.  Saint  Greg-oire 

replanter    Apo-  -ne  °  n  •   j  r  1  l    •  j-  °» 

ftoiorum  teneant  Pape ,  qui  eltoit  rort  travaille  du  melme  mal  lui  dit ,  pour  s  en- 
vitam.  Kegui-  s.  treconfoler,qu'ils  dévoient  regarder  leur  incommodité  comme 
Hacjamnon  fla-  une  faveur  &.  unegraceduCiel, parce  qu'elle  leurpouvoit  beau- 
geiia,  fed  dona  e(Te  coup  fervirà  expier  leurs  péchez.  Il  lui  parle  ainfi  dans  une 
«rntlTSft^  lettre  i  marquant  en  mefme  temps  l'eftime  qu'il  faifoit  de  fa 
pcccavimuscamis  vertu,  &  il  lui  dit  qu'en  luienvoiant  \ePallium,  il  nel'exhortoic 
doiore  purgemns.  p0jnt  felon  la  coutume,  à  bien  s'aquitter  de  la  dignité  de  Me- 

Greg.  I.  7.  ep.  né.    1  ..  ..'  ~>  _  ,  .  ». 

i„d.  %.  tropohtain ,  parce  qu  il  en  remphlloit  li  bien  tous  les  devoirs , 

v-erbamoribusan-  qU',i  prevenoit  par  la  pieté  de  fes  actions  tous  les  averti {Temens 
qu'on  lui  pouvoit  donner.  Saint  Leandre  mourut  l'an  601. 
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Ch.  XLII. 

CHAPITRE    XLII. 

Du  monaflere  de  Merida  3  &  de  celai  de  Cauliane. 

IL  y  avoit  des  monafteres  dans  le  diocefe  de  Merida ,  ville 
autrefois  très- célèbre  ,&  qui  eftoit  la  Métropolitaine  de  la           £• 
province  de  Portugal ,  mais  qui  a  efté  depuis  ruinée  St  dé-   r  ona)e™    ' 
truite.  Saint  Maflonc  ,  qui  en  eltoit  Evelque  tous  le  règne  de  ^  MeridA. 
Leuvigilde  &  de  Reccarede ,  y  augmenta  le  nombre  des  com- 
munautez  religieufes.  Celles,  dont  il  ell  refté  quelques  mé- 
moires, font  f'Abbaie  de  fainte  Eulalie,  &  une  autre  nommée 
Cauliane  ,  qui  eftoit  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Merida.  Nous 
comptons  entre  les  monafteres  la  fameufe  Eglife  de  fainte  Eu- 
lalie de  Merida  ,  qui  avoit  pour  ornement  &  pour  protection 
le  déport:  facré  des  reliques  de  cette  fainte  Vierge,  parce  que 
c'eftoit  un  Abbé ,  qui  en  avoit  le  foin ,  comme  il  paroift  par  le  t-Aibé  -Eutrofe 
témoignage  de  Paul  Diacre  de  Merida  ,  qui  nous  apprend  «fi  du  mot  de  ceita 
qu'il  vivoit  fous  la  dépendance  d'un  Abbé  ,  &  qui  mefme  ap-  ^L/fc^Qu^d 
pelle  ce  lieu  faint  la  celle  ,  c'eft-à  dire  ,  le  monaflere  de  fainte  Deus ....  in  lue 
Eulalie.  Mais  il  mefemble  qu'il  faut  diflinçuer  ce  monaflere  ceU? fua  inft,tlllt:- 

Ced.  Reg.p  5  p  Z6- 


de  Merida  du  monaflere  de  l'Bglife  de  fainte  Eulalie  ,   dont  Domino  &  Abbati 

mco  nunciare  pro- 
curavi-  Paul  T>iac. 


l'Abbé  foufenvit  à  l'onzième  Concile  de  Tolède  :  car  il  n'y  a  mco  nunciare  pro- 
gueres  d'apparence,  qu'un  Abbé  de  Merida,  qui  efloitdela  ( 


provincealorsappelléedeLufitanie,  ait  afïïflé  &  fouferit  à  un  e.  i. 
Concile  de  la  feule  province  de  Tolède  ,  alors  appelléeCartha-  ïW»ri«"Bed» 
ginoife.  tt  il  ne  ierviroit  rien  d  objecter  que  Paul  fe  qualifie  aaeEutaiiseAbbas. 
Diacre,  &non  pas  Moine:  car  nousavons  déjà  fait  voir ,  qu'en  conc.ToUt.xja*. 
ce  temps-là  les  Religieux,  qui  efloient  dans  les  Ordres  facrez  ,  é?î' 

s'appelloient  ainfi  du  nom  de  leur  Ordre. 

L'on  ne  fçait  rien  de  l'origine  de  i'Abbaie de  Cauliane  -y  elle  I  I, 

fubfifloit  dés  le  pontificat  de  faint  Maflbne  Evefquede  Meri-  Ahb.iie  de  Caa- 
da  ,  qui  foufcnvjt  avec  faint  Leandre  au  troifiéme  Concile  de  '"«. 
Tolède.  Un  Auteur  moderne,  quia  écrit  l'hifloire  de  Merida,  ^ai-mb.  \iortn  i. 
la  met  au  nonjbre  des  monafteres  de  noflre  Ordre.  Il  efl  du  j-b&Xmerit^if. 
moins  bien  certain ,  que  du  temps  de  Paul  Diacre  de  cette 
ville ,  c'eft. à-dire  vers  l'an  fîx  cens  trente ,  le  mérite  de  la  vie 
&.  de  la  règle  de  faint  Benoift,  ne  pouvoir  pas  eftre  inconnu 
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Cn.  X  L  1 1.  dans  cepaïs-là,  pmfquecet  Hiftoricn  fuppcxedansfa  préface, 
que  les  dialogues  de  faint  Grégoire  Pape  eftoient  un  livre  fore 
commun  ,6c  qit'il  loutient  qu'on  doit  ajouter  foi  aux  miracles, 
qui  y  font  rapportez  ,  afin  que  les  lecteurs  aient  la  mefme 
croiance  pour  ce  qu'il  va  écrire  touchant  les  Teres  >  c'eft-à-dire 
touchant  quelques  Evefques  &  quelques  Saints  ,  qui  avoient 
ri  :uri  depuis  cinquante  ou  foixante  ans  dans  le  diocefe  de  Me- 
rida.  Si  la  Reglcde  S.  Benoiftn'eftoit  pas  dans  fainte  Eulalie, 
&  dans  la  Cauliane  ,  fous  le  pontificat  de  faint  Madone  j  elle 
put  depuis  y  eftre  apportée  au  mefme  temps  que  ces  dialogues , 
où  ces  dialogues  purent  exciter  les  Religieux  à  la  rechercher, 
£c  à  s'en  fervir  ;  car  il  eft  certain  que  rien  n'a  plus  contribué  à  la 
mettre  en  ufage  ;  &  à  la  faire  recevoir  dans  les  monafteres ,  que 
l'éloge  qu'en  a  fait  cefaint  Pape  dans  (es  dialogues. 
rj~r  Lcfaint  Abbé  Nuncle  pafîà  d'Afrique  en  Efpagne,  fous  le 

S  Nantie  Abbi.  regne  de  Leuvigilde,  6c  alla  par  dévotion  vifiter  l'Eglife  de 
fainte  Eulalie  de  Merida.  Il  demeura  quelque  temps  dans  le 
batur Rxu mP"fed  monaftere,  ou  dans  les  cellules,  qui  eftoient  prés  de  ce  lieu 
ex  contcmpiata  faint.  Lors  qu'il  alloit  quelque  part,  il  évitoit  fbigneufemenc 
mcticba^nicu'0"-  ^e  v°ir  des  femmes,  &c  mefme  d'en  eftre  veu,  non  par  quelque 
re  vitium.  vnui.  égarement  d'efprit ,  ni  par  aucun  mépris  qu'il  eut  pour  les  per- 
x>'.!<w>.  ds  vins  fonnes  de  ce  fexe,  mais  parce  qu'il  fuioit  la  tentation.  Pour  cet 
c»  que  cet  Auteur  er^et  portant  de  fa  cellule  ,  il  fe  faifoit  toujours  accompagner 
*  "»prnnté  de  s.  de  deux  Religieux  ,  dont  l'un  marchoit  devant ,  6c  l'autre  le 
diïug'cfvt  '*'  faivoit-  Il  fe  retira  enfuite  à  la  campagne  avec  quelques  Soli- 
Auftoritate  con-  taires,  6c  devint  fi  célèbre  par  fa  vertu  ,  que  Leuvigilde  tout 
fcnptadequodam  Arien  qu'il  eftoit ,  voulant  eftre  fecouru  de  fes  prières  ,  lui 

p;a?cipuolocohla     ■  l      r  \  >,  .  ■  ...  *     .      „     '    . 

donna  mefme  par  écrit  une  des  principales  terres  de  fon  do. 
mainc  ,  afin  qu'il  en  fubfiftât  ,  6c  qu'il  nourrît  auffi  ceux  qui 
demeuraient  avec  lui.  Le  faint  Abbé  la  refufa  d'abord, mais 
enfin  prefTé  par  un  Officier  de  ce  Prince, il  l'accepta.  Quel- 
ques habitans  du  païs ,  qui  eftoient  devenus  par  cette  donation 
Jes  fujets  de  ce  Religieux,  l'eftant  allé  faluer,  6c  levoiantvétu 
d'une  manière  pauvre  &  fort  négligée  ,  conçurent  du  mépris 
pour  lui ,  &:  protefterent  hautement  ,  qu'i's  aimoient  mieux 
mourir,  que  de  dépendre  d'un  tel  maiftre.  L'injufticede  leur 
chagrin  ne  tarda  gueres  à  parier  en  haine  &  crufureur.  Quel- 
ques jours  après  ,  ils  rencontrèrent  le  faint  Abbéfeul  dans  un 
bois ,  &  l'afTaiTinerenr.  Ils  furent  arreftez  6c  conduits  devant 
Leuvigilde ,  qui  ne  les  fit  pas  punir ,  mais  ordonna,  qu'on  les  mie 
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en  liberté  ,  adjouftant  néanmoins  qu'il  fouhaitoit,  que  Dieu  çH<  XLIII. 
vengeât  le  fang  de  Nunde ,  s'il  eftoit  vrai  qu'il  eue  elle  un  véri- 
table lerviteur  de  Dieu.  Je  n'examine  point  ici  fi  ce  Prince  fît 
fon  devoir.  Je  raconte  ce  qui  Te  pafla.  Le  fouhait  de  Leuvigilde 
eut  fon  accompliflement .-  car  dés  que  ces  miferables  eurent 
efté  déchargez  de  leurs  fers ,  le  démon  fe  faifit  d'eux ,  les  tour- 
menta cruellement  pendant  quelques  jours ,  &  les  fit  périr 
d'une  manière  digne  de  fa  rage  Se  de  leur  crime. 


CHAPITRE     XLIII. 

Des  Ahhms  défont  Martin  ,  &  de  BicUr. 


ENtre  Sagunthe  Se  Carthagene  il  y  avoit  une  Abbaie  de-  '         \ 
diée  à  S.  Martin.  Le  Roi  Leuvigilde  faifant  la  guerre  aux  Abhah  defaint 
Latholiques,plufieurs  foldats  de  Tes  troupes  allèrent  vers  ce  mo.  Martin. 
naftere  pour  le  ravager.  A  leur  approche,  les  Religieux  en  forti- 
rent ,  Se  fe  retirèrent  dans  une  I  fie  de  la  mer  voifine.  Il  ne  refta 
dans  le  cloiftre,  que  l'Abbé,  qui  eftoit  toutcafTédevieillefTe, 
mais  vigoureux  félon  l'homme  intérieur,  Se  fort  avancé  dans  la 
perfection.  Les  foldats  eftant  entrez  dans  le  monaftere  ,  fè 
mirent  à  le  pilier.  Un  d'entr'eux  voulut  couper  la  tefte  au  fiint 
Abbé,  mais  ilfut lui-mefme frappé  d'une  maininvifible,  qui 
lejettamortàterre.  Son  malheur  efFraia  les  autres,  Se  les  mit 
en  fuite.  Eftant  retournez  à  l'armée,  ils  racontèrent  à  Leuvi-  An-  f*i' 
gilde  ce  qui  eftoit  arrivé  ,  Se  ce  Prince  Arien  en  conçut  tant 
de  vénération  pour  cet  Abbé,  qu'il  fit  rendreà  l'Abbaiede  Gnior  T"r0>t-  dt 
S.  Martin  tout  ce  que  l'on  y  avoit  pris.  Ainfi  ce  fàint  vieillard  ,  g  tr'   onJ 
en  qui  l'on  ne  voioit  que  de  la  foiblefle  ,  défendit  fon  mona- 
ftere ,  Se  defarma  lui-feul  la  violence  des  ennemis. 

Nous  avons  parlé  ci-devant  de  Jean  Abbé  de  Biclar ,  Se  j^         * 

Evefque  de»Girone,  que  fa  foi  Se  fa  vertu  éprouvées  par  les  ?   n  jy'y^g 
foufFrances,  Se  fon  érudition  ,  dont  il  a  laifTé  des  marques ,  ont  Biclar, puis  E- 
rendus  illuftre.    Le  vénérable  Jean  naquit  de  parens  Gots  à  vefcjM  de    Gi- 
Santaren,  ville  de  la  province  de  Portugal.  Eftant  jeune  ,  il  alla  rone. 
àConftantinople,  Se  y  apprit  la  langue  greque  avec  la  latine. 
Dix.feptans  après  il  retourna  en  Efpagne  dans  le  temps  que 
Leuvigilde  perfecutoit  les  Catholiques.    Ce  Prince  tacha 
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Ch.  XLIII.  d'engager  Jean  dans  (on  herefie  Se  (à  fe&e }  mais  il  ne  put  rierj 
gagner  fur  lui ,  ni  par  (es  promeiïès ,  ni  par  les  menaces ,  6c  il 
fut  réduit  à  le  bannir  comme  un  criminel  à  Barcelone  ,  afin  de 
noircir  fi  réputation,  Se  d'ofter  aux  Catholiques  de  fon  pais 
ti*rUn.l.  $  c.  ij.  l'avantage  6c  la  conlolation  de  l'avoir  avec  eux,  Jean  fut  dix 
ans  en  exil ,  6c  foufrrit  encore  beaucoup  de  la  malignité  Se  de  la 
fureur  des  Ariens.  Enfuite  il  bâtit  le  monaftere  de  Biclar,  Se 
félon  Mariana,  il  y  établit  l'Inftitut  de  (àint  Benoift  :  dequoi  il 
y  a  fujet  de  douter  ;  car  il  eft  certain  qu'il  drefla  une  règle  pour 
Saipfic  régulai»    ièsdifciples.  Saint  Ifidorc  en  parle  avec  eftime ,  6c  dit  que  cet 
ipfi  monafferio      ouvrage  devoit  eftre  entre  les  mains  de  toutes  les  perfonnesde 
k  cunClis  Domi-  pieté.  Elle  le  trouvoit  autrefois  en  Allemagne.  Au  moins  Tn- 
nuiii  timentibns     thème  en  cite  un  article  ,  qui  défend  aux  Religieux  de  polTe- 
i%or'dîvn*7tift.  ^Cr  ^U  ^'en  en  particulier.  Bivarius  parle  auffi  de  cette  règle, 
c  n.  Si  il  feroir  à  fouhaiter  qu'on  l'eut  entière ,  pour  voir  fi  cet  Ab- 

bé y  a  inféré  quelque  chofe  de  celle  de  faint  Benoift.  Enfin  on 
mtdef.  de  vins  le  tira  du  cloiftrc,  Se  on  l'établit  Evefque  de  Girone.  Il  en 
'  "**' c'  '•  faifoit  les  fondions  l'an  599.  comme  il  paroift  par  fa  fouferip- 

tion  au  Concile  tenu  cette  année- là  à  Barcelone.  Outre  fa  rè- 
gle ,  il  a  laide  une  Chronique ,  qui  commence  à  Juftin  fécond , 
6c  finit  en  l'an  8.  de  l'Empereur  Maurice.  Il  mourut  vers  le 
commencement  du  feptiéme  fiecle ,  6c  eut  pour  fuccelTeur  No- 
nit ,  qui  fut  aufîî  Religieux  de  profeflîon ,  6c  qui  édifia  fon  dio- 
cefe  par  la  fainteté  Se  par  fes  miracles. 


CHAPITRE    XLIV. 

De  faint  TDubrit ,  &  de  faint  David  Archeiefques  de 
Caërleon  dans  le  pais  de  Galles.  Du  monaflere  de  Me- 
neve.  De  faint  Teliau ,  &  de  Jaint  Paterne  Evefques. 
De  faint  Tbierri  Roi  ,  &  en  fuite  Religieux. 

I.  r  L  eft  à  propos  de  parler  encore  du  progrés  de  l'ordre  moJ 

S.Dubm  Rcli-  J[  naftique  dans  la  grande  Bretagne  6c  dans  l'Irlande,  afin 

gieux  ,  &  Ar-  d'éclaircir  ce  que  nous  dirons  de  faint  Colomban ,  Fondateur 

Cai'JZÎ   ^     de  1>Abbaie  de  Luxeuil ,  Se  des  Moines  Bretons  ou  Hibernois, 

qui  eftoient  dans  le  Comté  de  Chcftcr ,  dans  le  païs  de  Galles, 

6c  ailleurs ,  lors  que  les  difciples  de  faint  Grégoire  allèrent 


annoncer 
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annoncer  l'Evangile  en  Angleterre  ,  6c  y  bâtirent  des  mona-  Ch.  XLIV. 
frères  fous  la  Règle  de  faint  Benoift.  On  aveu  ci-devant  que 
faint  Germain  d'Auxerre  fit  un  fécond  voiageen  ce  païs-là  , 
vers  l'an  446.  Ii  y  laifîà  quelques-uns  defesdifciples ,  pour  y 
maintenir  la  pureté  de  la  foi ,  &  y  travailler  à  l'avancement  de 
la  pieté.  Ceux  ci  y  enfeignerent  les  lettres  faintes,  6c  formè- 
rent d'autres  perionnes  capables  d'en  faire  leçon  après  eux.  lis 
bâtirent  auffi  des monafteres,  6c  apprirent  aux  Fidèles  l'excel- 
lence &  les  avantages  de  la  vie  religieufè.  Les  deux  plus  fameux 
que  l'on  dit  eftre  iortis  de  l'école  de  faint-Germain  ,  fontfaint 
Dubrit6c  faint  Eltut.  Le  premier  fut  Archevefquc  de  Caër- 
leon,  qui  eftoitl'Eglife  Métropolitaine  de  la  Cambrie  ou  païs 
de  Galles.  Il  gouverna  aufli  le  diocefe  de  Landaf.  Pendant  le 
Carême  il  avoit  coutume  de  feretircr  parmi  des  Religieux  ,  qui 
demeuroient  dans  une  Ifle.  Eftant  fort  âgé, il  fe démit  del'E-  Aa-  tom-  v:  t"t- 
pifeopat  dans  le  Synode  deBrevi,  ou  du  moins  il  ceffa  d'en 
faire  les  fondions-,  6c  alla  finir fes  jours  dans  lafolitude.  Il  eut 
pour  iucceflèurs  faint  D  avid  dans  le  fiege  de  Caërleon ,  6c  faint 

Teliau  dans  l'EgUfe  de  Landaf.  

•     Saint  David  eftoit  fils  de  Xante  Roi  ou  Comte  du  pais  de  "     ~\  \m 
Ceret  aujourd'hui  nommé  Cardigan  ,  6c  félon  Coîgan  ,  de  5.  David  Fon- 
JMelarie ,  à  qui  l'on  donne  la  qualité  de  Bien-heureufe.  Dés  fa  dateur  du  mo- 
jeunefTe  il  apprit  les  lettres,  6c  fut  élevé  pour  le  miniftere  de  »*fte™°H  Egh- 
l'Eglife  ,  £c  il  eut  grand  foin  de  fe  conferver  pur&  chafte;  &  dt  M'mve- 
Aiant  efté  ordonné  Pi  eftre,  il  s'emploia  à  la  prédication  ,  &c 
perfuada  à  quantité  de  perfonnes  de  fuir  la  vanité  dufiecle,  & 
de  n'avoir  de  prétentions  que  pour  les  biens  éternels.  Il  bâtit  Col&*n-  "•  Feir- 
douze  monafteres.  Le  plus  célèbre  a  efté  celui  deMeneve, 
que  l'on  tient  avoir  eu  fon  origine  vers  l'an  quatre  cens  quatre- 
vingt-dix  ,  6c  dont  il  fe  forma  depuis  une  petite  ville  aujour- 
d'hui appellée  Tii  devi  ou  faint  D  avid.  Le  Saint  y  établit  une 
parfaite  difeipline,  foie  dés  qu'il  l'eut  fondé  ,  ou  depuis  qu'il 
eut  eftéenjerufalem  ,  6c  qu'il  eut  veu  quelqu'une  des  plus  ré- 
gulières communautez  ,  quieftoientaux  environs  de  cette  ville 
fainte.  Lrs  Religieux  de  Meneve  vivoient  du  travail  de  leurs 
mains,  ils  obfervoient  exactement  !a  loi  du  filence  ,  6c  obeif- 
fo'ent  avec  tant  de  zèle  6c  de  ponctualité,  que  pour  fe  rendre 
plus  promptement  au  lieu  ,  où  ils  eftoient  appeliez  ^iislaifloient 
quelquefois  imparfaite  la  lertre  qu'ils  avoient  commencée  à  Rolland.  \.Man. 
tracer.  Ils  découvroient  leurs  penfèes  à  leur  père  fpirituel,  6c  t*g- )&■&*<■ 

Sf 
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Ch.  XLIV.  gardoient  une  grande  modeftie  dans  TEglife  ,  &  fur  tout  pen- 
dant l'Office  divin.  Leurs  habits  cftoient  pauvres ,  £c  la  plupart 
de  peaux.  Ils  ne  le  nournlîoicnt  quedepatn,  de  légumes  êede 
Ici.  On  n'admettoit  perfonne dans  la  communauté,  qu'après 
avoir  bien  éprouve  u  vocation  ,  ÔC  quoi  qu'il  eut  du  bien  ,on 
ne  recevoit  rien  de  lui  :  mais  le  monaftere  eftoit  à  ton  écrard 
comme  un  port ,  où  il  entroit  tout  nud ,  &  véritablement  pau- 
vre ,  pour  ie  fauver  du  naufrage  du  fiecle.  Saint  David  alla  en 
la  terre  fainte  vers  l'an  cinq  cens  feize  avec  (aint  Teliau,  &  faine 
Paterne  ,  &  il  y  fut  ordonné  Evefque  par  Jean  Patriarche  de 
l'Archevtfque  de  J.jrufalem.  Trois  ans  après  ,  eftant  retourné  dans  le  païs  de 
\Zftït?i7,°u*î  Galles,  il  affilia  au  Concile  atlèmblc  à  Urevi  contre  les  Pcla- 
i>.i!eft,,>a,&  com-  giens ,  &  il  y  fut  peut-eftre  établi  dés  ce  temps-là  dans  le  fîege 
mènent  à  unir      je  Caërleon  en  la  place  de  faint  Dubrit.  Il  tint  un  Concile  l'an 

rang  entre  ,'e,  P4~  „  •     •      f    /  ■      i         i  /•  j 

himehet,  5'9-  &  en  écrivit  de  la  propre  main  les  décrets ,  qui  turent  de- 

puis la  règle  de  la  difcipiine  des  Eglifes  du  païs.  Sa  vie  eftoit 
exemplaire ,6c  comme  un  modèle  de  perfection  pour  les  Reli- 
gieux, Se  pour  routes  fortes  de  perfonnes.  Il  mourut  dans  Ion 
monaftere  de  Menevev.rs  l'an  544.  &ily  fut  enterré.  Il  eut 
entre  autres  difciples  faint  Conftantin ,  &  faint  Aidan ,  dont 
nous  parlerons  ci-aprés.  Le  fiege  epifcopal  de  Caërleon  fut 
depuis  transféré  dans  l'Eglife  Abbatiale  de  Meneve  ,  foit  du 
vivant  de  faint  David  ,  ou  après  Ci  mort  ,  êc  il  n'y  eut  point 
d'autre  caufe  de  ce  changement ,  que  la  vénération  que  l'on 
avoit  pour  fon  mérite.  On  dit  que  fa  bienheureufe  Melarie- 
Nonnitemerede  faint  David  fut  fille  de  Brecan  ,  Roi  de  la 
petite  contrée  de  Brechinie  dans  le  païs  de  Galles ,  &  que  Bre- 
can eut  douze  garçons  Se  douze  filles ,  c'eft-à  dire,  vingt-qua- 
tre enfans,  fous  éminens  en  vertu ,  6c  rêverez  comme  Saints. 

_  .  r  ,     L'aifné ,  qui  fut  faint  Cannot ,  bâtit  Se  gouverna  le  monaftere 

CelgMti-  II.  tevr,      •     .— >•  .        ,  t        r  ■  >.t 

fsgfii.  deGnnneen  Irlande.  On  met  en  ce  nombre  fainte  Nennoque  , 

AbbelTe  de  Lannennoc  dans  la  province  de  Bretagne  ,  qui  eft 

fans  doute  ta  mefme  que  fainte  Ninnoque  invoquée  parmi  les 

Vierges ,  dans  les  anciennes  litanies  d'Angleterre. 

III,  Les  actes  de  faint  Teliau  ,êc  de  faint  Paterne  confirment  ce 

S.  Teliau  Eve  f  que  nous  avons  dit  de  leur  voiage  de  Jernfalem  ,  5c  marquent 

aue  de  Landaf.  déplus  qu'ils  furent auffi  ordonnez  Evefques  par  le  Patriarche 

de  cette  ville  fainte.  Saint  Teliau  avoit  exercé  la  profedion 

monaftique  fous  la  difcipiine  de  faint  Dubrit  ,  &  gouverna 

après  lui  l'Eglife  de  Landaf. 
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Saine  Oudocéefon  fucceileur  tint  deux  Synodes,  oùaffiite- 
rent  trois  Abbez ,  qui  (èrvirent  de  témoins  à  des  actes ,  que  fi- 
rent les  Princes  Mouric  &  Morcan  ,  &£  ils  font  marquez  entre 
les  Ecelefiaftiques  immédiatement  après  le  faine  Evefque.  Le 
premier  de  ces  Synodes  futallemble  vers  l'an  560.  Ces  Abbez 
font  Confen ,  qui  gouvernoit  le  monafterede  Catoce  ,  ou  de 
Lantcarvan  ;  Catgan  ou  Congen  Abbez  d'iidur  5  ëv  Sulgen 
Abbé  de  Docun.  Le  monafterede  Lantcarvan  cftauffi  appelle 
de  Catoce ,  parce  que  c'eftoit  laine  Catoce  qui  l'avait  bâa  ,  èc 
gouverné  le  premier,  &  que  (fuivant  Pobfervation  de  joce  in 
dans  la  vie  de  laint  Patrice  )  l'ufage  eftoit  en  plusieurs  lieux 
d'impoferaux  Eglifes  le  nom  de  leurs  premiers  Pafteurs.  Le 
monaltered'Ilduteft  fans  doutecelui  de  (aint  Eltut.  Docun  eft 
le  nom  d'un  Saint  appelle  auffi  Cungar  ,  qui  fonda  ce  mona- 
flere  de  Docun ,  &.  un  autre  appelle  Cogefbun  dans  le  Comté 
de  Sommerfet. 

Le  Prince  Mouric  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  regnoit 
dans  le  G  lamorgan.  Il  eftoit  fils  de  faint  Thierri ,  qui  lui  avoic 
cède  la  couronne ,  &  menoit  une  vie  d'Ermite  dans  les  rochers 
de  Dindirn.  Les  Anglois-  Saxons  alors  Idolâtres  ,  aianefait  une 
invafion  dans  le  pais ,  les  habirans  allèrent  trouver  le  Saint ,  £c 
robhgerentdefortirdefafolitude,  £c  décommander  l'armée. 
Le  Saint  les  mena  au  combat ,  &  remporta  une  grande  victoire 
fur  les  ennemis:  Mais  il  fut  bleffé  à  la  tefte,&  voulant  aller  mou- 
rir parmi  les  Religieux  de  fon  defert ,  il  expira  en  chemin.  Son 
fils  bâtit  une  chapelle  dans  le  lieu-mefme,  où  le  Saine  avoic 
rendu  Pefprit ,  &  ellefut  enfuiteappellée  le  martyre  deThierri , 
les  Bretons  aians  révéré  Thiern  comme  Martyr  ,  parce  qu'il 
eftoit  mort  en  défendant  le  pais  contre  les  ennemis  du  nom 
Chreftien.  11  eft  tres-remarquable  que  le  fieur  Godvvin  delà 
fecte  des  Proteftans,qui  fut  fait  Evefque  de  Landaf  l'an  1 601. 
faifant  depuis  reparer  le  tombeau  du  Saint,  trouva  fes  ofTe- 
mens  encore  tout  entiers  et  fans  corruption ,  &  vit  à  la  tefte 
la  marque  de  fa  bleflure,  qui  paroiffoit  comme  récente  ,  c'elt 
lui  -  mefme  qui  rend  ce  témoignage  dans  fon  hiftoire  des 
Evefques  d'Angleterre.  Maelocun  Roi  de  Glamoro-an  s'at- 
tacha  auili  par  des  vœux  à  l'état  monaftique  :  Mais  il  re- 
tourna dans  le  fiecle  :  &iefage  Gildas  déplore  fon  égarement 
&  fà  chute. 

Saint  Daniel  fonda  l'Evefché  &  le  monaftere  de  Bangor, 

Sfij 
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Ch.  XL!  V.    que  l'on  diftingue  de  l'Abbaie  de  Bangor  ficuée  fur  la  rivière 
dé  Dec  au  deïliis  de  Cheftet  ,  laquelle  fur.  autrefois  habitée 
d'un  grand  nombre  de  Religieux. 
~~ v7f~  La  petite  Bretagne  ,  qui  avoir  produit  faint  Paterne  ,  le 

S.  l\un,ie  Fon-  prefta  durant  pluficurs  années  à  la  grande  ,  &  fe  le  fît  ren- 
datcitr  du  mo-  dre  enfuite  ,  pour  jouir  de  la  paix  ,  &  profiter  de  fes  inflru- 
nafterc  &  de  l"e-  ftions.  Le  Saint  aiant  appris  ,  que  fon  père  s'eftoir  faic 
glifcdeLamp*-  Rc[,gicux  en  Irlande,  le  voulut  imiter  ,  &  pafla  pour  cet 
*AHt*hdeG*i-  e^ec  ^ans  'e  *  Comté  de  Cardigan  avec  un  grand  nombre 
Us,  cy  defu.p*g.  de  Solitaires.  Il  y  baft.it  des  monafteres  8c  des  eglifes,  dont 
}1**  la  plus  confiderable  fut  celle  ,   qui  porta  depuis  fon  nom, 

«c'efi  à-direi'E-  &  fut  appellée  *  Lantpademvaur  ,  depuis  Siège  Epifcopal. 
gUfed*  grand t»-  £[iant  ajie'  en  Irlande  ,  pour  voir  fon  père  ,  il  y  mit  d'ac- 
cord deux  Rois,  qui  fe  faifoient  une  fanglante  guerre.  Il 
alla  en  Jerufalem  avec  faint  David  ,  Se  y  fut  auili  ordonné 
H  faut  atniï  U  di-  Evefque.  A  fon  retour  il  demeura  encore  dans  le  pais  de 
fim  uer de  pateme  Galles  :  Mais  les  habitans  du  lieu,où  ilavoitpns  naillance, 
EvefyuedeVenms,  le  redemandèrent  au  Roi  Caradauc  ,  &  ne  voulurent  fe  fou- 

quijoujcnvf  alun  .  ...  \       r     ■    c  ■  i  rr- 

conede  tnuàv'en-  mettre  a  lui ,  qu  a  cette  condition.  Pour  les  latisraire ,  il  repalla 
nés  vers  l'an ^6 y  fans  ]a  petice  Bretagne  ,  &  aiant  efté  fait  Evefque  de  Ven- 
ncs  ,  il  bâtit  un  monaftere  prés  de  cette  ville.  Il  s'éleva 
Boiiand.if.Aprii.  contrc  lui  de  faux  frères  ,  qui  Jui  firent  bien  de  la  peine  , 
&c  qui  le  mirent  mal  avec  d'autres  Evefques.  Comme  il 
efloit  doux  &  humble  ,  il  s'accommoda  aifément  avec  ces 
Prélats  dans  un  Synode.  Mais  la  crainte  qu'il  eut  que  la  di- 
vifion  ne  fe  renouvellac ,  le  porta  à  fe  retirer  parmi  les  Fran- 
çois ,  &  il  finit  ainfi  fes  jours  hors  de  Venues  vers  l'an  jjj.  Sa 
mémoire  a  efté  en  fi  grande  vénération  ,  que  l'on  a  autrefois 
célébré  trois  Feftes  en  fon  honneur. 
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CHAPITRE     XLV. 

Ik  faint  El  tut  Abbé.  De  faint  Sanfon  Euefqne  de  Dol. 
De  faint  Gildas  3  &  de  faint  Petroc  Abbe%. 


Chap.XLV. 


UN  des  plus  célèbres,  &  des  plus  anciens  mai  (1res  de  la  I. 

grande  Bretagne  a  efté  faint  Eltut,  que  quelques-uns  S.Eltitt,  &  S. 
font,  difciples  de  faint  Germain  d'Auxerre  ,  6c  d'autres  de  faint  Sanfon. 
Dubnc.  S'eftant  rempli  des  fciences  divines  6c  humaines,  il  en 
devint  une  fource  pour  les  autres ,  6c  les  enfèigna  dans  fbn  ■*#•  *«*•  '•  P*z- 
monaftere  fituédans  le  pais  deGlamorgan.  Saint  Sanfon  de-  jI^ÎZ^iSi" 
puis  Evefque  de  Dol ,  faint  Magloire  fon  fuccelïeur ,  faint  Paul  t«g.  ^71. 
ou  Paulin  depuis  Evefque  de  Léon  ,  faint  Gildas  les  apprirent 
dans  fon  école  ,  Se  aiant  paflé  dans  l'Armorique  ,  ou  petite 
Bretagne,  ils  y  bâtirent  des  monafteres.   Saint  San  fon  naquit 
dans  le  pais  de  Difed  ,  qui  eft  une  partie  de  celui  de  Galles. 
Dés  fa  première  jeunefleil  mena  unevieauftere,  &  garda  tou- 
jours l'abftinence  de  la  chair  :  Il  (e  fit  Religieux  fous  faint  El- 
tut, 6c  s'appliqua  avec  grande  ardeur  à  l'étude  de  l'Ecriture 
fainte.  Lors  qu'il  eftoit  arrefté  par  l'obfcurité  de  quelque  palîa- 
ge,  il  emploioit  l'oraifon  6c  lejeûnepouren  obtenir  l'intelli- 
gence. Il  fut  ordonné  Preftre  par  faint  Dubrit ,  6c  exerça  la 
charge  de  Celerier  ou  d'Oeconomede  fa  communauté.  L'éclat 
de  fa  vertu  lui  attira  l'envie  de  deux  de  lès  confrères  ,  èc  leur 
pafhon  alla  jufqu'à  le  vouloir  empoifonner  :  Mais  aiant  fait  le 
ligne  de  la  croix  fur  le  verre,  il  bue  le  poilon  fans  en  recevoir  de 
mal  Sa  feule  patience  toucha  6c  convertit  un  de  ces  miferables: 
Maisl  autre  ne  rentra  dans  ion  devoir  ,  qu  après  qu  il  eut  eite  l6jt 
polî.jdé  par  le  démon,  &c  que  le  Saint  l'en  eut  délivré.  Saint 
Sanfon   fortit  enfuite  du  cloiftre  avec  la  permifîion  de  fon 
Abbé,  6c  fe  rendit  difciple  d'un  Preftre  qui  demeuroit  dans 
une  Ifle  avec  d'autres  Ermites.  Il  convertit  fon  perc  Se  fon 
oncle,  6c  ceux-ci  s'eftant  fait  Religieux,  donnèrent  tant  de 
marques  de  pieté  6c  de  fagefîe  ,  qu'il  les  fit  tous  deux  Abbez , 
l'un  en  Irlande,  6c  l'autre  en  Angleterre.  Selon  les  plus  anciens 
a&es  Je  (àint  Sanfon  il  fur  ordonné  Evefque  dans  un  mona- 
ftere, que  l'on  difoit  avoir  efté  bafti  par  S.  Germain  d'Auxerre. 

S  f  iij 
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ChapXLV.  Ilpaiïaenfuite  dans  la  petite  Bretagne,  &  il  y  fondalcmona. 
vritz  d.diMunt  ftLTC  fie  le  Siège  Eprfcopai  de  Dol.  Saint  Magloire  le  fuivic  dans 
t*zx'>9-  ce  voiage,  &:  lui  lucceda  dans  la  conduite  de  ce  diocele,  ainfî 

que  nous  avons  dit. 
T^  La  pieté  ,  le  zèle  pour  le  falut  des  âmes ,  la  connoiflance 

S  diat  Gildas  ^es  'ect:res  Maintes,  la  prudence,  fie  ladilcretion  fe  rencontrè- 
rent en  un  éminentdeîire  dans  faine  Gildas, fie  lui  méritèrent  le 
nom  de  Sage.  C'eft  fansjufte  fondement  que  quelques  Auteurs 
le  divifent  en  deux  personnes ,  Se  diftinguent  le  Gildas  d'Al- 
banie ou  d'Ecofle ,  du  Gildas  Badonique  ou  le  Sage  ;  ces  deux 
Gildas  ne  font  autre  que  lefeul  Saint,  dont  nous  p. rions.  Il  ne 
fut  pas  feulement  ledifciplede  famt  Eltut  à  l'égard  des  feien- 
ces,  maisauflià  l'égard  de  la  perfection  evangelique,  fie  ce  fut 
in  cœnobio  de-  clans  fon  monaftere  qu'il  le  revêtit  des  armes  l'obeillance.  Il 

cens  ob-dientix       ■     ^        •  /i  o     J ".l»"         j  r      >  »  i     c 

fufcepit  arma  for-  Jeunc»t  autterement ,  Se  depuis  i  âge  de  quinze  ans  jufqu  a  latin 
tUfiroa  as.  ar.n.  de  fa  vie,  il  garda  cette  coutume , de  ne  manger  que  trois  fois  la 
Vi-fi  mo.  femaine  ,  fie  encore  fort  fobrement.  Aiant  efté  ordonne  Pre- 
ftre  ,  il  alla  prêcher  dans  la  partie  feptentriona'.e  de  la  grande 
Bretagne ,  fie  y  convertit  quantité  de  paiens  Se  d'heretiques.  Il 
pafla  en  Irlande  à  la  prière  du  Prince  Ammeric,  qui  regnoic 
dans  cette  Ille ,  fie  il  rétablit  la  pureté  de  la  foi  fie  de  la  diici- 
pline  ecclefiaftique  dans  des  lieux  ,  où  elles  eftoient  prefque 
éteintes.  Il  y  fonda  auflî  quelques  monafteres,  mais  il  ne  s'y  ar- 
refta  pas,  fie  après  avoir  efté  par  dévotion  à  Rome  Se  à  Ra- 
venne,  ils'établitdans  la  petite  Bretagne,tl  y  bâtie  lemonaftere 
de  Ruis,qui  porte  fon  nom  .fie  comme  nous  avons  déjà  obier- 
vé  ,  il  y  mourut  vers  l'an  <)6<j.  On  a  de  lui  un  traité  de  la  ruine 
fie  de  la  defolation  delà  grande  Bretagne  parles  Anglois.  Sa- 
xons, fie  quelques  reglemens  pour  ladifeipline,  qui  iont  dans 
un  recueil  des  Canons  de  l'Eglilè  d'Irlande. 

On  compte  encore  faint  Petroc  entre  ceux  qui  excellèrent 

dans  la  vertu  fie  dans  les  lettres.  Il  eftoit  originaire  du  Comber- 

_-  land.  Sanaiûanceroiallefielacouronne,  qui  lui  fat  offerte  par 

\JJer.  fat.  1.6 A-         ,  ,  ,     ,  ,      r  1  a  n         / 

le  peuple  après  la  mort  de  ion  père,  ne  le  purent  arrefter  dans 
le  fîecle.  Ilfe  retira  dans  un  monaftere  avec  quantité  d'autres 
perfennes  touchées  de  fon  exemple.  Il  allaeniuire  en  Irlande, 
de  s'y  occupaavec  grande  application  à  l'étude  des  chofes  di- 
vines. Vingt  ans  après  il  pafladans  le  pais  de  Cornuaille  ,  fie  s'y 
établir  dans  un  defert,  où  il  enfeigna  les  lettres  à  fes  difcip'ies. 
On  a  bâti  depuis  une  petite  ville  en  ce  lieu-là  nommée  Pe- 


Vniz 

ct-devunt 

fg.  z6o. 

Sficil. 

tom.  9.  prtf. 

&fg 

•  iO 

III. 

Saint 

Petroc. 
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drokftovou  padftovv,  en  mémoire  de  ce  faine  Abhc.  L'Eglife  Ch.  XL  Vf. 
cathédrale  de  Bodman  lui  eftoit  dédiée.  Il  vivait  l'an  cinq 
cens  foixante. 


CHAPITRE     XLVI. 

De  faint  Kentigerne  Evefque  de  Glafco  en  EcoJJe.  De  feint 

Colomb  Abbé  &  Âpoflre  des  Picles.  De  faint 

Conslantin  Martyr. 

C'Eft  ici  le  lieu  de  parler  de  faint  Kentigeme ,  puis  que  le  I. 

païs  de  Galles  l'a  partagé  avec  l'Ecofle  ,  6c  qu'il  aéten-  S.  Kentigeme 
du  l'Ordre  monaftiquedans  ces  provinces  de  la  grande  Bre-   Evefqae  de 
tagne.   On  convient  qu'il  eut  pour  maiftre  faint  Servan  ,  6c  G'afc°> 
qu'il  apprit  de  ce  Saint  les  maximes  de  la  perfeclion.  Se  voiant 
perfecute  par  quelques  difciples  du  mefme  Saint,  qui  lui  por- 
toient  envie ,  il  s'impofaà  lui-  mefme  la  peine  qu'ils  meritoient  : 
Car  il  fe  feparade  faint  Servan ,  6c  fe  retira  à  Glafco,  pour  y 
faire  pénitence  ,  &  pour  fuir  l'honneur,  que  le  peuple  com- 
mençoit  à  rendre  à  (on  mérite.  Il  y  pratiqua  une  rigoureule 
abftinence  ,  6c  tâcha  d'y  mener  une  vie  obfcure  6c  cachée. 
Mais  fa  vertu  éclatta  contre  fon  deflein,  &  le  mit  tellement  en 
eftime ,  que  le  Roi  6c  le  peuple  de  Cumberland  le  choiflrent 
pourEvèque.  Après  quelque  refiftance,il  accepta  cette  charge,  Acdto  antem  <îe 
6c  fuivant  une  couftume,  qui  eftoit  irreguliere  6c  contraire  aux  Hfcernia  uoo  e- 
canons ,  il  fut  facré  par  un  feul  Evefque ,  que  l'on  fit  venir  de  {onu^'&^coro- 
l'Irlande  :  Mais  il  ne  quitta  point  Glafco  ,  il  continua  d'y  faire  rum,in  Epifcopun* 
fa  refidence ,  6c  c'eft  là  l'origine  de  cette  ville,  ou  du  moins  de  ipfumconf«r.ari, 

r  1  oir  °  i  ••  11.  r,  .    .  fecerunt    Boitant. 

la  grandeur  ,  6cdu  hege  métropolitain,  dont  elle  a  elle  ho-    xyiimmr.p.  si7. 
norée.  On  vit  en  fa  perfonneun  Paftcur  vigilant,  6c  un  auftere 
Anacorete.   Il  eftoit  d'ordinaire  trois  jours  ,  de  quelquefois 
quatre  fans  manger.  Il  s'abftenoit  de  chair  èc  de  vin ,  èc  n'en 
ufoit  que  lors  qu'il  eftoit  obligé  de  palier  quelque  jour  auprès 
du  Roi,  mais  enfuite  ilfe  puniflbiten  quelque  forte  de  cette  Ad  (uaregreflus 
indulgence ,  èc  jeûnoit  plus  aufterement.  Pendant  le  Carême ,  Vf1  c".mcn  illuf 
ilfe  retiroit  dans  unefolitude,  èi.  nefe  nourrifloit  que  d'her- 
bes Se  de  racines,  ou  mefme  il  pafîbit  tout  ce  faint  temps  fans 
manger.  Le  jeudi  faint ,  il  lavoit  les  pieds  aux  pauvres ,  &  aux 
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Ch.  XLVI.  lépreux  ,  &  les  fèrvoit  à  table.  Le  vendredi  faint,  il  faifoir 
quantité  de  génuflexions ,  &.  le  donnoit  ia  difeiplinc.  Il  con- 
tinuoit  cette  pénitence  le  lendemain ,  &  fe  tenoit  dans  un 
tombeau,  julqu'à  l'heure  que  l'on  croit  avoir  cfté  celle  qui 
fut  honorée  de  la  relurrccbon  de  J  esu s-Ch  r.  i  st.  Son  lit 
eftoit  le  creux  d'une  grande  picue,  où  il  femoit  des  cen- 
dres. Il  fe  mortifioit  encore  en  demeurant  dans  l'eau  froide 
julqu'à  ce  qu'il  eut  recite  tout  le  pfeautier.  Il  portoit  toujours 
un  très,  rude  cilice,  une  tunique  de  peaux,  &  un  petit  (capil- 
laire PardefTusces  habits  monaftiques,  il  eftoit  revêtu  d'une 
aube  avec  I'eftole.  11  avoit  unecrofle  ,  quin'efioitque  de  bois  : 
il  portoit  fur  foi  un  manuel ,  &  fe  tenoïc  toujours  preft  à  exer- 
cer fon  mini  Aère.  Il  travailloit  avec  grand  zeleau  falut  des 
âmes  :  quelquefois  il  cultivoit  lui  melme  la  terre  ,  &  un  jour 
manquant  de  ble  pour  (emer ,  parce  qu'il  avoit  tout  donné  aux 
pauvres ,  il  fema  uu  lable  .,  &.  ne  lailîa  pas  de  recueillir  du  pur 

. froment. 

II.  Quoi  que  les  vertus  6c  fes  miracles  le  rendirent  fi  vénérable, 

Il  fonde  l'Eglife  \\  s'éleva  contre  lui  des  Icelerats ,  quirefolurént  de  l'aflàrfiner. 
<y  le  tnonnjliïe  j^e  Saint  l'apprit  par  révélation  ,  &  (e  retira  dans  le  pais  de 

'  ■  '  j    lJ-  ,,att   Galles  auprès  de  iaint  David.   Aianr  demeuré  quelque  temps 
pats  m  Galles.  i    •       i     >       i  •■  ,     i  Jiri  i  ri 

*  avec  lui  ,  il  s  etab  ît  près  de  Ja  rivière  d  hlvve  dans  un  rond 

que  lui  donna  le  Roi  du  pais ,  &  il  y  bâtit  un  monaftere  ,  où  il 

schn  d'antres  f*  aflemb'a  plusde  fix  cens  Religieux.  De  cette  grande  commu- 

tommunauré  eftoit  nauté  il  y  en  avoit  le  tiers  qui  s'appliquoient  aux  lettres  ,  & 

4'<)6  5.  Religieux.  chantoient  l'office  divin  divi'és  en  plufieurs  chœurs,  qui  fe 

fuccedoient  les  uns  aux  autres:  de  forte  que  l'on  celebroit  fans 

celle  le  fèrvice  dans  l'Eg'iiè  ,  les   autres  travailloient  aux 

champs ,  ou  exerçoient  les  arts ,  &  les  autres  emplois  nece'lai- 

res  pour  leur  commune  fubfiilance.  Ainfi  ce  lieu  devint  fort 

. r   peuplé ,  êc  depuis  on  y  bâtit  une  ville. 

I J I-  Cependant  le  crime  de  ceux  qui  Pavoient  chaiTé  de  fon 

Il  retourne  en  E-   çierre  fe  Glafco  ,  ne  demeura  pas  impuni,  ils  périrent  tous  en 
■"  '  diverfes  manières ,  &  plufieurs  de  ceux  que  le  Saint  avoit  con- 

vertis ,efl:ant  retournez  à  l'ido'âtne,  la  terre  comme  indignée 
de  leur  infidélité ,  refula  de  les  nourir ,  &  devint  dénie.  Parmi 
ces  maux  publics-,  certe  partie  d'Ecofle  tomba  henreufemenc 
fous  la  domination  de  Rodcric  ,  qui  s'edoit  fait  baptifer  en 
Irlande  Ce  Prince  rappel  la  faint  Kentigerne,  &  fon  retour 
eut  le  fuccés  que  l'on  en  efperoit.  Le  Ciel ,  qui  eftoit  comme 

fermé , 
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fermé  ,  donna  de  l'eau  ,  6c  rendit  la  fécondité  à  la  terre.  Le 
Saint  defabufa  les  idolâtres,  leur  faifant  voir,  que  celui  qu'ils 
adoroient  comme  leur  grand  Dieu  ,n'avoitefté  qu'un  homme, 
il  baftit  des  Eçlifes,  &  fonda  des  monafteres.  On  dit  mefme 
qu'il  envoiade  les  difciples  aux  Orcades ,  Se  dans  la  Norwc- 
ge  &  l'Irlande.  Auffi  fa  réputation  excita  faint  Colomb  Abbé 
d'Hi  à  l'aller  voir  à  G lafco,  &  ces  deux  excellens  Hommes  fe 
feparant  l'un  de  l'autre  ,  pour  marque  d'amitié  fe  donnèrent 
réciproquement  leurs  bâtons.  On  ajoute  que  faint  Kentigerne 
vécut  cent  quatre-vingt-cinq  ans  ,  qu'il  fit  plufieurs  fois  le 
pèlerinage  de  Rome, &  qu'il  eut  la  fatisfaction  d'y  rendre  fes 
refpects  à  faint  Grégoire  Pape  :  fur  quoi  on  peut  former  bien 
des  difficultez.  Ce  qui  paroift  de  plus  certain  à  l'égard  du 
temps ,  eft  qu'il  fleunflbit  l'an  560.  Lors  qu'il  fortit  du  pais  de 
Galles,  il  amena  avec  lui  en  Ecoffe  la  plûfpart  des  Religieux 
de  fon  monaftere.  Ceux  qu'il  y  lailïa  ,  continuèrent  à  y  fervir 
Dieu  fous  la  conduite  de  fon  difciple  faint  Alàph  }  qui  a  don- 
né fon  nom  à  la  ville  ,  que  l'on  bâtit  depuis  autour  de  cette 
Abbaie. 

Tandis  que  faint  Kentigerne  travailloit  ainfi  à  l'avancement 
de  l'Evangile  dans  une  partie  de  l'Econe,  Dieu  appella  à  la 
lumière  de  la  foi  les  Pi&es  Septentrionaux  par  le  miniftere  du 
faint  Abbé  Colomb  ,  qui  les  alla  chercher  dans  leurs  hautes  Se 
affreufes  montagnes ,  pour  accroiftre  par  leur  converfion  le 
troupeau  de  Jésus- Chris  t.  Saint  Colomb ,  que  Bede  ap- 
pelle auffi  Colomban ,  naquit  en  Irlande.  Eftant  fort  jeune ,  il 
quitta  fes  parens ,  qui  eftoient  des  perfonnes  nobles ,  Se  fe  dé- 
voua au  fervice  de  Dieu  dans  un  monaftere.  Il  y  pratiqua  exa- 
ctement les  exercices  de  la  Religion ,  prenant  garde  de  ne  rien 
laiffèr  entrer  dans  fon  cœur ,  qui  en  pût  bleiTer  la  pureté ,  fe 
tenant  toujours  occupé  à  la  prière ,  ou  à  la  ledture  des  livres  fa- 
crez ,  ou  au  travail  des  mains,  £e  confervant  parmi  fes  aufte- 
ricez  un  extérieur  gai  &  honnefte ,  qui  le  rendoit  commode  & 
agréable  à  tout  le  monde.  Eftant  Preftre ,  il  fonda  le  monafte- 
re de  Dairmag  dans  le  pais  de  tyleath  ,  où  il  forma  une  grande 
communauté  de  Religieux ,  Se  reçût  le  don  de  prophétie ,  Se 
d'autres  grâces  extraordinaires.  Il  baftit  celui  de  Eafmacneire 
dans  la  Connaccie,  Se  y  mit  pour  Abbé  faint  Chonna ,  que 
quelques-uns  appellent  auffi  Mochonna;  &  d'autres  Dachon- 
na.  Cette  Abbaie  fut  donnée  depuis  à  l'Ordre  de  Cifteaux, 

Te 


Ch.  XLVI. 


la  fïgnum  mutue 
dileftionis  aker 
fanftorum  alterius 
baculum  fufeepit- 
lbtd-  pag.  811. 


S.Afaphvilleepif- 
copale  dans  leCom- 
té  de  Flint, qui  fait 
partie  de  laprinci- 
pauté  de  Galiet. 

W.     ; 

S.Colomb  Abbé 
d'Hi  ,  &  Apo- 
fire  des  Pitiés. 


Inter  lircomnibu» 
charus ,  hilarem 
femper  faciemof- 
tendens.  Adam. 
Vita  S.  Colomb.  I. 

1.  t.  1: 


Mo.chonnaouD». 
chonnapar  refpeS, 
Celgun  8.  Mure. 
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Ch.  XLVI.    &  s'appelle  Buel  du  nom  de  la  rivière  voifine.  Saint  Colomb 

pailà  enfuite  dansl'lilede  Hiou  dejona ,  6c  y  bâtit  un  mona- 

lterc ,  qui  a  elle  des  plus  fameux.  Cette  Ifle  depuis  appellée  de 

ah  ç<?.  degré  de  fon  nom  fcolmktl ,  c(t  fituéc  au  Nord  de  l'Irlande,  6c  peu  di- 

1  tante  d'EcolIe.  Le  Saint  accompagné  de  douze  de  les  difciples, 

le  tranfporta  dans  les  montagnes  habitées  par  les  Pietés ,  en 

convertit  un  grand  nombre  ,   6c  bâtit  des  Eglifès.  Aiantcfté 

ainfil'Apoitrc  de  leur  pais,  il  y  fut  depuis  en  fi  grande  venera- 

Sfavoir  N»  7ji.   non, que  du  temps  de  Bede,  c'eft  à-dire,plus  de  cent  cinquante 

que  Bidt  tenvott  ans  après  ,  par  une  difapline  extraordinaire  tous  les   Evef- 

ques  de  la  province  des  Pietés  cftoient  fous  la  juridiction  6c  la 

dépendance  du  Preftre,  qui  eftoit  Abbé  du  monaftere  d'Y- 

Habcrc  autem  fo-  colmkil ,  à  caufe  que  le  Docteur  de  la  nation  avoit  efté  feule- 

îcc  ipfa  infuia  te-  ment  Preftre  6c  Religieux.  Eltant  unjour  dans  l'Ifle  de  Hym- 

gr^TI^   be.il  fut  vifité  par  quatre  illuftres  Abbez  d'Irlande  -,  fçavoir, 

cujrAj.m&omnis  parfaint  Congé!  , parlaint  Brandan,faint  Kenni,6c  faintCor- 

provinua  :  ^.ipfi  mac        j  l'obligèrent  de  célébrer  la  Méfie  en  leur  prefence. 

cuamEpitcopior-  '    i  »  r  .  ..  .  .  i 

dine  imifuato  de-   Au  moment  de  ki  coniecration  ,  laint  Brandan  vit  un  globe  de 
bcantciVcfubje:ii,  fcu  fur  fa  tefte.  Saint  Colomb  eftant  mefme  avancé  en  âge, 

C.    e  .    ij  .    .3.    couc]10jcCur]aterre)gcunepierre|uifervoitcJccliever_  Il  s'iip- 

pliquoit  fouvent  à  copier  des  livres.  Le  dernier ,  auquel  il  tra- 
vailla, fut  le  pfèautier.  En  aianc  tranferit  jufqu'au  dixième 
verfet  du  trente-troifiéme  Pfeaume,il  eut  un  préfentiment  de 
fa  mort ,  6c  fe  dit  à  lui  mefme  .-  le  fuis  a  la  fin  de  la  page ,  il  faut 
Inquircntcs  autem  ceIfer  ^ecrtre  >  1ue  Bathane'e  mon fuccejfettr  continué  :  Et  en  effet, 
Domiiiumnondc    comme  le  dernier  verfet ,  que  le  Saint  avoit  écrit ,  marquoit  le 
ficientomnibono.  bonheur  du  Ciel ,  où  Dieu  l'appelloit,  celui  qui  fuivoit,  eft 

S.  Colomb  finit  ta  .  ai  i    '     «    i    •  j  >i    i    • 

ce  qui  fmt ,  eft     une  leçon  pour  un  Abbe ,  6c  lui  apprend  ,  qu  il  doit  comme  un 
Venitefiiii.audite  perefpirituel  enfeigner  la  crainte  de  Dieu  à  fes  Religieux.  Le 
înluVdoceboYos!"  Saint  alla  aux  vefpres,  fe  coucha  à  fon  ordinaire  fur  la  terre, 
quiluifervoit  de  lit,  6c  aiant  fait  venir  fes  difciples  auprès  de 
lui  ,  les  exhorta  de  confèrver  entr'eux  la  paix,  àc  d'avoir  les 
uns  pour  les  autres  une  charité  fincere.  La  nuit,  dés  qu'il  enten- 
dit fonner  les  Matines  ,  il  fe  tranfporta  promptement -à  l'Eglife: 
il  y  entra  le  premier ,  6c  s'eftant^mis  en  prière  devant  l'autel ,  il 
donna  la  bénédiction  à  fes  difciples ,  Si  rendit  l'efprit.  Sa  mort 
2td»  1.  3.  r.  u.   arriva  vers  l'an  598.  Il  drefla  une  règle  qui  fe  Trouve  en  vers 
vfer.Briun.Ecd.  Hibernois  ,  ôc  qui  fut  en  ufage  non  feulement  dans  l'Ifle  de 
fi-  91?-  \\\  ^  ma[s  jans  ics  autres  monalteresd'Ecofîe,  ou  de  la  Nort- 

humbre ,  qu'il  fonda,  ou  qui  furent  bâtis  par  fes  difciples.  On 
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verra  dans  la  fuite  que  (aine  Aidan  ,  Finan  ,  de  Colman  Evef-   Ch.  XLVI. 
ques  de  Lindisfarne ,  furent  de  ce  nombre.  Saint  Colomb  por- 
toit  une  tunique  blanche ,  &  une  ton(ure  faite  en  demy-ccrcle. 
Il  celebroitauffi  la  feltede  Pâques ,  le  quatorzième  jour  ^e  la 
Lune ,  lorfque  c'eftoit  un  Dimanche  ,  ainfi  que  faifoient  les 
autres  Irlandois  ,  &  les  autres  Bretons,  ce  qui  efloit  contraire 
au  bon  ordre  ,  tk.  cependant  ceux-ci  eurent  bien  de  la  peine  à   v-u{eepia  s  prâ^ 
quitter  cette  pratique  in-eguliere ,  à  caufe  que  faint  Colomb,   uni  *d  s.uonem 
éc  d'autres  Saints  de  leur  nation  l'a  voient  fuivie  par  méprife,  Se  FaPamaP»<jD'on, 

....  11         n     •  ■         1  ■      1  1        Fetavtttmde  doctr. 

parce  quiJs  ignoroient  quelle  eltoit  en  ce  point  la  véritable   ump.  tôt»,  i.  fag. 
difciplinedel'Eglue.  Le  Saint  eft  invoqué  dans  les  anciennes    Mi- 
litâmes d'Angleterre  ,  fous  le  nom  de  ColumcilU.  Il  eut  de  fuite 
pour  fuccefTeurs  Baithen  ou  Bathanée,  Fergnaus,  Segenius,   AnaUa.iMnM»- 
Suibneus,  Cummin  furnomméle  Blanc,  Failbeas,  Adamnan  , 
&c.  Sa  vie  a  efté  écrite  par  le  bienheureux  Cummin  ,  qui  fut   vffe1*t*s-  7°r" 
Abbé  l'an  657.  &  par  faint  Adamnan  ,  qui  entra  dans  la  mefme 
charee  vers  l'an  679.  Il  fe  trouve  encore  aujourd'hui  un  livre   Yar*us*"''i-Hi' 

0  ,  '  '    y,  111  r         1      r  •        t      *  terme.  c.zipiSi. 

contenant  les  quatre  Evangiles  de  la  veriion  de  faint  Jérôme , 
écrit  de  la  main  de  faint  Colomb  ,  &:  couvert  de  lames  d'argent. 
L'infcription  porte  que  le  Saint  le  tranferivit  en  douze  jours. 
Onlegardoit  autrefois  dans  le  monaflere  de  Dermag  aujour- 
d'hui appelle  Durrog  ,  ainfi  que  témoigne  Varraus  dans  fes 
Antiquitez  d'Irlande ,  qui  marque  aufft  que  dans  la  fuite  du 
temps  cette  Abbaie  ,  &  plufieurs  autres  du  pais  ceflerent 
d'eftre  poflèdées  par  des  Moines ,  &c  furent  habitées  par  des 
Chanoines  réguliers. 

Saint  Conftantin  fut  un  de  ceux  qui  fécondèrent  faint  Ken-   '      ~~y^     ~ 
tigerne ,  &  faint  Colomb  dans  la  prédication  de  l'Evangile.  Il    SaintConftanti» 
avoit  elle  Roi  de  Cornouaille.^Son  ardeur  pour  la  perfection  ,   Roi  de  Cor. 
l'aiant  porté  à  quitter  la  couronne,  il  fe  fournit  au  joug  de  l'o-   nonailte,  &en- 
beïtEince  dans  l' Abbaie  de  Meneve,  fondée  par  faint  David.  fHlte  <d»be  & 
Après  avoir  aquis  une  forte  habitude  de  vertu  ,  il  pafîa  dans       arJr'- 
l'Irlande  ,&.  s'attacha  à  faint  Colomb  5.  il  lefuivit  enEcolTe,  & 
tant  par  l'ordre  du  faint  Abbé  ,  que  par  celui  de  faint  Kcnti- 
gerne ,  il  prêcha  la  foi  aux  paiens.  Il  fît  beaucoup  de  fruit 
dans  la  province  de  Cantire  ,  &  en  convertit  la  plupart  des 
habitans.  Pendant  les  travaux  de  fa  miffion  ,  il  bâtit  le  mona- 
flere de  Gouane  prés  de  la  rivière  de  Clyd,&  il  en  prit  la  con- 
duite. Son  zèle  pour  le  fervice  de  Dieu  lui  faifoit  defirer  le 
martyre,  &  fondefir  fut  rempli  :  Car  quelques  feelcrats  aiant 

Ttij 
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Ch.XLVII.  appris  qu'il  vivoic  dans  cette  difpoikion,  accomplirent  par  un 
grand  crime,  ce  que  la  pieté  Lui  faifoit  fouhaiter.  Eftant  dans 
lepaisdeCantire,  il  y  futallàlliné  par  ces  mif  érables  ,  &mou» 
rut  y/i  peu  après  de  les  blellures  entre  les  bras  de  Tes  difciples, 
qui  l'enterrèrent  à  Gouane.  On  rapporte  fon  martyre  à  l'an 
cinq  cens  fbixante.feize. 


Ut  inique  expiè- 
rent ,  quod  vir  Dci 
cxpttierat.  Bre- 
iii*r.  Aberdtn.  «- 
fitil  Bolland.  II. 
M*rt  fug  6+.Vf 
feriHS  f«g.  69J. 


CHAPITRE     XLVII. 

De  faint  Finnen  Abbé  de  Clonard  en  Irlande.  De  faint 
Keran  ,  de  faint  Cartilage  s  de  faint  Brandan  ,  de  faint 
Comgal  j  de  faint  Luan  ,  de  faint  Mandé  t  &  autres 
Abbe%  dans  le  mefme  pais. 

j  '  éf~\  N  a  déjà  obfervé  que  la  profeffion  monaftique  établie 
Plufieur's  aftes  \*J  en  Irlande  par  faint  Patrice,  y  reçut  une  abondante  be- 
de  Saints  d'/r-  nediétion  du  Ciel  ,  6c  produifit  un  grand  nombre  de  Saints. 
lande  mejlez.  de  Mais  il  feroit  à  fouhaiter  à  l'égard  de  plufieurs ,  que  l'on  eut  de 
fables.  pjus  fidelles  relations  de  leurs  vies  :  car  il  y  en  a  beaucoup  de 

gaffées ,  &.  où  l'on  a  méfié  des  fables.  Dieu  aiant  favorite  de 
révélations,  &  de  grâces  extraordinaires  quelques  Saints  du 
païs,&  principalement  S.  Colomb  Apoftre des  Pietés  ,ons'efl 
aisément  porté  à  croirede  femblables  chofesdes  autres  Saints , 
&  c'a  efté  par  cette  pieufe  crédulité ,  que  ceux  qui  ont  ou  corn- 
pôle,  on  tâché  de  repolir  &  d'augmenter  leurs  actes  ,y  ont  fou- 
vent  inféré  des  avantures  &  des  miracles  fufpects  de  faufTeré. La 
longue  &.  fanglante  guerre  d'enire  les  Irlandois ,  6c  les  Danois 
qui  répandit  tant  de  ténèbres ,  8c  caufa  tant  dedefordres  dans 
l'Eglife  d'Irlande,  femble  avoir  efté  le  temps ,  où  l'on  auroit 
inventé  la  plupart  de  ces  fictions.  Mais  d'autres  eftiment  , 
qu'elles  font  nées ,  ou  du  moins  qu'elles  ont  paru  depuis ,  &  il 
ne  fera  pas  inutile  de  marquer  comment  ils  croient  que  cela 
efl  arrivé.  Après  cette  guerre,  qui  dura  bien  deux  cens  ans  ,  la 
Religion  Chrcftienne  fe  trouva  fort  déchue  Se  fort  affaiblie. 
Saint  CelfeSc  faint  Malachie  Archcvefques  d'Armach  prirent 
foin  de  la  rétablir  ,  &  en  fuite  les  Anglcis  ,  qui  fe  rendirent 
■*»    j      .,       maiftres  de  l'Irlande  vers  l'an  1172.  v  introduifirent  des  Ecclc- 

loiUrni.  y  M*rt.     _    _.  „      ,     -  _     ..    .  ,     {    *  /  ... 

t*z  no.  iîaltiques  Se  des  Religieux  de  leur  nation  ,  qui  travaillèrent 


Telles  font  les  vies 
île  S.  Servan  ,  dt 
S.  Brandan  ,  é-c. 


VI. 

linneru 
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aulîi  à  y  faire  refleurir  la  pieté  6c  les  feiences.  Alors  Jocelin  Ch.  XLVII. 
Moine  de  l'Abbaie  de  Fumes  compofalaviede  faine  Patrice 
fur  les  anciens  mémoires,  £c  fon  ouvrage  mérita  l'approbation 
de  tout  le  monde.  Son  exemple  porta  d'autres  perfonnes  «à 
drefler  l'éloge  de  plufieurs  autres  Saints  du  mefme  pais  :  mais 
ce  ne  fut  pas  avec  un  pareil  fuccez  :  Car  s'appuiant  fur  des 
traditions  incertaines,  ou  prenant  de  (impies  vrai-femblances 
pour  des  faits  bien  atteftez  ,  ils  ont  corrompu  par  de  fauiTes 
additions  la  vérité  de  plufieurs  vies  originales ,  ou  mefme  ils  ont 
compofé  de  nouveaux  adles  méfiez  de  fables ,  principalement 
à  l'égard  de  certains  miracles,  &  delà  longue  vie  qu'ils  attri- 
buent à  quelques  Saints.  Et  c'eft  pourquoi  il  ne  faut  fe  fervir 
de  leurs  ouvrages  qu'avec  précaution.  Noftre  deiïein  ne  de- 
mande pas  que  nous  parlions  ici  de  tous  les  faints  Religieux, 
qui  ont  fleuri  en  Irlande  dans  le  fixiéme  fiecle.  Il  fuflira  de 
faire  mention  de  quelques-  uns  des  plus  infignes ,  6c  fur  tout  de 
ceux  qui  ont  efté  des  maiftres  de  la  profeffion  religieufè  ,  6c 
qui  ont  écrit  des  règles  monaftiques. 

Il  faut  commencer  par  faint  Finnen ,  parce  qu'il  fut  le  mai- 
ftre  de  plufieurs  de  ces  maiftres,  6c  qu'il  fit  de  fon  monaftere 
une  fameufe  école  de  vertu  6c  de  feience,  ainfi  que  faifoit  au 
mefme  temps  S.  Eltut  dans  le  pais  de  Galles.  S.  Finnen  naquit 
dans  la  Lagenie.  Ufutbaptifé  par  faint  Abban  ,  fameux  Abbé 
de  Magarnuid.  Eftant  en  âge  d'étudier,  il  fe  retira  auprès  de 
faint  Fortcherne  alors  Abbé  de  Rofcur  ,  qui  lui  apprit  les  de- 
voirs de  l'état  religieux.  Eftant  âgé  de  30.  ans,  il  pafla  en  Fran- 
ce ,  il  alla  à  Tours,  6c  continua  fes  études.  Après  fon  retour 
en  Irlande  ,  il  bâtit  des  monafteres  ,  6c  il  enfeigna  les  lettres 
faintes  dans  une  des  maifons,  dont  il  fut  le  Fondateur }  6c  en- 
fuite  dans  l'Abbaie  de  Cluainerairdou  Clonard  fur  les  confins 
de  la  Medie  6c  de  la  Lagenie.  Il  s'aquittoit  fi  bien  de  cette  fon- 
ction qu'il  attiroit  tout  le  monde  auprès  de  lui.  Non  feulement 
les  jeunes  Religieux,  mais  les  Evefques  6c  les  Abbez  alloient 
l'entendre ,  6c  tâchoient  de  profiter  de  fes  lumières.  Il  eut  ainfi 
plufieurs  difciples ,  qui  furent  depuis  illuftres  par  leur  vertu  6c 
par  leurs  emplois.  On  marque  entre  autres  deux  faints  Keran , 
faint  Nenni,  deux  faints  Brandan,  faint  Mol  a  lie,  faints  Ken- 
ni,deuxiaints  Colomb,  faint  Coëmgen  ,  faint  Comgal,  &c^ 
Pour  s'exciter  à  la  mortification  6c  à  la  charité  ,  qui  doivent 
cftre  deux  des  principaux  fruits  de  la  dodrine  evangelique,  iU 

T 1  iij 
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Ch.  XLVII.  n'avoient  qu'a  jetter  les  yeux  fur  leur  maiftre  :  car  fa  vie  prê- 
choit  la  pénitence.  Autant  il  avoit  foin  de  nourrir  Ton  ame  des 
veritez  divines, autant  il  eftoit  exact  Se  rigoureux  à  dompter 
fon  corps  par  le  jeûne.  Sa  nourriture  ordinaire  n'eftoitque  du 
pain,  des  légumes  ôc  de  l'eau.  Aux  jours  de  Fefteil  mangeoic 
un  peu  de  poiflon,  &beuvoit  du  petit  lait  oudelabierre.  La 
terre  lui  fervoit  de  lit,  8c  une  pierre  de  chevet.  Il  avoit  une 
affection  fincerepour  le  prochain,  Se  lorsqu'il  voioit  quelqu'un 
danslafouffrance,  iltafchoitde  lefoulager:  autant  commode 
&doux  pour  les  autres  ,  que  durée  fevere  envers  lui-mefme; 
Il  paroift  par  les  actes  de  faint  Colomb,  que  faint  Finnen  eue 
le  caractère  epifcopal.  Une  maladie  contagieufe,  qui  affligea 
le  pais  l'an  cinq  cens  quarante- huit ,  l'emporta  avec  plufieurs 
iac  vaxa\  mtiq.  aurres .  &  Ie  n"c  pafler  dans  la  gloire  du  Ciel.  Clonard  a  efté 
Htbermc.  pag  i9t.  autrefois  une  Cathédrale ,  dont  l'Eglife lui  eftoit  dédiée. 

jj£  Si  l'on  croioit  quelques  Auteurs  Hibernois,  faint  Keran  de 

S.  Keran  de  Sa-  Sagirauroit  prêché  la  foi  dans  leur  pais  avant  faint  Patrice,  Se 
gir.  auroit  vécu  deux  ou  trois  cens  ans  ;  mais  d'autres  n'en  convien- 

nent pas  5  Se  rejettent  ce  fait  comme  une  fiction  ,  qui  s'eft 
glifTée  dans  fes actes.  Il  naquit  dans  la  province  d'Oflorie,il 
alla  à  Rome,  Se  y  fut  baptifé.  Son  amour  pour  les  lettres  fâin- 
tes  l'arrefta  allez  long-  temps  en  Italie  :  il  les  étudia  avec  gran- 
de ardeur,  6c  fit  paroiftre  tantde  mérite,  qu'on  lejugea digne 
de l'Epifcopat.  En  aiant  efté  honoré, il  revint  en  Irlande  ,  Se 
fe  retira  dans  un  ermitage  de  fon  pais.  Plufieurs  perfonnes  de 
l'un  6c  l'autre  fexe  venant  le  trouver,  il  les  inftruifit  dans  la 
foi,  Se  changea  fa  folitude  en  un  monaftere,  où  il  établit  un 
jlege  epifcopal.  Telle  fut  l'origine  de  l'Eglife  de  Sagir,  quia 
elle  long-temps  Cathédrale.  Saint  Keran  vécut  aufterement 
dés  fa  jeunelle  ,  s'abftenant  de  chair,  Se  de  tout  breuvage  qui 
^  peut  enyvrer.  Eftant  fort  âgé  ,  il  ne  dedaignoit  pas  d'aller  en- 

tendre les  conférences  de  faint  Finnen ,  6c  de  fe  méfier  parmi 
Rolland,  é*  c«/-  fes  autres  «iifciples.  Il  mourut  vrai- femblablement  vers  l'an 

g»»  s.Msn.  Q> 

IV.  Sa  mère  Lidanie  fonda  un  monaftere,  dont  elle  prit  la  con- 

S  CAuagt  &  S.   duite.  Cartage  fils  du  Roi  de  Caffel  fe  rendit  Religieux  dés  fa 
Mochude.  jeunefTe,  Se  fe  fournit  à  Pauftere  difeipline  du  Saint.  Aiant  veu 

avec  peu  de  précaution  une  fille  de  la  communauté  de  Lidanie, 
il  conçut  pour  elle  une  ardente  pafHon  ,  &  celle-ci  fut  récipro- 
quement embrafee  du  mefme  feu  }  de  manière  qu'il  en  feroit 
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arrivé  du  deîbrdre  &  du  fcandale,  fi  cecre  vierge  folle  n'eue   Ch.  XLVII. 
cfté  frappée  d'aveuglement.  Cette  affliftion  l'obligea  de  re- 
tourner au  cloiftre ,  d'où  elle  eftoit  fortie ,  6c  depuis  elle  de- 
meura toujours  privée  de  la  veuë.  Pour  Cartage  ,  il  confcfïa 
humblement  fa  faute ,  &  par  le  confeil  de  faint  Keran  ,  il  alla 
faire  une  pénitence  de  fept  ans  dans  un  defert  de  France.  Il  re- 
vintenfuite  au  monaftere  deSâgir,&.  fie  tant  de  progrés  dans 
la  perfection  ,  qu'on  le  jugea  digne  de  fucceder  au  faint  Evef- 
cue.  Il  baftitdes  Eglifes'Ô:  desmonafteres.  11  eftoit  fort  hum-   mi      hUn 
ble  ,  &.  lors  qu'il  alloit  par  le  pais  ,  il  chantoit  fouvent  àcs 
pfeaumes.  Un  jeune  berger  nommé  Mochude  l'entendant  ainfi   c«/j*«.  10.  tibr. 
chanter,  quitta  fon  troupeau  par  l'infpiration  dufaint  Efprit,  f"s,,0i' 
&  lefoiralla  trouver  le  Saint  dans  un  monaftere.  Le  fàint  Pre-    Haeften.d,fq.mc». 
lat  le  reçut  avec  lui,  l'inftruifit  dans  les  chofes  divines,  &  l'or-   yjer6,J{i  fag.  9I9. 
donnaPreftre.  Saint  Mochude  fut  depuis  auffiappellé  Carta-  Up*£.66i%n.(.)9- 
ge  ,il  excella  en  fainteté ,  &  bâtit  le  monaftere  de  Rathen  en 
Medie  ,oùil  eut  plus  de  Soo.difciples,  qui  vi  voient  fort  aufte- 
rement.  Il  fonda  auffi  l'Eglife  de  Lifmor  en  Momonie ,  &  il  en 
fut  le  premier  Evefque.Sa  règle  fé  trouve  encore  écrite  en  très- 
ancien  langage  Hibernois.  Une  des  pratiques  de  fes  Religieux 
eftoit,  que  ceux  qui  avoient  efté  envoiezhors  le  monaftere, 
alloient  à  leur  retour  fe  mettre  à  genoux  devant  l'Abbé,  &  lui 
marquoient  qu'ils  avoienc  tâche  d'exécuter  les  ordres,  qu'il 

leur  avoit  donnez.  

Le  jeune  faint  Keran  ,  qui  fortit  aufïï  de  l'école  de  fàint  Fin-  y] 

nen  tient  rang  entre  les  îlluftres  Abbez  d'Irlande  :  mais  s'il  eut  Saint  Keran  de 
pour  maiftre  ce  fçavant  Homme,  ce  fut  principalement  à  l'é-  Clnainmicnois. 
gard  des  lettres  ;  car  il  prit  l'habit  de  Religieux  dansl'Ifled'A- 
ran ,  où  faint  Endée  avoit  bâti  dix  monafteres.  Saint  Keran 
fonda  la  célèbre  Abbaie  de  Cluainmicnois  dans  la  Medie ,  que  Co!£a»  i+i**>M»r. 
les  Princes  d'Irlande  comblèrent  depuis  de  bienfaits  6c  de  ?"£'191' 
grâces  ,&  qui  eut  quantité  d'autres  EglifesouPrieurez  fous  fa 
dépendance.Il  eft  allez  incertain  duquel  des  deux  fàints  Kerans   patrjcjUS)  Keranus 
parle  Alcuin  ,  lors  qu'il  appelle  un  Saint  de  ce  nom,  la,  gloire   Scotomm  gioria 
delà  Nation  IrUndoifè.  H  me  femble  que  cet  eloçe  convient  Snnis  ^mn. 

.     ..  _        „  .    O  poemapag.it, 6. 


mieux  à  l'ancien  fiunt  Keran  Evefque  de  Saçrir.    Le  jeune 

mourut  en  cinq  cens  quarante-neuf,  âçé  feulement  de  trente-  „    „      ; 

•  *  *  '    °  S.  Brandan  de 

trois  ans.  „.        .  r . 

On  qualifie  non  feulement  Abbez  ,  mais  aufii  Evelques ,  les  Brandan  de 

deux  fàints  Brandan  difciples  de  faint  Finnen.  Mais  il  eft  plus  Cluainfert. 
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Ch.  XLVII.  probable  qu'ils  n'ont  efté  que  Preftres.  Le  premier  fut  le  Fon- 
dateur ou  le  premier  Abbé  de  Birre  en  Momonie,&  félon 
quelques  Auteurs ,  il  mourut  l'an  571.  Le  fécond,  qui  eft  beau- 
coup plus  célèbre, naquit  dansle  territoired'Ardart  oud'Ard- 
fert  ville  de  la  Momonie.  Dans  ibn  enfance  il  fut  élevé  par 
fainte  Itte ,  qui  avoir,  fondé  le  monafterc  de  Cluainchredruil, 
depuis  appelle  de  fon  nom  Killite.  A  l'âge  de  fept  ans  Erce, 
qui  eftoit  peut-eftre  Evefque  d'Ardath  ,  le  prit  avec  lui ,  ÔC 
l'inftruifïtdans  la  pieté  ôedans  les  lettres.  Il  lui  permit  enfuite 
d'aller  trouver  faint  Jarlath  Evefque  de  Tuaim,  qui  continua 
de  le  former  à  la  vertu.  Pendant  qu'il  demeuroit  auprès  de  ces 
deux  faints  Prélats ,  il  vifitoit  quelquefois  fainte  Itte,  qui  l'ex- 
hortoità  fedonnerentierement  à  Dieu.  Ilfuivitce  confeil,  £c 
■ËtiUnd.it  Maii.  fe  f|t  Religieux.  S'eftant  fort  avancé  dans  la  perfection  ,  il  reçut 
p"*T<  frehnur.  'es  ordres  facrez  ,  6c  bâtit  des  monafteres.  On  dit  que  par  une 
fag.  199.  faveur  femblable  à  celle,  dont  le  Ciel  gratifia  faint  Pacome, 

";/'/"■ difq  """'  un  Ange  lui  diâa  la  Règle ,  qu'il  prefcrivit  à  fes  difciples  ;  il  en 
vjjcr-pag.m.        eut  deux  ou  trois  mille  fous  fa  conduite.  Le  principal  de  fes  mo- 
nafteres eftoit  Cluainfert  dans  la  Connacie  ,  depuis  érigé  en 
Cathédrale.  Il  baptifa  faint  Furfi ,  5c  il  eft  peut-eftre  cet  Abbé 
Brandan  ,  qui  inftruifit  faint  Malo.   Il  fut  lié  d'amitié  avec 
faint  Colomb  Abbé  de  Hi,  avec  faint  Senan  d'Inifcar,  6c  avec 
d'autres  Saints.  Il  mourut  fort  açé  dans  le  monafterede  fa 
feeur  Brigge,  mais  depuis  fon  corps  fut  rapporté  à  Cluainfert. 
On  lui  attribue  un  voiage  fabuleux  ,  pour  chercher  une  cer- 
taine terre  de  promiflion ,  Se  cette  fable  n'a  pas  efté  inventée 
depuis  que  les  Anglois  fe  furent  établis  en  Irlande,  puifque 
faint  Engus  Keledée,  qui  a  vécu  dans  le  ix.  ou  x.  fiecle  invoque 
dans  fa  grande  litanie  les  foixante  compagnons,  ou  difciples 
coig»)t.  11. Man.  qui  fuivirent  faint  Brandan  dans  fon  voiage  :  ce  qui  a  donné 
t*g.  711.     '        lieu  à  ces  fictions ,  eft  peut-eftre  que  le  Saint  eftant  monté  fur 
Vvmiiùg.\\x!    mer,  fut  emporté  par  quelque  tempefte,  6c  obligé  d'aborder 
à  quelque  terre  inconnue  ,  d'où  il  revint  enfuite.  Les  uns  met- 
tent fa  mort  en  l'an  577.  Se  d'autres  dix  ans  après.  La  Cathé- 
drale d'Ardart  eft  dédiée  à  fon  honneur,  Se  le  révère  comme 
fon  patron, 
y  iT  Saint  Molaffeou  Lafrean ,  qui  fortit  de  l'école  de  S.  Finnen  , 

5.  Molajfc   &  fut  Abbé  de  Damnihis,  Se  uni  d'une  étroite  amitié  avec  faint 
S.Kenni.  Medocou  Aidan  difciple  de  faint  David  deMeneve,  6c  Fon- 

dateur de  divers  monafteres ,  dont  le  principal  fut  de  celui  de 

Férue 
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Fernedans  laLagenie,  dontilfut  Evêque.  Ilnefautpascon-   çH  XLVII. 
fondre  S.  Molafleavec  un  autre  Saint  de  mefme  nom,  Abbé  de  soiiànd.  &  c*i- 
Lethglen  ,  6c  Légat  diî  faint  Siège ,  quia  fleuridans  le  feptiéme  £*"•  s°-  i*»><*r- 
fiecle.  Les  actes  de  faint  Kenni  auffi  difciple  de  faint  Finnen  , 
n'aiant  pas  encore  efté  donnez  au  public  ,  tout  ce  que  nous' 
avons  pu  remarquer  de  lui,  eft  qu'il  fut  Abbé  d'Achad-bo  en 
OlTorie ,  où  l'on  établit  un  fiegeepifcopal ,  qui  fut  depuis  tranf- 
feré  à  Kiiken  (  ée  qui  lignifie  la  cellule  ,  ou  Eglifè  de  faint 
Kenni.  )  Les  Auteurs  d'Irlande  font  affez  fouvent  mention  de  vIer-P*£-^]> 
Kilken  à  l'occafion  d'un  manufent  de  cette  Eglife ,  qui  contient 
plufieurs  actes  de  Saints. 

On  donne  à  faint  Finnen  deux  faints  difciples ,  appeliez  Co-        vTïT 
lomb.  Nous  avons  déjà  parlé  du  premier,  qui  eft  le  très  celé-  5.  Fintan  ,  & 
bre  Colomb  Abbé  de  Hi.  L'autre  baftit  6c  gouverna  le  mo-  S.  Stnchel. 
nafterede  TirdaglasdansIaMomonie.  Il  formai  la  vertu  faint 
Fintan ,  qui  fonda  l'Abbaie  de  Cluainedneeh ,  6c  y  établit  une 
fiauftereobfervance,  que  faint  Kenni  &  d'autres  Religieux  de 
grande  confideration  le  prièrent  de  la  modérer.  Il  en  relafcha  # 

quelque  chofe  pour  fes  Religieux,  mais  non  pas  pour  lui  ,  car 
il  fe  traita  toujours  avec  dureré ,  &  n'eut  de  l'indulgence  que 
pour  les  autres.  Son  monaftere  de  Cluainedneeh  fubfifta  après 
fa  mort ,  &  fut  célèbre.  Il  eft  utile  d'obferver  par  avance  que  le 
bienheureux  Engus  Auteur  du  x.fiecle  s'y  fit  Reiigieux,6c  qu'é- 
tant enfuite allé  à  Tamlac  prés  de  Dublin ,  il  y  compofafes  li- 
tanies 6c  fon  martyrologe.  S.  Fintan  eut  entr'auures  difciples 
Senchel&S.Comgal.  Le  premier  eftfans  doute  différent  de  S. 
Senchel  Abbé  de  Cluaindam,  6c  enfuite  Evêque  de  Killachuid, 
qui  eftoit  auffi  un  monaftere.  Ce  faint  Evefque  preferivit  à  fes 
difciples  une  règle  pleine  d'excellentes  inftrudions  ,  comme 
témoigne  Colgan ,  qui  l'avoitleuë.  Saint  Coëmgen  fonda  6c 
baftit  le  monaftere  de  Glandalach  en  Lagenie,  qui  fut  aufîi 
honoré  d'un  fiegeepifcopal.  On  le  met  au  nombre  des  plus in- 
fignes  Abbez  d'Irlande. 

Il  nous  refte  à  parler  de  faint  Comgal  6c  de  fes  difciples.  r^ 

Saint  Comgal  eftoit  de  la  province  d'Ultonie.  Désfajeuneflè   c  ç    „\     <* 
il  renonça  aux  efperances  du  fiecle ,  6c  prenant  Dieu  pour  fon  Conn^Abbé  de 
unique  partage,  il  fe  revêtit  de  l'habit  ecclefiaftique.  Il  apprit  Benchor  en  lr~ 
les  lettres  chez  un  certain  clerc  de  la  campagne,  6c  comme  il  lande. 
remarqua  que  cet  homme  vivoit  dans  le  defordre  ,  il  tafcha 
fouvent  par  des  comparaifons  ingenieufes  ,  de  lui  faire  con- 

Vu 
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noiftre  la  laideur  de  fes  vices.  Un  jour  faifant  Tes  prières ,  il  gafta 
tout  exprés  Ton  habit ,  6c  alla  enfuite  fe  prefenter  devant  ion 
maiftre.  Celui-ci  lui  demanda  pourquoill  avoit  fali  fa  tunique: 
6c  le  Saint  prit  de  là  occafion  de  lui  dire  que  c'eftoit  peu  de 
chofe  que  d'avoir  fait  quelque  tache  à  Ton  habit  ,  mais  que 
c'eftoit  une  honte,6c  un  grand  mal,  que  de  fouiller  fon  corps  6c 
fon  ame  par  l'impureté  :  cette  réponfe  fut  une  correction  pour 
cet  homme,  que  fon  incontinence  avoit  porté  la  nuit  précé- 
dente à  commettre  une  mauvaife  action.  Le  jeune  Comgal 
quitta  ce  maiftre  indigne ,  &  fe  rendit  auprès  de  faint  Fintan , 
qui  lui  donna  l'habit  de  Religieux.  Pendant  fon  noviciat }  ou  un 
peu  après  là  profeffion  il  devint  chagrin  ,  &  fut  prefle  du  defir 
de  revoir  fes  parens.  Ilenparlaaulaint  Abbé,  qui  reconnue 
aufli-toft  que  c'efloit  une  tentation,  Se  pria  Dieu  pour  lui.  En- 
fuite  lejeune  Religieux  eftant  lui-mefme  allé  faire  fa  prière  de- 
vant une  croix ,  il  fut  éclairé  de  la  lumière  du  Ciel ,  &  reconnut 
avec  joie  ,  que  rien  ne  lui  pouvoir  eftre  plus  doux,  ni  plus  a- 
vantageux  que  de  porter  le  joug  du  Seigneur,  6c  de  paner  fa 
vie  dans  les  exercices  de  fa  profeffion  :  Et  cette  grâce  l'accom- 
pagna le  refte  de  fes  jours  ;  de  forte  qu'il  ne  rellèntit  plus  de 
dégouft  de  fon  état ,  ni  d'ennui  à  l'égard  des  choies  fpiricuelles. 
Lors  qu'il  fut  bien  avancé  dans  la  vertu ,  faint  Fintan  lui  permit 
de  retourner  dans  fon  païs ,  pour  y  travailler  au  filut  des  âmes. 
S'eftant  feparé  de  faint  Fintan ,  il  demeura  quelque  temps  avec 
faint  Kerair  Abbé  de  Cluainmicnois.il  reçut  les  Ordres  facrez 
de  faint  Lugide  Evefque,  &  fut  emploie  au  miniftere  de  la 
prédication.  Enfuite  il  retourna  dans  la  folitude ,  6c  y  mena  une 
vie  très- pénitente  avec  des  Religieux,  qui  s'eftoient  mis  fous 
fa  conduite.  L'obfervance  qu'ils  pratiquoient ,  eftoit  fi  rigou- 
reufe ,  qu'il  y  en  eut  fept ,  qui  moururent  de  faim  &  de  froid. 
On  conièillaau  Saint  de  modérer  cette  aufterité,  &  il  ufade 
cet  avis ,  comme  avoit  fait  faint  Fintan  :  car  il  ne  diminua  rien 
de  fa  pénitence,  mais  il  permit  à  fes  difciples  de  vivre  comme  le 
commun  des  Religieux. 

Il  baftit  le  célèbre  monaitere  de  Benchor  dans  la  partie 
orientale  de  l'Ultonic,  6c  enfuite  plufieurs  autres ,  qui  dépen- 
dirent de  cette  grande  Abbaie.  On  dit  qu'il  eut  fous  fa  condui- 
te jufqu'à  trois  mille  Religieux.  *  Il  compofa  pour  eux  une 
règle  qui  fe  trouve  en  vers  Hibernois.  Sept  ans  après  cette 
fondation  il  pana  dans  la  grande  Bretagne  ,  6c  y  baftit  le 
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inonaftere  de  Herh  vers  le  pais  des  Pietés.  Quelques-uns  de  Ch.  XLVII. 
cette  nation,  qui  eftoknt  idolâtres,  trouvant  Je  Saint  dans  un  Putavcrlint  chrif- 
champ ,  voulurent  le  maltraiter  ,  mais  le  Saint  mit  fur  ion  ha-  fa,a,  Comgaiii 
bit  le  bandeau,  dont  on  lui  avoit  ceint  le  front,  lors  qu'il  avoit  tfc-ihd  us  so- 
recu  le  Sacrement  de  !a  Confirmation,  &  ces  Barbares  croiant  %TeTxrTbTn'd"L, 
que  ce  bandeau  ejtoitle  Dteu  du  Saint,  furent  touchez  d'un  fen-  ion  j»'»/»  *Uottnt 
timent  de  religion ,  &.  ne  lui  firent  pc  int  de  mal.  Il  paroift  par  *"*  't?mfs'c    ■ 

O  '  in-  1  *■  Qim  oblitus  tuent 

diverfes  preuves ,  que  les  Chreitiens  ,  &  principalement  les  chnfmai   pergens 
Religieux  de  la  grande  Bretagne  &  de  l'Irlande  gardoienr  proculadopusaii- 
avec  grand  refped  ces  fortes  de  bandeaux ,  &  cette  prarique  f^mbàm  k^  ;*- 
de  pieté  eftoit  fans  doute  folide  &  utile,  puis  qu'elle fervoit  à  niunt. 
les  foire  (ouvenir  de  l'honneur  qu'ils  avoient  eu  d'eftre  confîr-  Faenitem.  Bed*. 
ni^z,  &.  des  obligations  qu'ils  avoient  contractées  par  ce  fa-  c-  il- 
crement  ;  fur  quoi  pour  l'ordinaire  on  fait  peu  d'attention. 

Parmi  les  difciples  de  faint  Cfcmgal ,  il  y  en  avoit  un  ,  que  *~"~~x  \. 
l'on  appelloit/'O^/j^»/,  parce  qu'il  eftoit  tres.exaétàs'aquiter  Le  frère  Obetf. 
des  devoirs  de  l'obcïflance.   Un  jour  le  faint  Abbé  lui  aiant  fant. 
commandé  de  lui  apporter  une  pierre,  qui  eftoit  dans  le  feu, 
il  la  prit  entre  fes  mains ,  &il  l'alla  prefenter  au  Saint,  fans  en 
recevoir  aucun  mal ,  quoiqu'elle  fut  toute  brûlante.  Une  des 
obfervances  de  fon  monaftere  eftoit  que ,  lors  qu'on  reprenoit 
un  Religieux  de  quelque  faute  ,  le  Religieux  eftoit  obligé  de  viucomgaiiabid. 
fe  mettre  à  genoux,  quand  mefme  la  correction  auroitefté  mal  Pag-}°s-i10' 
fondée,  &  quecelui  à  qui  onlafaifoit,  auroiteulieudefejufti- 
fier.  Un  jour  le  Saint  marchant  prés  de  la  mer  avec  plufieurs 
de  fes  difciples ,  un  d'entr'eux  reprit  ce  jeune  frère  nommé 
l'obeïjfant:  celui-ci  feprofterna  à  terre,  &  comme  perfonnene 
lui  dit  de  fe  relever ,  il  demeura#en  cette  pofture  5  la  mer ,  qui 
vint  à  remonter  &  à  couvrir  le  rivage ,  l'épargna ,  &  bien  loin 
de  le  noier,  laiffa autour  de  lui  une  place  vuide  &  feche.  Le 
Saint ,  qui  s'eftoit  cependant  avancé  dans  le  chemin ,  demanda 
où  eftoit  le  frère  obeïjptnt ,  &  comme  on  ne  le  trouvoit  point 
parmi  les  autres ,  il  le  douta  de  ce  qui  eftoit  arrivé.  On  alla 
chercher  le  frère,  on  fut  témoin  du  miracle,  &  chacun  en  rendit 
grâces  à  Dieu.  Le  Saint  ne  recevoit  point  deprefensdes  per- 
fonnesde  mauvaife  vie ,  &  dont  l'impiété  &  l'injuftice  eftoient 
connues  &  publiques.  Sa  communauté  gardoit  une  rigoureufê  Ce  quibus  (  pifci- 
abftinence.  La  nourriture  ordinaire  de  fes  Religieux  eftoit  du  bl,s  ]}ln^ '  hoÇf~ 

1     I.  o      1       1  r  rr-  in  tes ,  ianaacjue  ta- 

pain,  de  1  eau  &  des  légumes.  On  fervoit  du  poiflon  auxhoftes,  milia  fatiati  fimt. 
ôc  un  jour  les  Religieux  en  mangèrent  avec  faint  Colomb  ,  qui  ib'd  f»s-iio. 
les  eftoit  venu  vifiter.  V  u  i j 
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Saint  Comgal  tomba  malade  environ  huit  mois  avant  fa 
mort ,  &  reiîentit  de  cruelles  douleurs.  Quelques  uns  regardè- 
rent fa  maladie  comme  un  effet  des  grandes  mortifications , 
qu'il  avoit  pratiquées  par  une  ferveur  ,  qif'ils  appelloient  ex- 
ceffive  £c  indifcrete.  D'autres  encore  plus  mal  difpofez  à  Ton 
égard  prétendirent  que  c'eftoit  un  chaftiment  du  Ciel ,  &  que 
la  juftice divine  le  puniflbitde  fa  dureté  envers  fesdifciples ,  à 
qui  il  avoit  impofé  une  règle  trop  rigoureufé  8c  trop  aultere  : 
Mais  un  faint  Religieux  nommé  Colman  vit  en  longe  fàint 
Meldan  Abbé  Hibernois,  qui  l'afTura delà partde  Dieu,  que 
cette  longue  6c  fâcheuiè  maladie  ,  dont  eftoit  travaillé  faint 
Comgal ,  eftoit  pour  le  perfectionner  dans  la  grâce  ,  8c  pour 
lui  donner  lieu  de  mériter  une  plus  riche  couronne.  Sesdifci- 
plesle  preffant  de  communier ,  il  leur  dit  qu'il  ne  recevroit  la 
lainteEuchariftie,  que  des  nmins  de  faint  Fiacre  Abbé  dans  la 
province  de  Lagenie.  En  effet  faint  Fiacre  le  vint  voir,  &  lui 
donna  le  faint  Viatique.  Saint  Comgal  mourut  à  Benchorl'an 
601.  On  compte  entre  fes  difciples  faint  Mochccmoc  ou  Pul- 
cherius ,  faint  Molva ,  faint  Lacîean ,  faint  Finbarre ,  fàint  Lu- 
c~tigerne,le  Prince  Cormac,S.  Mochua.S.  Colomban,  qui  citant 
un  ouvrage  de  faint  Comgal,  l'appelle  Faufte.  Le  Saint  voianc 
les  cinq  premiers  bien  affermis  dans  la  vertu  ,  leur  ordonna  de 
quitter  fa  communauté,  êc  d'aller  travailler  à  la  propagation 
de  l'Ordre  monaftique.  Saint  Pulcherius  fonda  l'Abbaie  de 
Liathmor  ,dans  le  pais  d'Elie ,  qui  fait  partie  de  la  Momonie. 
Les  parensde  fàint  Molva  ou  Luan  l'offrirent  tout  jeune  à 
faint  Comgal.  On  peut  douter  s'il  n'a  pdsefté  ce /frr<r  obeïjptnt 
dont  il  a  elle  fait  mention.  Du  moins  îl  eft  certain  que  ion 
obeïlTance  fut  honorée  des  mafmes  miracles,  qui  relevèrent  te 
mérite  de  celle  de  ce  Religieux.  Car  pour  exécuter  plus  prom- 
ptement  les  ordres  de  faint  Comgal,  il  mania  un  fer  ardent  8c 
tout  rouge  fans  fe  brûler,  8cs'eftantauffiprofternefur  le  bord 
de  la  mer,  parce  qu'on  l'avoit  repris  d'une  foute,  l'eau  mon- 
tant dans  le  temps  du  flux  ,  n'inonda  point  la  place  où  il  eftoit. 
On  dit  qu'il  fut  un  des  auditeurs  de  faint  Finnen  ,  en  quoi  je 
trouve  de  la  difficulté,  puis  qu'il  eftoit  fi  petit ,  lorfqu'il  fe  fie 
Religieux.  Après  qu'il  eut  recules  Ordres  facrez  ,  faint  Com- 
gal le  renvoia  dans  fon  païs ,  pour  y  baftir  des  monafteres.  Il  en 
fonda  un  grand  nombre ,  8c  mefme  jufqu'à  cent ,  félon  le  té- 
moignage des  Irlandois  rapporté  par  iaint  Bernard.  Le  princi- 
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pal  fut  celui  de  Cluainfert  dans  la  Lagenie.  Il  drefîa  l'office 
divin  ,  6c  prefcrivir  une  règle  à  Tes  difciples.  On  die  que  l'Abbé 
Dagan  allant  à  Rome ,  prefenta  cette  règle  à  faint  Grégoire, 
&  que  ce  faint  Pape  l'aiant  leuë  ,*dit  que  le  faint  Abbé ',  quil'a- 
voit  comfofée  ,avoit  environné  fa  communauté  d'un?  baye  -,  qui  s'e'- 
kvoitjufqu'au  Ciel.  L'Auteur  des  actes  de  faint  Molva  obferve 
qu'il  ne  permettoit  point  aux  femmes  d'entrer  dans  Cluainfert, 
6c  que  cette  difcipline  s'obfervoit  encore  de  fon  temps  :  ce  que 
je  crois  fe  devoir  entendre  mefme  de  PEglife.  Le  Saint  con. 
coillant  que  le  jour  de  fa  mort  approchoit,  exhorta  fes  difci- 
ples à  perlêverer  dans  le  fervice  de  Dieu  ,  6c  leur  recommanda 
entre  autres  chofes  de  garder  la  fiabilité  &  lefilence ,  6c  félon  fa 
difcipline,  dedivifer  le  jour  en  trois  parties ,  en  s'appliquant  le 
matin  à  la  prière,  puis  faifant  de  faintes  Ie&ures,  6c  après  cela 
travaillant  des  mains:  il  alla  voir  faint  Cronan,qui  demeuroic 
dans  une  Ifle  ,  6c  reçut  de  fes  mains  la  fàinte  communion.  En- 
fuite  voulant  retourner  à  Cluainfert.  Il  mourut  non  loin  de  la 
cellule  de  faint  SteJIan  fon  difciple.  Saint  La6lean  autre  difciple 
de  faint  Comgal  battit  le  monaftere  d'Achadurau  païsd'Ofio. 
rie  ,  5c  fucceda  à  faint  Molva  dans  la  conduite  de  celui  de 
Cluainfert.  Il  mourut  l'an  612.  Pour  faint  Finbarre  on  ne  fçait 
point  quel  monaflere  il  baflit.  Il  eft  peut-eflre  le  mefme  que 
S.  Finbarre  Abbé  d'Inifdam,  ou  faint  Finbarre  Abbé  de  Kil- 
change.  On  a  encore  moins  de  connoifîance  de  ce  qui  regarde 
faint  Ludtgerne. 

Cormac  eftoit  fils  de  Diarmath  Roi  de  Huakinfelach ,  ou 
delà  Lagenie  méridionale.  Eftant jeune  ,  il  tomba  dans  des 
embufches,  que  lui  dreflà  Colum  Roi  delà  Lagenie fepten- 
trionale ,  Prince  violent  6c  cruel ,  qui  l'aiant  en  fà  puiflànce  , 
l'enferma  dans  un  chafleauavec  delleinde  le  faire  périr.  Saint 
Fintan  Abbé  de  Cluainednec  en  aiant  avis ,  eut  compaiïion  de 
Cormac ,  6c  pour  tacher  de  lui  procurer  la  liberté  ,  s'en  alla 
vers  Colum.  Dés  que  ce  Prince  fçut  que  le  Saint  venoit  le  trou- 
ver ,  il  ordonna  que  l'on  fermât  les  portes  du  chafteau ,  Se  que 
l'on  y  fit  bonne  garde:  mais  ces  précautions  furent  inutiles  .Tou- 
tes les  portes  s'ouvrirent  comme  d'elles-mefmes  au  Saint,  6c  il 
tira  de  pnfon  le  jeune  Cormac.  On  rapporta  ce  miracle  à  Co- 
lum ,  qui  confulta  fes  Miniftres  fur  ce  qu'il  devoir  faire  :  Et  leur 
avis  fut  qu'il  ne  devoit  point  maltraiter  cet  Abbé,  parce  que 
c'efloitun  Saint  qui  eftoit  protégé  de  Dieu.  Colum  fuivit  leur 

Vu  iij 


Ch.  XLVII. 

Ce  Cluainfert  eft 
différent  du  mona- 
Jîere  de  mefme  nom 
bafli  far  S.  Bren- 
dan. 

San&us  ,  cujus  eft 
hax  régula  ,  cir- 
cumfcpfit  fcpim 
circa  familiatn 
fuamufque  adea:- 
lumlbtd.pag.jjj. 
&  378. 

L' Abbé  Dagan  al- 
la À  Rome  -virs  la 
fin  du  Jixiéme  Çie- 
cle  félon  Bede  l.  i. 
t.  +. 


Çolgan  19.  Mnn. 
pag   éjé. 

Vide Colganum  i{. 
Mart.  fag.  597. 
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Cormac  Roi  d'u- 
ne partie  de  A* 
Lagenie  .  puif 
Religieux, 
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C.  XL VII.  confcil ,  &  non  feulement  il  permit  a  faint  Fintan  d'amener 

avec  lui  Cormac  ,  mais  il  accorda  encore  la  liberté  aux  autres 

prifonniers.  Cormac  (ucceda  à  ion  perc ,  &c  régna  long-temps 

parmi  les  Lageniens  méridionaux.  Mais  eftant  avancé  en  âge , 

il  conçut  du  mépris  pour  les  chofés  de  la  terre ,  &  perfuadé  que 

Cormacus  mona-  l'homme  en  ce  monde  n'avoit  proprement  qu'une  affaire,  qui 

dus  indus  l'uam  eftoit  celle  de fon  falut ,  il  quitta  la  couronne,  &  le  retira  dans 

vùam  (an&i  fini-  je  mona(tere  de  Bencor.  Il  y  donna  trois  terres ,  s'y  fit  Rdi- 

fg-  if*  gieux  ,  ôcy  finitfaintement  les  jours. 

Y~^  Les  parens  de  faint  Mochua  le  reléguèrent  à  la  campagne, 

S.  MochuA  Ab-  Pour  y  garder  les  brebis ,  parce  qu'il  avoir  eu  une  maladie  qui 

bédé  Balle.         lui  avoit  fait  tomber  les  cheveux,  &.  l'avoit  rendu  difforme: 

mais  faint  Comgal  l'aiant  veu  ,  prévit  qu'il  feroit  un  jour  émi- 

nent  en  vertu  ,  &  l'honneur  de  fa  famille.  Pans  cette  veuë  il  le 

demanda  à  fes  parens ,  &  l'aiant  mené  à  Bencor,  il  lui  donna 

l'habit  delà  religion.  La  conduite  de  fàinr  Mochua  répondit 

aux  efperances  du  faint  Abbé ,  &  il  s'avança  tellement  dans  la 

SMwM*rt  C"1'  perre<^ion ,  &  dans  l'intelligence  des  choies  faintes ,  qu'il  parue 

capable  d'eftre  maiftre  des  autres.  Saint  Comgal,  fuivant  l'u- 

fagede  fon  monaftere,  lui  donna  quelques  difciples,  avec  or- 

drede  s'aller  établir  en  quelque  lieu.  Ainfîil  fortitde  Bencor, 

&  pafTa  dans  la  province  de  Connaccie,où  il  fonda  le  mona- 

p^  exemple  col-  ^cre  ^e  Ba'le-  Saint  Mochua  s'appelloit  auffi  Cronan  :  fur 

gin  compte  vingt,  quoi  il  eft  bon  d'obferver  que  plusieurs  Saints  d'Irlande  ont  eu 

quatre s*mts: un-  deux  noms.  Il  y  en  a  auffi  un  grand  nombre  de  mefme  nom  , 

■unerffigv'l.dtu-  ce  qui  rend  leurhiftoire  difficile ,  eftant  aile  de  fe  méprendre, 

ze samts  cormac-   &.  de  confondre  les  uns  avec  les  autres.  Un  des  plus  ardens  dé- 

t«g.î6o.&e.        fenfeursdela  difciplinelrlandoifeaefté  faint  Fintan- Munnu  , 

qui  fut  auffi  difciple  de  faint  Comgal  ,  &  apprit  fa  règle.  11 

gouverna  douze  ans  un  monaftere  dépendant  de  Bencor,  &C 

coigun  i.  Mart.  baftit  enfuite  celui  deTegmunnu  dans  le  pais  de  Cenfelach, 

^fcnuîil.  cot'tcJ.     Q^  &*'  partie  de  la  province  de  Lagenie.  On  dit  qu'il  preferivit 

t*s- *ii>  àfcsdifciplesune  fi  auftereobfervance,  que  c'eftpour  cefu- 

jet  que  le  bienheureux  Engus  en  a  mis  dans  les  litanies  cent 

cinquante  ,  qu'il  invoque  comme  de  véritables  Martyrs.  Saint 

Fintan  mourut  l'an  634  âeé  de  prés  de  quatre-vingt  dix  ans. 

Son  plus  illuftre  difciple  a  efté  faint  LafreanMolafe,dontileft 

à  propos  de  dire  ici  quelque  chofè  ,  quoi  que  (es  principales 

adions  appartiennent  au  fepriéme  fîecle.    On  verra  dans  la 

fuite  l'utilité  de  cet  ordre.  Saint  Lafreaneftoit  petit  fils  d'Edan 
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Roi  des  Hibernois ,  qui  s'eftoient  établis  dans  la  partie  fepten-   C.  X  L  V 1 1. 
trionaledc  la  grande  Bretagne.  Dés  fa  jeunette ,  il  fut  mis  fous 
la  difcipline  de  faint  Fintan,  ôc  il  conçut  tant  de  mépris  pour 
Jes  chofes  de  la  terre,  que  le  peuple  voulant  le  placer  dans  le 
trône  de  fes  anceftres ,  pour  fuir  cet  honneur  il  alla  fe  cacher 
dans  une  Ifle  ,  6c  y  mena  une  vie  d'Ermite.  Après  une  allez  BoiUnd.it.jifr.il. 
longue  retraite  ,  il  fit  le  voiage  de  Rome,  &  y  aquit  l'eftime  ^ 543> 
de  faint  Grégoire  Pape  ,  qui  l'ordonna  Preftre,  &  lerenvoia 
dans  fon  pais  ,  pour  y  travailler  au  miniftere  de  l'Evangile. 
Pendant  le  cours  de  (es  prédications  la  divine  Providence  le 
conduifit  au  monaftere  de  Lethglen  dans  la  Lagenie.  Un  faint 
Religieux  nommé  Goban  ,  qui  en  avoit  la  direction,  l'y  reçut 
avec  beaucoup  de  charité  ,  &  découvrant  dans  cet  excellent 
hofte  un  grand  talent  pour  la  conduite  des  âmes ,  lui  céda  fa 
place ,  &  alla  demeurer  ailleurs.    Saint  Lafrean  devint  ainfï 
Abbé  de  Lethglen ,  &  il  y  établit  une  étroite  obfervance.  Les 
Irlandois  eftant  partagez  de  fentimentfur  le  fujet  de  la  fefte  de 
Paaues,  un  fynodealîemblé  à  Lene  jugea  que  pour  bien  ré- 
gler ce  point  de  difcipline,  il  falloit  fe  conformer  à  l'ufage  de 
l'Eglife  Romaine ,  &  pour  s'en  inftruke ,  ils  envoierent  en  Ita- 
lie faint  Lafrean.  Il  fit  donc  un  fécond  voiage  à  Rome  vers  l'an 
6zS.  &  eut  accez  auprès  du  Pape  Honorius,  qui  l'ordonna  E- 
vefque,  &le  fit  fon  Légat  en  Irlande.  A  fon  retour,  il  tint  un 
fynode  à  Lethglen ,  où  il  reprefenta  que  félon  la  difcipline  uni- 
verfelle  de  l'Eglife,  on  devoit  célébrer  la  Fefte  de  Pâques ,  le 
Dimanche  ,  qui  fe  rencontre  depuis  le  quinzième  jour  de  la 
Lune  jufqu'au  vingt-un  ,  &  qu'ainfi  les  Irlandois  ne  dévoient 
point  s'imaginer  que  cette  fête  pût  arriver  au  quatorzième  jour. 
Il  fut  contredit  par  fon  ancien  maiflre  Fintan  ,  qui  ne  pouvoit 
fbufFrir  que  l'on  abolit  un  ufageautorifé  par  l'exemple  du  cé- 
lèbre faint  Colomb,  8c  qui  conclut  que  du  moins  chacun  de- 
voit fuivre  la  pratique ,  qui  lui paroifloit la  mieux  fondée.  Une 
de  ces  deux  pratiques  eftoit  quelquefois  fort  différente  de 
l'autre.  Car  il  eft  à  remarquer  que  l'an  631.  l'Eglife  célébrant  la 
fefte  de  Pâques  le  vjngt  quatrième  de  Mars ,  les  Irlandois  9  qui 
fuivoient  le  calendrier  de  faint  Colomb ,  ne  la  folemnilerent 
que  le  21.  d'Avril.  La  remontrance  de  faint  Lafrean  aiantefté  *»*/.■»•*•  1$. 
appniée  des  Epiftre^  des  papes  Honorius ,  &  Jean  .  quiexhor- 
toient  les  Irlandois  à  fe  conformera  l'ufage  de  l'Eglife,  ceux  Coh«n-  *4- Tebr. 
jde  l'Irlande  méridionale  embraflerent  la  Paque  Romaine.  Le 
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G  XL  VU.  Solitaire  Cummean,  après  avoir  emploie  une  année  entière  à 
examiner  la  queîhon,  iuivitaullï  ce  parti ,  6c  écrivit  aux  Moi- 
nes de  Hi ,  pour  les  prier  de  l'excufer ,  s'il  abandonnoit  en  ce 
point  leurdifeipline,  6cdccefIèraumoins  d'appeller  hérétiques 
ceux  qui  improuvoient  leur  manière  de  déterminer  le  jour  de 
Pâques.  Si  l'on  en  croie  Colgan  ,  ce  Cummean  eft  le  mefme 
que  Cumineus,  depuis  Abbé  de  Hi  •.  ce  qui  n'eft  pas  fans  diffi- 
culté. Retournons  à  faint  Lalrean.  On  tient  qu'il  mourut  l'an 
640.  6c  qu'il  eut  environ  1500.  Religieux  dans  fon  Abbaie  de 
Lethglen.  Pour  faint  Gogan,  il  eft  probable  qu'il  aefté  le  mef- 
me  qu'un  Saint  de  mefme  nom  ,  qui  elt  révéré  le  fïxiéme  de 
Décembre,  6c  qui  eut  fous  fa  conduite  mille  Solitaires. 

Il  feroit  difficile  de  trouver  un  plus  infigne  exemple  du  mé- 

•*■  v  *•    ,    pris  du  monde,  que  celui  de  faint  Mandé ,  fi  ce  qu'on  dit  de 
S.M*ndcAbbe.  ,ui }  eft  veritable.  Il  eftoit  le  dixième  fils  d'un  Roi  d'Irlande. 
Son  père  le  confacra  à  Dieu  comme  la  dime  de  fa  famille ,  6c  le 
deftina  pour  le  fervice  de  l'Autel.  Pour  s'y  difpofer,  le  Saint 
alla  étudier  dans  un  païs  éloigné.  Pendant  fon  abfence^us 
fes  frères  moururent ,  fes  parens  le  rappellerenten  Irlande  ,  6c 
le  voulurent  marier.  Sans  demander  Ion  confentement ,  ils  le 
promirent  à  une  fille  de  fa  qualité ,  6c  avancèrent  tellement  les 
chofes ,  qu'il  fe  trouva  fort  en  peine  comment  il  pourroit  s'en 
dégager.  Pour  cet  effet ,  il  pria  Dieu  de  lui  envoier  une  mala- 
die, 6c  de  le  rendre  defagreable  à  celle  qu'on  lui  avoit  choifi 
aonondevitispa.  pour  époufe  j  6c  fa  prière  fut  exaucée  :  car  il  lui  vint  une  in- 
trum.fag.i)%.       commodité  ,  qui  répandoit  une  fi  mauvaife  odeur,  que  l'on 
avoit  peine  à  le  fouffrir,  6c  cela  rompit  le  mariage.  Ilgueriten- 
fuite ,  6c  fe  fit  Religieux.  Son  exactitude  à  obeïr  lui  aquit  l'affe- 
ction de  ceux  de  fa  communauté  ,  il  fut  ordonné  Preftre,  ÔC 
après  la  mort  de  fon  Abbé,  fes  confrères  le  choifirent  pour 
remplir  cette  charge.  Il  eftoit  tellement  attaché  à  la  religion , 
qu'il  fembloit  que  le  monde  ne  dût  plus  rien  prétendre  fur  lui. 
Mais  pour  l'éprouver,  Dieu  permit  qu'on  ne  le  laifsât  point 
encore  en  repos.  Ses  parens  eftant  morts,  ceux  du  pais  le  de- 
mandèrent pour  Roi ,  6c  il  fe  trouva  fi  importuné  de  leurs  in- 
flances ,  que  pour  s'en  défendre  :  il  pafla  dans  la  grande  Breta- 
gne ,avec  deux  autres  Religieux ,  6c  s'alla  cacher  dans  une  Ifle 
deferte.  Il  y  baftit  une  chapelle ,  5c  après  y  avoir  vécu  d'herbes 
6c  de  racines ,  il  entra  par  une  feinte  mort  dans  le  roiaume 
du  Ciel. 

L'Irlande 
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L'Irlande  fe  trouva  ainfi  remplie  de  Religieux  dans  le  vi.  Ch.  XLVII. 
fîecle.  Lamultitude eneftoic  fi  grande,que,  pour  ainfi  dire,  elle  — -  ■    T . — 
en  regorgeoit,  &  il  s'en  faifoit  une  refufion  non  feulement  dans  plur        5'  ,■ 
la  grande  Bretagne,  mais  dans  la  Fiance.  11  faut  pourtant  a    tains  irlandais 
voUer  qu'ils  n'en  fortoient  pas  tant,parce  que  leurs  monafteres  pajfcnt  dans  Us 
ne  les  pouvoient  plus  contenir,que  parcequela  pieté  en  portoit  p*»  étrangers. 
plufieurs  à  faire  des  pèlerinages  àTours,à  Rome,  &  en  la  Terre 
iainte   &  que  d'autres  par  un  autre  principe  de  vertu  eftoient 
bien  aifes  de  s'éloigner  des  perfonnes  de  leur  connoiflance, 
pour  fuir  l'honneur,ou  pour  rompre  l'attachement  fecret, qu'ils 
pouvoient  avoir  à  leur  pais.  De  forte  que  félon  l'obfervation  Quorum  Phiiofo- 
de  Heri  d'Auxerre  ,  il  arrivoit  fouvent  que  ceux  d'entre  ces  ^"quif  uf"- 
Philofophes  Chreftiens ,  qui  euflènt  pu  vivre  avec  plus  de  dou-  ritior  eft ,  uitro  fï- 
ceur  &  de  réputation  dans  le  lieu  de  leur  naifîance,  s'en  ban-  bl»ndi(:itcxi[ium. 
niffbient  volontairement ,  ôc  alloient  s'établir  dans  des  pais 
étrangers.  Ce  fut  par  ce  motif  que  fàint  Colombandifciplede 
faint  Comgal  pafladans  un  defert  de  la  Bourgogne  ,  Se  y  fonda 
la  célèbre  Abbaie  de  Luxeiiilvers  l'an  585.  Nous  parlerons  de 

luici-aprés..  

La  réputation  des  Religieux  Hibernois  attiroit  réciproque-  "   x  VIIL 
ment  des  étrangers  dans  leur  pais.  On  en  voit  uneinfigne  preu-  Solitaires étran- 
ve  dans  les  litanies  du  bienheureux  Engus  Auteur  du  martyro-  g'"  pajfent  en 
loge  de  Tamlac  ,  qui  y  invoque  plufieurs  Saints  d'Italie ,  de  lrla"dc. 
France  &  d'Angleterre,  &  mefmefept  Egyptiens,  qui avoient  veû»  coig*n  fur 
efté'finir  leurs  jours  dans  des  cloiftres  ou  des  defertsdTrlande.Si  s-  d'Jf',rs  ?**• 
Ton  en  croit  une  des  vies  de  faint  Senan  Evefque  Se  Abbé  d'I-  mIts.     5*1'  **"' 
nifcathuit ,  de  fon  temps  il  paiTa  en  Irlande  cinquante  Reli- 
gieux Romains  ,  dont  les  uns  s'aflûjetirent  à  la  difcipline  de-^fjjj,8'     art' 
ce  Saint,  les  autres choifirent pour maiftre faint Finnen, d'au- 
tres faint  Queran  ,  d'autres  faint  Brandan  ,  Se  d'autres  faint  ^™iV- 
Barri  Evefque  Se  Abbé  du  monafterede  Corcage  enMomo- 
nie ,  quiefloit  auffi  une  école  de  vertu ,  6c  des  lettres  faintcs. 


Idem  17.  Mars. 
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I. 

Règle  des  Abbez 
Paul  &  Ejlien- 
ne. 


Ea  cantare  debe- 
mus  quxfîcut  bea- 
tus  Augiiftinusdi- 
cit,ita  Icriptafunt, 
ut  cantentur  Reg. 
Paul,  à?  Suph.  c. 
H.Attg.tp.  109. 
vel  no-vi  edit.  ni. 
eeu  Regul.  c.  4. 

Spiritual is  vira: 
perfe&a  doflrina  > 
in  eorum  fanflo- 
mm  ?.itrum  rcgu- 
lis  >  nobis  quotidie 
rccitatur,  ftc  Reg. 
T*ul.  &  Srepb.  c. 
4L 

Ci  devant  p.  154. 


CHAPITRE    XLVIII. 

De  la  règle  des  faints  Ahhe-^  Paul ,  grEffienne. 

NOus  avons  remis  à  parler  ici  des  faints  Abbez  Paul  & 
Eftienne  Auteurs  d'une  ancienne  règle ,  parce  qu'on  ne 
lçait  point  en  quel  pais  ils  ont  vécu.  Un  de  nos  Efcrivains  a  dit 
par  une  fimple  conjecture ,  que  le  premier  pourroit  bien  avoir 
efté  Panldepherme-  8c  le  fécond,  Eftienne  ,  tous  deux  Soli- 
taires d'Egypte.  Mais  il  y  aplufieursraifons  ,  qui  combattent 
cefenriment,  6c  il  fuffira  d'en  apporter  une,  qui  eftdecifive, 
fçavoir  que  la  règle  de  ces  deux  Abbez  eft  du  nombre  des 
reglesdes  Pères  d'Occident,  comme  il  paroift  par  le  code  ou 
recueil  de  faint  Benoift  d'Aniane  ,  d'où  il  s'enfuit ,  qu'ils  n'ont 
pas  exercé  la  profeffion  monaftique  en   Egypte.    Us   citent 
un  endroit  de  la  règle  ou  lettre  écrire  par  funt  Auguftin  pour 
l'inftruction  des  Religieufes.  A  la  fin  de  leur  règle  ils  marquent, 
qu'ils  faifoient  encore  lire  tous  les  jours  dans  leur  communauté 
les  autres  relies  des  Pères ,  pour  inftruire  pleinement  leurs  diC 
ciples  des  maximes  de  la  perfection  evangelique.  Comme  la 
règle  de  ces  deux  Abbez  eft  placée  avant  celle  de  faim  Cefaire 
d'Arles  f  il  y  a  apparence  qu'ils  ont  fleuri  dans  le  fixicme  fiecle. 
On  pourroit  objecter  que  ces  diverfes  règles,  dont  on  faifbit  la 
lecture  dans  leur  monaftere  ,  donnent  lieu  de  croire  qu'ils  ont 
plutoft  vécu  dans  le  feptiéme  fiecle ,  auquel  remps  le  nombre 
des  règles s'eftoit  augmenté:  Mais  dés  le  fixiéme  fiecle, il  y 
avoit  plufieurs  règles  ,  qui  eftoient  obfervées,  ou  du  moins 
leuës  comme  des  livres  fpirituels  par  les  Religieux  :  de  quoi 
Grégoire  de  Tours  nous  a  donné  une  preuve  bien  évidente ,  ea 
parlant  de  faint  Yrier  Abbéd'Atane. 
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ABREGE 

DE    L'HISTOIRE 

DE      L'ORDRE 

D  E 

SAINT   BENOIST. 

LIVRE    TROISIEME. 
Oh  il  efi  trait  té  des  évenemens  du  Centième  fie  de. 

CHAPITRE      PREMIER. 

Z> faim  Atiguftin  Apoftre  d'Angleterre  ,  £r  premier 
Archcvefque  de  Cantorbery. 

E  S  fondateurs  &  les  maiftres  de  la  profeflïon  me-  j 

naftique  l'ont  véritablement  formée  fur  l'exemple  Kefievi0'„fur  ia 

des  Apoftres  jnais  non  pour  former  des  Apoftres,  VOcaiion  des 

c'eft-  à  dire  ,  des  Miniftres  de  Jésus- Christ,  Religieux  au 

qui  s'emploiaffent  à  prêcher  la  foi ,  6c  à  instruire  les  peuples,  mintftere  de  ï  E- 

Selon  leur  première  veuë,ils  n'ont  penfé  qu'à  la  rendre  propre  vangtle. 
pour  aflurer  le  falutde  ceux  qui  s'y  engageroient ,  &  pour  les 
conduire  plus  aisément  à  la  perfection  chreftienne.  Les  règles 
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C  H  A  p.  I.  qu'ilsleuront  prefcritcs,  font  allez  voir  quel  a  elté  leur  but,  8c 
leur  intention.  Elles  recommandent  fur  tout  l'éloignement  du 
fiecle ,  la  retraite ,  la  fblitude  ,  le  filcnce  ;  Elles  veulent  que  le 
Religieux  n'ait  plus  de  commerce  avec  le  monde ,  8c  qu'il  foie 
comme  mort  à  l'égard  de  la  focieté  civile.  Cette  feparation  du 
fiecle,  ce  filcnce  prefque  continuel  qu'elles  exigent ,  ne  s'ac- 
corde, 8c  ne  compatit  point  avec  le  miniftere  de  la  prédica- 
tion ,  8c  le  foin  desames.  Pour  convertir  les  hommes,  il  faut  les 
voir ,  il  faut  les  fréquenter,  8c  les  attirerai!  bien  par  defalutai- 
resinftruclions  ,8c  par  de  bons  exemples.  Cen'cltpasqueceux 
qui  fervent  Dieu  dans  la  retraite,  ne  procurent  aulli  la  conver- 
fion  des  infidèles  &c  des  pécheurs.  11  eft  fans  doute  qu'ils  y 
contribuent  beaucoup  par  le  mérite  de  leurs  prières,  8c  de  leurs 
bonnes  œuvres ,  8c  par  l'édification  que  donne  leur  pénitence  : 
N  ;  quijem  ^c  ce^  une  grancle  erreur  que  de  s'imaginer  ,  comme  fonc 
n6  potciifniiiè  mo.  quelques-uns,  que  ces  fortes  de  gens  foient  inutiles  au  public, 
naciufmum ,  femi-   g^  ^  l'Eelife.  Mais  quoique  la  vie  reliçieufe  n'ait  pas  efté  infti- 

jiarium  m  Eccleha  a  i  i  a  r 

Dei  fandiiTimorii  tuée  pour  former  des  ouvriers  evangehques ,  il  elt  certain 

Epifcoporun.  B»-  qu'elle  en  a  produit  un  fort  grand  nombre  dans  tous  les  fiecles  f 

ExtiwîtqwicKu-  °lu' onc fu'v'  ^on  établilîement  8c  fa  première  origine.  Comme 

pics  feminarium ,  elle  fournit  d'excellens  moiens  pour  aquerir  la  fainteté ,  8c  la 

"  ^"ïi- f'"""? '  connoiflance  des  chofès  divines  ,  8c  que  ces  deux  avantages 

«iflimi  diverfa-  font  necelTaires  pour  bien  fouftenir  les  fonctions  du  facerdo- 

rum   Ecdefiarom  ce,  8c  du  miniftere  paltoral ,  on  afouvent  tiré  du  cloiftre  ceux 

ilhi°Jd  an.  ii9.  qin  avoient  fait  un  grand  progrés  dans  la  pieté  ,  8c  dans  les 

ubi  de  ordme  s.  lettres  faintes ,  8c  on  les  a  élevez  aux  prelatures ,  ou  on  les  a 

■BenidiBi  engagez  à  aider  les  Evefques  dans  l'exercice  de  leur  charge. 

Vciti.  ci  dejjus.  p.  b    b  ».  o 

is  é-"!-  Ces  pieux  Solitaires  n'ont  point  quitte  leur  retraite,  ni  recher- 

Muiti  enim  adj"-  ché  la  conduite  des  âmes  par  un  dégoût  de  leur  folitude ,  mais 

menti   accedit    ad  i    i-      \  t  •         j     »-»•  •  1  n 

facerdotis  «natiam  purement  pour  obéir  a  la  vocation  de  Dieu  ,  qui  les  appelloit 
&c.  Ambre p,ji.*d  aux  travaux  de  l'Epifcopat.  Sans  chercher  des  exemples  hors 
Cum  ii!e  te  Mona-  ^e  France,  il  ne  faut  que  lé  fouvenir  de  ce  que  l'on  a  dit  des 
chum  erudierit.hic  Abbaies  de  Marmoutier ,  èc  de  Lerins,  d'où  font  fortis  tant 

cicncum  doccac  d'excellens  Prélats,  dont  la  conduite  a  fait  voir ,  que  fi  le  fa- 
ille   pertectum,  ,  .  i  r  rr  CL  C  CT 

quarto  inagis  in  cerdoce  honoroit  la  proreiiion  monaltique ,  cette  proreiiion 
monachis ,  &  in  pouvoit  auflî  faire  honneur  au  facerdoce.  Ainfi  le  mente  de 
faccrdotuTO  p"(f  ^eurs  a&ions  a  juftifié  le  fentiment  des  faints  Docteurs ,  qui  ont 
pofitc&propofi-  crû  que  ces  divers  états  pou  voient  s'allier  enlemble,  &l  fedon- 
tumornatnrfacer-  ner  j,      à  j.    t     d    l'ornement  8c  de  l'appui.  Cette  difeipline 

aotio    Huron,  tp.  ri  r 

«u  Népal*».        qui  tiroit  fouvent  les  Solitaires  de  l'oblcurité  de  leurs  cellules, 
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pourlesplacer  dans  la  lumière  de  la  charge  paftoralle,iè  trou-  C  h  a  p.  I. 
va  établie  dans  l'Eglife,  lors  que  l'Ordre  de  faint  Benoift  com- 
mença à  s'y  répandre,  &  elle  fut  enfuite  damant  plus  en  ufàge, 
que  l'étude  des  lettres  faintes ,  que  l'on  joignoità  la  pieté  dans 
les  monafteres,  les  rendit  plus  féconds  en  perfonnes  capables 
du  gouvernement  des  âmes.  La  conver'fion  des  Anglois,  donc 
nous  allons  parler,  2c  d'autres  femblables  evenemens  ,  que 
nous  raconterons  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire,  feront  voir  , 
que  cette  obfervation  n'eft  point  afFe&ée ,  2c  que  fi  nous  la 

faifons ,  c'eft  qu'elle  fe  prefente  d'elle- mefme.  

Il  eft  certain  que  dés  le  fécond  fiecle  il  y  avoitdes  Chre-  I  L 

ftiens  dans  la  grande  Bretagne,  que  l'on  appelle  aujourd'hui   S.  Grégoire  Pape 
Angleterre,  à  f'égard  de  (à  principale  partie.  Cela  paroift  non  f°Jme  le  ^Jfetn 

feuîement  par  le  vénérable  Bede ,  qui  parle  dans  fon  hiftoire  de       tenterla  con- 
,.r       ,     T  j  1  v    1  •vertion  des  An- 

la  converiion  de  Luce,  qui  regnoit  dans  ce  pais-la  du  temps     loJu 

du  Pape  Eleuthere  ,  mais  encore  par  le  témoignage  de  Tertul- 

lien  ,  qui  dit  :  quel'on  avoit  réduit  fous  l'obeipwce  de  J  e  s  u  s-    B'  '  '^  •If-4'7- 

Christ  des  endroits  de  la  Bretagne ,  ou  les  Romains  n'avoient  Eritannoruminac 

fowt  porte 'leurs armes.   Auffi  la  cruelle  perfecution  de  Diocle-   chrifto°«roftb°d* 

tien  y  fit  des  Martyrs,  &  entr'autres  le  fameux faint  Alban,   ta. r*««//.  ad™/. 

fous  l'invocation  duquel  on  bâtit  depuis  un  célèbre  monaftere   lHA*0i- c-  7- 

de  noftre  Ordre  ,  2c  il  fe  trouva  des  Evefques  Bretons  dans  les 

Conciles  d'Arles ,  de  Sardique,  &  de  Rimini,  tenus  dans  le 

quatrième  fiecle.  Mais  depuis ,  les  Anglois  2c  les  Saxons,  peu-   AreUt.m.  314. 

pies  idolâtres,  fortis  d'Allemagne,  aiantafluieti  à  leur  domina-   sfrdw'™Û%\rA 

*■  1  1       .  n  T         ■  1      rr  i  Sévir.  Sttlptt.  bifi. 

tion  les  Bretons ,  ou  plutoit  les  aiant  challez  de  leurs  terres ,  /.  %. 
(  car  la  plupart  fe  retirèrent  dans  le  pais  de  Galles  2c  de  Cor- 
nouaiIle,oupafTerenten  France.  )  Le  Chriftianifme  fut  pref-  selon  Bede,  u  y*. 
qu'entièrement  éteint  dans  la  plus  belle  2c  la  meilleure  partie  v*  dm$  c  Ue 
de  rifle  ,  qu'occupèrent  ces  étrangers ,  2c  à  peine  en  refta-  jStiflÇÏJ 
t'il  quelque  trace.  Déplus  les  Evefques  Bretons  ,  qui  eftoient  fç*-voir ,  les  Ere. 
dans  la  province  de  Galles  ou  de  Cornoûaille,  ne  vouloient  tons>'esPlfes]le> 

r  »  Scots  eu  IrUndois, 

point  avoir  de  commerce  avec  les  Anglois  &  lft  Saxons  leurs  &  in  Artois.  1 1. 

ennemis ,  ni  leur  enfeigner  le  culte  du  vrai  Dieu.  Ainfi  il  eftoit  '■ 6- 

ncceiTaire  qu'il  vint  d'ailleurs  des  Miffionnaires,  qui  leuran-  Paui.Diae.rius. 

nonçafient  l'Evangile.    La  première  penfée  qu'en  eut  faint  Grezc-1^- 

G'  -n  r°  rr,     r  .  r  *  .  ...  loan.  Viac,  l-i.c. 

regoire  Pape  rut  en  panant  un  jour  par  une  place  publique   „, 

de  Rome ,  où  il  y  avoit  de  jeunes  efclaves  Anglois  ,  qu'un 

marchand  expofoit  en  vente ,  2c  qui  eftoient  bienfaits ,  2c  mer- 

veilleufement  beaux.  Il  demanda  de  quel  pais  ils  eftoient,  2c 
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C  il  a  r.  I. 

Hîu  proh  dolor  ! 
iaquit  ,  quod  tain 
lucidi  rnltot  ho- 
mmcs  tenebrarum 
au&or  poflïdcr , 
tantaquc   pratia 
frontis  conlpicui  i 
menteni  ab  interna 
gratia  vacuam  gc- 
ftant  Bed.  I.  /.  i. 
c.   i. 
Crtg,  L  ;.  ep.  10. 

fiT 

//  envoie  des 
Religieux  en 
Angleterre  fous 
la  conduite  de  S. 
yiuguflin  »  Pri- 
eur de  S.  André 
de  Rome. 

*  L»  j-année  ccm. 
tntnfcit  nu  j.  Sept. 
Placuic  ut  ad  eam 
(  gentem  Ang'o- 
rum  )  monalterii 
mei  monachum  in 
prardicationcm 
tranfmitteie  Deo 
Audtotc  debuiflem 
tic.Grtg.  I.  7.  if. 
}0. 

Mifit  fervum  Dei 
Auguftinum ,  &  a- 
lios  plures  cum  co 
monachos  ,  &c- 
(  Auguftino  )  pra:- 
pofito  vcftro,qucm 
Se  Abbatem  vobis 
conftituimus  ,  in 
omnibus  humiliter 
obedite.  Greg.apud 
Bedam  l.  1.  e,  ij. 
Ali  t  1  ad  Att.toy. 
An.\ltcl  lobnn. 
Mabillon-t.i..p.iy^ 

*  On  It  nomme  suffi 
Edtibert. 

fv! 

Converfion  d'E- 
thelbert  Roi  de 
Kent. 
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l\  l'on  y  faifoitprofcflion  du  Chriftianifme,  on  Liirépondir,que 
c'eftoient des  Anglois,  &  que  ceux  de  cetre  ration  eftoienc  en. 
core  idolâtres:  Ah  ,  dit-ii ,  cclacfl  bien  affligeant,  que  le  Prince 
des  ténèbres  foffede  de  fi  belles  personnes ,  &  que  ceux  qui  ont  tant 
de  grâces  &  d'agrément  à  l'extérieur*  foient  privez,  intérieurement 
de  la  grâce  de  Dieu.  Depuis  ce  temps. là  il  eut  toujours  une  forte 
inclination  pour  le  lalutdecesinfulaires.  On  dit  melme  qu'il  fe 
mit  en  chemin  pour  leur  aller  prêcher  l'Evangile,  mais  que  le 
Peuple  Romain  ne  pouvant  fouffrir  fonabfence, le  fit  rappeller 
parle  Pape.  Il  paroift  par  une  de  fes  lettres,  qu'il  faifoit  acheter 
en  France  déjeunes  eldaves  Anglois,  6c  qu'il  les  mettoit dans 
desmonafterespoury  cftreinftruirs ,  &  difpofez  au  baptême. 

Enfin  l'an  596.  qui  eftoit*  le  fixiéme  de  ion  Pontificat,  il 
refoiut  d'envoier  des  Prédicateurs  dans  la  grande  Bretagne  , 
pour  tâcher  d'y  établir  le  Chriftianifme  parmi  les  Anglois  & 
les  Saxons,  qui  la  poiTedoient  prefqu'entieremenc ,  6c  Pavoient 
partagée  en  fept  roiaumes  •  fçavoir  celui  de  Kent  ,  dont  la 
principale  ville  eftoit  Cantoiberi,  celui  deSuflex  ou  des  Sa- 
xons méridionaux ,  celui  d'Eftangle  ou  des  Anglois  Orientaux 
celui  d'Eflex  ,  ou  des  Saxons  Orientaux,  qui  avoit  Londres 
pour  capitale ,  celui  de  Merce  ou  des  Anglois  Mediteranneens, 
celui  de  Nortumbre,  dont  la  capitale  eftoit  York,  celui  de 
Weftfex,  ou  des  Saxons  Occidentaux.  Il  choifit  pour  le  chef 
&  le  conducteur  de  cette  noble  6c  fainte  entreprife  Auguftin , 
Prieur  de  Ton  monaftere  defaint  André  de  Rome,  à  qui  il  don- 
na pour  alTociez  quantité  d'autres  Religieux,  leur  ordonnant 
de  lui  obéir  comme  à  leur  Abbé.  L'année  fuivante  ils  abordè- 
rent en  Aneleterre,  6c  dépendirent  à  l'Ifle  de  Tanet  environ 
au  nombre  de  quarante  avec  quelques  François ,  qui  leur  dé- 
voient fervir  d'Interprètes.  Cette  Me  eftoit  du  roiaume  de 
Kent ,  où  il  y  avoit  plus  d'ouverture  6c  de  difpoiîtion  à  l'E  van- 
gile,àcauiéqu'Ethelbert*,  qui  en  eftoit  Roi,  avoit  époufé  une 
Princefte  du  fafig roialede  France ,  nommée  Berthe ,  qui  eftoit 
Chreftienne,  6c  nes'eftoit  mariée  avec  lui,  qu'à  condition  de 
pouvoir  vivre  félon  les  loixdu  chriftianifme,  &  qui  avoit  avec 
elle  un  Prélat  nomme  Letard ,  que  l'on  croit  avoir  efté  Evefque 
de  Senlis. 

Ethelbert  allalui-mefme  conférer  avec  faint  Auguftin, qui 
lui  dit ,  qu'il  eftoit  venu  lui  faire  connoiftre  le  moien  de  régner 
après  fa  mort ,  comme  il  regnoit  pendant  fa  vie ,  6c  de  pofleder 
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dans  le  Ciel  une  couronne  infiniment  plus  confiderable,  que  C  h  A  P.  I. 
celle  qu'il  portoitfur  la  terre.  Ce  Prince  lui  permitdes'étabhr 
prés  de  Cantorberi ,  qui  eftoit  la  capitale  de  fon  Etat ,  6c  de 
prêcher  dans  l'Eglife  de  faint  Martin ,  où  la  Reine  avoit  cou- 
tume de  faire  les  prières.  Le  Saint  fe  tranfporta  donc  vers  la 
ville  avec  ceux  de  là  compagnie,  ils  marchèrent  en  proceffion 
.chantant  des  litanies ,  &.  eftant  précédés  de  l'étendart  facré  de 
la  Croix  ,  &  d'un  tableau ,  qui  reprefentoit  noftre  Seigneur  cette  croix  etio,t 
T  f  s  u  s-C  h  r  1  s  T.  Après  qu'ils  furent  entrez  dans  la  maifbn ,  ***&»*■  Craceai 

J  ,  ,  ri  •/  j-    t»     j         '    pro  veullo  fercn- 

qu'on  leurdonna  pour  demeure  ,  ils  commencèrent ,  dit  Bede  ,  a  :cS  arçcnceam  ,  & 
imiter  la  vie  apoftolique  de  l'Eeltfe  primitive  ,  s' occupant  fans  ceffe  a  imagincrn  Domi- 

iJ        x,         1      ■    »     l     >    j  1  îi  >         J  niSalvatoris  in  ta- 

la  prière ,  s' exerçant  dans  les  jeunes  a-  dans  les  veilles ,  O-  annon-  buiadcPiaam,liu- 

cantla  parole  de  pieu  à  ceux  qu'ils  pouvaient  engager  a  l'entendre ,  niaiqnc  canentes , 

Us  mépnfoient  toutes  les  chofes  du  monde,  &  ils  les  tenaient pour  ^-Bei{1-1  C1i- 
étrangères  ,  &  indignes  de  leurs  foins  ;  ils  ne  recevaient  de  ceux 
qu'ils  instruifoient,  que  ce  qui  eftoit  necejfaire  pour  leur  fubffiance. 
Leur  conduite  s'accordait  parfaitement  avec  leur  doctrine  ,  &  ils 
eftoient  tout  prefts  a  Joujfnr  toutes  fortes  de  maux ,  &  mefme  a  ré- 
pandre leur  fang  pour  la  defenfe  des  veritez  qu'ils  enfeignoient. 

ils  chancoient  l'ofhce,  6c  celebroientlamefle  dans  l'Eglile  de  Mifas  facerepr*- 

faint  Martin  ,  6c  quelques  Anglois  aiant  embrafTé  la  foi ,  ils  les  dlcare> &  tapùfarc 
bapciferent  au  mefme  heu  •  mais  enhn  1  exemple  de  leur  vie  ,  6c 
l'éclat  de  leurs  miracles  aiant  gagné  à  Jesus-C  h  rist  ,  le 
Roi  Ethelbert  6c  un  grand  nombre  de  les  fujets ,  ils  eurent  une 
entière  liberté  de  bâtir  des  Eglifes,  &  de  rétablir  celles  qui  a- 

voientefté  détruites.  

Après  la  converfion du  Roi, faint  Auguftinpafla en  France,  "         y. 

êc  y  reçut  le  caractère  epifeopa'  par  les  mains  *  de  faint  Virgile  Saint  Augtiftit 

Archevefque   d'Arles.    Eftant  de  retour  en  Angleterre  ,  il  vient  en  France, 

baprifa  dix  mille  perfonnes  le  jour  de  Noël  ,  6c  il  envoia  &y  eft  ordonne 

à  Rome  Laurent  Preftre  6c  Pierre  Religieux,  pour  apprendre  B™J]"Î  'd'r.the. 

de  vive  voix  à  faint  Grégoire  le  fuccez  de  leur  miffion ,  èc  pour  mu  ,  mais  il  s  eft 

le  confulter  fur  quelques  difficultez  qui  res;ardoient  la  conduite  mèJris  »  fther'ut 

J  t-it/t-  T-  r»j  >  eftoit  Archevefque 

de  cette  Eglile  naiiianre:  Encore  que  Bede  racontant  cet  eve-  de  Lyon  ,  &  »<"> 

nement  ,  appelle  faint  Laurent  Preftre.-  il  eft  certain  qu'il  t»s4.érits. 

eftoit  auffi  engagé  dans  l'état  monaftique ,  puis  qu'il  eftoit  du  ""  i97* 

nombre  de  ceux  qui  eftoient  venus  en  Angleterre  avec  faint  ****•«  «7-** 

Auguftin  ,  lefacerdoce  n'eftant  pas  en  ce  temps-là  fi  commun  are^i.  'j^imiïn 

dans  lesmonafteres  qu'il  eft  aujourd'hui ,  on  faifoit  plus  d'at-  *p-  jo. 
tention  à  la  dignité  de  ceux  qui  en  eftoient  honorez,  ôc  pout 


C  H   A  P.      I 


VI. 

S.  Grégoire  en- 
Z'euencoreei  au- 
tres Religieux 
en  Angleterre. 

Pctinuis  ut  mona- 
chis   prxléntium 
apicum  portitori- 
bus.  quos  cum  di- 
lccliffimis  tiliis 
noflris    Laurcntio 
Prefbytero>&  Mct- 
lito  Abbutc  ,   &c 
Greg  {■  $■  tp.  j6. 
Port  difcilïumcô- 
«rc^ationis  naîtra: 
qui;  tccum  cftt&c- 
Crtg.    ifitU    £ed. 
Il  c.  jo. 


VII. 

Fondation  de  la 
cathedrale.&du 
monaftere  de  S. 
Sauveur,  &  de 
VAbbaie  de  S. 
Pierre ,  ou  de  S. 
Augufiin. 

Gofcc'.tn.  Ach.tox. 
f«g-  S*4.  JI7. 

Quia  fraternitas 
tua  monafterii  ré- 
gula erudita  feor- 
("uni  viverenon  dé- 
bet à  Clericis  fuis 
in  Ecclefia  Anglo- 
rum.&c-iVi./.  I. 
f.17. 
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les  difh'nguer  des  autres,  on  les  defignoic  ordinairement  par 
la  qualité  de  Preftre  -y  on  en  ufoit  de  mefme  à  l'égard  des  Dia. 
cres  ,ainfi  que  nous  avons  fouventobfervé. 

Ces  deux  Religieux  eftant  arrivez  à  Rome  ,  faint  Grégoire 
apprit  d'eux  avec  beaucoup  de  joie  les  particularité  de  leur 
million ,  ôt  après  avoir  décidé  les  difficultez  qu'ils  lui  propo- 
ferent ,  il  les  renvoiaen  Angleterre  avec  plufieurs  autres  Pre-. 
dicateurs,  dont  les  principaux  eftoient  Mellit,  Jufte,  Paulin  , 
Se  Rufinien.  La  letrre  qu'il  écrivit  à  Brunchauld  Reine  d'Au- 
ftrafie,  pour  la  prier  de  favorifer  de  fa  protedion  ces  nou- 
veaux Millionnaires ,  nous  apprend  qu'ils  eftoient  de  la  pro- 
feflion  monaftique.  Dans  une  lettre  qu'il  leur  adrefîà ,  lors 
qu'ils  eftoient  encore  en  chemin,  il  donne  à  Mellit  la  qualité 
d'Abbé  ,  &  comme  en  lui  parlant  de  ceux  qui  Paccompa- 
gnoient ,  il  les  marque  par  ces  termes  :  Ceux  de  nojlre  Congréga- 
tion qui  font aveevous ,  il  eft  fort  probable  quejufte,  Paulin, 
Rufinien  ,  &  les  autres  eftoient  des  Religieux,  quefaint  Gré- 
goire avoit  tirez  de  fes  monafteres,  &.  principalement  de  celui 
de  faint  André  de  Rome,  ce  qui  fe  confirme  encore  par  Guil- 
laume de  Malmefbury  ,  qui  appelle  faint  Mellit  Abbé  de  Rome. 
Ils  portèrent  en  Angleterre  des  livres,  des  vafes  facrez,  des 
faintes  reliques,  des  ornemens  d'Eglife,le  gallium  pour  faine 
Auguftin  ,  6c  une  lettre  ,  où  le  Pape  Pavertifloit  de  veil- 
ler fur  lui  mefme  ,  &  de  bien  prendre  garde  de  ne  point 
s'élever  du  grand  nombre  de  miracles  qu'il  avoit  faits. 

Saint  Auguftin  prêcha  la  foi  non  feulement  dans  le  roiau- 
me  de  Kent ,  mais  dans  quelques  autres  pais  :  Si  l'on  en  croit 
Gofcelin  ,  il  s'avança  jufques  dans  le  territoire  d'York ,  &  y 
convertit  un  grand  nombre  de  perfonnes ,  ce  qui  n'eft  pas  fans 
difficulté.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  s'arrefta  principalement  à 
Cantorbery ,  &  comme  le  Roi  Ethelbert  ,  qui  y  faifoit  fa 
refidence  ,  l'appuioit  de  fa  protedion  ,  &  le  fecouroit  de 
fes  liberalitez ,  il  y  plaça  fon  fiege  epifcopal.  Cette  nouvelle 
Eglife  ,  qui  fut  confacrée  fous  le  titre  de  faint  Sauveur , 
devint  la  Métropolitaine  d'Angleterre  j  quoique  d'abord 
faint  Grégoire  eut  deftiné  ce  premier  rang  &  cet  honneur 
pour  celle  de  Londres.  Il  fonda  prés  de  Cantorbery  le 
monaftere  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul ,  &  il  y  mit  pour 
Abbé  le  vénérable  Pierre  ,  qui  eftoit  revenu  d'Italie ,  mais 
il  fit  auffi  de  fa  cathédrale  un  véritable  monaftere.  Car  félon 
•  Tordre 
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Tordre  que  faint  Grégoire  lui  en  avoit  donné  ,  il  y  établit  la,  C  h  a  p.  T. 
vie  monaftique  -.  toutefois  foit  manque  de  baftimens  propres  (  Aid»n  )  m°na. 

,,    iJ ,  À  j_  1  1      •     1  1         Ti     i-      chicam  in  co  con- 

pour  1  obiervation  de  la  régulante  ,  ou  parce  que  les  Reli-  TerûcionSinnirai^, 

gieux  ,  qu'il  avoit  auprès  de  lui ,  eftoient  entièrement  occu-  quomodo  &  prius 

pez  à  l'inftru&ion  des  peuples  ,  il  n'y  eut  peuteftre  point  ^£,j£(jf£ 

de  Chapitre  ou  de  Communauté  réglée  que  fous  Laurent  fon  tille  uoftitur.  2*4, 

fucceileur.^  J  vSkJ-Jubu  k 

Les  Bretons,  qui  demeuroient  dans  le  pais  de  Galles ,  con-  ch.it  deUviedl 

fervoient  toujours  une  extrême  averfion  pour  les  Anglois  :  cuthbert.ptsx.d» 

parce  que  ceux  ci ,  qu  ils  avoient  appeliez  pour  les  iecounr  — 

contre  les  Pietés,  avoient  tourné  les  armes  contr'eux ,  &  les        V I II. 

avoient  chaflé  de  leurs  terres.  Saint  Auguftin  tâcha  de  les  f^Uj"-pexf 

reiinir  ,  &  exhorta  leurs  Evefques  à  quitter  leur  faufTe  ma-     "Jte  l*     ve*~ 

?       .  .  .  t    .      _.!  „    .  ques  Bretons   a 

niere  de   déterminer  le  temps  de  Pâques  ,  Se  leurs  autres  prêcher  la  foi 

pratiques  irregulieres ,  &  à  fe  joindre  avec  lui  pour  annon-  aux  Anglois..& 
cer  l'Evangile  aux  Anglois  :   mais  quoi  qu'il  confirmât  ce  k  fuivre  ladif, 
qu'il  difoit  par  un  miracle ,  en  rendant  en  leur  prefence  la  ciplint  de  l'E- 
veuë  à  un  aveugle ,  il  ne  pût  rien  gagner  fur  leur  efprit  ,  ôc  &***  ^0Kati7e- 
dans  une  féconde  conférence  qu'il  eut  avec  eux  ,  il  leur  pré- 
dit ,  que  s'ils  ne  vouloient  pas  avoir  les  Anglois  pour  frères, 
&. vivre  en  paix  avec  eux  ,  ils  les  auroient  pour  ennemis, 
&  fe  verroient  obligez  à  fouftenir  contr'eux  une  fanelante    „,  .  ..^ 

_  ..».  -  ,.,-,.  O   ,     .         Gloria:  ciipidifli- 

guerre.  Cette  prédiction  eut  Ion  accomphllement  après  la  mus  Edcifridus, 
mort  de  faint  Auguftin  ^  Car  Ethelfrid  furnommé  le  Cruel,  1ui  Plus  ««nibus 
ou  le  farouche  ,  Roi  des  Anglois  de   Northumbre  ,  Prince  tibus^cmem1  va- 
Idolâtre  ;  paffionné  pour  la  gloire  ,  Se  grand  ennemi  des  ftai-atBritonum... 
Bretons ,  eftant  entré  dans  leur  pais  ,  les  tailla  en  pièces ,  dlvln*  erat  Reil" 

1  »r  iia^i  n  giorns  ignarus- 

&  tua  douze  cens  Moines  la  plupart  de  Bencor,qui  eftoient  Bed.  1. 1.  cap  54. 
venus  prés  la  ville  de  Chefter,  où  eftoit  l'armée  pour  prier  zdeifridusierus. 
Dieu  pour  ceux  de  leur  nation.  Quelques  Auteurs  proteftans  Sicquecompietum 

,.„        s      r  ■  a  n.-  ^->  1  err    i     ir-i    eft  prxfaeiumian- 

blament  laint  Augultin  ,  comme  s  il  avoit  pourle  Ethelfnd  #, p0nnfids  Au- 

à  maiîacrer  ces  pauvres  Religieux  ,  mais  fans  aucun.fonde.  guftini  (  quamvis. 

ment ,  puifque  cette  guerre  ne  fe  fît  que  long- temps  après  jf^Jo^adcT- 

la  mort  du  Saint  ,  comme  porte  l'original  latin  de  Bede;  leftia «gnafubia- 

Mais  quand  mefme  cela  feroit  arrivé  pendant  fa  vie  ,  il  ne  t0)  fetiain.tera' 

Ci-  ■  1  1  i>  r  z i  ti  1        ^  porahs  intentes 

tauoroit  point  chercher  d  autre  cauie  du  malheur  des  Bre-  uitionem  fen«- 
tons ,  que  l'ambition  &  la  cruauté  de  ce  Prince  païen  ,  Se  la  rent  perfidi ,  quod 
haine  qu'il  'portoit  à  ceux  de  cette  nation.  Il  n'y  a  propre-   S?Stoti«JSE 
ment  qu'un  Auteur  qu'on  doive  confulter  touchant  cet  eve-  fPrev«ant.  Eed. 
nement ,  Ravoir  Bede  -,  parce  que  tous  les  autres  Hiltoriens  l  ucl" 

Yy 
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C  h  A  P.  I.  n'en  ont  rien  fçû ,  que  ce  qu'il  leur  en  avoir  appris.  Or  Bede 
parle  toujours  avantageufement  de  S.  Auguftin ,  &  ne  lui  im- 
pute point  la  mort  de  ces  Solitaires  :  mais  il  ne  faut  pas  s'éron- 
ner  que  ceux  qui  ont  quitté  la  faîne  do&rine  ,  qu'avoit 
prêché  ce  faint  Evefque  ,  s'avifent  aujourd'hui  de  noircir  fa 
mémoire.  Ils  changeront  leurs  invectives  en  éloges  ,  lorfque 
Htbr.  jj.  7.  fuivant  l'avis  de  faint  Paul,  ils  imiteront  la  foi  de^  ces  grands 
Hommes ,  qui  ont  les  premiers  annoncé  la  parole  de  Dieu  aux 
Anglois-Saxons,d'où  ils  tirent  leur  origine,  &  qui  ont  donné 
leur  nom  à  l'Angleterre. 

—      ■    ■        Saint  Auguftin  aiant  travaillé  avec  tant  de  fuccez  à  la 

,    '    .      converfion  de  ces  peuples ,  mourut  à  Cantorberi  l'an  fix  cens 
mliin  '  ^ePc  >  ^  ^ut  enterré   prés  de  l'Eglife  Abbatialle  de  faint 

Pierre , qui n'eftoit  pas  encore  achevée,  &  qui  a  depuis  por- 
*lttl »nn  6q  ■  p-  ^  ^e  nom  ^e  ^ainc  Auguftin.  L'Eglife  Anglicane  l'a  toujours 
53}'  reconnu  pour  fon  Dodteur&c  fon  Apoftre.  Sa  fefte  fut  infli- 

tuée  comme  de  précepte  ,  St  fon  nom  inféré  dans  les  lita- 
+  vide veteus  lit»-  nies  par  le  Concile  tenu  à  Clifïe  l'an  fept  cens  quarante- 
ToIm^mII^Ta-  ^ePc-  *  Mais  Peut-eftre  que  mefme  avant  ce  règlement,  on 
nuua.  tcm.  i.p*g.  l'invoquoit  en  quelques  lieux  dans  les  prières  publiques. 


é6<).  (y  Annotât. 
f»£.67i. 


CHAPITRE     II. 

De  S.  Laurent,  &  des  autres  Àrcheniefcjue s  deCmtorbery 
jufqu'à  faint  Théodore. 

j~  \     Prés  la  mort  de  faint  Auguftin,  l'Eglife  de  Cantorbery 

S  Laurent  II  il  nac  gouvernée  parfaint  Laurent,  qui  eftoit  venu  de  Ro- 
Archevefque  de  me  avec  'u*  >  &  qui  l'avoit  fécondé  dans  les  travaux  de  fon 
Camorbtry.  apoftolat.  Il  ne  manqua  pas  de  continuer  l'ouvrage  de  fon  pre- 
decefleur ,  &  on  tient  que  ce  fut  lui ,  qui  forma  une  commu- 
nauté de  Religieux  ,  pour  defTervir  fa  cathédrale.  Il  avoit 
l's»  «04.  eflé  facré  parfaint  Auguftin ,  qui  ordonna  auffi  Evefques  Mel- 

lit  &Jufte. 

rz Mellit  prêcha  l'Evangile  dans  le  roiaume  d'EfTex  ou  des 

S  Me'luEvtÇ-  Saxons  Orientaux ,  &  convertit  le  Roi  Seberth  avec  plufîeurs 

que  de  Londres,  de  fes  fujets.  Ce  Prince  eftoit  neveu  d'Ethelbert ,  &  ne  regnoit 

que  fous  la  dépendance  de  fon  oncle.  Mellit  fut  ainfi  Evefque 
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de  Londres ,  qui  eftoit  la  capitale  du  pais ,  &  il  y  bâtie  une  C  h  a  p.  II. 
Eglife  fous  l'invocation  de  faint  Paul.  On  le  fait  auffi  Fonda- 
teur de  la  célèbre  Abbaie  de  faint  Pierre ,  fi  tuée  à  l'Occident 
de  cette  ville  roialle,  6c  appellée  pour  cette  raifon  Weit- 
minfler. 

11  alla  en  Italie  l'an  610,  pour  les  befoins  de  l'Eglifèd'An *— 

gleterre ,  &  il  y  affilia  à  un  Concile  tenu  à,  Rome  par  le  Pape         i  ' 

Boniface  IV.  où  il  fut  décidé  ,  que  les  Religieux  pouvoient   /™/,>",'^ 
eftre  honorez  de  lEpifcopat  ,  6c  en  faire  les  fonctions ,  parce 
que  faint  Benoifl  leur  Legiflateur  ne  les  leur  avoit  point  inter-  £ura  id^"l  PaFa 
dites,  6c  que  faint  Grégoire  Pape  ,  qui  avoitporte  1  habit  mo-  cogerct  fynodum 
naftique,  Aueuftinfondifciple  Apoftre  des  Anglois ,  &  Mar_  Epifcoporum  ita- 

j     rw  -i  /-L-  '         r    •        »*    ii-  lia:   de  vita    Mo- 

tinde  Pannonie  les  avoient  fi  bien  exercées.  Saint  Melht  revint  Mchorum  &  quic- 

en  Angleterre  avec  des  lettres  du  Pape  au  Roi  Ethelbert,  6c  au  te  ordinatums. 

Clergé  du  pais.  *  Par  ces  lettres  Boniface  permit  aux  Reli-  Sedelz-Ci'- 

gieux ,  qui  préchoient  la  foi ,  de  fe  multiplier ,  en  recevant  des  *pL°",u.  "'devmt 
Novices,  6c  de  bâtir  des  lieux  réguliers  présdel'Eglifede  Can- 
torbery ,  qu'il  appelle  unmonafiere. 


Le  décret  du  faint  Siège  eut  fon  effet,  Se  depuis  cette  ca-       ~I  V. 
thedrale  eut  pour  clergé  une  communauté  de  Moines.  L'Ar-  Moines  dam  U 
chevefquede  Cantorbery  en  eftoit  l'Abbé  régulier,  6c  il  par-  cathédrale  de 
venoit  à  cette  double  charge  par  les  fuffrages  de  fon  Chapitre ,  Cantorbery. 
qui  ufa  de  ce  droit  d'élection  jufqu'au  règne  d'Henri  VIII.  Au-  in  monafterio  in 
teur  du  déplorable  fchifme,  où  fe  trouve  aujourd'hui  l'Angle.  Dorovcmenfi  ci- 
terre.  On  remarque  de  plus  que  les  38.  premiers  Evefques,  yd\tx  falut,s  prx. 
qui  ont  gouverné  l'Eglife  de  Cantorbery  après  faint  Auguftin ,  dicatores  mona- 
ont  tous  porté  l'habit  de  noftre  Inftitut,  excepté  un  ou  deux  5  ^*™°  "bfX™ 
la  mefme  difeipline  fut  encore  introduite  dans  d'autres  cathe-  dent.  conc.  t».  j. 
dralesdu  mefme  pais,  foit  dés  leur  fondation,  ou  dans  la  fuite  ?"g  l6jt>- 

1  r  »  Troph.  Congregtt. 

OU  temps.  Anglu.edM*  heu. 

Seberth  laifTa  desenfans  ,  qui  ne  l'imitèrent  pas  ,  6c  qui  t0-  i-^i-n--'?- 
bien  loin  d'embrafTer  le  Chriftianifme ,  ou  d'en  favorifer  la  V. 

propagation ,  chaflerent  Mellitde  fon  Eglife ,  à  caufedu  refus  Perfecmiondans 
qu'il  faifoitde  leur  donner  de  fon  beau  fain  dans  les  jours  fo-  ïEglife  d'An- 
lennels ,  comme  il  faifoit  autrefois  à  leur  père.  Car  c'en:  ainfi  gltterre. 
que  ces  infidèles  appelloient  la  fainte  Euchariftie ,  dont  ils  ne  Quare  non  &  no- 
connoiflbient  pas  l'excellence  6c  la  dignité.  Edbald  fils  6c  fuc-  b;s  porrigis  panem 
cefTeur  de  faint  Ethelbert  dans  le  roiaume  de  Kent ,  ne  le  fut  «"**■■***■*■ 
pas  de  fa  foi  6c  de  fa  pieté ,  6c  il  fe  fouilla  auffi  par  le  culte  des 
idoles.  Mellit  rebuté  de  l'aveuglement  des  Anglois ,  dont  les 

Yyij, 


C  H  A  P.     II. 


VI. 

Laurent,  Mellit 
&  Jujle  tâchent 
de  tirer  d  erreur 
les  Bretons. 


jftl.ftc.  i.f,6i. 


Std.  I,  1»  c.  4- 
Co'gan  u    M  art. 

p*g  j« î .  é-411. 

Votez,     ci.  devant 
f"£-  J4j-  )*<■ 
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principaux  prcferoicntainfi  les  ténèbres  du  paganifme  à  la  lu- 
mière de  noftre  Religion  ,  refolut  de  les  abandonner,  6c  il  paflà 
en  France  avec  Jufle  Evefque  de  Rochcftremefme  du  conlen- 
tementde  l'Archevefque  Laurent.  Mais  ce  Prélat  en  aune 
cite  fortement  repris  par  faint  Pierre,  qui  lui  apparut  en  fonge, 
il  fe  repentit  de  (a  foibleiïe  ,  6c  efpera  mieux  de  (à  nouvelle 
Eglife.  Son  cfperance  ne  fut  pas  vaine  ;  car  Edbald  s'eftant 
converti,  r'appella  luimefme  Mellit  6cjufte  ,  afin  qu'ils  s'ap- 
pliquafîent  de  nouveau  «à  la  prédication  de  l'Evangile.  Toute- 
fois ,  comme  il  n'avoit  pas  tant  de  puillancc  6c  d'autorité  qu'a- 
voit  eu  fon  pere  ,  il  ne  pût  obliger  ceux  de  Londres ,  qui  a- 
voient  efté  feduits  par  les  Sacrificateurs  des  idoles  à  recevoir 
leur  Evefque  faint  Mellit ,  6c  l'exercice  de  la  Religion  Chre- 
flicnne  fut  interrompu,  6c  prefqu'aboli  dans  cette  ville  6c  aux 
environs. 

Laurent  6c  cesdeuxautres  Prélats  écrivirent  aux  Evefques, 
6c  aux  Abbez  d'Irlande,  pour  les  exhorter  à  fuivrel'ufagede 
l'Eglife  Romaine  «à  l'égard  de  la  fefte  de  Pâques.  Et  leur  zèle 
ne  fut  pas  inutile:  car  il  y  eut  un  faint  Evefque ,  qui  entra  dans 
leurs  fentimens,  6c  qui  par  fon  exemple  y  atrira  auffi  les  difci- 
ples,6cceuxdefon  diocefe.  Ce  Prélat  s'appelloitTevenan,6c  il 
eftoit  en  grande  réputation  dans  fon  pais  à  caufe  de  fa  fâinteté , 
èc  de  fes  miracles.  On  dit  qu'il  reffufeita  trois  morts.  Parmi 
ces  Bretons  6c  ces  Irlandois,  qui  demeurèrent  attachez  à  leurs 
ufages  particuliers ,  il  y  en  avoit  de i i^avans ,  6c  melme de  faintsj 
De  quoi  l'on  ne  doit  pas  s'étonner ,  parce  qu'ils  avoient  bonne 
intention  ,  6c  que  leur  méprife  ne  regardoit  pas  les  dogmes  de 
la  foi ,  ni  les  règles  immuables  des  mœurs ,  mais  des  choies ,  qui 
n'eftoient  que  de  pure  discipline.  J'obfcrverai  feulement ,  que 
leur  pretenfion  6c  l'attachement  qu'ils  avoient  à  leurs  ufages, 
les  portoit  quelquefois  à  des  actions  6c  à  des  extrêmitez,  qu'il 
n'eu  pas  facile  d'exeufer.  Noftre  fujet  nous  en  fournit  un  exem- 
ple. Dagan  Evefque  6c  Abbé,  à  qui  l'on  donne  la  qualité  de 
Saint,  ellant  en  voiage,  rencontra  Laurent,  Mellit  6c  Juftc, 
6c  les  traitta  en  quelque  forte  d'excommuniez  :  car  il  ne  voulut 
point  manger,  ni  mefme  loger  avec  eux,  6c  pour  éviter  leur 
entretien  ,  il  fe  retira  dans  une  autre  maifon.  Il  y  a  apparence 
que  ce  voiage  eft  celui  que  Dagan  fit  à  Rome,  comme  il  cfl: 
marqué  dans  les  aétes  de  faint  Luan.  1 1  fe  voit  aufîî  par  la  lettre 
apologétique  de  Cummean,  alléguée  ci-devant,  qu'il  y  avoit 
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des  Religieux  de  Hi,  qui s'emportoient  jufqu'à  appeller  hère-  Chap.  II. 
tiques  ceux  qui  leur  foûtenoient  avec  toute  l'Eglife,  qu'on  ne 
pouvoit  celebrfci  la  fefte  de  Pâques  dés  le  quatorzième  jour  de 
la  Lune.  '  

On  rapporte  à  l'an  619.  la  mort  de  faint  Laurent.  Il  eut  de  "       y  t  j 
fuitepourfuccefleurs  Mellit,  Jufte,  Honorius,  Dieu-donné.  5.  Mellit  mi- 
Saint  Mellit  pafîa  ainfi  du  fiege  de  Londres  dans  celui  de  fiéme  Arcbevef. 
Cantorbery.  Les  fatigues  qu'il  avoit  fouffertes  dans  fes  voia-  1ue  de  Camor- 
ves ,  6c  dans  le  miniftere  evangelique  ,  le  rendirent  infirme ,  *"?' 
Se  fujet  aux  goûtes  ,  mais   l'ardeur  de  fa  charité  foûtenoit  ab.m.  614. f*£ 
la  foiblelTé  de  fon  corps  ,  Se  tout  infirme  qu'il  eftoit ,  il  ne  9+> 
laifïbit  pas  d'agir ,  Se  de  bien  s'aquitter  de  fon  devoir.  Eftant 
malade ,  il  fe  fit  porter  vers  un  incendie  ,  qui  defoloit  la  ville , 
Se  il  l'éteignit  par  fes  prières.  Dieu  l'appella  au  repos  de  l'éter- 
nité l'an  624.  

JiiftefonfuccefTeurfut  transféré  de  l'Eglife  de  Rocheftre  à      ~yj  jj 
celle  de  Cantorbery,  Se  reçut  le  Pallium  ,  qui  lui  fut  envoie  5  .Jujk  I v.  Ar- 
par  le  Pape  BonifaceV. avec  un  plein  pouvoir  d'établir  d'autres  chevefauc  [acre 
Evefques  dans  le  pais , s'il  en  eftoit  befoin.  Il  facra  Paulin  ,pour  fant  Paulin. 
accompagner  Edelburge  fœur  d'Edbald  Roi  de  Kent ,    qui 
alloit  époufer  Edvvin  Roi  de  Morthumbre,  Prince  très- puif- 
fant ,  Se  qui  avoit  fournis  à  fon  Empire  toute  l'Angleterre  ■>  de 
forte  que  ce  pais- là  n'avoit  point  de  Prince ,  qui  ne  lui  fut  tri- 
butaire. Ce  mariage  fut  une  occafion  Se  une  entrée  très,  favora-  Bed.i.i.c  s.&f. 
ble  pour  y  porter  le  Chnftianifme.  Paulin  s'en  prévalut  ,  Se  Edov-  Maihe1*- 
aiant  converti  Edvvin,  fonda  le  fiege  métropolitain  d'York,  Fa£'t00  ' 
mais  cette  Eglife  fut  prefqu'éteinte  dés  fa  naiflânee  :  car  Cedu- 
val  *  Roi  des  Bretons ,  Se  Penda  Roi  de  Merce  aiant  joints  en- 
lemble  leurs  forces  ,  attaquèrent  Edvvin,  Se  le  défirent  dans  ^„„.6si, 
une  bataille  ,  où  il  perdit  la  vie.    Ces  Princes  victorieux  ne 
lailfant  point  àPaulinla  liberté  de  faire  fes  fonctions,  il  fe  re- 
tira dans  leroiaumede  Kent  avec  la  Reine  Ethelburge,  pour  Monaflic.  Angiu. 
qui  le  Roi  Edbald  fon  frère  fit  bâtir  le  monaftere  de  Limino-     t0-  '■  f-  «f- 

.il  ••  lof  r    1     n     1.'     .  '     A3       EJovv   M.ithevv. 

ouelle  prit  le  voile,  Se  forma  une  communauté  de  Religieufes.  T*bui.  s.  pjrt  i. 
Paulin  fut  reçu  avec  honneur  par  Honorius  fuccefleur  de  faint  »■  *■  &  oaobr. 
Jufte  dans  le  fiege  de  Cantorbery,  Se  fe  chargea  de  la  conduire  **g'  ,5'1, 
du  diocefe  de  Rocheftre  ,  qui  eftoit  deftitué  de  Pafteur.  Ja- 
ques Diacre  de  faint  Paulin,  demeura  à  York,  pour  y  con-  ^Wi  %"ZafuU 
folerles  Chreftiens,  Selorfquele  pais  vint  à  jouir  de  la  paix,  il  lyc4xs. 
travailla  utilement  à  laconverfion  despaiens,Se  ilenfeignaà 
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IX. 

S.  Aidan   pre- 
mier Evcfcjue 
de  Lindtffurne. 

Nam  Monachi  c- 
rant  maxime ,  qui 
ad  pridicandum 
vénérant  Mona- 
chns  ipfe  Epifco- 
pus  Aidanus  ut- 
pote  de  infuJa  qua: 
vocatur  Hy  defti- 
DBtns  ,  &C.  Bed- 
i '■)■  c.  }. 


De  pitre  autem 
vcftroC'olumba,& 
fequacibus  ejus  > 
quorum  fanftita- 
tem  nos  imitari  & 
rcgulam ,  &c-  fe- 
qm  perhibetis. 
Idem  (.  i  f .  Vide 
Edovv-  Maib-  31. 
Augufl.f^.ii77. 
S.  Aidan  mourut 
Van  6  f  1. 
Gradus  ecclefufti- 
cimonachicamper 
omnia  cum  Epif- 
copo  regulam  fer- 
vant  Ltd.  in  vit» 
S.  Cutberti.c.  16. 


X. 

HonoriusVAr- 
chevefcjue  de 
Cantorbery. 

An.  6(1.  oh  félon 
«autres  6)4. 

Bed-  I.  lift  If. 
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plufieurs  la  véritable  fupputation  de  Pâques,  ôc  le  chant  ec- 
clefiaftique ,  félon  l'ufage  de  Rome  &  de  Cantorbery .  Au  refte 
il  eft  fort  probable ,  mais  non  pas  certain ,  que  faint  Paulin  ait 
efté  Religieux. 

Afin  que  l'on  entende  plus  aisément  ce  que  nous  dirons  dans 
la  fuite  3  nous  ne  devons  pas  omettre  que  faint  Ofvvald  ,  qui 
régna  quelque  temps  après,  dans  la  Northumbre  ,  entreprit 
d'y  faire  revivre  la  foi ,  dont  il  avoit  elle  éclairé ,  eftant  réfugié, 
ÔC  comme  en  exil  parmi  les  Irlandois.  Pour  exécuter  ce  deflein , 
il  pria  Segene  Abbé  de  Hi  ou  d' Ycolmkil ,  de  lui  envoier  des 
Religieux  capables  de  prêcher  l'Evangile.  Le  chef  de  cette 
million  fut  faint  Aidan ,  qui  s'en  aquitta  avec  beaucoup  d'é- 
clat ÔC  de  fruit.  Il  fut  le  premier  Evefque  de  l'Eglife  de  Lindis- 
farne,  &  il  y  établit  l'obfervance  monaftique  ,  comme  faint 
Auguftin  avoit  fait  dans  l'Eglife  de  Cantorbery  :  Mais  cette 
Obfervance  eftoit  Irlandoife  3  car  à  l'égard  des chofes  de difei- 
plines,  ilfuivit  la  règle  de  faint  Colomb,  ôc  lesufagesdel'Ab- 
baie  d'Ycolmkil ,  &  il  ne  faifoit  point  de  difficulté  de  célébrer 
lafefte  de  Pâques  le  quatorzième  jour  de  la  Lune ,  lors  que  ce 
jour  eftoit  le  Dimanche.  En  quoi  fans  doute  il  manquoit ,  ainfi 
qu'obferve  le  vénérable  Bede  ;  mais  quant  au  refte ,  fa  condui- 
te eftoit  très-exemplaire,  &  parfaitement  conforme  aux  maxi- 
mes ôc  aux  loix  de  l'Evangile.  Ce  Saint ,  ÔC  les  autres  Reli- 
gieux, quil'accompagnoient,  bâtirent  encore  d'autres  mona- 
fteres  dans  des  terres,  qui  lui  furent  données  par  faint  Ofvvald. 
Nous  parlerons  ailleurs  de  faint  Finan,  ôc  de  faint  Colman  fes 
fucceffeurs ,  ôc  de  faint  Ced  ,  Cead,  ôc  Eatfes  difciples.  Au 
refte  l'Evefque  de  Lindisfarne  obfervoit  en  toutes  chofes  la 
règle  monaftique  avec  les  Preftres ,  les  Diacres ,  les  Chantres , 
Se  les  autres  Miniftres  de  fon  Eglife,  ôc  ceux-ci  eftoient  gou- 
vernez par  un  Abbé  ,  qu'il  leur  donnoit  par  leur  avis  ôc  leur 
fuffrage. 

Honorius  entra  dans  le  fiege  de  Cantorbery  après  Jufte ,  ôc 
le  tint  prés  de  vingt  ans.  Sous  fon  Pontificat  le  Chriftianifme 
fit  beaucoup  de  progrés  dans  l'Eftangle  par  la  pieté  du  Roi 
Sigebert.  Ce  Prince  avoit  demeuré  en  France  ,  6c  s'y  eftoit 
rendu  fort  intelligent  dans  les  feiences.  Aiant  repaflé  en  An- 
gleterre ,  il  prit  pofleffion  du  trône  de  fes  anceftres ,  qui  a  voient 
régné  dans  l'Eftangle,  5c il  emploia  tout  ce  qu'il  avoit  d'efprit 
ôc  d'autorité  pour  retirer  (es  peuples  de  l'idolâtrie.    Félix 
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Evefque  de  Bourgogne,  leur  prêcha  l'Evangile  par  la  per-  Chap.  II. 
million  d'Honorius  métropolitain ,  &  alliijetit  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  à  l'empire  de  Jésus- Chris  t.  Pour  ban- 
nir l'ignorance  du  pais,  Sigebert  établit  des  écoles  à  Cambri- 
ge.  Quelques  uns  eftiment  que c'effc là  l'origine  de  l'Univerfïté 
qui  a  elle  depuis  l'ornement  de  cette  ville  y  mais  d'autres  n'en 
mettent  lafondation  qu'au  dixième  Cecle.  

La  couronne  ,  que  portoit  Sigebert ,  lui  paroiflant  mé-         X  I. 
prifable ,  en  comparaifon  de  celle  que   l'Evangile   lui  fai-   SjPbn  Roi 
l'oit  efperer  dans  le  Ciel ,  pour  l'obtenir  plus  feurement,  il  ~,Eft™jle  f\ 
fe  retira  dans  un  monaftere  ,  qu'il  s'eftoit  fait  baftir  ,  &  *  .       '  lgtiHX- 
laifTant  le  gouvernement  de  les  Eftats  à  fon  coufin  Egric , 
il  fe  confacra  au  fervice  de  Dieu  par  la  profeffion  religieufe.   „..,.., 
Penda  Roi  de  Merce  aiant  déclare  la  guerre  a  Egric,  les  lu-  Ed.M*ihew.  i7. 
jets  de  Sigebert  le  tirèrent  malgré  lui  du  cloiftre ,  pour  corru   ^us"P>. 
mander  l'armée.  Sigebert  ne  pût  pas  fe  défendre  de  cette  vio- 
lence, mais  fefouvenant  de  fa  profeffion ,  il  ne  prit  pour  armes 
qu'une  fimple  baguette,  &  il  fut  tué  dans  le  combat.  Anne, 
qui  régna  dans  l'Eftangle  après  Egric  ,  fut  heureux  dans  fa 
pofterité,  aiant  eu  des  filles  &  des  petites  filles,  qui  s'eftant  en- 
gagées dans  l'Etat  Religieux  ,  parvinrent  à  une  éminente  fain- 
teté ,  ainfi  que  nous  dirons  ci-  après. 

Les  cinq  premiers  Archevefques  de  Cantorbery  avoient  — ■■     . 
eflé  étrangers  ,  &  vraifemblablement  Italiens  :  Mais  après         XII. 
Honorius,  qui  mourut  l'an  553.  cette  Eglifeeut  pour  Pafteur  I)*eH«om'  VI- 
Dieudonné ,  qui  eftoit  Anglois  de  naiflance.  Ses  travaux  pour  c  mt  ev*->Vlc 
l'afFermifTement  de  la  Foi  eurent  dautant  pi  Us  de  fuccés,  qu'il  T.    ,         ,r 
rut  appuie  de  la  protection  du  Roi  hrcombert,  qni  prefle  par  gev»qu»iz.mtis- 
les  exhortations  de  fainte  Sexburge  fa  femme  (  qui  fut  depuis  _  .  , 
Religieufe  )  fit  brifer  les  idoles  dans  toute  l'étendue  de  (es  Ed.M*'iheVv.  u. 
Eftats ,  &  établit  des  peines  contre  ceux  qui  manqueraient  à  luliit-I0il&  ns- 
obferver  le  Carême.  On  attribue  à  Ercombert  la  fondation  du 
monaftere  de  Sepey ,  qui  eftoit  une  maifon  de  filles.  XÏTT.      ' 

La  bienheureufe  Enfvvide  foeur  du  mefme  Prince  fut  en  Sainte  Evfwl- 
vain  demandée  en  mariage  par  le  Roi  de  Northumbre:  Elle  de  Abbejfe  de 
ne  voulut  point  d'autre  époux  ,quej  es  us-Chb.1  s  t  ;&pour  Folkston. 
obtenir  plusaifément  fes  faveurs ,  ellefe  dévoua  à  fon  fervice  Ed.  M*ihew.  ji. 
dans  le  monaftere  de  Fol  kfton  au  territoire  de  Kent,  ôcimita  ^H-t^r*- 
fes  foufFrances  par  un  continuel  exercice  de  mortification.  ^"gf .""  Ang  ' 
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CHAPITRE    III. 

T>e  la  fondation  de  quelques  Abbaïesdans  le  paisd'IVeflfcx, 
ou  des  Saxons  Occidentaux. 


I. 

Propagation  de 
la  foi  dans  le 
roiaume 
d  rvtftfex. 

Acl.  fie.  i.  pag. 

Î17- 

Bfd-  I.  }■  c.  7. 


Ed-  Maihtvv.  J. 
Dccemb,  p.  1194. 


*  Dorrinca,  qui  eft 
fans  doute  Durno. 


II. 

Saint  Birin 
Evêque  de  Dor- 
fet  oh  Dorceftre 
fur  la  rivière  de 
Frome.ou  Varia, 
&  r.on  fur  celle 
de  Tama. 


Btd.l.  4.  c.  ii. 
vide  Acl.  an.yoj. 
pag.  64. 


PLufieurs  Efcrivains  afïurentque  faint  Auguftin  Apoftre 
des  Anglois ,  prêcha  dans  le  païs  d'Weftlex,  ou  des  Sa- 
xons Occidentaux  ,  6c  qu'il  y  baftit  le  monaftere  de  Cerne  dans 
le  Comté  de  Dorfet,  après  avoir  renverfë  l'idole  de  Heil  -,  mais 
ce  fait  n'eft  pas  fi  confiant,  puifque  Beden'en  dit  rien  ,  6c  qu'il 
témoigne  de  plus  que  faint  Birin  entrant  dans  cette  province, 
n'y  trouva  que  des  payens  ,  cum  omnes  ibidem  faganifiimos  in- 
veniret.  Il  n'eft  pas  non  plus  certain  que  faint  Birin  ait  été  reli- 
gieux ,  ainii  que  quelques-uns  le  fuppofent  -,  6c  leur  fentiment 
n'eft  fondé  que  fur  defoibles  conjectures.  Il  reçut  fa  mifîion 
du  PapeHonorius,  &  après  avoir  reçu  le  caractère  Epifcopal 
parles  mains  d'Aftere  Evêque  de  Gennës,  ilpafla  en  Angle- 
terre ,  6c  il  y  convertit ,  &;  baptifa  Cinegifle  Roy  d'Weftlex  , 
vers  l'an  636.  Saint  Ofvvalde  RoydeNorthumbre,fut  le  pa- 
rein  de  ce  prince  ,  &  ils  donnèrent  tous  deux  à  faint  Birin  ,  la 
ville  de  *  Dorceftre ,  pour  y  faire  fa  refidence  3  6c  y  baftir  une 
Cathédrale. 

Il  importe  pour  noftre  fujet ,  de  fçavoir  quelle  eftoit  cette 
ville ,  parce  qu'il  y  en  a  eu  deux  en  Angleterre ,  qui  ont  porté 
ce  nom  de  Dorceftre y  l'une  dans  le  territoire  d'Oxford,  qui 
faifoit  partie  du  roiaume  de  Merce ,  6c  l'autre  dans  le  Comté 
de  Dorceftre  ,  ou  Dorfèt,  qui  eft  dans  l'ancienne  province 
d'Weftfex.  Camden  ,  6c  d'autres  hiftoriens  Anglois ,  font  faine 
Birin  Evêque  de  cette  première  ville  ;  mais  fans  doute  ils  fe 
méprennent ,  car  faint  Birin  ne  prêcha  point  la  foi  dans  le  païs 
de  Merce ,  il  n'y  fut  point  Evêque  ,6c  le  Roy  Cinegifle ,  ne  lui 
pouvoit  pas  donner  une  ville  qui  ne  lui  appartenoit  pas,    De 
plus  il  eft  certain,  par  le  témoignage  de  Bede ,  que  le  diocefe  de 
Dorceftre  ,  que  gouverna  faint  Birin  ,  Se  après  lui  Angilbert , 
Wina ,  Eleuthere ,  6c  faint  Heddi ,  éftoit  dans  la  province  des 
Saxons  Occidentaux.  L'autre  ville  de  Dorceftre  qui  eftoit  dans 
le  païs  de  Merce ,  n'eut  de  fiege  epifcopal ,  que  du  temps  de 

Théodore 
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Théodore  Archevêque  de  Cantorbery  ,  qui  partagea  ce  païs- 
Jà  en  cinq  diocefes ,  6c  Ton  premier  Evêque  futEtla  ,  auquel 
temsrEgIifcdeDorccftre,dans  le  pais  de  Wcftfex,efloitfous 
la  conduite  de  faint  Hedde.  Cette  obfervation  nous  difpenfera 
de  mettre  en  queftion  fi  faint  Birin  établit  des  Chanoines  à 
Dorceftre  dans  la  Comté  d'Oxfort,  étant  clair  qu'il  ne  pût  pas 
faire  cetétabliflement,  puifqu'il  ne  fut  point  Evêque  de  cette 
ville ,  6c  qu'il  ne  travailla  au  falut  des  âmes ,  6c  ne  bâtit  des  E- 
glifes  que  parmi  les  Saxons  Occidentaux. 

Ce  fut  fous  fon  pontificat  ,  que  le  pieux  &  fçavant  Meidul- 
phe  ( blitaire ,  pofa  les  fondemens  du  célèbre  monaflere  de  Mal- 
mefbury.  Nous  en  dirons  encore  quelque  chofecy -après ,  en 
parlant  de  faint  Adelme ,  qui  en  fut  Abbé.  On  attribue  à  Ki- 
nevvalque  fils  du  Roi  Cinegifle,  l'établiflement  du  fiege  de 
Winceftre ,  dont  l'Eglife  fut  dés  fon  origine ,  ou  dans  la  fuite  , 
un  monaflere  de  l'Ordre  de  faint  Benoift.  Il  le  fonda  pour  y 
mettre  un  Préfixe  Anglois ,  nommé  W"ina ,  parce  qu'il  ne  pou- 
voit  entendre  le  langage,  ni  profiter  désinflations  d'Agil- 
bert,  qui  bien  que  François  de  nation ,  avoit  fuccedé  à  faint  Bi- 
rin. Agilbert  fut  mal  fatisfiit  de  la  fondation  de  ce  nouveau 
fiege ,  qui  s'efloit  fait  fans  fon  agrément ,  &  c'efl  pourquoi  il 
repafla  depuis  en  France ,  où  fon  mérite  l'éleva  au  gouverne- 
ment de  l'Eglife  de  Paris. 

Si  l'on  en  croit  les  mémoires  de  l'Abbaie  de  Glaflenbury  , 
ç'efloit  la  plus  ancienne  Eglife  d'Angleterre,  6c  elle  avoit  eu 
pour  fondateurjofeph  d'Arim%thie.  Elle  étoit  fituée  dans  le 
Comté  de  Somerfet,  quifaifoit  partie  duroiaume  de  Weflfex , 
ou  des  Saxons  Occidentaux.  On  dit  qu'elle  eut  pour  premiers 
habitans  des  Solitaires ,  que  faint  Patrice  engagea  à  vivre  en 
commun ,  à  l'imitation  des  Pères  d'Egypte.  Saint  Sen- Patrice 
y  mourut ,  &  c'efl  ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  qu'elle  poffe- 
doitles  reliques  defaint  Patrice,Apôtred'Irlande,Danslevn. 
fîecle  elle  reçut  la  Règle  de  faint  Benoifl ,  qui  eftoit  fans  doute 
la  Règle  commune  des  monafteres  du  païs^ainfi  qu'il  paroît  par 
le  témoignage  defaint  Adelme,  6c  par  les  a&es  de  faint  Boni- 
face,  tous  deux  religieux  de  la  province  de  "Weflfex.  Le  pre- 
mier des  Abbez  Anglois  qu'ait  eu  Glaflenbury  ,eft  Britwald, 
à  qui  le  Roi  Kynevalque  donna  quelques  terres,  il  eut  pour  fuc- 
ceffeur  Hein  gifel ,  queleRoiKentvvin,  établit  Abbé  l'an  fix 
cens  foixaiue-dix-huit ,  à  la  prière  de  faint  Hedde  6cdesReli- 
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F  rdaitonde 
l'Abbaie  de 
Al  aime  sb  11  ),& 
&  de  l'Eglife  de 
Fvincefire. 


iv  ; 

De  Glaflenbury. 

Montfiic.  Anglïc. 
fdg.l.&feqq. 


'Bol'.and.  17. 
Aiart  fag.  ;8j. 


Monafi.  Ang. 
Tom.l-  fag.it.. 
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Chap.  III.  gieux  de  la  communauté.  Ce  prince  fit  encore  d'autres  grâces 
a  leur  monaftere ,  &  leur  permit  d'élire  à  l'avenir  leur  Abbé, 
félon  la  Règle  de  faint  Benoilt.  Il  fut  enterré  dans  leur  Abbaie, 
pour  laquelle  il  avoit  une  grande  vénération  ,  l'appellant  ordi- 
nairement la  mère  des  Saints.  Ce  Kentvvin  pourroit  bien  avoir 
cré  le  même  qu'un  Prince  nommé  Eutvvin  ou  Efcvvin  ,  qui  fe 
fit  Religieux.  Car  fi  on  excepte  la  diverfité  du  nom ,  toutes  les 
circonftances  appuient ,  &  confirment  cette  conjecture.  Nous 
parlerons  aillicurs  de  cet  Eutvvin  Se  du  Roi  Ina  ,  qui  fut  comme 
le  fécond  fondateur  de  Glaftenbury. 
y  L'Abbaie  de  lainte  Marie  d'Abingdon  du  Comté  de  Barke, 

&Jbin'»don       euc  ^on  commencement  vers  l'an  675.  Un  grand  Seigneur  nom- 
mé Cilla,  regnoit  alors  dans  le  pais  fous  la  dépendance  du  Roi 
Monzjiic  AngUe.  de  Vveftfex.  Heane  fon  neveu  entendant  un  prédicateur  qui 
nm.i.  p*g.  97.     jnfiftoir.  fur  cette  maxime  de  l'Evangile,  qu'il  efl  difficile  qu'un* 
homme  riche  fe  fauve ,  en  fut  tellement  touché,  qu'il  refolut  de 
quitter  le  monde.  Pour  cet  effet ,  il  pria  Ton  oncle  de  lui  per- 
mettre de  bâtir  un  monaftere.   Cifla  y  confentit ,  &  lui  donna 
un  lieu  nommé  Aben  ,  où  il  s'établit  avec  ceux  qui  voulurent 
l'imiter.  Sa  feeur  nommée  Cilfe  ,  fuivit  fon  exemple ,  &  fonda 
Je  monaftere  de  Helneftou ,  dont  elle  fut  la  première  Abbefle. 
Nos  mémoires  nous  fourniffent  quelques  particularitez  tou- 
chant l'obfervance  primitive  d'Abingdon.  Ce  monaftere  éroic 
compofé  de  douze  petites  maifons,  quiavoient  chacune  leur 
chapelle ,  &:  eftoient  habitées  d'un  feul  Religieux.  Ces  maifons 
étoient  environnées  d'une  hauBC  muraille,  qui  leur  fervoit  de 
cloitre.  Ils  eftoient  vêtus denoir,&n'ufoientpoint  de  linge,  ils 
dormoient  fur  des  cilices ,  &  ne  mangeoient  point  de  chair ,  s'ils 
Diebusdomim'cis  n'eftoient  fort  malades.  Les  dimanches  &  les  feftes ,  ils  cele- 
îiSfii^f"   broient  la  méfie  dans  l'Eglife,  &  dinoient  enfemble.  Aux  gran- 
convenieban: ,  &    des  feftes ,  ils  portoient  des  fcapulaires ,  ou  du  moins  des  capu- 
mEcdefu  miflam  cesdefove.  Les  femmes  n'entroient  point  dans  leur  monaftere. 

edebrabant ,  &  h-  i   .  .  .  i  ._  .  , 

mol  manducabanî.  Nul  Religieux  n  en  fortoit  que  par  lapermifhon  del  Abbe,  2c 
t'vui.fag.  98.         pour  une  caufe  neceflaire ,  ou  pour  les  befoins  de  la  communau- 
té. Il  y.avoit  prés  de  la  porte  un  petit  logis  où  ils  alloient  par- 
ler à  ceux  qui  venoient  leur  rendre  vifite. 
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Chap.  IV. 


CHAPITRE      IV. 

De  l' êtabltjjement  de  divers  monafieres  dans  le  pays  de 
Mené ,  0*  dans  la  Northumbre. 

PEndantque  lesfuccefleurs  de  faine  Auguftin  dans  le  fiege 
de  Cantorberi    travailloient  à   faire  fleurir  la  religion  *• 

Chrétienne  dans  le  roiaume  de  Kent,  &  dans  les  autres  pais  où  ^a'JeiieBar- 
ils  l'avoient  plantée.  Les  difciplesde  faintAidan  prenoiencle 
même  foin  del'Eglife  de  Northumbre,dont  ce  Saine  étoit  com- 
me le  fécond  fondateur.  Ii  eft  de  la  juftice  de  donner  auffi  cette 
qualité  au  faint  Roi  Ofvvald  ,  qui  l'avoir  attiré  dans  fonpaïs  t 
pour  y  prêcher  l'Evangile.  Ce  Prince  faifant  la  guerre  à  Pen- 
daRoipayen  ,  fur  tué  dans  la  bataille  de  Maferfelch.  Penda 
au  heu  de  fouffrir  qu'on  lui  rendit  le  devoir  de  la  fepulture  ,  lui 
fit  couper  la  tefte  &  les  bras  ,  &  les  fit  attacher  à  des  arbres, 
mais  il  ne  put  deshonorer  fa  mémoire.   Les  miracles  qui  fe  fi_   ... 
rent  dans  le  heu  où  il  avoir,  rendu  l'efpric ,  publièrent  la  gloire 
dont  Dieu  l'avoit  couronné.    On  porta  depuis  fa  tefte  &  fes 
bras  au  cimetière  de  Lindisfarne.    OfFride  Reine  de  Merce  & 
nièce  du  Saint ,  envoia  fon  corps  à  Bardenei ,  célèbre  Abbaiede 
nôtre  Ordre,  fituée  dans  le  territoire  de  Lincolne.  D'abord 
les  Religieux  firent  di  fKculté  de  le  recevoir  5  mais  la  nuit  il  pa-    Seda  l 
rut  une  colomne de  lumière  furies  reliques  du  Saint,  laquelle   io.u. 
leur  ayant  fait  connoiftre  le  prix  Scia  valeur  de  ce  qu'on  leur     Mtnafi-  *"gUc* 

••11»  ••  o     \      c    ■         /-         i  .1        tom,\.p*r.\Ai. 

apportoit ,  ils  1  acceptèrent  avec  joie  ,  &  le  Saint  fut  depuis  le 
patron  de  leurmonaftere. 

Il  eut  pour  fucceffeur  fon  frère  Ofvi,  maisOfvinere^napas  . 

feul  dans  la  Northumbre ,  il  eut  feulement  le*p^ïs  qui  eft  au  de-  1 1- 

là  du  Tin ,  &  qui  s'appelle  encore  Northumberiand  .  &:  un      *m**t"»b* 
autre  Prince  nommé  Ofvvin  ,  poffeda  le  Comté  d'York  ,  &  g™uÏT&% 
les  autres  terres  qui  font  au  décade  la  même  rivière.  Us  vécu-  Ttnmutb. 
rent  quelque  temps  en  bonne  intelligence,  mais  des  gens  enne- 
mis de  la  paix,  les  brouillèrent  ,  &  Ofvvi  ayant  fait  aflaffiner 
Ofvvin ,  qui  écoit  un  prince  de  grand  mérite ,  s'empara  de  fon     vAn  ttu 
Etat  ,  ôc  étendit  fa  domination  dans  toute  la  Northumbre. 
Cette  violence  fut  deteftée de  tout  le  monde,  parce  que  celui 

Zz  ij 
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Ch  a  p.  IV.  â  qui  il  ôra  ainfi  la  couronne  6c  la  vie,  étoit  généralement  aimé, 
Se  que  les  écrangers  mêmes  fe  rendoient  de  routes  parts  auprès 
•  de  lui  pour  avoir  lafatisfaction  de  le  fervir.  Oivvi  reconnut  de- 
puis !a  grandeur  de  fon  péché  ,  Se  tâcha  de  l'expier  par  de  bon- 
v\i*  c*mien  in  nesœuvrcs.   11  fitb.itir  une  Eglifeà  Giiling  vers  Richemond, 
Kichtm        ir».      qlu'  éroit  le  lieu  ,  où  étoit  mort  Olvvin ,  à  qui  l'on  donne  même 
Btd*i.j.ci4.       la  qualité  de  Saint,  Se  il  y  mit  une  communauté  de  Religieux, 
afin  qu'ils  priaflent  pour  les  deux  Rois ,  Se  tant  pour  celui  qui 
avoit  perdu  la  vie  ,  que  pour  celui  qui  l'avoit  fait  tuer.   Leur 
premier  Abbé  fut  Trumher ,  parent  de  faint  Olvvin,  &  depuis 
Evcfque  de  Lichfeld.  Ceux  qui  aiîalîinerent  ce  Prince ,  por- 
tèrent fon  corps  vers  l'embouchure  de  la  rivière  deTin,  Se  l'en- 
fevelirent  dans  une  chapelle  dédiée  à  la  fainte  Vierge.  On  ad- 
joufteque  l'on  y  établit  aufli  des  Religieux,  Se  que  ce  mona- 
itere  donna  tant  d'édification  aux  ridelles  que  les  perfonnesde 
qualité  croioient  qu'il  leur  étoit  avantageux  d'y  repofer  après 
leur  mort ,  Se  le  choifillbient  pour  le  lieu  de  leur  fepulture. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  bien  certain  que  ce  monaftere  appelle 
Monrfu.Angh    Tmemuth ,  à  caufede  fa  fituation  ,  a  été  de  nôtre  Ordre  ,  Se 
ttm.  i./ ,g  53+.      qu'il  dépendoit  delà  fameufe  Abbaye  de  faint  Alban  ,  dont 
nous  rapporterons  cy- après  la  fondation.  Saint  Aidan  ayant 
été  appelle  à  la  gloire  du  ciel  l'an  651.  eut  pour  fuccefleur  faint 
Finan  moine  d'Hi  oud'Ycolmkil ,  Se  fon  aflocié  dans  le  mini- 
ftere de  l'Evangile,  gouverna  après  lui  le  diocefê  de  Lindisfar- 
ne.  llbaptifa  Peadefils  du  Roi  de  Merce,  Seenvoia  dans  ce 
pais  là  trois  Preftres  Anglois ,  Se  un  Irlandois ,  pour  l'y  ac- 
compagner ,  8c  en  exciter  le  peuple  à  fuivre  l'exemple  de 
fon  Prince.   Un  de  ces  Preftres  étoit  faint  Ced  ,  Religieux  de 
Lindisfarne ,  depuis  Evefque  de  Londres.  Saint  Finan  mou- 
rut l'an  66\.  Se  eut  pour  fuccelTèur  faint  Colman  ,  Religieux 
In  magna  crat    d'Hi ,  Se  ardent  défenfeur  des  ufages  irreguliers  de  fon  mona- 
▼eneratjone. tep»-  ftere>  $j  yGn  pxèeptece  faux  zèle  ,  tout  étoit  loiiable  dans  fa 

porc   lllo  rcllSlO-  „      W  ■        ■  '  <   >r  >     1      r 

nishabitus.itâ  ut  conduite  ,  Se  1  on  etoit  extrêmement  édifie  de  fa  vertu  ,  Se 

ubicumquederi-  je  celles  des  Ecclefiaftiques ,  qui  travailloient  avec  lui  à  l'in- 

monacSusSàd^ni-  ftruction  des  peuples.  Ils  ne  fe  méloient  que  de  ce  qui  regar- 

rec  gaudenterab  doit  l'adminiftration  des  Sacremens  ,  Se  le  lalut  desames.  Ils 

oTebus^ntinicis  etoient  fi  definterefTez ,  que  lorfqu'on  leur donnoit  de  l'argent, 

adEcdefumfive  ils  le  redonnoientaux  pauvres.  Us  n'acceptoient  point  de  ter- 

admonaftenacer-  rcs    &  de  domaines,  pour  baftir  de  nouveaux  monaftercs,  Ci 

tatirn  non  rchcien-    .       '       «  ,  1"     >        1  •  •  1     r  ■  r 

,di  corpons ,  fed     les  perfonnes  de  qualité  ne  les  contraignoient  de  hure  ces  f 
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d'établiflemens.  Auih  les  laiquesavoient  grande  confideration  Chap.  IV. 
pour  les  EcclefiafHques ,  &  pour  les  Religieux, ils  lçs  recevoient  «ndiendi  fermo-j 
chez  eux  avec  joie,  &  lorfqu'ils  les  rencontroienc  parle  che-  Sifcdfiïi* 
min,  ils  leur  demandoient  la  bénédiction.  Les  dimanches  ils  1.}.  c.  16. 
alloienc  à  Fenvi  aux  Eghïès ,  ou  aux  monafteres ,  non  pour  s'y 
divertir ,  Se  faire  des  feftins ,  mais  pour  y  entendre  la  parole  de- 
Dieu. 

L'Abbaie  de  VVitbi ,  qui  étoit  dans  le  dioeefe  d'Yorck,  — 

s'appella  d'abord  Streneshal ,  Se  eut  Ton  origine  du  temps  de    Fo„}Jtfg'„  ^ 
faint  Finan.   La  fondation  en  eft  des  plus  remarquables  ,  ce  streneshal  dans 
monaftere ayant  été  en  quelque  forte  un  monument  public,  k  dioeefe 
&  comme  le  trophée  d'une  infigne  victoire.   Penda  Roi  de  dTori^ 
ÎVlerce ,  fe  rendit  la  terreur  de  fes  voifins  ,  Se  quoiqu'il  fut  ido- 
lâtre, il  confentit  que  fon  fils  reçût  le  baptême  ,  Se  épousât  la 
fille  d'Ofvvi  Roi  de  Northumbre.  Il  permit  de  plus  que  l'on     Conremnendos& 
prêchât  la  foi  dans  fes  Etats ,  Se  il  avoit  même  du  mépris  Se  de  qj;  d^oVo  kl* 
î'averfion  pour  les  Chrétiens ,  qui  vivoient  mal ,  parce  que,  di-  quem  crederem; 
foit-il  ,  c'étaient  des  miferables ,  qui  n'obeijfoiertt  pis  à  leur  Dieu.  °^c  ^Tf" 
L'alliance  de  Peade  avec  Ofvvi ,  n'empêcha  pas  que  Penda  c.  «."14. 
qui  ne  refpiroit  que  la  guerre ,  Se  qui  avoit  déjà  vaincu ,  Se  tué  rAn  6 
cinq  Rois ,  ne  fit  des  courfes  dans  les  terres  de  ce  Prince  ,  qui 
tacha  d'abord  de  l'adoucir ,  Se  d'achepter  la  paix  par  de  riches 
prefens.  Mais  ne  pouvant  rien  gagner  fur  ce  barbare ,  Se  vou- 
lant au/fi  venger  le  fang  de  iàint   Ofvvalde  fon  frère,  à  qui 
Penda  avoit  ôté  la  vie  ,  il  refolut  de  repouiïer  la  force  par  la 
force.  Ofvvi  içavoit  bien  qu'il  etoit  le  plusfoible,  mais  il  eut 
recours  à  Dieu  ,  Se  fie  vœu  de  lui  confacrer  Elflede  fa  fille  qui 
n'avoit  pas  encore  deux  ans  ,  s'il  favorifoit  fes  armes.  Il  obtint 
du  ciel  la  protection  qu'il  en  efperoit  -y  Se  après  avoir  remporté 
une  pleine  victoire  fur  fon  ennemi ,  il  mit  fa  fille  dans  le  mona- 
ftere de  Herntheu ,  bafti  par  la  dévote  Heiu  ou  Bege ,  Se  qui 
étoit  alors  fous  la  conduire  de  la  fainte  AbbeiTè  Hilde.  Cette    Mo»«ft.  Anfu. 
Abbeffeaidéedela  libéralité  d'Ofvvi,  fonda  Streneshal ,  Se  y  *•»■  fi-i^-^^ 
transfera  fa  communauté.  Sainte  Hilde  avoit  reçu  le  voile  de 
faint  Aidan  ySc  c'eft  pourquoi  il  y  a  apparence  qu'elle  fuivoic 
ladifci'pline  monaftique  d'Ycolmkil  ;  mais  il  y  afujetde  croire 
que  la  Règle  de  faint  Benoilt ,  fut  reçue  dans  fon  Abbaie  après 
que  faint  Wilfrid  Evêque  d'York  ,  en  eut  recommandé  l'ob-     Ed.Maihew. 
fervation  aux  Religieux  du  pais  de  N  'rthumbre.Lorfque  fain-   I9-  N™tmb-  t«z- 
te  Hilde  mourut  (lçavoir  l'an  680.  )  il  y  avoit  à  Streneshal  ,un  '  li'"> 

Zz  iij 
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In  extremis  mo- 
nafterii  locis  feor- 
lum  poilu  ubi  nu- 
j>cr  convenientes 
ad  convcrlîonem 
focminx  folebant 
j'robari  ,  do.icc  i'c- 
gulatiter  inltituta» 
in  focietatem  Con- 
grcgatioms  fufti- 
pereotoi,  Bed,  I. 
4.  c.  tj- 


IV 

De  Petroburg 
dans  le  pais  de 
Njtdhampton. 


Menafi.  Angïic. 


V. 
De  Dormecaftre. 

Bollund  è.Mtirt. 
t"S  444- 


VI. 

D'Ik*nho. 
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lieu  particulier,  où  l'on  eprouvoie  les  novices  avant  que  de  les 
admettre  à  la  profeffion  ,  ce  qui  eft  conforme  à  nôtre  Règle. 
Au  refle  ce  monaftere  étoit  double,  ôc  outre  les  Religieules, 
il  étoit  habité  de  quelques  Religieux,  qui  vivoient  fous  la  dé- 
pendance  de  l'Abbefle.  La  communauté  des  moines  étoit  fi 
bien  réglée  ,  ôc  l'on  s'y  appliquoit  avec  tant  de  foin  aux  exer. 
cices  de  pieté  ,  &  à  l'écude  des  Lettres  ,  qu'elle  devint  un  Sé- 
minaire de  vertueux,  &.  de  fçavans  Preftres.  Bede  témoigne 
qu'il  avoit  veu  cyaq  Evefquesde  grand  mérite ,  qui  en  avoienc 
été  tirez,  fçavoir,  Bofa,  VVilfrid  ,  fécond  du  nom  ,  &  Jean 
Evêques  d'York  ,  Eda ,  ou  Heddi  Evefque  de  Dorceftre,  & 
Oftford  Evefque  de  V  Vorceftre. 

Peade  Roi  de  Merce ,  fonda  le  monaftere  de  Medehamfted , 
nommé  Petroburg  dans  le  Comté  de  Nordhampton.  Celui 
qui  en  eut  le  premier  la  conduite  ,  fut  Saxulphe  ,  que  l'on  or- 
donna depuis  Evefque,  pour  gouverner  le  nouveau  diocefede 
Lichfeld.  Cette  fondation  fut  confirmée  par  Vvlfer ,  frère  & 
fuccelïeurdePea*de.  Outre  le  principal  monaftere  ,  Saxulphe 
en  baftit  un  autre  nommé  Ancarig  ,  qui  fut  dédié  à  la  fainte 
Vierge.  Ce  dernier  étoit  proprement  un  ermitage ,  où  il  y  avoic 
plufieurs  cellules  deftinées  pour  les  Religieux ,  qui  voudraient 
imiter  la  vie  des  Anachorètes ,  &:  garder  une  plus  étroite  foli- 
tude  ,  en  demeurant  néanmoins  tous  la  dépendance  de  leur 
Abbé. 

Sainte  Kineburge  ,  fainte  Kinefvvite  ,  &  fainte  Tibbe  leur 
parente  ,  fervirent  Dieu  dans  l'état  de  la  virginité  à  Dorme- 
caftre, qui  étoit, ou  un  petit  monaftere  (  car  (ainte Kinefvvite 
eft  qualifiée  Abbeffè  )  ou  du  moins  une  maifon  de  campagne, 
où  elles  vécurent  en  retraite,fous  ladirection  de  quelques  Reli- 
gieux del'Abbaie  de  Petroburg ,  laquelle  fut  depuis  honorée 
de  leurs  reliques.  Il  ne  faut  pas  confondre  fainte  Kineburge 
avec  Kineburge  fa  foeur,  femme  d'Alcfrid,  fils  aine  d'Ofvvi 
Roi  de  Northumbre.  On  dit  que  cette  Sainte  gouverna  un 
monaftere  ,  qui  porta  depuis  le  nom  de  Kineburg,  mais  félon 
d'autres  ,Kineburg  ne  diffère  point  de  Dormecaftre. 

La  ville  de  Bofton  ,  qui  eft  aujourd'hui  dans  le  Comté  de 
Lincoln  ,  doit  (on  nom  ,  &.  peut-eftre  aufli  (on  origine  à  faint 
Botholf,  qui  baftit  prés  du  lieu  qu'elle  ocdipe  ,  une  Abbaie 
nommée  Iloanho.  Ce.  Saint  naquit  dans  la  grande  Bretagne, 
de  parens  Anglois  Saxons.  Lorsqu'il  fut  en  âge  de  voiager ,  il 
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pafla  en  France  avec  fon  frère  Adulphe,  afin  de  s'y  former  à  la 
vertu ,  &  d'y  apprendre  les  fciences.  Ils  en  vifitercnt  les  prin- 
cipaux monafteres ,  &  enfuice ,  ils  en  choifirent  un  où  ils  fe  con- 
facrerent  à  Dieu.  On  ne  marque  point  quel  étoic  ce  mona- 
ftere  ,  mais  il  efl  cerrain  parleurs  ades,  qu'il  étoit  double,  & 
compo'ë  de  deux  communautez  ;  l'une  d'hommes ,  &  l'autre 
de  filles  ,  qui  demeuraient  dans  deux  maifons  feparées  ,  tels 
qu'étoient  ceux  de  Farmonftier,deJoùarre,&  de  fainte  Colom. 
be.  Us  y  joignirent  l'étude  aux  exercices  de  pieté  ,  &  ils  ne 
bornèrent  pas  leur  application  à  s'inftruire  eux-mêmes;  mais 
ilsfe  rendirent aulli  capables  de  prêcher,  &  de  faire  des  leçons 
de  vertu  aux  autres.  Saint  Adulphe  fut  ordonné  Evefque ,  non 
pas  toutefois  de  Maftricb ,  comme  difent  fes  adles,  où  il  s'eft 
glifle  quelque  erreur  ;  car  de  fon  temps ,  l'Eglife  de  Maftrich 
eut  des  Prélats  d'un  autre  nom  ,  ou  bien  il  faur,  dire  que  s'il 
fit  les  fondions  paftorales  dans  ce  diocefe  ,  ce  ne  fut  qu'en 
qualité  de  Chorevefque.  Il  ne  lui  manquoit  aucune  des  ver- 
tus d'un  faint  Prélat.  On  voioit  dans  fa  conduite  tant  de  pie- 
té envers  Dieu ,  tant  de  charité  envers  le  prochain  ,  &  tant  de 
vigilance  à  remplir  fes  devoirs ,  que  pour  fe  rendre  parfait ,  il 
nefalloitque  l'imiter,  &  lefuivre.  Pour  faint  Botulfe,  il  s'atta- 
cha uniquement  à  la  profeffion  de  religieux ,  &  il  en  apprit  aux 
autres  les  loix  ,  &.  les  devoirs.  Car  ayant  reparle  en  Angleter- 
re ,  avec  des  lettres  de  Princeflès  Angloifes  ,  qui  fervoient 
Dieu  dans  la  communauté  de  filles  de  fon  Abbaie ,  il  y  fut  très- 
bien  reçu  du  Roi  Edelmond  leur  frère ,  qui  poilèdoit  *  une  par- 
tie de  l'ancienne  province  de  Merce ,  &;  peut-eftre  auffi  de  l'E- 
ftangle.  Edelmond,  lui  ayant  permis  de  s'établir  dans  quelque 
defert  de  fes  Etats ,  le  Saint  choifit  pour  fa  demeure ,  celui  d'I- 
kanho ,  &  après  en  avoir  chaflé  les  démons , il  y  fonda  un  mo- 
naftere  vers  l'an  654.  Cet  érabliffement  fit  dautant  plus  d'é- 
clat, qu'il  paroiffoit  nouveau  ,&  fans  exemple.  Car  l'on  n'a- 
voit  point  encore  vu  de  maifons  religieufes  dans  le  pais.  Le 
Saint  fit  garder  à  fes  difciples  la  Règle  de  faint  Benoift,  y  mê- 
lant diverfes  pratiques  de  pieté  ,  preferites  par  les  autres  mai- 
ftres  de  la  vie  religieufe  ,  ou  qu'il  -avoit  remarquées  dans  les 
monafteres  de  France.  Il  leur  parloit  fouvent  de  ce  qu'il  y 
avoit  vu  de  plus  édifiant  ;  mais  il  prenoit  encore  plus  de  foin 
de  les  inftruire  par  fon  exemple.  Après  avoir  beaucoup  tra- 
vaillé pour  les  former  à  la  perfection ,  &  y  avoir  lui-même  fait 
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grand  progrez  ;  il  finit  Tes  jours  par  une  mort  qui  le  fie  entrer 

dans  la  gloire  du  Ciel. 

La  religion  Chreftienne  refleurit  dans  le  pais  des  Saxons  O. 
rientaux  ,  (  c'eftàdire  à  Londres ,  &  aux  environs  )  par  les 
prédications  de  faint  Ced  Religieux  de  Lindisfame ,  6c  enfuite 
Evefque  de  Londres.  Le  Saint  poiledant  cette  dignité  ,  ne 
laillbit  pas  de  faire  des  voiages  dans  fon  pais  ,  qui  étoit  la 
Northumbre,  &i  d'y  annoncer  l'Evangile.  Lorfqu'il  y  faifoit 
cette  fonction  ,  Edilvvalde  qui  y  regnoit ,  le  prefla  de  choifir 
quelque  lieu  pour  y  bâtir  un  monaftere,où  il  pût  aller  entendre 
la  parole  de  Dieu,£c  y  faire  enterrer  ceux  de  fa  maifon.  Le  Saint 
accomplit  le  pieuxdefirdece  Prince  6c  fit  l'établiffement  qu'il 
fouhaittoit.  Mais  auparavant  il  voulut  conlacrer  par  des  priè- 
res, 2cpardesjeuneslelieudeLeit.ingh.en  ,qui  y  étoitdeftiné  , 
iuivant  la  piQufe  coutume  de  ceux  qui  l'avoient  inftruit  dans  la 
vie  religieufe.  Pour  cet  effet ,  il  y  alla  pafler  le  Carême.  Cha- 
que jour  de  ce  faint  temps,  ilnemangeoitque  le  foir,  6c  pre- 
noitfeulement  pour  nourriture,  un  œuf,  un  peu  de  pain  ,  Se 
du  lait  méfié  d'eau  :  il  battit  enfuite  le  monaftere  de  Lefting- 
hen ,  6c  il  y  fit  obferver  les  ufagesde  Lindisfame.  Il  y  mit  pour 
Abbé, faint  Ceadde  fon  frère,  qui  fut  depuis  Evefque.   Cette 
Abbaie  a  eu  depuis  rang  entre  les  monafteres  de  l'Ordre  de 
faint  Benoift  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  Monafttcon,  ou 
recueil  des  chartes  des  monafteres  d'Angleterre.  Saint  Ercon- 
vvald ,  fuccefieur  de  faint  Cedde,  fonda  deux  monafteres ,  dont 
il  fera  parlé  cy  après. 


CHAPITRE     V. 


De  faint  Théodore  archevêque  de  Cantorbery ,  &  de  faint 

Adrien  Abbé de  faint Pierre ,  ou  de  faint  Auguflin , 

prés  de  la  même  ville. 

LA  foi  avoit  efté  plantée  parmi  les  Anglois  ,mais  il  filloit 
encore  l'affermir  par  le  règlement  des  mœurs  ,  tk  de  la 
TËrf'r"hôm  '  dilcipline  >  &  cultiver  par  la  connoiflance  des  lettres  ,  leurs 
ne  portées  en  efprits  qui  étoientpeu  éclairez  ,  6c  tenoient  encore  du  naturel 
Angleterre.         rude  6c  farouche  de  leurs  pères.  C'cft  à  quoi  travaillèrent  de 

grands 
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Sciences  ,  & 
dtfcicline  de 
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grands  hommes  que  Dieu  leur  envoiade  dehors,  ou  qu'il  fuf- 
cira  parmi  eux ,  &  qui  formèrent  d'excellens  difciples.  Les 
principaux  furent  Théodore ,  Adrien,  VVilfrid ,  Benoift  Bif- 
cop  ,  Jean ,  Aldelme.  Car  ce  furent  eux  ,  qui  civihferent  l'An- 
gleterre ,  &c  qui  la  rendirent  toute  Romaine  à  l'égard  de  la  cé- 
lébration de  la  fefle  de  Pâques ,  de  la  tonfure  cléricale ,  de  la 
ftru&ure  &  de  la  décoration  des  Eglifes ,  de  la  feience  de  l'Ecri- 
ture, &  des  Canons,  de  l'obfervancereligieufe,  du  chant,  Se 
des  cérémonies  ecclefiafhques. 

Après  la  mort  de  Dieudonné  Archevêque  de  Cantorbery , 
Ofwi  Roi  de  Northumbre ,  &  Egbert  Roi  de  Kent ,  du  con- 
fentement  de  toute  la  nation  Angloife  ,  lui  deftinerent  pour 
fuccefïeur,  le  vénérable  VVighardPreftre,  qui  avoitefléin. 
ftruit  dans  les  chofes  faintes  r  par  les  difciples  de  faint  Grégoire 
Pape ,  &  ils  l'envoyèrent  à  Rome  pour  recevoir  le  caractère 
deî'Epifcopat,  mais  il  mourut  avant  que  d'eftre  ordonné.  Vi- 
talien ,  qui  remplifloit  alors  le  faint  llege ,  voulut  lui  fubftituer 
Adrien  Abbé  de  Niridan  ,  prés  de  Naples  ■  mais  cet  Abbé  en 
qui  un  grand  mérite  fe  trouvoit  joint  à  une  humilité  encore 
plus  grande ,  s'en  défendit ,  proteftant  qu'il  étoit  indigne  d'une 
charge  fi  éminente ,  &  afin  qu'on  ne  le  contraignit  pas  de  l'ac- 
cepter, il  propofaun  autre  Religieux, nommé  André,  qui  avoir 
la  conduite  d'un  monafterede  filles.  En  effet  chacun  d'abord 
jugea  celui-ci  capable  de  bien  conduire  un  diocefe  ;  mais  on 
ne  le  facra  point ,  parce  qu'on  crût  que  fa  fanté  étoit  trop  foi- 
ble  ,  pour  faire  le  voiage  d'Angleterre.  Le  Pape  voulut  de 
nouveau  obliger  Adrien  à  confentir  à  fon  ordination  ;  mais  le 
iaint  Abbé  pria  qu'on  lui  donnât  encore  du  temps ,  pour  cher- 
cher une  perfonne  plus  digne  que  lui.  Il  l'obtint ,  &.  quelques 
jours  après ,  il  prefenta  au  Pape  un  Religieux  nommé  Théodo- 
re ,  que  fa  pieté,  &  fon  fçavoir  rendoient  tres-recommanda- 
ble.  Le  Pape  agréa  Théodore  ,  à  condition  qu'Adrien  qui 
étoit  venu  deux  fois  en  France  pour  diverfes  affaires ,  l'accom- 
pagnerait en  Angleterre  ,  8c  l'aiderait  à  porter  le  poids  de  la 
charge  paftorale. 

Leur  voiage  fefaifant  au  commencement  de  l'hyver  ,  Théo- 
dore s'arrefta  à  Paris ,  où  Agilbert ,  qui  en  étoit  Evefque ,  exer- 
ça envers  lui  l'hofpitalité  ,  &  l'informa  aifement  de  l'état  de 
l'Eglife d'Angleterre,  dont  il  pouvoir  eftre  très- bien  inftruit, 
aianc  gouverné  le  diocefe  de  Dorceftre.  Pour  Adrien  ,  il  fe 
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recira  d'abord  auprès  d'Emme  Archevêque  de  Sens ,  &  enfuire 
auprès  de  faine  Faron  Evefque  de  Meaux ,  dont  il  fut  très-  bien 
reçu.  Egbert  envoia  au  devant  d'eux  un  de  fes  principaux  offi- 
ciers ,  avec  lequel  Théodore  pafla  la  mer.  Adrien  le  fuivit  quel- 
que temps  après.  Bien  qu'ils  fullent  tous  deux  étrangers ,  Ra- 
voir, Théodore  de  Tarie  en  Cilicie ,  &  Adrien  d'Afrique  ,  ils 
furent  bien  reçus  des  Anglois,  &  s'acquirent  en  peu  de  temps 
leur  affection  ,  &  leureftime.  Audi  avoient-ils  toutes  les  qua- 
litez  neceflaires  pour  foutenir  l'emploi  qu'on  leur  avoir  confiée 
Ils  écoient  très- habiles  dans  les  feiences ,  &  dans  les  affaires  •  Se 
avoient  une  parfaite  connoiflance  de  la  langue  latine ,  &  de  la 
grecque.  Outre  le  foin  qu'ils  prirent  d'inftruire  les  peuples  dans 
la  doctrine  duialut  ,  Se  de  régler  la  difeipline  ecclefiaftique,, 
ils  s'appliquèrent  à  enfeigner  les  lettres  divines  &c  humaines, 
&  même  la  poefie  ,  l'arithmétique  ,  Se  l'aftronomie  ,  autant 
que  ces  feiences  pouvoienr  eftre  utiles  à  PEghfe  ,  Se  fur  tout 
pour  le  difeemement  du  véritable  Dimanche  de  Pâques ,  afin 
d'abolir  la  faufle  fupputacion  des  Irlandois ,  Se  des  anciens  Bre- 
tons. Le  vénérable  Bede  témoigne  qu'il  y  avoir  encore  de  fon 
temps  ,  de  leurs  difciples,  qui  fçavoient  la  langue  latine,  Scia 
grecque,  auffi parfaitement  que  l'Angloife. 

Teodore  tint  deux  Conciles,  l'un  en  673.  pour  le  rétabli  dé- 
ment de  la  difeipline  ecclefiaftique  ;  Se  l'autre  en  680.  pour 
preferver  l'Angleterre  de  l'herefie  d'Eutyches,  &  de  celle  des 
Monothelites.  Dans  le  premier  l'on  ordonna  entr'autres  cho- 
fes  ,  que  dans  toutes  Jes  Eglifes  ,  l'on  celebreroit  la  fefte  de 
Pâques,  le  Dimanche  d'après  le  quatorzième  jour  de  la  Lune 
du  premier  mois.    Qu'il  ne  feroit  point  permis  aux  Evefques 
d'inquierer  en  rien  les  monafteres  confierez  à  Dieu  ,  ny  d'en 
prendre  les  biens  par  violence  ,  6c  que  les  Religieux  ne  pour- 
roient changer  de  lieu,  c'eft-à  dire,  demonaftere,  fanslaper- 
miflion  de  leur  Abbé,  mais  qu'ils  perfevereroient  dansl'obëif- 
fance  qu'ils  avoient  promile  à  Dieu  au  temps  de  leur  conver. 
fion  ,  ce  qui  eft  conforme  à  l'efprit  de  faint  Benoift.  Théodore 
mourut  faintement  l'an  690.    Le  Pape  Agathon  faifoit  tant 
d'eftimedefa  fuffifance,  qu'il  différa  pendant  quelque  temps, 
la  célébration  du  vi.  Concile  gênerai  de  Conftantinople  ,dans 
l'efperance que  Théodore  l'Archevêque, ikle  Philofcphe,oule 
S  cuvant  de  la  grande  Iflede  Bretagne,  pourroits'y  rendre,  £c 
citreunedeslumieresdecettefainteaflemblée.  Son  capitulaire 
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eft  une  preuve  defon  intelligence  dans  les  Canons,  &  defon 
zèle  à  les  faire  obferver.  L'hiftoirea  toutesfois  remarqué  qi\ 
ne  les  garda  pas  exactement  dans  la  caufe  de  faint  Vilfrid  :  mais 
comme  nous  dirons ,  il  lui  en  demanda  pardon ,  &  fè  réconci- 
lia avec  lui  avant  que  de  mourir. 

11  paroift  par  un  extrait  des  Canons  qu'il  avoit  drefïez  pour 
3a  difcipline  ecclefiaftique,  inféré  dans  l'ordre  ,  ou  ancien  ri- 
tuel  Romain  ,  que  defon  temps ,  les  moines  d'Angleterre  fui- 
voient  la  Règle  de  faint  Benoift.  Car  cet  extrait  porte  que 
l'on  demanderai  l'Abbé,  s'il  veut  garder  la  Règle  de  faint  Be- 
noift, &.  la  faire  garder  à  ceux  qui  lui  font  fournis ,  &  s'il  eft 
dans  la  refolution  de  ramafler ,  &  de  reunir  à  fa  communauté, 
autantqu'il  lui  fera  poffible,  les  biens  de  fonEglife,  qui  en  ont 
elle  diftraits,  &  feparez  injuftement  ,  pour  les  appliquer  aux 
befoins  de  (on  Eglife,  de  fes  Religieux  ,  des  pauvres  ,  &  des 
pèlerins ,  en  quoi  l'on  peut  voir  en  pafîant  quel  ufage  on  doit 
faire  des  biens  des  monafteres ,  &  qu'ils  ne  doivent  eftre  em- 
ployez ,  qu'à  l'entretien  de  l'Eglife,  à  la  fubfîftance  des  Reli- 
gieux, &  au  foulagement  des  miferables.  Il  eft  encore  à  re- 
marquer, que  lorfquel'Evefque  met  la  Règle  entre  les  mains 
de  l'Abbé  qu'il  ordonne  ,  il  lui  doit  dire  ,  félon  ce  Canon  de 
Théodore.  Recevez  la  Règle  qui  nous  a  eflé  donnée  par  les  feints 
Veres  ,  pour  gouverner  le  troupeau  que  Dieu  commet  a  ■  vos  Joins. 
Recevez,  la  Règle  de  la  prof ef ion  monaflique ,  afin  A' y  conformer  Vo- 
tre vie  ,  &  que  ceux  qui  vous  feront  ajfujettis  ,  fajfent  le  même. 
11  en  eft  de  même  de  la  bénédiction  de  l'Abbelfe.  Selon  le  rè- 
glement de  Théodore,  inféré  auffi  dans  l'Ordre  Romain  ,  on 
recite  pour  elle  plufieurs  oraifons.  Enfuite  on  lui  prefente  la 
Règle  monaftique  ,  &  on  dit  :  Recevez,  la  Règle  qui  nous  a  eflé 
donnée  par  les  faint  s  Veres;  Et  cette  Règle  eft  fans  doute  celle 
defaint  Benoift  ,  comme  il  paroift  par  une  des  oraifons  qui  eft 
tirée  en  partie  du  quatrième  Chapitre  de  nôtre  Règle. 

Saint  Pierre  premier  Abbé  de  faint  Auguftin  de  Cantorberi, 
eut  de  fuite  pour  fucceffeurs,  Jean,  Rufinien,  Gracieux  ,  Pé- 
trone, Nathanael ,  tous  étrangers ,  &  venus  d'Italie.  L'Ar- 
chevêque Théodore  fubftirua  à  ce  dernier  faint  Benoift  Bif- 
cop  ,  &  à  celui-  ci  le  B.  Adrien  ,  que  le  Pape  Vitalien  lui  avoit 
aflocié  pour  travailler  au  miniftere  de  l'Evangile  ,  &  pour 
prendre  garde  que  Théodore  qui  étoit  Grec  d'origine,  n'alte- 
nt  en  Angleterre  la  pureté  de  la  foi  ,  en  y  mêlant  quelque 
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Chap.  VI.   chofe  des  nouvelles  opinions  de  ceux  de  fa  Nation.   Le  faine 

^bbé  après  s'eftre  fidellemenc  acquiccé  d'une  commiffîon  fi 

Ed.  Maihew.  9.   importante  ,  6c  avoir  formé  plufieurs  difciplcs,  mourut  l'an 

i.mvtr.  p.iii,.     fepteens  huit ,  félon  la  chronique  de  fbn  monaftere,  ou  en  fept 

cens  dix  ,  félon  d'autres, 


I. 

Sttint  Benoift 
Bifcop    Reli- 
gieux de  Lerins, 
&  Abbé  en  An- 
gleterre. 

^tatem  moribus 
tranfiliens  nulli 
animum  voluptati 
dédit-  Bed.Hifi. 
jibbat.  VVirtmutb 
tib.  1. 


Digredi'ensadln- 
fiilam  Lirinenfcm, 
ibidem  Ce  mona- 
choruni  cœtui  tra- 
didit  ,  tonfuram 
accepit  ,  &  difei- 
plinun  reeularem 
monaclu  voto  in- 
fignitus   débita 
01  m  folicitndine 
fervavit-     Bed. 
Htft  Abbat  VVï- 
noiHth.  I.  1 . 


CHAPITRE      VI. 

De  faint  Benoiji  Bifcop  ,  fondateur  des  monajleres  de  faint 
Pierre  de  Wiremmh ,  &  de  faint  Paul  de  Jarrow, 

IL  ne  faut  pas  feparer  cet  faint  Abbé  des  deux  Saints  dont 
nous  venons  de  parler,  puifqu'il  fervitde  guide  à  Théodo- 
re ,  lorfqu'il  fortit  d'Italie ,  pour  pafler  en  Angleterre ,  6c  qu'il 
contribua  auffî  en  fa  manière  ,  à  faire  fleurir  la  pieté ,  6c  les 
feiences  parmi  ceux  de  fa  Nation  ,  en  les  excitant  par  foa 
exemple,  à  orner  les  Eglifes  ,  Se  àdrefler  des  bibliothèques. 
Saint  Benoift  Bifcop  (  qui  devroit  eftre  appelle  Bifcop  Be- 
noift,,! naquit  vers  l'an  6i8.  dans  une  famille  noble  de  Nor- 
thumbre ,  ou  de  l'Angleterre  fèprentrionale.  La  Cour  eut  les 
premières  années  de  fa  jeunetTe  ,mais  ils'y  conduifit  avec  beau- 
coup de  retenue.  Et  c'eft  pourquoi  Bede  ne  craint  point  3e  lut 
donner  le  même  éloge ,  que  faint  Benoift  a  reçu  de  faint  Gré- 
goire, 6c  dédire  que  le  jeune  Bifcop  ,  parut  alors  beaucoup 
plus  avancé  en  vertu ,  qu'en  âge  ,ôc  qu'il  ne  fe  lailla  point  fur- 
prendre  aux  charmes  de  la  volupté.  Il  fut  quelque  temps  offi- 
cier du  Roi  Ofvvi ,  6c  ce  Prince  lui  donna  une  terre  >  mais  tou- 
ché de  l'amour  des  biens  éternels ,  il  quitta  la  Cour  à  l'âge  de 
vingt-cinq  ans,  ôcs'en  alla  par  dévotion  à  Rome.  Etant  re- 
venu en  Angleterre ,  il  s'appliqua  à  l'étude  des  chofes  faintes. 
Il  retourna  à  Rome  cinq  ou  flxans  après  avec  le  Prince  Alfrid 
fils  d'Qfvvi.  Enfuite  il  fe  retira  à  Lerins ,  6c  il  y  reçut  laton- 
fure  ,  6c  après  avoir  fait  vœu  de  la  vie  monaftique,  il  y  pafla 
deux  ans  dans  une  exa&e  obfervation  de  la  difeiphne  régulière. 
De  la  il  revint  en  Italie,  6c  par  l'ordre  du  Pape ,  il  conduifit  faint 
Théodore  en  Angleterre ,  6c  lui  fervit  d'interprète.  Il  fut  éta- 
bli Abbé  de  faint  Auguftin  de  Cantorbery  5  mais  après  avoir 
exercé  deux  ans  cette  charge ,  il  la  céda  à  faint  Adrien ,  6c  s'en 
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alla  de  nouveau  à  Rome ,  d'où  il  rapporta  quantiré  de  livres ,  C  h  a  p.  V I 
qui  traittoient  des  chofes  divines.  Il  demeura  quelque  temps 
auprès  de  Kenvvalque  Roi  des  Saxons  Occidentaux ,  qui  l'ho- 
noroit  de  fon  affection  ,  6*l'avoit  fecouru  de  fes  liberalitez. 
Après  la  mort  de  ce  Prince  ,  il  repaffa  dans  fon  pais  de  Nor- 
thumbre.  Le  Roi  Egfrid  ,  fils  6c  fuccefleurd'Ofvvi,  lui  aianc 
donné  une  terre,  il  y  fonda  le  monafteredeVViremuth,ainfi 
appelle  ,  parce  qu'il  efteit  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Vedre  ,  dans  le  territoire  de  Durham.  Il  en  baftit  l'Eglife  d'u- 
ne ftructure  Romaine,  6c  il  l'embellie  d'un  grand  nombre  de 
faintes  images  ,  &  de  tableaux  qui  reprefentoient  des  Saints , 
&  divers  myfteres  de  la  religion  Chrétienne  ,  pour  inftruire 

us  aijtèment  le  fimple  peuple,  qui  bien  fou  vent  ne  fçaitpas 
ire.  C'eft  lui  qui  a  le  premier  introduit  en  Angleterre  l'ufage 
du  verre ,  pour  la  garniture,  6c  l'ornement  des  feneftres ,  par  le 
moyen  des  ouvriers  qu'il  fît  venir  de  France. 

On  remarque  de  lui  qu'il  fie  cinq  fois  le  voiage  de  Rome,  5c 
qu'il  en  rapporta  ces  tableaux ,  des  reliques  des  Saints ,  6c  un 
grand  nombre  de  livres.  Il  obtint  auffi  un  privilège  du  Pape 
Agathon ,  pour  conferver  le  repos  &  les  biens  de  fon  monafte- 
re.  Et  ce  fut  pour  fatisfaire  le  defirdu  Roi  Egfrid,  qu'il  pro- 
cura à  fa  communauté  la  protection  de  ces  lectres  Apostoli- 
ques. A  fon  retour  ,  il  les  prelenta  à  un  fynode  ,  où  elles  fu- 
rent confirmées  par  ce  Prince,  &  par  les  Evefques,  quicom- 
pofoient  cette  aflèmblée.  Au  refte  l'exemple  de  fes  frequens 
voyages ,  n'exeufe  point  la  conduite  de  ces  efprits  légers  & 
inquiets,  qui  ne  peuvent  fou  ffrir  le  repos  delà  cellule,  &  ai- 
ment à  courir  de  province  en  province.  Il  eftoit  alors  impor- 
tant que  les  perfonnes  pieules  d'Angleterre  voiageafTent  en 
France ,  6c  en  Italie ,  pour  y  obferver  les  coutumes  des  Eglifes, 
&  des  monafteres ,  6c  imiter  enfuite  chez  eux,  ce  qu'ils  y  re- 
marqueroient de  plus  utile  ,  6c  déplus  louable.  C'eft  ainfi 
qu'en  ufa  faint  Bifcop.  Il  vifita  dans  fes  voiages  dix.fept  mo- 
nafteres, &  établit  ce  qu'il  y  avoit  vu  de  meilleur,  dans  fon 
Abbaie  de  faint  Pierre,  6c  dans  une  autre  qu'il  baftit  encore  à 
l'honneur  de  faint  Paul ,  6c  qui  porta  le  nom  de  Girvve ,  ou  de 
Jarrovv.  Ces  deux  monafteres  eftoient  à  deux  lieux  l'un  de 
l'autre,  6c  les  Religieux  qui  y  demeuroient,  eftoient  fi  parfai- 
tement unis  ,  qu'il  fembloit  que  ces  deux  maifons  ne"fu(Tent 
qu'une  même  communauté.    Saine  Ceolfrid  fuc  le  premier 

A  a  a  iij 


II. 

Il  alla  cinq  fois 
a  Rome ,  &  en 
rapporta  unpri- 
vilegt  pour  fon 
monaflere. 

Benediftus  non 
vile  munus  attulit 
epifto'am  privile- 
gii  a  venerabiH 
Papa  Agathone 
cura  licenria  ,  con- 
fenfu ,  deliderio  & 
hortatu  Ecfiidi 
Rcgis  accepram  , 
qna  monartcriuin 
quod  fecir,  ab  onr- 
ni   prorfus  exrrin- 
feca  irruptione  tu- 
tum  perpetuo  red'- 
dereturacliberumv 
lbid.  AU  ttm    %-. 
p.ig.  ioo  f. 
Bed  hift.   I.  +. 
c.  18. 
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C  h  a  p.  V I.   Abbé  de  Jarrovv  ,  èc  y  eut  pour  difciple  Je  vénérable  Bede. 
Nous  parlerons  d'eux  dans  le  ficelé  fuivanr. 

-— '      Saint  Bifcop  voiant  qu'il  eftoit  fouvent  oblige  de  fortir  de 

Stonteifor-  f°n  monaftere  defaint  Pierre ,  prit  pour  fonaflocié  faint  Efler- 
:  vinAbbi*vt£  vvinfon  proche  parent ,  qui  s'eftoir  rendu  fon  difciple  ,&  il  lui 
lut.  donna  le  titre  d'Abbé  ,  afin  qu'il  partageât  avec  lui  le  foin  du 

gouvernement.  La  communauté  eut  ainfi  deux  fuperieurs  en 
mémetems.  Mais  le  Saint  crût  qu'il  n'y  avoit  rien  en  cela  de 
contraire  à  la  Règle  ;  &  Bede  juftifie  fa  conduite  par  l'exem- 
ple de  faint  Benoifr, ,  lequel  aiant  divifé  en  plufieurs  commu- 
naurez  ,  ou  monaflcres  les  Religieux  qu'il  avoit  aflèmblez  dans 
la  folitude  de  Sublaque  ,  établit  un  Père  fpirituel  fur  chaque 
communauté,  bien  qu'il  en  eut  auffi  lui-même  la  conduite,  Se 
qu'il  fut  comme  le  Supérieur  gênerai  de  ces  monatteres.  Saine 
Eftervvin  eftoit  un  homme  de  qualité  ,  qui  avoit  pâlie  une 
partie  de  fa  vie  à  la  Cour  du  Roi  Egfnd ,  &  avoit  quitté  enfuite 
,rn  ,      la  milice  du  fiecle  ,  pour  fervir  Dieu  dans  celle  de  la  Religion. 

m  in  piibmo  ,  io  Après  ce  changement ,  il  ne  fe  fouvint  plus ,  ni  de  fa  naifîance, 
Hiborto.incoqui-  ni  de  ce  qu'il  avoit  été  dans  le  monde,  &  il  n'avoit  jamais  plus 
njftcrlfopcrîbîi"0"  dejoie,  ni  plus  d'ardeur ,  que  lorfque  l'ordre  de  l'ôbeïllance 
jocundus ,  &  obe-  l'appliquoit  à  quelque  emploi  bas  &  meprifable.  Il  conferva 

(liens  gauderet  cet  Qç ■     ■     eftanC  preftre  &  A|jbé      &  fl  tacha  fc  J'lnfpirer  à  Tes 

cxerceri.  Ait.  .       ,   \  '  r 

t*g.  ioo«.  difciple";. 

j~^  L'Office  divin  eftant  un  des  principaux  emplois  des  Reli- 
ra Abbé  de  g'eu*  ,  faint  Bifcop  voulut  le  bien  régler  dans  fes  monaflcres, 
f.unt  Martm ,  &  pour  cet  effet ,  il  amena  avec  lui  d'Italie  ,Jean  Abbé  de  faint 
&  premier châ-  Martin,  &  premier  Chantre  de  faint  Pierre  de  Rome ,  afin  qu'il 
ne  de  S. Pierre  apprit  à  f  es  Religieux,  léchant  Grégorien.  Jean  eut  auffi  ordre 
de  Rome ,  va  en  du  pa  e  Agathon  d'obferver  la  foi  des  Anglois ,  &  de  prendre 
Ancienne.  j  r  b  1  *.T  i  B  •  -  r  • 
*  garde  que  quelque  Novateur  ne  la  corrompit ,  en  répandant 

parmi  eux  l'herefie  des  Monothelites.  Et  c'eft  pourquoi  il  affi- 
lia au  Concile  de  Hedfeld  ,  aflemblé  par  faint  Théodore ,  & 
prit  copie  des  décrets  que  l'on  y  fit,  pour  les  portera  Rome; 
ibid.f.  ioj7.  mais  y  retournant,  il  futarrefléen  France  parune  maladie  qui 
retrancha  le  cours  de  fon  voiage  ,  &  de  fa  vie  ,  Se  il  fut  enterré 

dans  faint  Martin  de  Tours. 

y*  Saint  Bifcop  mourut  vers  l'an  690.  Sa  mort  fut  l'erFetd'une 

%c     .,         paralifie  très- affligeante  ,  qui  l'attacha  au  lit  durant  trois  ans. 

Koijt  çardee  a       \      „.  .         -.^     P  _    ,.  '.  n       ,  .  „ 

Vfrirtmuth0-a        Diacre  Siflxoi ,  Religieux  de  grande  vertu  ,  que  1  on  avoir 
Jamw.  fubftitué  à  Eftervvin  ,  tomba  malade  au  même  temps,  &  leur 
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patience  édifia  extrêmement  la  communauté.  Car  dans  leurs  C  h  a  p.  VIT. 
plus  arandes douleurs ,  ils  ne  ceflbient  de  rendre  grâces  à  Dieu , 
&  d'animer  à  la  pieté  ceux  qui  les  venoient  voir.  Saint  Bifcop 
avant  q.ie  de  rendre  l'efprit ,  recommanda  à  Tes  difciples  de  ne 
point  s'écarter  du  droit  chemin  de  l'obfervance  ,  de  conferver 
ibicrneufement  le  grand  nombre  d'excellens  livres  qu'il  leur 
avoit  apportez  de  Rome ,  6c  de  n'avoir  point  d'égard  à  la  no- 
bleffe  dans  l'élection  d'un  Abbé  ;  mais  de  choifir  celui  de  leur 
communauté  qui  auroit  plus  de  mérite,  comme  il  eftoit  prefcrit    Sed  juita  quod 
par  la  Règle  de  faint  Benoift  ,  6c  par  leur  privilège.   Il  les  aver-  *E£3£* 
tit  fur  tout  de  ne  lui  point  fubftituerfon  frère,  parce  qu'il  eftoit  tenediai,  juxt* 
évident ,  6c  affez  connu  de  chacun  ,que  fon  frère  ne  (econdui-  q»odpnviicgii 

_   .  .     ,  •       •  o  »l  1      •  j  1       veftn  continent 

foit  pas  par  de  bons  principes ,.  6c  qu  il  ne  marchoit  pas  dans  la  decrcta ,  &c 
voie  de  la  vérité  ,  6c  il  leur  protefta  qu'il  aimeroit  mieux  voir  ib>d-p»g-  1007; 
fon  monaftere  ruiné,  &  réduit  en  folitude,  que  fournis  à  la  di-  k^-b™"*'^ 
redtion  de  (on  frère. 


CHAPITRE  .VIL 

De  faint  IVilfiid  Eve/que  d'Torh 

CE  Saint  travailla  auffi  fort  heureufement  à  perfectionner 
la  difciphneecclefïaftique,  6c  religieufe dans  l'Angleterre     ■■    Jj* 
iepcentrionale  ,  6c  à  en  bannir  les  pratiques  irregulieres  des   .  /  mif-'d 
anciens  Bretons  ,  Se  des  Irlandois.   Mais  la  divine  providence  J."ra  retf^tg  ' 
permit  qu'il  eue  en  même  temps  des  peines  de  des  traverfes ,  qui  dans  Lindés- 
furent  non  feulement  utiles  pour  fon  bien  fpirituel ,  par  l'enga.  farne. 
gement  où  elles  le  mirent  d'exercer  la  patience ,  6c  d'autres  ver- 
tus, mais  qui  contribuèrent  encore  à  l'avancement  de  l'Evan- 
gile, par  l'ocafion  qu'elles  lui  donnèrent  d'aller  porter  la  lu- 
mière de  la  foi  à  des  peuples ,  qui  ne  l'avoient  point  encore  re- 
çue.   Saint  Wilfrid  prit  naiflànce  dans  le  roiaume  de  Nor- 
thumbre,vers  l'an  634.  Dés  l'âge  de  treize  ans ,  il  quitta  fa 
famille ,  en  partie ,  par  la  dureté  de  fa  belle  mère  ,  qui  lui  donna 
toutesfois  des  chevaux  ,  6c  un  équipage  honnefte,  pour  aller 
à  la  Cour.  Lorfqu'il  y  fut  ,  on  le  prefenta  à  la  Reine  Enflede , 
femme  du  Roi  Ofvvi ,  qui  voiant  qu'il  eftoit  bien  fait ,  £c  qu'on    vît*  s.  vviifnd. 
l'afTeuroit  qu'il  avoit  beaucoup  d'efprit  ,  l'auroit  volontiers  p"Edd.sitph«n, 
pris  à  fon  fervice  t  mais  fur  ce  qu'il  témoigna  qu'il  avoir,  refolu  tttg. '/^#4 '*" 


Chap.VII. 


Auiimdvcrtic 
pjulatim  adolcf- 
censanimi  laga- 
ns ,  minime  per- 
fidtani  die  virtntis 
viam,qua:tradcba- 
tttt  à  Scotis  i  &c. 
htd.  I.  j.e.  10. 

IÎ 

Son  voiflge  en 
France  >  G"  en 
Jtalie. 

l'falmosnamquc 
quosprius  lecun- 
dum  HieruDymu 
kgcrac>inorc  Ro- 
îiianorum  ,  *  juxta 
quintam  editio- 
nem  memorialiter 
tranfmutavit. 
Edd.   Vit  a  S. VVil- 
frid- c.  4. 
»  C'efl  à- dire  fé- 
lon la  vcrjion  des 
70. 


V  An  <Ç7- 

Qms  eft  ifle  ju- 
Tenis  tormofus 
qui  fe  préparât  ad 
moitcin  ,  diflum- 
cjuc  cil  Ulis  tranf- 
nunnusdc  Anglo- 
rum  geote  ex  Bn- 
tannu  1  icemm- 
que  di\crunt,par- 
citciliii&c. 
(nf.6  pag.Ho. 
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de  fe  retirer  du  monde ,  elle  le  donna  à  un  des  principaux  Offi- 
ciers du  Roi  ,  qui  eftant  devenu  paralytique  ,  alloit  fe  faire 
Religieux  à  Lindisfarne.  Le  Saint  y  fuivit  cet  Officier,  8c  il  y 
pratiqua  pendant  quelques  années ,  les  exercices  de  laviemo- 
naftique.  Toutesfois  il  ne  s'y  lia  point  par  les  vœux ,  &  même 
il  n'y  reçut  point  la  tonfure.  Tout  jeune  qu'il  eftoit ,  il  recon- 
nut que  la  difeiphnedes  Irlandois,  qui  y  demeuroient  ,  eftoit 
imparfaite  &  dife&ueufe ,  &  il  leur  fit  trouver  bon  qu'il  les  quit- 
tât ,  pour  faire  le  voiage  de  France  &  d'Italie ,  &  y  remarquer 
pour  fon  inftru&ion ,  quelle  eftoit  l'obfervance  des  plus  célè- 
bres monafteres. 

Il  alla  donc  à  Cantorbery  avec  des  lettres  de  recommanda- 
tion de  la  Reine  Enflede  ,  èc  il  commença  à  s'inftruire  des 
uiàges  de  l'Eglife  R  omaine,  en  apprenant  par  cœur  le  pfeautier, 
tel  qu'on  le  chantoit  dans  cette  Eglife.  Enfuiteil  vint  en  Fran- 
ce avec  faint  Bifcop  ,  qui  avoit  le  même  deflein  que  lui.  Pal- 
fant  par  Lyon ,  ils  y  furent  reçus  avec  beaucoup  de  charité  par 
Dalfin,  qui  en  eftoit  Archevêque.  Ce  Prélat  eft  peut-être  le 
même  que  faint  Annerrjond,  quis'appelloit  auiïiDalfin.  Il  fut 
tellement  touché  des  belles  qualitez  de  VVilfrid,  &il  remar- 
qua en  lui  tant  d'inclination  au  bien  ,  qu'il  le  prit  en  affection  , 
&  lui  propofa  même  d'époufer  fa  nièce.  Ce  ne  fut  pas  la  une 
petite  tentation  pour  un  jeune  homme  bien  fait,  plein  d'efprit, 
&  que  le  monde  invitoit  d'autant  plus  à  s'attacher  à  lui,  qu'il 
pou  voit  plaire  au  monde.  Toutesfois  il  demeura  ferme  dans  le 
deflein  qu'il  avoit  formé  de  fe  donner  entièrement  à  Dieu  ,  & 
l'aiant  fait  connoiftre  à  ce  Prélat  ,  il  le  remercia  de  fa  bonne 
volonté',  &  continua  fon  voiage  d'Italie.  Eftant  à  Rome  ,  il 
acquit  la  connoiflànce  &  l'amitié  de  Boniface  Archidiacre , 
homme  éminent  en  vertu  £cen  fçavoir,  qui  l'inftruifit  dans  les 
faintes  lettres,  6c  dans  ladifcipline  de  l'Eglife.  Il  revint  en- 
fuite  à  Lyon ,  &  y  reçut  la  tonfure  de  Delfin ,  qui  le  retint  au- 
près de  lui  ,  dans  le  deflein  de  le  faire  fon  héritier.  Pendant 
trois  ans  qu'il  fut  avec  ce  faint  Evefque,  il  eutlaconverfation 
de  quantité  d'habiles  gens ,  &  il  en  profita  beaucoup.  On  ne 
fçait  point  ce  qui  excita  la  colère  d'Ebroin  Maire  du  Palais 
contre  Delfin  y  mais  il  eft  certain  que  ce  miniftre  l'ayant  attiré 
à  Ch.Uons,  le  fit  afTaflîner.  VVilfrid  l'avoit  accompagné  ,  Se 
s'eftoic  préparé  à  mourir,  &  à  recevoir  la  couronne  du  marty- 
re avec  lui.  Mais  on  l'épargna  comme  un  étranger ,  &  comme 

une 


Chap.VIL 
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une  perfonne  qui  n'efloit  poinc  l'objet  de  la  haine  d'Ebroin. 
VViifrid  enfèvelit  lui-même  le  faint  Prélat ,  Se  après  s'efire 
acquitté  de  ce  trille  devoir  ,  retourna  en  Angleterre. 

Alfrid  fils  aifné  du  Roi  Ofvvi  *  l'appella  auprès  de  lui ,  &  ttt 

lui  donna  beaucoup  de  part  à  fon  affection.  Il  prenoit  plaifir      /ieftf/it  Ab- 
à  l'entendre  parler  des  ufages  de  l'Eglife  Romaine  ,  &.  il  lui  bédé  Rtppon, 
marqua  qu'il  fouhaitoit  fort  qu'on  les  eflablit  dans  fon  pais.    #  combat  Ver- 
Ce  Prince  pour  l'arrefler  dans  la  Northumbre,  lui  donna  !e   reur des  Irlévt- 
monaflere  de  Rippon,  qu'il  avoir  fondé  dans  le  diocefe  d'York,   dois. 
Saint  Vvilfrid  acheva  de  le  baflir,  &  en  fut  le  premier  Abbé. 
Quelque  temps  après  il  reçut  l'ordre  de  la  Preftrife,  parle  mi- 
mlfcere  d'Agilbert  Evefque  de  Dorceflre ,  qui  efloit  venu  à  la 
Cour  du  Roi  Ofvvi.  Les  Chreftiens  de  Northumbre  eftoienc 
alorspartagez  de  fentimens  touchant  la  difeipline  ecclefîafti- 
que  ,  les  uns  approuvans  les  ufages  des  Irlandois  ,  introduits 
par  faint  Aidan  leur  Apoftre }  &  les  autres  préférant  ceux  de 
Rome.  Le  principal  fujet  de  leur  différend  regardoit  la  déter- 
mination du  jour  de  Pâques.  Il  arriva  en  une  certaine  année , 
que  le  Roi  de  Northumbre  fe  réglant  fur  la  fupputation  des 
Irlandois,  celebroit  la  fefte  de  Pâques,  pendant  que  laRei-  Sed.i.  j.  e  1$. 
ne ,  qui  avoir  pour  directeur  un  preftre  Romain  de  nom  &  de 
fêntimcnt ,  jeûnoit  encore  le  Carême.  Ce  défaut  d'uniformi-  An.  66\. 
té ,  à  l'égard  de  la  principale  des  folemnitez  de  nôtre  religion  , 
ayant  des  fuites  facheufes ,  pour  y  remédier ,  on  tint  un  Syno- 
de dans  l'Abbaie  de  Streneshal.  Saint  Colman  Evêque  de  Lin. 
disfame  y  parla  pour  l'ufage  de  ceux  d'Irlande.   Agilbert  Evê- 
que de  Dorceftre,  devoir  juftifier  l'ufage  de  Rome  j  mais  com- 
me il  ne  fçavoit  pas  bien  la  langue  du  pais ,  il  ordonna  à  faint 
Vvilfrid  qui  efloit  fon  difciple ,  de  défendre  la  caufe  de  l'Eglife. 
Le  Saint  la  foûtint  fi  bien  qu'il  attira  le  Roi  dans  le  bon  parti. 
Pour  Colman,  il  nefe  rendit  pas  à  fes  raifons,  ôc  il  s'en  retour- 
na en  Irlande  ,avec  ceux  qui  s'opiniâtrerent  dans  leur  manière 
de  marquer  la  fefte  de  Pâques  s  &  de  fe  couper  les  cheveux. 
Car,  ainfi  que  nous  avons  dit,  entre  les  Ecclefîaftiques  &  les 
Religieux  ,  il  y  avoit  encore  de  la  conteftation  touchant  la 
couronne  ,  les  Irlandois  la  formant  feulement  pardevant  en 
demi  cercle,  au  lieu  de  la  faire  en  rond,  félon  la  pratique  de 
l'Eglife  Romaine.  Saint  Ced  Evefque  de  Londres ,  qui  efloit 
prefentà  la  conférence  de  Streneshal ,  quitta  le  parti  des  Ir- 
landois, ôcrefolut  de  célébrer  toujours  la  fefte  de  Pâques  dans 
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le  temps  marqué  par  l'Eglife  Catholique. 

Saint  Paulin  aiant  efté  obligé  de  fe  retirer  d'York  ,  le  fiege 
Epilcopal  qu'il  avoit  fondé  dans  cette  ville  ,  demeura  vacant , 
&  pendant  plufieurs  années  *  les  Evefquesde  Lindisfarne  pri- 
rent foin  de  tous  les  Chreltiens  du  pais  de  Norrhumbre. 
Comme  c'eftoit  trop  peu  que  d'un  Evefque  pour  la  province, 
&  que  même  il  n'y  en  avoit  plus  ,  puifque  faint  Colman  s'e- 
floit  retiré  ,  les  Rois  Ofvvi  &  Alfrid  aiant  pris  avis  des  plus 
fages  perfonnes  de  l'Etat ,  nommèrent  faint  V  vilfrid  pour  gou- 
verner l'Eglife  d'York.  Le  Saint  n'accepta  cette  charge  qu'a- 
près beaucoup  derefiftance,  &  parce  qu'il  n'y  avoit  alors  qu'un 
Evefqueen  Angleterre  qui  eut  pu  lefacrer,  ce  qui  ne  fufrifbir. 
pas ,  il  paiTa  en  France  ,  où  il  fut  ordonné  par  Agilbert  alors 
Evefque  de  Paris.  Ce  Prélat  &  onze  autres  qui  affilièrent  à 
cette  cérémonie  ,  le  mirent  dans  une  chaire  enrichie  d'or  ,  &  le 
portèrent  eux  mêmes  prés  de  l'autel  ,  fuivant  l'ufage  de  ce 
temps- là.  Il  arriva  cependant  que  ceux  ,  dont  il  avoit  combatu 
les  erreurs ,  fe  prévalant  de  (on  abfence,  perfuaderentau  Roi 
Ofvvi  d'établir  dans  l'Evcfché  d'York  ,  Ceadde  Abbé  de  Le- 
ftinguen,  que  fon  éminente  pieté  rendoit  tres-digne  de  cette 
charge,  ôc  qui  fut  facré  par  un  Evefque  Anglois  éedeux  Bre- 
tons. De  forte  que  faint  Wilfrid  retournant  en  Angleterre  , 
trouva  fa  place  prife  :  il  foufFrit  patiemment  cette  injuftlce,  & 
fe  retira  dans  fon  monaftere  de  Rippon  j  mais  fa  retraite  fut 
interrompue  par  divers  voiages  qu'il  fit  dans  le  pais  de  Merce, 
où  il  fut  attiré  par  le  Roi*  Vvlfar,qui  lui  donna  Lichfeld  pour 
y  érablirun  Evelché  ou  un  monaftere. 

Après  la  mort  de  Dieudonné  Archevêque  de  Cantorbery, 
ilallaen  cette  ville, y  eitant  invité  par  Egbert  RoideKent,îk  il 
y  fit  les  fondions  epifcopales  pendant  la  vacance  du  Siège  Mé- 
tropolitain, il  retourna  enfonçais  avec  la  Règle  de  faint  Be>iotJly 
&  avec  deux  chantres  Edde  &:  Eona,  6c  il  y  mit  en  meilleur  ordre 
ladifciplineEcclefiaftique.  C'eftcequenous  apprenons  de  ce 
même  Edde  qui  a  écrit  fa  vie  ,  &  qui  marque  ainfi  bien  claire- 
ment que  la  Règle  de  faint  Benoifleftoit  en  ufage  à  Cantor- 
beri.  Deux  ans  après  Théodore  eftantvenuen  Angleterre,  y 
exerça  fa  charge  de  Primat  avec  une  pleine  autorité,  depofa 
Ceadde  ,&eftablit  faint  V  vilfrid  dans  l'Eglife  d'York.  Ceadde 
confentit  fans  peine  à  fa  déposition  ,  proreftant  qu'il  n'avoir, 
point  recherché  l'Epifcopat  ,  &  que  ne  l'aiant  accepté  que 
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pour  obéira  ceux  de  fa  nation  ,  il  le  quitcoic  volontiers  ,puif- 
qu'on  jugeoit  qu'il  n'y  eftoit  pas  bien  entré.  On  admira  Ton 
defintereflèment ,  6c  fon  humilité  ,  6c  pour  ne  pas  priver  l'E- 
glife  d'un  fi  excellent  homme ,  on  le  fit  Evefque  de  Lichfeld  , 
même  à  la  follicitation  de  feint  Vvilfrid.  On  remarque  de 
faintCeadde,  quelorfqu'il  tonnoit,ou  qu'il s'élevoit  quelque 
furieux  orage,  il  fefouvenoit  du  grand  6c  terrible  jour  du  juge- 
ment^ qu'il  fe  mettoit  en  prière,  6c  exhortoit  ceux  qui  eftoient 
auprès  de  lui ,  à  faire  le  même. 

Pendant  le  reftede  la  vie  du  RoiOfvvi,  Scies  premières  an- 
nées d'Egfrid  fon  fuccefl'eur  ,  faint  Vvilfrid  pofîeda  paifible- 
ment  fa  dignité,  6c  fit  beaucoup  de  fruit  dans  fon  diocefe.  Il 
donna  fes  premiers  foins  à  fa  Cathédrale ,.  bâtie  par  faint  Pau- 
lin '6c  l'aiant  trouvée  en  mauvais  état ,  il  la  fit  reparer ,  &  cou- 
vrir de  plomb  ,  il  garnit  de  vitres  les  feneftres ,  ce  qui  eftoit 
encore  rare  en  ce  temps-là ,  6c  il  y  donna  des  terres ,  6c  de  nou- 
veaux revenus.  Il  baftit  de  fond  en  comble  l'Eglife  de  Rippon , 
&  lorqu'elle  fut  achevée ,  il  la  dédia  folennellement  en  prefen- 
ce  des  Rois  Egfrid,  6c  Elvvin.  A  la  fin  de  la  cérémonie  ,  eftant 
encore  à  l'autel ,  il  fe  tourna  vers  ces  Princes ,  6c  vers  le  peuple , 
6c  fit  un  dénombrement  des  terres  que  les  Rois,  6cles  autres 
fi  jelies  lui  avoient  données  par  écrit ,  pour  les  emploier  au  fer- 
vice  de  Dieu  ,  c'eftà  dire  ,  à  baftir  des  lieux  de  pieté  ,  ou  à 
d'autres  bonnes  œuvres  ;  ce  qui  montre  la  meprife  de  ceux  qui 
tiennent  qu'avant  le  Roi  V  vi  thred ,  c'eft-  à  dire ,  avant  l'an  693. 
les  donations  fe  faifoient  feulement  de  vive  voix  en  Angleterre , 
6c  qu'ainfi  toutes  les  chartes  qui  font  plus  anciennes  que  ce 
Prince ,  font  autant  de  pièces  fuppofées.  Le  Saint  offrit  à  l'E- 
glife de  Rippon  les  quatre  Evangiles ,  qu'il  avoit  fait  écrire  en 
lettres  d'or  fur  des  feuillets  de  couleur  de  pourpre  ,  qui  eftoit 
un  ouvrage  que  l'on  admira  d'autant  plus ,  que  l'on  n'en  avoic 
point  encore  veu  de  femblabledansle  pais.  Il  baftit  auffi  l'E- 
glife de  Haguftald,  que  l'on  regarda  depuis  comme  un  miracle 
d'architecture  ,  6c  qui  fut  le  fiege  d'un  Evefché.  La  perfuafion 
que  l'on  avoit  de  fa  prudence  ,  de  fon  definterefTement  6c  de 
fa  charité  ,  portoit  quantité  d'Abbez  ,  6c  d'Abbefles  de  met- 
tre leur  bien  en  fa  difpofition  :  ce  que  je  crois  fe  devoir  enten- 
dre de  ceux  qui  avoient  fondé  des  monafteres  ;  les  perfonnes  de 
qualité  lui  confioient  l'éducation  de  leurs  enfans ,  tant  de  ceux 
qui  fe  deftinoient  à  la  profeflion  ecclefiaftiqué,  ou  religieufe  , 
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que  cwx  qui  vouloient  demeurer  dans  le  fiecle.  Mais  après 
que  la  fainte  Reine  Audri  ,  qui  l'appuioic  de  fa  protection  ,  fe 
fur.  retirée  dans  )' Abbaie  de  Coldingham ,  Egfrid  aianc  époufe 
en  fécondes  noces*  Ermcnburge,  cette  Princefïe  neputfbuf- 
frir  le  pouvoir  Se  le  crédit  du  faine  Prélat  -,  Se  fous  prétexte  qu'il 
eftoit  avantageux  au  roiaumedeNorthumbre  d'avoir  plusd'ur 
Evefque,  elle  engagea  l'Archevêque  Théodore  à  le  depofer, 
&  àfubftituerà  (à  place  deux  Religieux,  fçavoir  Bofà  pout 
gouverner  le  pais  des  Deires ,  Se  avoir  fon  fiege  dans  York  j 
îaint  Eat,poureftrele  pafteurdes  Berniciens,  gc  refiderà  Lin- 
disfame.  ou  dans  Haeuftald.  Eat  aiantfixé  farefidencedans 
Lindisfarne  ,  l'on  mit  encore  Tumbert  à  Haguftald  ,  Edhec 
à  Rippon,  &Trumvvin  dans  l'Eglife  des  Piclies.  Il  fera  aifé 
de  juger,  combien  grande  fut  l'injuftice,avec  laquelle  on  privî 
faint  Vvilfrid  de  fa  charge,  fi  l'on  obferve  qu'allant  fe  plaindre 
à  la  Cour  de  l'outrage  qu'on  lui  faifoit  ,  on  lui  répondit  ,  qu'or, 
ne  V accu  foit  d'aucune  faute ,  mais  que  toutesfois  on  ne  vouloitriei 
changer  de  ce  que  l'on  avait  ordonné  a  fon  égard. 

Cependant  cédant  à  l'orage,  illailïa.  plufieurs  milliers  de  fes 
Religieux  fous  la  puiflance  des  Evefques  nouvellement  facrez. 
Se  il  pafTa  dans  la  Frife ,  il  y  prêcha  la  foi,  &  il  convertit  5c  ba- 
ptifa  le  Roi  Algife,  Se  un  grand  nombre  de  fes  fujets.  Le«plus 
grand  danger  qu'il  courut  dans  cette  mifïïon  ,  vint  de  la  part 
d'Ebroin  Maire  du  Palais  du  RoiThierri.  CeMiniftre  qui  l'a- 
voir épargné  en  fi  jeunefTe ,  comme  l'on  a  veu ,  fe  trouva  alors 
dans  une  autre  difpofuion.  Car  follicité  par  fes  ennemis,  il 
envoiaprier  Algifede  lui  livrer  le  Saintvifou  mort ,  Se  accom- 
pagna cette  prière  de  magnifiques  promefTes.  Algife  régals 
les  Officiers  d'Ebroin  ,  &  au  milieu  du  feftin  fit  lire  la  lettre 
qu'ils  lui  avoient  apportée ,  Se  enfuite  lajettadans  le  feu  ,  di- 
fant  en  prefencede  tout  le  monde  :  Que  Dieu  détruife  le  règne 
des  perfides  ,  &  qu'ils  aient  le  mente  fort  que  cette  lettre.  Si  bier 
que  les  envoiez  d'Ebroin  s'en  retournèrent  vers  leur  maiflre 
avec  un  refus,  &  couverts  deconfufîon.  Le  Saint  échappé  de 
ce  péril,  prit  le  chemin  de  Rome,  Se  pafTa  par  l'Auflrafie,  où 
il  fut  très- bien  reçu  de  Dagobert  fécond  qui  y  reenoit,  ainfi 
que  nous  dirons  ci.  après.  Bertharid  Roi  des  Lombards  fé  dé- 
clara auffi  fon  protecteur,  quoiqu'on  eut  tâché  de  le  prévenir, 
&  qu'on  lui  eut  offert  une  grande  fomme  d'argent ,  s'il  le  vou- 
loit  faire  arrefter ,  quand  il  pafTeroit  par  fes  Etats,   Li  réponfe 
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qu'il  fie  aux  députez  d'Angleterre ,  fut  iémblable  à  celle  qui 
reçurent  les  Officiers  d'Ebroin  ,  &  a  quelque  choie  de  trop 
édifiant  pour  eftreomife.  Il  leur  dit  -.Pftant  jeune ,  feus  lemal- 
heur  d'ejtre  chafé  de  mon  pais,  le  me  réfugiai  auprès  du  Roi  des 
Huns  qui  efioit  païen  ,  &  qui  me  jura  par  fin  idole  ,  qu'il  ne  me 
livreroitpointà  mes  ennemis.    Quelque  temps  après  desperfinnes 
qui  avoient  refolu  de  m  exterminer  ,  promirent  de  donner  à  ce 
Prince  un  boijfeau  plein  d'e'cus  d'or  ,  s'il  voulait  me  mettre  entre 
leurs  mains.  Mais  ce  Prince  rejetta  leurs  offres  ,  leur  difant  hau- 
tement qu'il  croioit  que  Ces  Vieux  lui  ôteroientla  vie  s'il  violoitun 
ferment  ,    dont  ils  avoient  efié  les  témoins.   Combien  donc  fuis-je 
■plus  obligé  de  ne  pas  trahir  unfatnt  Prélat ,  que  j'ai  reçu  chez 
moi  comme  unhofte  ,  moi  qui  fais  prof ef  ion  d'adorer  le  vrai  Dieu  , 
&  qui  ne  voudrois  pas  pour  tout  l'or  du  monde  m'expofer  à  perdre 
mon  ame.   Le  Saint  trouva  à  Rome  la  juftice  qu'il  efperoir. 
Car  le  Pape  Agathon  y  tint  un  Concile  qui  le  rétablit  dans  fa 
dignité  ^  èc  cette  fentence  fut  depuis  confirmée  par  deux  au- 
tres Papes  Benoift  &.  Serge.  Agathon  lui  accorda  aulli  un  pri- 
vilège pour  Ton  Abbaie  de  Rippon  ,.&.  le  Saint  retourna  enluite 
en  Angleterre. 

Mais  bien  loin  de  rentrer  dans  Ton  fîege ,  il  fut  mis  en  pri- 
fon  ,  6c  fouffrit  d'autres  mauvais  traitemens  de  la  part  de  fes 
ennemis ,  qui  publièrent  faulTement ,  quil  avoit  obtenu  par 
furprife  ,  Se  à  prix  d'argent  les  lettres  Apoftoliques  ,  dont  il 
eftoit  le  porteur  ,  &  qu'ainfi  il  ne  falloir  point  y  déférer.  La 
Reine  qui  eftoit  la  caufe  de  cette  tempefte  ,  aiant  efté  frappée 
d'une  maladie  ,  on  rendit  la  liberté  au  Saint,  qui  s'en  lervit 
pour  aller  annoncer  l'Evangile  aux  Saxons  méridionaux,  qui 
cftoient  encore  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie.  Il  y  fut  très-  bien 
reçu  de  leur  Roi*  Edilvvach  ,  qui  avoit  efté  depuis  peuba- 
ptifé  dans  le  pais  de  Merce ,  fi  l'on  en  croit  Bede.  Car  d'au- 
tres écrivent  que  ce  fut  fàint  Vvilfrid  qui  lui  conféra  ce  Sacre- 
ment ,  Se  les  a&es  du  Saint  marquent  en  effet ,  que  ce  fut  par  ks 
inftruc"bions,que  ce  Prince  apprit  la  do&rinedu  falut.  Le  Saint 
prêcha  dans  ion  pais  avec  beaucoup  de  fruit,  &  y  baptifa  plu-, 
fieurs  milliers  de  perfonnes.  Edilvvach  lui  aiant  donné  le  lieu 
où  il  faifoit  farefidence,  avec  plufieurs  terres  5  le  Saint  y  fon- 
da le  monaftere  de  Selfey ,  &  il  y  exerça  cinq  ans  les  fondions 
du  Sacerdoce.  Selfey  fut  depuis  honoré  d'un  fiege  Epiicopal 
que  l'on  transfera  enfuite  à  Ciceftre.  Parmi  les  titres  de  cette 
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Cathédrale  ,  il  fe  trouve  une  charte  de  Nothelme  Roi  de  Su. 
thfex,  qui  donne  à  fa  fceur  Nothgide  une  terre  pour  y  baftir 
une  Eglife  ,  6c  un  monaftere  3  6c  un  autre  acte ,  par  lequel  No- 
thgide cède  cette  terre  au  Saint ,  6c  fait  entre  les  mains  pro- 
feflion  de  l'état  religieux ,  déclarant  de  plus  qu'elle  eftoit  prelte 
de  quitter  Ion  pais ,  s'il  en  eftoit  befoin.  Le  Saint  aiant  obtenu 
de  Ceadual  Roi  de  W'eftfex  ,  la  quatrième  partie  del'Ifle  de 
Vvigt,  y  envoia  un  Preftre  pour  en  inftruire  les  habitans,  6c 
les  retirer  de  l'idolâtrie. 

Il  arriva  cependant  que  Théodore  reconnut  qu'il  s'eftoitlaif- 
fé  furprendre  aux  artifices  des  ennemis  du  Saint ,  êc  que  c'eftoic 
injuftement  qu'il  avoit  confenti  à  fa  depofition.  Théodore  en 
eut  un  extrême  regret,6c  il  travailla  auffi-toft  à  reparer  fa  raute} 
car  il  lui  en  demanda  pardon  en  prefence  d'un  autre  Evefque , 
6c  fe  reconcilia  fi  parfaitement  avec  lui ,  qu'il  fbuhaita  que  le 
Saint  pût  lui  eftre  iubftitué  même  de  (on  vivant ,  dans  le  fiege 
deCantorbery,  comme  eftant  celui  des  Prélats  d'Angleterre, 
qui  paroifloit  le  plus  éminent  en  fagefle  ,  6c  le  mieux  inftruic 
des  ufages  de  l'Eglife  Romaine.  Egfrid  Roi  de  Northumbre , 
aiant  efté  tué  dans  la  guerre  qu'il  faifoit  aux  Piétés,  Théodore 
follicita  fortement  Alfrid  fon  fucceffeur,  de  confenrirau  réta- 
bliiîement  de  S.  Vvilfrid ,  6c  ce  Prince  permit  au  Saint  de  reve- 
nir à  York.  Il  reprit  donc  la  conduite  de  fon  diocele  ,  6c  il  eue 
aufli  la  direction  des  monafteresde  Hagulîald ,  6c  de  Rippon 
qu'il  avoit  fondez. 

Mais  cinq  ans  après,  fes ennemis  excitèrent  de  nouveaux 
troubles  ,  aiant  perfuadé  au  Roi  qu'il  falloit  ôcer  à  l'Abbaie 
de  Rippon ,  fes  pofleflions ,  6c fes  revenus,  6c  y  rétablir  un  Siè- 
ge Epifcopal ,  6c  que  le  Saint  devoit  fe  foumettre,  6c  obéir  à 
toutes  les  ordonnances  de  l'Archevêque  Théodore.  Le  Saint 
s'oppofaà  leur  entreprife  ,  reprefentant  qu'il  n'eftoit  pasjufte 
de  dépouiller  les  Religieux  de  Rippon  ,  des  biens  qui  leur  ap- 
partenoient ,  6c  qu'il  vouloit  bien  obferver  les  reglemens  que 
Théodore  avoit  publiez  ,  pour  la  reformation  de  la  difeipline 
Ecclefiaftique,  6c  qui  eftoient  conformes  aux  faints  Canons  j 
mais  non  pas  ceux  qu'il  avoit  faits  pendant  leur  demeflé  ,  &C 
qu'il  avoit  tacitement  révoquez  avant  fa  mort ,  en  fè  réconci- 
liant avec  lui.  Par  où  le  Saint  marquoit  principalement  I'infti- 
tution  d'un  Evefque  dans  fon  Abbaiede  Rippon.  Et  comme  il 
vit  que  le  parti  de  fes  ad verfair es  fefortifioitdeplusenplus,  Se 
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qu'on  vouloir  l'obliger  à  promettre  par  écrit ,  de  garder  les  de-   C  h  A  p.  VII. 
crcts  de  Théodore  ,  fans  qu'on  lui  marquât  quels  eltoient  ces 
décrets-,  il  fortit  de  la  Northumbre,  6c  Te  retira  auprès  d'E-    ^U.  «/>.  50: 
thelred  Roi  de  Mercé,  qui  le  reçut  avec  beaucoup  d'affedtion  fa£-  7°9> 
£c  derefped,  6c  il  prit  la  conduite  de  PEvéfché  de  Lichfeld , 
vacant  par  la  mort  de  Sexulphe. 

Quelques  années  aprés,Brithvvald  Archevêque  de  Cantor-  -v-  j 

bery  ,  6c  d'autres  Prélats  s'eftant  aflèmblez  à  deux  lieues  de    //  retourne  à 
Rippon, invitèrent  le  Saint  à  leur  Synode  ,6c  il  s'y  rendit  dans  Home,  &yefi 
l'elperance  de  quelque  accommodement.   On  le  preiï'a  de  fe  déclaré  innocent 
démettre  de  fon  Evefché ,  6c  de  fe  retirer  dans  l'Abbaie  de  vtrs  l'an  7°l- 
Rippon  }  mais  il  ne  le  voulut  pas  faire  ,  parce  que  fe  démettre 
dans  cette  conjoncture,  c'eftoit  fe  déclarer  coupable.  Il  appella    Hanc  facrofaH. 
de  tout  ce  procédé  au  fiege  Apoftolique  ,  6c  tout  vieil  qu'il  <3am  Apoftoiicam 
eftoit ,  il  alla  chercher  à  Rome  la  juftice  qu'on  ne  lui  faifoit  point  fedeinaPPcU4V1- 
en  Angleterre.  Son  affaire  y  fut  examinée  parle  Pape  Jean  , 
dans  un  Synode ,  en  prefence  des  députez  de  fes  parties ,  Se  il 
fejuftifiafi  bien  ,  qu'il  fut  encore  déclaré  innocent  j  6c  parce 
que  les  Evefques  Bofa ,  6c  Jean  que  l'on  avoit  mis  en  fa  place, 
l'un  dans  l'Eglife  d'York  ,  6i  l'autre  dans  celle  d'Haguftald*, 
n'eftoient  pas  prefens  dans  ce  Concile  ;  il  fut  ordonné  que  l'on 
tiendroitun  Synode  en  Angleterre  ,  où  ils  foutiendroient  leur 
caufe  en  prefence  de  faint  Vvilfrid ,  6c  où  l'on  tâcheroit  de  les 
accommoder,  6c que  fi  cela  ne  fe  pouvoir, ils  fe  tranfporre- 
roient  tous  à  Rome  ,  où  leur  différend  feroit  terminé  par  le 
faint  Siège.  Le  Saint aiant  repafléles  monts,  entra  en  France 
pour  retourner  en  Angleterre  ;  mais  il  tomba  malade  fur  le  che- 
min ,  6c  arrivant  à  Meaux ,  il  fe  trouva  en  fi  mauvais  état,  qu'on 
crût  qu'il  alloit  mourir.  Il  fut  quatre  jours  fans  manger.    Le  *0:tdefes  d°™rf'<- 

•  ■         r    •         »»•    1      11     •  o     \>    n-  q'tes,  ou  antres  qw 

cinquième  au  matin,  Saint  Michel  lui  apparut,  6c  1  afleuraque  vivaient  fins  /» 
Dieu  lui  avoit  encore  accordé  quelques  années  de  vie  par  Pin-  d^eniiitr>ce- 
terceffion  de  la  fainte  Vierge ,  6c  à  Pinftance  de  fes  *  amis ,  qui  ann'j  ti»  "prolw. 
luiavoient  demandé  cette  grâce  avec  larmes.  Cetefprit  bien-  terce/ikme  fn-.&e 
heureux  l'avertit  de  plus ,  que  dans  les  quatre  ans ,  il  le  vifiteroit  ^"fo^em*ic,s 
denouveau.  Alors  le  Saint  parut  fe  reveiller  d'un  profond  fom-  Virginia,  &  Pro 
meil ,  6c  fe  leva  :  puis  s'eftant  afhs ,  il  appella  le  vénérable  Ac-  feWitwmn  tllo- 

nn.  o    1    •   j-  r  1      •  rum  laervmis.&c. 

que  Preltre,  6c lui decouvritenfecret  cette  révélation.  ibid.c.  /j.  p.ni. 

Quelques  jours  après  il  continua  Ton  chemin  ,  6c  arriva  en  — "y,, 

Angleterre.   Il  follicita  auffi-toft  l'exécution  de  la  fentence     $on  aecmtmv 
qu'il  avoit  obtenue  à  Rome,    Brithvvald  Archevêque  de  dément  avec  les 
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Ch  ap  Vil.    Cantorberi  ,  fe  trouva  allez  difpofé  à  y  confentir ,  mais  non 
auira  Evefcjuis   pas  Alfrid  Roi  de  Northumbre.    Car  ce  Prince  déclara  d'a_ 
d  AngUtem.       bord  à  l'Abbé  Baudoin  ,  Se  à  un  autre  député  du  Saint  ,  que 
leur  maiftre  Vvilfrid  ,  nedevoit  point  cfperer,  que  l'on  eût  é- 
gard  à  ce  qu'il  appelloit  décrets  du  faint fiege  ,  ni  que  l'on  révo- 
quât ce  qui  avoit  e(bé  ordonné  lur  fon  lujet  par  les  Rois  du 
pais,  &  parla  plupart  des  Evefques  d'Angleterre.  Mais  quel- 
que tems  après  il  fut  attaqué  d'une  grande  maladie  ,  qui  lui 
donna  d'autres  veuës ,  Se  lui  fit  changer  de  fentiment.    Incer- 
tain delà  guerifon  ,U  promit  à  Dieu,  que  s'il  revenoit  enfanté, 
il  feroit  exécuter  ce  qui  avoit  efté  arreflé  à  Rome  en  faveur 
du  Saint ,  Se  en  cas  qu'il  vint  à  mourir  ,  il  chargea  fon  fuc- 
cefleur  de  lui  rendre  juftice.   Il  perdit  enfuite  la  parole  ,  Se 
après  avoir  encore  langui  plufieurs  jours ,  il  mourut.    Edulphe 
qui  lui  fucceda,  Se  qui  vrai-femblablement  s'empara  de  la  cou- 
ronne ,  quiappartenoit  au  filsd'Alfrid  ,  bien  loin  de  fe  relier 
furfes  derniers  fentimens  ,  Se  d'avoir  de  la  confideration  pour 
le  Saint  ,  lui  fit  dire  ,  que  fi  dans  fix  jours  il  ne  fbrtoit  de  Ces 
Etats,  ilextermineroittous  ceux  qui  l'accompagnoienr.   Mais 
il  fut  lui-  même  chaflë  du  trône  deux  mois  après  y  eflre  entré , 
Se  on  mit  en  fa  place  le  jeune  Ofred,  fils  d'Alfrid.  Dés  la  pre- 
mière année  du  règne  de  ce  Prince  ,  feavoir  vers  la  fin  de  l'an 
705.  Brithwald  Archevêque  de  Cantorberi,  vint  dans  la  Nor- 
thumbre, &  y  tint  un  Synode  prés  de  la  rivière  de  Nid  ,  où  fe 
trouva  auffi  le  Roi  ,  avec  la  plupart  de  Ces  Officiers,  &des 
Grands  du  pais.  On  y  lut  les  lettres  du  Pape  ,  Se  après  quel- 
que difficulté  formée  par  les  Evefques ,  chacun  fe  reconcilia 
avec  le  Saint ,  Se  on  termina  heureufement  une  fi  longue  con- 
teftation.  Le  Saint  céda  le  fiege  Epifcopal  d'York ,  à  faint  Jean 
deBeverlac  ,  Se  fut  remis  en  poilèfîion  de  l'Eglife  cathédrale 
&monaftiquede  Haguftald,  &  del'Abbaiede  Rippon  qu'il 
avoit  baflie.  La  PrincefTe  Elflcde ,  Abbelîe  de  Streneshal ,  Se 
Bercfrid  Officier  de  guerre ,  contribuèrent  beaucoup  à  cet  ac- 
commodement, la  première  par  le  témoignage  qu'elle  rendit 
du  regret  qu'avoiteu  le  Roi  A'.frid  fon  frère ,  d'avoir  fait  tant 
de  peine  au  fiint  Prélat  ^  6c  le  fécond  par  le  récit  qu'il  fit  d'une 
très  dangereufe  rencontre  ,  d'où  il  s'efloit  heureufement  tiré 
après  avoir  fait  vœu  de  procurer  l'exécution  delà  fentencedu 
faint  fiege.  Car  il  efr.  à  remarquer  que  cet  Officier  eftant  affie- 
gé  dans  le  chafteau  de  Bebanbourg  ,  par  des  troupes  du  parti 

contraire 
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ConcraircàOfredj  dés  qu'il  eut  promis  à  Dieu  d'accomplir  ce 
qui  avoir  efté  ordonné  a  Rome  en  faveur  du  Saint ,  fi  Ofred- 
eltoic  reconnu  pour  légitime  fuccelïeur  de  Ton  père  ,  il  fe  fit 
un  tel  changement  dans  le  cœur  de  ceux  qui  l'affiegeoient, 
qu'ils  fe  déclarèrent  Tes  amis,  6c  s'ellant  joints  à  lui,  ils  mirent 
en  fuite  les  ennemis  du  jeune  Prince 

Saint  Vvilfrid  alla  enfuite  à  Haguftald ,  ÔC  à  Rippon  ,  &c  il 
tomba  malade  versle  temps  que  Saine  Michel  lui  avoit  prédit 
qu'il  le  vifiteroit.  Son  mal  qui  eftoit  le  même  que  celui ,  dont  il 
avoit  efté  attaqué  en  France ,  fut  encore  plus  violent  ;  mais  on 
fit  des  prières  pour  lui ,  &  Dieu  lui  donna  encore  un  an  ôc  demi 
de  vie,  pour  régler  fes  affaires,  6c  fe  difpoferà  la  mort.  Il  don- 
na une  parrie  de  Ces  biens  aux  pauvres ,  une  autre  aux  Eglife^ 
de  fainte  Marie,  6c  de  faint  Paul  de  Rome  ,  une  troifiéme  à  des 
perfonnes  qui  l'avoient  fuivi  dans  fes  voiages ,  6c  qui  avoient 
befoin  de  ce  fécours  ,  pour  pouvoir  fubfifter ,  6c  le  refte  aux 
Prieurs  des  deux  monafteres ,  dont  nous  venons  de  faire  men- 
tion ,  pour  en  faire  des  prefens  au  Roi ,  5c  aux  Evefques.  Deux 
de  fes  Abbezdupais  de  Merce  ,  luiaiant  témoigné  que  leur 
Roi  Kenred  fouhaittoit  de  conférer  avec  lui ,  pour  profiter  de 
fes  confeils ,  5c  régler  fa  vie  fur  fes  avis ,  le  Saint  relolut  de  fe 
tranfporterdans  ce  pais- là,  tant  pour  fatisfaire ce  Prince,  que 
pour  y  vifiter  des  monafteres ,  qui  eftoient  fous  ùi  dépendance. 
Mais  avant  que  de  partir  ,  il  permit  au  vénérable  Celin  ,  qui 
avoit  efté,  ou  quieftoit  encore  Prieur  de  Rippon  ,  deretour- 
nerdans  un  ermitage ,  où  il  avoit  autrefois  mené  une  vie  foli- 
taire ,  5c  il  établit  dans  cette  charge  Tatbert  Preftre  fon  pa- 
rent ,  5c  le  compagnon  de  fes  voiages  ,  qui  fut  depuis  Abbé. 
Il  recommanda  aulïï  aux  religieux  de  garder  les  loix  de  leur 
état  ,  5c  de  s'acquitter  ildellement  des  devoirs  de  l'obeijfance 
qu'ils  avoient  fromife  À  Vie»  ,  &  à  lui  :  ce  qui  marque  qu'il  les 
avoit  admis  à  la  profeiLon  monaftique  ,  5c  qu'ils  avoient  fait 
leurs  vœux  entre  l'es  mains.  Il  avoit  alors  avec  lui  un  religieux 
nommé  Alfrid  ,  qui  eft  qualifié  Maiftre  $  ce  qui  fait  juger  qu'il 
enleignoit  les  lettres  daos  le  cloiftre  de  Rippon.  Le  Saint  alla 
donc  dans  la  Merce ,  6c  fa  prefence  fut  un  grand  fujet  de  con- 
folation  aux  Abbezqui  le  reconnoiflbient  pour  fuperieur.  Il 
accrut  le  bien  de  quelques  monafteres,  en  y  donnant  des  terres, 
ou  de  l'argent.  EÎtant  arrivé  à  celui  d'Undal ,  donc  il  avoit  dé- 
dié l'Eglife  en  l'honneur  de  faint  André ,  il  tomba  malade ,  6i 
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jugea  bien  qu'il  n'en  relcvcroit  point.  Il  exhorta  (èsdifciplesà 
fe  iouvenir  des  inltructions  qu'il  leur  avoit  données ,  6c  il  mar- 
qua de  nouveau  qu'il  vouloit  que  les  Abbez ,  à  qui  il  avoit  de- 
liiné  de  certaines  terres ,  en  fulîent  mis  en  polTeffion  ,  6c  que  le 
Preflre  Acca  eut  la  conduite  de  l'Eglife  de  Haguftald.  Enfin 
leur  aiant  donné  à  tous  fa  bénédiction  ,  il  rendit  doucement 
l'efprit.  Sa  mort  arriva  l'an  709.  Il  eftoit  alors  âgé  defoixante 
6t  feize  ans ,  dont  il  en  avoit  paflé  quarante-  fix  dans  l'Epifco- 
pat.  On  porta  fon  corps  d'Undal  à  Rippon,  où  il  fut  enterré. 
Tatbert  fon  fuccefleur  dans  cette  Abbaie  ,  envoia  un  linge 
dont  l'on  avoit  enveloppé  le  Saint  ,  X  Cynedride  Jbbejfe  du 
faint  Eve/que ,  c'eft-à.dire  ,  dont  le  monaltere  avoit  elle  fous 
la  direction  du  Saint.  Ce  linge  guérit  une  religieufe  paralyti- 
que d'un  bras,  &  principalement  de  la  main  qui  eftoit  feichc, 
6c  fans  mouvement.  Nous  avons  rapporté  ce  miracle  ,  pour 
confirmer  ce  que  l'on  a  déjà  veu  5  fçavoir  que  le  Saint  gouver- 
noit  auffi  des  Religieufes.  Une  des  plus  importantes  reflexions 
que  l'on  peut  faire  fur  fa  vie  ,  eft  qu'il  eut  pour  adverfaires  dus 
Saints, comme  faint  Théodore  ,faint  Bnthvvald,  Bofa  (-que 
Bede  reprefente  comme  un  Prélat  éminent  en  pieté ,  6c  fore 
humble,  )  feint  Jean  de  Bevverlac,  fainte  Hilde  .-  exemple 
mémorable  delà  miferedecemonde,  où  quelquefois  un  faint 
en  pefecute  un  autre  par  furprife  ,  &  par  un  zèle  deftitué  de 
lumière.  Saint  Wilfrid  pratiqua  exactement  la  vertu  Angeli. 
que  de  la  chafteté ,  &  parce  qu'il  eft  difficile  qu'elle  puiffe  l ub- 
fifter ,  fi  el'e  n'eft  fecouruë  de  la  mortification  ,  il  prit  toujours 
foin  de  réduire  fon  corps  en  fervitude,  &  d'affoiblir  cet  enne- 
mi domeftique  par  les  veilles,  par  lejeûne,  6c  par  l'application 
à  la  prière.  Quand  il  fetrouvoit  à  quelque  feftin,  il  veilloit  fur 
luimefme,ilbeuvoitpeu,  &  donnoitaux  autres  des  exemples 
de  fbbrieté ,  &  d'abftinence.  Même  durant  l'hiver  ,  il  avoit 
coutume  de  fe  laver  le  corps  avec  de  l'eau  bénite  toute  froide , 
qui  eftoit  une  efpece  d'auftenté  afTez  en  ufage  dans  ces  paï$ 
du  Nord  ,  &  il  ne  cefîa  de  la  pratiquer  que  dans  fa  vieillefTe, 
après  que  le  Papejean  lui  eut  ordonné  de  ne  plus  uferde  cette 
mortification. 

Le  Saint  pendant  fes  dernières  difgraces ,  reçut  beaucoup 
d'ai'îiftance ,  6c  de  confolation  d'Ethelred  Roi  de  Merce ,  que 
l'hiftoire  appelle  fon  perpétuel ,  &  tres-fidelle  ami.  Ce  Prince 
lui  all'ujettit  pluficurs  monaftercs  qui  eftoient  dans  fes  Etats, 
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&  il  eue  tantd'eftime  pour  la  profeffion  rcligieufe  ,  qu'anant 
quitte  le  feeptre  la  trente- unième  année  de  fon  règne,  il  em- 
brafla  ce  genre  de  vie  dans  l'Abbaïe  de  Bardnei ,  qu'il  avoit 
comblée  de  grâces,  &  dont  il  prit  la  conduite.  Saint  Vviifrid 
retournant  de  Rome  l'an  707.  l'alla  vifiter  dans  fa  folitude. 
On  verra  encore  dans  la  fuite  d'autres  Princes  revêtus  de  l'ha- 
bit religieux ,  Se  qui  par  un  merveilleux  effet  de  la  grâce,  après 
avoir  paru  comme  des  lions  dans  les  armées  ,  furent  changez 
en  des  agneaux  ,  &  vécurent  avec  humilité  dans  le  cloiftre.  ' 
Outre  le  vénérable  Celin ,  dont  nous  avons  parlé ,  les  aétes  de 
faint  Vviifrid  font  encore  mention  d'autres  Anachorètes,  qui 
s'eftoient  retirez  dans  la  folitude  ,  après  avoir  fait  l'ellai  de  la 
vie  religieufe  dans  quelques-uns  de  fes  monafteres ,  ou  du 
moins  qui  vivoienr  fous  fa  dépendance. 

La  vie  de  faint  Wilfrid  a  efté  écrite  par  Eddi ,  fumommé 
Efhenne ,  Chantre  de  la  cathédrale  de  Cantorberi ,  ou  du  mo- 
naftere  de  faint  Pierre  Eddi  le  fui  vit  dans  les  voiages  qu'il  fit 
à  Rome  du  temps  des  Papes  Agathon ,  &  Jean.  Il  l'accompa- 
gna auffi  dans  le  pais  de  SufTex ,  &  comme  il  eftoit  Preftre  ,  il 
aidoit  le  Saint  à  baptifèr  les  paiens  qui  fe  convertiffoient.  Mais 
après  leur  retour  dans  la  Northumbre ,  Eddi  continua  à  exer- 
cer la  profeffion  religieufe ,  &  à  vivre  fous  un  Abbé ,  comme  il 
nous  l'apprend  lui-même.  Parlant  de  l'Eglife  de  Rippon ,  il 
l'appelle  Nojhe ,  &  marque  ainfi  qu'il  demeuroit  dans  ce  mo- 
naftere.  Il  écrivit  les  actes  de  faint  Wilfrid ,  par  l'ordre  d'Ac- 
ca  Evefque  d'Hagulftald ,  Se  de  Tatbert ,  qui  eftoit  fon  Abbé , 
&  c'eft  à  eux  qu'il  a  dédié  fon  ovurage.  On  dit  qu'il  a  encore 
compofé  les  vies  de  faint  Eat  Abbé  de  Mailros ,  &  Evefque 
d'Hagulftald,  ScdeTombert,  qui  gouverna  auffi  ce  diocefe. 
L'Abbé  Tatbert  fe  monftra  fort  reconnoiflant  envers  faint 
Wilfrid  ,  &  après  fa  mort  il  fe  fouvint  toujours  de  lui ,  comme 
de  fon  père  fpirituel.  Il  difoit  tous  les  jours  la  méfie ,  &  faifoit 
encore  d'autres  prières,  &  des  aumônes  en  de  certains  temps, 
pour  le  repos  de  fon  ame. 

Bede  a  inféré  dans  fon  hiftoire  d'Angleterre,  un  abrégé  de 
la  vie  de  faint  Vviifrid  ,  &  il  rapporte  auffi  fon  epitaphe ,  où 
on  le  loue  d'avoir  beaucoup  augmenté  le  nombre  des  commu- 
nautez  religieufes ,  &  d'y  avoir  fait  garder  la  Règle  des  Pères, 
c'eft-à  dire ,  la  Règle  de  faint  Benoift ,  qu'il  prit  à  Cantorberi , 
comme  il  paroift  tant  par  le  témoignage  d'Eddi  ,  que  par  les 
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actes  du  Concile  d'Eftrefeld  ,  où  citant  prefïé  par  tes  adver- 
faires ,  de  renoncer  entièrement  à  l'Epifcopat ,  il  reprefenta 
que  ce  qu'ils  exigeoient  de  lui  ,  eftoit  trop  dur ,  6c  pourroit 
eftre  un  fujet  de  fcandalc  à  ceux  qui  fçavoient  qu'il  y  avoit  déjà 
quarante  ans  qu'il  pofledoit  ,  quoi  qu'indigne  ,  cette  charge 
facrée ,  £c  qu'on  devoit  fe  ibuvenir  ,  que  depuis  la  mort  des 
grands  hommes  qui  avoient  elté  envoiez  en  Angleterre  par 
faine  Grégoire ,  il  avoit  eflé  le  premier  qui  eut  établi  dans  l'E- 
'  glife  de  N  orthumbre  la  véritable  difeipline  à  l'égard  de  la  ton- 
lure ,  &  de  la  fuppuration  du  temps  de  Pâque  ,  6c  qui  eut  fait 
connoiftre  ,  6c  preferit  la  Règle  de  faint  Benoift  aux  commu- 
nautez  religienfes.  L'avantage  que  faint  Vvilfrid  remporta  fur 
les  Irlandois ,  dans  la  conférence  de  Streneshal  ,  aiant  donné 
fujet  à  faint  Colman  de  quitter  fon  fiege ,  pour  ne  pas  choquer 
ceux  de  fa  nation  ,  s'il  en  abollifToit  les  ufages ,  il  fe  retira  d'a- 
bord dans  l'Ifle  d'Ycolmkil ,  d'où  il  avoit  efté  envoie  à  Liodis- 
farne,  6cdelàilpafla  dans  l'Ille  deBovinde,  quieft  à  l'Occi- 
dent d'Irlande  ,  6c  il  y  fonda  un  monaltere  pour  fes  difciples. 
Mais  comme  fa  nouvelle  communauté  eftoit  compoféed'An- 
glois  6c  d'Irlandois ,  ces  Religieux  de  différent  pais ,  ne  purent 
s'accommoder  enfèmble  ,  ny  vivre  en  paix.  Le  fujet  de  leurs 
conteftations,  eftoit  que  l'Eité  lorfqu'il  falloir  faire  la  moiflon, 
6c  cueillir  les  fruits, les  Irlandoisabandonnoient  le  cloître,pour 
s'en  aller  promener  dans  lès  lieux  des  environs ,  qui  leur  eftoienc 
fort  connus ,  de  d'où  ils  ne  revenoient  que  vers  la  fin  de  l'Au- 
tomne ,  6c  que  cependant  ils  vouloient  durant  l'Hiver  vivre  en 
commun  ,  de  ce  que  les  Anglois  avoient  amafle  pour  leur  fub- 
fîftance.  Leurmaiftre  faint  Colman  chercha  quelque  remède 
à  leur  difJention,£cil  n'en  trouva  point  d'autre,  que  de  les  fe- 
parer.  Pour  cet  effet ,  laiflant  les  Hibernois  dans  la  petite 
lfle.il  fonda  dans  la  Connacie,  province  d'Irlande,  lemona- 
ftere  de  Maio  ,  où  il  mit  les  Anglois.  Bede  qui  raconte  cet 
événement,  adjoute  que  ce  monaftere,  de  petit  qu'il  étoit  er 
fo;i  origine,  devint  fort  confiderable  ,6c  que  tous  les  Solitaires 
aiant  embrajsé  un  meilleur  înjlitut ,  il  s'y  forma,  une  excellente 
communauté  de  moines  Anglois  ,  qui  ferv  oient  Dieu  dans  une 
continence  exacte ,  &  dans  une  grande  finceri  té ,  &  qui  fubfifloient 
du  travail  de  leurs  mains  ,  a  l'exemple  des  vénérables  Pères  ,  fous 
une  Règle  &  fous  un  Abbé  canonique.  Un  de  nos  Auteurs  efrune 
t]ue  par  ce  meilleur  Inltitut ,  6c  par  cette  Règle,  dont  l'obier- 
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vationrendoit  leur  vie  conforme  à  celle  des  Pcres ,  on  doit  en-   Chap.  VII. 
tendre  la  Règle  de  faint  Benoift ,  que  faîne  Wilfrid  avoit  por-  biiiam  Patmm  fub 
tée  dans  la  Northumbre  ,  pour  y  perfectionner  la  difçipline,  ^"fc*,**^" 
£c  y  rendre  meilleur  Vlnjlitut  des  Eglifes  ,  &  qui  eft  appellée  Btd  1.  4.  c  4. 
dans  ion  epitaphe  U  Rede  des  Pères.  Quoiqu'il  en  foit  ,  on  dit   DRev?"nM  c,u"î. 

r.       I  ,      .5  ^-    T       .  •        w    ■  Régula  Bcnedidi 

qu  il  y  eutjuiques  a  trois  mule  trois  cent  Religieux  dans  Maio  ,  inftituta  Eccicfiam 
fous  faint  Gerauld ,  fuccefliur  de  faint  Colman,  6c  que  les  deux  bcnj  M«oravit. 
Abbez  qui  fui  virent  faint  Gerauld ,  furent  Adamnam ,  &  faint    io/„  \ubm. 
Muredach,  fils  du  Roy  de  Connacie.  /«■  4-  part,  i. 

Le  bienheureux  Wlgils  père  de  faint  Wilbrord  ,  étoit  ori-  f*£à?Jt*co!m«n. 
ginairedes  Saxons  ,  ou  Anglois  ,  qui  s'eftoient  établis  dans  la  mourut  l'an  6-6. 
Grande  Bretagne.  Il  demeuroit  dans  la  Northumbre.  Après  dam  Sov>'"{'- 
qu'il  eut  mis  fon  fils  dans  le  monaftere  de  Rippon  ,  pour  y  eitre       XVII 
élevé  dans  la  vertu ,  comme  l'on  verra  ailleurs ,  il  quitta  le  fie-    Vvlgils  Eele- 
cle ,  6c  aiant  reçu  l'habit  religieux ,  il  mena  une  vie  folitaire  prés  gitux. 
d'une  chapelle  dédiée  à  faint  André.  Il  y  fervit  Dieu  dans  le 
jeûne,5c  dans  la  prière ,  6c  il  éclatta  par  quelques  miracles ,  qui 
rendirent  fon  nom  célèbre.  Il  eftoit  fouvent  vifité  des  fidelles , 
êc  fon  entretien  eftoit  utile  6c  édifiant ,  parce  qu'il  tâchoit  d'in- 
fpirer  à  ceux  qui  l'approchoient,  l'amour  divin  ,  dont  il  eftoic 
rempli,  6c  de  les  portera  s'acquitter  des  devoirs  du  Chriftia- 
nifme.  Le  Roy ,  6c  les  Grands  du  pais ,  le  confideroient  beau-     a&.  fu.  $ .  part. 
coup  à  caufe  de  fa  vertu  ,  6c  pour  féconder  le  zèle  qu'il  avoit   '•  fS;  6°i-  & 

ri       ri  1  1     •   j  1  <    -1     619.  &>Edd.  Mai- 

pour  le  ialut  des  âmes ,  lui  donnèrent  quelques  terres ,  ou  il  ht^v_  fag.  I?jr. 

baftit  une  Eglife  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  Il  forma 

ainfi  une  petite  communauté  de  Religieux,  dont  il.fut  leSupe^ 

rieur.  H  mourut  plein  d'années,  6c  de  mérites ,  vrai-fembla. 

blement  vers  l'an  680.  Sa  cellule ,  ou  petit  monaftere  fubfi-  a»xlâ£lde  f-'mt 

floit  encore  du  temps  d'Alcuin  ,  qui  en  fut  le  poiTefleur ,  ainfi  vviibrord ,  écrits 

qu'il  témoigne  dans  l'éloge  qu'il  a  fait  de  ce  faint  Solitaire.  {£('  me[m  A"~ 


A    J»     A     \îr    Jr 


Ccc  iij 


Chap.VIII. 
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CHAPITRE     VIII. 

T>e  fainte  Audn  Reine  de  Northumbre  y  fondatrice  d'Elu 
g?  de  quelques  autres  Abbejfes  de  ce  monajlere. 

L'Eglife  Cathédrale  d'Eli  a  efté  dans  fon  origine  ,  une  ri- 
che Abbaie  ,  qui  eut  pour  fondatrice  fainte  Elheldrite 

1    •      ci  i  _     1 >  a    _       _r»_:Jir^n .  _  ?  _       n  _  /"_  _ 


I. 

£toElf*&  ^Âudri  i  filk  d' Anne  Roi  d'Eftangle ,  &  femme  en  premières 
enefiU  prcmie-  noces  deTombert  Prince  de  Giruve,  &  enfnited'Egfrid  Roy 
re  Abbeiïc.  de  Northumbre  ,  dans  laquelle  la  grâce  fit  un  grand  prodige. 

Car  elle  conferva  fa  virginité  durant  plus  de  douze  ans  qu'elle 
fut  mariée  avec  ces  deux  Princes  ,  s'eftant  feparée  du  dernier 
de  fon  confentement  ,  elle  la  confacra  à  Jésus- Christ 
dans  l' Abbaie  de  Coldingham  ,  où  elle  reçut  le  voile  par  les 
Pro  byflb  &  pur-  mains  de  faint  Wilfrid.  Dans  cette  cérémonie  elle  changea 
puraambiturni-     fes  habits  de  foye  ,  &  de  pourpre  ,  en  un  vêtement  noir ,  6c 
gMi.\d^j\Jtag.  d'une  étoffe  groffe  6c  rude.EUe  ne  fe  fervit  plus  de  linge,  6c  elle 
749-  avoit  tant  d'eftime  pour  fa  vocation ,  qu'elle  crut  n'avoir  com- 

mencé d'eftre  Reine ,  que  lorfqu'elle  fe  vit  foumife  à  fon  divin 
Occnpansuiti-     époux  par  l'ordre  de  l'obeiffance.   Elle  s'occupoit  avec  joie 
fav]rial!&c!°rUm  auxP'us  bas  emplois  du  monaflere,  aiant  toujours  devant  les 
t*i  750.  yeux  cette  maxime  de  l'Ecriture,  qu'il  faut  éjtre  d'autant  plus 

exact  à  pratiquer  l'humilité  ,  que  l'on  a  fins  de  grandeur  ,  çr 
L'Anei}.         d'élévation.  Un  an  après  Egfnd  voulant  la  retirer  du  cloiftre, 
elle  s'enfuit  fecretement  dansl'Eftangle ,  6c  elle  y  fît  conftrui- 
re  une  Abbaie  fur  un  fond  qui  lui  appartenoit ,  6c  où  l'on  dit 
qucfiintAuguftin  Apoftre  des  Anglois,  avoit  bafti  une Eglife, 
qui  avoit  efté  depuis  ruinée  par  les  troupes  de  Penda  Roy  de 
Merce.  Le  monaftere  eftoit  double,  mais  la  principale  com- 
munauté eftoit  celle  des  filles.  La  Sainte  en  fut  eftablie  Ab- 
befTe  par  faint  Wilfrid  ,  qui  gouvemoit  alors  paifibiement  le 
diocefe  d'York.  Elle  y  fît  garder  une  étroite  obfervance,  ani- 
mant par  fon  exemple,  les  perfonnes  qui  lui  eftoient  foumifes , 
à  s'acquitter  fidellement  des  devoirs  de  laviemonaftique.  Elle 
ne  mangeoit  qu'une  fois  par  jour ,  6c  ne  prenoit  point  de  fécond 
repas ,  fi  elle  n'y  eftoit  obligée  par  quelque  incommodité ,  ou  ' 
par  la  rencontre  de  quelque  fefte  folennelle.  Après  Matines , 
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elle  ne  forcoic  point  de  l'Eglife,  mais  y  demeuroir en prîore  Chab.VIIF. 
jufqu'au  lever  du  foleil.  Le  Pape  lui  accorda  un  privilège  pour    Ufque  ad  omim 
fon  moniftere ,  à  la  follicicacion  de  faint  Vvilfrid  ,  quienob-  ^1  Matm.ïùm 
tintauffi  un  en  mefme  temps  pour  d'autres  Abbaies.  prccibus  intenta. 

U.ie  maladie  contagieufe  defolant  le  pais ,  elle  en  fut  atta-  lbu  *■  t7'i•i7'l^. 
quée  -,  &  il  lui  vint  une  tumeur  au  cou  ,  laquelle  lui  caufa  une  1 1. 

douleur  violente ,  6c  lui  ofta  enfin  la  vie.  Elle  foufFrit  fon  mal  Sa  mm- 
avec  joie,  &  avec  action  de  graceSjdansl'efperance  qu'il  lui  fer- 
viroit  à  la  purifier  de  quelques  fautes,  qu'elle  craignoit  d'avoir 
commifes  eftant  jeune ,  en  portant  de  riches  colliers  de  perles. 
Sa  mort  arriva  l'an  679.  environ  fept  ans  après  la  fondationde 
fon  monafkere.  Elle  voulut  eftre  enterrée  dans  le  cimetière  de  Et a?quë  ut  ipfr 
l'Eglife,  comme  le  commun  des  Relieieufès ,  afin  de  leur ap-  )"&«*>  BOn?!lW 

°i  i>         i-i     n.  j     1  ■     .1     ,6      ...    ,',  rr      quam  in  raedio 

prendre  par  la,qu  il  elt  de  la  véritable  humilité  de  ne  point  fou-  fuorum  ligneo  in 

haiterd'eftre  distinguée  des  autres  :  ce  qui  fut  ponctuellement  io«iiocft  fepuita. 

exécuté  par  faint  Hune  Preflredu  monaftere ,  qui  eut  foin  de  7J9.  ^'o.79  f*s 

fes  funérailles.  La  grande  liaifon  qu'elle  eut  avec  faine  Vvilfrid, 

fait  aflez  juger  qu'elle  garda  la  Règle  de  faint  Benoift.    Seize     Ed- vius- Vvitm 

ans  après  la  mort  de  la  Sainte  ,  on  trouva  fon  corps  entier,  &       '  '' 

fans  corruption.    Le  médecin  qui  lui  avoit  fait  une  incifion  au 

cou  pour  ta fc lier  de  la  guérir ,  fut  furpris  de  la  voir  fermée ,  & 

de  ce  qu'il  n'en  reftoit  plus  qu'une  légère  trace.  Les  auteurs  de 

ce  temps-là ,  en  parlent  comme  d'un  miracle  public ,  &  connu 

de  tout  le  monde.    Ce  faint  Preftre  qui  célébra  l'Office  lejour 

de  fon  enterrement ,  s'eftoit  rendu  Religieux  dans  Eli ,  &  avoir 

fait  tant  de  progrez  dans  la  perfection ,  qu'il  fembloit  ne  poinc 

céder  en  vertu  aux  plus  fameux  Solitaires  de  l'antiquité.  Après 

la  mort  de  la  Sainte  ,  il  alla  finir  fes  jours  dans  un  defert.  On 

rapporta  depuis  fes  reliques  dans  l'Eglife  de  Torney. 

La  bienheureufe  Sexburge  feeur  de  fainte  Audri  ,  &  veuve  "Ty\ 

d'Ercombert  Roi  de  Kent ,  lui  fucceda  dans  la  charge  d'Ab-   ^ainn  Sexbur- 
belle  par  le  choix  de  la  communauté.   On  ne  convient  pas  du  „e  &-  5.  Erme. 
lieu  où  elle  embralla  Peitat  religieux.    Quelques-uns  difent  nilde ,  Ablnfis 
que  ce  fut  dans  Eli,  mis  ils  fe  font  mépris.   Car  un  Auteur  qui  d'EU. 
avoit  veu  les  actes  de  cette  Sainte  ,  témoigne  que  Théodore 
Archevefque  de  Cantorberi ,  lui  donna  le  voile  dans  l'Eglife 
de  Sepei,  dont  elle  eftoit  la  fondatrice.  Mais  jugeant  qu'il  n'e-    cifiapfHt-rJt*] 
Jtoit  pas  du  bon  or  are  de  gouverner  une  communauté ,  fans  avoir  Loth*i!r  &&£* 
auparavant  obéi ,  &  de  plus  aiant  appris  par  révélation  qu'il  ar. 
riveroic  quelque  trouble  dans  l'Eftat^ile  laiiïa  dans  Sepei  fainte 


Chap.VIII. 

igruum    ir- 
bitrata  atiis  prz- 
cllc,cum  ip la  (lib- 
elle .  prius  nondi- 
diccrat 

7    ?■'£■  7  5-  & 
f  64. 

A  fororibus  clc- 
fti&  dileAa- 

ivT 

Sainte  P'ver- 
biirge. 

*  Vers  '.'An  r,-6. 

Tid.    Maikevv 

d:ef.  Febr-  p-ig. 

219- 

Induinir  lubitus 
facr.v  rcligioms , 
weftis  pulla  proor- 
nameuto  gloria: , 
Sec.  Be/land.  j. 
lebr  pag.  587. 

Trentham  dans 
le  Comté  de  Staf- 
ford,&  Vedon  dans 
relui  de  Northxmp- 
ton. 

Monaft.  Anglic. 
tom.  i.pag.  200- 
JS4. 
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Brdahifter-  I.  4. 
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Lrmcnildcfà  fille,  &  (c  retira  à  E!i  auprès  de  (a  fœur,  afin  de 
pratiquer  ibus  elle  l'obeiflànce  rcligicule.  Elle  mourut  après 
Tan  695.  Sa  communauté  lui  fubfhrua  d'une  commune  voix 
faintê  Ermemlde  ,  qui  cftoit  veuve  du  Roi  Vvlfer  ,  frère  £c 
predeceJleur  cTElhelrec.  Car  après  avoir  demeure  quelque 
temps  dans  le  monaftere  de  Sepci ,  elle  s'eftoit  rendue  auprès 
de  là  mère  à  E!i.  Ainfi  l'on  y  vit  de  fuite  trois  faintes  Re.nes 
Abbciles ,  Audri ,  Sexburge ,  &.  Ermenilde. 

Sainte  Vvcrburgefillcdefainte  Ermenilde, honora aulfi par 
Tes  vertus  la  profelfion  monaftique.  La  nature  l'avoit  ornée 
d'une  parfaite  beauté  ,  mais  elle  meprifa  ce  vain  avantage, &. 
l'aiant  enfeveli  fous  l'habit  noir  de  la  religion  ,  qu'elle  prit  dans 
l'Abbaie  d'Eli  ,  elle  ne  penfa  plus  qu'à  embellir  fonamepar 
l'exacte  obfervation  de  la  Règle, pour  plaire  à  fon  divin  époux. 
Elle  s'occupoit  avec  plaifiraux  plus  bas  emplois  du  cloiftre  ,  5c 
avoit  grand  foin  des  pauvres.  On  dit  qu'elle  futenvoiée  à  Se- 
pei,pour  y  eftrc  Supérieure ,  &  qu'enfuite  elle  fucceda  à  fa  mère 
dans  l'Abbaie  d'Eli.  La  réputation  de  là  vertu  porta  fon  on- 
cle Ethelred  Roi  de  Merce,  à  l'attirer  dans  fon  pais  en  lui  con- 
fiant le  çrouvernement  des  monafteres  de  Trentham ,  de  Ham. 
burch ,  bc  de  Vedon.  Elle  mourut  à  Trentham  ,  mais  elle  fut 
enterrée  à  Hamburch.  Pendant  les  ravages  des  Danois ,  fça- 
voir  l'an  884  ,  on  transfera  fes  reliques  à  Cheftcr,  &  l'on  y 
fonda  une  Eglife,oùl'onmit  des  Chanoines  fecu'iers,  ou  des 
Rcligicufes ,  mais  qui  du  temps  des  Normans  fut  rebaftie  pour 
des  Religieux  de  noftre Ordre,  qui  eurent  pour  premier  Abbé 
un  diiciple  de  faint  Anfelme.  Il  ne  fera  pas  inutile  d'obferver 
ici  qu'il  efl  fort  probable,  que  le  monaftere  de  Vedon  ,  dont 
nous  venons  de  parler ,  fut  aufli  depuis  habité  par  des  hommes, 
&  qu'il  eft  lemefme  que  le  Prieuré  de  Vedon-Pinchenni  ,  qui 
dépendoit  de  faint  Lucien  de  Beauvais. 

Le  vénérable  Edgils  moine  de  Coldingham ,  fe  retira  dans 
l'Abbaie  de  Jarrow  ,  vers  l'an  684.  après  que  fon  monaftere 
eutefté  confommé  par  les  flammes.  Cet  embrafement  fut  un 
effet  de  la  juftice  divine,  qui  punit  l'extrême  relâchement  des 
perfonnes,  qui  compofoient  les  deuxeommunautez  de  cette 
Abbaie.  Car  les  hommes  y  pafloient  le  temps  à  boire ,  &  dans 
des  entretiens  inutiles  ;  £c  la  principale  application  des  filles 
cftoit  de  fe  tenir  propres ,  êc  de  fe  parer  comme  de  nouvelles 
mariées.  Il  n'y  avoit  prefque  qu'un  Religieux  nommé  Adaman 

qui 
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qui  s'acquittât  des  devoirs  de  fa  profeflion  ,  &  qui  pensât  fe- 
rieufementà  Ton  fàlut.  Il  gardoit  une  abftinence  auftere  ,  ôc 
ne  mangeoit  que  le  Jeudi  &  le  Dimanche.  Eftant  une  nuit  en 
prière  ,  il  eut  une  révélation  qui  lui  marqua  que  le  monaftere 
eftoit  preft  d'eftre  détruit ,  à  caufe  de  la  mauvaifè  conduite  de 
ceux  qui  l'occupoient.  Il  en  avertit  l'Abbefle  ,  qui  eftoit  la 
Mère  Ebbe ,  dont  nous  avons  parlé ,  Se  elle  remédia  au  détor- 
dre. Mais  après  fa  mort  qui  arriva  vers  l'an  681.  les  perfonnes 
qu'elle avoit  corrigées,  s'abandonnèrent  plus  que  jamais  à  la 
licence  ,  Se  déshonorèrent  leur  profeflion  par  des  dereglemens 
encore  plus  criminels,  que  les  premiers.  Cette  rechute  dans 
lemal,irrita  lajufticedivine,&  attira  fur  leur  tefte  le  chaftiment 
dont  elle  les  avoit  menacez.  Le  feu  prit  au  monaftere  Jorfqu'on 
y  penfoitle  moins, &  le  ruina  entièrement. Edgils  qui  eftoit  P  re- 
lire, ou  qui  le  fut  depuis,s'eftant  fauve  de  cet  embrafemen»,  alla 
à  Jarroyv,  &.  y  fut  reçu.  La  manière  dont  en  parle  Bede, donne 
îieu  de  croire  que  c'eftoit  un  homme  de  mérite  ,  &  vertueux. 
Ilefl  certain  quel'Abbaie  de  Coldinghâm  eut  pour  premiers 
directeurs ,  des  Irlandois ,  qui  y  établirent  leur  difeipline.  De- 
puis faint  V  vilfrid  y  eut  accez ,  Se  cela  fait  juger  à  nos  Auteurs 
qu'il  y  mitnoftre  Règle  ;  mais  s'il  le  reforma  delà  forte,  cette 
reforme  ne  fubfiftapas,  Scledefordres'y  glifla  après  que  fainte 
Audri  en  futfortie,  &c  encore  plus  après  la  mort  delà  vénéra- 
ble Ebbe  ,  auquel  temps  faint  Vvilfrid  eftoit  dans  la  perfecu- 
tion ,  &  hors  de  fon  diocefe. 

Pour  ce  qui  eft  d'Ebbe  qui  en  eftoit  Abbefle ,  tous  les  Au. 
teurs  qui  en  font  mention  ,  en  parlent  avantageufement ,  &  la 
reprefentent  comme  uneperfonne  qui  n'eftoit  pas  moins  illu- 
stre par  fa  vertu  ,  que  par  fa  naiflance.  Elle  eut  beaucoup  de 
part  à  l'eftimede  faint  Cuthbert,  &  enfin  fa  vie  répandit  une 
fi  bonne  odeur ,  qu'après  fa  mort  on  l'a  tenue  pour  Sainte,  & 
imposé  fon  nom  à  des  Eglifes.  C'eft  pourquoi  l'on  ne  doit  pas 
imputer  à  fa  négligence,  le  defordre  de  fon  monaftere ,  ou  fi 
elle  commit  en  cela  quelque  faute  ,  on  doit  croire  qu'elle  en 
fît  pénitence.  Outre  Coldinghâm  qui  eftoit  dans  la  province 
de  Merch  en  Ecofle ,  elle  fondaencore  le  monaftere  d'Ebche- 
fler  dans  la  Comté  de  Durham. 

Ofric  un  des  principaux  Ofticiersd'EthelredRoideMerce, 
baftitl'Abbaie  de  faint  Pierre  de  Gloceftre,  pour  fa  feeur  Chi- 
peburge  qui  en  prit  la  conduite.    On  dit  que  la  féconde 

Ddd 
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C  h  a  p.  IX.   Abbcfle  fut  Edburge  veuve  d'un  Roi  de  Merce. 

Egberc  Roi  de  Kent ,  aiant  fuivi  le  mauvais  confeil  d'un  de 
fcs  minières ,  qui  lui  perfuada  de  faire  tuer  fes  deux  petits  cou. 
lins  Ethelrcd  6c  Ethelbrit ,  pour  avoir  leur  bien  qu'on  lui  avoic 
confié  avec  leurs  pcrfonnes ,  il  en  fit  depuis  pénitence,  6c  un 
des  fruits  de  fa  converfion ,  fut  qu'il  donna  à  Ermenburgeleur 
feeur ,  6c  femme  de  Mervval ,  fils  de  Penda  Roi  de  Merce ,  une 
terre  dans  1*1  fle  de  Thanet  ,  où  elle  fonda  lemonaftere  de 
Menftre.  L'Aichevefque  Théodore  en  dédia  l'Eglifc  en  l'hon- 
neur de  la  fainte  Vierge.  Ermenburge,  quieftauiïî  appellée 
Domnene  ou  Eabbe  ,  s'y  retira  eftant  veuve ,  ocelle  en  gou- 
verna la  communauté.  Mais  elleenvoiaà  Chelles  fainte  M il- 
drede  fa  fille ,  pour  y  apprendre  la  difeipline  religieufe.  La 
Sainte  en  eftant  revenue  ,  fut  établie  Abbefle,  6c  elle  y  eut 
fous  Sa  ditedion  loixante  6c  dix  filles. 


AU.  An,  in 
f*£.  444/ 


I. 

Saint    Cutb. 
h  en  fe  fait 
Religieux  à 
Ma'tlros. 


L  An  651. 


Alt  ad  an.  éSj. 
fag  877. 

Et  Boll.ind.  ao. 
Mur  t. 


CHAPITRE     IX. 

De  faim  Cuthbert  Evefque  de  Lindisfarne. 

L'Eglife  Anglicane  conte  ce  Saint  entre  fes  principaux  or- 
nemens ,  6c  a  toujours  eu  pour  lui  une  vénération  parti- 
culière. Il  naquit  en  Ecofîe ,  vrai-femblablement  dans  la  Mer- 
che  ,  qui  eft  une  des  provinces  de  ce  Roiaume.  Son  premier 
emploi  fut  de  garder  du  bétail,  ôc  de  le  mener  paiftre  dans  les 
montagnes.  Dés  ce  temps-là  il  fut  favorifé  d'une  grâce  extraor- 
dinaire qui  le  détacha  du  fiecle.  Car  eftant  la  nuit  en  prière ,  il 
vit  monter  au  ciel  une  ame  bienheureufe ,  6c  il  apprit  enfuite 
quec'eftoit  celle  de  faint  Aidan.  Touché  de  cette  vifion  qui 
lui  découvrit  quelque  chofe  de  cette  magnifique  gloire,  dont 
Dieu  couronne  ceux  qui  perfeverent  dans  fôn  fervice,  il  ren- 
dit fon  troupeau  à  fbnmaiftre,  Hi.  alla  fe  faire  Religieux  dans 
l'Abbaie  de  Mailros  ,  fituéedans  la  Merche  fur  la  rivière  de 
Teude,  6c  alors  habitée  de  Moines  Irlandois  d'origine,  ou  du 
moins  d'obfervance.  Saint  Eat  difciple  de  faint  Aidan ,  y  excr- 
çoit  la  charge  d'Abbé  ,  6c  faint  Boifil  celle  de  Prieur.  Ce  fut 
fous  ces  excellens  maiftres  qu'il  y  pratiqua  les  exercices  de  la 
religion.  Il  y  trouva  un  novice  nommé  Sifroi ,  qui  reçut  de- 
puis l'ordre  de  la  Preftrife ,  6c  mena  une  vie  fort  exemplaire 


// 
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dans  l'Abbaie  de  Jarrovv.  Le  Saint  avoic  tant  d'ardeur  pour  C  h  a  p.  IX. 
I'oraifbn  ,  qu'elle  lui  faifoit  oublier  les  be/bins  de  fon  corps } 
de  forte  qu'il  ne  mangeoir  quelquefois ,  qu'après  avoir  paiïe 
deux  ou  trois  jours  en  prière.  Le  Prince  Alfrid  aiant  donné  à 
faint  Eatla  terre  de  R'.ppon,  cet  Abbé  y  baffcic  unmonaitere, 
&  y  envoia  de  fes  Religieux.  Saint  Cuthbert  fut  de  ce  nom- 
bre ,  &  un  jour  qu'on  lui  donna  la  charge  de  recevoir  les  holtes , 
il  reçut  un  Ange  qui  avoit  pris  la  forme  d'un  homme. 

L'Abbaie  de  Rippon  aiant  e-fté  donnée  à  faint  Vvilfrid ,  il  y 
mit  des  Religieux  Anglois  en  la  place  des  Irlandois ,  qui  retour- 
nèrent à  Mailros ,  où  faint  Boifll  eftantmort,  faint  Cuthbert 
lui  fucceda  dans  la  charge  de  Prieur.  Il  fortoit  quelquefois  du 
cloiftre,pour  aller  in  ftruire  les  paifans,qui  demeuroient  dans  les 
lieux  les  plus  écartez ,  &  de  plus  difficile  accez ,  ou  qui  à  caufe 
de  leur  pauvreté ,  ou  de  leur  naturel  ruflique ,  eftoient  comme 
abandonnez ,  &  fans  aucun  fecours  à  l'égard  de  la  pieté  ,  &  du 
falut.  Et  quelquefois  le  zèle  qu'il  avoit  pour  leur  bien  fpiri- 
tuel ,  le  tenoir  trois  femaines ,  ou  un  mois  hors  de  fon  monafte- 
re.  Il  ne  fe  contentoit  pas  feulement  d'enfeigner  la  voie  du  Inter  monnna 
ciel  à  ceux  qui  eftoient  déjà  Chreftiens ,  mais  il  conferoit  aufïï  do"ns  r"fticanos» 

ii  r  \  ,iirr>  •  r*  /  «  baptuabat. 

le  baptême  a  ceux  qu  il  avoit  dif  potez  a  recevoir  ce  Sacrement,  voiund.  ta.  m**. 
Un  jour  n'aiant  rien  à  manger ,  Dieu  le  fecourut  par  le  moien  P*£-  "9-  - 
d'une  Aigle  qui  lui  apporta  un  poillbn.  Il  fit  paroiftre  le  mef- 
me  zèle  dans  Lindisfarne ,  tant  à  l'égard  des  Solitaires,  à  qui 
il  enfeignoii:  par  fes  paroles,  &  par  fes  exemples ,  la  perfection 
religieufe,  qu'envers  les  peuples  du  voifînage,  qu'il  animoità 
la  vertu  par  fes  prédications.  Il  trouva  dans  fa  communauté 
des  Moines  déréglez ,  6c  ennemis  de  la  difeipline  -y  mais  il  ne  fe 
rebuta  point  de  leur  endurcifîement,  &  il  les  convertit  peu  à 
peu  par  fa  charité  ,  &  par  fa  patience.  Le  fouvenir  de  la  pafù 
lion  de  J  e  sus-C  h  r  i  s  T  ,  lui  faifoit  verfer  des  larmes  lorf- 
qu'il  celebroit  la  Mefîè ,  &  il  en  répandoit  aufli  lorfqu'il  enten- 
doit  les  confefîion's ,  monftrantparlà  aux  penitens ,  qu'ils  dé- 
voient pleurer  leurs  propres  péchez  ,  puisqu'il  ne  pouvoir  les 
apprendre  fans  les  pleurer  lui-mefme.  Il  ufoit  de  veftemens 
communs  &  ordinaires ,  &  il  prenoit  garde  de  ne  fe  point  faire 
remarquer  parun  habit  qui  fut  ou  trop  propre ,  ou  trop  ncgli- 
*gé.  Ebbe  fœur  du  Roi  Ofvvi ,  qui  eftoit  Abbefle  de  Coldin- 
gam  ,  l'aiant  prié  de  la  venir  voir  ,  il  alla  paiîer  quelques 
jours  dans  fon  monaftere  ,6c  y  fît  des  conférences  de  pieté  aux 
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Sa  retraite 
dans  rifle  de 
Farne. 

L  An  676: 


SeJ  jure,  inquit, 
eft  cœnobitarum 
vita  miranda  1  qui 
Abbatis  per  omnia 
fubjiciuutur  im- 
periis ,  Sec-  Ibii. 
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l'A»  6îy 
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fuper  capica  fingu- 
lo.um  ,  i miens 
Vnftioac  confe- 
crata. 
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Apres  avoir  exercé  douze  ans  la  charge  de  Prieur,  il  fe  reti- 
ra dans  llfle  de  Farne  avec  lapermifliondefon  Abbé.  Cette 
lileeft  à  deux  lieues  de  la  Peninfule  de  Lindisfarne.  Il  choifit 
cette  (blitude  pour  s'y  occuper  avec  pleine  liberté  à  la  con- 
templation deschofes  divines.  Et  toutesfois  quelque  douceur, 
&.  quelque  avantage  qu'il  trouvât  dans  cet  exercice ,  il  recevoit 
avec  charité  ceux  qui  le  venoienc  voir,&  leur  donnoit  d'utiles 
avis, félon  leur  ddpofition  ,&  leurs  befoins.  Il cltoit  bien  éloi- 
gné d'avoir  de  hauts  fentimens  de  lui-mefme  ,  ou  de  n'eftimer 
que  la  profeflion  d'Anachorette  qu'il  avoir  embraflee.  Ec 
quand  quelques  Religieux  de  Lindisfarne  le  vifitoient  dans  Ton 
Ifle ,  il  leur  difoit  qu'ils  ne  dévoient  pas  fe  former  une  fi  haut 
idée  de  fa  manière  de  vivre ,  ny  croire  qu'elle  fut  feule  excel- 
lente &:  parfaite ,  mais  qu'il  falloit  admirer  la  vie  des  Religieux, 
qui  vivant  dans  la  focieté  du  cloiftre ,  obeillent  en  tout  à  leur 
Abbé,  &  reçoivent  de  lui  les  relies  de  leur  conduire  à  l'égard 
de  leurs  prieres,de  leurs  jeûnes  ,£t  de  leurs  autres  exercices,  & 
qu'il  en  avoir  connu  plufieurs,qui  le furpaflbient  de  beaucoup 
en  pureté  de  cœur,  &  dans  le  don  de  prophétie. 

Un  Synode  tenu  l'an  684.  par  Théodore  Archevefque  de 
Cantorberi,élut  le  Saint  pour  gouverner  le  diocefé  d'Hagul- 
ftald,ou  celui  de  Lindisfarne.  Maison  ne  le  tira  pas  aifement 
de  fa  lblitude,  &  il  fallut  que  le  Roy  Egfrid  ,  faint  Trumvvin 
Evefquedes  PicV.es,  6c  d'autres  perfbnnesde  grande  qualité, 
allafïent  le  trouver  dans  fon  ermitage,  &  l'obligeaient  d'ac 
cepterla  dignité  à  laquelle  ileftoit  appelle  de  tout  le  monde. 
Il  fut  facré  Evefquede  Lindisfarne,  &  gouverna  environ  deux 
ans  cette  Eglife.  Sa  fainteté  dont  chacun  avoit  une  fi  grande 
opinion ,  éclatta  plus  que  jamais  dans  fes  prédications  ,  dans  le 
loin  qu'il  prenoit  des  pauvres ,  dans  fon  afîiduité  à  la  prière 
dans  la  rigueur  de  fon  abftincnce,  6c  de  fes  jeûnes  :  car  les  tra 
vaux  de  la  charge  paftorale,  ne  lui  firent  point  quitter  les  au 
fteritez  de  la  vie  monaftique.  Il  alloit  lui-mefme  inftruire  le 
habitans  des  montagnes ,  &  des  autres  lieux  lesplusécartez, 
&  il  leur  conferoitle  Sacrement  de  Confirmation ,  en  leurim- 
pofant  les  mains ,  &  leur  oignant  la  tefte  du  faine  crème.  C'efl 
ainfi  que  parlent  fes  actes.  Il  y  eft  aufîi  fait  mention  du  faint 
uiage  de  laver  les  pieds  le  Jeudi  faint ,  de  l'Eau  benifte,  delà 
vénération  pour  le  Dimanche ,  laquelle  portoit  la  Reine  à  s'ab- 
ftenir  ce  jour-là  d'aller  en  carrofle  ,  de  la  dédicace  de  l'Eglife 
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d'un  monaltere  où  le  Saine  connut  par  révélation  la  défaite  du  Chat.  IX. 
Roi  Egfrid,quî  avoir  attaquél'armée  des  Pietés  contre  fon  avis. 

Dieu  lui  aiant  auflï  révélé  qu'il  le  vouloit  bien-toit  retirer  y 

du  monde,  il  vilîta  pour  la  dernière  fois  fon  diocefe,6c  enfuite  s  a  mort 
il  fe  retira  à  Farne  ,  pour  fè  préparer  à  la  mort.  Les  faints  Se 
laborieux  emplois  qu'd  venoit  de  quitter  ,  lui  firent  trouver 
plus  de  douceur  dans  le  repos,  6c  dans  le  filencedefon  defert, 
mais  ce  repos  ne  fut  pas  un  repos  d'oifiveté ,  &  de  pareffe  -,  il 
s'y  mortifia  avec  plus  de  rigueur  que  jamais,  tant  à  l'égard  du 
corps ,  que  de  l'efprit.  Apres  avoir  ainfi  pafle  deux  mois  ,  il 
tomba  malade,  Scion  mal  augmentant,  il  le  fit  conduire  dans 
fa  chapelle  par  un  Religieux  infirme,  qui  fe  fentit  guéri  dés 
qu'il  eut  touché  le  Saint.  Quelques  heures  après,  l'Abbé  de 
Lindisfarne  entra  pour  lui  adminiftrer  les  derniers  Sacremens, 
&  lui  demanda  s'il  ne  lui  plaifoit  pas  de  donner  pour  la  dernière 
fois,  quelque  inftruction  aux  Religieux.  Alors  le  Saint  les  ex- 
horta à  vivre  enfemble  dans  la  paix  ,  &  dans  l'humilité  ,  à  gar- 
der les  loix  de  la  dilcipline  régulière  qu'il  avoit  établies  dans  ' 
leur  cloiftre ,  Se  à  recevoir  avec  charité  les  autres  ferviteurs  de 
Dieu  ,  qui  venoient  loger  chez  eux.  Mais  il  leur  défendit  d'à- 
voir  aucun  commerce  avec  ces  Schifmatiques  qui  ne  cele- 
broient  point  la  fefte  de  Pâques  au  jour  déterminé  par  PEglife. 
Le  Saint  reçut  enfuite  les  Sacreme^,  6e  rendit  l'efprit.  Sa 
mort  arriva  l'an  687. 

Ce  dernier  avis  qu'il  donna  aux  moines  de  Lindisfarne  ,  fait  — 
voir  qu'ils  n'eftoient  pas  du  nombre  de  ces  Irlandois  ,  qui 
avoient  tant  d'attachement  à  leurs  ufages  ,  &  qu'ainfi  ils  pu-  Be 
rent  recevoir  aifement  la  Règle  de  faint  Benoift,  lorfqu'elle  fut  Lindistame. 
répandue  dans  le  pais  de  Northumbre  ,  par  les  foins  de  faint    Nobis  rcguUrem 
Vvilfrid.  Auffi  un  Religieux  de  leur  communauté  qui  a  écrit  T'tam  pnmum 

„  .  ,  ,  O  t  componcns .  con- 

laviedelaiiit  Cuthbert  avant  1  an  706.  parlant  de  l'obfervance  ibum  quam  ufque 
que  ce  Saint  leur  preferivit  Jorfqu'il  fut  établi  leur  Supérieur  hodie  cl""Kc§u" 
dit  qu'ils  la  gardoientavec  la  Règle  de  faint  Benoifl.  fervamus.  îbu. 

Après  la  mort  du  Saint,  cette  Eglife  fut  vacante  durant  un  t*s-  87«-   

an,  &  gouvernée  cependant  par  faint  Vvilfrid,  qui  en  prit  loin         VIL 
conjointement  avec  celle  d'Haguftald.    Or  ordonna  enfuite    Tra»(latio»>  & 
Edbert  Evefque  de  Lindisfarne,  qui  eiroit  un  Prélat  fçavant ,  f'*ueJJclcrs  &  i 
vertueux  ,  6c  fur  tout  tre<-charitable.  Il  transfera  le  corps  de  ^m>t  Cmhhtrt-> 
faint  Cuthbert,  onze  ans  après  fa  mort,  6c  il  le  trouva  entier , 
uns  corruption.  >  Se  prefque  au  mefme  e^\s.i  que  s'il  eue  elle 

Ddd  iij 
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vivant.  Les  reliques  du  Saint  furent  miles  dans  une  chafle  pré- 
parée par  les  Religieux.  Edbert  avoit  coutume  de  palier  dans 
la  retraite,  le  Carême  ,  6c  les  fix  femaines  de  devant  Noël, 
pour  s'y  occuper  plus  librement  à  l'oraifon.  On  remarque  en- 
core de  lui  ,  qu'il  pria  Dieu  de  ne  le  retirer  du  monde  qu'a- 
prés  qu'il  auroit  eité  purifié  par  une  longue  maladie ,  &  il  ob- 
tint cette  grâce.  Il  mourut  l'an  698.  &  il  eut  pour  fuccelîeur 
Edfrid.  Outre  l'Auteur  dont  nous  venons  déparier,  le  véné- 
rable Bede  a  écrit  en  profe  et  en  vers ,  la  vie  de  faint  Cuthbert, 
&  a  dédié  le  premier  de  Tes  Ouvrages  à  Edfrid  Evefque  de 
Lindisfarne ,  6c  aux  Frères  ou  Religieux  qui  deffervoient  la 
Cathédrale.  Il  ne  lèra  pas  inutile  de  remarquer  ,  que  racon- 
tant fix  de  Tes  miracles ,  il  les  compare  à  fix  autres  femblables , 
dont  un  fut  fait  par  laint  Antoine ,  un  autre  par  faint  Auguftin , 
un  autre  par  faint  Marcellin  d'Ancone  ,  &  les  trois  autres  par 
faint  Benoift, 6c  il  témoigne  que  dans  ces  occafions, S. Cuthbert 
imita  ces  Saints ,  ce  qui  fait  voir  que  cet  Auteur  avoit  leu  les 
dialogues  de  faint  Grégoire,  qui  rapporte  quatre  de  ces  mira- 
cles. La  ceinture  de  faint  Cuthbert  rendit  un  jour  la  faute  à 
Elflede  Abbefle  de  Streneshal ,  6c  à  une  de  fes  Religieufes. 
Elflede  mit  eniuite  cette  ceinture  dans  unecaifette.  Mais  quel- 
que temps  après  voulant  l'en  retirer,  elle  ne  s'y  trouva  plus, 
fur  quoi  Bede  obferve  ji^jcieufement ,  que  ce  fut  par  une  con- 
duite de  la  divine  providence  ,  que  cette  ceinture  diiparut  $ 
parce  que  fi  on  l'eut  confervée ,  on  eut  voulu  continuer  à  l'ap- 
pliquer fur  les  malades.  Il  feroit  peut-eftre  arrivé  que  pkifieurs 
n'en  auroient  pas  efté  guéris,  foit  par  un  défaut  de  foi ,  (  ou 
parce  qu'il  auroit  elle  utile  pour  fbn  falut  de  ne  pas  guérir ,  )  ce 
qui  auroit  donné  lieu  aux  perfonnes  peu  éclairées  de  douter  de 
la  fainteté  de  faint  Cuthbert  ,  laquelle  cependant  avoit  paru 
dans  les  deux  miracles ,  que  Dieu  avoit  opérez  par  cette  cein- 
ture. 

Saint  Cuthbert  entroit  quelquefois  dans  la  mer  ,  &  aiant  de 
l'eau  jufqu'au  col ,  il  y  recitoit  des  prières  :  pénitence  qui  a  efté 
fort  en  ufage  parmi  les  Saints  de  ces  pais  Septentrionaux.  Be- 
de en  rapporte  un  exemple  qui  eft  furprenant ,  6c  des  plus  re- 
marquables. Un  homme  deNorthumbre  citant  tombé  mala- 
de, mourut  vers  le  commencement  de  la  nuit ,  6c  vers  le  point 
du  jour,  il  refufcitaaugrandeftonnementde  tous  ceux  de  fa  fa- 
mille. 11  leur  dit  qu'ils  ne  dévoient  point  s'effraier  ,6c  qu'après 
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eftre  forti  delà  vie,  il  yrentroic ,  mais  qu'il  la  vouloir  palier  Chap.  IX. 
tout  autrement  qu'il  n'avoitfait.  Et  il  exécuta  aufïï-toft  cette 
refolution  ;  car  il  s'en  alla  faire  des  prières  dans  fa  paroifle,  Se 
enfuite  il  partagea  fon  bien  en  trois.  11  en  donna  une  partie  à 
fa  femme ,  6c  une  autre  à  fes  enfans ,  &  il  fe  referva  la  troifiéme 
qu'il  diftnbua  aux  pauvres.  Enfuite  il  fe  retira  à  Mailros  ,  où 
il  reçut  la  tonfuremonaftique,  Se  il  fe  renferma  dans  une  cel- 
lule ,  qui  lui  fut  donnée  par  l'Abbé  Edilvvald ,  depuis  Evefque 
de  Lindisfarne.  Il  y  pafla  le  refte  de  fes  jours  dans  une  compon- 
ction ,  Se  une  pénitence  extraordinaire.  Et  lorfque  les  perfon- 
nes  de  pieté  le  venoient  voir  ,  il  les  entretenoic  de  ce  qui  lui 
eftoit  arrivé  après  fa  mort ,  Scieur  racontoit  ce  qu'il  avoit  veu 
des  tourmens  de  l'enfer ,  Se  des  peines  du  purgatoire.  Pendant 
les  plus  grands  froids ,  Se  lorfque  la  rivière  de  Teude  eftoit  gla- 
cée, il  brifoit  la  glace ,  Se  entrant  dans  l'eau  ,  il  s'y  tenoit  le 
plus  long-temps  qu'il  pouvoit ,  Se  y  recitoitdes  pfeaumes ,  ou 
d'autres  prières.  Quand  onlui.difoit,  Frère  Vrithelme ,  comment 
fouvez-vous  tant  foujfrir ,  il  répondoit  ,  j'ai  bien  veu  d'autres  Aufterioraego 
fouffrances.  11  continua  de  vivre  de  la  forte  jufqu'à  la  mort ,  Se  vidi- lbid- 
fon  exemple  fut  falutaire  à  plufieurs  perfonnes.  Cet  événe- 
ment paroift  aflez  bien  attefté  ,  Se  c'eft  pourquoi  nous  avons 
crû  ne  le  devoir  pas  omettre.  Au  refte  la  petite  Ifle  de  Famé 
ne  demeura  pas  vuide  Se  deferte  après  la  mort  de  faint  Cuth- 
bert.  Edilvvald  Se  Felgidey  habitèrent  après  lui,  Se  ne  furent 
pas  moins  les  fuccefleurs  de  fes  vertus ,  que  de  fon  ermitage. 
Le  premier  avoit  eftéPreftreSe  Religieux  de  l'Abbaiede  Ri- 
pon.  Après  y  avoir  demeuré  long-temps  avec  l'édification  de 
toute  la  communauté,il  vint  finir  fes  jours  à  Farne.  Ilfaifoit  des 
miracles,  mais  il  prenoit  grand  foin  de  les  cacher.  Un  jour  Go-  $„i.  /,  j .  c.  r. 
defroi  Religieux,  Se  depuis  Abbé  de  faint  Pierre  de  Lindisfar- 
ne, Peftantvenu  voir,  fut  en  danger  de  périra  fon  retour  par 
un  furieux  orage,  qui  s'éleva  lorfqu'il  futen  mer.  Le  faint  Er- 
mite jugeant  bien  qu'il  feroit  en  péril  i  fortit  de  fa  cellule ,  vint 
fur  le  rivage ,  Se  s'eftant  misa  genoux  pour  implorer  le  fecours 
de  Dieu,  appaifala  tempefte  par  fa  prière.  Il  vécut  douze  ans 
à  Farne  ,  Se  après  qu'il  y  fut  mort  en  paix  ,  on  apporta  fon 
corps  à  la  Cathédrale  de  faint  Pierre  ,  où  il  fut  enterré  auprès 

des  faints  Prélats ,  qui  avoient  gouverné  cette  Eglife.  

Les  Pietés  aiant  défait  Si  tué  Egfrid  Roy  de  Northumbre  *    "Tx        T 
l'an  68  j.  faint  Trumvvin  qui  eftoit  leur  Evefque ,  fut  obligé  de      S.  Trumvvin 
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C  h  a  p.  IX.  les  quitter,  parce  qu'il  eftoit  Anglois  de  naiflance.  1 1  fe  retira 
&  le  PoeteCed.  à  Streneshal ,  &c  y  paflàlereftede  fe^s  jours  dans  l'obfefvance 
non,  Religieux  monaftique.  Sesconleilsy  furent  d'un  grand  fecours  pour  la 
de  Streneshal.  fainCe  Abbefîe  Elflcdc/&  il  s'y  rendit  fort  utile  à  fa  commu- 
nauté.  Environ  au  mefme  temps  on  admira  en  Angleterre  un 

Trunivvinus  in       _     ..    .  .  _  l .    .  .     3 

fepedtâo famulo-   Religieux  de  ce  monalterc  ,  qui  devint  poète  d  une  manière 
rumfamoiarum-     qui  palla  pour  une  infpiration  divine.    Us'appelloit  Cedmon, 
r.&oînmo-  "   &lervoit  à  la  campagne  chez  un  fermier.  Iln'avoitpointd'é- 
narchica  diftri-      tude  ,  &  n'avoit  jamais  appris  de  chanfons  ny  de  vers.    Un 
ftione  vitam  ....  jour  s'occupant  avec  des  gens  de  fa  forte,  on  lui  preienta  un 
c  16. c.  14.         initrumentde  muuque  ,  &  on  voulut  1  obligera  chanter  3  mais 
comme  il  en  eftoit  incapable ,  pour  ne  point  s'expofer  à  la  ri- 
fée  de  la  compagnie,  il  la  quitta ,  &  s'en  retourna  au  logis  de 
ion  maiftre.   La  nuit  il  eut  un  fonge  ,  où  il  crut  voir  un  hom- 
me qui  lui  Ordonna  de  chanter  ,  &  il  s'en  exeufa.   Mais  cet 
homme  le  p  reliant ,  &  lui  commandant  de  chanter  les  louan- 
ges de  Dieu ,  il  obéit ,  &  recita  des  vers ,  dont  Bede  rapporte 
le  fens.    Eftant  éveillé  il  s'en  fouvint  fort  bien ,  il  les  répéta, 
&  il  y  en  adjoufta  encore  d'autres.  Le  fermier  chez  qui  il  de- 
meuroit,  le  mena  àl'Abbefle  de  Streneshal,  qui  l'engagea  à 
racontera  d'habiles  gens  ce  qui  lui  eftoit  arrivé.  Ces  perfon- 
nes  commencèrent  à  croire  qu'il  a  voit  reçu  du  ciel  le  don  de  î 
poefie,  &  pour  s'en  aflurer  davantage,  lui  donnèrent  un  fujet 
de  pieté  à  traiter.  H  le  fit  &  le  lendemain  au  matin  il  retourna 
à  Streneshal ,  5c  y  recita  ces  autres  vers ,  qui  furent  trouvez  ex« 
cellens.  L'Abbefle  les  écoutaavec  admiration ,  &  jugeant  que 
Dieu  qui  avoit  donné  le  talent  de  la  poefie  à  ce  paifan ,  le  de- 
ftinoit  à  un  autre  emploi  qu'à  fervir  un  fermier ,  elle  lui  con- 
feilla  de  quitter  le  fieclc  :  il  fuivit  cet  avis ,  &  comme  il  eftoit 
dans  un  monaftere  fort  célèbre,  il  n'en  chercha  point  d'autre, 
&  il  s'y  fit  Religieux.  L'Abbefle  donna  ordre  qu'on  lui  apprit 
Cnjus  carmini-    l'hiftoire  facrée.    Dés  qu'on  lui  avoit  marqué  un  fujet  ,  il  le 
busmultorum  fie-,  metroit  en  vers  Ançlois  avec  une  merveilleufe facilité.  Mais  il 

pcaninu,  ad  con-     r  .,     .  i      r  •     °r       r  •        «       <  j'C  ,.  r       ■     r 

ten  ptnm  fa-cuii ,    ralloit  que  le  fujet  fut  faint  Se  édifiant.  Il  compofa  ainfi  un 
&  ad  appecitum      grand  nombre  de  poefies ,  où  il  raconta  les  principaux  évene- 

funt  vitx  cxlcftis  1     m  ij  ™i    n  il  î-  rr 

accenfi.  bu  1.  4.  mens  de  1  ancien  ,  &  du  nouveau  Teftamcnt.    Il  expliqua  aufa 

t.  n-  en  vers  quantité  de  maximes  de  pieté.    Plufieurs  les  aiant  lus, 

ou  en  aiant  oui  faire  le  récit ,  en  furent  touchez  ,  conçurent 

du  mépris  pour  les  chofesde  laterr^,  &.  t.cherent  démériter 

par  de  bonnes  œuvres  la  félicité  du  ciel.  D'autres  voulurety: 

faire 
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faire  auffi  des  vers  à  Ton  exemple  ,  mais  leurs  poefies  n'appro-  Chap.  X. 
choient  poinc  des  fîennes  ,  8t  l'on  n'y  remarquoit  point  ces 
beautez  de  l'arc ,  qui  éclattoientdans  les  ouvrages  de  Cedmon. 
Au  refte  s'il  efloit  fi  régulier  dans  les  vers ,  il  ne  l'eftoit  pas  keguiaribus  Jif- 
moinsdansfavie.  Il  s'ailiiiettiflbit  avec  humilité  aux  loix  delà  E??1,1?"  hn,mIilitÇ<i 
religion ,  il  s  en  acquittoit  exactement ,  ce  s  il  voioit  quelqu  un 
qui  négligeât  de  les  obferver  ,  il  en  avoit  du  chagrin ,  ôc  fon 
zèle  le  pouflbit  quelquefois  à  reprendre  celui,  qui  commettoic 
la  faute.  Audi  Dieu  lui  fit  la  grâce  de  finir  fes  jours  avec  tou- 
tes les  marques  d'une  fainte  perlëverance.  Quatorze  jours  avant 
fa  mort ,  on  le  mit  dans  l'Infirmerie,  parce  qu'il  eftoit  malade, 
mais  fon  mal  ne  paroiflbit  point  dangereux.  Vers  le  milieu  de 
la  nuit  qu'il  mourut,  il  pria  qu'on  lui  donnât  le  faint  Viatique  j 
de  quoi  l'on  fut  furpris  ,  parce  qu'un  peu  auparavant  il  avoit 
paru  Le  bien  porter,  6c  s'eftoit  entretenu  allez  gaiement  avec 
quelques-uns  de  fes  confrères.  On  lui  apporta  néanmoins  la 
fainte  Euchariftie.  Avant  que  de  communierai  demanda  fi 
quelqu'un  n'avoit  point  quelque  fujet  de  plainte  contre  lui  : 
tous  ceux  qui  eftoientprefèns  ,  l'afTurerent  qu'ils  efloientbien 
fatisfaits  de  fa  conduite  :  il  les  afTura  recipro  quement  qu'il  avoit 
pour  eux  une  fincere  affection  ,  il  reçût  enfuite  le  faint  Sacre- 
ment, &  un  peu  après  il  rendit  1'efprir.  Il  faut  maintenant 
parler  d'un  autre  poète  de  la  mefme  nation,  5c  du  mefme  temps, 
qui  fe  fan&ifia  dans  le  cloiftre  8c  dans  l'Epifcopat,  6c  dont  l'on 
a  quelques  ouvrages. 


CHAPITRE     X. 

De  faint  Adelme  Evejque  de  Schirburn. 

LEs  feiences  vinrent  de  dehors  en  Angleterre ,  £c  y  furent  - 
apportées  parles  étrangers  ,qui  y  annoncèrent  l'Evan- 
gile ;  mais  après  cela  elles  y  furent  cultivées  par  ceux  du  pais ,  "* *m.  A  mt 
&  y  fleurirent  heureufement  jufqu'au  temps  des  ravages ,  dont  Mafmesbttri 
nous  parlerons  dans  la  fuite.  Un  de  ceux  qui  s'y  appliquèrent 
avec  plus  de  fuccez  ,  fut  faint  Adelme,  &  il  eft  dautant  plus 
juftede  conferver  fa  mémoire,  qu'outre  la  vénération  que  de- 
mande le  mérite  de  fafainteté,  on  a  de  lui  un  ouvrage  ,  qui 
nous  fournit  une  infigne  preuve  de  la  propagation  de  nôtre 
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Acl.  S.    i.  fa*, 
ftc.  8.  ptll-  &l 
fart  ftc.  9 .  fa£. 
7i«. 


II. 

AbU. 


Ex  ipfoFranco- 
ruinfînuadcum 
caufa  domina;  vc- 
niebatur.  lbid.  fag. 
7*7. 


III. 

Evefcjue  de 
Schïibnrn. 


404  ABREGE'    DE    L'HISTOIRE 

Inftitut  en  Angleterre,  Saint  Adelme  ettoit  d'une  fcimille  noble 
du  roiaume  d' Vvcitfex ,  ou  des  Saxons  occidentaux.  Il  apprit 
la  langue  grecque  ,&  la  langue  latine  dans  l'Abbaie  de  faine 
Auguitin  de  Cantorberi.  Eltant  retourné  dans  ion  pais ,  il  le 
fit  Religieux  dans  le  monaitere  de  Malmefburi,  fonde  par  Mai- 
dulfe  Solitaire ,  &  Philosophe  Irlandois.  Ce  Maidulfe  avoit 
d'abord  vécu  en  Ermite  dans  le  mefme  lieu.  N'aiant  pas  de- 
quoi  fubfîftcr  ,  il  femit  à  enfeigner  les  (ciences.  Plufieurs  de 
ks  difeiplcs  embrafîerent  à  ion  exemple  la  profeffion  monafti- 
que,  &;  en  pratiquèrent  fous  lui  les  exercices.  Telle  fut  l'ori- 
gine de  l'Abbaie  de  Malmefburi.  Le  jeune  Adelme  retourna 
au  monafterc  de  faint  Auguitin  ,  Se  y  continua  fes  études  fous 
Adrien.  H  revint  enfuite  à  Malmefburi ,  6e  s'avança  de  plus 
en  plus  dans  la  pieté  ,  6c  dans  la  connoiflance  des  lettres.  Il 
fortoit  rarement  du  cloiftre ,  &  donnoit  tout  fon  temps  à  la 
prière ,  6e  à  l'étude.  PouraiTujettir  la  chair  à  l'eiprit ,  il  fé  trait- 
toit  durement,  ne  mangeant  que  fort  peu,  6c  encore  descho- 
fès  peu  nourriftantes.  Mefme  durant  l'hiver  il  femettoit  quel- 
quefois dans  une  fontaine,  où  il  avoit  de  l'eau  jufqu'aux  épau- 
les^ y  recitoittoutle  pfeauticr. 

Il  fut  ordonné  Preftre  par  Leuther  Evefque  des  Saxons  Oc- 
cidentaux ,  qui  confirma  l'eftabliflementde  ce  nouveau  mona- 
ftere ,  6e  en  donna  la  conduite  au  Saint  à  la  prière  de  quelques 
autres  Abbez  des  environs,  afin  qu'il  le  polîedâtpaifîblcmcnc 
lui  6c  fes  fucceflèurs ,  qui  obferveroient  la  fainte  Règle.  C'efl 
ce  que  porte  un  acte  de  l'an  675.  rapporté  par  Guillaume  Re- 
ligieux de  Malmefburi.  Cette  Abbaie  prit  un  grand  accroifïe- 
ment  fous  faint  Adelme  ,  Peftime  que  l'on  faifoit  de  fa  pieté, 
6e  de  fon  érudition,  lui  attirant  de  toutes  parts  des  difciples, 
Se  mefme  du  milieu  de  la  France.  Pendant  qu'il  en  eftoit  le 
Supérieur ,  il  écrivit  contre  les  erreurs  des  Bretons  par  l'ordre 
d'un  Concile  t  6e  Ion  ouvrage  en  retira  plufieurs  de  leurs  éga- 
remens  ,  Scieur  fit  embrafïèr  ladifciplinedel'Eglife  Romaine. 
Après  la  mort  de  faint  Hedde  Evefque  deDorcheflre,  ou 
des  Saxons  Occidentaux  ,  ce  pais-là  fut  partagé  en  deux  dio. 
cefes.  On  mit  un  de  ces  deux  Sièges  dans  Vvinceflre ,  6e  l'au- 
tre  dans  la  petite  villedeSchirburn.  Le  premier  fut  rempli  par 
l'ordination  de  Daniel ,  Prélat  de  grand  mérite  ,  Se  qui  eut 
beaucoup  de  liaiion  avec  faint  Bonifacc  qui  vivoit  alors  fous  la 
Règle  defaintBenoiltdans  Nutcelle  monaitere  de  l'Vveftfex. 
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Pour  l'Eglifë  de  Schirburn  ,  elle  fut  confiée  à  faine  Adelme  ,  C  H  A  P.  X  T. 

il  la  gouverna  quatre  ans  avec  la  vigilance ,  Se  la  charité  d'un 

bon  Pafteur.    Eftant  à  Dulting ,  qui  eftoit  une  terre  qu'il  avoit 

donnéeà  l'Abbaiede  Gladenburi,  à  condition  d'en  jouir  1ère-  ~ 

fie  de  fa  vie,  il  y  mourut  l'an  700.  Se  fut  enterré  à  Malmefburi.      _ 

T  .'      J     ,  '  /  .  t      r.    i-  ï> es  ouvrages , 

La  vénération  qu  on  eut  pour  la  mémoire,  porta  les  Religieux  r^i..-      ,    — 

t?   1  r      1    1  »i  in/--  \j  te  témoignage 

de  changer  en  Eglile  ,  le  logis  ou  il  avoit  rendu  1  efpnt.  au  il  y  rend,  a  la 

C'eft  le  premier  des  Anglois  qui  fe  foit  appliqué  à  la  poefie  propagation  de 

latine.  Il  a  fait  des  énigmes  à  l'imitation  de  Sympofe,  &acom-  l'Ordre  de  faint 

pofé  en  profeêt  en  vers ,  un  traité  de  la  virginité ,  à  l'exemple  B£"°'ft  dans 

de  Sedulius ,  que  l'on  fçait  avoir  écrit  en  ces  deux  manières ,  Angleterre. 

fur  le  myftere  de  Pâques.  Dans  ce  dernier  ouvrage  faint  Adel-  JSJfut^**' 

me  fait  l'éloge  d'un  grand  nombre  de  Saints ,  qui  ont  eflé  des  êxîmium,  quem  ru 

modèles  de  chafteté.    Mais  il  eft.  remarquable  que  de  tous  «empium  sduiii 

.       ,.  .         _.  „Jf       .  .  .  .  •    /       .   1  '      •       .         ffeminato  opère,  & 

les  faints  Pères  d  Occident ,  qui  avoient  juiqu  alors  écrit  des  yerfibus  hexame- 

Règles  monaftiques ,  faint  Benoift  eft  le  feul,dont  il  chante  les  tr's •* Profa com- 

. louanges.  Il  ne  parle  point  ny  de  faint  Cefaire  ,  ny  de  faint  iS.T'/î-; 
Colomban,ny  de  faint  Aurelien ,  ny  de  faint  Donat,  &il  ne      (;Benedi<ans) 

fait  non  plus  nulle  mention  de  faint  Equice  ,  quoiqu'il  ait  ex-  Fn",u?(  ve{  Pn~ 

iij  * 1     n       '      o  >-i     •  '    1        n     1      •       r  mo  )  qui  nolka: 

celle  en  chaitete ,  Se  qu  il  ait  gouverne  des  Religieules,  com-  fhtuit  cenamina 

me  il  pouvoit  fçavoir  parles  dialogues  de  faint  Grégoire  qu'il  ykx-  Q^ff  op  - 

avoit  leus.  Mais  il  ne  le  contente  pas  de  louer  faint  Benoift ,  " "îa  ^orSfti02." 

il  marque  exprefTement  qu'il  eft  le  premier  Legiflateur  des  cujus  pnciaram 

moines  d'Angleterre.  Il  relevé  auffi  le  mérite  de  fainte  Scho.  ?*»*">* *<*wp' 

o  iin  c  vitam.    Gregonus 

laftique,  Se  il  reconnoit  qu'elle  a  eue  Religieufe,  Se  qu'elle  a  pra-rui  cliams  de- 
obtenu  par  l'obfervation  du  vœu  de  la  virginité,  les  recom-  fcnrfcratolim. 

r        r       .       , .  ,  —  °  r       *    t>        Aldelm.  de  lande 

penles  particulières , que  Jesus-Christ  a  promues  a  les  virsi»lw>. ■ 

Cpoufès  Ceci  fait  voir  lu 

meprife  de  lean 
■  Marsham  dans  lu 

préface  du  mona- 
r>    TJ     A    n   T    T'-D     n  V    T  flicon  d' Angleterre 

\s    ï~l    A  1     1     X     XN.   C  A    1«  pag.%-  &deceux 

qui  l'ont  fumi. 

De  la  fondation  des  monajleres  de  Chertfei ,  £r  de  Bdrkifl7, 

£7*  de  faint  Sebbe  Roy  des  Saxons  Orientaux.  , 

OUtre  les  monafteres  de  Religieufes  ,  dont  nous  avons  *•      , 

■  1    u  r      j  j»  j         r  Fondation  des 

parle  ,  1  on  en  fonda  encore  d  autres  en  diverfes  provin-      .,,   .     , 

i     1    r  r  11  •  i-    -r  j  Abbaies  de 

ces ,  ou  nluiieurs  perlonnes  de  la  première  qualité  le  rendirent   chertfei  &  de 
plus  illuftres  par  l'éclat  de  leurs  vertus  ,  qu'elles  ne  l'eftoient  Barking. 

Eee  ij 
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par  celui  de  leur  naiilànce.  Saint  Erconvvald  ,  fuccefleur  de 
fàint  Cedde  dans  l'Evefchéde  Londres,  baftit  avant  fon Pon- 
tificat deux  monafteres,  celui  de  Chertfei  dans  la  Comté  de 
Surrei ,  pour  s'y  retirer  avec  ceux  qui  voudroient  pratiquer 
avec  lui  les  confeils  Evangeliques  ;  &  celui  de  Barking  dans  la 
Comtéd'Ellex,  à  deux  lieues  de  Londres.  Ilfonda  ce  dernier 
vers  l'an  660.  &  y  mit  une  communauté  de  Religieufès ,  fous 
la  conduite  de  fa  fœur  fainte  Ethelburge  ,  qui  en  fut  la  pre- 
mière Abbeflé.  11  fit  venir  des  pais  étrangers ,  c'eft-à-  dire  de 
France,  fainte  Hildelite,  pour  y  eftablir  la  régularité.  Hilde- 
lite  eftoit  peut-eftre  Angloife,  car  comme  il  n'yavoitprefque 
point  alors  de  monafteres  de  Religieufes  en  Angleterre,  plu- 
fleurs  perfonnes  de  ce  pais-là  ,  envoioient  leurs  filles  ,  ou  à 
Chelles ,  ou  à  Faremonftier ,  ou  à  Andeli ,  célèbres  Abbaies  de 
France  ,  pour  y  eftre  élevées  dans  la  pieté  ,  de  pour  s'y  con- 
facrer  à  Dieu  par  les  vœux  monaftiques  ,  s'il  les  appelloit  à 
cette  profefïion.  Ce  fut  à  fainte  Hildelite  ,  &  à  celles  qui  vi- 
voient  fousfadifeipline  ,  quefaint  Adelme  dédia  fon  ouvrage 
de  la  louange  des  Vierges ,  où ,  comme  nous  avons  dit ,  il  fait 
l'éloge  de  faint  Benoift,&  de  fainte  Scholaftique.  Nous  par- 
lerons ailleurs  de  fainte  Cutburge  fœur  du  Roy  Ina,  laquelle 
y  pratiquoit  alors  les  exercices  de  la  religion  ,  &.  fonda  en- 
fuite  une  autre  Abbaie.  Le  monafterede  Barkmg  eftoit  dou- 
ble ,  &  compofé  de  deux  maifons  feparées ,  pour  les  deux 
ùxes.  Bede  raconte  quelques  miracles  qui  y  arrivèrent  pen- 
dant que  fainte  Ethelburge  en  avoit  la  conduite. 

Du  temps  de  S.  Erconvvald  ,  &de  Vvalder  fon  fuccefleur, 
Sebbe,Princc  de  grande  pieté,  régna  dans  le  pais  d'Eflèx ,  con- 
jointement avec  Sigher,fils  de  Sigebert  furnommé  le  Petit, êcils 
poflederent  chacun  une  partie  de  cette  province  dependem- 
ment  de  Vvlfer  ou  d'Ethelred  Roys  de  Merce.  Sigher  aiant 
abandonné  la  rtligion  chreftienne,  &  attiré  fès  fujets  dans  la 
mefme  apoftafie  ,  par  une  folle  efperance  d'eftre  protégez  des 
Idoles,&  prefèrvez  ainfi  delapefte,qui  ravageoit  l'Angleterre, 
S.  Scbbe  demeura  ferme  dans  la  foi  de  Je  s  us-C  h  rist,  & 
régna  heureufêment  trenre  années.  Il  eftoit  fort  libéral  en- 
vers les  pauvres ,  &  fort  affidu  à  la  prière.  Il  avoit  tant  d'cfli- 
me  pour  la  profeffion  rcligieufè  ,  qu'il  forma  plufieurs  fois  le 
d^flein  de  s'y  engager;  mais  la  Princefîè  qu'il  avoit  époufée, 
ne  voulut  point  confentir  à  leur  feparation.    Toutefois  fur  la 
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fin  dejfes  jours ,  il  obtint  d'elle  ,  non  fans  peine ,  la  liberté  qu'il   C  H  A  P.  XII. 
fouhaittoit  ;  Se  quoiqu'il  fut  malade  ,  il  Te  tranfporta  à  Lon- 
dres ,  où  il  reçut. l'habit  religieux  des  mains  de  \Valder.   Il 
donna  en  mefme  temps  à  ce  Prélat  une  grande  fomme  d'argent, 
pourdiftribuer  aux  pauvres ,  Se  il  fe  prépara  à  la  mort,  qui  ne 
lui  ofta  pas  fa  qualité  de  Roy  ,  mais  le  mit  en  pofïelîion  d'une 
couronne  infiniment  plus  pretieufe,  que  celle  qu'il  avoit  por- 
tée fur  la  terre.     Quelques-uns  eftiment  qu'il  reçut  l'habic 
monaftique  dans  faint  Paul, Se  que  cette  Cathédrale eftoit  alors 
defervie  par  des  Religieux  ,  ce  qui  n'eft  pas  fans  difficulté  , 
puifque  dans  le  recueil  des  chartes  d'Angleterre  ,  on  ne  l'a 
point  mife  au  rang  des  monafteres.   Quoiqu'il  en  foit  ,  faint     enta  (  douons 
Sebbe  fut  enterré  dans  l'Eglifede  ce  laint  Apoftre  ,  dans  les  gcmium;  e<k>aUs 
epiftres  duquel  il  avoit  appris  à  meprifer  la  félicité  pallagere  ^"^dldlcerac 
du  monde ,  Se  à  foupirer  après  la  gloire  du  ciel.  leiïibid. 


CHAPITRE     XII. 

De  la  fondation  du  monajiere  de  Luxe'ùil  :  De  faint  Co- 

lomhan  qui  en  fut  le  premier  Abbé  ^  ç^r  de  fesfucceffeurs 

durant  le  feptiéme  fiecle. 

A  Prés  avoir  marqué  de  fuite  ce  qui  regarde  l'Angleterre,  ; ' 
paflbns  en  France ,  &  voions  en  quel  eftat  fe  trouvoit     Saim  c0!om- 

alors  la  profefiion  religieufe.   Il  eft  certain  qu'elle  n'y  fut  ja-  ban  fe  fait  Re- 

mais  plus  en  honneur ,  Se  qu'elle  n'y  prit  jamais  plus  d'accroif.  ligitnxaBtn- 

fement.    Celui  qui  contribua  davantage  à  la  mettre  en  eflime ,  cor. 
&  qui  multiplia  le  plus  les  monafteres ,  foit  par  lui  mefme,  ou 
par  fesdifciples,  fut  faint  Colomban  premier  Abbé  de  Luxeiiil      ab  /ta  an. 

dans  le  diocefe  de  Befançon.    Ce  Saint  naquit  dans  le  pais  IJ* 
de  Lagenie,ou  de  Leighnich  ou  Leinfter  ,  province  d'Irlande.      Le  saint  dam 

Dés  fajeunelle  il  s'appliqua  aux  feiences ,  &  yfir  beaucoup  fi* l'ttn* ?tt** 

1  r     r  ■  -l  1  1  '    1»    rr  Celnmba  0:1  Pa~ 

de  progrès,  hnluite  comme  il  vie  que  la  volupté  1  aliiegeoit  ium\,HU 
de  toutes  parts ,  Se  lui  drefîbit  damant  plus  aifément  des  piè- 
ges, qu'il  eftoit  bienfait  ,  Se  avoit  le  vifagefort  agréable,  pour 
les  éviter,  il  quitta  fon  pais  contre  la  volonté  de  fa  mère  qui 
s'y  oppofa  fortement ,  Se  il  s'alla  mettre  fous  la  difeipline  du 
vénérable  Silène.  Il^cquit  une  grande  connoiftànce  des  lettres 

Eee  iij 
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Ch  a  p.  XII.  (aintes  par  le  fecours  de  fon  maiftre  ,  qui  y  eftoit  tres-intelli- 

E«pubu«eïftat  gent ,  &  roue  jeune  qu'il  eftoit  ,ilcompofa  quelques  ouvrages, 
uio  femme  b0"  &  cnCr'autres  un  traité  fur  tous  les  pfeaume* ,  dont  parle  Tri- 
totum  pfalcerium  thème  ,  &  qui  ne  le  trouve  plus.  Son  ardeur  pour  le  fcrvice  de 
1  '  ?jCrf-*jen?  Dieu  croiflant  avec  fon  fçavoir ,  il  fe  fit  Religieux  à  Bcncor , 
nihil  admeam  te.  qui  eftoit  alors  le  plus  tameux  monaftere  d  Irlande.  Il  y  de- 
coiopcrvcnincno-  meura  plufieurs  années  fous  la  conduite  dufaint  Abbé  *  Corn- 
er!" 11  i.'o'r'd.  ga^ i  &  Par  un  continuel  exercice  de  mortification  &  d'obeill 
s.  Bened.  i.i.c.  f.  fànce ,  il  allùjettit  fa  chair  à  l'efprit ,  ÔC  fe  rendit  capable  de 
+  ou  ctmmogni  gouverner  les  autres. 
«r peut *uffi s»h-        pour  çQ  ^tacher  de  plus  en  plus  des  chofes  du  monde ,  il  fe 

> — i propofa  de  quitter  l'Irlande,  &  de  palier  dans  une  terre  étran- 

*  '•  gère  à  l'exemple  d'Abraham.  Il  en  parla  à  fon  Abbé,  qui  eue 

/    fajje  en  bien  de  la  peine  ci  y  confentir ,  parce  qu'il  le  regardoit  comme 

France ,  tonde  cj    n         •    -n.       j     »  W  o  r 

Luxeuil ,  &      un  fidelIeminiltredejESU  s-Ch  ri  s  t  ,  6c  comme  un  fecours 
écrit  fa  Règle.    (\ue  le  ciel  lui  avoit  donné  pour  l'aider  dans  les  fondions  de 
fa  charge.    Mais  jugeant  que  ce  deiïcin  lui  eftoit  infpiré  de 
Dieu ,  ii  que  le  Saint  pourroit  ailleurs  travailler  avec  fuccez  au 
falut  des  âmes ,  il  lui  permit  de  fortir  d'Irlande.   Saint  Colom- 
ilii.pag.io.        ban  aiantreçu  fa  benediélion  ,  pafla  en  Angleterre,  6c  de  là 
en  France  avec  douze  Religieux  de  Bencor.  Il  eftoit  alors  âgé 
de  trente  ans.   Plufieurs  s'attachant  au  témoignage  de  Jonas, 
mettent  fon  voiage  avant  l'an  cinq  cent  foixante-dix,  fous  le 
règne  de  Sigebert  Roy  d'Auftrafie  5  mais  il  y  a  plus  de  fonde- 
ment de  le  différer  de  quinze  ou  vingt  ans,6c  mefme  on  allègue 
pourpreuve  decette  chronologie,  une  datte  d'un  ancien  ma- 
nuferit ,  qui  femble  fuppofer  que  le  Saint  vint  en  Bourgogne 
vidtAét.fa.  j.     l'an  585.    Lorfqu'il  entra  dans  cette  province  ,  elle  eftoit  (ous 
Z'aisaufûi'dex^.  'a  domination  de  Gontran,  Prince  très,  vertueux,  quiluiper- 
je  emis  qu'a  faut     mit,  6c  mefme  le  pria  de  s'y  eftablir,  par  la  perfuafion  qu'il 
ttreamsierrhinuf-  avoit.queles  prières  du  Saint  attireroient  les  grâces  du  ciel  fur 

cri  txi.  ans  depuis  >    1  JÇ  O 

h  mon  du  saint,  la  perionne ,  &  lur  Ion  roiaume.  L  amour  de  la  lohtude  porta 
»nivée  en  in.  ou  \c  Saint  à  fuir  les  lieux  habitez,  &  à  fè  retirer  dans  les  deferts 
de  la  Vofge,  avec  ceux  qui  l'accompagnoient.  Il  s'arrelba  d'a- 
bord dansun  lieu  nommé  Anegrai ,  &  y  pratiqua  les  exercices 
de  la  profeflion  religieufe.  Comme  le  pais  eftoit  ftenle,  de 
manquoitde  toutes  fortes  de  commoditez  ,  le  Saint,  6c  fesdif- 
ciples  y  fouffrirent  beaucoup,  &  durant  neuf  jours,  ils  furent 
réduits  à  ne  manger  que  des  herbes,  6c  des  écorces  d'arbres. 
Mais  Dieu  ne  les  abandonna  pas  dans  ce«e  extrémité  ,  6c  fie 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  III.    409 

connoiftre  leur  be.'bin  à  Caramtoc  Supérieur  du monaftere  de  Chap.XH. 

Salices.   Cec  Abbé  reçut  cet  avis  dans  un  fonge  :  des  qu'il  fut 

réveillé  ,  il  ordonna  à  Marculfe  celerier  de  fa  communauté 

d'aller  chercher  ces  Solitaires ,  &  de  leur  porter  des  vivres ,  ce 

qu'il  exocura  aufli-tofr.    Saint  Colomban  fit  divers  miracles 

en  faveur  des  malades  :   le  nombre  de  fes  difciples  s'augmenta 

&  fon  nom  devint  célèbre.  Outre  le  monaftere  d'Anegrai ,  il 

en  bafl.it  encore  deux  autres  dans  la  Vofge ,  fçavoir  Luxeùil,  & 

Fontaines  -y  il  y  afîembla  un  grand  nombre  de  ferviteurs  de    ibi  nobilium ii- 

Dieu  ,  parmi  lefquels  il  y  en  avoit  plufieurs  de  famille  noble,  &  b««  undicyiccon- 

il  leur  preferivitune  Règle  qu'il  compofa  par  l'mfpiration  du  ^^JK"" 

Saint  Éfprit  ,  dont  il  eftoit  rempli.  On  dit  que  Ces  difciples  quam  tenerent 

chantoient  continuellement  l'Office ,  divifez  en  plufieurs  ban-  sfmtu  Cm^°  re" 

.....  '  i  pletus  condidit. 

des,  qui  fefuccedoient  les  uns  aux  autres.  ibid.n.  i7.p.  15. 

Le  Saint  ne  fe  donnoit  pas  tellement  aux  fondions  de  fa  tir 

charge  d'Abbé  ,  qu'il  ne  fe  refervât  de  temps  en-  temps  quel-  Sa  retra,'tr  & 
ques  jours  de  libres ,  &  où  dégagé  de  foin  ,  il  nepenfoit  qu'à  rcs  mirncUs. 
s'unir  de  plus  en  plus  à  Dieu  par  la  contemplation.  Pour  cet 
effet  il  avoit  coutume  de  fe  retirer  dans  le  defert  un  peu  avant 
les  grandes  feftes.  Q^and  il  alloit  feul  ,  il  fe  mettoir  peu  en 
peine  de  fa  fubfiftance  •.  il  fe  contentoit  d'herbes,  ou  de  fruits 
fauvages,  pour  rafTafier  fa  faim  ,  &  d'eau  pour  fe  defalterer. 
Quelquefois  il  menoit  avec  lui  un  ou  deux  Religieux  ,  qui  por- 
toient  avec  eux  du  pain  ,  &  à  qui  il  permettoit  d'aller  pefcher, 
s'ils  avoient  befbin  de  poifTon.  Un  jour  eftant  ainfi  dans  lafo- 
litude  ,  il  connue  par  une  révélation  ,  que  tous  Ces  difciples  de 
Luxeiiil,  efloient  malades ,  à  la  referve  de  quelques-uns  qui 
fervoient  les  infirmes.  Pour  les  affifter  lui-mefme,  il  retourna 
promptement  dans  fon  cloiftre  ,  &  dés  qu'il  y  fut  arrivé,  il  or- 
donna que  tous  les  Religieux  allafîcnt  travailler  à  la  grange. 
Les  plus  fervens  d'entre  les  malades  obéirent ,  &  fè  trouvè- 
rent auffi  toit  guéris ,  mais  ceux  qui  par  lâcheté  ,  négligèrent 
d'exécuter  cet  ordre,  languirent  encore  long-temps,  &  ne  re- 
couvrèrent leur  fanté  qu'après  avoir  beaucoup  fouffert.  Le 
mérite  des  prières  du  Saint  parut  encore  dans  une  autre  occa- 
fion.  \Jn  des  douze  Solitaires ,  qui  efloient  venus  avec  lui  d'Ir- 
lande ,  eftoit  malade  à  l'extrémité  ,  &  fbûpiroit  d'autant  plus 
après  la  mort ,  qu'il  regardoit  la  terre  comme  un  exil  ,  &  que 
mefme  il  avoit  eu  une  vif.on,  quil'appeUoit  au  repos  du  ciel. 
U  ne  pouvoit  cependant  mourir  ,  parce  que  le  Saint  qui  ne 


Chap.XII. 

B.  Colimbanum 
in  Ecclciîï  pofi- 
lum  flcntcm  rcpc- 
rit . .  . .  Columba- 
uu$  Vtaticum  prx- 

buit  i  &  poil   (I- 
trcma  ofailidc- 
funftionis  caiitus 
impie  vit.   ibid. 
»•  tj. 


IV. 
Son  attache- 
ment à  la  dtfci- 
pl/'ne  blandoife, 
&  tnefrne  à  re- 
gard de  la  de 
tcrmination  du 
jour  de  Pafques, 
qu'il  tâche  de 
défendre  Car  fis 
lettres,  au  Pape, 
&  a  un  Concile. 
Après  l'an  J94. 

Columban.  epift. 
5   Patrie.  Fleming, 
collctfan.pa^.ifj. 


L'ancien  Auteur 
des  «lies  de  fainte 
Salaberge  ,  parle 
d'une    lettre  ou 
traité    de  fatnt 
Colomban  ,   ad- 
drejjé  a  S-  Gré- 
goire ,&  de  la  ré- 
ponse que  lui  fit 
le  faim  Tape. 

Votez,  les  Actes 
page  413    (3,  Fle- 
ming- pag-  le  9. 
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fçavoit  pas  (à  difpofition ,  ny  quel  eftoit  Ton  defir ,  eftoit  à  l'E- 
glife  où  il  demandoit  à  Dieu  avec  larmes  ,  qu'il  lui  plût  rendre 
la  fanté  au  malade.  Ce  Religieux  en  eftant  averti  ,  envoia 
prompremenr  vers  le  Saint ,  pour  le  prier  d'avoir  la  charité  de 
le  venir  voir  auplûtoft  j  lorfqu'il  vit  le  Saint  auprès  de  (on  lit, 
il  fe  plaignit  doucement  à  lui ,  de  ce  que  contre  Ton  bien  ,  8c 
fou  avantage,  il  l'empefchoit  defortir  de  ce  monde.  Alors  le 
Saint  appella  les  autres  Religieux ,  donna  le  faint  Viatique ,  6t 
le  baifer  de  paix  au  malade  ,  6c  après  qu'il  eut  rendu  l'efprit , 
chanta  les  prières  qu'ils  avoient  coutume  de  reciter  pour  les 
morts. 

Saint  Colomban  paffantde  l'Irlande  dans  la  France,changea 
de  pais,  mais  non  pas  de  difeipline.  Il  vivoità  Luxeuil , comme 
il  auroit  fait  à  Bencor,  6c  mefme  ne  celebroit  la  fefte  de  Pâques, 
qu'au  jour  marqué  dans  le  calendrier  des  H;bernois.  Les  Ec- 
clefiaftiquesdefon  voifinage  s'en  eftant  apperçus ,  n'approu- 
vèrent pas  fa  conduite;  parce  que  félon  ce  calendrier  ,  on  ce- 
lebroit quelquefois  cette  grande  fefte  le  mefme  jour  que  les 
Juifs ,  fçavoir  le  quatorzième  de  la  Lune ,  ce  qui  eftoit  irregulier, 
8c  contre  le  bon  ordre.  Candide  Preftre  de  l'Eglife  Romaine, 
eftant  venu  en  France  pour  les  affaires  du  faint  Siège  ,  le  faint 
Abbé  lui  parla  de  cette  queftion  qui  regardoit  la  fefte  de  Pâ- 
ques, 8c  non  content  d'en  avoir  conféré  avec  lui  ,il  refolutde 
confulter  là  delïus  le  Pape  qui  eftoit  faint  Grégoire  ,  par  le 
moyen  de  quelques  Religieux  qui  dévoient  aller  à  Rome.  Il 
dreflà  pour  cet  effet  une  lettre  où  il  propofe  l'opinion  des  Ir- 
landois ,  6c  tâche  de  la  juftifier.  Enluite  il  fupplie  le  Pape  de 
lui  apprendre  ,  s'il  eftoit  permis  de  communiquer  avec  les 
Evefques,quin'avoient  pas  vécu  dans  la  continence,aprésavoir 
efté  ordonnez  Diacres ,  ou  qui  avoient  donné  de  l'argent  pour 
eftre  élevez  à  leur  dignité  ,  &  comment  il  falloir  traiter  les 
Religieux  ,  qui  fous  prétexte  d'une  plus  grande  perfedion  ,  Se 
fans  l'agrément  de  leur  Abbé  ,  quittoient  le  monaftere  où  ils 
avoient  fait  leurs  vœux ,  6c  fe  retiroient  dans  un  defert  ou  ail- 
leurs. Vers  la  fin  de  la  lettre  ,  il  témoigne  au  faint  Pape  qu'il 
avoit  lu  avec  beaucoup  de  fatisfa&ion  ,  (on  traité  du  devoir  des 
Pafteurs,  6c  il  le  prie  de  lui  envoier  (es  homélies  furEzechiel, 
avec  la  fuite  de  celles  qu'il  avoii  faites  fur  le  Cantique  des  Can- 
tiques. La  lettre  qu'il  avoit  ainfi  préparée  pour  le  Pape  ,  ne 
fut  qu'un  projet ,  parce  qu'il  (urvint  quelque  accident  qui 

empelcha 
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empefcha  qu'elle  ne  fuft  portée  à  Rome.  Le  faint  Abbé  écri-  C  H  A  p.  XII. 
vit  encore  pour  le  mefme  fujer  à  faine  Arige ,  qui  eft  ou  Arige    ces  deux  mUa 
Evefque  de  Gap ,  ou  plutoft  Arige  Archevefque  de  Lyon  ,  &  s ' "PP'J10"^  Ar«- 

r  ■        \    il  ni  •  ojj  1  dms  feu  Arigius. 

enfuice  a  a  autres  Prélats  qui  tenoienc  un  Synode  dans  quelque  & 

ville  de  Bourgogne.  On  n'a  pas  la  première  de  ces  lettres.mais 
feulement  la  ièconde  addrefléeàce  Concile  ,  &  quieftoit  ac- 
compagnée d'un. mémoire  qui  ne  fe  trouve  plus.    Le  Saint 
avoit  dreflé  cet  écrit  trois  ans  auparavant  ,  pour  expliquer  Se 
fouftenir  la  tradition  de  fes  Irlandois  ,  touchant  la  manière  de 
marquer  le  jour  de  Pâques  .•  &  c'eft  pourquoi  il  ne  s'eftend  pas 
dans  fa  lettre  à  déduire  fes  preuves ,  mais  il  les  rapporte  feule- 
ment en  abrégé,  &  il  prie  les  Evefques  de  juger  quel  eft  le    Mihi  Uceateum 
meilleur  des  deux  ufages ,  c'eft  à-dire  de  celui  de  France,  ou  Teftrâ .pa5?  *  cba" 
de  celui  d'Irlande  ,  ou  mefme  fi  l'un  &  l'autre  eftoient  bons,  fi[Cre,&  vivere 
de  laifTer  chacun  dans  la  liberté  de  fuivre  en  ce  point  la  difei.  juxwofla  noftro- 
plinede  fa  nation.  Il  leur  demande  aufE4eur  protedion  pour  SêrLaSnm  finît 
Ces  Religieux  qui  demeuroient  avec  lui  dans  les  bois  de  la  ufque  nunc  licuic 
Vofee  ,  les  fuppliant  de  trouver  bon  qu'ils  continuafTent  à  y  n0£is  mter  v°s  V1- 

r       ?     '.         irri/-i  11  rTio  -î  J    x»le  xii.  anms.&c 

lervir  Dieu  dans  le  iilence  de  leurs  rorelts ,  &  auprès  des  tom-  capiat  nos  fimul , 
heaux  de  dix-fèpt  de  leurs  Frères ,  ainfi  qu'ils  avoienr  fait  de-  oro>  Gailiaquos 
puis  douze  ans,  Se  qu  il  y  eut  place  pour  eux  dans  la  France,  lo/um)  |  boni  g. 
comme  il  y  en  auroit  dans  le  ciel ,  s'ils  pouvoient  mériter  cette  mus  meriti. 
gloire.  D'où  il  s'enfuit  que  ce  Concile  fut  tenu  vers  l'an  601.  C9lumb-  Q$-  * 
fuppofé  que  faint  Colomban  foit  venu  en  Bourgogne  vers  l'an 
590.  &qu'ainfi  cepourroit  bien  avoireftéle  Concileafîemblé 
à  Châlon  fur  Saône ,  l'an  603 .  par  Arige  Archevefque  de  Lyon. 
Enfin  le  Saint  leur  déclare ,  que  fi  pour  appaifer  le  trouble  ,  & 
la  tempefte  qu'avoit  excité  cette  queftion  touchant  le  jour 
de  Pâques  ,  il  eft  neceflaire  que  quelqu'un  fourïri-*    &  foie 
comme  baunidupais  ,  il  veut  bien  à  l'exemple  do' Prophète 
Jonas ,  fubir  feul  cette  peine,  &  devenir  la  vi&ime  de  la  tran- 
quillité publique.    On  ne  fçait  point  fi  ce  Concile  fit  quelque 
décret  touchant  la  f«fte  de  Pâques ,  mais  il  eft  bien  certain  qu'il 
n'approuvapasla  tradition  des  Hibernois.  Saint  Colomban  le 
marque  allez  clairement  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  au  Pape , 
fçavoirà  Sabinien,  ou  à  Boniface  troifiéme  ou  quatrième  fuc- 
cefleurs  de  S.  Grégoire.  Car  toujours  perfuadé  de  l'exa&itude 
de  fa  fup^. station  Hibernoife,  il  tenta  encore  d'obtenir  du  faint 
Siège  lapermiffion  delaluivre,&  de  célébrer  la  fefte  de  Pâques 
au  mefme  jour  qu'il  l'auroit  célébrée  à  Bencor.  Dans  cette 

Fff 
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Chat.  XII.  efperance ,  il  en^oia  au  Pape  les  lettres  qu'il  avoit  écrites  furce 

fujet  à  famt  Grégoire  ,  &  aux  Evefques  de  France  ,  &  il  le 

fupplia  d'agréer  qu'il  (è  conformait  en  ce  point  à  i'u'agedeles 

Confiât  enim  nos  Irlandois ,  parce  qu'encore  qu'il  demeurât  dans  un  deferr  deta 

m  noiba  efle  pa-     France ,  1!  n'obfervoit  point  la  difcipline  ny  les  règles  des  Fran. 

tria,  dum  nuilas  n      j     r  r»  j>t   i  r-»    r  .i 

iftorum  l'ufeipi-     cois ,  mais  celle  de  (es  anciens  Pères  d  Irlande.  Deiorte  quil 

n.us  rcguias  Gai-    pouvoir  dire  qu'eftantà  Luxciiil  ,il  eftoit  encore  dans  Ton  pais, 

tf/SFî.  '  '""       ^  qu'ainfi  fon  Eglifeeftoit  du  nombre  de  celles  que  l'on  avoic 

fondées  parmi  les  nations  barbares ,  Si.  qui  félon  le  Concile  ge- 

.,  _    „         neral  de  Con  ftantinople.devoient  avoir  la  liberté  de  garderies 

Cer.ci!.  Confiant.  *      '  _     .  c> 

e.  t.  1. 1.  f.  94».  loix  qui  leur  avoient  elle  preientes  par  leurs  Pcres  ,  Se  leurs 

Apoftres.  Il  eft  incertain  fi  le  Pape  répondit  à  iaint  Colomban, 

Ttd.  hft.i.i.c.  mais  on  peut  dire  avec  certitude,  que  file  Saint  reçut  quelque 

*'•  réponfe,  elle  ne  fut  point  conforme  à  (es  prétentions  :  car  le 

calendrier  Hibernois  n  eltoit  point  approuve  a  Rome  ,  &  le 
Saint  Siège  ne  pouvoit  fouffrir  qu'on  célébrât  la  fvfte  de  Pâ- 
ques le  14.  jour  de  la  Lune  ;  ainfl  qu'il  fe  voit  parla  lettre  de 
Jean  IV  Si.  du  clergé  Romain  à  quelques  Evefques  d'Irlande. 
Au  refte  il  y  a  lieu  de  s'eftonner,  que  ThUorienJonas  qui  nousa 
laifle  une  relation  (i  ample  ,  Se  fi  fidelle  des  actions  du  Saint, 
n'ait  rien  dit  de  cette  affaire,  qu'il  fe  fit  par  fon  attachement  au 
calendrier  de  fa  nation.  Car  ce  fait  fembleeftre  un  des  princi- 
paux évenemens  de  fa  vie,  &  il  eft  fort  vrai-  femblable,  que  ce 
fut  là  un  des  prétextes  de  la  dureté  avec  laquelle  on  le  bannit 
de  la  Bourgogne.  Ce  que  nous  allons  dire  fera  voir  le  fonde- 
ment de  cette  conjecture. 
~~y  Thierri  Roy  de  Bourgogne  avoit  beaucoup  de  confidera- 

Thierri  Roy  de  c'on  Pour  le  Saint,  il  le  voioit  fou  vent ,  Si.  fe  recommandoit  à 

Bourgogne  l'en-  fes  priées*   Le  Saint  lui  donnoit  librement  d'utiles  avis  pour 

•voie en  exil.  fon  falurffcc  ce  Prince  en  auroit  profité  ,fi  la  fameufe  Brune- 
haut  ,  dont  il  eftoit  petit  fils ,  n'y  euft  mis  obftacle.  Le  Saint 
eftant  un  jour  allé  à  la  Cour ,  cette  Princefîe  lui  prefenta  les 
enfans  naturels  de  Thierri  ,  afin  qu'il  leu»donnât  fa  bénédi- 
ction j  mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  le  faire ,  Si  ce  refus  irrita 
tellement  cette  Princelîe ,  qu'elle  refolut  de  le  perdre.  Pour  le 
faire  avec  plus  d'éclat  ,  elle  tâcha  d'engager  dans  fa  paflion 
tous  les  Grands  du  pais ,  &  mefme  les  Evefques.  Le  prétexte 
que  l'on  prit  de  perfecurer  le  Saint ,  fut  que  dans  fon  rr  onaftere 
on  affcdtoit  trop  le  fecret ,  Si.  la  retraite  ;  Si.  qu'au  lieu  delaifler 
entrer  les  feculiers  par  tout ,  il  y  avoic  feulement  un   logis 
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deftiné  pour  les  recevoir.  Le  Saint  ne  voulant  rien  changer  Chàp.  XII. 
dans  ce  point  de  difcipline,  fut  relégué  à  Befançon.  Pendant 
qu'il  y  demeuroit  ,  il  apprit  que  l'on  avoit  condamné  à  mort 
quantité  de  prifonniers  -,  fur  cet  avis  il  les  alla  vifiter  ,  &  les 
trouvant  difpofez  à  quitter  leurs  crimes  ,  s'il  leur  confervoit  la 
vie.,  il  brifa  leurs  fers  par  un  miracle ,  6c  il  les  mena  à  l'Eglifc , 
afin  qu'iis  y  fuffent  mis  au  nombre  des  penitens.  Les  portes  de 
ce  lieu  faint  quieftoient  fermées  ,  s'ouvrirent  d'elles-  mefmes 
pour  les  recevoir  ,  &  nul  n'ofa  inquiéter  davantage  des  gens , 
que  Dieu  avoit  fi  vifiblement  délivrez.  Il  revint  enfuite  à  Lu- 
xeu.il.  On  envoia  des  foldars  pour  fe  faifir  de  lui ,  &  pour  le  ra- 
mener à  Befançon  ,  mais  ils  paffcrent  tout  proche  de  lui  fans 
l'appercevoir:  Enfin  le  Roy  aiant  ordonné  qu'il  retourneroit 
enionpais,  onperfuadaau  Saint  d'agréer  qu'on  le  conduific 
à  Nantes. 

Il  fortit  ainfi  du  defert  de  la  Vofge ,  vingt  ans  après  qu'il  ^TZ 

s'y  fut  retiré,  c'efl:  à-  dire  vers  l'an  610.  &  il  traverfa  la  France,      £t[e  fait  far- 
accompagné  de  gardes  ,  Se  avec  l'apparence  d'un  criminel,  &  tir  de  fes  Etats, 
d'iïn  captif:  mais  Dieu  juftifia  fon  ferviteur  par  divers  miracles,  poureftre  ren- 
qui  le  rendirent  vénérable  au  peuple,  &  lui  acquirent  beau,  voie  dans  l" lr- 
coup  plus  de  réputation  ,  &  de  crédit  qu'il  n'avoit  à  Luxeiiil.   '*'"**• 
Approchant  du  bourg  d'Avalon ,  un  EfcuierdeThierri  le  vou- 
lut percer  de  fà  lance  ,  mais  fa  main  s'engourdit,  la  lance  tom- 
ba à  terre,  Se  il  fut  faifi  du  démon,  qui  ne  le  quitta  qu'après 
que  le  Saint  eut  prié  Dieu  pour  lui.  Il  délivra  encore  d'autres 
pofledez ,  &  guérit  des  phrenetiques.   Lorfqu'il  fut  prés  d'Or-       OrUam  &mef- 
îeans ,  il  pafla  la  nuit  fous  une  tente  ,  parce  que  le  Roy  avoit  Centre  illôîn  a> 
défendu  de  le  laifler  entrer  dans  les  Eglifes.  Leshabitans  delà  u  se™  ,  apporte. 
ville  craignant  d'irriter  ce  Prince,  ne  voulurent  point  fournir   """  *.  T,hJ"r'.^r 

J  1  r      J-r  •    1  •     t-v  1  L        j  i  Hntraitefortdefa* 

de  vivres  a  (es  duciples  :  mais  Dieu  ne  les  abandonna  pas  dans   vantaux  que 
leur  befein ,  car  il  leur  fie  trouver  dans  la  rue  une  étrangère  qui    ciotatre  n.  avo'u 
les  affilia,  &  le  Saint  en  reconnoiffance  de  fa  charité  ,  rendit   &  ne'cTheodïe-' 
la  veuë  à  fon  mari  qui  eftoit  aveugle.    C'auroit  efté  un  grand    tenRoy  d'Auftra. 
deplaifir  au  Saint  que  de  palier  auprès  de  Tours,  fans  pou-  **'  Voye*i treit" 
voir  viliter  le  fameux  tombeau  de  faint  Martin,  &  ceux  qui  le 
conduifoient,  voulurent  le  priver  de  cette  confolation.    Mais 
le  bateau  qui  les  portoit  eftant  vis  à  vis  de  m  ville  ,  s'arrefta 
comme  de  lui-mefme,&  quelque  effort  qu'on  fir,il  futimpoffi- 
ble  de  le  faire  avancer.  Les  gardes  touchez  de  ce  miracle ,  per- 
mirent au  Saint  de  defeendre  à  terre,  &  d'aller  à  l'Eglife  de 
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CHAr.XII.  faint  Martin.  Saint  Colomban  y  pafTala  nuit  en  prière,  &  le 
jour  fuivant  difha  chez  l'Archevefque  Luparius,qui  l'avoit  invi- 
té. Il  eut  alors  révélation  que  dans  trois  ans ,  le  Roy  Thierri 
ne  feroit  plus  au  monde  ,  &  il  ne  pût  s'cmpefcher  de  le  dire  à 
un  des  Officiers  de  ce  Prince.  Retournant  au  bateau ,  il  trouva 
fes  difciples  dans  la  triftefTe  ,  fie  qui  fe  plaignirent  à  lui  que  la 
nuit  précédente  on  leur  avoit  dérobé  tous  leurs  meubles,  avec 
quelque  argent  que  le  Saint  avoit  deftiné  pour  les  pauvres.  Il 
fut  touché  de  leur  affliction ,  &  pour  y  remédier ,  il  alla  de  nou- 
veau à  l'Eglife  de  faint  Martin ,  fie  pria  le  Saint  de  lui  faire  ren- 
dre ce  qu'il  avoit  perdu.  Sa  prière  fut  exaucée  :  le  miferable 
qui  avoit  volé  l'argent,  reiîentit  d'extrêmes  douleurs  par  tout 
le  corps ,  fie  marqua  aux  compagnons  de  (on  crime ,  le  lieu  où  il 
avoit  caché  ce  qu'il  avoit  pris.  Ceux-ci  craignant  d'eftre  fra- 
pez  de  la  mefme  punition  ,  reportèrent  au  Saint  tout  ce  qu'on 
lui  avoit  dérobé.  Ce  qu'il  fit  à  Nantes,  eft  une  preuve  que  ce 
ne  fut  point  par  un  bas  intereft  qu'il  fouhaira  recouvrer  ce  qu'on 
lui  avoit  ofté.  Car  ne  lui  reliant  plus  qu'un  peu  de  farine  pour 
fa  nourriture  ,  &  pour  la  fubfiftance  des  Religieux  qui  l'ac- 
compagnoient ,  il  la  fit  donner  à  un  pauvre  qui  demandoit  l'au- 
mône avec  grande  inftance  -,  fieenfuiteil  paflâ  deux  ou  trois 
jours  dans  une  extrême  neceffité ,  fie  fans  recevoir  aucune  afli- 
ftance  de  Suffrone  Evefque  de  Nantes  -,  mais  il  fut  fecouru  par 
deux  femmes  dévotes,  Procule  fie  Docle  ,  qui  lui  fournirent 
abondamment  tout  ce  qui  lui  eftoit  neceflaire. 

Ce  fut  fur  le  chemin ,  fie  peut-eftreà  Nantes ,  que  le  Saint 
écrivit  aux  Religieux  qu'il  avoit  laiffez  dans  fes  monafteres  de 
la  Bourgogne.  Par  cette  lettre ,  il  les  exhorte  d'abord  aux  ver- 
tus chreftiennes ,  fie  principalement  t  à  la  patience  ,  fie  à  la 
concorde  ,  fie  il  leur  ordonne  d'obéir  à  Attale  ,  en  cas  qu'il 
veuille  demeurer  en  Bourgogne ,  ou  à  Valdelen  ,  fi  Attale  aime 
mieux  le  fuivre  dans  fon  voiage.Enfuite  il  s'adrefle  au  feul  Atta- 
le ,  pour  qui  il  avoit  une  considération ,  fie  une  tendrefle  parti- 
culière ,  Se  il  lui  dit ,  que  s'il  voit  que  la  communauté  s'avance 
dans  le  chemin  de  la  perfedion,  il  continue  à  y  demeurer ,  fie  à  y 
fervir  Dieu,  mais  que  s'il  y  furvient  de  ladifcorde,àcaufedela 
queftion  de  PàqSies ,  il  en  forte ,  fie  le  vienne  trouver.  Par  où 
il  eft  clair  que  cette  queftion  n'eftoit  pas  encore  terminée  ,  Se 
qu'il  y  avoit  peut-eftre  de  la  diverfité  de  fentimens  parmi  les 
Religieux  venus  d'Irlande ,  Se  les  François.  Il  l'avertit  d'eftre 
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fage&  difcret,  de  charter  les  rebelles  ,  &  les  defobeiflans ,  Chap.XII. 
d'imiter  la  patience  de  J  e  s  u  s-  C  h  r.  i  s  t  ,  8c  de  fe  conferver  Coinmb.  ttifi.  y 
dans  les  fentimens  d'une  humilité  profonde.  Lorfqu'il  écrivoic 
ces  chofes ,  il  eut  avis  qu'on  preparoit  un  vaifleau  pour  le  tranfl 
porter  en  Irlande,  &  continuant  fa  lettre,  il  dit  qu'il  ne  tenoic 
qu'à  lui  de  s'enfuir,  parce  que  Tes  gardes  nel'obfervoient  pas, 
le  qu'ils  fembloient  mefme  fouhaitter  qu'il  s'échapaft.  il  ad. 
jouite  que  Ton  defir  eft,  que  la  volonté  de  Dieu  foit  accomplie. 
Il  exhorte  enfuite  fesdifciples  à  examiner  leur  confcience,  8c 
s'ils  trouvoient  que  depuis  fon  départ ,  ils  euflent  fait  progrez 
dans  la  grâce,  il  leur  ordonne  de  ne  fe  mettre  point  beaucoup 
en  peine  de  procurer  fon  retour.  Mais  il  les  avertit  auflï  de 
prendre  bien  garde ,  que  fon  éloignement  ne  les  porte  à  fe  re- 
lâcher ,  &  à  fe  donner  une  fauflè  liberté  ,  qui  les  engageroit 
dans  l'efclavage  du  vice.  Il  leur  dit  enfin  ,  que  s'il  arrive  parla 
rigueur  de  fon  fort ,  qu'il  demeure  feparé  d'eux ,  8c  qu'ils  voient 
cependant  qu'ils  commencent  à  s'cloigner  de  la  perfection 
religieufe,  Se  qu'Atrale  n'eft  pas  capable  de  gouverner  leur 
communauté ,  ils  's'ailèmblent  tous ,  &  fe  choififlent  un  Supé- 
rieur, quipuifle  maintenir  l'obfervance.  Au  refte  le  Saint  re- 
connoiftque  fa  lettre  a  quelque  chofe  de  confus ,  6c  d'embar- 
raflé,  &  il  en  apporte  deux  raifons  ,  l'une,  qu'en  écrivant  il 
avoit  reflènti  divers  mouvemens  dans  foname  ,  &  tâché  inu- 
tilement de  renfermer  beaucoup  de  chofes  en  peu  de  paroles  , 
6c  l'aurre,  que  c'eft  plûtofl:  fon  cœur,qui  a  parlé,que  fon  efprit ,  0^™°™°!"^" " 
&  que  l'amour  ne  s'explique  point  avec  ordre  ,  &  méthode.       miflaconfufa  eft. 

L'avis  que  l'on  avoit  donné  au  Saint ,  fe  trouva  véritable.  — \r\yx 

Sophrone  Evefque de  Nantes, &  le  Comte  Thibauld,  lui  or-     Onltlai'fthcn 
donnèrent  de  monter  dans  un  vaifleau  qui  alloit  partir  pour  uhmé  ,&ilva 
l'Irlande.  Le  Saint  y  fit  entrer  les  Religieux  qui  l'accompa-  trouver  les  Roys 
gnoient,  8c  leur  petit  équipage,  &  il  les  fuivit  dans  une  petite  Clotaire  & 
barque  qui  defeendoit  la  rivière.   Mais  le  vaifTeau  approchant  Theodtbtrt. 
de  la  pleine  mer ,  fut  repouflé  par  les  flots ,  8c  jette  à  terre ,  où 
il  demeura  à  fec  durant  trois  jours.   Le  maiftredu  navire  prit 
cet  accident  pour  une  marque  certaine,  que  Dieu  ne  vouloic 
point  que  le  Saint  repaflat  en  Irlande ,  éc  dans  cette  penfée  il 
mit  hors  de  fon  bord ,  Si  les  Religieux ,  Se  leurs  meubles.  En- 
fuite  le  vaifleau  recommença  à  floter  ,  Se  continua  fa  route. 
Les  Officiers  de  Thierry  voiant  que  le  ciel  combattoit  pour 
le  Saint ,  ne  lui  firent  plus  de  peine ,  8c  le  laiflerent  en  liberté. 
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Ch  a  p.  XII.  Le  Saint  apreb  a  voir  fait  quelque  fejour  à  Nanres ,  alla  trouver 
Clotaire  qui  regnoit  dans  la  Irance  Occidentalle  ,  qu'on  ap- 
polloit  Neuftrie  ,  &  qui  vrai-femblablement  eftoit  alors  dans 
le  pais  de  Caux.ou  dans  le  pais  qui  eft  entre  la  Somme  6c  l'Oife. 
Clotaire  qui  connoilîbit  ion  mérite  ,  &  la  perfecution  qu'il 
avoir  foufferte  en  Bourgogne,  le  reçut  avec  de  grandes  mar- 
Vei  ob  fuam       ques  d'eftime  ,  6c  l'invita  à  demeurer  dans  fes  Etats.  Mais  le 

pereerinationem        r     •  >  rr  r  ■  ■  r> 

aucrendam  ,  &c.  Saint  n  accepta  point  cette  offre ,  tant  pour  ne  pas  taire  naiftre 

ttqmfefeutemin.  quelque  différent  entre  ce  Prince,  6c  Thicrri  qui  l'avoit  exilé , 

tv?tidïfr?f£'r'L  <ïue  Parce  c^u,ll  te  feotoit  infpiré  de  voiager  dans  quelque  pais , 

Ufey ,  comme  u  où  il  pût  travailler  à  la  converfion  des  païens.  Il  donna  à  C!o- 

duàTbeodebtrt,  taire  des  avis  pour  Ton  falut,  il  lui  prédit  que  dans  trois  ansilfe 

&  comme  il  fit  en-  r  .     '  r        „     i  >    •  •  .      ,     , 

fuite,  probatutum  verroit  maiftre  de  toute  la  France  ,  6c  1  aiant  remercie  de  la 
(î  in  cordibusgen-  bonté  qu'il  lui  avoit  témoignée ,  il  prit  le  chemin  de  l'Auftrafie. 

tium  vicinarmn        t-»/t  t\      •     •  i  »    i  jiii  /r*    i  > 

fidem  fercre  va.      Panant  par  Pans  il  rencontra  a  la  porte  de  la  ville  un  poliede 

ieam.  que  le  démon  agitoit  avec  une  extrême  fureur,  6c  il  le  délivra. 

Il  logea  à  Meaux  chez  un  grand  Seigneur  nommé  Chaneric , 
dont  il  bénit  la  fille  qui  eft  (àinte  Fare.  Il  fit  la  mefme  grâce  à 
S.Ouen,Sc  à  S.  Adon  fils  d'Anthaire,comme  on  verra  ci-aprés. 
Il  arriva  enfin  dans  l'Auftrafie,  qui  eftoit  fous  la  domination 
de  Thcodebert  frère  de Thierri.  Theodebert  avoit  reçu  favo- 
rablement plufieurs  de  fes  difciplesquieftoient  fortisde  l'Ab- 
baie  de  Luxeuil ,  6c  entr'autres faint  Gai,  &  faint  Euftaie  j  il  té. 
moigna  encore  plus  d'affe&ion  au  faint  Abbé,  &  il  lui  permit 
de  demeurer  dans  les  pais  de  fa  dépendance  ,  6c  de  choifir  lui- 
mefme  le  lieu  qui  lui  feroit  plus  commode. 

— Le  Saint  ufant  de  cette  permiffion  fe  tranfporra  vers  le  Rhin , 

■  '  .-.  pour  aller  par  eau  vers  le  lac  de  Confiance,  ou  en  Suille.  Car 
UvttcnSutjje.  ce  pais_  là  apparcenoic  depuis  quelque  temps  à  Theodebert  par 
la  cefïïon  que  lui  en  avoit  fait  Thierri.  Il  aborda  à  Mayence  , 
conduit  par  des  bateliers  qui  l'accompagnoient  par  l'ordre 
du  Roy.  Ces  gens-là  l'afleurereiit  qu'ils  avoient  des  amis  dans 
la  ville  ,  qui  fourniroientàfes  befoins.  Mais  quand  ils  y  furent 
arrivez ,  ils  ne  trouvèrent  perfbnne  qui  voulut  les  affifter  ,  6c  ils 
témoignèrent  au  Saint  qu'ils  avoient  'efté  trompez  dans  leur 
efperance.  Le  Saint  ne  s'en  fâcha  point  contre  eux,  mais  leur 
Sinite  me.  in-    dit  doucement  ,  laifez-moi  aller  ,  je  m'en  'vais  aufîi  voir  mon 

quit.pauluiumad  ami  i  Ce  qui  les  furpnt    ne  pouvant  croire  qu'un  Hibernoisqui 

meum  abite  ami-       ,   n    •    •  >»*■  i  ll-j         t 

n  eftoit  jamais  venu  a  Mayence  ,  y  eut  quelque  habitude.    Le 


cum 


Saint  les  aiant  quittez ,  s'en  alla  à  la  Cathédrale ,  6c  profterné  à 
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terre    implora  le  (ecours  de  Dieu.  Avant  qu'il  eue  fini  fa  prit-    Chàp.XII. 
re,  l'Evelquevintàl'Eglife  .parla au  Saint,  Seaiant  appris  de 
lui  quiileltoit  ,  Se  qu'il  avoit  befoin  d'affiftance  pour  conti- 
nuer fon  voia^e ,  il  lui  fie  donner  tout  ce  qui  eftoirneceflaire , 
tant  pour  lui,  que  pour  les  autres  Religieux  qui  lefuivoient. 
Car  le  Saint  n'eitoie  pas  leul  ,il  avoitavec  lui  quelques-uns  de 
fes  dilciples  ,  Se  entr'autres  (àint  Gai ,  &  faint  Euflafe.    Du 
moins  il  eft  certain  que  ces  deux  Saints  fe  trouvèrent  avec  lui 
dans  la  folitude  de  Bregentz,  dont  nous  parlerons  bien-toft. 
De  Mayence  ils  montèrent  le  Rhin  julqu'au  lieu  où  ce  grand 
fleuve  reçoit  la  rivière  d'Aar.  Us  entrèrent  dans  l'Aar ,  Se  de     M*-t*g  *r* 
là  dans  la  rivière  de  Limât ,  &  ils  s'avancèrent  ainfi  jufques     c«roL  c*i»tu 
à  l'extrémité  du  lac  de  Zurich.  Eftant  venus  à  Zug  ,  ils  trou-   Ann  -l- F""'  *"■ 
verent  cette  folitude  fi  agréable  ,  que  faint  Colomban  vou-  6l0"-*-&u' 
lut  y  établir  fa  demeure,  mais  la  fureur  des  habitans  l'obligea 
d'en  fortir.   Ceux-ci  eftoient  des  barbares  qui  adoroient  des 
Idoles ,  Se  pratiquoient  encore  d'autres  choies  contraires  à  la 
pieté  j  le  Saint  Se  fes  difciples  leur  parlèrent  dejEfus- Christ, 
mais  nul  ne  profita  de  leurs  prédications.  Le  zèle  de  faint  Gai , 
le  pouffa  à  mettre  le  feu  aux  Temples  de  leurs  faux  Dieux. 
Cette  action  irrita  les  paiens ,  Se  pour  s'en  venger,ils  refolurent 
de  tuer  ce  Saint ,  Se  de  fouetter ,  Se  chafler  faint  Colomban. 

Leur  deflein  aiant  efté  connu  du  Saint ,  il  jugea  qu'il  falloit  ~v 

abandonner  ces  endurcis,  Se  fuivi  de  (es  Religieux  ,  ifalla  par      pHis  à  Bre- 
terreà  Arben ,  village  fur  le  lac  de  Confiance.  Il  y  logea  chez  gens  prés  du 
un  Preftre  de  grande  vertu ,  nommé  Villemar  ■  à  qui  ildeman-  l*e  detonfian. 
das'il  nefçavoit  point  quelque  lieu  où  il  put  habiter,  Se  vivre  "■ 
régulièrement  avec  fes  difciples  5  Villemar  lui  dift  qu'au  cap,     Bngtnts  eft  un 
ou  à  l'extrémité  fuperieure  du  lac,  il  y  avoit  une  folitude  qui  Peu *» *eIus ** 
lui  fembloit  propre  à  fon  deflein  ,  parce  qu'il  y  trouveroitde    vid^GabrieiBn. 
vieux  baftimens  abandonnez ,  où  il  pourroit  fe  loger  ,  Se  que  la  "■'»  '*'•  t»t«m>t. 
campagne  eftoit  aflez  fertile ,  Se  abondante  en  fruits.  Suivant 
cet  avis  le  Saint  entra  dans  une  barque,  accompagné  de  faint 
Gai ,  Se  d'un  Diacre,  Se  alla  par  eau  à  ce  defert ,  appelle  Bre- 
gents.  Il  y  trouva  une  Chapelledediéeàfainte  Aurelie,maisoù 
l'on  nedifoit  plus  la  Mefïè,Se  quieftoit  deshonorée  par  un  culte 
prophane  Se  impie.  Car  il  y  avoit  trois  ftatuës  d'airain  atta- 
chées a  la  muraille ,  que  les  habitans  adoroient  comme  les  an- 
ciens Dieux  du  pais.  La  pieté  de  faint  Colomban  neput  fôuf- 
frir  cette  abomination.  Il  ordonnai  faine  Gai  de  travaillera 
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C  H  A  *.  XII.  l'inilruclnon  de  ce  peuple,de  quoi  il  eftoit  dautant  plus  capable, 
qu'il  fçavoit  bien  la  langue  du  païs.    Saint  Gai  obeic  au  faine 
Abbé ,  6c  fignala  fôn  zèle  à  la  fefte  de  cette  Chapelle.    Car  la 
folemnité  du  jour,  2c  le  defir  de  voir  ces  étrangers,  y  aiant  at- 
tiré quantité  de  pcrfbnnes  de  l'un  &  l'autre  lexe  ,  il  prêcha 
contre  cet  abus,  exhorta  le  peuple  à  l'adoration  du  Dieu  vu 
vant ,  6c  joignant  les  effets  aux  paroles ,  il  brifa  les  flatuës ,  Se 
lesjettadanslelac.  Une  partie  de  Tes  auditeurs ,  profita  de  fes 
inflruclions  ,  mais  les  autres  demeurèrent  dans  leur  aveugle- 
ment, èc  furent  fâchez  qu'on  leur  eut  oflé  ce  qu'ils  croioient 
eflre  des  Dieux.  Enfuite  laint  Colomban  ,  fe  fit  apporter  de 
l'eau  ,  6c  l'aiant  bénie,  il  en  jetta  dans  la  Chapelle;  il  y  chan- 
ta des  pfeaumes ,,  6c  la  mit  en  eftat  de  pouvoir  fervir  d'Eglife. 
11  purifia  aufli  l'autel  y  ôc  y  mit  des  reliques  de  fainte  Aurelie. 
Deforte  que  depuis  on  y  célébra  lamelle.   Ses  autres difciples 
qui  efloient  reliez  à  Arben  ,  fe  rendirent  auprès  de  lui  à  Bre- 
gents.   Ils  battirent  des  cellules  autour  de  la  Chapelle,  ôc  ou- 
tre les  exercices  de  pieté,  ils  s'occupèrent  les  uns  à  cultiver  un 
jardin  ,  6c  les  autres  à  lapefehe.  La  prefence  du  faint  Abbé 
fut  tres-utileà  ce  pais.  Il  y  procura  le  falut  des  âmes ,  parla 
converfion  de  quantité  de  paiens ,  ou  d'autres  perfonnes  qui 
aiant  reçu  le  baptême  ,  efloient  engagées  dans  des  erreurs 
prophanes.  Un  jour  aiant  appris  que  plufleurs  des  habitans  fe 
préparaient  à  faire  un  facrifice  à  leur  faux  Dieu  Vodan  ou 
Mercure,  en  lui  offrant  une  grande  cuve  pleine  de  bière  ^  il 
alla  dans  leuraflemblée ,  6c  aiant  feulement  foufflé  fur  la  cu- 
ve ,  il  la  mit  en  pièces ,  au  grand  étonnement  de  ces  idolaflres , 
qui  admirèrent  que  le  f ouffle  du  faint  Abbé ,  eut  une  fi  grande 
force.  Le  Saint ,  6c  Ces  difciples  eflant  allez  aux  environs  de 
Bregents ,  ils  furent  en  danger  de  mourir  de  faim  ,  car  ils  ne 
trouvèrent  rien  ,  dont  ils  pu  fient  manger  -,  mais  s'ils  manquè- 
rent d'alimens ,  ils  ne  manquèrent  pas  de  foi ,  ôcilsne  doutè- 
rent point  que  Dieu  ne  les  affiliât.  En  effet  après  avoir  eflé 
trois  jours  fans  prendre  aucune  nourriture  ,  ils  virent  la  terre 
route  couverte  de  petits  oifeaux.  Saint  Colomban  jugea  auifi. 
tofl ,  que  c'efloit  un  mets  que  la  divine  providence  leur  en- 
voioit:  il  fe  mit  en  prière  avec  fes  difciples ,  6c  api  es  avoir  ren- 
du grâces  à  Dieu  ,  il  leur  ordonna  de  manger  de  ces  oifeaux  , 
qui  fe  laifîerent  prendre  au  fimple  commandement  du  Saint  y 
ils  en  vécurent  trois  jours ,  6c  dés  que  Gaudence  Evefque  de 

Confiance 
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Confiance  leur  eue  envoie  du  b!é,les  oifeaux  s'envolèrent.  Jo- 
nas  qui  rapporte  ce  miracle ,  l'a  écrit  furie  témoignage  de  faine 
Euftafe,  qui  eftoit  alors  avec  faint  Colomban,  &  qui  lui  dift 
qu'ils  n'avoient  jamais  veu  d'oifeaux  femblables  à  ceux-là.  Ce  - 
pendant  la  guerre  fe  renouvella  entre  Theodebert ,  ScTbierri. 
Celui-ci  pretendoit  que  fon  frère  lui  devoit  rendre  les  provin- 
ces qu'il  lui  avoit  cédées  plutoft  par  force,que  volontairement, 
&  leur  grande  mère  Brunehautanimoit  ce  dernier  à  la  ven- 
geance. Clotaire  qui  partageoit  avec  eux  la  France  ,  fe  tint 
neutre  ,  8c  attendit  le  fuccez  de  leurs  armes.  On  a  déjà  veu 
que  Dieu  avoit  révélé  à  faint  Colomban  ,  que  les  deux  frères 
fe  détruiroient  l'un  l'autre  ,  &  que  leur  ruine  feroit  l'aggran- 
diffement  de  Clotaire.  Comme  le  Saint  ne  pouvoit  pas  par  (es 
prières  empefeher  le  malheur  temporel  de  Theodebert ,  qui 
eftoit  fon  protecteur,  &  à  qui  il  avoit  grande  obligation  ,  il 
penfà  au  falut  de  fon  ame ,  &  l'eftant  allé  trouver ,  il  lui  con- 
feilla  de  fe  faire  clerc ,  &  de  ne  plus  s'appliquer  qu'aux  adions 
de  pieté.  Ce  confeil  de  prendre  la  tonfure  ,  parut  ridicu- 
le à  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour  }  car  c'eftoit  une  chofe 
fans  exemple  ,  ôtjufqu'alorsnul  Prince  de  la  race  de  Merovée, 
ce  s'eftoit  porté  de  lui.mefme  à  fe  faire  couper  les  cheveux. 
On  blafmadonc  le  Saint  comme  un  extravagant ,  mais  il  ré- 
pondit que  fi  le  Prince  ne  fe  faifoit  clerc  de  gré  ,  on  le  feroit 
bien-toit  clerc  par  force.  Et  l'événement  jultifia  la  fagefle  de 
fon  confeil  ,  &  la  vérité  de  fa  prédiction  ;  car  Theodebert 
aiant  perdu  de  fuite  deux  batailles,  l'une  prés  de  Toul,&  l'au- 
tre à  Tulbiac ,  entre  Toul  &  Cologne  ,  il  fut  pris  ôc  amené  à 
Chilon  fur  Saône  ,  où  on  lui  coupa  les  cheveux ,  &  un  peu 
après  on  lui  ofta  la  vie  par  l'ordre  de  Brunehaut. 

Lorfque  Theodebert  fut  défait  àTulbiac  ,  faint  Colomban 
eftoit  retiré  dans  le  defertde  Bregents ,  accompagné  feulement 
d'un  Solitaire  nommé  Chagnoald  qui  le  fervoit.  Pendant  le 
combat  il  lifoit  un  livre  affis  fur  un  tronc  d'arbre  :  en  cet  eftat 
il  fut  furpris  du  fommeil ,  &  vit  en  fonge  ce  qui  fe  paflbit  entre 
les  armées  :  il  en  parla  à  *  Chagnoald,  qui  aiant  marqué  le  jour 
ôc  l'heure  du  fonge  ,  apprit  depuis  que  c'eftoit-là  le  temps  que 
s'eftoit  donnée  la  bataille.  La  victoire  de  Thierri  le  remettant 
en  pofTeffiondu  pais  où  demeuroit  faint  Colomban,  il  n'y  eut 
plus  de  feureté  pour  lui  ,  &  cette  confideration  l'obligea  de 
pafTer  eu  Italie ,  où  il  fonda  le  monaftere  de  Bobio.  Thierri 
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Ch  a  p.  XII.   ne  jouit  pas  long  temps  de  fa  profpenté  ,  car  il  mourut  quel- 
ques mois  après  Theodebert  ,  lorsqu'il  fe  preparoit  à  tourner 
fes  armes  contre  Clotaire  ,  qui  extermina  aufli  tofl  les  enfans 
de  Thicrri  ,&:  reunit  ainfi  toute  la  France  fous  ion  empire.  Il  y 
l'An  6ij.  rappella  faint  Colomban  ,  qui  lui  avoit  prédit  qu'il  y  regneroit 

feul,  mais  comme  nous  dirons  ailleurs ,  le  Saint  le  remercia  de 
fa  bonne  volonté  ,  &.  finit  fes  jours  en  Italie  l'an  615.  Nous  par- 
lerons ci-aprésde  faint  Gai.  Mais  c'efticile  lieu  de  marquer 
les  fuccefîeurs   de  faint  Colomban  dans  fon  Abbaie  de  Lu- 
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Saint   Fuftafe 
fécond  Abbé  de 
Luxctiil. 


jili.  &c.  rit» 
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Vita  s.  Colomb, 
fi-  19  ■ 


Nous  avons  obfervé  que  faint  Colomban  y  laiflà  faint  At- 
tale ,  pour  y  faire  la  fonction  de  Prieur.  Depuis  aiant  appris 
que  quelques  feculiers  s'eftoient  emparez  d'une  partie  de  fon 
monaftere ,  comme  fi  fa  difgrace  eut  efté  un  titre  qui  autorisât 
cette  ufurpation  ,  il  y  envoia  faint  Euflafe  pour  gouverner  la 
communauté.  Saint  Euftafe  n'eftoit  pas  Irlandois .  mais  Bour- 
guignon de  naiflànce  ,  de  maifon  noble ,  Se  neveu  de  Migec 
Evefque  de  Langres.    Le  monaftere  eftant  preft  d'entrer  en 
procez  avec  ces  perfonnes  qui  en  occupoient  les  terres ,  le  Saint 
accompagné  de  faint  Valeri ,  les  alla  voir ,  &  leur  perfuada  de 
ne  plus  faire  de  peine  aux  Religieux ,  &  de  leur  rendre  ce  qui 
leur  appartenoit.  Il  prit  grand  foin  de  maintenir  la  difeipline 
eftablie  par  fiiint  Colomban  ,  de  forma  quantité  dedifciples. 
On  dit  que  de  fon  temps  le  monaftere  eftoit  habité  de  fix  cens 
Religieux ,  qui  chantoient  fans  celle  l'Office  dans  leur  Eglifè. 
Le  Roy  Clotaire  l'honora  de  fa  protection,  &  en  augmenta  de 
beaucoup  le  domaine  ,&.  les  revenus,  en  confideration  de  faint 
Colomban.    L'Obfèrvance  régulière  ne  fut  pas  le  feul  objet 
du  zèle,  &:  de  l'application  de  faint  Euftafe  .-  il  alla  annoncer 
l'Evangile  aux  habirans  de  la  Bavière ,  &  de  la  Franche-  Com- 
té ,  &  il  en  convertit  plufieurs  qui  eftoient  engagez  dans  les 
ténèbres  de  l'idolâtrie  ,  ou  dans  les  erreurs  de  Photin  ,  &  de 
Bonofe.  Après  cette  miflion  il  revint  à  Luxeuil ,  mais  il  ne  fe 
bornoit  pas  à  inftruire  fes  Religieux  ,  &  comme  il  avoit  de  l'é- 
loquence ,  &  du  talent,  pour  la  prédication ,  il  exerçoit  ce  faine 
miniftere  dans  fon  voifinage,  &  porta  quantité  de  perfonnes  à 
faire  pénitence.   Il  eut  entre  fes  difciples  Chagnoald  depuis 
Evefque  deLaon,  Achar  Evefque  de  Noyon,  &  deToumai, 
Ragnachar  Evefque  d' Augt ,  ou  de  Bafle ,  ôc  faint  Orner  Evef- 
que de  Boulogne ,  ou  Terouane. 
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Mais  comme  il  n'eft  point  de  communauté  fi  fainte  ,  où  il 
ne  fe  trouve  quelquefois  de  faux  frères ,  il  eut  le  déplaifir  d'en 
voir  un  exciter  des  troubles  dans  fbn  monaftere,&  entrepren- 
dre d'en  renverfer  l'ordre ,  &  la  difcipline.  Ce  miferable  s'ap- 
pelloit*  Agrefte.  Il  avoit  cité  Secrétaire  de  Thierri  Roy  de 
Bourgogne.  Une  petite  chaleur  de  dévotion  qui  l'avoir  pouffe 
dans  le  cloiftre  ,  s'eftant  refroidie  ,  la  folitude  de  fa  cellule  lui 
devint  ennuieufe  ,  5c  il  extorqua  plutoft  qu'il  n'obtint  la  per- 
miffion  d'en  fbrtir,  pour  aller  prêcher  la  foi  auxpaiens,  à  l'e- 
xemple de  fon  Abbé  ;  mais  il  ne  travailla  pas  avec  le  mefme 
fuccez  :  car  comme  il  eftoit  peu  éclairé ,  &  fort  prefomptueux , 
bien  loin  deconrnbuerau  falut des  autres,  il  fe  perdit  lui-mef- 
me  en  embraffant  le  parti  de  ceux  d'Aquilée ,  qui  eftoient  alors 
dans  le  fchifme  qu'avoient  excité  les  défenfeurs  des  trois  Cha- 
pitres ,  c'eft  ainfi  qu'on  appelloit  les  écrits  de  trois  Evefques 
d'Orient ,  que  le  cinquième  Concile  gênerai  avoit  condam- 
nez ,  comme  favorables  à  l'herefie  de  Neftorius.   Il  tâcha  d'y 
attirer  auffi  faint  Euftafe,  St  comme  il  vit  que  ce  pieux  ôcfça- 
vant  Abbé  n'entroit  point  dans  fes  fentimens ,  il  s'éleva  fiè- 
rement contre  lui ,  &  entreprit  de  faire  condamner  la  Règle  de 
faint  Colomban  ,dans  un  Synodetenu  àMafcon,  parplufieurs 
Evefques  de  Bourgogne  *.    Il  accufa  donc  de  fingularité  ceux 
de  Luxeuil ,  &  de  ce  que  dans  leur  tonfure  (  qui  eftoit  fans 
doute  en  demi  cercle  ,  félon  l'ufàge  des  Irlandois  )  dans  leur 
Office,  { qui  contenoit  un  grand  nombre  decolle&esou  d'o- 
raifbns,)  &  dans  quelques  autres  points  de  difcipline ,  ils  ne 
feconformoient  point  aux  autres  Religieux,  qui  eftoient  alors 
dans  l'Eglife.  Mais  faint  Euftafe  repoufïa  les  accufations  de 
cet  Apoftat ,  &  defabufa  quelques  Prélats ,  qui  s'eftoient  laif- 
fez  furprendre  à  fon  faux  zèle,  &  à  fes  artifices  j  deforte  que 
le  Concile  n'eut  point  d'égard  à  ce  que  dit  Agrefte ,  &  l'obli- 
gea de  fe  reconcilier  avec  le  faint  Abbé ,  qui  l'embraffa  auffi 
toft ,  £c  lui  donna  le  baifer  de  paix.    Mais  ce  témoignage  d'a- 
mitié ne  fit  pas  beaucoup  d'impreffion  fur  le  cœur  de  ce  mife- 
rable ,  il  y  conferva  toujours  de  la  haine  contre  le  Saint ,  il  con- 
tinua de  blafmer  fa  conduite  ,  &  fon  obfervance  ;  il  féduific 
quelques-uns  de  fes  principaux  difciples ,  &  périt  enfin  mal- 
beureufement.    Il  eft  croiable  qu'avant  le  Concile  de  Maf- 
con  ,  il  s'eftoit  réuni  au  faint  Siège ,  ou  que  s'il  en  eftoit  en- 
core feparé  par  fon  fchifme ,  les  Evefques  qui  furent  fes  Juges , 
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n'en  avoient  point  de  connoilîance ,  autrement  ils  ne  l'auroient 
pas  fbuffert  dans  leur  aflemblée.  Au  relie  l'effort  qu'il  fie  contre 
la  Règle  de  (aint  Colomban  ,bien  loin  d'y  nuire,  ne  fer  vit  qu'à 
la  rendre  plus  célèbre,  &  à  porter  les  Evelques  à  en  favorifer 
l'eftabliflcmcnt  &  la  propagation. 

Après  laint  Euftale  qui  mourut  l'an  625.  les  Religieux  élu- 
rent pour  Abbéfàint  Valbert  Ion  difciple,  qui  avoit  porté  les 
armes  en/à  jcunelTé  ,  ôcqui  fe  donnant  enfuite  au  monaftere 
de  Luxeuil ,  y  avoit  au  (fi  donné  Tes  biens ,  &  fes  terres.  Son 
adminiftration  fut  également  longue  6c  heurenfe.  E (tant  Su- 
perieur  il  ne  relâcha  rien  de  (a  première  aufterité.  Il  accrut  & 
perfectionna l'obfervance,  en  luppleant  à  ce  qui  y  manquoir, 
&  corrigeant  ce  qu'elle  avoit  eu  d'imparfait  du  temps  de  (es 
deux  predecefleurs.  Il  en  fit  de  mefme  à  l'égard  de  .la  fubfi- 
ftance  ,  ôc  des  commoditez  temporelles , dont  il  pourvut  plus 
abondamment  (à  communauté.  Ceux  qui  l'ont  fait  Evelque 
de  M  eaux  ,  fe  font  mépris  :  car  il  n'eut  point  d'autre  charge 
que  cel'e  d'Abbé ,  qu'il  quitta  avec  la  vie  l'an  665.  Il  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  de  faint  Martin  parle  faint  Evelque  Nicet, 
qui  s'eftoit  lié  avec  lui  d'une  amitié  étroite.  Du  temps  de  faint 
Valbert  ,  le  nombre  des  monafteres  s'accrut  beaucoup  en 
France.  Onenbaftitpar  tout,  &  on  ne  les  fondoit  feulement 
que  fous  la  Règle  des  bienheureux  Pères  Benoifi  ,  &  Colomban  , 
comme  dit  un  Auteur  du  feptieme  (ïecle. 

Saint  Valbert  eut  de  fuite  pour  fucceflêurs  dans  l'Abbaie  de 
Luxeuil  Windologe,  Berhoald ,  faint  Ingofroi ,  Cunchn  ,  Ru- 
ftique  ,  Saifar,  Adon  ,(elon  les  tables  ordinaires.  Mais  fi  l'on 
s'attache  aux  paroles  d'Adfon  ,  ou  d'Hermine  ,  qui  a  écrit  les 
miracles  de  (aint  Valbert ,  il  faudroit  dire  que  l'on  lui  fubftitua 
immédiatement  (aint  Ingofroi  ,&  ce  fentimentfe  peut  encore 
confirmer  par  les  actes  de  faint  Adelphe,  qui  font  voirqu'In- 
gofroi  eftoit  Abbé  l'an  670.  Ermiric  femble  marquer  qu'en 
ce  temps  là  les  Religieux  de  Luxeuil  eftoient  veftus  de  blanc, 
couleur  qui  eftoit  en  ufage  parmi  les  Moines  d'Irlande.  Mais 
il  ne  s'enluivroit  pas  de  là  qu'ils  ne  pûfïënt  garder  la  Règle  de 
faint  Benoift,  avec  celle  de  (aint  Colomban.  Car  l'on  fçait  que 
faint  Benoift  n'a  rien  déterminé  à  l'égard  de  la  couleur  des  ha- 
bits.  Il  eft  probable  quedans  les  premiers  fiecles  de  l'Ordre,  la 
plufpart  des  Religieux  eftoient  veftus  de  noir ,  mais  il  eft  cer- 
tain qu'il  y  avoiedes  monafteres ,  où  l'on  ufoitauffi  delà  couleur 
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blanche,  principalement  à  l'égard  des  robes,&  l'on  dit  que  cela  Chap.  XIII. 
s'eft  pratiqué  dans  les  célèbres  Abbaies  d'Anian  ,  6c  de  Fulde. 
Le  Clergé  de  l'Eglife  deBefançoneftant  dans  le  dérèglement, 
Albon  qui  eftoit  de  ce  corps  ,  fe  retira  à  Luxeuil ,  &;  y  vécut 
dans  une  grande  pieté,  fans  tôutesfois  s'attacher  entièrement 
à  la  profeffion  religieufè.  Il  retourna  enfuiteà  Befançon  ,  &  en 
fut  Archevefque.  "Eltant  dans  cette  dignité ,  il  s'appliqua  à  re- 
former fès  Chanoines  ,  ce  qu'il  fit  par  le  miniltere  d'Adon 
Prieur  de  Luxeuil ,  qu'il  renvoia  enfuite  àfonmonaftere  ,  dont 
il  fut  Abbé. 


CHAPITRE      XIII. 

De  U  fondation  des  monafleres  de  faint  Valeri,  de  Lure  ] 
de  Cufan^e ,  de  Remiremont ,  £r  de  Beje. 

A  fondation  de  Luxeuil  futfuivie  de  quantité  d'eflablif-  j 

femens ,  qui  fe  firent  en  diverfes  provinces  de  France  par     Q  y  V    lff 
les  difciples  de  faint  Colomban  ,  ou  par  d'autres  ferviteurs  de  neHrsmon^eres 
Dieu ,  qui  fe  rendirent  les  imitateurs  de  leur  Obfervance,ou  du  ç0HS  u  Règle  de 
moins  de  leur  ferveur ,  &  de  leur  zèle.  Il  y  eutauffi  d'ancien-  faint Colomba» , 
nés  communautez  ,  qui  excitées  par  leur  exemple,  embrafle-  ou  afin  exem- 
rent  une  forme  de  vie,  plus  régulière  ,&  plus  édifiante.   Caril  îu- 
eft  certain  qu'il  y  enavoit  plufieurs,  où  îls'eftoitgliffé  du  re- 
lafchement ,  &  où  l'amour  du  fiecle  avoit  prefque  aboli  la  pra- 
tique delà  mortification,  &  de  la  pénitence.  Nous  traiterons    vit*s/-!is  I-^ 
ici  de  longine  ae  plulieurs  de  ces  nouveaux  monalteres ,  nous  t0m.  j. 
refervant  à  parler  ci.  après  des  autres  du  mefme  païs ,  fi  les  mé- 
moires fourniffent  là-deflus  quelque  chofe  qui  doive  entrer 
dans  un  abrégé.  En  quoi  nous  troublerons  un  peu  Tordre  que 
nous  avons  garde  jufqu'à  prefent.  Mais  cette  petite  irrégularité 
fera  recompenfée  par  l'utilité  que  l'on  en  tirera ,  &  la  connoif. 
fance  que  nous  aurons  donnée  de  ces  eftablifTemens,  éclaircira 
ee  que  nous  dirons  enfuite  de  l'union  des  différentes  Règles. 

Commençons  par  faint  Valeri  ,  dont  la  conduite  va  faire — 

voir  que  les  Religieux  pouvoient  en  ce  temps- là  pafïer  d'un      ~  .      *  .  ■ 
monaftereenun  autre,  avec  la  permiffion  de  leurs  Abbez  ,  fans  Reii£ieux  ' 
violer  par  ce  changement  l'obligation  de  leurs  premiers  vœux.  £  Auvergne  va 

Ggg»j 


Chap.XIII. 
demeurer  dans 
fai tu  Germait 
d '  Auxtrre  ,  & 
enfuiic  d  Lu- 
xuul. 


Adclcricarasoffi- 
cium  illum  pro- 
vocant -  &  intra 
paucos  dies  advc- 
nicnte  frpcdi&o 
patrc  ejus  fub  re- 
i  eum  ordine 
conllituunr  .... 
ut  fuis  confratri- 
bus  régula  a  nor- 
rnaeflet  virtutum. 
Aà  an.  611.  fag. 

Arti(ïïmis  jeju- 
tiiis  >  orationibuf- 
quc  &  vigiliiSjKE- 
Icftem  ibi  vitam 
aecbaciB  terris- 
Ùid. 


III. 

Il  va  fonder 
dans  le  diocefe 
d' Amiens  T  Ab- 
baie  qui  porte 
aujoi'.rdbui  fon 
nom. 
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S.nnc  Valeri  naquit  en  Auvergne.  Dans  fa  première  jeune/Te 
il  garda  les  mourons  de  fon  père  ,  &  apprit  par  cœur  roue  le 
pfeautier.  Lorsqu'il  alloicà  l'Eglile  ,  le  chant  de  l'Office  divin 
le  touchoit  vivement ,  6c  allumoit  dans  fon  cœur  un  violent 
defir  de  fe  confacrer  à  Dieu.  Pouffé  d'un  fi  faint  mouvement, 
il  refolut  de  fuivre  les  traces  de  fon  oncle  ,  qui  avoit  quitté  le 
fiçcle,&  à  fon  exemple,il  fe  retira  dans  le  monaftere  d'Antoin , 
qui  n'efloit  pas  fort  éloigné  du  lieu  de  fa  naiffance.  Son  père  à 
qui  il  eftoit  utile,  s'oppofaà  fondellein,  &fe  fervant  mefme 
de  l'entremifê  de  l'Abbé, &  des  Religieux,empIoia  les  careffes, 
Scenfuite  les  mauvais  traitemens,  pour  l'obliger  à  retourner 
dans  fa  famille.  La  dureté  dont  on  ufâ  envers  lui  ,  allajufqu'i 
le  laiffer  deux  ou  trois  jours  fans  lui  donner  aucune  nourriture. 
Mais  rien  ne  put  affoiblir  fa  refblution  ,  &  l'Abbé  vaincu  par 
Cà  perfeverance ,  l'admit  dans  fa  communauté ,  tt  lui  donna  la 
tonfure  cléricale.  Le  Saint  y  éclata  tellement  par  foutes  fortes 
de  vertus ,  qu'il  en  devint  un  modèle  pour  fes  confrères.    L'a- 
mour de  la  perfection  l'excita enfuite à  quitter  fon  pais ,  &  àfe 
tranfporterà  Auxerre.    Il  y  fut  reçu  avec  beaucoup  de  charitï 
par  le  faint  Evefque  Aunar ,  qui  lui  permit  de  demeurer  dans 
1  Abbaie  de  S.  Germain  Le  Saint  y  mena  une  vie  angelique,  le 
défendant  contre  les  inclinations  de  la  chair  par  l'aufterité  de 
fes  jeûnes ,  de  converfant  dans  le  ciel  par  une  prière  affiduë. 
Ayant  converti  un  homme  de  qualité ,  nommé  Bobon ,  ils  s'er 
allèrent  enfemble  à  Luxeuil ,  où  faint  Colomban  avoit  alors 
deux  cens  vingt  difciples.   Saint  Valeri  y  fut  d'abord  rraité 
comme  un  Novice,  &  emploie  à  cultiver  le  jardin.  Mais  l'é- 
minence  de  fa  grâce  ne  put  pas  eftre  long  temps  cachée  à  faint 
Colomban ,  &  ce  faint  Abbé  l'aiant  reconnue ,  le  mit  au  rang 
des  principaux  de  là  communauté. 

Un  de  ceux-ci  nommé  Waldolen  ,  aiant  obtenu  permiflîon 
dutaint  Abbé,  d'aller  prêcher  la  foi  dans  les  provinces,  il  prit 
pour  alTocié  faint  Valeri  qui  eftoit  Preftre,  ou  qui  le  fut  depuis. 
Après  quelques  voiages  ,  ils  s'arrefterent  dans  le  territoire 
d'Amiens  ,  où  le  Roy  Cloraire  fécond  leur  donna  une  terre 
appellée  Leucone.  Ils  s'y  eftahlirent  du  confentement  de  Ber- 
cundc  Evefque  du  diocefe  ,  ils  y  battirent  quelques  cellules 
avec  une  chapelle ,  &  y  curent  chacun  des  difciples.  Le  Saint 
continua  d'y  mener  une  vie  fort  pénitente.  Souvent  fon  jeûne 
duroit  toute  la  femaine  ,  &.  il  ne  mangeoit  que  le  Dimanche. 
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Il  recitoit  tous  les  jours  deux  Offices,  le  Monaftique&  IeGal-  Chap.XIIL 
lican  c'eft-à-dire  celui  de  l'Eelife  de  France.  Il  eue  le  don  des  eurfomammo- 
miracles  ,&  en  ficpluheurs,  donc  on  peut  voir  le  récit  dans  les  &Sa!iicanum  nia- 
actes.  Sa  mort  arriva  en  un  Dimanche  12.  de  Décembre  ,  le-  £no  rtudl°  illdcfv^ 
quel  caractère  de  temps  ne  fe  peut  rapporter  plus  vrai-  fembla-  SJ?!?*" 
blement  qu'à  l'an  621. 

Quelque  temps  après  on  perfecuta  Tes  difciples  ,  &  on  les  —• 

contraienitde  quitter  l'ermitage,  &:  de  fe  réfugier  ailleurs.  Un      _  .      '  . 
.    &       r  •       i>         »  •  r»r  j    ~~a  t     i-  Saint    Bit- 

des  plus  parfaits  d  entr  eux ,  nomme  Blimond ,  palla  en  Italie,  mmd  çon  çuc_ 

&  demeura  à  Bobio  fous  faint  Attale  fuccefîeur  de  faint  Co-  cejfair  e„  ya_ 
lomban.  Mais  enfuite il  revint  en  France,  &aiant  obtenu  des  flitCEglife. 
lettres  de  protection  du  Roy  Clotaire  ,  8c  de  l'Evefque  d'A- 
miens ,  il  fe  rétablie  à  Leucone ,  il  y  renverfa  les  idoles ,  &  abo- 
lit ce  qui  y  eftoit  refté  des  ufages  du  paganifme ,  &  il  y  baftic 
une  grande  Eglife  ,  &  des  lieux  réguliers.  Le  monaftere  a  reçu 
depuis  le  nom  de  faint  Valeri.  La  vie  du  Saint  fut  écrite  par 
Raimbert ,  peut-eftre  le  fuccefleurdu  bienheureux  Blimond , 
&  depuis  repolie  par  un  Auteur  qui  y  travailla  par  Tordre  de 
l'Archevefque  Hugues,  &  dédia  ion  ouvrage  à  l'Abbé  Théo-     Hugo  Archie- 
din.  On  croit  que  ce  Hugues  eft  faint  Hugues  Archevefquede  lfc??us  noii"' 
Roiien. 

Saint  Deicole  ou  Diey  Irlandois,  fuivit  faint  Co  lomban  dans — 

le  chemin  delà  perfection,  &  il  le  voulut  auflïfuivre  en  Italie.      ~       D; 
Mais  il  ne  le  put  à  caufe  de  fa  grande  vieillerie ,  qui  l'obligea  de  jon^  ie  mlnA_. 
demeurer  dans  le  diocefe  de  Befançon,  où  il  baftit  le  monaftere  frere  de  Lan, 
de  Lure.  Le  Roy  Clotaire  en  accrut  les  revenus  par  la  dona- 
tion de  quelques  terres.  Enfuite  le  Saint  y  mit  pour  Abbé  faint 
Colombin  fon  difciple  ,  &  paiTa  le  refle  de  fes  jours  dans  la 
contemplation ,  il  mourut  vers  l'an  625. 

On  dit  que  Sigebert  difciple  de  (aint  Colomban,  baftic  l'Ab- 

baie  de  Difentis  dans  le  diocefe  de  Coire  ,  non  loin  de  la  four-  j-j- 

ce  du  Rhin,  Saint  Erinenfroi  n'eut  pas  pour  maiftre  faint  Co-   ryrent-   °VtKf 
lomban ,  mais  faint  Walbert.  Il  demeura  quelque  temps  à  la  Sinfrert ,  &  de 
Cour  de  Clotaire  fécond.    Après  l'avoir  quittée  par  un  pur  Cnfanze  par 
mouvement  de  pieté  ,  il  allafe  faire  Religieux  à  Luxeuil ,  &c  il  faint  Eimtn. 
s'y  avança  tellement  dans  la  perfection  ,  qu'il  fe  rendic  capable  frot- 
d'en  faire  leçon  aux  autres.  Il  baftit  le  monaftere  de  Cufanze, 
dans  la  Franche  Comté  ,,  &  il  y  forma  une  communauté  de 
trois  cens  Religieux,  qu'il  fournit  à  l'Abbaie  de  Luxeuil.   Cu-     ^<it<"»-  *- 
fanze  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  prieure  >  qui  dépend  de  **1  '4  " 
l'Abbaie  defainc  Claude, 


VII. 
De    Remire- 
mont  par  faint 
Ame    crfaint 
Rom.tric. 


416  ABREGE*   DE   L'HISTOIRE 

Chap.XIII.       Le  monaftere  de  Remiremont  qui  eft  dans  le  diocefe  de 
Toul,  a  eu  pour  fondateurs ,  &  pour  premiers  Abbez,  faine 
Ame ,  &  faint  Romane.  Saint  Amé  naquit  à  Grenoble.    Son 
père  qui  eftoit  un  homme  de  grande  pieté ,  l'offrit  dés  fa  jeu- 
neile  au  monaftere  d'Agaune  ,  ou  de  faint  Maurice  ,  pour  y 
fervir  Dieu  dans  la  profeilîon  religieufe.  Le  Saint  en  pratiqua 
fi  exactement  toutes  les  obfervances  ,  qu'il  excella  entre  les 
plus  vertueux  ,  Se  fut  jugé  digne  du  facerdoce.    Après  avoir 
demeuré  environ  trente  ans  dans  le  cloiftre  ,  il  en  fortit  fecre- 
tement ,  Se  fe  retira  dans  un  rocher ,  pour  y  mener  une  vie  en- 
core plus  pénitente.    Son  Abbé  Se  les  Religieux  tâchèrent 
inutilement  de  le  faire  revenir  dans  la  communauté  j  Se  lorf- 
qu'on  lui  demanda  de  quoi  il  vouloit  fe  nourrir,  il  répondit 
qu'il  fuffiroitde  lui  apporter  de  trois  jours  l'un  ,du  paind'orge, 
Se  de  l'eau.    On  chargea  donc  un  Religieux  de  le  vifiter  de 
temps  en  temps ,  Se  de  lui  porter  ce  qu'il  fouhaitoit.   Un  jour 
le  démon  deguifé  fous  la  forme  d'un  corbeau  ,  lui  déroba  fon 
pain ,  Se  renverfa  le  vafe  où  eftoit  l'eau  deftinée  pour  fon  re- 
pas. Le  Saint  qui  eftoit  alors  occupé  à  la  prière  ,  ne  s'étonna 
point  de  cette  infulte  ,  Se  dit  ces  paroles  :  le  vous  rends  grâces , 
mon  Seigneur  Jefus  ,  de  ce  que  vous  me  mettez,  dans  la  necefitê 
de  jeûner  plus  long-temps  :  le  veux  eflre  ainfi  toujours  fournis  À 
vos  ordres  ,  car  je  fuis  perfuade' ,  qu'il  ne  fe  fait  rien  en  ce  monde 
que  far  voflre  permifion.  Comme  l'on  avoit  peine  à  lui  apporter 
de  l'eau  ,pourfoulagerle  Frère  qui  le  fervoit,il  frappa  de  fon 
bafton  contre  le  rocher,  &  y  fit  naiftre  une  fontaine.    Il  en- 
treprit auffide  cultiver  foi-mefme  un  petit  champ,  qui  eftoit 
prés  de  fa  cellule,  &  il  y  femade  l'orge  pour  vivre  de  fon  pro- 
pre travail.   Pendant  le  Carême  il  ne  mangepit  que  cinq  noix 
vers  le  foir  ,  Se  beuvoit  un  peu  d'eau.  Quelquefois  il  pafToit 
trois  jours  fins  prendre  aucune  nourriture.   Il  eftoit  revécu  de 
peaux  de  brebis ,  mais  il  ne  couvroit  fes  pieds  d'aucune  chauf- 
fure.  Lorfqu'il  eftoit  attaqué  de  quelque  tentation  ,  ou  qu'il 
vouloit  s'empefeher  de  dormir  ,  il  alloit  tourner  une  meule 
dans  un  lieu  femé  de  cailloux  pointus.    Ilfe  baignoit deux  fois 
par  an  ,  fçavoir  la  veille  de  Noël,  Se  de  Pafques.  Il  avoit  un 
petit  autel  fur  lequel  il  celebroit  la  Méfie.  L'Evefque  dudio- 
cefeavoit  beaucoup  d'affection  pour  lui,  Se  levifitoit  fouvent. 
Il  lui  offrit  une  fois  de  L'argent ,  mais  le  Saint  ne  le  voulut 
point  recevoir ,  Se  exhorta  ce  Prélat  à  le  donner  aux  pauvres. 

L'Evefque 


AU-  ad  an  (ij 
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l'Evefque  croianc  qu'il  en  avoitbefoin,  mie  en  fecret  quelques  Chap.  XIII. 
pièces  d'or  fur  l'autel  de  la  cellule,  &  fe  retira.  La  manière  dont 
en  ufa  le  Saint ,  fit  bien  voir  que  Ton  refus  avoit  efté  fincere  5  car 
dés  qu'il  apperçùt  cet  argent  ,  il  le  jetta  dans  les  précipices 
voifins  de  la  cellule  ,  &  dit  :  le  n'ai  point  befoin  de  ces  chofes  ,  le  Dominns  pars 
Seigneur  efi tout mon  bien,  &  mon  partare.   Après  avoir  demeu-  h*rcd'«tis  me*, 

.  "  J  1  /-.i         1  n.    -  r  eeo  his  nonmdi- 

re  environ  trois  ans  dans  cette  lohtude ,  qui  eftoit  preique  inac-  „CQ,  2^. 
ceffible ,  Dieu  l'en  tira  par  l'entremife  de  faint  Euftafe  Abbé 
de  Luxeuil,  qui  l'alla  voir  ,  &  lui  perfuada  de  venir  avec  lui 
dans  Ton  monaftere.   Saint  Ame  y  reprit  les  exercices  de  la  vie 
commune ,  &  en  édifia  extrêmement  les  Religieux.    De  forte 
qu'ils  jugeoientque  ce  leur  eftoit  un  grand  avantage,  que  de 
l'avoir  dans  leur  communauté.    Ils  voulurent  bien  néanmoins 
fe  priver  defa-prefence,  en  l'envoiant  dans  l'Auftrafie,  pour 
en  inftruire  les  peuples  :  car  il  avoit  le  don  de  parler  des  chofes 
faintes.  Eftant  logé  chez  un  grand  Seigneur  nommé  Roma- 
ric ,  qui  menoic  déjà  une  vie  allez  vertueufe ,  il  l'entretint  de  la 
vanité  du  monde,  &  lui  reprefenta  fortement  que  le  meilleur 
parti  qu'on  pouvoit  prendre,  eftoit  de  s'acquérir  un  trefor  dans 
le  ciel ,  en  diftribuant  fon  bien  aux  pauvres  ,  &  de  marcher 
après  J  e  s  usjC  h  r  i  s  t  dans  le  chemin  de  la  perfection.  Ro- 
mane fuivic  ce  confeil,&  allafè  faire  Religieux  à  Luxeuil  avec 
quelques-uns  de  fes  elclaves ,  à  qui  il  avoit  donné  la  liberté.  Il 
ne  rougit  point  de  les  avoir  pour  confrères  y  &  mefmeparune 
admirable  humilité,  il  s'alïùjettiiToit  à  eux  dans  le  cloiftre.  Il      Effets eftiiio 
recherchoit  auilï  les  emplois  les  plus  bas,  Se  les  plus  propres  ^^  pnutbo- 
à  lui  attirer  du  mépris.    Toutefois  fon  occupation  ordinaire  mimis  prajpotcns 
eftoit  de  cultiver  le  jardin  ,  &  pendant  ce  travail  il  recitoit  des  fl,c'"ac,  y  ut3u,ic" 
Pieaumes.  Il  avoit  donne  preique  tout  ion  bien  aux  pauvres ,  in  monafterio  ad 
&  à  l'Abbaie  de  Luxeuil ,  &  il  ne  lui  reftoit  plus  qu'une  terre  agtndumeflct  af- 
appellée  Habende,  ou  Romberg,  qu'il  confiera  auffiàDieu  J^Kr' 
en  y  baftiiïànt  un  monaftere  double  ,  qui  porta  depuis  le  nom 
de  Remiremont.    La  principale  communauté  eftoit  celle  des 
Religieufes ,  qui  divifées  en  fept  bandes ,  (  dont  chacune  eftoit 
compofée  de  douze  filles,)  chantoient  continuellement  l'Offi- 
ce.  Elles  eurent  pour  première  A  bbeflé  la  bienheureufe  Ma- 
cteflede.  Les  autres  qui  gouvernèrent  après  elle ,  furent  fainte 
Claire,  ou  Cécile,  appellée auffi  Gegoberge,  Tette  ou  Ge- 
bertrude  ,  fainte  Perpétue  ,  &c.  Depuis  ces  Religieufes  ont 
pris  l'habit  de  Chanoinelles ,  2c  l' Abbeffe  feule  s'engage  par 

Hhh 
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Chap.  XIII.   vœu  folennel  à  garder  la  Règle  de  faint  Benoift. 

,       Pour  ce  qui  e(t  des  Religieux  qui  demeuroient  à  Romberc 

VIII.         dans  une  maifon  feparée ,  ils  eurent  de  fuite  pour  Abbez, 
Abbez.  de  Re-  fajnt  Amé  ,  faint  Romaric  ,  faint  Adelphe,  6cc.    L'amour  de 
miremtnd.  la  folitude ,  &  de  la  pénitence  polledanc  toujours  le  cœur  de 

faint  Amé ,  il  trouva  le  moien  de  le  fatisfaire  fans  quitter  la 
charge  de  Supérieur.  Pour  cet  effet  il  choifit  pour  retraite 
une  grotte  creufée  dans  un  rocher,  où  l'on  avoitfoin  de  lui 
porter  un  peu  de  pain  6c  d'eau ,  pour  fa  nourriture.  Il  en  for- 
toit  le  Dimanche,  6c  expliquoit  les  divines  Ecritures  aux  Re- 
ligieux, Seaux  Religieuîes,  les  exhortant  à  penfer  à  la  félicité 
du  ciel ,  6c  à  s'en  rendre  digne  par  une  vie  fainte ,  6c  conforme 
à  l'Evangile.  XJae  fille  de  la  communauté  aiant  cueilli  6c  man- 
gé une  pomme  fans  la  permifïion  de  la  Supérieure ,  fut  pofle- 
dée  du  démon  :  l'on  en  avertit  auffi  toit  le  Saint ,  qui  ordonna 
à  la  communauté  de  jeûner  ,  6c  de  faire  des  prières  pour  leur 
fœur ,  &c  par  ce  moien  elle  fut  délivrée.  Alors  le  Saint  dit  aux 
Religieufes  ,  Voiez,,  mes  chères  filles  ,  la  grâce  que  Dieu  vous  et 
faite,ejrfouvenez,-vous  de  la  parole  de  l'Apoflre  ,  qui  nous  avertit 
de  refifter au  diable  ,  afin  de  le  mettre  en  fuite.  Car  ceftoit  la 
coutume  d'attribuer  aux  mentes  des  autres  ,  les  grâces  que 
Dieu  accordoit  à  fes  prières.  Au  refte  faint  Amé  ,  6c  faint 
Romaric  eftoient  encore  alors  fous  la  dépendance  de  faint 
Euflafe  AbbédeLuxeuil ,  6c  aiant  commis  quelque  faute  par 
un  manque  de  vigilance  ,  ils  en  furent  repris  par  cet  Abbé. 
Alors  le  malheureux  Agrcfte  les  voiant  un  peu  brouillez  avec 
Euftafe  ,  les  alla  voir  ,  il  s'infinua  dans  leur  efprit  par  des  dii- 
cours  artificieux  ,  6c  leur  infpirant  du  mépris  pour  la  Règle  de 
faint  Colomban  ,  les  engagea  dans  fon  parti.  Mais  ils  recon- 
nurent depuis  leur  erreur  ,  6c  fe  réconcilièrent  avec  Euftafe. 
La  mort  de  faint  Amé  répondit  à  fa  vie ,  èc  comme  il  avoit  eu 
un  ardent  amour  pour  la  pénitence  ,  on  peut  dire  qu'il  expira 
dans  le  fein  de  cette  vertu.  Un  an  avant  que  Dieu  le  retirât  du 
monde,  il  fit  afîembler  tous  fes  Religieux,  6c  leur  confeflà  fes 
péchez.  Puiss'eftant  couché  fur  un  cilice,  6c  fur  de  la  cendre, 
il  demeura  en  cet  eftat  jufqu'à  fa  dernière  heure ,  laquelle  ap- 
prochant ,  il  fe  fit  lire  la  lettre  de  faint  Léon  Pape  ,  à  faint  Fla- 
vien ,  où  la  foi  de  l'Eglife ,  touchant  le  miftere  de  l'Incarnation  , 
eft  expliqués  contre l'herefie  d'Eutyches,  6c  après  cette  lectu- 
re ,  il  rendit  l'ame  à  fon  Créateur.  On  croit  qu'il  s'impofà  cette 
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pénitence  pour  achever  d'expier  la  faute  qu'il  avoit  commue  Chap.  XIII. 
en  écoutant  trop  le  perfide  Agrefte.  Saint  Amé  mouruc  vers 
l'an  627.  On  a  veu  des  preuves  de  l'humilité  de  famt  Roma- 
ric  fon  difciple ,  &  Ion  fucceflèur.  11  n'excelloit  pas  moins  en 
charité ,  8c  cette  vertu  lui  faifoit  trouver  du  plaifir  à  fervir  lui. 
mefme  des  perfonnes  affligées  de  la  plus  horrible  lèpre.  Qiel- 
ques  autres  de  Tes  Religieux  animez  par  fon  exemple  ,  leur 
rendoient  auffi  cette  afTiftance.  On  met  Ta  mort  en  l'an  653. 
Adelphe  fon  fucceflcur  fut  un  modelle  de  vertu  pour  ceux  qui 
vivoient  fous  fa  conduite.  Eftant  malade  il  fit  fa  confeffion  à 
un  Preftre  ,  &  alla  enfuite  à  Luxeuil  pour  la  réitérer  en  pre- 
fence  des  Religieux ,  &  eftre  fecouru  de  leurs  prières  :  en  quoi 
il  femble  avoir  imité  faint  Amé  ,  quieftoitfon  père  fpirituel. 
Ingofroi  alors  Abbé  de  Luxeuil ,  le  reçut  avec  beaucoup  de 
charité  dans  fon  monaftere  ,  &  le  recommanda  au  bienheu- 
reux Emmon  Infirmier.  Saint  Adelphe  eftant  mort  quelque  ab  p*g.6oi. 
temps  après  y  fon  corps  fut  reporté  à  Remiremont  par  les  foins  lan  6l°~ 
de  Garichram  fon  fuccefTeur  ,  qui  alla  le  prendre  à  Luxeuil ,  ' 
accompagné  de  fes  Religieux.  L'Abbeffe  Tette  fbrtit  auffi 
de  fon  cloiftre  avec  fes  filles ,  pour  affilier  à  fes  funérailles ,  ôc 
nontontentede  lui  avoir  rendu  ce  dernier  devoir,  elle  fit  écri- 
re la  vie  par  un  Solitaire  de  Remiremont.  Il  eft  probable  que 
c'eft  ce  mefme  Auteur  qui  aauffi  compofé  celles  de  faint  Amé, 
&  de  faint  Romaric.  Celle  de  faint  Amé  eft  dédiée  à  Clydo , 
qui  eftoit  vrai-femblablement  un  des  principaux  de  la  commu- 
nauté, &  celle  de  faint  Romaric  à  l'Abbefle  Cécile. 

Amalgar  Duc  ou  Gouverneur  d'une  partie  de  la  Bourgo-  7~^ 

gne  ,  baftit  deux  monafteres,  celui  de  Befedans  le  diocefe  de      Fondationdt 
Langres  ,  pour  fon  fils  Valdalen  ,  Religieux  de  Luxeuil ,  &  FAbbaîe  de 
celui  de  Dornat ,  ou  de  Battant ,  pour  Adalfinde  fa  fille.    Si  Befe. 
l'on  s'arrefte  à  la  datte  marquée  dans  la  chronique  de  Befe  , 
Amalgar  en  auroit  pofé  les  fondemens  dés  l'an  fix  cens.   Mais 
comme  cette  chronique  en  met  l'eftablifTement  fous  Clotaire 
fecond,il  y  a  apparence  qu'elle  ne  fut  baftie  qu'entre  les  années 
fîx  cens  treize,  &  fix  cens  vingt- huit,  pendant  lequel  temps  ce 
Prince  régna  dans  la  Bourgogne  ;  Et  ce  qui  confirme  cefen- 
timent,  eft  que  Valdalen  qui  en  fut  le  premier  Abbé  ,vivoit 
encore  non  feulement  l'an  663.  (  auquel  temps  Clotaire  troifié- 
me  lui  accorda  des  lettres  de  protection ,  )  mais  mefme  qua- 
torze ans  après ,  fçavoir  l'an  4.  de  Thierri  troifiéme  ,  comme 
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Chap.XIV.  il  paroift  par  une  donation  rapportée  dans  cette  chronique. 
Les  lettres  de  Clotaire  troifiéme ,  font  dattces  de  l'an  8 .  de  Ton 
T«g-  490.  498.      règne,  &c  c'ft  fur  cette  datte,  qu  il  faut  le  régler,  Se  non  pas 
à"  50I«  ïiir  l'année  de  noftre  Seigneur,  ny  fur  l'indicfron  ,  qui  y  ont 

efté  adjouftées  par  quelque  copifte.  Elles  marquent  qu'en  ce 
temps-là,  la  Règle  de  faint  Benoift  eftoit  gardée  dans  Befè 
conjointement  avec  celle  de  faint  Colomban.  Ce  que  nous 
dirons  ci- après  du  Concile  tenu  à  Autun  par  faint  Léger ,  Se 
delà  Règle  de  faint  Donat  ,fera  voir  que  la  Règle  de  faint  Be- 
noifl: eftoit  alors  allez  connue  en  Bourgogne,  pour  avoir  efté 
en  ufage  dans  Befe,  du  moins  fous  le  règne  de  Clotaire  III. 


CHAPITRE      XIV. 

De  l'ettabliffement  des  Abbaies  de  f tint  Paul ,  &  de  No- 
ftre-Dame  de  Befançon ,  des  Qhameliercs  ,  de  Rebais  y 
de  Jouarre  ,  de  Faremontier  ,  de  f  aint  Faron  ,  &  du 
monajîere  de  Jaint  Fiacre. 

LA  bénédiction  Se  les  prières  de  faint  Colomban  avoient 


I. 


r/i  n  *•  _i  "ne  force  particulière  pour  attirer  fur  les  perlonnes  les 

dts  mon  à1)  m  s  ^ons  &  'es  graces  de  Dieu.  Valdelcn  Duc,  ou  Gouverneur  de 
de  faint  Paul  Befançon,  Se  Flavie  (a  femme,  ayant  beaucoup  de  bien  Se  point 
&  de  Noftre-  d'enfans ,  allèrent  prier  le  faint  de  leur  obtenir  du  Ciel  des  heru 
Dame  de  Bc-  tiers.  Le  Saint  les  alfura  qu'ils  auroient  des  enfans ,  pourveu 
farifon.  qu'ils  confieraient  à  Dieu  celui  qui  leur  naiftroit  le  premier. 

Le  Duc  &  fa  femme  acceptèrent  cette  condition ,  &  promirent 
de  l'accomplir.  Quelque  temps  après  ils  eurent  un  fils  nomme 
Donat,  Se  ils  l'offrirent  au  Saint  qui  le  baptifa ,  Se  le  rendit  à  la 
mère  pour  le  nourir.  Mais  dés  qu'il  fut  en  âge  de  pouvoir  de- 
meurer dans  le  monaftere ,  on  l'y  ramena ,  Se  il  y  fut  Religieux. 
Valdelen  eut  encore  un  garçon  nommé  Ramelen  Se  deux  filles. 
Le  mérite  de  Donat  Pefleva  au  fiege  de  Befançon,  vers  l'an  624. 
Il  conferva  dansl'Epifcopat  l'habit  Sel'efprit  de  Religieux  -,  la 
grande  opinion  que  l'on  avoit  de  fa  fainteté  attiroit  le  peuple 
dans  fa  cathédrale  pour  y  recevoir  fa  benedieftion.  Quelques- 
uns  luy  offroient  auffi  de  leurs  biens,  mais  il  employ oit  ces  of- 
frandes au  foulagement  des  pauvres:  L'ancien  manuferit qui 
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contient  fon  éloge,  marque  qu'il  battit  le  monaftere  appelle  fc 
Valais,  ou  de  S.  Paul ,  &  qu'il  y  mit  des  Religieux  pour  y  fervir 
Dieu  fous  la  règle  de  faint  Benoift  &  de  faintColomban.  Fia- 
vie  (a  mère  eftant  vcfvc  entra  dans  un  monaftere  de  Religieufes 
qu'elle  fit  baftir  dans  la  mefme  ville,  &  pour  yeftablir  folide- 
ment  l'obfervance,  pria  fon  fils  de  leur  drefler  luy  mefme  une 
re^le.  Ce  faint  Prélat  leur  en  donna  une  compofée  de  trois  au- 
tres, fcavoir  de  celles.de  faint  Cefaire,  de  faint  Benoift  &  de 
faint  Colomban ,  6c  il  eft  remarquable  que  de  foixante  &  dix- 
fcpt  Chapitres  quelle  contient ,  il  y  en  a  plus  de  quarante  tirez 
de  la  règle  de  faint  Benoift.  A  l'efgard  de  l'Office  divin ,  il  leur 
brefcrivit  un  ufage  non  pas  exactement  conforme,  mais  fem- 
blable  à  celui  de  faint  Colomban,  &  qui  tenoit  beaucoup  de  la 
manière  Irlandoife.  Leur  Office  eftoit  plus  long  en  hiver  qu'en 
efté  Se  tant  le  famedy  que  le  dimanche,  elles  recitoient  plus  de 
Pfeaumes  qu'aux  autres  jours  de  la  femainc.  Saint  Donat  ad/ 
drefla  cette  règle  àl'AbbefleGauftrudeSeaux  filles  dont  elle 
avoit  la  conduite.    Sirude  fille  de  Fiavie  confacra  auffi  fa  virgi- 
nité à  Dieu  dans  cette  maifon ,  Se  dans  la  fuitte  du  temps  elle 
en  fut  la  Supérieure.  Pour  Ramelen  frère  de  faint  Donat, il 
demeura  dans  le  fiecle,  il  obtint  la  charge  de  fon  père,  Se  fonda 
en  Bourgogne  un  monaftere  fous  la  règle  de  faint  Colomban, 
où  il  mit  pour  Abbé  Siagrius. 
Au  refte  la  discipline  que  l'on  gardoit  dans  la  communauté  de 
Favie  n'y  fut  pas  particulière,  Se  il  y  a  lieu  de  croire  quelle  fut 
auffi  en  ufase  dans  d'autres  maifons  de  Relig-ieufes.  Car  on  voit 
dans  les  Actes  de  faint  Prix  Evelque  de  Clermont,  que  faint 
Gènes  Comte  d'Auvergne  fonda  un  monaftere  de  filles  fous  la 
règle  de  faint  Benoift,  de  faint  Cefaire,  Se  de  faint  Colomban. 
Cette  Abbaye  s'appelloit  Chamelieres.  Le  faint  Evefque  en 
donna  la  conduite  à  la  vénérable  Gundilane ,  fortie  d'une  iliu- 
ftre  famille,  qui  depuis  (à  jeuneflè  avoit  efté  liée  avec  lui  d'u- 
ne amitié  Chreftienne,  Se  qui  avoit  la  grâce  pour  principe.  La 
pieté  du  Comte  Gènes  parut  encore  par  la  construction  de  l'E- 
glifède  fainte  Cécile,  où  il  mit  de*  Religieux.  Saint  Prix  avant 
l'Epifcopat  avoit  gouverné  l'Abbaye  deCandide  ou  dcChamp- 
dain  que  quelques-uns  difent  avoir  efté  une  mailon  de  filles. 
Mais  il  pouvoit  auffi  y  avoir  une  communauté  d'hommes  fui. 
vant  l'ufagede  ce  temps-là, où  l'on  voit  tant  d'exemples  de 
monafteres  doubles.  Lors  qu'il  fut  Evefque,  il  fonda  un  mo- 
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Ch  ap  XIV  na^ere  de  Religieufès  dans  le  fauxbourg  de  Clermont.  Ce  mo_ 
naflere  eft  peut-eftre  le  mefme  que  celuy  de  Chantoen,qui 
devine  depuis  une  Eglife  Paroiffialle,  laquelle  par  un  dernier 
changement  a  efté  donnée  aux  révérends  Pères  Carmes  Def- 
chauffez  :  Avanc  ces  fondations  l'Auvergne  n'avoit  prefque 
point  de  communautez  de  Religieufes.  Saint  Prix  n'eltant  en- 
core que  Diacre  fignala  fa  vénération  envers  de  faints  Martirs 
dupais,  par  le  foin  qu'il  prit  de  chercher  les  mémoires  de  leurs 
vies&delesefcrirejfic  il  eft  croyable  que  ce  fut  en  partie  par 
ce  travail  qu'il  fe  rendit  digne  d'eftre  aflocié  àleursfouffrances 
6c  à  leur  gloire.  Car  eftant  à  Volvic  avec  faint  Amarin  Abbé 
de  Darouge  dans  la  Vofge,  ils  furent  tous  deux  tuez  par  des 
feelerats,  6c  ils  ont  efté  depuis  rêverez  comme  martirs.  On 
rapporte  leur  mort  à  l'an  fix  cens  loixante  &  quatorze.  Ils  fu- 
rent tous  deux  enterrez  à  Volvic ,  village  fituc  à  deux  lieues  de 

4a.fr.  i.psn.i.  Clermont.  A  vit  fucceflèur  de  faint  Prix  baftit  un  monaftere 

t«g- 191-  fur  leur  Tombeau  ,  en  donna  la  conduite  à  Godon  parent  du 

faint ,  6c  enrichit  encore  cette  nouvelle  Abbaye  des  reliques  de 
faint  Auftremoine  qui  cftoient  auparavant  à  Iffoire.  Cet  exem- 
ple 6c  plufieurs  autres  qu'on  peut  remarquer  dans  cet  ouvrage, 
font  voir  qu'en  ce  temps- là,  il  eftoitfort  ordinaire  de  mettre 
des  Religieux  dans  les  Eglifes,où  repofoient  les  corps  des  faints. 
Les  reliques  de  faint  Prix  furent  depuis  transférées  à  Flavigni 
en  Bourgogne  ,ain fi  que  l'on  verra  dans  la  fuite. 

« -— S.  Oiien  depuis  Archevefque  de  Roiien ,  S.  Adon  fon  frère , 

De  Rchais  ^i'lte  Fare  >  &  ^a'nt  Aile  ,  eftant  dans  l'enfance  efprouverenc 
combien  la  benedi&ion  de  faint  Colomban  efloit  efficace  6c 
falutaire.  Car  ces  deux  premiers  faiots  aulfi  bien  que  fainte 
Fare ,  eurent  l'avantage  d'eftre  prefentez  à  faint  Colomban 
par  leurs  parens,  lorsqu'il  paffoitpar  la  Brie  pour  aller  trouver 
le  Roy  Theodebert  -,  6c  le  Saint  ayant  prié  Dieu  de  les  combler 
de  fes  grâces ,  fa  prière  eut  (on  accompliffement  :  Nous  ne  pré- 
tendons pas  mettre  ici  faint  Oiien  au  nombre  des  Religieux.  Il 
eft  certain  qu'il  n'a  pas  efté  de  cette  profeffion  ;  mais  il  paroifl 
par  fes  Actes  &  par  d'autres  mémoires,  qu'il  eut  beaucoup  de 
zèle  pour  la  propogation  de  l'ordre  monaftique.  Il  fonda  Re- 
bais dans  la  Brie,  ôc  il  y  mit  pour  premier  Abbé  faint  Agile  ou 
Aile  qui  éclattoit  par  fe>  vertus  dans  le  cloiftre  de  Luxeuil. 
Saint  Aile  eftoit  fils  d'Agnoald  Confeillerd'Eftat  du  Roy  de 
Bourgogne.  Dés  ion  enfance  il  fut  heuieufement  feparé  du 
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monde,  6c ce  fut  faine  Colomban  qui  luy  obtint  cette  grâce.  Chap.  XIV. 
Car  le  faint  Abbé  eftant  logé  chez  Agnoald  donna  fa  bénédi- 
ction au  jeune  Aile  qui  n'avoit  pas  plus  de  fept  ans ,  &  perfuada 
à  fon  père  de  le  dévouer  au  fervice  de  Dieu.  Agnoald  l'offrit 
au  monaftere  de  Luxeuil  avec  une  terre,  des  efclaves ,  6c  divers 
meubles.  Le  jeune  Aile  y  apprit  les  lettres  avec  la  pieté  par  les 
foins  de  faint  Euftafè  qui  y  eflevoit  en  mefme  temps  d'autres 
enfans  de  maifon  noble.  Et  lors  qu'il  fut  en  âge  d'obferver  la  ^  «»•  Ms- 
regle  monaftique,  il  en  accomplit  exa&ement  tous  les  devoirs.  4" 
Audi  les  Evefques  des  environs  ayant  befoin  de  prédicateurs 
pour  faire  annoncer  l'Evangile  aux  peuples  de  la  Franche- 
comté,  6c  de  la  Bavière,  il  fut  choifi  pour  cette  fonction  avec 
fon  maiftre  faint  Euftafe.  A  fon  retour  il  demeura  encore 
quelques  années  à  Luxeuil,  &  vers  l'an  636.  il  fut  fait  Abbé  de 
Rebais.  Il  fit  plufîeurs  miracles.  Entre  fès  vertus  on  relevé 
principalement  fa  charité  envers  les  pauvres,  &  le  foin  qu'il 
prenoit  de  leur  rendre  le  devoir  de  l'hofpitalité.  Il  mourut  vers 
le  milieu  du  feptiefme  fiecle. 

L'Abbaie  dejouarre  reconnoift  pour  fondateur  le  bien- - 

heureux  Adon  qui  renonça  au  fiecle ,  6c  fervit  Dieu  fous  la  re-  r>  7 
gle  de  faint  Colomban  dans  ce  mefme  monaftere  qu'il  fît  dou- 
ble, 6c  compofé  de  deux  maifons.  De  forte  qu'outre  la  com-  Aa-  *"•  66°- 
munautéde  Religieux, il  yenavoitencore  une  de  filles  quide- 
meuroient  dans  un  cloiftre  feparé.  Leur  première  A bbefle  fut 
fainteThechilde:  On  dit  qu'elle  fut  foeur  de  cetAgilbert  qui 
fut  Evefque  en  Angleterre ,  6c  après  fon  retour  en  France  gou- 
verna le  diocefe  de  Paris.  Son  epitaphe  nous  apprend  qu'elle 
eftoit  d'une  illuftre  naiflance,  èc  qu'aiant  obtenu  la  gloire  du 
Ciel  par  le  mérite  ce  l'éclat  de  lés  vertus ,  elle  invitoit  fes  filles 
àfuivre  fon  exemple  en  fé  conduifant  comme  de  fages  Vierges, 
6c  en  attendant  toujours  leur  efpoux  celefte  avec  des  lampes 
allumées ,  c'eft  à  dire  avec  un  cœur  bruflant  de  fon  amour.  Il 
y  a  beaucoup  d'apparence  qu'elle  fut  tirée  de  l'Abbaye  de  Fa- 
remoutier,  pour  gouverner  celle  de  Jouarre.  Car  ces  deux 
monafteres  font  tous  deux  dans  le  diocefe  deMeaux,à  deux 
heuës  l'un  de  l'autre.  Quelques-uns  difent  que  faintOiien,6c 
faint  Adon  eurent  un  frère  nommé  Radon  ,  qui  fonda  le  mo- 
naftere de  Reûil  fur  la  Marne,  depuis  réduit  en  Prieuré  dépen- 
dant de  Cluni.  Mais  il  y  a  apparence  que  ce  Radon  n'eft  autre 
que  faint  Adon  qui  baftit  peut-eftre  Reiiil,  &  s'y  retira  avant 
d'avoir  fondé  Jouarre. 


t"g-  4  S  6. 
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Chap.  XIV.       L'Abbaye  de  Faremoutier  doit  Ton  nom  &  Ion  origine  à 

■ — ■ fainte  Fare.  Cette  faince  eftoit  fille  de  Chaneric,  çrandSei- 

De  Famr.oH     gneiir  ^e  Brie,  Se  un  des  principaux  Officiers  du  Roy  Theode- 
/;cT.  bert  :  Lors  qu'elle  eftoit  encore  fort  jeune  ,  faint  Colomban 

VAn  610  a^a  l°ger  dans  la  maifon  de  Chaneric,  6c  bénit  toute  fa  famille, 

mais  principalement  la  faince  qu'il  offrit  &  confacra  à  Dieu.  11 
eft  à  croire  qu'elle  conientit  à  cette  oblation  ,  Se  qu'elle  en  con- 
serva depuis  la  mémoire. Car  environ  quatre  ans  après, étant  en 
âge  d'eftre  mariée ,  elle  refifta  à  fon  père  qui  luy  vouloic  donner 
L'An  (n.  un  époux,  Se  au  mefme  temps  elle  fut  attaquée  d'une  grande 

maladie  qui  la  rendit  prefque  aveugle,  6c  la  mit  en  danger  de 
perdre  la  vie.  Dans  cette  extrémité  elle  fut  fecouruë  par  S.  Eu- 
îta(e,quipailànt  par  la  Brie  pour  aller  à  la  Cour  du  Roy  Clotai- 
re,logea  chez  le  père  de  la  fainte.  La  voyant  travaillée  de  gran- 
des douleurs,  il  dit  à  Chaneric  qu'il  en  eftoit  la  caufe,  qu'il  s'é- 
toit  attiré  cette  affliction  en  voulant  deftruire  ce  qu'avoit  fi  îc 
S.  Colomban,  6c  qu'il  ne  devoit  pas  s'étonner  que  Dieu  le  me- 
naçât de  luy  ofter  iàfiile,aprésqu'il  avoiteu  defteinde  l'ofter  à 
Dieu.  Chaneric  luy  refpondit  qu'il  ne  fouhaittoit  rien  tant  que 
fa  guerifon ,  6c  qu'elle  put  s'attacher  uniquement  au  fervice 
de  Jecus- Christ.  Alors  faint  Euftafe  fe  profterna  à  terre  pour 
implorer  le  fecours  du  Ciel, 6c  après  que  fainte  Fare  l'eût  afluré 
qu'elle  ne  vouloir  point  fe  marier,  mais  mener  une  vie  confor- 
me à  l'engagement  où  l'avoit  mife  faint  Colomban  ,  il  fit  le 
figne  de  la  Croix  fur  fes  yeux, 6c  luy  rendit  la  fanté.  Enfuite  il  la 
recommanda  à  fa  mère,  6c  luy  dit  qu'il  falloir  la  difpofer  A  re- 
cevoir l'habit  de  la  Religion ,  lorfqu'il  reviendroit  de  la  Cour. 
Mais  pendant  l'abfence  du  Saint ,  Chaneric  oubliant  ce  que 
•   Dieu  auoit  fait  en  faveur  de  fa  fille ,  refolut  de  la  marier  à  celui 
qu'il  lui  avoit  deftiné  pour  époux.    Sainte  Fare  en  eftant  aver- 
tie ,  fortiede  la  maifon ,  6c  fe  retira  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre 
avec  une  fille  qui  lui  eftoit  fort  amie.  Sa  fuite  irrita  étrange- 
ment fbn  père  ,  8c  la  colère  le  tranfporta  fi  fort ,  qu'il  envoia 
de  fes  gens  dans  cette  Eglife  pour  tuer  fa  fille.    Ces  perfonnes 
At  nia .  inquic,  allèrent  trouver  fainte  Fare  ,  6c  dans  Pefpcrance  que  la  fureur 
n-.ortcm  me  for-    de  leur  maiftre  fe  ralentiroit  ,  ils  fe  contentèrent  de  lui  faire 
hoc  Eccicili- pavj.  "es  menaces ,  mais  elle  leur  répondit  avec  une  grande  fermeté, 
mento  probate,      Croiez-vous  que  \e  craigne  la  mort  ,  fait  es -en  l'épreuve  fur  le 
^«ncliEu'Uf*       pavé  de  cette  Eglife  :  Ah  que  je  Jèrois  heur  eu  fe  de  perdre  la  vie 
j>ag.u7.  pour  une  fi  jujle  caufe  ,  d*  de  devenir  la  victime  de  mon  Sauveur 

qui 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  III.      435 

g>«i  s'eftfacrifié  pour  moi.  La  divine  providence  qui  s'eftoit  déjà   Chap.  XIV. 

iervi  de  fàint  Éuftafe  pour  délivrer  de  la  more  la  Sainte  ,  la 

tira  encore  de  péril  par  l'entremife  du  mefme  Saine.  Car  dans 

cemefme  temps  aianc  achevé  fes  affaires  à  la  Cour  ,  il  repafla 

parla  Brie  ,  il  vie  Chaneric  ,  Se  le  reprit  de  la  violence  qu'il 

exerçoit  envers  fa  fille,  6c il  perfuada  à  Gundoald  Evefque  de 

Meaux ,  de  donner  à  la  Sainte  l'habit  de  la  Religion.    Sainte  Religions  verte, 

Fare  fonda enfuite  l'Abbaie  de  Faremoutier,  &c  tut  inftruite  Ib,d-t*i-ll7' 

dans  l'obièrvance  régulière  par  deux  Religieux  de  Luxeuil  , 

que  faint  Euftafe  mit  auprès  d'elle.  Un  de  ces  Religieux  eftoit 

Chanoald  frère  de  la  Sainre,  &  faint  Valbert  depuis  Abbé  de 

Luxeuil.    Il  eft  aifé  déjuger  par  là  qu'outre  le  cloiftre  des 

Religieufes  ,  il  y  en  avoir  encore  un  autre ,  où  logeoient  des 

hommes ,  &  celafe  confirme  par  le  témoignage  du  vénérable 

Bede.  Jonas  marqueauffi  qu'il  demeura  quelque  temps  à  Far-     Sed  &  rricefimo 

monder.  C'en:  dans  la  relation  qu'il  a  laiflée  de  divers  miracles  die  cum  cJuscon>- 

,  *  i  i      -  1    r         1     t>'         c  -ni        memorationem  ex 

arrivez  dans  cette  Abbaie  ,  par  lelquels  Dieu  fit  connoiltrele  more  Eccieiîaftico 
mérite  &  ia  gloire  de  plusieurs  faintes  Religieufes ,  ou  l'infide.  facere  conaremur. 
lité  et  la  punition  de  quelques  autres  qui  voulurent  abandon-      '   f"^44  ■ 
nerle  cloiiire,  ou  qui  commirent  d'autres  fautes.    Il  paroift    ibid.png  446. 
par  cet  Auteur  que  chaque  jour  les  Religieufes  faifoient  trois 
confeflïons ,  c'efl-à  dire  découvroient  trois  fois  leur  intérieur 
à  l'Abbefle.   Sainre  Fare  mourut  vers  l'an  655.  Son  teftamene  sed.i.yc.  s. 
fait  voirqu'elle  eltoit  fort  riche  ,  &  qu'elle  donna  beaucoup 
de  bien  à  fà  communauté.  La  bienheureufe  Eartongothe  fille 
d'Ercombert  Roy  de  Kent  en  Angleterre ,  fervit  Dieu  dans  le 
monaftere  de  Farmontier. 

Outre  Chanoald ,  fainte  Fare  eut  encore  un  frere  célèbre  en  rr  : 

fainteté  ,  fçavoir  faint  Faron  Evefque  de  Meaux  ,  qui  baftit     De  -.'  Fa^ 
prés  decette  ville  l'Abbaie  de  Sainte  Croix  ,  Sclachoifitpour  ron,  g- &  faint 
le  lieu  de  fa  fepulture.  Le  Roy  Clotaire  fécond  en  confirma  la  Fiacre. 
fondation  par  un  privilège  ,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'elle 
fut  construire  avant  l'an  618.   On  ne  marque  point  d'où  le 
Saint  tira  les  Religieux  qu'il  y  eftablit ,  &  ce  n'eft  que  par  oc- 
cafion  que  nous  parlons  ici  de  fon  origine.  Elle  eut  pour  pre- 
mier Abbé  le  vénérable  Helie  ,  &  porte  aujourd'hui  le  nom 
du  faint  Evefque  qui  l'a  fondée.  Saint  Faron  recevoit  avec    A&  „j  an_  6?0i 
beaucoup  de  charité  les  étrangers  ,  6c  principalement  les  Ir-  t«g-  59?. 
landoisqui  pafibienten  France  ;  &.  c'eft  cequi  attira  dans  fon 
diocefe  faint  Fiacre  ,illuftre  Anachorète ,  dont  la  gloire  éclate 

Iii 
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Chap.  XV.  depuis  tant  de  fiecles  ,  par  de  continuels  miracles.  Ce  faint 
Solitaire  obtint  de  faint  Faron  une  terre  où  il  battit  un  ermita- 
ge ,  &.  finit  Tes  jours.  Cet  ermirage  cft  aujourd'hui  un  prieuré 
dépendant  de  l'Abbaie  de  faint  Faron ,  5c  qui  eft  fort  fréquente 
des  fidelles  ,  à  caufe  des  guerifbns  fumarurelles  que  Dieu  y 
operc  fouvent  par  l'intercellion  de  faint  Fiacre. 


CHAPITRE       XV. 

De  la  fondation  des  Ahbaies  de  Montïer  la  Celle  ,  de 
fifautvilliers  y  de  Montierender. 

LE  nombre  des  maifonsreligieufesdes  environs  de  Troye 
s'accrut  vers  le  milieu  du  feptiéme  fiecle,  par  la  fonda- 

Celle.  tloa  ^u  monaltere  de  Montïer  la  Celle  ,  fitue  près  de  cette 

ville.  Saint  Frobert  qui  en  fut  le  premier  Abbé  ,  naquit  à 
Troye.  Ses  parens  le  firent  étudier  fous  des  maiftres  qui  en- 
feignoient  les  lettres  dans  les  écoles  eftablies  par  Ragnefile 
Evefque  du  diocefe.  La  grâce  dont  il  fut  prévenu  lui  donnoit 
tant  de  pente  ,  &  d'inclination  au  bien  ,  que  dés  qu'il  avoit 
appris  quelque  maxime  de  vertu  ,  il  tâchoit  de  la  mettre  en 
pratique.  Ileftoit  affidu  à  l'oraifon  ,  &  fe  mortifioit  par  le  jeû- 
ne. Le  mérite  qu'il  s'acquit  ainfi  auprès  de  Dieu,  éclatta  pat 
un  miracle  qu'il  fît  pour  le  foulagement  de  fa  mère.  Cette 
femme  qui  eîtoit  devenue  aveugle, langui fïoitplutoft,  qu'eik 
ne  vivoitdans  cette afflidion.  Un  jour  elle  priafon  fils  de  faire 
le  ligne  de  la  croix  fur  (es  yeux.  Le  jeune  Frobert  s'en  dé- 
fendit long- temps  par  humilité,  mais  enfin  cédant  aux  inftan- 
ces  d'une  perfonne  fi  chère,  il  forma  ce  fignefacré  fur  fes  yeux, 
&  lui  rendit  ainfi  la  veuë.  Ce  miracle  caufa  de  la  furprife  , 
de  l'eftonnement  à  tout  le  monde  ,  mais  quelques  perfonn< 
encore  plus  fages,  y  trouvèrent  un  motif  de fe convertir, 
■AR  an.  <?7j .       d'entreprendre  d'imiter  les  vertus  de  celui  qui  l'avoit  fait.   Ra- 

fs  * i«.  gnefile  ne  doutant  point  que  Dieu  ne  deftinât  Frobert  à  quel- 

que chofede  grand  ,  l'ordonna  clerc,  &l'envoia  à  Luxeuil 
pour  y  eftrc  inftruit  dans  l'obfcrvance  monaftique.  Le  Saint 
qui  s'eftoit  déjà  fi  fort  avancé  dans  la  perfection  ,  y  fit  de  nou- 
veaux progrez  fous  la  conduite  du  faint  Abbé  Valbert.  Il  s'y 
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diftingua  par  une  (ainte  fîmplicité  ,  qui  le  rendoit  humble, 
prompt  à  obéir,  ôc  patient  dans  les  outrages.  Les  moines  inr- 
parfaits  qui  ne  connoifïoient  pas  le  prix  de  cette  vertu  ,  fe 
moquoientde  lui ,  Se  pour  fe  divertir ,  lui  faifoient  quelquefois 
de  la  peine.  Theudolen  ,  qui  bien  qu'encore  afTez  jeune ,  avoit 
eux  fait  Abbé  de  faint  Seine  ,  fut  envoie  à  Luxeuil  par  Ber- 
thoald  Evefque  deLangres  ,  pour  s'inftru^re  plus  à  fond  de  la 
discipline  religieufe  ,  &  fe  rendre  plus  capable  de  remplir  fes 
devoirs.  Celui-ci  voulant  éprouver  fila  fîmplicité  qui  paroif- 
foit  dans  Frobert ,  eftoit  véritable  &.  fincere ,  ou  fi  elle  n 'eftoit 
point  affecl:ée,&  l'effet  de  quelque  artifice  caché,  lui  dit  qu'il 
avoit  befoin  d'un  compas  pour  écrire ,  &.  le  pria  d'en  aller  de- 
mander un  à  un  Religieux  qui  eftoit  d'intelligence  avec  cet 
Abbé.  Ce  Religieux  s'eftant  apperçu  que  le  Saint  ne  fçavoic 
point  ce  quec'eftoit  qu'un  compas ,  lui  pendit  au  col  la  moitié 
d'une  meule  de  moulin  ,  avec  ordre  de  laporteràTeudolen. 
Frobert  s'en  retourna  ainfi  chargé  de  cette  pierre  :  mais  en 
chemin  il  rencontra  l'Abbé  Valbert  ,  qui  lui  demanda  où  il 
alloit  avec  un  fi  pefant  fardeau ,  Se  qui  aiant  veu  par  fa  réponfe 
qu'on  fejoiïoit de  lui,  eut compaffion  de  fa  fîmplicité,  Scmtc 
en  pénitence  ceux  qui  s'en  eftoient  voulu  faire  un  divertifle- 
ment.  Plufieurs  années  après  le  Saint  retourna  à  Troye ,  pour 
fatisfairel'Evefque  du  diocelè,  Se  fes  parens  qui  fouhaitoient 
de  le  voir.  Il  redoubloit  fon  abftinence  pendant  le  Carême ,  Se 
paflbit  quelquefois  plufieurs  jours  fans  prendre  de  nourriture. 
Quelques  perfonnes  ne  pouvant  croire  ce  qu'on  en  difoit,  pu- 
■  blierent ,  ou  qu'il  mangeoit  en  fecret ,  ou  bien  qu'il  avoit  def- 
fein  de  fe  faire  ainfi  mourir.  L'Evefque  de  Troye  voulut  s'en 
éclaircir  ,Sc  pour  cet  effet  lui  perfuada  de  fe  retirer  durant  ce 
faint  temps  ,  dans  une  cellule  qu'il  lui  fit  baftir  dans  un  des 
portiques  de  fa  Cathédrale.  Ce  Prélat  par  les  fréquentes  vi- 
fites  qu'il  lui  rendit,  lorfqu'il  y  penfoit  le  moins,  reconnut  la 
fauffeté  de  la  calomnie,  Se  le  mérite  du  Saint.  La  réputation 
de  cet  excellent  Religieux  ,  s'étendit  encore  par  divers  mira- 
cles ,  quil  fit  en  faveur  des  malades  qu'il  guerifoit  avec  de 
l'huile  benifte.  Son  nom  eftant  fi  célèbre  ,  il  n'eut  pas  de  pei- 
ne à  obtenir  de  Clovis  fécond  ,  une  place  prés'deTroye  ,  pour 
y  baftir  un  monaftere.  Il  fonda  ainfi  l'Abbaie  de  Montierla 
Celle  ,  Se  cette  fondation  fut  confirmée'  l'an  656.  par  une 
charte  de  Clocaire  troifiéme.  Les  parens  du  Saint,  &  d'autres 

Iii  ij 


Chap.  XV. 


Qirçmdam  ex 
coenobio  fanfti 
Scquani  A  bbatem 
Theudolemim  no- 
minc  emditionis 
gratiâ  illuc  defti- 
narecurauic.  ll/id. 
pîg  619. 


Médian  mok 
collo  cjus  impo- 
fuit.  Ibid.  fzg. 
«19. 
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C'hap.  XV.  perfonnes  y  contribuèrent  auffi  de  leurs  biens  ;  deforrc  qu'il 
eut  moien  de  former  une  communauté  nombreufê ,  &  au  lieu 
d'une  fimple  chapelle  ,  il  fjt  oblige  de  baftir  une  Eglife  d'une 
julte  grandeur.  L'eltime  que  l'on  faifoit  de  fa  fagefle  ,  attiroit 
fouvent  auprès  de  lui  les  Religieux  de  ion  voifinage  ,  qui  ve- 
noient  profiter  de  fes  inftruehons.  Eftant  tombé  malade,  il 
exhorta  (es  diiciplesi  la  vertu  ,  il  guérie  d'un  mal  de  telle  un 
d'en  tr 'eux  nommé  Lupel ,  qu'il  avoit  appelle  auprès  de  Ton  lit, 
p  >ur  lui  lire  le  faint  Evangile,  6c  il  rendit  l'efprit  pendant 
qu'on  recitoit  la  paffion  du  Sauveur.  Sa  mort  arriva  l'an  673. 
11  fut  enterré  dans  PEglifè  de  l'on  monaftere  ,  le  jour  mefine 
qu'elle  fut  dédiée  par  Abbo  Evôfque  de  Troye.  Sa  vie  qui 
avoit  efté  écrite  en  abrégé  par  Lupel ,  ne  fe  trouve  plus,  mais 
on  l'a  d'une  manière  affez  eftenduc ,  &  c'eft  peut-eftre  l'ouvra- 
ge d'Adfon  Abbé  de  Montierender.  Il  y  eft  fait  mention  de 
Rocule ,  6c  de  Gibitrude  ,  Abbcflés  du  monaftere  de  faint 
Quentin  de  Troye ,  qui  eft  aujourd'hui  un  Prieuré  dépendant 
deMolefme. 

r- Luxeuil  fut  auffi  l'école  où.  fe  forma  faint  Bercairc,  avant 

D  Ht   7-    ciue  d'avoir  la  conduite  de  deux  nouveaux  monafteres,  que  l'on 
litrs  battit  dans  la  Champagne.   Il  eftoit  d'une  maifon  confiderable 

de  l'Aquitaine:  Dés  (ajeunefle  il  eut  l'avantage  d'eftre  élevé 
auprès  de  faint  Niv.ard  Archevefque  de  Reims  ,  qui  le  fitin- 
ftruiredans  la  pieté,  &  dans  les  lettres.  Une  fi  bonne  éduca- 
tion lui  in'pira  du  mépris  pour  le  fiecle  ,  &  un  ardent  defir  de 
la  perfection  Evangelique.    Pour  l'acquérir  plus  aifèment ,  il 
en  alla  apprendre,  Se  pratiquer  les  règles  à  Luxeuil  fous  faint 
Valbert,  Se  il  fe  fît  remarquer  entre  les  autres  Religieux  par 
fon  humilité,  &  parfon  exactitude  dans  les  devoirs  de  l'obeif- 
ubi  cnm  fratri-    fanée.  Il  revint  enfuite  à  Reims ,  6c  ce.fut  à  fa  prière  que  faint 
fob  ^"ulata   Nivard  baftit  le  monaftere  de  Hautvilliers,  afin  qu'il  y  put 
fanAi  BenediéU,     vivre  avec  quelques  autres  Religieux  fous  la  Règle  de  faint 
&  fanai  Colum-    Benoift ,  Se  de  faint  Colomban  :  ainfï  que  témoigne  l'Hiftorien 
vUiôardï Hifi.      Flodoard  ,  Se  qu'il  paroift  par  la  charte  de  la  fondation.  Saint 
'•  *■•■*■  t-  Bercaire  qui  en  eut  le  premier  la  conduite  ,  obtint  du  faint 

™lrihtr.f.pSa™~  Prélat  cette  charte  ou  privilège ,  afin  que  fon  monaftere  fut 
l   charte  de  Sir  fous  la  dépendance  ,  6c  la  protection  particulière  des  Arche- 
'tcHrM,nHe-  vefques  fc  Reims ,  &  que  les  Religieux  euflentla  liberté  de 

rentier  m  la  mtine  "1  ,       V  •  i      ™  ° 

(hoft.  s  élire  un  Abbe  ,  luivant  la  Règle.    Il  y  baftit  d'abord  une 

Eglife  en  l'honneur  de  faint  Pierre  ,  6c  quelque  temps  ap 
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une  autre  fous  l'invocation  delà  fainte  Vierge.  Chap.  XV. 

Son  zèle  pour  le  falut  des  âmes  le  porta  encore  à  fonder   ' r.~j 

deux  monafteres  danslaforeftdeDer  au  dioccfede  Chalons,     D  M    '. 
l'un  appelle  Puifye,  ou  Montierender,  pour  des  hommes,  6c   jer 
l'autre  nommé  Pellemoutier ,  pour  des  filles.  Il  fit  ce  premier 
eftabliflement  par  la  libéralité  du  Roy  Childeric  ,  6c  le  fécond 
par  l'afîiftance  d'un  grand  Seigneur,  appelle  Vaimar  ,  6c  de 
la  femme  Vatilde.    Saint  Léger  Evefque  d'Autun  ,  qui  faifoit 
tant  d'eftime  de  la  Règle  de  faint  Benoift ,  6c  d'autres  Prélats , 
y  contribuèrent  auffi  par  leur  recommandation  ,  6c  leur  crédit. 
Le  Saint  alla  en  pèlerinage  à  Rome,  6c  à  Jerufalem  ,  6c  il  en     Aa-  /*'■  i-  ""?• 
rapporta  des  reliques,  dont  il  enrichit  ces  monafteres.il  donna   Ip^'^J^ 
à  celui  de  Montierender  plufieurs  terres, qui  lui  eftoientvenuës  p*g-  6ig.  &«}t. 
de  la  fucceffion  de  fes  parens  ,  comme  l'on  voit  par  fa  charte ,   Camu~-  prompu. 
&  par  les  lettres  de  Thierri  III.  BertoendEvêquede  Chalons 
accorda  un  privilège  pour  ces  deux  dernières  Abbaies,  ou  ce 
Prélat  permetaux  Religieux  de  s'élire  un  Abbé  ,  6c  aux  Reli- 
gieufes  de  fe  choifir  une  Supérieure  par  le  confeil  des  Reli- 
gieux de  Montierender.    Le  faint  Abbé  trouva  la  couronne  du 
martyre  dans  fon  propre  cloiftre  par  la  fureur  d'un  moine.   Le 
Jeudi  faint  il  alla  faire  une  exhortation  de  pieté  aux  Religieufes 
de  Pellemautier  ,  èi.  eut  un  prefentiment  de  fa  mort ,  qui  le 
porta-à  leur  dire  qu'elles  ne  le  verroient  plus.  A  fon  retour  il 
témoigna  la  mefme  chofe  à  fes  difciples.  Un  peu  après  il  reprit 
d'une  faute  un  d'entr'eux  ,  nommé  Daguin  ,  qui  eftoit  fon  fil- 
leul.  Celui-ci  piqué  de  cette  correction  ,  refolut  de  s'en  ven- 
ger ,  6c  la  nuit  fuivante  pouffe  d'une  fureur  diabolique  ,  alla 
frapper  d'un  couteau  le  Saint  qui  repofoit  fur  fon  lit.  Il  cou- 


rut enfuite  à  l'Eslife  ,  6c  fe  mit  à  fonner  une  cloche  avec  des 

Ce  privilège ,   qui 
eft   de   l'an    C94. 

me.  On  ie  faifit  de  lui ,  6c  on  l'amena  devant  le  Saint ,  qui  fe  t"rte:  ubi  &  'P& 

r t „    /-• :-__:,:  -;  l-    ^s__:  Abbas  (  Berc.:! iu&) 


mains  où  il  y  avoit  des  taches  defang,  quipublioient  foncri-   eft  de  i«%  \\". 


louvenant  que  Jésus- Christ  avoit  prie  a  la  Croix  pour   ,,ra,c(vc.  vuj  ,tur 
ceux  qui  l'y  avoient  attaché  ,  ne  voulut  point  que  l'on  punit  mais  ufaut  peut. 
Daoum ,  mais  l'exhorta  à  faire  pénitence ,  èi.  à  s'en  aller  pour  fïe  ll"  VI,itku,l,r 

tr        \   r\  .-.  ■  r        i   i       /-  i.n  r  félon  ceux  qui 

cet  ettet  a  Rome.    Ce  milerable  fortit  du  doiftre,  èi.  n  y  re-  fent  que  ceUhttfi 
vint  plus.  Mais  le  Saint  aiant  encore  langui  deux  jours  ,  6c  fureM  ?cc*r'k"  * 
fouffertde  grandes  douleurs,  paffadans  le  repos  de  l'éternité.  ^X.'"rv!  '  ,>" 
Quelques-uns  mettent  fa  mort  en  l'an  6S5.   mais  félon  le  pri-   notes  de  Monfimr 
vileçre  de  Bertoend  ,  elle  ne  peut  eftre  arrivée  que  huit  ou  neuf  (",  ,cl^"e  J}lr,  u 

cJ        ,  '     ,  r  1.1  tib.iotneqi'.e    ce 

ans  après.  Savieaelteecritepar  AdfoAbbe  de  Montierender.   ciuni,  p*s.  114, 

Iii  iij 
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CHAr.  XVI.  Saine  Nivard  donna  l'Eglife  de  Verzi ,  &c  une  terre  au  mona- 
ftere de  faine  Bafle ,  &  accorda  de  plus  un  privilège  à  Perron ,' 
qui  en  eftoit  Abbé ,  afin  que  l'on  n'en  inquietâc  point  les  Re- 
ligieux ,  èc  qu'ils  pûffent  fervir  Dieu  fous  une  Règle  fainte , 
ainli  que  rapporte  Flodoard.  Par  cette  Règle  on  peut  enten- 
dre une  forme  de  vie  fèmblable  à  celle  des  Religieux  de  Haut- 
villiers ,  dont  cet  Auteur  venoit  de  parler  •  car  il  paroift  par  le 
témoignage  d' Adfb ,  que  l'obfervance  de  faint  Colomban  fut 
auiïi  en  ufage  dans  le  monafterede  faint  Bafle. 


Ail.  an.  6to- 
P»£-  7'- 


I. 

Saint  Eloy 
fonde  r  Abbaiç 
de  Solignac. 


Regulam  bcatif- 
fimorum  Patrum 
Fcncdn3 i  Se  Co- 

lumbani  firmiter 
tencatis.   Ail- f te. 
1.  f/ig.  1091, 


CHAPITRE      XVI. 

De  l'origine  du  monajlere  de  Solignacy  &de  quelques  autres. 

CE  feroit  s'écarter  de  la  vérité,  que  de  mettre  faint  Eloi 
au  nombre  des  Religieux ,  ainfi  qu'ont  fait  quelques  Ecri- 
vains ,  mais  c'eft  la  fuivre ,  que  de  le  reprefenter  ici  comme  un 
Saint  qui  a  eu  beaucoup  d'effcime  pour  la  profeffion  monafti- 
que  ,  Se  qui  fit  voir  par  des  effets  qu'il  eftoit  bien  perfuadé 
que  l'Eglife  tire  beaucoup  d'ornement  ,  &  d'avantage  des 
faintes  communautez.  On  fçait  que  fa  vertu  ,  &  fa  merveil- 
leufe  habileté  dans  l'orfèvrerie  le  rendirent  très-cher  aux 
Roys  Clotaire  fécond ,  &  Dagobert  premier  ,  &  qu'il  vécut 
avec  une  pieté  exemplaire  dans  la  Cour  des  Princes.  Eftanc 
dans  le  Limofin,  qui  eftoit  le  pais  de  fa  naiflance,  il  y  obtint 
de  Dagobert  une  terre ,  où  il  battit  le  monaftere  de  Solignac  , 
quieft  à  deux  lieues  de  Limoges.  Il  le  dota  richement ,  &  y 
mit  une  communauté  de  Religieux  qui  devint  fort  nombreu- 
fe ,  &  dans  la  fuite  fut  compoféede  cent  cinquante  perfonnes. 
Ce  monaftere  excella  en  régularité,  &  en  devint  un  modelle 
&  une  fource  pour  plufieurs  autres.  Selon  Jonas  on  y  obfer- 
voitla  difeiplinede  faint  Colomban.  La  charte  de  la  fondation 
qui  eft  de  l'an  631.  marque  qu'alors  faint  Remacle  en  eftoit 
Abbé,  que  les  Religieux  y  dévoient  vivre,  comme  Ponfaifoit 
à  Luxeuil ,  &  obférver  la  Règle  de  faint  Benoift,  &  de  faint 
Colomban  ,  &  que  fi  cet  Abbé  ,  ou  quelqu'un  de  fes  fuccef- 
feurs  venoit  à  introduire  ,  ou  à  tolérer  du  relafchement ,  &  à 
négliger  la  régularité  ,  il  pourroit  eftre  repris  ,  &  corrigé  par 
l'Abbé  de  Luxeuil.  Il  fera  plus  commode  de  parler  ailleurs  de 
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faine  Remacle  ,  mais  c'eft  ici  le  lieu  de  faire  mention  de  faint 
Tillon  ,  ou  Theau  Ion  difciple. 

Ce  Saint  naquit  dans  la  Saxe.   A  peine  eftoit.  il  forti  de  l'en- 
fance ,  qu'il  fut  enlevé  par  des  perfonnes  qui  l'allerent  vendre 
dans  le  Pais-bas.  Mais  ce  malheur  apparent  fut  pour  lui  un  vé- 
ritable bonheur  j  car  il  fut  racheté  avec  plufîeurs  autres  par 
faint  Eloi,  &  dés  que  ce  Saint  l'eut  veu,  il  conçut  pour  lui  une 
affe&ion  particulière,  &l'envoiaàSolignac,  pour  y  eftre  in. 
ftruit  dans  la  pieté  ,  &  dans  les  lettres.   Enfuite  il  le  retira  du 
cloiftre,  6c  le  prit  auprès  de  lui ,  afin  qu'il  l'aidât  à  faire  des 
ouvrages  d'orfèvrerie.    Le  jeune  Tillon  s'acquit  de  plus  en 
plus  la  bienveillance  de  fon  maiftre  par  fa  vertu ,  &  par  ion 
addreiïe  à  exécuter  ce  qui  lui  ordonnoit.  Lorfqu'ils  travail- 
loient  enfemble  ,  ils  avoient  devant  eux  les  livres  facrez  pour 
en  lire  de  temps  en  temps  quelque  verfet,  qui  pût  nourrir  leur 
efprit ,  &  entretenir  leur  pieté.   Saint  Eloi  aiant  efté  élu  Evef- 
que  de  Noyon  ,  faint  Tillon  obtint  de  lui  la  permiffion  de  re- 
tourner à  Splignac,  £c  comme  portent  fes  ades  ,  il  y  pratiqua 
la  Règle  de  faint  Benoift,  &  de  faint  Colomban.   Il  futauffi 
ordonné  Preftre  ,  parce  que  faint  Eloi  le  jugea  digne  de  ce 
faint  miniftere.    Les  Religieux  de  Solignac    eftoient   tres- 
fatisfaits  de  fa  conduite ,  &.  lui  portoient  grand  honneur.  Ces 
témoignages  de  refpeér.  bleflant  fon  humilité  ,il  quitta  le  cloi- 
ftre ,  &.  s'alla  cacher  dans  un  defert  d'Auvergne.  Le  lieu  de  fa 
retraite  s'appelle  Brajac  ,  non  loin  de  la  ville  de  Mauriac.   Il  y 
mena  une  vie  entièrement  conforme  à  celle  des  plus  parfaits 
Solitaires  de  l'Egypte.  U  eftoit  revêtu  d'un  cilice ,  il  fe  nourrif- 
foit  du  travail  defes  mains,  &  il  neprenoit  pour  nourriture  que 
des  fruits  tout  cruds,  ou  des  herbes,  dont  il  mangeoit  une  fois 
ou  deux  la  femaine.  Il  fe  tenoit  toujours  appliqué  à  Dieu  par 
la  prière  ,  ôc  par  la  méditation  des  chofes  faintes.   Quoique 
ion  ermitage  fut  prefque  inacceffible,  l'odeur  de  fes  vertus  y 
'  attiroit  toutes  fortes  de  perfonnes,  &  mefme  des  femmes ,  & 
des  enfans ,  qui  le  venoient  vîfiter.  On  l'appelloit  Paul  à  caufe 
defafimplicité,  ce  qui  peut  faire  douter  fi  quelqu'un  ne  lui 
donna  pas  ce  nom ,  le  regardant  comme  un  autre  Paul  le  Sim- 
ple ,  fameux  difciple  de  faint  Antoine  ,  dont  nous  avons  parlé 
dans  un  autre  ouvrage  :  mais  s'il  eftoit  fimple  ,  c'eftoit  d'une 
"fîmplicité  prudente  ,  &  éclairée ,  &  il  donnoit  de  fages  avis  à 
ceux  qui  le  vifitoienr.  Il  les  exhortoit  à  aimer  J  £  s  u  s-  Christ  , 


Chap.XVI. 


II. 

Saint  Tillon 
oh  Theau  Reli- 
gieux de  Soli- 
gnac. 


Vitafancli  Ti/lo- 
nit.   ibid.  fag. 
99S. 


Sub  fanclorum 
Patrum  Columba- 
ni  ,  atque  Eene- 
difti  Régula  huer 
Iratres  habiure 
coepit.  Ibid, 


P  o  fna  (împliçi- 
tate :  crat  cuira 
nmltuin  fiiuplcx 
Paulab  omnibus 
vocabatur-  pag. 
9,8. 

Votez.  Kofvvci  i. 
de  vitis  Patrum. 
fag-  4Sj. 
on  ÏEJf-ïi  de  l'Ii'i- 
ftoire  men  iftique 
if  Orient,  fag.  j  j. 
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Ciiap.  XVI.  .1  bannir  de  leur  cœur  les  mauvaifes  penfcc:.,  c\:  à  fe  tenir  unfs 
les  uns  avec  les  autres  par  une  chanté  fraternelle.  11  difoit  à 
ceux  qui  eftoient  riches  5c  considérables  dans  le  fiecle  ,  qu'ils 
Noiite  attendue  ne  dévoient  pas  tant  faire  d'attention  (ur  ce  qu'ils  avoient  que 
cjmd  citis.  hir  ce  qu  ils  eltoienr ,  6c  qu  ils  dévoient  le  fouvenir  qu  ils  ne- 

Itoient  que  des  hommes  mortels ,  qui  n'avoient  que  peu  de 
temps  à  eftre  au  monde  ,  qui  comparoiflroient  bien-toit  de- 
vant le fouverain  Juge ,  6c  dont  le  véritable  intereft  confiftoit 
à  faire  pénitence,  6c  à  effacer  leurs  péchez  par  des  aumônes, 
&  par  d'autres  bonnes  œuvres.  Il  reçut  auffi  le  don  de  guérir 
les  malades ,  et  les  poflafez  ,  8c  il  prenoit  garde  défaire  ces 
miracles  avec  humilité  ,  6c  en  fe  difant  à  foi-mefme  ,  &  aux 
autres ,  qu'il  ne  pouvoir  rien  de  lui-mefme  ,  6c  qu'il  nreftoic 
quel'inftrumenc,  &C  leminiftre  de  ces  guerifons  furnaturelles. 
Eftant  fort  âgé  il  revint  dans  le  Limofin,  6c  fe  retira  dans  une 
cellule  que  Godobert  Abbé  de  Solignac  lui  fît  baftir  auprès 
de  fbn  monaftere  :  Il  continua  d'y  vivre  en  Ermite  6c  y  fie 
encore  des  miracles.  Lorfqu'ilfut  preft  de  mourir,  il  envoia 
vers  Hermen  Evêque de  Limoge,pour  le  fupplier  humblement 
de  le  venir  enterrer.  Hermen  qu'une  grande  maladie  retenoic 
au  lit ,  dit  à  fes  gens  de  lui  aider  à  fe  lever ,  5c  avant  qu'il  fut 
levé ,  il  fe  fentit  guéri.  Il  ne  douta  point  que  la  fanté  ne  lui  eue 
efté  rendue  par  les  prières  du  Saint ,  Se  pour  lui  marquer  fa  re- 
connoiflance ,  il  alla  à  pied  à  fa  cellule ,  &i.  l'enfevelit  lui-  mef- 
me.  Non  content  d'avoir  ainfi  honoré  fa  mémoire  ,  il  fit  éle- 
ver fur  fbn  tombeau  une  voûte  ou  arcade  }  qu'il  enrichie 
d'or  Ht  de  pierreries.  On  met  la  mort  defaint  Tillon  en  l'an 
690.  La  plus  fidelle  relation  de  fà  vie ,  qui  a  efté  tirée  du  Le- 
ctionaire  de  Solignac ,  ne  dit  point  qu'il  ait  eu  la  conduite  de 
cette  Abbaie  ,  ni  qu'il  ait  bâti  de  monaftere  en  Auvergne, 
ainfi  qu'écrivent  d'autres  Auteurs,  6c  c'eft  pourquoi  nous  ne 
les  avons  pasfuivis. 

Saint  Eloy  avoit  une  grande  eftime  pour  la  proftffion  mo. 


* *Jm     »    naltique  :  lors  qu'il  rachetoit  des  captifs ,  il  les  exhortoit  à 
m,  t     oy    a-  embra{r-er  cet  état,  6c  fi  quelques-uns  s'y  engageoient  ,  il  les 

tit  a    Parts  le  '  n.  •   n»i  1       i    •  r 

mo>'a(lere  de  S   honoroit  comme  les  mailrres.  II  voulut  luimelme  renoncer 
jttartial.  au  monde,  &  fe  faire  Religieux  à  Solignac,  mais  il  en  fut  dé- 

tourné par  la  divine  providence,  qui  le  deftinoit  à  porter  la  lu- 
mière de  l'Evangile  dans  le  Pais  bas.  J  >nas  témoigne  que  ce 
Saint  bâtit  encore  d'autres  monafteres  dans  le  Limofin,  jl  fait 

auffi 
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àuffi  mention  de  celui  que  le  Saine  fonda  à  Paris  en  l'honneur    Chap.XVI. 
de  faint  Martial,  fous  la  Règle  de  faint  Colomban.  Il  y  mit  une 
communauté  de  filles  qui  gardoient  une  étroite obfervance ,  ôc 
dont  le  nombre  s'accrut  iufqu'à  trois  cens.  Et  parce  qu'en  ce   d/i   aqtmthù 
temps,  la  les  cimetières  n  eftoient  point  dans  les  villes  ,  il  ht  Barnili!les, 
conftruire  hors  de  Paris  l'Eglife  de  iaint  Paul ,  pour  y  enterrer 
ces  fervantes  de  Dieu.  Sainte  Aurée,  qui  fut  leur  première  ibid.  v»  indu  s. 
Abbefle,  entra  dans  lagloiredu  Ciel  vers  l'an  666.  aprésavoir  tr"*rm'f- Pas-  $8- 
gouverné  environ  trente-  trois  ans  fon  monaftere ,  &.  il  eft  re-  sfitil.  vit»  s  £  'r. 
marquable  qu'il  y  eut  160.  defes  Religieufes,  qui  moururent  £.*•** !' J' 
au  mefme  temps  qu'elle.  Saint  Eloy  ayantefte  ordonné  Evef-  A%  ypr*fat.f*c. 
que  de  Noyon  ,  fonda  encore  dans  cette  ville  unemaifonde   9  »  i01- 
Religieufes  fous  une auftered:fcipline. 

L'Eglife  collégiale  de  noftre  Dame  de  Sales  a  efté  dans  fon           7T7 
origine  un  monaftere  de  filles ,  fondé  par  une  Dame  nommée  Mmafores  fon- 
Bertoare  fous  la  Règle  de  faint  Colomban.  Il  eft  parlé  de  dez.d.AnsUBcr- 
cette  maifon  de  pieté  &  de  la  Fondatrice  dans  les  adtes  de  faint  rifms  la  RegU 
Auftrile  écrirs  par  un  Auteur  contemporain  ,  qui  appelle  Ber-  de  faint  Cohm- 
thoare  Bienheureufe  ,  &;  marque  qu'elle  s'eftoit  attachée  par  ''<'■"• 
des  voeux  au  lervice  de  Dieu.  Theodulphe  Bobolen  bâtit  en- 
core dans  le  Berri  trois  monafteres,  &  un  quatrième  prés  de 
Nevers  fous  la  mefme  Obfervance.  Le  premier  eftoit  dans  une 
Ifle  de  la  petite  rivière  de  Marmandre  ,  &.  le  fécond  dans  un   f^Ô?'%*'  fa£ 
lieu  nomme  Gaudiac  fur  la  rivière  d'Anbois  tous  deux  pour  Bertoara  facrata 
des  hommes.  Les  deux  autres  fervirent  de  retraite  à  des  Reli-   Dei  fâmnia.  ibU- 
gieufes,  &  ils  fubfiftent  encore  aujourd'hui.    Celui  qui  eft  i^tnonafterio  B. 
dans  le  Berri,  s'appelle  Charcnton  prés  de  la  Marmandre.  Bertoara:. 
Potentin  difciple  de  faint  Colomban  &  compagnon  de  fon 
exil  fonda  un  monaftere  prés  de  Coutance  ville  de  la  baffe 
Normandie.  

L'Abbaie  de  Corbie  au  diocefe  d'Amiens  eft  l'ouvrage  de  la  V. 

pieté  de  fainte  Bathilde  Reine  de  France ,  qui  le  fit  bâtir  vers  Fondation  de 
l'an  657.  qu'elle  gouvernoit  l'Etat  pendant  la  minorité  de  fon  Co™te- 
fils  Clotaire  III.  Elle  donna  la  conduite  de  cette  nouve'le 
communauté  à  faint  Theodefroy  Religieux  de  Luxeuil.  Parmi 
les  Conciles  de  France  ,  il  fe  trouve  deux  chartes  qui  regar- 
dent la  fondation  de  ce  monaftere  :  l'une  eft  du  Roy  Clotai- 
re III.  qui  marque  en  termes  généraux  ,  que  l'on  y  devoir 
garder  une  règle  fainte  5  l'autre  eft  un  privilège  de  Berthefroy 
Evefque  d'Amiens,  dont  la  date  répond  à  l'an  66t.  qui  porte 

Kkk 
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— vvT  cn  un  cndr°ft  >  c[ue  'es  Religieux  de  Corbie  y  dévoient  demeu- 

•  •  rer  paifiblemenc  fous  la  règle  des  faines  Pères ,  &  en  un  autre 
qu'ils  dévoient  vivre  fous  la  règle  de  laint  Benoift  ou  de  faine 
Colomban.  Il eft  remarquable  que  ce  Prélat  leur  accorda  ces 
lettres  conformément  au  décret  du  Concile  de  Carthage, 

Ci  devant ,  p.  ry  dont  il  a  elle  parlé  ci-devant.  Thcodefroy  fut  tiré  du  cloiftre, 
pour  gouverner  un  diocefe,ccquiadonné  lieu  de  croire  qu'il 
avoit  efté  Evefque  d'Amiens.  11  eut  pour  fuccefleurs  dans  fon 
Abbaie  Chrodcgar  &  Erembert.  Il  eft  à  propos  d'obferver  ici 

♦  sçavoir  de  Titu-  par  avance  qu'il  fe  trouve  encore*  d'autres  chartes  du  fep- 

rhv!r,dTi?omtu-  tiéme  ou  huitième  fiecle,  où  il  eft  dit  que  les  Religieux  doi- 


y*f-. 
r.s,  de  Bartfî,  de   vent  obferver  la  règle  de  faint  Benoift  8e  de  faint  Colomban, 

Lenvariz.el  ,  dt 
faint  M*nr  dit 
lojfts,  &c. 


ou  la  règle  de  faint  Benoift  en  la  manière  de  Luxeuil. 


I. 

Ouvrages  de 
faint  Colomban. 


CHAPITRE      XVII. 
De  la  règle  &  des  autres  ouvrages  de  faint  Colomban. 

LA  plufpart  de  ces  monafteres  baftis  par  faint  Colombat 
ou  par  (es  difciples  fubfiftent  aujourd'hui  fous  la  règle 
de  laint  Benoift  j  Se  cependant  il  ne  paroift  point  par  les  a&es 
des  Saints ,  ni  par  nuls  autres  monumens  de  l'antiquité  qu'il  s'y 
foit  fait  de  changement  d'ordre  &  d'inftitut.  Cette  considé- 
ration jointe  à  l'idée  que  donnent  ces  chartes ,  où  les  règles  de 
ces  deux  Saints  font  unies ,  a  fait  douter  fi  faint  Colomban 
avoit  gardé  Se  preferit  à  fes  difciples  la  règle  de  faint  Benoift  , 
ou  s'il  leur  en  avoit  impofé  une  qui  luy  eftoit  propre ,  &  inftitué 
une  obfervance  particulière.  Avant  que  de  rapporter  là  defTus 
les  divers  fentimens  des  auteurs, il  eft  à  propos  de  parler  des  ou- 
vrages de  faint  Colomban ,  &  principalement  de  fa  règle  &  de 
fon  penitenciel.  Cet  illuftre  Abbé  n'a  pas  feulement  efté  du 
nombre  deslegiflateurs  du  cloiftre,  mais  il  tient  encore  rang 
parmi  les  Ecrivains  ecclefiaftiques.  Le  premier  ouvrage  qu'il 
compofa,  fut  un  commentaire  fur  les  Pfeaumes ,  qui  eftoit  le 
feul  de  fes  traitez  qu'avoit  veu  Tritheme ,  lorfqu'il  parle  de  luy 
dans  fon  catalogue  des  hommes  illuftres  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noift. Ce  commentaire  ne  fe  trouve  plus  fi  cen'eft  peut-eftre 
parmi  les  manuferits  de  quelque  Biblioteque,  &il  cn  eft  de 
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niefme  de  l'ouvrage  de  S.  Colomban  contre  les  Ariens.Mais  on 
a.  fa  règle ,  fon  penitenciel ,  Tes  inftru&ions ,  quelques  lettres ,  & 
des  vers  qui  font  de  luy ,  ou  de  quelque  auteur  de  mefme  nom. 
Ses  lettres  font  utiles  pour  i'eclaircillement  de  Ces  actes ,  ainfi 
que  l'on  a  veu  par  celles  que  nous  avons  citées. 

Sa  règle  contient  neuf  chapitres ,  dont  il  y  en  a  huit  où  il 
cft  parle  en  gênerai  des  vertus  convenables  à  un  Religieux,  8c 
un  où  le  Saint  détermine  combien  on  doit  chanter  de  Pitaumes 
dans  l'office  divin.  A  l'égard  de  l'office  de  la  nuit  il  veut  que 
l'on  en  recite  un  plus  grand  nombre  *  lorfquela  nuit  eft  plus 
longue,  &  moins  lorfqu'elle  eft  plus  courte,  &  que  l'on  en  dife 
auffi  beaucoup  plus  le  famedi  et  le  dimanche  qu'aux  autres 
jours  de  la  femainej  de  forte  qu'aux  nuits  de  l'hiver  on  recitoit 
le  famedy  ioixante  &  quinze  Pfeaumes ,  &  autant  le  dimanche  j 
au  lieu  qu'aux  autres  jours  l'on  n'en  difoit  que  trente-fîx.  Le 
Saint  ufè  d'un  terme  qui  fait  juger  que  les  Religieux  chantoient 
debout,  6c  il  tefmoigne  qu'il  avoit  oui  parler  d'un  monaftere 
habité  de  mille  Pères,  c'eftà  dire  de  mille  Religieux  qui  fer- 
voient  Dieu  fous  la  conduite  d'un  feul  Abbé,&  qui  vivoient 
enfemble  dans  une  fi  parfaite  union, que  depuis  l'eftablifTement 
de  la  communauté,  il  n'eftoit  point  arrivé  qu'un  de  ces  Soli- 
taires eut  eu  de  différend  &  de  conteftation  avec  un  autre. 
Mais  il'ne  marque  point  en  quel  pais  eftoit  ce  monaftere. 
Quelques-uns  ont  cru  que  l'on  n'a  voit  pas  toute  la  règle  de 
faint  Colomban, parce  que  celle  qui  eft  attribuée  à  ce  faint 
Abbé  dans  le  recueil  des  règles,  Se  qui  eft  effectivement  de 
luy }  ne  contient  que  neuf  chapitres,  &  qu'il  fe  trouve  dans  la 
Concorde  des  règles  un  article  que  l'on  dit  eftre  le  trente-troi- 
fïefme  de  la  règle  de  ce  faint  Abbé.  Mais  cet  article  eft  défe- 
ctueux Se  altéré  à  l'égard  de  fon  infeription  }  car  il  n'eft  pas 
tiré  de  la  règle  de  S.  Colomban, mais  d'une  autre  règle  d'un  an- 
cien auteur  inconnu  dreffée  pour  des  Religieufes.  Ainfi  au  lieu 
de  metx ï e  fœntfi  Columbani  c.  xxxni.il  faut  corriger  ce  titre 
&  lire  cujufdam  advirgines  c.  xxm.obfervant  feulement  que 
faint  Benoift  d'Aniane  rapportant  ce  chapitre  dans  fa  Con- 
corde ,  a  changé  le  genre  féminin  au  mafeulin. 

Le  penitenciel  eft  une  portion  &  une  dépendance  de  la  rè- 
gle. On  y  peut  remarquer  qu'il  y  avoit  à  Luxeuil  quantité 
d'ufages  qui  tenoient  lieu  de  loix,  6c  que  ceux  qui  manquoient 
à  les  obferver ,  eftoient  quelquefois  punis  de  peine  corporelle, 
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III. 

Son  peniten- 
ciel. 


Ch.   XVII. 
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page  110. 
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fere  Patrice  Fle- 
ming ,  page   j i  t. 
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lurnb    Ef-ifi.  ad 
Ftdolium- 

Diveifes  opi- 
nions touchant 
la  règle  de  faim 
Colomban. 
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bien  que  la  faute  parut  allez  légère.  H  y  a  quelques  endroits 
qui  font  juger  que  le  monaftere  eftoit  partagé  en  diverfes 
maifons  ou  cellules,  dont  chacune  eftoit  habitée  d'un  certain 
nombre  de  folitaires  ainfi  qu'il  fe  pratiquoit  en  Orient,  dans  les 
communautez  fbumifes  à  la  règle  de  faine  Pacome  ,  comme 
nous  avons  fait  voir  ailleurs.  Lorsqu'un  Religieux  vouloit  for- 
tir  de  la  mailon ,  il  eftoit  obligé  de  demander  la  bénédiction 
au  Supérieur ,  de  faire  fur  foy  le  figne  de  la  croix ,  &  d'aller  en- 
core iè  profterner  devant  la  croix  qui  eftoit  près  de  chaque 
maifon.  C'eftoit  aufli  parmi  eux  une  loi  que  de  faire  le  figne 
delà  croix  fur  leur  cueiller,  &  fur  leur  lampe  avant  que  de  s'en 
fervir,6c  cette  obfervance  fut  du  nombre  de  celles  qu'im- 
prouvable miferableAgrefte,  qui  trouvoit  encore  à  redire  à  la 
longueur  de  l'office ,  &  particulièrement  de  la  Méfie,  &  à  cette 
obligation  de  demander  la  bénédiction, lors  qu'onvouloit  fortir 
de  la  maifon  ou  de  la  cellule  commune.  Au  refte,le  texte  du  pe- 
nitenciel  qui  eft  dans  le  recueil  de  S.Benoift  d'Anianen'eft  pas 
exactement  le  mefme ,  mais  un  peu  plus  ample  que  celui  qui  eft 
dans  la  collection  des  oeuvres  de  S.  Colomban.  Ses  inftructions 
fèmblent  eftre  un  précis  des  conférences,  5c  des  difeours  de  pie- 
té qu'il  faifoit  à  fes  difciples, pour  leur  infpirer  le  mépris  des  cho- 
ies de  la  terre,  l'amour  de  Dieu,  la  crainte  de  fcsjugemens,  la 
chanté  envers  le  prochain ,  la  patience  dans  les  aufteritez  de  la 
dilcipline.  Nous  avons  déjà  obfervé  qu'il  y  parle  de  (on  mai- 
ftre  de  faint  Comgal ,  qu'il  defigne  par  le  nom  de  Faufte.  Pour 
les  vers  attribués  à  faint  Colomban  ,  ils  ne  font  pas  indignes  de 
luy.  Ils  contiennent  en  abbrege  d'aflez  belles  maximes  pour 
le  règlement  des  moeurs.  L'auteur  fembledire  qu'il  eftoit  arri- 
vé à  fa  dix.huitiefme  olympiade  ,  c'eft  à  dire  qu'il  avoit  du 
moins  lbixante6c  neuf  ans ,  6c  peut-eftre  foixantc  &  douze,  ce 
qui  ne  fe  peut  pas  dire  de  faint  Colomban  ,à  moins  qu'on  ne 
fuppofe  qu'il  avoit  bien  plus  de  trente  ans  lors  qu'il  lortit  d'Ir- 
lande, où  qu'il  fepaflà  plus  de  quinze  ou  vingt  ans  depuis  fon 
départ  jufqu'à  la  fondation  dcLuxueil. 

Après  ces  obfervations  il  fera  plus  aifé  d'entendre  ce  que 
nous  allons  dire  de  la  difeipline  monaftique  du  Saint.  Les  au- 
teurs en  jugent  diverfement.  1.  Yepes  6c  quelques  autres  écri- 
vains n'attribuent  point  d'inftitut  particulier  à  faint  Colom- 
ban ,  6c  ils  prétendent  qu'avant  de  lortir  d'Irlande,  ou  dés  qu'il 
fè  fut  eftabli  dans  les  deferts  de  la  Vofge,  il  embrafïa  h  règle 
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de  faint  Benoift  ,  &  que  s'il  prefcnvit  à  Tes  difciples  des  loix    C  H.    XVII. 
monaftiques,  ce  ne  fut  que  pour  fervir  de  modification  &  de 
fupplement  à  noftre  règle.  Leur  principal  fondement  eft  qu'il 
paroit  par  les  chartes  que  nous  avons  alléguées,  &.  par  Flo- 
doard ,  que  dés  le  feptiéme  fiecle ,  la  règle  de  faint  Benoift  fut 
connue  &  gardée  dans  des  monafteres  baftis  par  des  Religieux 
de  Luxeuil ,  d'où  ils  concluent  qu'elle  avoit  efté  eftablie  à  Lu- 
xeuil  par  faint  Colomban,  n'y  ayant  point  d'apparence  que 
fes  difciples ,  ou  ceux  de  faint  Euftafe  ou  de  faint  Valbert  fes 
fuccefleurs,  eulTent  fi-toft  change  d'inftitut  &  de  manière  de 
vie.  II.  Ils  fe  prévalent  de  la  brièveté  de  la  règle  de  S.  Co- 
lomban qu'ils  difent  imparfaite,  defecïueufe&  nullement  fuf- 
fifante  pour  former  feule  la  difeipline  d'un  monaftere ,  &  ils 
infèrent,  qu'on  ne  la  doit  regarder  que  comme  des  conftitu- 
tions  &  des  ftatuts  adjouftez  à  la  règle  de  faint  Benoift  pour 
exhorter  fes  Religieux  à  la  perfection,  &:  pour  preferire  & 
fixer  l'ordre  de  l'office  divin,  6c  les  pénitences  régulières  qui 
font  des  chofes  arbitraires  félon  faint  Benoift  5  &  qui  doivent 
eftre  réglées  par  l'autorité  &  par  la  prudence  d'un  Abbé. 
III.  Pafchafe  Ratbert  femble  avoir  efté  de  leur  fentiment,  à 
l'égard  du  Monaftere  de  Bobio  en  Italie ,  fondé  par  S.  Colom- 
ban. Car  faifant  l'éloge  du  Vénérable  Va!a  ,  qui  d'Abbé  de 
Corbie  (  où  fans  doute  l'on  gardoit  la  règle  de  faint  Benoift) 
fut  fait  Abbé  de  Bobio ,  dit  que  Vala  avoit  efté  de  la  mefme 
religion  &  du  mefme  inftitut  que  faint  Colomban ,  &  qu'il  s'é- 
toit  rendu  très  recommandable  par  le  foin  qu'il  avoit  pris  de 
faire  fleurir  à  Bobio  la  mefme  obfervance, fous  laquelle  cemo 
naftere  avoit  efté  bâti.    IV.  On  peut  encore  produire  en  fa- 
veur de  leur  opinion ,  une  ancienne  Oraifcn  qui  fe  trouve  dans 
un  manuferit  copié  vers  l'an  1100.  ou  un  Religieux  qui  avoit 
fait  profeffion  de  la  règle  de  S.  Benoift ,  s'addrefte  à  S.  Euftafe 
Abbe  deLuxueil ,  &  le  fupplie  de  continuer  àfaireàfon  égard 
la  fonction  d'un  bon  pafteur ,  èi.  de  l'affifter  de  fes  prières  :  ce 
qui  femble  fuppofer  que  ce  faint  Abbé  avoit  gardé  cette  règle. 
V.  Enfin  ils  fouftiennent  que  l'on  ne  doit  point  avoir  d'égard 
au  iilencedejonasqui  ne  fait  nulle  mention  de  faint  Benoift 
dans  la  vie  de  faint  Colomban ,  parce  que  cet  auteur  n'a  pas 
tout  dit  ,  qu'il  a  omis  la  conteftation  qu'eut  faint  Colomban 
touchant  la  fefte  de  Pafques,  quoy  qu'il  femble  que  c'ait  efté 
un  des  principaux  evenemens  de  fa  vie  ,  &  que  parlant  de  la 
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fondation  du  monaftere  des  Religieufcs  de  Bclançon ,  il  n'a 
rien  die  de  la  Règle  de  faint  Benoift  ,  bien  qu'il  foie  confiant, 
qu'elle  y  a  efté  obfervée  conjointement  avec  celle  de  faint 
Cefaire  Si.  de  faint  Colomban.  Etils  prétendent  que  fi  faint 
Colomban  marque  dans  une  de  Ces  lettres  ,  qu'il  ne  reçoit 
oint  les  règles  des  François,  cela  s'entend  feulement  des  ta- 
lcs pafchalcs ,  dont  il  eftoit  queftion. 
Mireus  Se  d'autres  tiennent  pour  certain  ,  que  l'inftitut  de 
S.  Colomban  a  efté  différent  de  celui  de  faint  Benoift.  i.  Ils 
etablillent  leur  fentiment  fur  le  témoignage  de  Jonas ,  qui  die 
que  ce  faint  Abbé  de  Luxeûil  y  compoia  pour  fes  difciples  une 
règle,  dont  la  lecture  fait  voir  combien  il  eftoit  intelligent  8c 
exact  dans  la  difeipline  monaftique  ,  &  ils  infiftent  encore  fur 
ce  que  cet  Auteur  raconte  de  l'aceufation  intentée  par  Agrefle 
contre  la  règle  du  faint  Abbé ,  ce  qui  femble  marquer  fort  net- 
tement ,  que  ce  Saint  a  efté  Inflituteur  d'une  obfervance  par- 
ticulière ,  qui  le  faifoit  diftinguer  des  autres,  i.  Ils  fe  préva- 
lent du  filence  de  faint  Colomban ,  qui  ne  parle  point  de  faint 
Benoift  ni  de  fa  règle ,  ce  qu'il  auroit  dû  faire ,  fi  la  règle  qu'il 
drefla  pour  ceux  de  Luxeuil  n'avoit  efté  qu'une  modification  & 
unfapplement  de  celle  de  faint  Benoift  ,^k  qui  de  plus  témoigne 
dans  une  de  fes  lettres  ,    que  quoiqu'il  demeurât  parmi  les 
François,  il  n'en  fuivoit  point  la  difeipline,  mais  vivoit  dans  les 
bois  de  Luxeûil ,  comme  il  auroit  fait  dans  un  defert  d'Irlande  : 
Si.  ils  prétendent ,  que  depuis  l'édition  du  Code ,  ou  recueil  des 
règles ,  on  ne  doit  plus  mettre  en  queftion  ,  fi  la  règle  de  faint 
Colomban  eft  différente  de  celle  de  faint  Benoift,  ladiverfité 
de  ces  règles  paroiffant  clairement  par  la  lecture  que  l'on  en 
peut  faire ,  mais  qu'on  doit  diftinguer  la  règle  de  faint  Colom- 
ban de  celle  de  faint  Benoift ,  comme  l'on  diftingue  celle  de 
faint  Benoift  de  celle  de  faint  Cefaire  ,  laquelle  cependant  a 
beaucoup  plus  de  conformité  avec  celle  de  faint  Benoift,  que 
n'a  pas  celle  de  faint  Colomban.  3.  Ils  obfervent  de  plus  que 
les  anciens  Ecrivains ,  qui  ont  parlé  de  la  règle  de  S.  Colom- 
ban ,  ne  difént  point  qu'il  ait  fait  Amplement  une  explication , 
ou  un  fuplément  de  la  règle  d'un  autre ,  Si.  non  pas  mefme  de 
celle  de  fon  maiftre  faint  Comgal ,  mais  le  mettenr  au  rang  de 
ceux  qui  ont  inftitué  des  règles  particulières  tels  que  font  faint 
Macaire  ,  faint  Bafile,  faint  Benoift,  Se  ils  foûtiennent  que 
fa  règle  eft  parfaite  en  fon  genre,  c'eft- à-dire,  qu'elle  con- 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  III.  449 
tient  les  inftru&ions  capitales  &  ellentielles  à  la  vie  religieule ,  C  h  .  XVII. 
bien  qu'elle  ne  prefcnve  rien  touchant  plufieurs  points  de 
difcipline,  à  l'égard  defquels  ceux  de  Luxeuil  fuivoientla  vo- 
lonté des  Supérieurs,  ou  les  ufages  que  les  premiers  Pères  de 
leur  communauté  avoient  apportez  d'Irlande. 

L'opinion  de  ceux  qui  diftinguent  ainfi  les  deux  règles ,  a  -■■ 

produit  un  autre  différend.  Les  uns  foûtenant  qu'elles  furent  VL 

réunies  8c  eardées  enfemble  à  Luxeuil ,  &:  dans  d'autres  mo.  „  ' ,  "N'°"   .* 

n  °ii--'         ri  r  ■        1»    t  régies  de   laine 

nafteres  avant  le  huitième  iiede  ,  6c  mefme  pendant  1  admi-  $enoia    &  de 

niftration  de  faint  Valbert  ,  qui  fut  Abbé  de  Luxeuil  depuis  faim  Colomba* 
l'an  615.  jufqu'à  l'an  66$.  &  les  autres  contenant  cette  union,   niée  par  quel- 
&  difant  que  la  Règle  de  faint  Benoift  n'a  point  eftéobfervée  que*  Auteurs. 
conjointement  avec  celle  de  faint  Colomban  ,  6c  qu'elle  ne  car.  coimii  An- 
fut  introduite  dans  les  Abbaies  de  l'obfervance  de  faint  Co-   ™[-  *r*"c'  /""fc 
lomban ,  qu'après  le  feptiéme  fiecle  ,  lors  qu'il  fut  befoind'y 
mettre  la  reforme.  L'Auteur,  qui  a  donné  au  public  les  œu- 
vres de  faint  Colomban  ,  ne  nie  pas  que  la  Règle  de  faint  Be- 
noift n'ait  eftéjointe  comme  par  dévotion  avec  celle  de  faint 
Colomban  dans  quelques  monafteres,  mais  il  eftime  qu'elle 
ne  fut  établie  dans  celui  de  Luxeuil ,  ni  dans  les  autres  fondez 
félon  Jonas  fous  l'obfervance  de  faint  Colomban  ,  que  lors 
qu'on  rétablit  PAbbaiede  Luxeuil,  qui  avoitefté  ruinée  par  Patrie,  pkming. 
les  Vandales ,  6c  par  les  Hongrois  ,  &  où  l'office  continuel  «**■***■*** 
avoit  cefle.  Ceux  qui  nient  ainfi  l'union  des  deux  règles  dans 
Luxeuil  6c  dans  les  autres  monafteres,  dont  il  eft  queftion  ,  Ce 
fondent  principalement  fur  le  filence  de  Jonas  ,  qui  écrivant 
vers  l'an  644.  la  vie  de  faint  Colomban  ,  6c  de  trois  de  fcs 
difciples  ,  ne  parle  point  de  faint  Benoift  ni  de  fa  Règle.  A 
quoi  l'on  ajoute  le  témoignage  de  l'Auteur  des  aftes  de  faint 
Pilbert,  qui  dit  femblablement  que  Luxeuil,  Bobio  ,  6c  crau- 
tres  monafteres  eftoient  fous  la  règle  de  faint  Colomban ,  fans  $   \  ^*(' 
ajouter  que  l'on  y  gardoit  auffi  la  règle  de  faint  Benoift ,  quoi- 
qu'il n'ignorât  pas  que  cette  règle  eftoit  allez  connue,  &  qu'il 
en  fafle  mention  un  peu  après  auffi-bien  que  de  celles  de  faint 
Bafile,  6c  de  faint  Macaire.  Et  quant  à  l'objection  ,  qui  fe  tire 
des  chartes  où  les  règles  paroifîent  unies,  ils  croient  fatisfaire 

en  répondant  qu'elles  font  altérées  ,  6c  que  l'on  y  aajoûtéles  

noms  de  faint  Colomban ,  Se  de  faint  Benoift ,  ou  Amplement  "   -y  fY" 
celui  de  faint  Benoift.  Jdmife    par 

Onadéjaveula  plupart  des  preuves  de  ceux  qui  tiennent  d'aunes. 


Ch.  XVII. 


Voit:,  d-devsat 


Vjjer.  de  Britan- 
TLcclef.  primord. 

t*g-  "©ri. 

A  ci  Sar.B.prf 
fit.  i/ii^fscul. 


ibidn.  m. 


N.  ïiS- 

Vide  G«ll  Chri- 
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l'union  des  deux  Règles  dans  le  fepticme  fiecle  :  cari's  fe  fon- 
dent fur  les  actes  de  fainte  Salaberge  écries  par  un  ancien  Au- 
teur, qui  témoigne  que  du  temps  du  bienheureux  Valbert  Ab- 
bé de  Luxeuil ,  on  battit  en  France  quantité  de  monafleres  de 
l'un  &  l'autre  fexe ,  (ous  la  Règle  de  faint  Benoifl  ,  &  de  faint 
Colomban.  Ils  allèguent  de  plus  l'exemple  des  Religieufesde 
Befançon  ,  qui  prièrent  faint  Donat  difciplede  faint  Colom- 
ban ,  éc  Evefque  de  cette  ville  ,  de  leurcompofer  une  Règle 
tirée  de  celle  que  feint  Cefaire  avoir  faite  pour  des  Religieufès, 
&  de  celles  que  faint  Benoifl  ôc  faint  Colomban  avoient  dref- 
féespour  des  hommes,  d'où  ils  infèrent  que  la  Règle  de  faint 
Benoifl:  efloit  en  ufage,  non  feulement  dans  l'Abbaie  de  faint 
Paul  de  Befançon  ,  fondée  pour  des  hommes  par  faint  Donat, 
ainfi  que  porte  un  ancien  manuferit ,  mais  mefme  dans  celle  de 
Luxeuil ,  n'y  aiant  eu  ce  femble  ,  d'autre  motif  qui  ait  pu  en- 
gager ces  Religieufes  à  vouloir  fe  fervir  de  la  Règle  de  faint 
Benoifl: ,  que  le  defir  defe  conformer  à  l'obfervancedes  mo- 
nafteres baflis  par  faint  Colomban  ,  ou  par  fesdifciples.  i.  Us 
fe  prévalent  de  ces  chartes  ,  qui  font  voir  qu'à  Hautvilliers , 
&  dans  plufieurs  autres  communautez  ,  on  gardoit  la  Règle  de 
faint  Benoifl  conjointement  avec  celle  de  faint  Colomban  , 
ou  en  la  manière  qu'elle  efloit  en  ufage  à  Luxeuil  ,6c  quanta 
ce  qu'on  objecte  qu'il  n'eft  pas  fort  feur  de  s'en  rapporter  à  ces 
titres aufquels  les  copiftes  pourroient  bien  avoir  adjoufté  quel- 
ques mots ,  comme  il  femble  qu'ils  aient  fait  dans  un  privilège 
de  Bobio  ,  ils  répondent  ,  que  fi  l'union  des  Règles  n'eftoit 
atteflée  que  par  une  feule  charte,  il  yauroit  fujet  de  douter 
de  la  folidité  de  cette  preuve  :  mais  que  ce  fait  eflant  marqué 
dans  plufieurs  privilèges ,  ces  titres  fe  foutiennent ,  &  s'auto- 
rifent  mutuellement  par  leur  multitude ,  &  par  la  diverfité  des 
temps ,  6c  des  lieux  où.  ils  ont  efté  faits.  Ilsobfervent  de  plus 
que  la  jufle  critique  ne  permet  pas  de  former  ce  foupçon  con- 
tre la  charte  de  Hautvilliers,  puifque  le  fait  qu'elle  contient  efl: 
rapporté  par  Flodoard  qui  pouvoit  avoir  veu  l'original  de  cet- 
te charte.  3.  Ils  allèguent  encore  deux  chofes  en  faveur  de  leur 
fentiment  ;  la  première  eft  que  le  S.  Abbé  Serenic  ,  qui  vivoit 
dans  le  feptiéme  fiecle  .recitoit  chaque  jour  i'Officedel'Eglife 
Gallicane  avec  celui  de  faint  Benoifl ,  ou  de  faint  Colomban  t 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  gardoit  auffi  leurs  Règles  j  Se 
la  féconde  qu'enr.rç  les  livres  donnez  au  monaflere  de  faint 

Vandrille , 
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•Vandrille,  par  l'Abbé  Vando,  qui  encra  dans  certe  charge  l'an   Ch.  XVII. 
741.  il  y  en  avoir  un  qui  contenoit  les  Règles  de  faine  Benoift 
•&  de  faint  Colomban  ,  avec  le  Martyrologe  ,  ce  qui  montre  ulîJZ'at**' 
clairement  que  ce  livre  avoir  efté  écrit  pour  un  monaftere ,  où 
ces  deux  Règles  eftoienten  ulage  ,  6c  où  on  les  lifoit  chaque 
jour  dans  le  Chapitre  après  le  Martyrologe  ,  comme  le  peu- 
vent juger  ceux  qui  ont  quelque  connoiflance  de  la  difeipline 
religieufè.  Ce  mélange  de  Règles  n'eftoit  point  une  chofè 
nouvelle,  ny  irreguliere,  le  fixiéme  fîecle  nous  en  a  fait  voir 
un  infigue  exemple  dans  l'Abbaie  de  faint  Yrier,  où  plufieurs 
Règles  monaftiques ,  &  particulièrement  celles  de  faint  Bifile , 
&  de  Caffien  eftoient  en  ufage  ,  &  l'on  verra  bien-toft  l'efta- 
bhffemenr  d'un  monafterecù  laRegle  de  faint  Benoift  fe  trou, 
va  jointe  avec  deux  Règles  Orientales.  Au  refte  les  difciples 
de  faint  Colomban  pouvoienr  légitimement  unir  les  loix  de 
faint  Benoift  avec  celles  de  leur  Fondateur ,  parce  qu'en  ce 
lemps-là  ,  tant  en  Orient ,  qu'en  Occident ,  l'ordre  monafti-     îba.  ».  \%7. 
que  n'eftoit  pas diftingué,  &  partagé  en  divers  ordres ,  comme    *a  fie.  3.  parK 
ii  eft aujourd'hui,  6c  qu'il  leureftoit  avantageux  de  recevoir  t'£-£*t',u  lS\ 
les  inftructions ,  6c  les  lumières  de  faint  Benoift  fur  plufieurs  fiafi.duR.'p.ju. 
poinrs  de  difeipline  ,  qui  n'eftoient  point  déterminez  par  leur  w,elfm  *-p*rt.l.\. 
Reele.    Car  quant  aux  ufages  apportez  d'Irlande  par  faint    '  ?"*".*'     , 

r>    1         U  o  1  c     \  1     n./-         j  Btvanus  parte 

Colomban,  6c  par  les  autres  Solitaires,  comme  il  elt  fans  doute  dépique,  krmi. 
que  leurs  fuccefïeurs  furent  obligez  de  quitter  celui  quire-  ***G**s.i*i &*- 
gardoit  la  fefte  de  Pafques,  il  eft  auffi  fort  probable  qu'après  f*™t  ^**  -ff  de 
les  troubles  excitez  par  Agrefte  ,  ils  renoncèrent  à  leur  ton-  "vec  cette  de  faint 
fure  Irlandoife,  pour  prendre  la  Romaine,  6c  que  peu  à  peu  ils   moMch^ ''""* 
fuivirent  encore  en  d'autres  chofes  Ja  difeipline  monaftique  des  pag.  21s. 
François ,  &  des  Italiens.  Si  l'on  fait  reflexion  fur  les  deux  Rè- 
gles, dont  il  s'agit,  onverra  aifement  pourquoi  celle  de  faint 
Colomban  s'abolit  peu  à  peu  ,  &  que  l'on  s'attacha  unique- 
ment à  celle  de  faint  Benoift.  La  Règle  de  faint  Colomban  ne 
contenant  rien  de  particulier  ,  que  la  détermination  du  nom- 
bre des  pfeaumes  ,&des  antiennes  pour  l'Office  divin,  6c  l'im- 
pofition  des  pénitences  pour  la  punition  des  fautes,  on  préféra 
la  manière  de  faint  Benoift  à  l'égard  de  l'Office ,  comme  moins 
pénible  ,  6c  plus  approchante  de  l'ufage  Romain  &  Gallican , 
de  quoi  le  leptiéme  fiecle  nous  fournit  un  exemple  dans  le  pri- 
vilège d<;  l'Abbaiede"Noftre-Dame  de  SosfTons  ,  &  pour  les 
p£nicences  on  crut. qu'il  eftoit  mieux  d'en  iaifler  l'impojEcioni 

LU 
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Ch.  XVIII.  la  prudence  des  Supérieurs.  Enfin  il  elt  certain  fuivant  l'ob. 
fervation  d'unfcavant  homme,  que  la  règle  de  laine  Benoift, 
Umefiu  Autiur  fut  préférée  aux  autres  Règles  ,  parecque  l'on  reconnut  quelle 
efloit  lu  plus  achevée  de  toutes  ,  &  qu'elle  efloit  fuff.fante  fans 
toutes  les  autres ,  &:  l'on  verra  dans  la. fuite  ,  qu'elle  fut  pref- 
crite  aux  monalteres  de  France  par  les  Conciles ,  honneur  qui 
lui  a  elle  lingulicr  jufqu'au  temps  de  Lo'.iis  le  Débonnaire  , 
que  le  Concile  d'Aix  la  Chapelle  ,  dreila  une  Règle  pour  les 
perfonnes  qui  vivoient  dans  l'ordre  canonique. 


CHAPITRE      XVIII. 

De  la  fond.u ion  des  Abbaies  de  faint  Benoifk  de  Caslres  y 

de  Àlontmajour  ,  d'Ainai  ,  de  faint  Pierre  de  Lyon  , 

&  de  quelques  autres.    De  fiinte  Marcie  Abbtjje  de 

faint  Refaire  ,  de  faint  Agricole  Evefque  d'Avignon  , 

de  fxint  Clair  Abbé  de  faint  Marcel  de  Vienne. 

j  T\  ^s  'e  fepriénre  fiecle  on  dédia  des  Eglifes  fous  le  nom  de  • 

Originedel'E-  \  J tainc  Benoift.  Celle  de  Caftres en  elt  un  exemple,  car 
glife de  Caftres  l'Abbaie  qui  y  eftoit ,  n'avoir  pas  efté  baftie  par  Charlemagne-, 
qui  eftoit  autre-  comme  ont  dit  quelques  Auteurs  :  elle  eftoit  plus  ancienne  ,5c 
fotsun  monafte-  avoit  eu  fon  origine  dés  l'an  fix  cens  quarante  fept.  Elle  en 
n'  eftoit  redevable  à  la  converfion  de  trois  Gentilshommes ,  Ro- 

bert, Anlèlin  ,  6c  Daniel  ,  lefquels  aiant  quitté  la  profefiîon 
des  armes ,  fe  retirèrent  dans  une  folitude  du  territoire  d'Albi , 
prés  de  la  rivière  d'Agouft  ,  y  baftirenc  trois  petites  cellules , 
ôc  entreprirent  d'y  lervir  Dieu  fous  la  Règle  de  faint  Benoift.. 
D'autres  s'allocierent  avec  eux  ,  Se  le  nombre  des  Ermites ,  Se. 
spicit.  ttm;  7.  des  cellules  s'accrut  jufqu'à  vingt-neuf.  Leur  bon  exemple  tou- 
*ag' î3  '  cha  Fauftin  ,  homme  riche  ,  qui  s'eftant  joint  à  eux,  fucceda 

à  Robert  dans  la  charge  d'Abbé  ,  Se  l'an  674.  fit  conftruire 
une  Eglifefous  le  nom  ,  Se  l'invocation  de  faint  Benoift.  Fau- 
ftin eut  pour  fuccefleur  Citruin ,  Se  celui-ci  Bertrand.  Citruin 
Z7i't.  xi?£'  eft  loué  de  fon  zele  Pour  la difcipline.  Il  alïîfta  Se  fouferivit  au 
treifiéme  Concile  de  Tolède ,  comme  Vîcaire  de  l'Evefquede 
Carcaflone.  Enfuite  l'Eglife  d'Albi  eftant  deftituée  de  Pa. 
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fteur ,  il  fut  élevé  à  'cette  dignité  par  les  fuffrages  du  peuple.  C  H.  XVIII. 
Le  vénérable  Bertrand  s'aflùjettitdés  fa  jeuneflè  au  joug  de  la 
profeffion  monaftique  ,  ôc  prie  grand  foin  d'éviter  les  embû- 
ches du  démon.  Il  eftoit  fervent,  &  plein  de  l'amour  divin.  Il 
vécut  cent  fix ans,  &  eftanten  prière  il  mourut  fubitement,  fi 
toutefois  on  peut  appeller  fubite  une  mort  qui  vient  trouver 
un  homme  dans  un  âge  fi  avancé,  &  dans  un  fi  faint  exercice. 
Au  refte  l'Abbaie  de  Cadres  n'eft  plus  un  monaftere ,  aiant  elle 
érigée  en  Cathédrale  l'an  1317.  parle  Pape  Jean  XXII. 

On  ne  connoift  point  la  première  origine  du  monaftere  de   r  T 

Montmajourprés  d'Arles.  Un  Religieux  qui  a  écrit  l'hiftoire      Fondation  de 
de  cette  Abbaie  ,  n'en  met  la  fondation  que  dans  le  dixième  £  Abbaie  de 
fiecle.  Mais  d'autres  prétendent  que  dés  l'an  éoo.  il  y  a  eu  au   Montma)our 
mefme  lieu  un  monaftere,  dont  le  premier  Abbé  fut  Paul ,  &  pres  d'Arles. 
le  quatrième  Emond,  êc  que  celui-ci  fut  tiré  du  cloiftre  vers 
l'an  630.  pour  gouverner  le  diocefe  d'Avignon.  Nous  avons     smntvirgik  Ar- 
parléci-devant  defaint  Virgile  Archevefque  d'Arles.  Ce  Saint  chtvefque  d'Arl"' 
avoitefté  Religieux  à  Lerins.  II  ne  changea  point  de  tunique,     ^a.an  eu. 
mais  porta  toujours  la  mefmepar  mortification  avec  un  cilice,   ^"s' 5Î' 
&  il  voulut  eftre  enfeveli  avec  ces  habits  de  pénitence.   Il  eut 
grande  part  à  l'eftime  de  faint  Grégoire,  comme  il  paroift  par 
les  lettres  de  ce  faint  Pape.  Il  refTufcita  trois  morts ,  &  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  de  faint  Sauveur  qu'il  avoit  baftie  pour  des 
Religieux. 

De  fon  temps  le  monaftere  de  faint  Cefaire,où  Pongardoit  yYï 

alors  la  Règle  de  ce  Saint,  eut  une  tres-vertueufe  Abbefïï,  Sainte  Rufti. 
•nommée  Rufticle  Marcie.  Cette  Sainte  fortit  d'une  maifon  de, ou  Marcie. 
noble  de  Vaifon  en  Provence.  Son  père  mourut  le  mefme 
jour  qu'elle  vint  au  monde  :  &  par  unfurcroift  d'affliction,  fa 
mère  qui  n'avoit  qu'un  garçon  le  perdit  encore  peu  de  temps 
après.  Il  né  lui  refta  ainfi  que  fa  fille  pour  eftre  fa  confolation , 
&  l'heritiere  de  fes  biens ,  mais  elle  ne  l'eut  que  cinq  ans  avec 
elle  .-  car  Cheran  homme  de  qualité  enleva  la  petite  Marcie , 
dans  ledefTein  del'époufer  quand  elleferoit  en  âge  d'eftre  ma- 
riée: elle  fut  ainfi  feparéedefa  mère  ,  &c  contre  l'intention  de 
ce  ravifleur,  qui  ne  ladeftinoit  que  pour  eftre  la  proie  de  fon 
amour ,  &c  de  fon  avarice ,  elle  fe  trouva  délivrée  du  plus  grand 
obftacle  qui  la  pût  empefeherde  fe  faire  Religieufe.  Il  reftoit 
à  la  faire  pafler  delà  maifon  de  cet  homme  dans  un  cloiftre  , 
&c'eft  ce  que  la  divine  providence  accomplit  parl'entremife 

LU  ij 
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Ch.  XVIII.   de  Liliole  AbbelTe  de  (Lxint  Cefaire.  Liliole  aiant  appn's  par 
révélation  l'enlèvement  de  Marcie,  pria  iaint  SiacreEvefquc 
d'Autun  d'en  faire  des  plaintes  au  Roy  Gontran  ,  £c  ce  Prelac 
obtint  de  ce  Prince  ,  que  Cheran  feroit  contraint  de  rendre  I» 
petite  Marcie  ,  cv  que  pour  plus  grande  feureté  ,  elle  leroïc 
AB.ficx.  an.    mife  dans  le  monaitere  d'Arles.   Cet  ordre  fut  exécuté-,  un 
tft.  paS.  140.        Abbé  célèbre ,  dont  on  ne  marque  poinr.  le  nom ,  mena  la  Sain- 
te au  cloiftre  de  faint  Cefaire ,  &c  elle  y  fut  reçue  avec  joie  par 
les  Religieufes.  Elles  prirent  grand  loin  de  la  former  à  la  ver- 
tu, &  l'y  trouvèrent  tellement  difpolee,  qu'elle  refolut  d'em. 
bralFer  leur  eftat.  Sa  mère  tafchade  la  rappeller  dans  le  fie- 
ele  ,  mais  toutes  fes  loilicitations ,  &  tous  les  efforts  fureno 
inutiles.    Marcie  avoir  déjà  appris  à  ne  juger  des  chofes  du- 
monde  que  par  la  lumière  de  la  foi ,  &  cette  lumière  ne  lui. en 
donnoitquede  l'éloignement  ,  &  du  mépris.  Pour  s'entrete- 
nir dans  ces  fentimens ,  elle  lifoit  fans  celle  l'Ecriture  ,  5c  com- 
me elle  avoit  une  tres-hcureufe  mémoire  ,   elle  apprit  par 
cœur ,  non  feulement  le  pfeautier ,  mais  la  plufpart  des  livres 
facrez.    Elle  eftoit  prudente  ,  6c  adroite,  6c  reuliilïbit  dans 
tous  les  emplois  que  la  Supérieure  lui  donnoit:  elle  avoit  auflt" 
une  extérieur  fort  agréable  ,  mais  ces  avantages  n'empef- 
choient  pas  qu'elle  ne  fut  humble,  6c  modefte  ,  &  ces  deux 
vertus  aulli  bien  que  fa  charité  ,  6c  fa  douceur  lui  acquirent 
l'affeclion  de  toutes  les  perfonnes  de  la  communauté.  Dieu 
aiant  retiré  du  monde  la  mère  Liliole  ,  toutes  les  Religieufes 
choilîrent  Marcie  pour  Abbefle  ,  quoiqu'elle  n'eut  que  dix- 
huit  ans.  Elle  relifta  à  l'on  élection  ,reprefentant  qu'elle  eftoit 
incapable  de  gouverner  le  monaftere ,  mais  elle  fut  obligée  de 
céder  à  la  volonté  de  fes  foeurs ,  ôc  d'accepter  la  charge  qu'el- 
Utetiam  tertio     les  lui  déferoient.  Bien  loin  de  croire  que  la  qualité  de  Supe. 
^'cii'ido"^^- '  rieLire  lui  permit  de  fe  traiter  plus  doucement ,  elle  augmenta 
tur.  ibidp.  I4i.     de  beaucoup  fes  aufterjtez.  Elle  fè  revêtit  d'un  cilice,  5c  jeu. 
noit  lî  rigoureufement ,  que  fouvent  eHe  ne  mangeoir  qu'une 
fois  en  trois  jours.  La  nuit  pendant  que  la  Communauté  repo- 
foit ,  elle  vifkoit  les  Eglifes  du  monaltere,  8c  y  faifoit  orailbtï. 
Outre  les  trois  qui  y  eftoient  ,  comme  l'on  a  veu  ci-devant, 
M   .      f .        elle  en  fît  encore  baftir  deux ,  l'une  en  l'honneur  de  la  fainte 
bcatlmma  m««     Croix ,  &  l'autre  fous  le  titre  de  faint  Michel ,  6c  elle  travailla, 
«ultans ,  lapides    elle-mefme  à  la  conftru&ion  de  ces  édifices  ,  portant  les 
e£tlt>ibSJ.°m'    pierres,  &  les  donnant  aux  ouvriers.  Elle  attira  au  fervice  de 


a 
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Dieu  -quantité  de  filles,  5c  de  veuves  ,  6c  reçut  auffi  le  don  des  C  h.  XVIII. 
miracles.  Un  joureltant  en  prière  dans  l'Eghfede  iainc  Pierre, 
die  enrendit  une  voix  qui  lui  dit, Marcie fouvenez-vous  à' imiter 
lefus  Crucifié  ,  &  [on  ferviteur  Bfiienne  ,  qui  ont  crié  four  ceux 
qui  les  outrageoient.   Cette  révélation  la  difpofa  à  fbuffriravec 
plus  de  patience  uneper.ecution ,  qui  fut  l'effet  d'un  faux  bruit 
qu'on  répandit  contre  elle.  On  l'aceufa  auprès  du  Roy  Cîo-      q™a  nu  <,<•- 
taire  d'avoir  caché ,  6c  de  nourrir  (ecrecementdans  (on  monaJ   cu>"-;regemmnri- 
ftere un  Prince,  c'eft-à-dire  le  jeune  Childebert , fils  de  Thier- 
n  Roy  de  Bourçoo-ne  :  Se  ceux  qui  lut  rendirent  ce  mauvais     p**  ce  Ry  <,»  en- 

m  r  r  »»  C     V  J'  A      •  i>  tend  le  petit  Chil- 

ofhce  ,  turent  iaint  Maxime  hvelque  d  Avignon  ,   que  Ion  debertwi  s'eâ/ut 
avoitfurpris,  &  un  grand  Seigneur  nommé  Riccimer.  Celui-  «prés  u  pn/i  de 
ci  eut  ordre  d'informer  du  fait ,  mais  eftant  venu  à  Arles ,  au  SÏÏmjK» 
lieu  de  rechercher  la  vérité  de  ce  qu'on  publioit  contre  la  tuetpurrorarede 
Sainte  ,  il  continua  à  fuppofer  comme  une  chofe  certaine   clota"'- 
qu'elle  eftoit  coupable,  6c  lui  fit  de  terribles  menaces.  Un  de 
fes  gens  mitl'épée  à  la  main  pour  la  tuer  ,  mais  il  fut  arrefté- 
par  la puiflance  divine,  6c  quelque  temps  après  il  périt  mifera- 
blemenr.  Ricimer  toujours  prévenu  contre  la  Sainte  Abbeflë 
fit  entendre  à  Clotaire  ,  que  fans  doute  elle  avoit  commis  la 
faute  qu'on  lui  imputoit ,  6c  cette  féconde  aceufation  porta  ce 
Prince  à  ordonner  qu'on  la  tirât  du  eloiftre  ,  &  qu'on  l'ame- 
nât à  la  Cour.     Quoiqu'elle  reprefentat  que  félon  la  Règle    Rtgni.s.c*[**' 
dont  elle  avoit  fait  profeffion ,  elle  ne  devoit  point  fortir  du  c- l' 
monaftere  ,  après  y  eftre  une  fois  entrée ,  on  l'obligea  de  quit- 
ter fa  communauté,  6c  on  l'enferma  dans  un  autre  monaflrere 
delà  ville.  Elley  demeura  fept  jours ,  6c  lorfqu'elle  s'y  appli- 
quoit  à  l'orailon  ,  elle  penfa  eftre  accablée  fous  la  pefanteur 
des  pierres  ,  que  des  hommes  violens  jeteerent  fur  là  cellule. 
Enfuite  on  la  fit  fortir  d'Arles  pour  la  mener  à  la  Cour.  Mais 
avant  qu'elle  y  arrivât  ,  Dieu  lui  fufeita  un  protecteur  ,  qui 
fut  faint  Domnole  Archevefque  de  Vienne.   Ce  Prélat  aiant 
appris  que  ce  qu'on  avoit  publié  contre  elle  ,  n'eftoit  qu'une 
fable,  &  une  calomnie,  alla  témoigner  au  Roy  qu'elle  eftoic 
innocente,  6c  quoique  fon  témoignage  n'effaçât  pas  d'abord 
la  mauvaifeimpreffion  qu'en  avoit  Clotaire ,  il  obtint  au  moins 
qu'on  la  conduifit  avec  honneur  ,  6c  que  dans  les  villes  où 
elle  pafleroit ,  on  lui  fournit  abondamment  les  chofes  necef- 
faires.  Sur  le  chemin ,  elle  délivra  des  poiïedez  ,  6c  fit  encore 
un  autre  miracle.  J.orfqu'elle  fut*devant  Clotaire ,  elle  aflura> 

LU  iij 
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Ch.  XVIII.  avec  ferment  qu'elle  n 'avoit  jamais  penfé  à  ce  qu'on  lui  im- 
putent ,  &  elle  fut  renvoiée  à  Ton  monaflere.  La  joie  que  cha- 
cun eut  de  (on  retour  ,  confondit  fes  calomniateurs  f  &  cette 
confufion  leur  fut  avantageufe  ^  car  touchez  de  regret  de  l'a- 
voir diffamée  ,  ils  lui  en  allèrent  demander  pardon.  Elle  les 
reçut  avec  autant  de  douceur ,  6c  de  bonté ,  que  s'ils  lui  eufLmc 
rendu  quelque  fervice  ,  6c  leur  promit  de  prier  Dieu  pour  eux. 
E'!e gouverna  encore  plufieurs  années  fa  communauté  ,  rem- 
plifTmt  parfaitement  tous  les  devoirs  d'une  Abbefïè.  La  ma- 
xime qu'elle  tâcha  de  garder  plus  exactement,  fut  d'une  part , 
de  ne  point  engager  les  Religieufes  à  des  travaux  qui  fu fient 
au  deflus  de  leurs  forces ,  6c  de  ne  point  leur  caufer  d'ennui ,  Se 
de  chagrin  fans  fujet  •  6c  de  l'autre  de  ne  point  les  biffer  languir 
dans  la  molefTe  ,  &  l'oifiveté  ,  mais  de  les  exciter  à  pratiquer 
leur  règle  avec  ferveur  ,6c  avec  joie.  Lorfque  la  vieillefïe,  & 
encore  plus  fes  grandes  aufteritez  ,  l'eurent  rendue  infirme, 
elle  agiilbit  prefque  autant  que  fi  elle  fe  fut  bien  portée ,  6c  ce 
fut  une  des  chofes  que  l'on  admira  le  plus  dans  fa  conduite. 
Elle  mourut  l'an  631.  Sa  vie  a  efté  écrite  dés  le  7.  fiecle  par 
Florent  Preftre  de  l'Eglife  desTrois-chafteaux  ,  6e  dédiée  à 
l'AbbefTe  Celfe. 

Emond  que  l'on  dit  avoir  eflé  Abbé  de  Montmajour  ,  6e 
enfuice  Evefque  d'Avignon ,  eut  de  fuite  pour  fucceflèurs  dans 
fon  fiege  Magne,  6e  Agricole,  tous  deux  rêverez  comme  faints. 
Le  dernier  futfils  de  faint  Magne  fon  predecefTeur  ,  qui  avoit 
efté  marié  avant  l'Epifcopat.  A  l'âge  de  quatorze  ans  il  em- 
bralTa  la  profeffion  rcligieufe  dans  l'Abbaie  de  Lerins.  Il  fît 
d'autant  plus  de  progrez  dans  la  pieté  ,  qu'il  prie  grand  foin 
d'entretenir  dans  fon  cœur  le  feu  facré  de  l'amour  divin  ,  qui 
eft  le  principe  ,  6c  la  confommation  de  toutes  les  vertus.  Il 
avoit  un  grand  éloignement  de  la  vanité ,  6c  tandis  qu'il plni- 
foit  À  tous  ,  ilfe déplaifoita  lui.meftne.  E  fiant  âgé  de  trente  ans , 
il  reçut  les  Ordres  lâcrez.  Il  fut  auflî  fait  Archidiacre  vrai- 
femblablement  dans  l'Eglife  d'Avignon  ,  alors  gouvernée  par 
faint  Magne  fon  père.  Les  infirmitez  de  ce  Saint  l'aiant  obligé 
de  fe  démettre  de  PEpifcopat,  le  Clergé  6c  le  peuple  lui  fubfti- 
tuerent  fon  fils  Agricole  ,  6c  ce  choix  fut  agréé  du  Roy.  La 
Cathédrale  ne  pouvant  contenir  toutle  peuple  qui  s'y  aflèm- 
L'an  6<)o.  bloit ,  pour  affilier  aux  divins  myfteres ,  faint  Agricole  baftit 
JJrjJj" Urm'    "ne  Eglife  parroiffiale  dans  A"vignon  ,  y  mit  des  Religieux  de 


IV. 
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Lenns  pour  la  deflérvir,  6c  confirma  cet  eftablillemcnt  par  une  Ch.  XVIII. 
charte.  On  remarque  auffi  qu'il  introduific  dans  fa  Cathédra- 
le la  récitation  des  Heures  canoniales ,  à  l'exemple  des  mona. 
fteres.  Ilneconnoifloit  point  d'autre  récréation  que  la  prière; 
c'eftoit  fa  nourriture ,  6c  Tes  délices.  Lorfque  fon  efprit  eftoit 
abbatu,  6c  fatigué  des  foins ,  Se  des  fondions  de  fa  charge, 
pour  le  fouftenir,  6c  lui  donner  de  nouvelles  forces  ,  il  paffoit 
une  bonne  partie  de  la  nuit  dans  la  méditation  des  choies 
faintes.  Il  mourut  vers  la  fin  du  feptiéme  fiecle  ,  après  avoir 
choifi  pour  fuccefleur  le  faint  Ermite  Veredeme ,  qui  éclateoit 
prés  d'Avignon ,  par  fa  pieté ,  6c  par  fes  miracles. 

Du  temps  de  faint  Cadolde  Archevefque  de  Vienne  ,  la  -         y 
profeffion  monaftique  fleurit  ,  6c  fut  en  grand  honneur  dans      Monafteres 
fon  diocefe ,  par  la  multitude  ,  6c  par  la  pieté  de  ceux  qui  vi-  £e  yiinm. 
voient  dans  cet  eftat.   On  conçoit  quatre  cens  Religieux  dans 
les  monafteres  de  Grini ,  donc  le  principal  eftoic  dédié  à  faine 
Ferreol  Martyr.  Il  y  en  avoit  environ  cinq  cens  dans  l'Abbaie    Aa.  ad  m:  éso, 
de  faint  Pierre  de  Vienne  ,  cent  cinquante  dans  faint  Martin  ,  t*z-  **h 
trente  dans  faint  Marcel  ,  cinquante  dans  faint  Gervais ,  au- 
tant dans  faint  Vincent,  6c  un  pareil  nombre  dans  faine  Jean. 
Les  deux  monafteres  de  faine  André,  eftoienc  habitez  chacun 
de  cent  Religieufes.  Il  y  avoit  quarante  Religieufes  dans  faint 
Nicet ,  6c  trente  dans  fainte  Colombe.    L'Abbaie  de  fainte 
B'andinefervoitde  retraite  à  vingt-cinq  veuves ,  qui  vivoient 
félon  les  loix  de  l'Ordre  monaftique.  Il  eft  difficile  de  dire 
rien  de  certain  touchant  la  difeipline  que  l'on  obfervoit  dans 
ces  communautez.    Touc  ce  que  l'on  en  fçait ,  eft  que  ion  y    Sub  fanfta      - 
menoit  une  viepieufe  ,  G"  auftere.    C'eft  ce  qui  paroift  par  les  feilîone  viventium 
actes  de  faint  Clair  Abbé  d'un  de  ces  monafteres.    Ce  Saine  fi*dmnaioa"" 
naquit  à  Vienne,  6c  eut  l'avantage  d'avoir  une  mère  folide- 
menc  dévote  ,  qui  le  menoit  fouvent  aux  Eglifes ,  Se  aux  mai- 
fon1%eligieulès ,  &c  qui  prit  grand  foin  de  lui  infpirer  la  pieté. 
Eftant  veuve  elle  mit  fon  fils  dans  le  monafterede  faint  Fer- 
reol ,  6c  fe  retira  enfuite  dans  celui  de  fainte  B'andine.  Le  jeune 
Clair  fe  diftingua  fort  par  fes  vertus ,  6c  quand  il  fut  avancé  en 
âge,ilfuteftabli  Abbé  de  faint  Marcel ,  par  PArchevcfquede 
Vienne.  Il  eut  auffi  la  direction  des  Religieufes  de  fainte  Blandi- 
ne.  Ses  a&es  le  dépeignent  comme  un  Supérieur  fort  accompli, 
^c  que  Dieu  favorifa  du  don  des  miracles.  Eftant  un  jour  à  la 
campagne  ,  il  rencontra  un  homme  tout  couvert  d'ulcères, 
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Ch  XVIII  Touché  ^e  compaiïion  ,  il  ordonna  à  un  Re'igieux  qui  l'ac- 
compagnoir ,  de  prendre  ce  pauvre,  &.  de  l'aller  laver  dans  une 
rivière  qui  eitoic  proche.  Ce  Religieux  obéir ,  6c  le  malade  for- 
çant de  l'eau  le  trouva  guéri.  Cet  homme  le  rendit  depuis  Reli- 
gieux, &  fit  la  fonction  dePortierdansfbnmonaftere.  S.  Clair 
citant  tombe  mala  Je ,  dit  à  Tes  diciples  que  félon  la  parole  de 

AU.  1 4.  l' Apoftre  c'eftoit  par  beaucoup  d'afflictions  ,  ejr  defouffrances  <jut 

nous  devions  entrer  dans  le  roiaume  de  Dieu,iti\  leur  prédit  enf  uue 
les  ravages  des  Vandales,  &.  des  Sarrazins,  qui  arrivèrent  envi- 
ron foixante  &  douze  ans  après.  Trois  jours  avant  fa  morr , 
fainte  Blandine  lui  apparut  ,  Se  lui  marqua  le  temps  qu'il  de- 
voit  fbrtir  du  monde.  Apres  cette  vifion  il  fe  fit  porter  à  l'E- 
glife,  il  s'y  coucha  fur  un  cilice ,  8c  femiten  prière.  Le  troi- 
iiéme  jour  il  récita  le  pfèauticr  avec  les  Religieux  ,  Se  lorC 
que  l'on  en  chantoit  le  dernier  verfec  ,  il  rendit  l'efprit  ver-s 
l'an  660.  On  l'enterra  dans  l'Eglife  de  fainte  Blandine. 

Saint  Arige  Archevefque  de  Lyon  fonda  ,  eu  plutofl  reba. 

V|.  ftitl'£ghfe,&  le  monalterede  faintjuft.  Car  nous  avons ob- 

^najlcresde  lerye  qu>1fell  fOIt  probable ,  que  cette  Eglife  fut  defïervie  par 
des  Religieux  des  la  fin  du  cinquième  fiecle.  Saint  Galmier, 
ou  Baldomer  quieftoir.  uniecuher  fort  dévot,  aiant  efté  em- 
mené dans  ce  monafterepar  l'Abbé  Vivence,  y  pafla  le  refte 
de  les  jours  dans  une  cellule  ,  &  fut  ordonné  Soudiacre.  On 
Boihnd.  17.      remarque  de  ce  Saint ,  qu'il  difoic  fouvent  Veo grattas  femptr, 

Fcbr.  qui  elt  une  des  pratiques  de  la  Règle  de  faint  Benoift.   Viven- 

ce fut  enfuite  Archevefque  de  Lyon,aufTi  bien  que  faint  Gencs, 
&  faint  Lamberc.  Nous  parlerons  ailleurs  de  ces  deux  derniers. 
ab.  fie  x.       L'Eghfe  de  faint  Nicet  ou  Nizier  eftoit  alors  defîervie  par 

t«g  95-  des  Religieux,  comme  il  le  voit  par  les  a&esdeùint  Auftrilie, 

qui  en  ettoit  Abbe  au  commencement  du  feprieme  fiecle,  & 
gouverna  depuis  le  diocefe  de  Bourges.  La  Reine  B: une- 
hault  fît  conitruire  ,ou  reparer  l'A bbaie  d'Aifnai  ,quieft?fins 
la  mefme  ville.  Ce  monaftere  eftoit  double,  ou  du  moinsil 
m.  de  la  Mure    y  avoit  auprès  une  communauté  de  Re'.igieufes  -,  car  il  fetrou- 

dwVhftohe  ec-  ye  d'anciens  titres,  qui  parlent  des  Rdigieufès  d'Aifnai.  L'Ab- 

Lyon.  f«g  yg.  baie  de  faint  Pierre,  qui  eft  une  communauté  de  filles  ,  eue 
pour  Fondateur  faint  Chaumont,  ou  Dalphin  ,  fuccefîcur  de 
Vivence  dans  le  Siège  de  Lyon  ,  &.  après  la  mort  de  ce  Saint , 
fut er.nchie  du  précieux  depoft  de  tes  reliques.  L:cinus  qui 
gouvernoic  le  monaftere  de  l'Ifkbarbe  vers  le   milieu  du 

feptiéme 
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feptiéme  fiecle ,  eft  qualifié  homme  très  Saint  dans  l'ancien  ca-    C  H.    XIX. 
talogue  des  Abbez.  Auffi  il  fut  en  grande  confideration  auprès 
de  faine  Gênés ,  6c  ce  faint  Prélat  le  fervit  de  luy  dans  la  con- 
duite de  Ton  diocefe.    On  a  donné  au  public  une  charte  de 
Ciovis  II.  qui  fait  voir  que  ce  Prince  accrut  par  fes  liberalitez 
le  revenu  de  l'Ifkbarbe ,  6c  que  ce  monaftere  eftoit  alors  dé- 
dié à  faiwt  André,  &  habité  par  des  Religieux  qui  fervoient    Les  M*fum  de 
Dieu  fous  la  règle  de  faint  Benoift.  Mais  on  ne  peut  pasfai-  fIM*iï9t*g. 
re  grand  fonds  fur  cette  pièce,  parce  qu'elle  femble avoir  per- 
du fon  intégrité,  6c  avoir  efté  altérée  par  quelque  copifte. 


CHAPITRE      XIX.* 

Des  Abbayes  de  S.  Chajfre ,  de  Mau^ac  &  de  Manlieu. 

IL  y  a  dans  le  diocefe  du  Pui  une  Abbaie  fort  confiderable 
nommée  le  Moue/lier  S.  Chaffre,  6c  fituée  au  bas  d'une  hau-       aU,   '     . 
v      nJ,     r  .     1        •    •  .      t     •  r        r  -Abbaus  de 

te  montagne  ou  eft  la  iourcede  la  rivière  de  Loire.   Son  fon-  faim  chaffre  & 
dateur  a  efté  le  bien-heureux  Carmeri  Duc  ou  Seigneur  d'Au-  de  Ma»z,ac. 
vergne  ,  qui  la  fit  baftir  vers  l'an  680.  &  y  mit  des  Religieux 
qu'il  tira  de  Lerins.    Saint  Eudes  fut  leur  premier  Abbé.    Il 
eftoit  forti  d'une  maifon  noble  de  la  ville  d'Orange.   Sa  pieté 
&  fon  érudition  luy  méritèrent  la  charge  d'Archidiacre  de  l'E-  ASi.ftc.  3.  tom.  1. 
glife  des  Trois-cha  fléaux  ;  mais  l'amour  de  la  fainte  folitude  Pag-*7t&tom%. 
prévalant  fur  fon  efprit ,  il  quitta  cet  emploi  6c  fe  retira  à  Le-        I,x" 
rins.   Il  s'y  rendit  exact  dans  tes  devoirs  de  la  profeffion  rnona. 
ftique ,  6c  parut  capable  d'en  inftruire  les  autres.  Cette  confi- 
deration porta  fon  Abbé  à  luy  donner  la  conduite  des  Reli- 
gieux que  l'on  envoyoit  en  Auvergne.  Eudes  s'en  aquitta  fi 
bien, 6c  mena  une  vie  fi  édifiante  que  fa  mémoire  eft  aujour- 
d'huyhonnorée  d'un  culte  public.  Le  bien. heureux  Carmeri    aiî.Uc.  t.  «» 
fonda  auffi  Mauzac  près  de  Rion.  On  dit  que  fa  femme  eftant  «"*«  _A»#.  />«- 
morte ,  ou  confentant  à  leur  feparation ,  il  s'y  fit  Religieux  fous  termiJftas-  *<»• 
l'Abbé  Euterins  6c  y  finit  fes  jours.   Le  monaftere  de  fainte 
Enimie,qui  eft  un  Prieuré  dépendant  de  faint  Chaffre  ,  a 
eu  auffi  fon  origine. dans  le  feptiéme  fiecle; s'il  eft  vray  que 
fainte  Enimie  ait  efté  feeur  du  Roy  Dagobert  IL  11  paroifl 
plus  vray  femblable  qu'elle  auroit  efté  fille  de  fainte  Berthe,    Mart  d  G  ,r 
nièce  de  fainte  Bathilde,  femme  de  Ciovis,  fils  de  Dagobert  I.  «».*.  ofhk.   ' 
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Quoy  qu'il  en  (01c,  fainte  Enimie  eut  tant  d'amour  pour  l'é- 
tat angelique  de  la  virginité,  que  le  voyant  prcllec  de  le  ma- 
rier, elle  pria  Dieu  de  la  rendre  difforme  Se  de  la  couvrir  de 
lèpre.  Cette  maladie  fut  pour  elle  une  faveur  du  Ciel  qui  la 
preferva  air.fi  des  liens  du  mariage.  Elle  en  guérit  enfuite,Se 
le  renferma  dans  un  monaftere  qu'elle  fonda, &  dont  l'Eglife 
fut  dédiée  en  l'honneur  de  la  (ainte  Vierge  par  *  £unt  lfere 
Evifquede  Iavouls  ou  de  Mande. 

L'Abbaicde  Manlicu  fituéedans  le  diocefe  de  Clermont, 
fut  baftiepar  faint  Gênés  Evefquede  cette  ville  j  on  dit  que 
la  place  qu'elle  occupe  avoitdéja  elle  confacrée  par  la  fon- 
dation d'une  chapelle  que  l'on  y  avoit  conllruite  par  cette  oc- 
casion. Un*  très  pieux  Ecclefiaftique  nommé  Magne,  eftanc 
tombé  dans  une  maladie  qui  le  reduific  à  l'extrémité, eut  ré- 
vélation que  pour  en  guérir  parfaitement  ,  il  devoit  aller  à 
Rome  y  vifiter  le  tombeau  de  faint  Sebaflien.  Il  en  forma  le 
defléin,  &  fes  forces  s'eflant  un  peu  rétablies, il  fit  ce  pèleri- 
nage avec  le  fuccez  qu'il  en  efperoir.  Sa  vénération  envers  le 
faint  Martyr  eftoit  Ci  grande,  qu'ayant  ramafle  delà  pouffiere 
au  tombeau  du  Saint  ,  il  la  conferva  comme  une  chofe  fore 
precieufe.  Eltant  de  retour  en  Auvergne,  il  pafïa.  la  nuit  dans 
le  lieu  où  elt  fi  tué  le  mo  naftere  dont  il  s'agit ,  Se  il  s'y  endor- 
mit après  avoir  fufpendu  à  un  arbre  le  linge  où  il  gardoit 
cette  pouffiere.  Le  matin  le  voulant  reprendre,  il  ne  le  pur, 
parce  qu'il  fembloit  qu'il  s'enfuit  de  fes  mains.  Ce  prodige  fut 
fuivi  de  quelques  miracles  que  Dieu  fie  en  ce  lieu  là  par  l'in- 
terceffion  de  faint  Sebaflien  ;  de  quoy  le  Seigneur  du  fonds 
eftant  averty  ,  il  confentit  que  l'on  y  baflit  une  chapelle  qui 
fut  appelléeManlieu,c'efl  à  dire  le  lieu  de  Magne, 6c  depuis 
changée  en  un  monaftere  par  faint  Gênés.  Evode  en  fut  le 
premier  Abbé,  Se  eut  pour  fiiccefleurs  Bobo  Se  Adelphe.  Les 
Religieux  de  Manlieu  écrivirent  une  lettre  contre  les  here- 
fies  de  Novat  Se  dejovinien ,  que  l'on  avoit  renouvellécs  Se  ré- 
pandues dans  l'Auvergne. 

Leur  monaftere  fut  honnoré  de  la  prefence  de  faint  Bonet, 
qui  fe  retira  parmi  eux  ,  après  s'eftre  demis  de  l'epifeopat.  Ce 
Saint  avoit  eflé  grand  Echanfon  Se  Référendaire,  ou  Chan- 
celier de  Sigebert  111.  Roy  d'Auflrafie;  il  avoit  auffi  gouver- 
né la  Provence  ,  &.  dans  cec  emploi  il  avoit  fait  paroiftre  beau- 
coup de  pièce  s'appliquant  à  la  prière  Se  au  jeuihe,  Se  rachetant 
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fouvent  des  captifs.    De  forte  que  faine  Avite  (on  frère  qui   Chap.  XX. 
eftoit  Evoque  de  Clermont  ,  le  jugea  digne  de  remplir  (on 
fîege  ,  &c  le  defigna  pour  (on  fuccefleur  du  confentemenc  de 
fon  Clergé  ,&  en  donna  avis  à  Pépin  Maire  du  Palais  de  Thier- 
ry III.  qui  eut  agréable  ce  que  l'on  avoic  fait.  Saint  Bonet  ne 
fut  pas  moins  le  fuccefleur  des  vertus  que  de  la  dignité  de  fon 
frère.     Toutes  fes  a&ions  eftoient  autant   d'exemples  ,  de 
pénitence  &:  d'humilité, ou  de  tendrclTe  &  de  charité  envers 
les  pauvres.  Pendant  le  carefme  il  fé  tenoit  davantage  dans  la   l'a»  é^. 
retraite,  &.  il  redoubloit  l'aufterité  de  fes  jeûnes.    De  forte     Mflnsflsena *u 
que  fa  vie  reffembloic  fort  à  celle  qu'on  meine  dans  le  cloître.   "»  dcg«»  H"< 

i  r  r  i'i  i        r  •  i        /-.  uraMicares.   A». 

Il  inftruifoit  luy  mefme  (on  cierge  dans  la  fcience  des  Ca-  f»c.  3.  p»rt.  i. 

nons.  La  crainte  qu'il  eut  que  (on  entrée  dans  l'Epifcopat  fi-  91- 

n'euft  pas  efté  aflez  conforme  à  ces  Saints  reglemcns  troublant 

fa  conscience,  il  confulta  là-defTus  faint  Tillon  Religieux  de 

Solignac,  qui  luy  confeilla  de  quitter  fa  charge.  Il  fuivit  fon  Vil.  Dci  inM 

avis,  Se  alla  prendre  le  (aint  habit  de  la  Religion  dans  l'Ab-  gniioccnfi  emo- 

bave  de  Manlieu.    Après  y  avoir  demeuré  environ  un  an,  il  bl°  fub  fa"a° lia- 

n       v  r»  j  '  rtjii         ni-  ot-v  bitu  atqne  cultU) 

alla  a  Rome  par  dévotion  avec  Adelphe,  Religieux &.  Diacre  ficuc  fempet  op_ 

du  mefme  monaltere^  il  fit  desaumofnes  bi  des  miracles  par  le  *»«««  aiiquan- 

chemin  ,  il  vifita  l'Abbaie  de  faint  Maurice,  &  pafïà  quelque  ^mF^Z 

temps  dans  celle  de  l'I  flsbarbe.  A  fon  retour  il  mourut  à  Lyon 

l'an  709.  Sa  vie  a  efté  écrite  par  un  auteur  qui  la  dédia  à  cet 

Adelphe,  dont  nous  venons  déparier ,  qui  eftoit  alors  Abbé  de 

Manlieu. 


CHAPITRE     XX. 

Des  Abbries  du  diocefe  de  Cabors.    Du  monaflere  de  faint 
Michel  en  l'Erm,  £7"  de  celui  de  faim  Cyran. 

IL  eft  prefque  certain  qu'avant  le  feptiéme  fïécle ,  il  y  avoit     "     j 
les  Religieux  dans  le  diocefe  de  Cahors,puifque  Grégoire     j)h     '■■    * 
de  Tours  parle  d'un  Abbé  de  cette  ville,  &  qu'il  ne  paroi ft  Que/ci. 
point  qu'en  ce  temps,  ià  on  donnaftla  qualité  o'Abbé  àd'au- 


d 


très  perfo  nés  qu'à  des  fuperieu'rs  de  Religieux.  Mais  vers  l'an    Gregor.  r««». 
fix  cens  trente,  l'obfervance  monaftique  s'y  trouva  fort  déchue  *'  7'  *•  *a" 
&  prefque  anéantie,  on  ejf oit  fort  éloigné  d'y  pratiquer  la  règle 
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de  S.  Colomba»  ni  celle  de  faint  Benoi/l,  6c  mefme  on  y  mépri- 
foit  l'état  Religieux  6c  ceux  qui  en  faifoient  profrffion }  c'elt  le 
témoignage  qu'en  rend  un  auteur  prefque  contemporain.  Les 
chofès  changèrent  de  face  fous  le  pontificat  de  laint  Dizier, 
qui  entra  dans  le  fiege  de  Cahors  après  Ruftique  fon  frère  ,  6c 
qui  fut  dautant  plus  portéàfavorifer  les  Religieux, qu'il  lesfre- 
quentoit  fouvent,  6c  imitoit  leur  conduite,  lors  melme  qu'il  de- 
meuroit  à  la  Cour  en  qualité  de  Treforier  du  Roy  Dagoberc. 
Atfffi  ce  Prince  écrivant  à  faint  Sulpice  Archevefquede  Bour- 
ges ,  touchant  l'ordination  de  faint  Dizier,  marque  qu'il  l'a. 
voit  choifi  pour  fuccefleur  de  fon  frère  ,  parce  qu'il  connoifToic 
fa  vertu,  6c  qu'il  fçavoit  que  Dizier  avoit  mené  une  vie  fort 
dévote  &  monaftique.  Ce  faint  Prela't  bâtit  prés  de  Cahors  une 
Eglife  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge ,  par  le  miniftere  de 
Claude  qui  en  fut  le  premier  Abbé  6c  dont  il  parle  dans  une 
de  fes  lettres.  Il  en  repara  6c  dota  richement  une  autre  fous  le 
tître  de  faint  Amant ,  où  il  mit  une  nombreufe  communauté  de 
Moines ,  qui  eurent  pour  premiers  Abbez  Urficin  èc  Daddelen 
ou  Daddive.  Quand  il  en  eut  achevé  l'Eglife  ,  il  invita  plu- 
sieurs Evefques ,  6c  entr'autres  faint  Paul  de  Verdun  à  fe  trou- 
ver à  la  cérémonie  de  la  dédicace.  Il  y  fut  enterré  auflî  bien 
qu'une  riche  dame  nommée  Bobila,  qui  y  donna  quatre  terres. 
Saint  Dizier  mourut  vers  l'an  6jo.  Parmi  fes  lettres  ,  il  s'en 
trouve  qu'il  adrefTa  à  une  AbbefTe  nommée  Afpafie,  avec  l'hi- 
ftoire  de  fainte  Madeleine ,  pour  l'exhorter  à  la  pénitence.  Af- 
pafie eftoit  tombée  dans-quelquedefordre,  6c  comme  fa  chu- 
te avoit  caufé  de  la  triftefle  au  Saint,  fa  converfion  luy  don- 
noit  de  lajoye.  Il  luy  ordonne  de  jetter  fouvent  les  yeux  fur 
cette  pecherefTe,  qui  obtint  grâce  par  fes  larmes ,  afin  d'y  trou- 
ver un  fujet  d'efperance  6c  de  confolation ,  mais  de  fe  fouvenir 
auffi  de  l'avis  du  Sage ,  qui  dit  que  ceux  qui  veulent  s'attacher 
au  fervice  de  Dieu, doivent  fe  préparer  à  eftre  éprouvez  par 
les  tentations  6c  les  fouffrances,  afin  qu'elle  opère  fon  faluc 
avec  précaution  6c  crainte.  Il  l'avertit  de  demeurer  ferme  dans 
la  bonne  voye  où  elle  eftoit  rentrée,  Se  de  ne  point  fe  laifTer 
feduire  comme  une  autre  Eve  par  la  malice  du  ferpent.  Enfin , 
il  la  conjure  de  fe  mortifier  par  le  jeûne  de  par  les  veilles, de 
s'appliquer  à  l'orai(on,6c  d'implorer  lefecours  de  Dieu  avec 
dautant  plus  d'inftance  qu'elle  ne  pouvoit  point  eftre  adlftée 
des  hommes.    On  bâtit  encore  «d'autres  maifons  Religieufes 
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dans  le  territoire  de  Cahors  du  temps  de  ce  faint  Evefque,  ôc 
l'on  peut  douter  s'il  n'établit  point  l'obfèrvance  monaftique 
dans  fa  cathédrale,  puifflu'il  fèmble  qu'elle  ait  efté  defignée 
dans  Ton  teftament  par  le  nom  de  monaftere ,  qui  eftoit  un  ter- 
me, dont  l'on  n'ufoit  de  fon  temps,  que  pour  marquer  les  com- 
munautez  Religieufes.  Quelques-uns  écrivent  que  l'Abbaie 
deMoifac  fut  bâtie  vers  le  commencement  du  fixiéme  fiecle 
par  Clovis  I.  2c  rétablie  par  Loiiis  le  Débonnaire.  Mais  d'au- 
tres en  mettent  la  fondation  du  temps  de  faint  Dizier,  &  1L 
fènt  le  mot  deMoiffacdans  un  endroit  defes  actes  ou  d'autres 
lifent  MarciUac.  Qupy  qu'il  en  foit ,  un  de  Ces  deux  monafteres 
eut  fon  commencement  fous  le  pontificat  de  ce  Saint ,  par  la 
libéralité  d'An'sbert  ôc  de  Leotade. 

Antoald  qui  gouvernoit  l'Eglife  de  Poi&iers  du  temps  de 
Thierry  II.  fonda  les  monafteres  de  faint  Michel  en  l'Erm  ,  Se 
de  Noirmontier,  tous  deux  dans  le  Poictou.  Il  permit  auffi 
aux  parens  de  faint  Aicadre ,  de  bâtir  l'Abbaye  de  Qumci, 
comme  l'on  verra  cy-aprés. 

Nous  avons  parlé  cy- devant  de  quelques  monafteres  fon- 
dez dans  le  Berri  par  les  difciples  de  faint  Colomban.  Le 
nombre  de  ces  lieux  de  pieté  s'accrut  aufli  en  mefme 
temps  par  le  zèle  de  faint  Sulpice  alors  Archevefque  de 
Bourges.  Ce  faint  Evefque  y  fonda  deux  monafteres  ,  l'un 
pour  des  hommes,  appelle  la  Nef,  mais  qui  a  porté  depuis  fon 
nom  à  caufé  de  fon  tombeau ,  ôc  du  grand  éclat  de  fa  fainteté 
L  &  de  fes  miracles ,  ôc  l'autre  pour  des  Religieufes ,  qui  eft  peut- 
f  eftre  celui  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui  fous  le  titre  de  faint 
Laurent,  ôcque  d'autres  difent  avoir  efté  bâti  par  Charlema- 
gne.  Saint  Sulpice  avant  l'Epifcopat  avoit  efté  Abbé  de  la 
Chapelle  du  Roy,  c'eft  à  dire  Supérieur  d'une  petite  commu- 
nauté de  Religieux  qui  ychantoient  l'office.  Il  excella  en  hu- 
milité,en  mortification, en  defintereffement^en  fermeté  pa- 
ftorale.  Il  aimoit  ôc  pratiquoit  la  pauvreté,  p^fc  Servant  que 
de  meubles  vils  5c  de  petit  prix.  Son  litn'eftoit  compofé  que 
d'une  paillafle  Se  d'un  cilice.  Plufieurs  perfonnes  excirées  par 
fon  exemple,  embralîèrent  cette  fagefle  evangelique,  6c  cette 
divine  philofophie  qui  apprend  à  fe  feparer  entièrement  du  fié. 
cle ,  &  à  n'avoir  de  prétention  que  pour  les  biens  éternels.  De 
forte  qu'il  fut  le  père  d'un  grand  nombre  d'Ecclefiaftiques  ôc 
de  Religieux,  Parmy  ces  ferviteurs  de  Dieu ,  il  y  en  avoit  qui 
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Chap.  X  X.  vivoient  en  commun  dans  le  cloiftre  ,  &  d'autres  qui  d-.  m:u- 
roienc  feuls  dans  des  maifons  de  campagne ,  ou  dans  des  ermi- 
tages. Saint  Sulpice  mourut  vers  l'an  644.  On  luy  a  donné  le 
nom  de  Pieux  pour  le  diftinguer  d'un  autre  faint  Sulpice ,  fur- 
nomme  le  Severe,<\m  fut  fait  Archevefque  de  Bourges  l'an  584. 
&  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avecScvere  Sulpice,  qui  a  écrit 
la  vie  de  fàint  Martin.  La  ville  de  Bourges  reçut  beaucoup 
dédification  de  l'infigne  pieté  de  fainte  Euftadiole  ,  laquelle 
eftant  vefve  avoit  confacré  à  Dieu  fes  grands  biens  par  fa  li- 
BibUtt.ph.Lab-  beralité  à  fecourir  les  pauvres,  6c  à  bâtir  des  eglifés.  Pour 
"*'"""' l  achever  fon  facrifice,  elle  fonda  pour  elle  un  monaftere  vers 

l'an  630.  &  elle  en  prit  la  conduite.  Elle  y  garda  une  exacte 
abftinence,  Se  l'on  dit  que  pendant  foixante  &:  dix  ans  qu'elle 
vécut  dans  le  cloiftre,  elle  ne  mangea  point  de  chair. 

— Ce  fut  auffi  fous  le  pontificat  de  faint  Sulpice  le  Pieux ,  que 

'  faint  Cyran  fonda  trois  autres  monifteresdans  le  mefme  dio- 

fondées  par  '  ce^e-  Saint  Cyran  eftoit  d'une  maifon  noble  de  Berry  :  fon 
fiùm  Cyrkn.  père  qui  s'appelloit  Sielaic  le  fit  inftruire  dans  les  lettres,  8c 
l'envoya  à  la  Cour  de  Clotaire  IL  Un  grand  Seigneur  nommé 
Flacaud  le  tint  quelque  temps  auprès  de  luy  ,  &c  le  prefenta 
enfuite  au  Roy  qui  le  fit  fon  Echanfon.  11  n'y  a  rien  de  plus 
merveilleux  dans  la  vie  du  Saint ,  que  la  manière  dont  il  fe  con- 
duifit  dans  cette  charge  j  car  quoy  qu'il  fut  fi  jeune,  2c  qu'il  eut 
à  vivredans  un  lieu  qui  eflpour  l'ordinaire  le  règne  de  la  vo- 
lupté &  de  l'ambition ,  il  y  pratiqua  une  pieté  finguhere.  Il 
eftoit  reveftu  d'habits  convenables  à  fa  profeffion  ,  mais  fou- 
vent  il  portoit  defTous  le  cilice.  Son  père  qui  eftoit  devenu  Ar- 
chevefque de  Tours ,  voulant  le  marier  à  la  fille  d'un  grand 
Seigneur  ,  il  refufa  ce  parti  -  &  pour  s'affermir  dans  l'amour  de 
la  continence  ,  il  refolut  d'éviter  entièrement  la  converfation 
des  femmes.  Enfin  le  mépris  qu'il  avoit  pour  les  chofes  de  la. 
terre ,  fe  fortifiant  de  plus  en  plus  dans  fon  coeur,  il  obtint  du 
Roy  la  peHDViE^n  de  quitter  fon  fervice  ,  &  il  alla  vifiter  le 
tombeau  défunt  Martin.  L'Archevefque  de  Tours  qui  eftoic 
vray  femblablement  Modegifile,  eftant  informé  de  fon  mérite 
luy  donna  la  tonfure ,  &  l'admit  dans  fon  clergé  Le  Saint  y 
exerça  la  charge  d'Archidiacre  avec  grande  vigilance,  mais 
avec  une  profonde  humilité;  il  corrigea  des  abus  contraires  à 
l'ancienne  difeipline,  &  diftribua  aux  pauvres  prefque  tout  fon 
patrimoine.  Le  démon  ne  pouvant  fouffrir  une  vie  fi  pure  &  H 
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exemplaire ,  luy  lufcira  pour  ennemi  le  Gouverneur  de  la  ville 
qui  le  traita  d'infenfé,  ôc  le  fie  mettre  en  prifon  fans  pouvoir 
apporter  d'autre  preuve  de  la  folie  qu'il  luy  imputoit  que  Tes 
bonnes  actions,  dont  le  public  eftoit  édifié.  Saint  Cyran  feuf- 
frit  avec  patience  un  fi  grand  outrage  }&c  eftoit  bien  éloiené 
de  fbuhaiter  aucun  mal  à  cet  officier  ,  mais  la  juftice  divine  le 
punit.  Car  cet  homme  à  qui  la  fageflé  du  Saint  paroiflbit 
une  fo4ie  ,  devint  fou  luy  meime ,  offença  le  monde  par  fes 
emportemens  ,  &  prit  ainfi  querelle  avec  un  cavalier  qui  luy 
ofta  la  vie.  Sa  vertu  &  fon  attachement  à  la  doctrine  des  an- 
ciens Pères  luy  ayant  encore  fait  plufieurs  ennemis ,  il  quitta 
fa  charge  d'Archidiacre  ,  &  s'en  alla  à  Rome  avec  un  faint 
Evefque  Irlandois  nommé*  Falvius.  Afin  de  nourrir fon  efprit 
de  pieux  fentimens  ,  il  porta  avec  luy  les  livres  divins  &  les 
actes  ou  vies  des  Saints,  &  cette  lecture  luy  fut  utile  non  feu- 
lement pour  luy  mefme,  mais  encore  à  quantité  de  perfonnes 
à  qui  il  infpira  par  fesdifeours  l'amour  de  la  pénitence  ,  &  qui 
eftant  auparavant  fecs  &  ftenles  en  bonnes  oeuvres, conçurent 
une  fainte  ardeur  pour  la  vertu,  &  travaillèrent  à  fe  rendre 
agréables  à  Dieu  parla  pieté  de  leurs  actions.  Eftant  revenu 
en  France ,  il  alla  voir  ce  grand  Seigneur,  chez  qui  il  avoit  de- 
meuré pendant  fa  jeunefle ,  6c  par  (on  affiftance  il  fonda  deux 
monafteres  dans  le  petit  païs  de  B renne ,  qui  fait  partie  du  dio- 
cefe  de  Bourges.  Le  premier  s'appelle  Meobec,  &  le  fécond 
Lonrei  ,  tous  deux  encore  aujourd'hui  de  noftre  ordre.  Ses 
actes  marquent  qu'il  bâtit  Lonrei  fous  la  règle  de  faint  Benoift, 
qu'il  le  dota  de  revenus  confiderables,&  qu'il  y  aflémbla  un 
grand  nombre  de  Religieux  ,  qu'il  gouverna  long- temps  en 
qualité  d'Abbé ,  &  à  qui  il  apprit  à  fervir  Dieu  félon  la  difci- 
I  pline  preferite  par  les  faints  Pères.  On  n'a  point  toute  la  re- 
lation de  fa  vie  ,  la  fin  y  manque,  &  c'eft  pourquoy  nous  ne 
fçavons  rien  des  circonftances  de  fa  mort  que  l'on  croit  eftre 
arrivée  l'an  655. 

Outre  les  deux  Monafteres ,  dont  nous  avons  parlé ,  on  luy 
attribue  encore  l'établifTement  de  celui  de  Ruiri,  dont  l'Eglife 
fut  deJiée  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  Se  de  faint  Gai 
Evefque  de  Clermont.  Il  y  mit  une  communauté  de  Religieux 
fous  la  conJuite  d'un  des  plus  parfaits  d'entr'eux  nommé  Di- 
zier,  qu'il  avoit  formé  à  la  vertu  dés  fa  jeunelle  ,êc  qui  eftoit 
Preftre.  Saint  Dizier  bâtit  une  Chapelle  fous  le  tîcre  de  faint 


Chap.  XX. 

Quia  hic  beatus 
piis  fancWque 
openbu;  infiltebat. 
quod  eflec  amens, 
aliis  mentiendo 
affirmabat.  jict. 
fie.  i  f*g,  4;  4. 

Maxime  quia 
plenque  crant  ci 
contrar.j .  eo  quod 
pnfeorum  Tatrura 
normam  icnens.io 
fatictitate  &  jufti- 
tia  vitam  ftiam 
pcra<;cre  farage- 
bac.  ~lbidf*g.4 }  $. 

*  Pe:tt-  efire  Tail- 
veus  ou  fMeus. 


Sub  fanfla  ré- 
gula à  beacocdita 
benedifto   dc- 
geus,  Ibid. 


V. 

Saint  Diz.ier 
dtfctp.'c  de  faint 
Cyran. 


Chap.XXI. 


VI. 

Franc  ard  Abbé 
de  Lonrei  on  de 
fatm  Cyran. 


[  îrancardus)  nu- 
tritot  &  doftor 
filiorum  nobilium. 
Traudolenusl'res- 
byter,  Auftrulphus 
diacotius>Leudoal- 
du<  le<ftor>  Sic. 
uicl.    ftc.  x. 
faS.  8i?. 
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Martin,  &  l'accompagna  d'une  cellule  où  il  s'enferma  fur  la 
fin  de  (es  jours  ,  pour  (è  donner  entièrement  à  la  contempla- 
tion. Eftant  preftde  mourir,  il  appella  auprès  de  luy  (es  dif- 
ciplcs ,  &  les  exhorta  à  vivre  dans  une  fainte  union  de  charité, 
&.  à  bien  garder  la  règle. 

Saint  Cyran  eut  pour  fuccefleur  dans  l'Abbaye  de  Lonrei 
le  vénérable  Francard  ,  dont  on  loue  la  pieté,  l'intelligence 
dans  les  lettres  divines ,  Se  l'application  à  bien  inftruire  les  en- 
fans  des  perfonnes  nobles  que  l'on  mettoit  dans  fon  mona- 
ftere  pour  y  eftre  élevez.  L'eltime  que  l'on  faifoit  de  fon 
mérite  ,  fut  caufe  que  l'on  augmenta  les  revenus  de  fon  Ab- 
baye ,  &  qu'il  eut  abondamment  dequoy  fournir  à  l'entre- 
tien de  fes  Religieux, 6c  au  foulagement  des  pèlerins  &  des 
pauvres.  Dieu  luy  envoya  une  longue  maladie  qui  luy  donna 
lieu  de  fe  purifier  par  l'exercice  de  la  patience ,  &  de  fe  rendre 
digne  de  la  félicité  éternelle.  Saint  Baronte  fon  difciple  fait 
fon  éloge  dans  fes  vifions,  Se  loue  encore  quelques  Religieux  du 
mefme  monaftere, donnant  la  qualité  de  Preftre,  de  Diacre, ou 
deLedteur  à  ceux  qui  avoient  eu  ces  ordres.  Nous  parlerons 
ailleurs  du  voyage  de  faint  Baronte  en  Italie.  L'Abbaye  de 
Lonrei  eft  aujourd'huy  connue  fous  le  nom  de  faint  Cyran. 


CHAPITRE      XXI. 


L- 

Fondation,  de 
l'Abbaye  dt 
Flcury  oh  de 
faim  'Benoifl 
fur  Loire. 


De  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Fleury.  De  la  translation 

des  Reliques  de  faint  Benoifl  £j<r  de  fainte  Scholaslique 

dans  la  France.   De  S.  Aigulfe  Abbé  de  Lerins. 

LA  France  pofTedant  l'efprit  de  faint  Benoifl:  dans  la  per. 
fonne  des  excellens  Religieux  qui  vivoient  fous  fa  reglej 
Dieu  par  une  faveur  finguliere  luy  donna  encore  (es  precieu- 
fes  reliques,  afin  qu'elle  eut  la  gloire  Se  l'avantage  de  le  pofle- 
der  tout  entier  ,  6c  il  eft  remarquable  que  les  dialogues  de 
faint  Grégoire  qui  contribuèrent  fans  doute  à  y  étendre  ,  8c  à 
affermir  ion  inflitut,  excitèrent  auffi  nos  François  à  fe  procu- 
rer la  poffeflion  d'un  fi  riche  threfor.  Comme  il  fut  trans- 
féré à  Fleury  qui  l'a  toujours  confervé  depuis  ,  il  eft  à  propos 
de  parler  de  la  fondation  de  cette  illuftre  Abbaye.  Elle  dok 

fon 
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fon  origine  à  la  pieté  de  Leodebode  Abbé  du  monaftere  de   Ch.  XXI. 

S.  Agnan  d'Orléans.  Cet  Abbé  aiant  acquis  le  villagede  Fleuri 

par  unéchange  qu'il  fit  avec  le  Roy  Clovis,filsde  Dagobert 

premier  ,  forma  le  deflein  d'y  fonder  un  monaftere  ,  comme 

il  paroift  par  fon  teftament ,  donc  la  datte  femble  répondre  à 

l'an  641.    Cet  a<fte  fait  voir  de  plus ,  que  les  Religieux  qu'il 

vouloity  eftablir,  dévoient  garder  la  Règle  de  faint  Benoift, 

&  defaint  Colomban.  Il  baftitdoncdeuxEglifesà  Fleuri,l'une 

dédiée  à  la  fainte  Vierge  ,  &.  l'autre  à  faint  Pierre  ,  avec  des 

lieux  réguliers  pour  la  demeure  des  Moines.   Selon  l'ancien  ca-      as  fa.  x.  pgg. 

talogue  dreflé  dans  le  neuvième  fiecle  ,  leur  premier  Abbé   V'-  &  *?*• 

fut  Rigomar,  qui  vécut  cinq  ans  dans  cette  charge  ,  &  le  fe-  fag  4i\'.*"rt  ** 

cond  faint  Mommol ,  ou  Mommolin. 

Si  l'on  met  la  fondation  du  monaftere  l'an  645.  ce  qui  n'eft 

pas  fans  difficulté  ,  faint  Mommol  fucceda  à  Rigomar  vers      T     ,    . 
l'an  6so.    Lifant  un  jour  cet  endroit  des  dialogues  de  faint   j     ra"{a"on 
Grégoire,  ou  il  eft  parle  de  la  révélation  qu  eut  faint  Benoift  ,  faim  Benoift  k 
que  Ion  monaftere feroit  deftruit  parles  barbares,  &  fçachant  Fleuri,  &  de 
d'ailleurs  que  chacun  voioit  alors  de  Ces  propres  yeux  cette  ftimeScholafti. 
funefte  defolation ,  que  le  faint  Abbé  n'avoit  veuë  qu'en  efpric ,  1Ht  m  Mans. 
il  fut  infpiré  d'envoier  à  fon  tombeau  quelque  Religieux  de 
Fleuri,  pour  tâcher  d'en  avoir  des  reliques.    Il  choifit  pour 
cela  un  de  fes  principaux  dilciples  ,  nommé  Aigulfe  ,  origi. 
naire  de  Blois ,  qui  dés  fa  jeuneffe  I'avoit  eu  pour  maiftre dans 
la  vie  monaftique.     Ce  Religieux  accompagné  de  quelques 
perfonnes  du  Mans  ,  paflaen  Italie  ,  6c  aiant  découvert  les 
corps  facrez  de  faint  Benoift  ,  &  de  fainte  Scholaftique  fa 
fœur  ,  qui  eftoient  demeurez  enfevelis  fous  les  ruines  del'E- 
glife ,  il  les  transfera  heureufement  en  France  vers  l'an  653. 
.  ou  félon  d'autres  quinze  ou  vingt  ans  après.    Il  mit  les  ofle- 
mens  précieux  du  Saint  dans  fon  monaftere  de  Fleuri  ,  qui 
a  reçu  depuis  le  nom  de  faint  Benoift  fur  Loire.    On  les  laifla 
d'abord  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  ,  qui  fubfifte  encore  au- 
jourd'hui :  l'onzième  de  Juillet  a  efté  confacré  à  la  mémoire 
de  cette  célèbre  tranflation.   Environ  cinq  mois  après,  fçavoir 
le  quatrième  de  Décembre  ,  on  transfert  le  corps  de  faine 
Benoift  ou  (  félon  l'ufage  de  ce  temps- là  )  on  l'enterra  dans 
l'Eglife  de  la  fainte  Vierge  ,  &  c'eft  là  la  première  origine  de 
la  'fefte  qu'on  célèbre  ce  jour  là  j  car  elle  a  encore  pour  fon- 
dement une  autre  tranflation  ,  dont  nous  parlerons  ci- après. 

Nnn 


Chap.  XXI. 


III. 

Certitndi  de 
cet  événement. 

Circa  h.rc  cum 
in  Caftro-CafTino 
nbi  heatidlmi  Bc- 
ncdicti  facmm 
cornus  rcqukfcc- 
lat  aliquantis  jjm 
claplis  aimis  ,  va- 
fta  lolitudo  exi- 
fteret  venientes  de 
Cenomannicorum 
vcl  A  urclianenfiu 
fçgionc  Franci 
du  m  apud  venera- 
bi le  corpus  perno- 
«ftare  fe  iimulant   > 
ejufdem.  venerabi- 
hs  Patris  ,  pariter- 
que  ejus  germans 
venerandx  Sclio- 
laftk'a:o(ïa  aufe- 
rentes  in  fuam  pa- 
trlam  afportavc- 
rtmt.  Paît!.  Vvxr~ 
nefr.l.  6.   degtfiis 
langob.  c.  1. 

Saint  Aigul- 

fc  eftfait  Abbé 
de  Lerins. 
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Les  reliques  de  fainte  Scholaftique  furenc  le  riche  partage  de 
ceux  du  Mans  •  Se  faine  Berar  leur  Evefque  les  mit  dans  un  mo- 
naftere qu'il  fonda  pour  cet  effet,  comme  l'on  verra  dans  la 
fuite. 

Les  miracles  qui  honorèrent  la  tranflation  de  ces  faintes  re- 
liques ,  Se  qui  ont  continué  depuis  dans  les  Eglifes  où  on  les  a 
placées  ,  donnent  lieu  de  croire-,  qu'elle  fut  faite  par  l'ordre 
du  ciel.  Outre  le  témoignage  de  nos  Auteurs ,  Se  la  tradition 
perpétuelle  de  l'Eglife  de  France  ,  cet  événement  mémorable 
eft  encore  attelle  par  les  Martyrologes  de  Bede ,  de  Vandel- 
bert,  de  Raban,Se  de  Notkcr,  par  Reginon  dans  fa  Chro- 
nique, Se  (  ce  qui  eft  decifif  Se  convainquant  )  par  Paul  Dia- 
cre, Moine  du  Montcaflîn  dans  fbn  hiftoire  des  Lombards, 
qu'il  écrivit  du  temps  de  Charlemagne  ,  dans  le  Montcaflîn 
mefme.  A  quoi  l'on  peut  adjoufter  un  privilège  du  Pape  Jean 
huitième,  donné  l'an  878.  dans  le  Concile  de  Troie,  comme 
l'on  verra  ailleurs.  Pour  retourner  à  ce  qui  regarde  faint 
Mommole fécond  Abbé  de  Fleuri, après  avoir  gouverné  fain- 
tcmentfa  Communauté,  il  mourut  vers  l'an  680.  il  eft  peut- 
eftre  le  mefme  que  faint  Mommolin  ,  dont  les  reliques  repo- 
fent  dans  l'Abbaie  de  fainte  Crois  de  Bourdeaux.  Ses  fiiccef- 
feurs  pendant  le  feptiéme  fiecle  furent  Leodard  ,  Ido ,  Aude. 
ran,  Flatberr ,  Adalbert,  omis  dans  le  catalogue  de  Meifieuis 
de  fainte  Marthe. 

Saint  Aigulfe  qui  avoit  efté  le  principal  Miniftre  de  la  tranf- 
lation des  reliques  de  faint  Benoift  ,  ne  demeura  pas  toujours 
à  Fleuri.  La  divine  providence  l'en  tira  ,  Se  le  fit  pafTer  dans 
une  autre  communauté  ,  où  fon  zèle  pour  l'obfervance  fut 
confommé  par  la  gloire  du  martyre.  Vers  la  fin  du  fïxiéme 
fiecle  le  monaftere  de  Lerins  eftoit  fous  la  conduite  de  l'A  bbé 
Eftienne.  Saint  Auguftin  que  faint  Grégoire  envoioit  prefeher 
la  foi  en  Angleterre  ,  porta  une  lettre  à  cet  Abbé ,  de  la  parc 
de  ce  faint  Pape  ,  qui  lui  marquoit  avoir  appris  avec  joie  que 
les  Preftres ,  les  Diacres  ,  Se  les  autres  perfonnes  de  fa  com- 
munauté vivoient  dans  une  grande  union  ,  S:  qui  l'avertiflbic 
auffi  de  bien  faire  CA  fondions,  Se  de  veiller  avec  grand  foin 
fur  fes  Religieux.  Mais  Eftienne  ne  fut  pas  exa<ftà  s'acquitter 
de  ce  devoir,  Se  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  la  difeipline 
s'affoiblit  dans  fon  monaftere  ,  commeil  eftàifc  de  juger  par 
une  autre  lettre  de  faint  Grégoire  à  l'Abbé  Conon  fon  fuc- 
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ccffeur.  Le  Pape  après  avoir  loué  la  vigilance  paftorale  de  ChàP.XXI. 
Conon  ,  l'exhorce  à  perfeverer  dans  la  pratique  de  cette  vertu  , 
à  infpirer  à  Ces  difciplesde  l'éloignement  ,  Se  de  l'horreur  du  Grtgor.  tpifi. 
peché,  &c  à  les  reprendre,  6c  corriger  d'une  manicre  qui  fade  '•  i-'P-  *6  '■  ">■ . 
voir  qu'il  a  de  l'affe&ion  pour  les  perfonnes  ,  &  de  la  haine  s^fâTe.  <"f' 
pour  le  vice ,  afin  de  recevoir  au  jour  du  jugement  la  recom- 
penfequejEsus. C  h  ri  st  apromifeàfes  ridelles ferviteurs: 
avis  qui  ont  allez  de  rapport  à  ceux  que  feint  Benoift  donne 
aux  Abbezdans  fa  Règle.  Conon  eut  de  fuite  pour  fuccefleurs 
Maxime  ,  Nazare ,  Eucher ,  Vincent ,  que  l'on  dit  aufli  s'eftre 
rendus  recommandables  par  leur  vertu.  Mais  après  la  mort 
de  Vincent ,  le  relafchement  fe  glifla  de  nouveau  dans  le  mo- 
naftere.  Ce  defordre  y  produifit  une  mauvaife  intelligence  , 
&une  divifion  ,  qui  porta  les  Religieux  à  en  faire  des  plaintes 
au  Roy,  &  à  lui  demander  un  Abbé.  Le  Roy  fit  choix  deiaint 
Aigulfepourmettre.la  reforme  dans  Lerins ,  6c  le  Saint  y  fut 
allez  bien  reçu  ,  pareeque  l'on  y  connoiflbit  fa  capacité  ,  6c 
fon  mérite.  11  travailla  aufli- toft  à  y  reftablir  la  paix  &  l'ob- 
fervance.  Pour  cet  effet  il  parla  fortement  aux  Religieux  de 
l'obligation  d'aimer  Dieu ,  &  le  prochain ,  &  de  la  neceflitc  de 
s'eftudieràlapuretédu  cœur,  fans  quoi  on  ne  peut  voir  Dieu  , 
nyen  ce  monde  parla  grâce  de  la  contemplation  ,  ny  dans  le 
ciel  par  la  lumière  de  gloire.  Son  zèle  eut  le  fuccez  qu'il  en 
efperoit,  les  efprits  fe  reunirent,  &  les  Religieux  qui  avoient 
quitté  le  cloiftre ,  y  retournèrent  :  le  peuple  en  fut  édifié ,  ôc 
plufieurs  feculiers  donnèrent  de  leurs  biens  au  monaftere. 

Mais  le  démon  que  la  difeorde  y  avoit  fait  régner  ,  s'en  , — _ 

voiant  chafJè,tafcha  d'y  rentrerpar  la  mefme  voie ,  &  il  reuflït  V. 

dans  fon  malheureux  deflein  j  caraiant  trouvé  accez  dans  le  Martyre  de 
cœur  de  deux  faux  Frères  Arcade  &  Colomb  ,  il  leur  infpira  l*»*  4>ff"fi- 
de  l'averfion  contre  le  Saint ,  &  contre  ceux  qui  fuivoient  fes 
maximes.  Ils  la  difiîmulerent  quelque  temps,  pour  en  attirer 
cependant  d'autres  dans  leur  parti ,  &  lorsqu'ils  fè  crurent  allez 
forts ,  ils  la  firent  éclatter  ,  &  penferent  afïafllner  le  Saint ,  6c 
les  plus  gens  de  bien  du  monaftere"  Ceux-ci  s'eftant  échap, 
pez  à  leur  fureur ,  fe  réfugièrent  dans  l'Eglifè  de  faint  Jean.  Le 
vénérable  Abbé  allatrouverces  deux  rebelles ,  il  leurrepre- 
fenta-l'énormité  de  leur  faute ,  le  leur  dit ,  que  s'ils  le  croioient 
la  caufe  de  cet  orage ,  qu'ils  ne  s'en  priflent  qu'à  lui ,  &  qu'ils 
le  jettaflent  dans  la  mer,  comme  un  autrejonas.  Ce  difeours 
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Chap.XXI.   les  adoucit  ,  ils  parurent  élire  toucher  de  pénitence  ,  ils  de- 
mandèrent pardon,  8c  demeurèrent  en  repos  durant  un  an.  Le 
bruit  de  cette  révolte  s'eftant  répandu  dans  le  pais,  les  deux 
auteurs  delà  confpiration  craignirent  que  le  Roy  n'en  fut  in. 
formé  ,  ôc  ne  les  rit  punir.  Pour  fe  precautionner  autant  qu'il 
.leur  eftoit  poffible  ,  Arcade  Ibrtit  du  monaftere  pour  tafeher 
de  fe  procurer  la  faveur  ,  &  l'appui  des  Eccltfiaftiques ,  &  des 
feculiers  delà  ville  ,  &  Colomb  y  demeura  pour  y  entretenir 
dans  la  rébellion  les  Moines  révoltez  ,  &  en  débaucher  encore 
d'autres.  Arcade  api  é^>  avoir  elle  quelque  temps  hors  du  cloi- 
ftre  ,  voulut  y  rentrer ,  feignant  de  fe  repentir  de  fa  faute ,  Se 
d'en  vouloir  faire  pénitence  ;  mais  le  Saint  qui  n'avoit  que  trop 
de  preuves  de  fa  méchanceté  ,  Se  de  la  perfidie ,  lui  en  rit  fer- 
Aciquemdam  fe  mer  la  porte.    Ce  miferable  pour  y  rentrer  eut  recours  à  un 
tontuhtviccria:      *rranci  Seigneur  d'une  ville  voifine  ,  nommé  Mommol  ,  &  lui 
▼iratisprincipem    perfuada d  aller  a  Lenns ,  lahurant  quil  y  trouveroit  bien  de 
nomme  Mummo-  l'argent.    Mommol  excité  par  l'efperance  du  gain  ,  fé  tranf. 
wumt  iuûde"d»H-   porta  au  monaftere ,  &  y  fut  très-  bien  reçu  du  faint  Abbé  ,  de 
terficen-eft  point     qui  il  eltoit  arTez  connu  ,  &.  qu'il  avoir  mefme  confulté  liir  des 
■voiîCits^Aû!"'    criofes  °iu'  regardoient  fa  confeience.    Un  Evefque  nommé 
p«£i660.  Oùen,&quieîtpeut-cftrefaint  Oiien  ArchevefquedeRotien, 

fît  cependant  avertir  le  faint  Abbé  qu'on  lui  drefloitdesem. 
bufehes ,  &  cet  avis  ne  fe  trouva  que  trop  véritable.  Car  lorf- 
que  faint  Aiguîfe  eftoit  à  table  avec  Mommol ,  Arcade  entra 
dans  la  fale  avec  une  troupe  de  feditieux  ,  fe  faifit  du  Saint ,  lui 
fit  donner  des  coups  de  bafton  ,  &  l'enferma  dans  une  prifon  , 
où  l'on  mit  auffi  les  Religieux  qui  lui  eftoient  plus  amis ,  &  qui 
lui  rendoient  uneexa&eobeiiïance.  Le  lendemain  fur  les  neuf 
heures  du  matin  ,  Arcade  les  alla  voir,  &  feignant  que  ce  n'e- 
ftoit  point  par  (on  ordre  qu'on  les  traittoit  avec  tant  dedureté, 
témoigna  d'en  avoir  de  la  compaflîon  ,  &  leur  fit  apportera 
manger.  Mais  ces  faints  Religieux  faifant  reflexion  que  c'e- 
ftoit  un  jour  de  jeûne  ,  voulurent  garder  la  Règle ,  &  ne  prirent 
leur  repas  qu'à  trois  heures  après  midi.  Mommol  cependant 
s'eftoitretiré  du  monaftere  jpour  faire  croire  qu'il  n'avoit  nulle 
part  à  ces  violences  5  mais  deux  ou  trois  jours  après  il  y  revint, 
&  demandai  chaque  Religieux  où  eftoit  fon  argent.    Ils  lui 
répondirent  tous  qu'ils  n'enavoient  point,  parce  que  leur.  Ab- 
bé ne  leur  permetroit  point  d'avoir  rien  en  propre,  &  non  pas 
mefme  leur  volonté  :  8c  comme  il  vit  qu'il  ne  pouvoir  rien  tirer 
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des  particuliers  ,  il  prit  8c  emporta  tout  ce  qu'il  put  des 
biens  communs  du  monaftere..  Saint  Aigulfe  ,  6c  Tes  difciples 
furent  dix  jours  en  prifon  :  après  quoi  Arcade  Se  Colomb  les 
mirent  dans  un  vaifleau ,  &  pendant  un  furieux  orage  qui  s'é- 
leva ,  ils  leur  firent  couper  la  langue  ,  &  crever  les  yeux.  Les 
Saints  fbufrnrent  ces  tourmens  avec  une  patience  encore  plus 
grande ,  que  la  rage  de  leurs  perfecuteurs ,  &  quoi  qu'ils  n'euf- 
ient  point  de  langue,  ils  ne  ceiîerent  de  chanter  les  louanges 
de  Dieu  :  on  leur  ofta  auflï  leurs  habits ,  êc  on  leur  en  donna 
d'autres  très- vils ,  &  très-  pauvres.  On  adjoufte  que  le  vaifleau 
où  ils  eftoient,  aiant  abordé  à  Capraria,  ils  furent  reçus  avec 
beaucoup  de  charité  parles  Religieux  ,  dont  cette Ifle  eftoit 
peuplée  ,  qu'ils  eurent  la  confolation  d'y  célébrer  la  fefte  de 
Pafques ,  &C  que  mefme  ce  perfide  Colomb  ne  craignit  point 
de  faire  dans  l'Eglife  la  fonction  de  Diacre  :  en  quoi  il  y  a  peu 
de  vrai-  femblance  ,  fi  ce  n'eft  que  l'on  dife ,  qu'ils  furent  à  Ca- 
praria ,  eftant  pouffez  par  la  tempefte  ,  avant  qu'on  leur  eut 
coupé  la  langue.   Quoi  qu'il  en  foit,  après  qu'on  eut  exercé 
fur  eux  cette  cruauté  ,  on  les  tranfporta  dans  une  petite  Ifle 
vers  la  Sardaigpe  ,  où  l'on  acheva  de  les  malTacrer.  Les  mira- 
cles qui  fe  firent  dans  les  lieux  où  furent  depuis  leurs  reliques , 
confirmèrent  l'opinion  que  l'on  avoir  de  leur  fainteté  ,  Se  de 
leurgloire.  Ils  moururent  vers  l'an  675.  Quelque  temps  après 
leurs  corps  furent  transferez  à  Lerins  par  les  foins  de  Rtgomir 
fuccefleur  de  faint  Aigulfe  ,  qui  donna  la  telle  Se  le  bras  du 
faint  Martyr  à  la  Mère  Angarefme  Abbefle  (non  pas  d'Orcer 
prés  de  Beauvais  )  mais  comme  l'on  croit ,  d'un  certain  mona- 
ftere nommé  Arluc  [  bafti  par  le  bienheureux  Nazare  Abbé 
de  Lerins  ,  prés  de  la  rivière  de  Siagne  ,  6c  reparé  par  faint 
Aigulfe.    Au  relie  la  reforme  qu'avoit  eflabli  le  Saint,  ellant 
comme  arrofée  defon  fang ,  refleurit ,  Se  porta  une  abondan- 
ce de  fruits.   Lerins  fut  de  nouveau  célèbre  en  obfervance. 
On  venoit  de  toutes  parts  s'y  confacrer  à  Dieu ,  Se  l'on  dit  que 
le  bienheureux  Amand  fuccefleur  de  Rigomir  eut  fous  fa  con- 
duite jufqu  a  trois  mille  fept  cens  Religieux. 

11  faut  retourner  vers  la  rivière  de  Loire  ,  Se  aller  à  Tours, 
mais  un  ancien  titrequ»  parle  de  la  fondation  d'une  Abbaie,qui 
n'eft  peut-eflrepas  inconnue  ,  nous  oblige  de  nous  arreflerun 
peu  (ur  le  chemin.  Audrebertane  mère  d'Adeodat  Evefquede 
ChartreSjfonda  par  le  cenfeil  de  Ion  fils,  un  monaftere  en  l'hon- 
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Ch.XXI. 

Non  licnifTe  Sec. 
aliquid  proprium 
ruberc  ■  neque  to- 
luncatcm  quirkm. 
lbid.  fag.  661. 
cette  réponfe  eft 
conforme  à  la  Rè- 
gle de  faint  Be- 
noift ,  quibus  nec 
corpora  fL'a ,  nec 
voluntates  liect 
habere  in  propria 
poteftate  Regul. 
S.  Bcntd.  c  jj. 


On  dit  que  cette 

Abbejfe  ejîoit  de 
Bloii ,  ce  qui  fait 
juger  qu'elle  eft  fit 
feat-eftre  f /trente 
du  Suint. 


Chronol.  Leri». 
p*rt.  i.  fag.  80. 

vl 

Fondation  d'un 
monaflere  dans 
une  ville  Jitue'e 
fur  la  rivière  de 
Loire ,  dans  le 
diocefe  de  Char- 
tres. 


Ch.  XXI. 


Infra  ipfo  muro 
fuper  fluvium  Lc- 
geris,&c 

Patres  fpiritua- 
les  qui  fub  fantïo 
ordine  viverevi- 
dentur  >  &c. 
Mabilhn.  De  Re 
J)tflom.f»z-  478. 

Taterno  more 
discordantes  ,  fal- 
vo  illorum  privi- 
legio  ad  pacem  rc- 
voccc  loti. 
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neur  delà  Sainte  Vierge,dans  une  villedudiocefède  Chartres, 
fituéefurla  Loire, foir  que  l'on  entende  par  là  Blois,ou  quelque 
autre  lieu  -,  $c  cette  fondation  fut  autorifee  par  Agirard  fuc- 
ceflèur  d'Adeodat  ,  comme  il  fe  voie  par  fon  privilège  datte 
de  l'an  696.  6c  foiflcrit  de  Turnauld  Evelque  de  Paris  ,  de 
treize  autres  Evefques ,  6c  de  Chainon  Abbédefaint  Denis. 
Cette  charte  nous  apprend  que  la  Fondatrice  donna  ce  mona- 
ftereà  Chrotcard  Diacre ,  6c  vrai-ièmblablement  Religieux 
de  faint  Denis ,  pour  y  mettre  des  Moines ,  6c  en  eftre  lui.  mef- 
me  Abbé ,  ou  pour  confier  cette  charge  à  une  autre  perfonne , 
qui  pût  i'en  bien  acquitter.  Elle  voulut  aulfi  qu'après  la  mort 
de  ce  premier  Abbé  ,  la  Communauté  eluc  un  Supérieur,  6c 
que  dans  ce  choix ,  elle  eût  égard  au  mérite  ,  ôc  non  pas  à  la 
nobleile  ;  en  forte  que  l'on  préférât  celui  qui  paroiftroit  plus 
rempli  de  l'amour  divin ,  6c  plus  fage.  Elle  déclara  de  plus  que 
fi  contre  fesfouhaits,  lemonafterevenoit  à  eftee  troublé  par 
quelque  diflenfion  ,  ou  par  quelque  autre  defordre  ,  auquel 
l'Abbé  6c  les  pluszelez  d'entre  les  Religieux  ne  pûiïenc  re- 
médier, ils  appelleroient  à  leurs  fecours  des  Pères  fpirituels, 
c'eft-à- dire  des  Abbez  bien  réguliers  dudiocefcde  Chartres A 
ou  d'ailleurs ,  6c  que  fi  ceux-ci  fe  trouvoient  encore  trop  foi- 
bles  pour  ofler  le  fcandale  de  la  maifon  de  Dieu ,  ils  auroient 
recours  à  l'Evefque  de  Chartres  ,  qui  fe  conduifant  envers  la 
Communauté  comme  un  bon  père  envers  fes  enfans ,  y  refta- 
bliroit  la  paix,  fans  qu'elle  perdit  pour  cela  fon  privilège.  Il  y 
a  beaucoup  d'apparence  que  ce  monaftere  bafti  par  Audre- 
bertane  fubfifte  encore  aujourd'hui,  6c  que  c'eft  l'Abbaie  de 
Noftre-Dame  de  Bourgmoyen  fituée  à  Blois,  ôc  habitée  par 
des  Chanoines  de  l'Ordre  de&int  Auguftin  depuis  l'an  1113. 
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Ch.  XXIL 


CHAPITRE      XXII. 

Des  tnonafkres  de  faint  Martin  de  Tours  ,  &  de  faint 
Serge ,  &  de  faint  Aubin  d'Angers:  Des  Abbaiesd'E- 
vron  ,  &  de  plufieurs  autres  du  diocefe  du  Mans  :  D» 
faint  Serenic ,  &  de  faint  Serene  :  De  faint  Scvard ,  & 
de  faint  Ricmir  Abbe^  :  Du  monaftere  de  faim  Melaine 
de  Rennes. 

IL  eft  certain  que  dans  le  feptiéme  fiecle  l'Ordre  monafti- x — « — « 
que  fubfiftoit  dans  la  célèbre  Eglife  de  faint  Martin  de      p  .  .'. 
Tours ,  6c  il  femble  que  l'on  eut  confié  à  des  Religieux  les  „J?!*  '&„*?.' 
reliques  de  ce  grand  Saint ,  pour  les  animer  plus  fortement  a  gieux  de  faint 
bien  travaillera  leur  perfection,  6c  à  leur  falut.  L'on  en  voit  Martin  dt 
la  preuve  dans  le  privilège  que  le  Pape  Adeodat  accorda  à  leur  Tours. 
Abbé  Agiric  ,  pour  en  confirmer  un-autre  que  Crotbert ,  ou    Ad  convcrfor 
Robert  Archevefque  de  Tours  lui  avoit  donné  dans  quelque  faimem.  Bann. 
Synode,  6c  qui  avoitefté  foufcrit  de  plufieurs autres  Evefques.  *d*n;  6jlf- 

r-' ,  ,  ^         1  ■     Y  •  a  •   y-  Aii'i>-  Carol  Coint.  An. 

Selon  cette  charte,  Crotbert  avoitlaiiiea  cet  Abbe  1  entière  Franc,  an.  é74. 
difpofition  du  monaftere  ,  tant  à  l'égard  du  fpintuel ,  que  du  *  H- 
temporel  ,  Se  s'eftoit  néanmoins  relervé  le  pouvoir  de  con- 
férer les  Ordres  facrez  aux  Religieux  ,  6c  de  leur  donner  du 
faint  Chrefme.  Le  principal  motif  de  ce  privilège  fut  vérita- 
blement pour  empefeher ,  que  fous  prétexte  de  vifiterles  Re- 
ligieux, 6c  de  leur  faire  garder  les  loix  de  leur  eftat ,  on  ne 
troublât  leur  repos ,  6c  qu'on  ne  leur  fît  quelque  vexation  •    .  L'^ram  iken- 
mais  il  paroift  bien  ,  que  l'on  ne  pretendoit  pas  qu'ils  abufaf.  lùTmu^r^v.f a"  - 
fent  de  cette  liberté  ,  ny  qu'ils  s'abandonnaflent  au  relafche-  fetfomônachka- 
ment,  6c  à  la  licence  ,  puifque  le  Pape  ,  Se  les  Evefques  ne  rT  "S1'13"1"* 

•  r  r      r  r     l  r  ■  r  ,  cuitodw.  lbid. 

Jcur  hrent  cette  grâce  ,  que  Jauf  ïobjervation  des  Règles  mona-  Aa.fa.  4.  part. 

fiiques.    Ibbo  qui  entra  dans  le  Siège  de  Tours  entre  les  an-  '■  P*£-  t>6- 
nées  709.6c  719.  fait  mention  de  ces  lettres  Apoftoliques  dans  H, 

une  charte  donnée  en  faveur  des  Religieux  de  faint  Martin  ,      Monaftere  de 

Si  marque  qu'ils  gardoient  la  Règle  de  faint  Benoilr.  S.  Mainbœuf, 

Saint  Mainbœuf  Evefque  d'Angers  baftit  un  monaftere  ^e  faint  Serge  , 

fous  l'invocation  de  faint  Saturnin.  •  Il  y  fut  enterré  après  fa  f"      S'  jiH*"n 

*  f  d'Angers. 


Ch.  XXII 


A3,  ftc  t .  in 
ind.  pr-termijjf- 

G*'.l.  Chrift. 
Sammxrth  tom.  4. 
f»g   810. 


Similiter  ad  Ba- 
filicam  fantti  Al- 
bini  Antiftitis  per 
tnaaum  Andeeavi 
Pontifias  foltdi 
qninquaginca  di- 
rigancur. 

L'«n  61 5. 


Charta  Kefingi 
Epijïtpi  Andtg. 


III. 

Fondation  des 
yibbaics  d'E- 
■vron  ,   Ô"  de 
Boijfelures,  par 
faint  Hadoin 
Evtfqtte  du 
Mans. 
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mort,  arrivée  vers  l'an  654.  &  l'honneur  qu'eue  cette  Eglife 
de  poflêder  fès  reliques  ,  la  fie  depuis  appeller  de  Ton  nom. 
Quelques-uns  l'ont  mis  au  nombre  des  faints  Religieux,  par- 
ce que  l'on  dit  qu'il  gouverna  le  monaftere  de  Colonet.    On 
tient  aullî  que  ce  fut  fous  Ton  Pontificat  que  Clovis  fécond  fon- 
da prés  d'Angers  l'Abbaie  de  faint  Serge  ,  qui  fubfïfte  encore 
aujourd'hui.    Theodebert  en  avoit  la  conduite  du  temps  de 
Childebert  troifiéme  ,  c'eft  à-dire  vers  l'an  700.   comme  il 
paroifl  par  une  charte  de  ce  Prince.    L'Eglife  de  faint  Aubin 
d'Angers  doit  fon  origine,  ou  fon  reftabliffement  à  la  pieté 
de  Childebert ,  fils  du  grand  Clovis.   Car  faint  Germain  Evef- 
que  de  Paris  la  fit  baftir ,  ou  reparer  par  l'ordre  de  ce  Prince 
&y  transfera  les  reliques  de  faint  Aubin  ,ainfi  que  l'on  a  veu 
ci  devant.   On  y  mit  dés  ce  temps-là  ou  depuis ,  une  commu- 
nauté de  Religieux.   Saint  Bertran  Evefque  du  Mans  parle 
dans  fon  teftament  du  vénérable  Boben  Abbé  de  l'Eglife  de 
faint  Aubin  ,  qui  lui  avoit  vendu  une  terre  ,  &  il  y  a  apparence 
que  cet  Abbé  exerçoit  cette  charge  dans  faint  Aubin  d'An- 
gers ,  puifque  dans  le  mefme  acte  le  Saint  laifle  une  fomme 
d'argent  à  PEglife  de  faint  Aubin  ,  qui  y  fera  donnée  par  les 
mains  de  l'E vefque  d'Angers ,  joint  qu'il  ne  paroift  point  qu'il 
y  eut  encore  de  monaftere  de  faint  Aubin  dans  le  diocefe  du 
Mans.    Du  temps  de  faint  Mainbœuf  la  difeipline  régulière 
fleurifToit  dans  faint  Aubin  d'Angers,  par  les  foins  du  vénéra- 
ble Niulfe  ,  qui  en  eftoit  Abbé  ,  &  qui  vrai-femblablement 
avoit  fuccedé  à  Boben.  L'obfervance  y  eftant  depuis  déchue, 
on  y  introduisit  des  Chanoines,  ou plutoft  les  Religieux  fe  fi- 
rent Chanoines  ,  maisenfuiteony  reftablit  l'Ordre  monafti- 
que. 

Après  la  mort  de  faint  Bertran,  l'Eglife  du  Mans  eut  encore 
l'avantage  d'eftre  gouvernée  par  faint  Hadoin  ,  &  enfuite  par 
faint  Berar." Saint  Hadoin  repara  plufieurs  monafteres  de  fon 
diocefe  ,  &  prit  foin  que  l'on  y  vécut  régulièrement.  Il  fonda 
l'Abbaie  d'Evron  à  dix  lieues  du  Mans ,  èc  y  mit  quelques  re. 
liques  de  la  fain te  Vierge.  On  lui  peut  aulïi  attribuer  l'efta- 
bliflementdecelle  dela'BoifTeliere,quieut  pour  premier  Ab- 
bé faint  Leonegifile, ou  comme  l'on  parle, faint  Longis,dont 
il  faut  mettre  ici  l'éloge.  Saint  Longis  naquit  en  Allemagne 
de  parens  nobles,  mais  paiens.  Dés  fa  première  jeunelïe,  il  fut 
éclaire  d'une  grâce  qui  lui  fie  connoiftre  le  Dieu  vivant,  6c  qui 

lui 


tom.  i. 
pxg.    u  40. 
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lui  infpira  du  mépris ,  6c  de  l'averfion  pour  les  Idoles.  Ceux  Ch.  XXII 
de  fa  famille  s'en  eftant  apperçûs,  le  regardèrent  comme  un 
infenfëj  maisil  s'en  mit  peu  en  peine,  &  enfin  preferantDieu 
à  toutes  chofes ,  il  fortit  de  fon  pais  5  il  s'en  alla  à  Clermont  en 
Auvergne ,  6c  il  y  reçut  le  baptême.  Il  s'y  appliqua  à  la  vertu , 
&  aux  lettres ,  &  il  y  fit  tant  de  progrez ,  qu'on  le  jugea  digne 
de  fervir  à  l'autel.  Il  fut  donc  ordonné  Preftre  par  l'Evefque 
-du  diocefe.  Mais  les  vices  qu'il  voioit  régner  parmi  le  peuple  , 
lui  donnant  du  chagrin  ,  il  quitta  l'Auvergne  ,  &  vint  dans  le 
Maine  ,  y  eftant  peut-eftre  attiré  par  la  réputation  de  faint 
Hadoin.  Il  y  fut  bien  reçu  de  ce  faint  Prélat ,  6c  néanmoins  il 
n'y  fixa  pas  encore  fa  demeure  ,  mais  s'en  alla  par  dévotion  à 
Rome,  6c  il  en  rapporta  des  reliques.  A  fon  retour  dans  le  SoiUnd.um.  t. 
Maine,  il  s'eflablit  dans  le  village  de  la  Boifleliere,  &  y  battit  JJ""  ' 
une  Chapelle  en  l'honneur  de  faint  Pierre  ,  6c  une  cellule.  Il 
convertit  des  paiensqui  ettoient  encore  dans  fon  voifinage  j  il 
ruina  leur  temple  dédié  à  Mars  ,  6c  il  fit  des  miracles  pour  le 
foulagement  des  malades.  Une  fille  nommée  Agneflete  eftanc 
comme  perfecutée  par  fçs  parens  qui  vouloient  la  marier  con- 
tre fon  gré,  elle  fe  réfugia  auprès  du  Saint,  6c  reçut  de  lui  le 
voile  de  Religieufe.  Celui  à  qui  on  l'avoit  promife ,  tafcha  de 
décrier  le  Saint  comme  un  magicien  ,  qui  par  fes  charmes  em- 
pefchoitfon  époufe  de  contracter  mariage.  L'affaire  fit  tant 
d'éclat,  que  le  Saint  6c  lavertueufe  fille  furent  obligez  d'aller 
à  la  Cour  pour  fe  juftifier.  On  dit  qu'avant  que  de  compa- 
roiftre  devant  le  Roy  Clotaire  ,  Agneflete  fit  un  miracle  en 
portant  dans  fon  tablier  des  charbons  ardens,fans  qu'il  en  fut 
brûlé.  Quoiqu'il  en  foit ,  le  Roy  reconnut  la  faulTeté  de  l'ac- 
eufarion  ,  témoigna  del'eftime  pour  le  Saint ,  6c  lui  promit  fa 
protection  ,  avec  une  penfion  de  dix  livres  d'argent  par  an. 
Saint  Longis  battit  enfuite  un  monattere  autour  de  fa  Chap- 
pelle,  par  le  fecours  de  faint  Hadoin  ,  &c  d'autres  perfonnes 
qui  lui  donnèrent  des  ferres,  6c  il  mourut  plein  .d'années ,  6c 
de  mérites  vers  le  milieu  du  feptiéme  fiecle.  Ce  que  nous  avons 
dit  ci-deflus  de  la  libéralité  des  faints  Evefques  du  Mansenvers 
les  monafteres ,  fe  vérifie  par  la  manière,  dont  faint  Hadoin  en 
ufa  envers  S.  Longis,  6c  par  fon  teftament,  dans  lequel  il  donna 
des  terres  non  feulement  à  l'Abbaie  de  Noftre-Dame  d'E- 
vron  ,  dont  il  eftoit  le  fondateur,  mais  encore  à  celles  de  faint 
Vincent,  Scde  faint  Pierre  de  ia  Couture. 

Ooo 
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Ch.XXII.       Les  reliques  de  (aime  Scholaitique  furent  apportées  au 

—  Mans  fous  le  pontificat  de  faint  Berar  ,  fuccefl'eur  de  faint  Ha- 

_    ,   '.      i     doin  ,  ainfi  que  l'on  aveu.  Ce  Saint  les  mit  dans  un  monaftere 
Fondation  du  >         j  v  j   «  y»  ■       r»  >  i  in.-  1 

nwmhn  de       °e  ™'es  >  "edie  a  faint  Pierre  ,  qu  il  avoit  bafh  entre  les  murs 

faint  Pierre,  ou  de  la  ville  ,  6c  la  Sarte.  Cette  communauté  s'accrut  tellement 

de  faune  Seho  que  l'on  dit ,  qu'il  y  eut  plus  de  cent  cinquante  Religicufes. 

lajliijue  ,  de  Une  veuve  fort  riche  ,  nommée  Lope ,  voulant  fe  retirer  dans 

Tujfe,  &  de  un  cloiftre ,  donna  à  faint  Berar  la  terre  deTuffé,  &  ce  Saint 

C.*."  ?*r  y  fonda  un  monaftere ,  dont  elle  fut  la  première  Abbefîè   Pour 

£  ''fut 'IL  peupler  cette  nouvelle  maifon  ,  il  y  eltabht  des  Rchgieufes 

Mans.  d'une  vertu  éprouvée,  qui  furent  tirées  de  l'Abbaie  deNoftre- 

Dame,  fituée  entre  la  ville  du  Mans,6c  la  Sarte,  où  l'on  gar- 

P"b0aushaacbfe-C    doic  la  Regle  de  faint:  Benoift  ,  ainfi  que  témoigne  l'ancien 

ciinaum  normam    Hiftorien  des  Evefques  du  diocefe.  Il  donna  des  terres  de  fa 

aê  cnt^Tn^di-   Cathédrale  à  ce  monaftere  de  Tuffé ,  afin  de  pourvoir  aux  be- 

âoThuffiaco  rc      foins  des  Religieufes ,  dont  le  nombre  s'accrut  jufqu'à  cent, 

guiaritcr  unàcum  d'entretenir  les  Preftres ,  ou  Religieux  qui  en  avoient  la  dire- 

na  Lopade^rc      &Ion  >  &  d  exercer  la  chante  envers  les  pèlerins  ,  &  les  pau- 

conftimit.  G*fi.      vre?.  Il  baftit  encore  pour  des  filles  l'Abbaie  de  Caladon ,  qui 

SIS"*  *****'  euc  Pour  Supérieure  Cagliberte  ,  &  il  lui  donna  pour  coaaju- 

tricç  Chotilde  fille  du  Duc  Grodegar,  ainfi  qu'il  fe  voit  par 

une  charte  de  ce  Saint.  Il  repara  enfin  le  monaftere  ou  hofpi- 

tal  de  faint  Martin  de  Pontlieuë  ,  &  y  fut  enterre  après  fa 

mort ,  qui  arriva  l'an  éSo. 

rp  De  fon  temps  le  Maine  fervit  de  retraite  à  deux  faints  frères 

_  .     '  Serenic  ,  6c  Serene  ,  qui  y  éclatterent  par  leurs  vertus.    Ils 

Saint Serentc,      _  ,     .  .         -,t  o    j»  r  li     j     o 

&  faim  Serene.  Soient  Italiens  de  nailiance  ,  6c  d  une  maifon  noble  de  Spo- 

lette.  S'eftant  appliquez  à  la  lecture  des  livres  faints ,  &  des 
Pères ,  ils  conçurent  un  extrême  mépris  pour  les  chofes  du 
monde,  6c  quittant  leurs  parens  ,  ils  allèrent  à  Rome.  Le 
An.  ibid.  fag.  Pape  les  fit  Diacres  Cardinaux  ,  mais  leur  humilité  ne  pou- 
573  o,j8o.  vantfouffrir  l'honneur  que  chacun  rendoit  à  leur  mérite  ,  ils 
paflerenten  France,  6c  s'eftablirenrdansun  village  du  Mans, 
nommé  Saulge.  L'amour  de  la  folitude,  Se  de  la  mortification , 
portaenfuite  faint  Serenic  à  fe  feparer  de  fon  frère ,  &  à  fe  reti- 
rer dans  le  territoire  de  Hyefmes.  Il  y  baftit  un  petit  ermitage 
dans  un  heu  de  difficile  accez  ,  6c  tellement  environné  de  la 
rivière  de  Sarre,  que  c'eft  prefqu'une  Ifle.  Son  premier  de/1 
fein  n'avoit  efté  que  de  s'y  cacher  aux  yeux  des  hommes ,  mais- 
fà  charité  ne  lui  permit  pas  de  rejetter  ceux  qui  vinrent  fe 
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mettre  fous  fa  direction.  Amfi  il  changea  fa  cellule  en  un  mo. 
naftere,  &.  il  commença  à  baftir  une  Eglife  à  l'honneur  de 
faint  Martin  ,  laquelle  fut  depuis  achevée  par  Milehard  Evef- 
que  de  Sééz.  Il  demeura  par  humilité  dans  l'Ordre  du  Dia- 
conat ,  &.  il  en  faifoit  tous  les  jours  les  fondions  ,  fervant  le 
Preftre  quicelebroit  laMefle.  Il  donnoit  à  l'eftude  de  l'Ecri- 
ture le  temps  qui  lui  reftoit ,  après  avoir  pris  foin  des  âmes, 
&  s 'eftre  appliqué  à  la  prière  ,  &  il  cherchoit,&  contemploit 
avec  joie  dans  le  nouveau  teftamentraccomplifTementdes  fi- 
gures, &  des  prophéties  de  l'ancien.  On  remarque  encore 
de  lui,  qu'il  recitoit  chaque  jour  trois  ou  quatre  Offices,  le 
Romain  ,  ou  le  Gallican  ,  c'eft- à-dire  celui  qui  eftoit  en  ufa- 
ge  dans  la  France ,  celui  de  faint  Benoift  ,  &  celui  de  faint 
Colomban  ,  6c  il  en  ufoit  ainfi  par  un  refped  envers  ces  deux 
Saints  ,  croiant  les  devoir  fuivre  dans  l'exercice  de  Toraifon , 
êc  de  la  pfalmodie,  comme  il  tafehoir  d'imiter  leurs  vertus ,  & 
de  marcher  après  eux  dans  la  voie  de  la  pénitence.  Il  eft  aifé 
déjuger  par  là  qu'il  gardoit  leurs  Règles,  Sccetexemplecon- 
firmelefentiment  de  ceux,  qui  tiennent  l'union  des  deuxOb- 
fervances.  On  rapporte  fa  mort  à  l'an  669.  Pour  faint  Serene 
fon  frère ,  il  demeura  toujours  à  Saulge.  On  dit  que  l'Evefque 
du  Mans  le  voulantfaire  Archidiacre,  il  refufa  cette  dignité, 
alléguant  qu'il  eftoit  Diacre  de  l'Eglife  Romaine  ,  &:  confen- 
tit  néanmoins  d'affifter  de  fes  avis  les  Ecclefiafliques.  Il  eut 
fous  lui  quelques  difciples,  &  entre  les  divers  miracles  qu'il 
fît,  il  délivra  par  fes  prières,  le  pais  du  Mans  du  triple  fléau  de 
la  pefte ,  de  la  famine  ,  &  de  la  guerre. 

Le  pontificat  d'Aiglibert  ,  ou  d'Engilbert  fuccefleur  de 
faint  Berar,  eft  encore  remarquable  par  quelques  évenemens 
qui  regardent  noftre  fujet.  Des  peribnnes  de  qualité  ,  &  de 
grand  crédit,  voulant  dominer  dans  le  monafterede  Tuffe,&: 
aiant  peur  cet  effet  engagé  l'AbbefTe  à  faire  un  traité  avec 
eux  ,  Engilbert  deftruifit  leur  deflèin  par  des  lettres  qu'il  ob- 
tint du  Roy  Thierri ,  &  aiant  mis  en  meilleur  eftat  les  bafti- 
mens  de  cette  maifon  ,  il  y  eftablit  pour  Supérieure  fa  fœur- 
Adibelgane.  Il  prit  encore  un  foin  particulier  de  l'ancienne 
Abbaie  de  Noftre-Dame,  qui  eftoit  fîtuée  entre  les  murailles 
du  Mans ,  &  la  rivière  de  Sarte  ,  &  qui  eftoit  fans  doute  celle 
qui  avoit  efté  fondée  par  fainte  Teneftine  ;  car  aiant  obtenu 
une  charte  du  mefme  Prince  pour  fortifier  le  droit  qu'avoit  fd 

O  00  ij 


Ch.  XXII. 


Quelques-uns 
ejtimtm  qm  L'Offi- 
ce Gallican  ne 
différait  poivt  en  ce 
temps- là  du  Ro- 
main, 

■  ■  ■  nec  non  Si  fan- 
ftorum  Pacrum 
Benedi&i  feti  Co- 
lumbani  ctîrfum 
Iiorisfinçulis  Do- 
mino decantaret  » 
&c.  ut  quos  ardua 
imitationc  fiudue- 
ra:  fequi.in  Offi- 
ciornm  folemniis 
conarcturimitari- 
A  ci,  tom,  1.  an. 

669  P*g-  J7«. 


VI. 

EngilbertE- 
vefcjue  du  Mans 
T*tt  en  meilleur 
eftat  Us  Abbaie  s 
deTufe',&  de 
Noftre-Damc  du 
Mans  ,  &  fonde 
celle  de  faim 
siubin  pour  des 
Relivteufes. 
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Ch   XXII.    Cathédrale  fur  cette  maifon  ,  &  pour  y  affermir  l'exacte  ob- 
fervance,  quelque  temps  après  il  y  mit  pour  Abbeilè  fa  pa- 
rente Ado  ,  ou  Adrehilde  ,  de  y  donna  un  privilège,  qui  fut 
1   -    ..  fouferit  d'un  grand  nombre d'Evefques.  Par  ce  privilège  il  leur 

se.  Adrchiidisaiio  I«iiH<*  la  liberté d  élire  uneautre  Abbeiieapres  lamort  d  Adre- 
nomme  nuncupa-  hilde  ,  il  déchargea  leur  communauté  de  toutes  redevances 
dlcprc«meSr  pénibles  &  onereufes  à  l'égard  de  fa  Cathédrale ,  de  qui  elle 
innocentioEpifeo.  dépendoit.exigeant  leulementdcsReligieufes ,  qu'elles  enflent 
pode  moniftcrio     fom  des  ornemcns  de  cette  Eelife  ,  £c  marquant  qu'il  leur  pro- 

S.Man*,quod  °,  ,,  a>  i      *i     i-i  '    j 

fitumcftinuibe  eu roi t  cet  avantage  ,  arm  quelles  eullent  plus  de  liberté  de 
Siiemonis  &c  ad    s'appliquera  la  prière  ,  &  aux  autres  exercices  de  leur  profef- 

C>  "■noma;inicain  r  ii  r  j  ■  i  i> 

orbem venit, se ibi  *10n-  Il  conhrma  encore  depuis  ces  lettres  par  d  autres  toures 
iafnbiirkioinmo-  fcmblables ,  ôc  donna  à  ce  monaftere  les  ciixmes  de  plufieurs 
Daftcriojideiicei     terres  de  j    Cathédrale.    Cette  Abbelîe  Ade  ,  ou  Adrehilde 

(a'dtxMana:  Re-       _  ,  ,  .  r  ,  *_  . 

gulam  b.  iknedi-  elt  très-probablement  lamelme  qu  une  lainte  fille  du  mefme 
Si  edocim , &c.  noill  qUj  fuC  tjr^e  ,je  l'Abbaie de  Noftre-Dame  de  SoilTbns . 
dt tfina» ihUmu.  &  °iul  vinc  enieigner  aux  Rehgieuks  du  monaftere  de  lainte 
Ba/uz.  Mifitil.  Teneftine,  la  pratique  de  la  Règle  de  faint  Benoift,ainfi  que 
Auî,fu  Z<fin>n-  ditl'Hiltorien  des  premiers  Evelques  du  Mans ,  qui  avoit  ap- 
cem ,  il  f*„t  lire  pris  ce  fait  dans  un  Auteur  encore  plus  ancien.  Engilbert  ba- 
r.»giibtrt,  tomme    ft  c  encore  le  monaftere  de  faint  Aubin  ,  aune  lieuëdu  Mans. 

M  paroift  par  les  ■    ,     r , ,  *-»  ■  t  f      •         «  ni 

chutes,  ce  fait  m  &  y  mit  une  communauté  de  filles.  Cette  Abbaie,  êc  celle  de 

tfté  attribué  à  in-  Noftre-  Dame  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,ne  fubfiftent  plus 

UmLaVrTaVctt  aujourd'hui ,  &  il  n'en  relie  que  les  Eglifes ,  qui  font  paroiltîal- 

tfti  baft,  de  [on  les  :  mais  celle  deTuffé  a  efté  réduite  en  un  Prieuré  dépendant 

*mps,  &  parfs  du  monaftere  de  faint  Vincent. 

Le  monaftere  de  faint  George  aiant  efté  ufurpé  par  quel- 

»       *■*■•   „     ques  pcrlbnnes  ,  Engilbert  eut  recours  à  la  iuftice  du  Roy 
U  retiare  celle     2.,.r...  *        &  ...  n.        r       1    j'«         j 

de  faut  Geore     Thiern ,  il  prouva  que  cette  Abbaieeltoit  lous  la  dépendance 

des  Bais.  &  'a  proteciion  de  (a  Cathédrale  ,  &.  en  aiant  efté  remis  en 

pofTefïïon ,  il  la  repara  ,  il  en  embellit  l'Eglife,  &  y  mit  foi- 

xante  Religieux  ,  quifaifoient  profelfiondela  Règle  de  faine 

ibiqueMonacJios  Benoift.    Entre  tant  de  ferviteurs  de  Dieu  ,  quidemeuroienc 

fub  Recula  fanôi  alors  dans  les  cloiftresdu  Maine,  on  en  marque  trois  qui  font 

fidltcnesîifê '"*  reconnus Pour  Saints ,  feavoir  faint  Sevart ,  faint  Flacceau ,  & 

infticuit.  ibid.       faint  Ricmir. 

aTtTt Il  eft  certain  que  faint  Siviart  ou  Sevarda  fleuri  du  temps 

Saint  Sevard  d'Engilbert.  Car  on  voit  dans  la  vie  d'Engiibert,quece  Prelac 
Abbé  de  faim  a'ant  befoin  d'un  Chorevefque,ou  Grand- Vicaire,choifit  pour 
Calais. t  cette  fonction  un  Ecclefiaftique  nommé  Pierre,  quiefloù  de 
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baffe  naiilànce  ,  mais  de  grand  mérite,  &c  qu'enfuicei!  ordon-  C  h.  XX  II. 
naà  DomSivard  Abbé  de  baftir  dans  le  monaftere  de  faint  Ca- 
lais une  Eglife  en  l'honneur  de  feint  Pierre  ,  qft'il  dora  de 
quelques  terres  de  fa  Cathédrale ,  &  donc  il  fit  ainfi  comme  un 
nouveau  bénéfice  qu'il  donna  à  ce  Grand-Vicaire.    Ce  Dom    HfcautemDom.. 
Sivard  eftfans  doute  faint  Sevard  Abbé  qui  mourut  l'an  hui-  hoï&l.ibîd!'*1 
tiéme  du  RoyThierri.  Saint  Sevard  eftoit  de  Dablen  dans  le  Grfi.Aighbm. 
Maine  •  Ton  pcre  s'appelloit  Sigiram ,  èc  (a  mère  Adde.  La 
pieté  qu'il  cultiva  dés  la  jeuneffe ,  lui  fit  trouver  du  plailirdans 
le  travail  de  l'eftude.    Après  avoir  appris  les  lettres ,  il  voulue 
entrer  dans  un  eftat  où  la  vie  cléricale  fût  jointe  à  l'obeiflance 
monaftiquci  5c  pour  cet  effet  il  fè  confacraà  Dieu  dansl'Ab- 
baied'Anille,  ou  de  faint  Calais.   Il  y  donna  tant  démarques     SolUnd.  1. 
de  fageflè  &  de  vertu ,  que  fes  confrères  lejugerent  non  feule-  ^"n  A^\I*C' 5* 
ment  digne  du  Sacerdoce  ,  mais  l'élurent  pour  Abbé  après  la 
mort  de  faint  Sigiram  fon  père.  C'efl  ce  que  porte  fon  éloge  £&&£? 
qui  femble  dire  que  le  père  du  Saint  gouvernoit  la  communau-  deceflbm Fraucs 
té  avant  lui  ;  &  en  effet  il  y  a  eu  un  Sigeram  Abbé  de  faint  Ca-  «  AnHbienfi  mo- 

,  ,  'irfTJ  ■  c  or-  nafterio  eleçerunC 

lais  du  temps  de  faint  Hadoin  ,  mais  entre  Sigeram  ,  &  faint  {-lbl  prW(îcoptl. 
Sevard  ,  il  le  trouve  un  Ibolen  appelle  auffi  Gundoten ,  qui  a  mum  paftorcm. 
eu  la  conduite  du  monaftere  fous  le  pontificat  de  faint  Berar.  z  '  '  f"£'  486' 
Ainfi  fuppoié  que  Sigeram  ait  efté  le  père  de  faint  Sevard  ,  il 
eft  clair ,  qu'il  ne  lui  fucceda  pas  immédiatement.   Les  Reli- 
gieux trouvèrent  dans  faint  Sevard  ce  qu'ils  avoient  efperé,  & 
il  fut  pour  eux  un  bon  pafteur ,  qui  les  nourrit  des  veritez  du 
ciel,  Se  leur  apprit  à  marcher  dans  le  chemin  de  la  perfection. 
Un  peu  avant  que  de  rendre  l'efprit  ,  il  envoia  de  petits  pre-     Germant  me*, 
fens  à  fa  feeur ,  &  à  celles  de  fa  focieté ,  ce  qui  fait  croire  qu'elle  JFJUS  for°tlbus> 
eftoit  Abbefîede  quelque maifon  de  filles.  Il  mourut  l'an  hui- 
tième du  RoyThierri  :  fi  l'on  entend  par  là  Thkrri  troifiéme 
cette  année  répond  à  l'an  68 1.    Mais  fi  l'on  prétend  que  ce 
Prince  eft  Thierri  quatrième,  il  faudra  mettre  la  mort  du  Saint 
;  en  l'année  718.  On  dit  qu'il  a  efté  le  cinquième  Abbé  de  faint 
Calais ,  mais  j'eftime  qu'il  y  en  a  eu  plus  de  trois  entre  faint 
Calais  &  lui,  &  que  fi  l'on  n'en  compte  pas  davantage,  c'efl 
peut-eftre  que  les  titres  qui  font  reftez  de  ces  temps-  là ,  n'en 
font  connoiftre  que  trois  ,  fçavoir  Gallus  ,  qui  vivoic  fous  le 
pontificat  de  faint  Domnole  -,  Sigeram  qui  a  efté  contempo- 
rain de  faint  Hadoin  j  &  Ibolen  qui  fut  eftabli  dans  fa  charge 
par  faint  Berar.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  faint  Sevard 

O  o  o  iij 
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C  h.  XXII.  a  écrit  la  vie  de  faint  Calais.  Si  l'on  confère  fà  préface  avec 
celle  qui  cft  au  commencement  des  Actes  de  faint  Domnole, 
on  verra  qu'il  a  imité  l'Auteur  de  ces  Actes  ,  &:  qu'il  a  em- 
LtPcrtXondon-  prunté  quelques  lignes  de  l'on  ouvrage.   On  a  peu  de  connoif. 
7/s  zZfïLld*      lance  de  faint  Flacceau  ,  &  l'on  dit  feulement  qu'il  fut  dire- 
M*ns.p*g.)i7.      cteurdes  Religieufes  du  monaftere  de  faint  Pierre  ,  oùrepo- 
foient  les  reliques  de  fainte  Scholaftique  ,  &  fuperieur  d'un 
petit  hofpice,  bafti  prés  de  leur  Abbaie.     Mais  l'on  eft  bien 
mieux  informé  de  ce  qui  regarde  faint  Ricmir  ,  fa  vie  aiant 
efté  écrite  par  un  Auteur  prclque  contemporain. 
Yx  Ce  faint  Abbé  fortit  d'une  famille  confïderable  de  laTou- 

Saint  Ricmir  raine  ,  mais  il  fe  fit  beaucoup  plus  remarquer  par  fa  vertu. 
Abbé  dans  U  Aiant  quitté  le  fiecle  ,  il  battit  un  petit  monaftere  fur  un  fond 
Maine.  qui  lui  appartenoit ,  £c  il  y  eftablit  une  fainte  obfervance.  La 

réputation  qu'avoit  Engilbert  d'eftre  fort  affectionné  aux  Re- 
ligieux ,  invita  le  Saint  à  paffcr  dans  le  Maine ,  &  il  y  fut  reçu 
avec  joie  par  ce  Prélat ,  qui  bien  informé  de  fon  mérite  ,  l'or- 
donna Preftre  ,  6c  lui  permit  de  prefcher  ,  &  de  travailler  au 
falut  des  âmes.  Il  lui  offrit  aufTi  une  terre  de  grand  revenu , 
pour  y  fonder  un  monaftere  ;  mais  ce  Saint  l'en  remercia  ,  lui 
marquant  qu'il  aimoit  mieux  fe  retirer  dans  un  defert ,  èi.  y 
vivre  dans  la  pauvreré.  Il  choifit  en  effet  pour  fa  demeure  un 
lieu  folitaire ,  &  non  cultivé  ,  fur  la  rivière  de  Loire  ,  ce  qui  fut 
un  fujet  d'eftonnement  au  peuple ,  qui  admira  qu'il  s'allât  ainfi 
eftablir  dans  un  bois.  Le  lieu  avoit  pourtant  (es  avantages , 
eftant  proche  d'une  rivière,  qui  pouvoir  fournir  du  poifîon,&: 
d'autres  commoditez.  H  y  commença  un  petit  ermitage ,  &:  y 
aflèmbla  quelques  Religieux  par  le  fecours  d'Engilbert ,  qui 
lui  envoiace  qui  eftoit  necefîiire  pour  foneftablifl'cment.  Une 
riche  veuve  des  environs  I'aiant  un  jour  veu  travailler  des 
mains  avec  fes  difciples,  refolut  de  l'afTifter,  &  lui  vendit,  ou 
pour  mieux  dire  ,  lui  donna  une  terre  ,  n'exigeant  de  lui  pour 
prix  que  du  vin  ,  dont  il  promit  de  lui  faire  prefent  de  temps 
en  temps.  U  y  avoit  tout  proche  un  lieu  abandonné,  &  qui 
ne  fervoit  de  retraite  qu'aux  bcftes.  Saint  Ricmir  sly  tranf- 
porta  par  le  confeil  d'Engilbert ,  &  l'aianî  nettoie  &  cultivé , 
a&.  f*e.;.  part,  jj  baftlC  un  monaftere.  Il  pria  enfuitece  Prélat  d'en  dédier 
1  t"s'liU  l'Eglife.  Mais  cet  Evefque  ne  voulut  point  lui  faire  cette  grâce 
qu'auparavant  il  ne  lui  eut  fait  une  donation  de  ce  monaftere, 
&  de  celui  qu'il  avoit  fonde  en  Touraine ,  afin  que  le  tout  fuft 
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à  l'avenir  fous  la  dépendance  ,  &  la  protection  de  l'Eglifè  du   C  h.  X  X 1 1. 
Mans  :  Précaution  utile  pour  maintenir  ces  nouvelles  maifons , 
Se  pour  empelcher  le  trouble  qu'auroient  pu.  fulciter  les  parens 
du  Saint ,  ou  des  ufurpations  pareilles  à  celles ,  dont  l'on  vient   cudtv*nt  p.  478". 
de  voir  un  exemple.    Le  Saint  fuivit  ce  confeil  ,  après  quoi 
Engilbert  dédia  le  monaftere  en  l'honneur  des  faints  Apoftres, 
Se  y  offrit  quelques  biens  du  domaine  de  fa  Cathédrale.    La 
communauté  s'augmenta  fous  la  difeipline  de  faint  Ricmir ,  Se 
fut  compofée  d'environ  quarante  Religieux.  Il  reçut  le  don 
des  miracles ,  &  en  fit  plufïeurs  pour  le  foulagement  des  mala- 
des. Un  jour  fe  diipofàntà  celcbrer  la  méfié ,  il  vint  un  aveu- 
gle qui  le  fupplia  inftamment  d'avoir  compaffion  de  lui  -,  le 
Saint  lui  répondit ,  qu'il  devoir  premièrement  fonger  à  met-     vade  &  daun{' 
tre  fa  confeience  en  bon  eftat ,  Se  l'exhorta  à  s'aller  confelTer  Sacerdotum  pud- 
à  un  des  Preftres  ,  Se  enfuite  à  faire  des  prières  dans  la  place  SamTfca,°]f** 
quieftoit  entre  l'autel  des  faints  Apoftres  ,6c  le  lieu  où  repo-  fg- 130. 
foient  les  reliques.    L'aveugle  obéit  ,  6c  cependant  le  Saine 
offrit  le  facrifice.    Après  qu'il  l'eut  achevé  ,  il  vint  trouver 
l'aveugle  ,  Se  le  guent  en  faifant  fur  fes  yeux  le  figne  de  la 
croix.  Ilemploia  encore  ce  figne  facrépour  ouvrir  les  portes 
d'une  prifon  du  Mans ,  6:  en  faire  fortir  des  miferables ,  qui  le 
voiant  pafler,avoient imploré  Ton  affiftance.  Il  fit  ce  miracle 
en  un  jour  de  Dimanche,  Se  tâcha  en  vain  de  le  cacher  :  car 
Dieu  permit  qu'il  devint  public,  &  qu'il  fut  connu  de  tout  le 
monde.  Il  alla  enfuite  à  la  Cathédrale  ,  6c  après  y  avoir  en- 
tendu la  méfie,  qui  fut  célébrée  par  Engilbert,  il  voulut  s'en 
retourner  fecretement  à  fon  Abbaie.   Mais  ce  Prélat  en  aiant    -1'!  q?°  Lra??,a— : 
avis,  le  fit  venir  auprès  de  lui ,  Se  lui  commit  la  direction  du  mo-  fandimoniaies  lub 
naftere  de  faint  Aubin  ,  qu'il  avoit  bafti  6c  doté  des  biens  de  fa  Régula  Pii  patris 
athedrale,  pour  des  Religieules  qui  iervoient  Dieu  fous  la  pofucrat.  ib,d.   • 
règle  de  faint  Benoift.  Engilbert  le  choific  pour  cet  emploi,  fg-^-n- 
parce  qu'il  n'avoir  point  alors  dans  le  diocefe  un  Religieux  de 
G  grand  mérite  ,  ny  qui  fut  plus  propre  pour  conduire  dans  la 
voie  du  ciel  ces  époufes  du  Sauveur.  Pendant  qu'il  les  gou- 
vernoit ,  il  y  en  eut  une  à  qui  il  vint  à  la  tefte  un  grand  ulcère , 
qui  lui  caufbit  de  fi  extrêmes  douleurs,  que  l'onnedoutoic 
point  qu'elle  n'en  mourut.    Ses  fœurs  l'aiant  amenée  au  Saint  > 
il  mit  de  là  falive  dans  le  mal  ,  il  ordonna  à  toute  la  commu- 
nauté défaire  des  prières  avec  luy  ,  6c  elle  fut  ainfi  guérie.  Il 
retourna  enfuite  à  fon  monaftere ,  avec  l'agrément  Se  la  bene- 
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didtion  d'Engilbert,  6c  ion  retour  donna  dautant  plus  de  con- 
folation  ,  &:  de  joie  à  fes  difciplcs ,  que  des  qu'il  fut  arrivé ,  il 
rendit  la  veuë  à  un  d'entr'eux ,  qui  eltoit  aveugle  depuis  long- 
temps. Sa  vie  eftoit  pour  eux  une  leçon  continuelle  de  péni- 
tence. Ileftoit  toujours  mal  veltu  ,  &  couvert  d'un  habit  pau- 
vre, 6c  propre  a  lui  attirer  du  mépris  ,  ÔC  ileftoit  aufTi  fort  au- 
ftcreà  l'égard  du  manger,  mais  principalement  en  Carême: 
car  alors  il  neprenoit  pour  nourritureque  du  pain  d'orge,  qu'il 
faifoit  lui-mefme,  &  il  auroit  fouhaité  de  pouvoir  toujours 
vivre  ainfi  du  travail  de  Tes  mains ,  afin  de  n'eftre  à  charge  à 
perfonne.  On  met  fa  mort  vers  l'an  710.  Il  elt  certain  qu'il 
iortit  de  ce  monde  avant  Engilbert ,  dont  la  vie  6c  le  pontifi- 
cat finirent  avant  l'an  711.  *  Car  Arrie  fucceffeur  du  Saint  fut 
eflabli  dans  la  charge  d'Abbé  par  ce  mefme  Evefque.  Les 
Aéles defaint  Ricmiront  efté  écrits  du  temps  de  cet  Ame, 
ce  qui  fait  qu'ils  font  fortfeurs,  &  fort  dignes  de  créance. 

Judicael  Roy  ,  ou  plutofb  Comte  de  Bretagne  ,  quitta  la 
couronne  ,  pour  ne  plus  penfer  qu'àfon  falut,  &  fe  fie  Reli- 
gieux dans  le  monaltere  de  faine  Jean  ,  ou  de  faint  Meen  de 
Gaèl ,  dont  on  lui  attribue  la  fondation.  Sa  converfion  fut 
l'effet  des  entretiens  qu'il  avoit  eus  quelque  temps  aupara- 
vant avec  faint  Eloi,  Se  faint  Ouën,  qui  luiavoient  parlé  de 
la  vanité  des  chofesde  la  terre.  Un  jeune  homme  d'une  famille 
riche ôcconfiderable, appelle Laure,aiant quitté  fon  pais,  ôc 
renoncé  au  monde,  vinten  Bretagne  ,  y  baftirun  monaftere 
par  le  fecours  dej  adicael ,  6c  y  éclatta  par  fa  fàintetc  ,  8c  par 
ici  miracles,  C'eitceqni  s'en  trouvedans  un  ancien  mannfent, 
qui  marque  auffi  que  l'on  avoit  écrit  la  vie  de  faint  Laure,  mais 
qu'elle  ne  fe  trouvait  pins.  On  dit  que  Salomon  Roy  ,  ou 
Comte  de  Bretagne,  fktranfporterà  Rennes  le  corps  defaint 
Melaine  vers  l'an  630.  6c  qu'il  le  mit  dans  une  Eglife  ,  prés  de 
laquelle  il  baftit  un  monaltere  ,  qui  fait  aujourd'hui  un  des 
principaux  ornemens  de  cette  ville.  Bertulfequi  en  fut  le  pre- 
mier Abbé,  aliifta  en  644.  au  troifiéme  Concile  de  Chalon, 
comme  député,  6c  procureur  de  Duriotere  Eve/que  de  Ren- 
ne-. 

Le  monaftere  qui  eftoit  autrefois  à  Landtgoefhou  prés  de 
Breft ,  devoir  fon  origine  auffi  bien  que  ion  nom  àfaintGoez- 
nou  ,  qui  le  fonda  vers  l'an  640.  Son  frère  Majan,  qui  e:: 
Ermite  ,  en  conduifit  les  baftimens ,  6c  reuflit  fur  tout  dans  la 

conftrucli- 
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corfhudion  du  chœur  de  l'Eglife.  Depuis  faine  Goeznou  Ch.  XXI I. 
gouverna  lediocefede  Léon.  Après  vingt- quatre  ans  d'Epif- 
copatilfuttuéparun  accident,  ou  plutoftparla  méchanceté 
d'un  Archite&e  qui  travailloit  dans  Kemperlé.  Eftant  allé  à 
ce  monaftere  avec  fon  frère  Majan  ,  ils  y  furent  reçus  par  le 
faint  Abbé  Corbafe,qui  faifoit  faire  quelques  bâtimens.  Dans 
la  converfation  qu'ils  eurent  avec  lui ,  on  loiia  fort  la  belle  ftru-  , 

dure  du  monaftere  de  Goeznou ,  6c  principalement  du  chœur 
de  l'Eglife,  qui  eftoit  l'ouvrage  de  Majan.  Ces  louanges  fu- 
rent insupportables  à  l'Architecte  de  Kemperlé  :  il  crut  qu'el- 
Jes  oblcurcifloientfa  réputation,  6c  que  l'on  neferoit  nulefti- 
me  de  l'édifice  qu'il  avoit  commencé.  La  jaloufie  qu'il  en  eut, 
devint  fi  funeufe  ,  que  pour  la  fatisfaire  ,  il  ne  craignit  point 
de  s'attaquer  à  la  personne  facrée  du  faint  Evefque.  Travail- 
lant dans  un  lieu  fort  élevé ,  il  le  vit  palier  en  bas ,  6c  auffi-toft 
il  laifla  tomber,  comme  par  accident,  un  marteau  fore  pefant, 
qui  rencontra  latefte  du  Saint  ,  Se  lui  fit  une  plaie  mortelle. 
Il  mourut  l'an  fix  cens  foixante-quinze  ,  6c  fut  enterré  dans 
Kemperlé  par  faint  Corbafe,  mais  peu  de  temps  après ,  on  le 
transfera  ailleurs. 

.    Saint  Albert  qui  eftoit  originaire  de  Séez  ,aiant  renoncé  au  TT * 

monde  ,  baftit  6c  gouverna  le  monaftere  de  Gambrun  ,  dans      -    ,   G'am^ 
un  pais  que  l'on  ne  marque,  point.    Il  recitoit  tous  les  jours  yrHtJm 
trois  Offices ,  celui  de  faint  Benoift ,  celui  de  faint  Colomban , 
&  le  Romain.   Il  redoubloit  fes  aumônes  le  jour  de  Noël ,  6c 
le  Jeudi  faint,  6c  y  diftnbuoit  règlement  une  certaine  fomme 
d'argent  aux  pauvres.   On  lui  attribue  encore  d'autres  actions,     a&  fie.  5.  t*rt. 
mais  elles  font  de  faint  Evroul  ,ainfi  que  l'on  peut  voir  en  con-  *'  **&'  itS' 
ferant  enfemble  les  vies  des  deux  Saints. 
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CHAPITRE      XXIII. 

De  la fondation  des  Abbaies  de  faint  Vandrdle  y  (y  de  Fecan. 

Pe  faint  Anjbert  Archevefque  de  Rouen.   De  [tint 

fondé  Preïbe ,  0*  ermite. 


s        A  plufpart  des  monafteres  que  noftre  Ordre  poffedeen 


L 


j      ■«■ fi  _j  Normandie ,  ont  efte  fondez  dans  le  fepcieme  .  ou  dans 

de  l'Ordre  mo      '  onzième  iiecle ,  les  uns  avanc  ,  &  les  autres  après  1  eltablifle- 
nafttque  dans  le  ment  des  Normans  dans  cette  province.    La  fondation  des 
diocefe de  Rouen  premiers  fè  rencontre  avec  le  pontificat  defaint  Oiien  ,  qui 
fins  le  pontificat  pendant  quarante- trois  ans  qu'il  gouverna  l'Eglifede  Rouen, 
defaint  Oiien.      fe  porta  avec  ardeur  à  toutes  les  a&ions  de  pieté ,  mais  eut  un 
zèle  particulier  pour  la  propagation  de  l'eftat  religieux.  Il  en 
avoit  déjà  donne  des  preuves ,  en  faifant  baftir,  &  en  dotant 
richement  l'Abbaie  de  Rebais.  Depuis  aiant  efté  élu  Arche- 
rs au  ./if.  4.    vefquede  Rouen,  il  fut  fàcré  l'an  troifiéme  du  règne  de  Clo- 
f»u.  1.  ».  m.     vjs  feCond,  qUj  répond  à  l'an  647.  félon  Sigebert,  félon  plu. 
fieurs  autres  à  l'année  646.6c  félon  d'autres  à  l'an  640.  Nous 
fuivrons  cette  dernière  opinion.,  comme  eftant  la  mieux 
fondée  &  la  plus  feure.   Pendant  le  pontificat  du  Saint  ,  qui 
s'eftendit  ainfi  depuis  l'an  640.    jufqu'à  l'an  68}.  on  fonda 
dans  fon  diocefe  ,  Fontenelle  ,  ou  faint  Vandrille  ,  Fecan , 
Jumiege,Pavilli ,  faint  Saens ,  Montivilliers. 

— Fontenelle  qui  eft  un  des  monafteres  de  France ,  qui  a  pro- 

s  .     „        duit  plus  de  Saints  ,  eft  fitué  dans  le  paix  de  Caux  ,  à  cinq 

drille  Ce  fait     ''eueS  de  Rouen.  Il  porte  aujourd'hui  le  nom  de  faint  Van- 

jRel/gieHx.'        drille  fon  Fondateur ,  &  fon  premier  Abbé.    Ce  Saint  eftoic 

d'une  famille  noble  du  territoire  de  Verdun,  &  parent  de  deux 

des  principaux  Seigneurs  de  France  ,  fçavoir  de  Pépin  ,  & 

Gtftass.Fntrm  d'Erchinoald.  Il  fut  élevé  à  la  Cour  de  Dagobert  premier, 

jonmnei.  cœnobii.  qUj  \e  f]c  Comte  du  Palais.  Ses  parens  l'aiant  marié  ,  il  perfua- 

**g'.C\is°m '*"      da  *  ^  femme  de  garder  !a  continence.    Elle  entra  dans  un 

ab.  j*c.  x.        cloiftre  ,  &  y  vécut  faintement.    Pour  lui  il  fuivit  le  confeil 

t*1' ,14,  qu'il  lui  avoit  donné  ,  &  fe  fit  Religieux  dans  le  monaftere  de 

Montfaucon  ,  nouvellement  fondé  par  faint  Baudri  dans  le 

diocefe  de  Verdun.     Dagobert  l'aiant  rappelle  auprès  de  lui 
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parcequ'il  ne  lui  avoic  pas  demande  permiflion  de  Ce  retirer  Ch.  XXIII. 
de  la  forte  ;  le  Saint  retourna  à  la  Cour ,  6c  avant  que  d'entrer 
dans  le  Palais  de  ce  Prince,  il  fit  une  action  de  charité  ,  qui  lui 
attira  le  mépris  ,  6c  la  raillerie  des  gens  du  monde  ,  mais  qui 
fut  un  agréable  fpeétacle  aux  yeux  de  Dieu  ,  6c  des  Anges.  Il 
rencontra  devant  le  Palais ,  un  pauvre  homme ,  dont  la  charet. 
te  demeuroit  enfoncée  dans  un  bourbier  par  la  foiblefle  des 
chevaux  qui  la  tiroient.  Nul  ne  fe  mettoit  en  peine  de  le  fe- 
courir ,  &  chacun  lui  faifoit  plutoft  infulte ,  l'accufant  d'emba- 
rafler  le  chemin.  Le  Saint  qui  fçavoit  de  quelle  eftenduë  elt 
le  précepte  d'aimer  le  prochain  comme  foi-mef  me ,  fe  crut  ob- 
ligé de  l'affifter ,  &  pour  cet  effet  defcendit  de  cheval.  Il  alla 
promptement  vers  cet  homme  ,  il  l'aida  à  dégager  fa  charette , 
ÔC  aiant  gafté  fon  habit ,  il  devint  un  fujet  de  rifée  à  quan-  iM{»g.  sjy. 
tité  deperfonnes,  qui  ne  connoiflbient  pas  le  mérite  de  cette 
action.  Un  Ange  fous  la  forme  d'un  jeune  homme,  s'apparuc 
à  lui ,  ôc  en  un  inftant  ofta  la  boue  de  deflus  fon  habit  qui  pa- 
rut plus  blanc  6c  plus  net  qu'il  n'eftoit  auparavant.  Le  Saint 
fe  prefenta  enfuite  devant  le  Roy  ,  6c  luy  ayant  fait  entendre 
la  refolution  qu'il  avoit  prife  de  fe  dévouer  au  fervice  de  Dieu , 
il  en  obtint  de  lui  la  permidîon ,  avec  défenfe  à  qui  que  ce  fut 
de  traverfer  fon  deiïein.  Se  voiant  ainfi  entièrement  délivré 
des  liens  du  fîecle  ,  il  battit  ,  ou  acheva  le  monaftere  d'Eli- 
fange ,  ou  de  faint  Urfits ,  fur  un  fond  qui  lui  appartenoit ,  & 
il  y  mena  une  vie  tres-auftere  ,  Ôc  très. pénitente.  Quand  il 
avoit  befbin  de  prendre  un  peu  de  repos ,  il  fe  couchoit  dans  fa 
cellule  ,  revêtu  d'un  cilice.  Repofant  ainfi  une  nuit,  il  vit  en 
fongeun  Ange  qui  parut  le  conduire  à  l'Abbaie  de  Bobio",  ÔC 
lui  en  monftra  les  cellules ,  6c  les  autres  lieux  réguliers ,  ce  qu'il 
prit  pour  une  marque  certaine,  que  Dieu  vouloit  qu'il  y  allât 
faire  les  exercices  de  la  vie  religieufe.  Dans  cette  perfuafion , 
il  fe  tranfporta  à  ce  monaftere  ,  6c  y  pafTa  quelque  temps  :  il 
fit  enfuite  le  voiage  de  Rome ,  puis  il  fe  retira  dans  un  mona- 
ftere appelle  Romans  ,  qui  eftoit  peut-eftre  un  de  ceux  qu'a- 
voit  fondé  faint  Romain  ,  frère  de  faint  Lupicin  ,  ou  plutofl 

l'Abbaie  de  Roman  fur  l'Ifere  ,  rebaftie  depuis  par  faint  Ber- j 

nard  Archevefque  de  Vienne  :  il  y  demeura  dix  ans ,  pratiquant  '  *  *• 

exactement  l'obeiffance ,  ôc  tout  ce  qui  efl  prefcnt  par  les  Ioix     IlJ,afittfo»tt- 

de  leftat  religieux.  .  _     haiedcf^t 

Dieu  lui  aiant  ordonne  dans  une  autre  vifion  ,  de  palier  yAndrnu. 

Pppij 
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C  h.  XXIII.   dans  laNcuftrie,  il  en  demanda  penr)ilIion  à  ion  Abbé  ,  Se  fe 

rendit  auprès  de  faint  Oiien.  Il  reçut  l'ordre  de  !a  preftrilè  ,  Se 

s»int  vundriiu    vers  l'an  648.  il  fonda  le  monaftere  de  Fontcnelle.  Il  lui  vint 

b«ftiti'Abb*te  de    fe  toutes  parts  dos  difciplcs ,  dont  plufieurs  elloient  de  famille 

JontentUe,qui«  r  '  r  if 

dcpms  forte fon      noble,  ôc  lorlqu  il  mourut , la  communauté  le  trouva  compo- 
»<"»•  fée  de  prés  de  trois  cens  Religieux.   Il  les  animoit  par  fes  ex- 

Non  debemus  hortations  à  s'avancer  dans  la  voie  du  ciel  ,  fie  il  les  avertiffoic 
compuure  annos  de  ne  point  juger  de  leur  converfion  par  le  nombre  des  années 
3c°lmùs^d°quo(l  <lu'i's  avoient  pafïe  dans  le  cloiftre ,  mais  par  leur  progrez  dans 
fin?  quereia  in  la  vertu.  Il  ne  iouffroit  point  qu'aucun  poflêdât  rien  en  pro- 
nundjtis  Dei  vi-  pre  g^  fj  quelqu'un  contrevenoit  à  cette  loi ,  il  le  retranchoic 
i)t.  de  la  lociere  des  autres  ,  fie  le  mettoit  en  pénitence.    Tour, 

vieux  quil.eft.oit,  5c  mefme  eftant  âgé  de  plus  de  quatre-vingt 
ans ,  il  travailloit  des  mains  pour  leur  donner  un  exemple  d'hu- 
milité. 

■ Il  prefcha  l'Evangile  dans  le  pais  de  Caux  ,  fie  il  s'appliqua 

7/„  ri.  j  àl'inftructiondes  peuples  avec  d'autant  plus  de  zèle  ,  qu'ils  en 
le  pan  de  Caux.  av°ient  plus  de  beloin ,  citant  tort  déréglez ,  fie  n  aiant  rien  de 
Chreftien  que  le  nom.  Ses  prédications  y  firent  beaucoup  de 
fruit.  Quelques-uns  qui  eftoient  retombez  dans  les  erreurs  du 
paganifme ,  briferent  leurs  Idoles.  D'autres  qui  ne  vouloienc 
pas  feulement  entendre  parler  des  loix  de  l'Evangile,  s'y  aflu- 
jettirentavec  humilité.  D'autres  qui  ravilTbient  le  bien  d'au- 
trui,quitterent  ce  defordre,fie  pratiquèrent  l'aumône.  Les  fecu- 
~  liers  avoient  tant  de  vénération  pour  les  Preftres ,  fie  pour  les 

Quamv:s  potens  .  ici  i 

periona  chnftiun    Religieux ,  que  les  plus  qualifiez  les  rencontrant  quelque  part , 
ineisadoraret.ac  feproftemoient  devant  eux ,  pour  honorer  ï  e  sus-Christ 

•vcnerarciur.    lbid.      .  l      ,  „  *•  •* 

fag  54  4.  dans  leurs  perlonnes. 

y Il  eut  entre  fes  difciples,Sindard,Hartbain,  faint  Lambert, 

s  ,.'  ..  faint  Godon  ,  fie  faint  Anfberr.  Smdard  eftoit  Diacre  fie  Reli- 
J  '  gieuxdeFontenelle.  Aiant  efté  envoie  dans  la  Guienne  pour 
les  affaires  de  fa  communauté,  il  amena  de  Bordeaux  une  fainte 
Religieufe  nommée  Hildemarche ,  dont  il  fera  parlé  ci  après , 
fie  il  rapporta  en  Normandie  des  reliques  de  faint  Saturnin  de 
Touloufe,fie  de  faint  Amand  de  Rodez.  Ces  reliques  furent  mi- 
fes  dans  deux  Eglifes  que  baftit  faint  Vandrille,  l'une  fur  une 
montap-ne  voifine  de  fon  monaftere  ,  fie  l'autre  à  une  demie 
heuë  de  là,  fie  qu'il  accompagna  de  cellules  pour  loger  les  Reli- 
gieux,qui  chanteroient  l'Office  dans  ces  lieux  faints.  Hartbain 
eftoit  fils  d'un  grand  Seigneur  ,  nommé  Erembert.  Lorfqu'd 
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fe  fie  Religieux  dans  Fontenelle  ,  il  y  offric  une  terre ,  que  l'on 
croit  élire  celle  de  Boiffi  ,  où  le  faine  Abbe  fonda  un  petit 
monaftere.  Il  mena  une  vie  fort  vertueufe,  6c  qui  donna  de 
l'édification  à  toute  fa  communauté.  Saint  Vandrille  baitit 
encore  un  petit  monaftere  dans  une  terre  qui  lui  fut  donnée 
par  un  errand  Seigneur,  appelle  Varaton.  Le  faint  Abbé  avoic 
un  neveu,  nommé  Godon,  dont  il  obtint  de  Dieu  la  conver- 
fion  par  de  ferventes  prières.  Godon  embrallà  la  profeffion 
religieufe  dans  Fontenelle.  Il  alla  à  Rome  par  l'ordre  de  fon 
oncle  ,  6c  il  en  rapporta  de  faintes  reliques  3  avec  les  ouvrages 
de  faint  Grégoire  Pape  ,  6c  d'autres  livres.  Il  fut  depuis  Abbé 
d'Oye  (  ou  de  faint  Gon  )  dans  lediocefe  de  Troie. 

Après  la  mort  de  faint  Vandrille  ,  que  Dieu  appella  à  la  gloi- 
'  re  du  ciel  l'an  fix  cens  foixante  5c  fix  ,  (es  Religieux  fe  préparè- 
rent à  l'élection  d'un  Abbé  ,  par  un  jeûne  de  trois  jours ,  6c  en- 
fuite  firent  choix  de  faint  Lambert  fon  difciple.  On  avoit  écrit 
la  vie  de  faint  Lambert,  mais  il  n'en  refte  plus  qu'un  fragment. 
Il  naquit  dans  le  pais  de  Therouane,  c'eft  à-dire  vers  Boulo- 
gne ,  ou  faint  Orner  }  il  eut  deux  oncles  ,  dont  l'un  quis'ap- 
pelloit  Robert,  fut  Chancelier  de  France,  6c  l'autre  nommé 
Halbert  eut  de  grands  emplois ,  que  l'on  ne  marque  pas.  La 
nobleffe  du  Saint ,  le  crédit  de  Ces  parens ,  &  fes  belles  qualitez 
lui  donnèrent  auffi  entrée  à  la  Cour ,  6c  il  y  tint  un  rang  confi- 
deraffele  auprès  de  Cloraire  troifiéme.  Mais  meprifant  cetavan- 
rage ,  6c  tournant  toutes  fes  penlées ,  6c  toutes  fes  pretenfions 
vers  le  ciel ,  il  quitta  la  milice  du  fiecle ,  6c  il  vint  à  Fontenelle 
pour  embraffer  celle  de  la  Religion.  Lorsqu'il  fe  fit  couper  les 
cheveux ,  pour  eftre  admis  au  nombre  des  Novices ,  il  fit  quel- 
que prefensau  monaftere,  6c  y  donna  quantité  d'or,  qui  fer- 
voit  d'ornement  à  fon  baudrier  ,  6c  au  refte  de  fon  équipage. 
Il  fut  Abbé  environ  douze  ans  ,  6c  dans  les  fondions  de  fa 
charge , il  fuivit  les  confeilsde  faint  AnfbertfonfuccefTeur.6c 
fe  conduiCitfeloK  la  Règle  des  faint  s  Pères  ,  c'eft-à-dire  feloales 
maximes  des  plus  excellens  maiitres  de  la  vie  religieufe.  Que 
fi  l'on  prétend  que  par  ce  mot  de  Règle  ,  on  doit  entendre  la 
Règle  monaftique  de  fa  communauté  ,  on  pourroit  douter  fi 
e  n'eftoit  point  la  Règle  de  faint  Benoift  Jointe  avec  celle  de 
aint  Colomban ,  puifqu'au  fiecle  fuivant ,  ces  deux  Règles  fe 
rouvoient  reliées  enfemble  avec  le  martyrologe  dans  la  biblio- 
eque  de  Fontenelle  5  mais  on  peut  auffi  expliquer  ces  termes 

Ppp  h] 
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C  h.  XXÏII.  de  la  feule  Règle  de  faint  Benoift  ,  qoia  efté  appellée  U  Règle 

videAS.fâe.%.  des  Pères,  &.  qui  fans  doute  eftoit  en  ulage dans  cette  Abbaïc, 

t*g  iojo-  comme  il  paroift  par  l'ancienne  chronique  ,  &  par  les  Actes  de 

fîïfj  n'ii '  é-    ^llnt  Aofl>ert.  Le  Roy  Childeric  fécond  eut  beaucoup  de  con- 

ftc  4.  part  1.       fideration  pour  faint  Lambert,  &  augmenta  le  revenu  de  fon 

fmfkt.  n.  ut.      monallere  par  diverfes  donarions  ,  dont  l'on  en  marque  deux 

faites  l'an  onzième  de.  (on  règne ,  qui  eftoit  la  cinquième  année 

que  le  Saint  faifoit  la  fonction  d'Abbé  ,  c'efl-à-dire  l'an  670. 

êc  c'efr  pourquoi  nousavons  rapporté  la  mort  de  faint  Van- 

dnlle  à  l'an  666.  Saint  Lambert  eut  entre  fes  difciples  fon  on- 

cle  Haltbert  ,  faint  Erembert ,  &  (aintCondé  ,  dont  il  fera 

Hdtbertmfe-     parlé  ci.aprés.  Le  fragment  de  fes  Actes  parlant  du  premier, 

ffîfiStrrim  '  d,t  911'11  reÇur  cle  ^ain5  Lambert  ,  l'habit  de  U  clericature  ,  Se 
Lantbcrto  cicrica-  Aigrard  dans  la  vie  de  iaint  Anfbert  écrit  qu'il  fe  fit  Moine  dans 
!um! "slTl  Sîf"  Fontenelle  :  ce  qui  eft  encore  une  preuve  de  ce  que  nous  avons 
1.  pag.  4*j.  remarqué ,  fçavoir  que  les  Auteurs  de  ce  temps  là  defignoienc 
Aitbertus  fub      quelquefois  les  Religieux  parlenom  deClercs-obfervation  qui 

Abbatc  Lantberto       »        \  ...  ?  r  ■  t      n         -t-l  •        •     •  '         i  ,  ,  r-  t 

fequenti  tempore    nous  fera  utile  dans  la  fuite.  Le  Roy  Thiern  aiantdonne  à  faint 

inFootanciia:  mo-  Lambert  la  terre  de  Dulere  dans  la  Provence  ,  il  y  battit  un 

diS^Sfi!.  monaftere,  qui  dépendoit  de  celui  de  Fontenelle,  &  qui  fuc 

t.  p*g-  iojo.        depuis  ruiné  par  les  Sarrazins.  Le  Saint  fut  enfuite  élu  Arche- 

vefquede  Lyon,  &  contraint  d'accepter  cette  dignité.  Il  en 

remplit  exactement  les  devoirs,  ôc  l'an  688.  noltre  Seigneur, 

le  Prince  des  pafteurs ,  lui  donna  la  couronne  du  ciel. 

, Nous  avons  déjà  dit  que  faint  Anfbert  lui  fucceda  dans  la 

y    :  r      charged'Abbé.  Ce  Saint  nâquità  Chauili ,  village  du  Vexin, 
b  **"'&  faînte  firué  fur  la  rivière  d'Epte.  Son  père  qui  s'appelloitSivinefloic 
A»s.adrcme  fin  "«  homme  de  qualité ,  qui  prit  beaucoup  de  foin  de  fon  éJu- 
Epoufi  ,s'enga-  cation  ,  &  le  fit  inft  ruire  nu-fine  dans  les  lettres  faintes.  Ses 
gèrent  dans  la     maiftres  n'eurent  pas  beaucoup  de  peine  à  les  lui  apprendre, 
vie  religienfe.     parce  qu'il  avoit  un  naturel  docile  ,  &  un  efpnr  vir ,  &  propre 
à  l'eftude.  I!  fie  auiïi  tant  de  progrez  dans  la  pieté ,  que  dés  fa 
première  jeunefîe  ,  il  commença  à  mepriier  les  chofes  de  la 
terre,  &  à  n'avoir  de  gouft  que  pour  la  vérité  de  l'Evangile. 
Une  vertu  fifoliden'agréoit  point  à  Sivin  :  comme  il  n'avoir 
d'enfansque  lui ,  il  vouloir  que  fon  fils  s'attachât  au  monde, 
il  tafehoit  de  le  divertir  ,  &  le  menoit  fouvent  à  la  chafle.    Le 
Saint  l'y  accompagnoit  plutoft  par  obeiflânee  ,  que  par  incli- 
nation ,  &  ne  prenoit  point  deplaifirà  cet  exercice.  Son  père 
qui  ne  penfoit  qu'à  le  bien  eftabhr  dans  le  monde  ,  jugea  qu'il 


A  rc  fie,  i .  f*g. 
1049. 

BelUnd.  9.F*- 
brunr. 


Priftitiïpulcliri- 
tudini  &  l'pecici 
eleganti  extemplô 
eft  reddita-  ltid- 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BEXOIST.  Liv.  HT.      489 

l'y  devoit  arreiter  par  les  liens  du  mariage,  &  il  ne  fallut  pas  Ch-.XXHI 
moins  qu'un  miracle  pour  rompre  Ion  dell'ein  3  caraiant  prié 
Robert  Chancelier  de  Clocaire  croifiéme ,  de  lui  accorder  fa 
fille  Angadrême  pour  fon  fils.  Les  deux  pères  fans  beaucoup 
confulcer  la  difpoficion  de  leurs  enfans  ,  les  engagèrent  à  le 
donner  réciproquement  leur  foi.  Les  deux  parties  avoient 
cependant  une  égal  éloignement  du  mariage  :  la-pieté  d'An- 
gadrême  ne  cedoit  point  à  celle  d'Anfbert ,  elle  fouhaittoic 
avec  ardeur  de  pouvoir  demeurer  dans  le  faint  eftat  de  la  vir- 
ginité ,  &  pour  n'en  pas  fortir  ,  elle  pria  Jésus- Christ, 
qu'elle  avoit  choifi  pour  fon  époux  ,  de  lui  envoier  quelque 
maladie ,  qui  la  rendit  laide  &  difforme.  Sa  prière  fut  exaucée, 
une  horrible  lèpre  lui  défigura  le  vifage  ,  &  après  que  Ces  pa- 
rens  eurent  en  vain  tenté  des  remèdes  ,  elle  eut  la  joie  de  fè 
voir  délivrée  de  l'engagement  où  elles'eftoir  mife.  Eftant  ainfi 
en  pleine  liberté  ,  elle  reçut  à  Rouen  le  voile  facré  des  mains 
de  faint  Oiien  Archevefque  de  cette  ville,  &  Noftre  Seigneur 
la  guérit  de  fon  mal  ,  &  lui  rendit  en  un  inftant  fa  première 
beauté.  Elle  eut  depuis  la  conduite  du  monaftere  d'Oroer 
prés  de  Beauvais.  Pour  faint  Anfbert ,  il  ne  put  encore  fe  tirer 
du  monde ,  fon  père  le  mena  malgré  lui  à  la  Cour  de  Clotaire 
troifiéme  ,  Prince  fort  jeune  ,  qui  regnoit  fous  la  tutelle  de 
fainte  Bathilde ,  &  les  parens  du  Saint  y  parlèrent  fi  avanta- 
geufement  de  fon  mérite  ,  qu'il  fut  fubftitué  à  Robert  dans  la 
dignité  de  Chancelier.  Telle  eftoit  fans  doute  fa  charge  ,puif- 
que  félon  Ces  Acles ,  qui  font  d'un  Auteur  prefque  contempo- 
rain ,  elle  confiftoit  à  garder  le  fceau  du  Roy  ,  &  à  dreffer  les 
privilèges  que  l'on  obtenoit  du  Prince.  Il  fit  quelque  temps 
cette  fonction,  mais  fans  attachement  ;  il  évitoit  le  farte,  8c 
pratiquoit  l'humilité  ,  il  nourrifToit  fon  ame  par  la  méditation 
des  chofes  divines ,  il  excitoit  au  bien  ceux  qu'il  voioit  difpo- 
fez  àprcjfirer  de  Ces  avis ,  &  il  tafehoit  de  leur  infpirer  l'amour 
&  le  defir  de  la  félicité  du  ciel.  Les  objets  qui  d'ordinaire  ne 
font  que  flaterles  fens,  &  donner  un  vain  diverti ffemen t ,  lui 
fer  voient  à  élever  fon  cœur  à  Dieu.  Quand  il  entendoit  la  mu- 
sique du  Roy  ,  il  penfoit  aux  faints  concerts  des  Anges  ~  enfin 
faifant  reflexion  fur  cette  maxime  de  l'Evangile,  que  pour  eftre  i«f.  14.  n 
difciple  dejESusCHRisT,  il  faut  renoncer  à  tout  ce  que 
l'on  poflede ,  il  refolut  de  l'exécuter  ,  non  feulement  quant  à  la 
préparation  du  cœur  ,  ainfi  que  tout  Chrefhen  y  eft  obligé, 
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Risjlic.  S.  Columb- 
Régal,  cap.  ult. 


Etcocpitcumca- 
rius  diligerc  ficut 
nionallica  doect 
norma>nitorereli- 
gionis  pollcntem 
omnimodis  dili- 
gendum.    lbid. 
fag.  10  s  I.  ce  que 
l' Auteur  dit  en 
xeue  de  la  Règle  de 
S-  Benoijl   c.  1. 
nonunui  plusamc- 
tur  >  qviam  alius 
nifi  quem  in  bonis 
ïiflibus  ,  autobe- 
dientia  invencrit 
niîliorcis. 
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mais  mcfme  extérieurement  ,  &  dans  toute  fon  cftenduë,  & 
tout  bruflant  de  l'amour  divin ,  il  quitta  fecretement  la  Cour, 
&  s'en  alla  tout  feul  à  Fontenclle.  Dés  qu'il  y  fut  arrivé,  il 
pria  faint  Vandrillede  l'admettre  au  nombre  de  fes  difciples. 
Le  Saint  lui  répondit  avec  douceur  &  gravité  ,  que  fuivant  la 
règle  Apoftolique  5c  monaftique,  il  falloir  auparavant  exami- 
ner (àdifpofition ,  8c  voir  Ci  effectivement  il  eftoit  venu  dans  le 
cloiftrepoury  travailler  à  fon  falur.  Anfbert  fe  fournit  à  cette 
loi ,  6c  après  avoir  donné  des  marques  d'une  véritable  voca- 
tion, il  fut  revêtu  de  l'habit  de  Clerc  ,  c'eft-à-dire,de  Reli- 
gieux ,  par  l'avis  de  la  communauté. 

Le  faint  Abbé  voiant  que  fon  Novice  avoit  beaucoup  d'ef- 
prit,  &  qu'il  gouftoit  fort  les  divines  Ecritures ,  &  les  autres 
livres  de  pieté  ,  lui  en  fit  donner  plusieurs ,  afin  qu'il  fe  remplie 
de  bons  fentimens.  Un  jour  Anfbm  lifant  la  lettre  de  fàinc 
Jérôme  à  Ruftique,  il  fut  fort  touché  de  cet  endroit  où  le  faine 
Docteur  marque  ,  qu'il  faut  qu'un  Religieux  vive  en  commun 
avec  plufieurs  autres  fous  la  difeipline  d'un  Père  jpirituel,  &  qu'il 
tafche  de  profiter  des  bons  exemples  de  fes  confrères  ,  apprenant  de 
l'un  À  efitre  humble  ,  de  l'autre  à  efire  patient .  &  ainfi  des  autres 
devoirs  de  la  vie  chreflienne  ,  6c  il  refolut  de  pratiquer  cet  avis. 
11  le  pratiqua  en  effet ,  6c  après  s'eftre  bien  eftabii  dans  l'hu- 
milité qu'il  regardoit  comme  le  fondement  de  la  perfection  J 
il  acquit  les  autres  vertus  dans  un  degré  fi  éminent  ,  qu'il  eh 
devint  un  modelle  pour  ceux  de  la  communauté.  Aum*  faint 
Vandnlle  le  propoloit  en  exemple  ,  &c  lorfqu'il  voioit  quel, 
qnes  moines  tiedes  ,  6c  negligens ,  il  leur  difoit  de  jetter  les 
yeux  fur  ce  Novice  ,  qui  le  trouvoit  le  premier  à  l'Office  di- 
vin, 6c  ferendoit  le  plus  exact  de  tous  dans  les  autres  devoirs 
de  i'Obfervance.  //  commença  aiifii  à  l'aimer  plus  que  les  autres 
fuivant  la  Règle  ,  qui  veut  que  l'on  ait  plus  d'affection  pour 
ceux  qui  ont  plus  de  pieté  èc  de  vertu.  Il  voulut  de  plus  qu'il 
reçut  les  Ordres  facrez }  de  pour  cet  effet  il  l'envoia  à  Rouen  t 
où  faint  Oiien  lui  conféra  le  caractère  du  Sacerdoce.  La  gran- 
de application  de  iaint  Anfbert  à  la  lecture  des  livres  facrez  ne 
lui  eftoù:  point  un  fujet  de  fedifpenfer  du  travail  des  mains.  Un 
jour  il  demanda  permiflion  de  s'y  occuper  plus  que  les  autres, 
parce  qu'il  en  avoit  beioin  pour  mortifier  fa  chair  ,  èc  le  faine 
Abbé  la  lui  accorda  en  prefence  des  autres  Religieux  ,  alors 
aifcmblez  dans  le  Chapitre,  qui  furent  très-  édifiez  d'une  action 
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fi  humble  ic  li  pénitente.*  Saint  Vandrille  avoit  planté  une  vi-  Q  h.  XXIII. 
gne  à  cinq  cens  pasdumonaftere  ;  quelques  Religieux  y  tra- 
vaillant un  jour  avec  faint  Anfbert,  le  Prince  Thierri  qui  pre- 
noit  en  ce  quartier- là  le  divertiffement  de  la  chaffe  ,  les  vint 
trouver,  afin  d'avoir  la  facisfaéfcion  de  voir  le  Saint,  dont  le 
nom  ne  Iaiffoit  pas  d'eftre  célèbre,  quoiqu'il  vécut  dans  l'ob- 
feurité  du  cloiftre.  Saint  Anfbert  lui  donna  fa  bénédiction 
avec  quelques  avis  de  pieté,  Se  luipreditqu'ilregneroit ,  mais 
qu'il  auroic  beaucoup  à  fouffrir,  avant  que  de  triompher  de 
fes  ennemis  :  fur  quoi  Thierri  lui  répondit  que  fi  la  divine  Pro- 
vidence l'élevoit  au  trône  ,  il  fouhaicteroit  fort  de  contribuer 
de  Ton  autorité  à  fa  promotion  à  l'Epifcopat ,  eftant  perfuadé 
que  l'Eglife  en  recevroit  un  grand  avantage.  Le  Saint  repartit 
à  ce  Prince  ,  qu'il  fe  croioit  fort  indigne  de  cet  honneur  ,  Se 
Paflura  de  nouveau  qu'il  porteroit  la  couronne,  Se  que  pour 
preuvede  la  vérité  de  cette  prédiction  ,  il  trouveroità  fon  re- 
tour fa  tente  environnée  d'une  agréable  verdure  ,  nonobftanc 
la  rigueur  de  l'hy ver.  Quoique  le  Saint  fe  fatiguât  ainfi  par  le 
rravail  des  mains,  il  dormoitpeu.  Après  avoir  pris  ce  peu  de 
repos,  ils'occupoitàl'eftude,Se  à  la  méditation  des  choies  ce- 
leftes,  Se  ce  faint  exercice  lui  infpiroit  un  zèle  Se  une  ferveur  , 
qui  le  rendoit  infatigable  dans  le  fervice  divin.  Son  humble 
obeiffance  édifioit  extrêmement  tous  les  Religieux  ,  Se  il  n'y  en 
avoit  point  qui  n'eut  de  l'affection  pour  lui. 

Auffi  lorfqu'il  fallut  élire  un  autre  Abbé  en  la  place  de  faint  t  ■% 

Lambert  qui  les  quittoit,  ils  donnèrent  tous  leur  voix  à  faint     Suint  Ànsbert 
Anfbert  qui  eftoit  peut-  eftre  leur  Prieur  -,  au  moins  il  eft  cer.   eftfait  Abbé  de 
tain  que  faint  Lambert  fe  fervoit  de  fon  confeil  dans  le  gouver.   Fomemlle. 
nementdu  monaftere.  Saint  Anfbert  marcha  fur  les  traces  de 
fes  deux  predecefTeurs.  Pour  s'exciter  à  remplir  fes  devoirs ,  il 
confideroitfans  celle  l'importance  de  fa  charge,  &  quec'eftoit 
un  emploi  bien  difficile  que  de  gouverner  des  ames,&  d' eftre  oblige'     Keg«e  animas , 
de  diverfifier  fat  conduite  pour  régler  les  diverses  mœurs  d'un  grand   vir™moribus.  Aë 
nombre  de  perjonnes.    Il  inftruiioit  fes  difciples  par  des  diicours    iM  pag.  iojj. 
de  pieré  ,  mais  encore  plus  par  l'exemple  de  fa  vie  ,  portant  ff^Z*  1' u'rTu 
des  habits  d'une  étofe  vile  ,  Se  pauvre  ,  pratiquant  l'humilité   de}iimSenoifit 
&.  la  patience  dans  les  occafions ,  Se  exerçant  libéralement  la   ***■?■ *•• 
charité  envers  le  prochain.    Il  baftit  trois  hofpitaux  ,  où  il 
nourrilToit  un  certain  nombre  de  pauvres.  Il  eftoit  exact  ,  Se 
Veilloitavec  grand  foin  fur  fon  troupeau ,  en  forte  néanmoins 


Ch.  XXlH. 

Ipfc  autcm  ftu- 
Jcb.it  fcropcr  plus 
aniari  ,  quam  ti- 
mcri-  ASt.  lbid. 
fag.  10(4'  Ctc' 
eft  encore  d*ns  la 
Règle,  c.  64. 

Ft  quoniim  fa- 
ccrdotli  dignitate 
fulgcbar.coufluen- 
tium  ad  fe  contcf- 
fioncs  fufcipiebat , 
&c.  l't>  p*t  1054- 

x.~~ ~ 

Il  fuccede  k 
faint  Ontn  dans 
/'  Archive fbé 
de  Rouen. 

Uradcjuscon- 
fiilcum  veluti  age- 
reconfueverac  . 
mm  confcflor  il- 
lius  era^,  deregni 
îKgotii  tracïarec- 
Ibid.fag.  1055. 


Stu<3et>at  etîam 
âmorepotiusrege 
re ,  quam  tertore 
dominari.  Ibid. 
f*l-  I0J6. 
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qu'il  eftoit  plutoft  doiiX  que  fevere  'cherchant  plutoft  à  fe 
faire  aimer  ,  qu'à  fe  faire  craindre.  La  réputation  de  fa  pieté, 
U  de  fon  intelligence  dans  leschofes  fpirituellcs ,  attiroit  de 
toutes  parts  un  grand  nombre  de  fidelles ,  qui  venoienr  lui  de- 
mander des  avis  pour  leur  falut ,  &  comme' il  eftoit  Prcftre,  il 
eotendoit  la  confellîon  de  leurs  péchez  ,  &  leur  donnoic  les 
inftru&ionsdont  ils  avoient  befoin  pour  le  règlement  de  leur 
vie.  Plufieurs  de  ces  perfonnes  fe  firent  Religieux  dans  fon 
monaftere ,  &  y  offrirent  de  leurs  biens. 

Le  Saint  eftoit  en  fi  grande  confideration  auprès  de  faine 
Oùen  Archevefquedudiocefé,  quece  faint  Prélat  eftant  tom- 
bé malade  à  Clichi ,  oùThierri  avoit  convoqué  les  Eftats  du 
Roiaume,  pria  ce  Prince,  que  ce  faint  Abbé  fut  fon  fuccelîeur  : 
à  quoi  s'accordèrent  aufïï  lesvceux,  &  lesfufFra^csdu  Clereé, 
c\:du  peuple  de  Rouen.  Thierri  eut  fon  élection  fort  agréable, 
&  l'appella  auffitoft  à  Clichi ,  fous  prétexte  d'avoir  fon  avis  fur 
quelques  affaires  ,  car  il  avoit  coutume  de  le  confulterainfi  , 
éi.  mefme  ill'avoit  choifi  pour  fon  Confefleur.   Saint  Anfberc 
qui  fe  jugeoit  indigne  de  i'Epifcopat  ,  s'exeufa  d'abord  d'aller 
à  Clichi ,  mais  enfin  prefTé  par  les  ordres  du  Roy ,  il  y  alla  ,  Se 
fut  facré  Evefque  par  faint  Lambert,  8c  par  les  autres  Prélats, 
qui  fè  trouvoient  dans  l'aflemblée  des  Eftats.  Comme  fa  vertu 
efloit  folide  ,  Se  accompagnée  d'autres  grands  talens  ,  elle 
eclatta  plus  que  jamais  dans  cette  nouvelle  dignité.    Il  s'ap- 
pliqua fur  tout  à  prefeher  la  parole  de  Dieu,  Se  à  foulager  les 
pauvres,  il  prit  foin  de  la  réparation  des  Eglifes ,  Se  céda  pour 
cet  effet  aux  Préfixes  ou  Curez  ,  de  certains  revenus  qui  lui 
appartenoient  félon  ladifeipline  des  Canons.  Il  faifoit  fouvent 
lavifite  de  fon  diocefe,  menant  avec  lui  des  perfonnes  d'une 
vertu  éprouvée,  pour  l'aider  dans  fes  fondions.   Sa  conduite 
dans  I'Epifcopat  efloit  fort  femblableà  celle  qu'il  avoit  tenue 
dans  la  charge  d'Abbé  -y  car  fe  fouvenant  qu'il  eftoit  le  Pafteur , 
&  non  pas  le  Seigneur  des  âmes ,  il  aimoit  mieux  les  gouver- 
ner, &  les  porter  au  bien  par  charité,  &  par  amour  ,  que  de 
dominer  fur  elles  par  terreur  ,  &  par  crainte.    Il  transféra  le 
corps  de  faint  Oùen  ,  qui  avoit  efté  enterré  dans  l'Eglife  ab- 
batiale de  faint  Pierre,  &  le  plaça  dans  un  lieu  plus  élevé,  Se 
plus  honorable.  Cette  cérémonie  fe  fit  le  jourdeTAfcenfion , 
&  fut  des  plus  célèbres.  Les  Religieux  ,  &  mefme  les  Reli- 
gieufes  de  la  ville ,  &  des  environs  y  afîifterenc.  Le  Saint  don- 
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na  à  difner  à  un  grand  nombre  de  perfonnes  ,  mais  au  lieu  de   Ch.  XKIÏÎ. 
manger  avec  les  principaux  des  conviez  ,  il  prit  foin  des  pau- 
vres, &  félon  (a  coutume  il  les  fervit  à  table. 

Pour  affermir  la  régularité  dans  le  monaftere  de  faint  Van- 

drille,  il  y  accorda  un  privilège  ,  ou  il  permit  aux  Religieux      „  y- ,- 
11  »f  ji         »  «  1  1    •       o     I  j  j  •         H  dor-ne  un 

d  élire  un  d  entr  eux  pour  Abbe  ,  &  leur  ordonna  de  contu  privi[ete  a 

nuer  à  fervir  Dieu  félon  la  Règle  de  faint  Benoifl  ,   comme  ils  f  Abbaie  de 
Avoient  fait  lorfqu' ils  eft oient  fous  fa  conduite  ,  &.   que  s'il  leur  faint  Fandnllt. 
arnvoit  de  s'écarter  delà  droite  Obfervance  preferite   par     Utficmifub 
cette  fàinte  Règle  ,  ils  pourroient  eftre  reformez  ,  &  remis  f  jos  regimine,  »a 
dans  la  pureté  delà  difeipline  par  l'autorité  des  Supérieurs  ^tcrièprmirfU 
Ecclefiaftiques.    Ce  privilège  fut  confirmé  par  un  Concile  Hindou  Reguiam 
que  faint  Anfberttint  à  Roiien  vers  l'an  689.  &cù  il  le  trouva  %fi\  Be„ed,£H 
leizeEvefques,&  entr  autres  Radbert  Archevelque  de  Tours,  defcrvïrent ,  &c. 
faint  Régule  ou  Rieul  Archevefque  de  Reims  ,  !aint  Salvius  Ib<d.f<g.io^6. 
Evefque  d'Amiens,  faint  Aquilin  Evefqued'Evreux ,  Anfoald 
Evefque  de  Poitiers ,  &c. 

L'ennemi  du  genre  humain  ne  pouvant  fouffrir  le  grand  7777 
fruit  que  faifoit  faint  Anfbert  dans  (on  diocefe ,  lui  lufeita  des  Extl  &  ' mon 
envieux  qui  le  rendirent  fufpect  à  Pépin  Maire  du  Palais ,  &  du  Saint. 
lui  perfuaderent  que  ce  Prélat  eftoit  contraire  à  fes  interefts. 
Comme  ils  répandirent  cette  calomnie  pendant  un  différend 
qu'eurent  enfemble  les  principaux  Seigneurs  de  France,  tou- 
chant la  divifion  6c  le  partage  du  roiaume  ,  il  y  a  apparence, 
que  ce  fut  incontinent  après  la  mort  de  Thierri  troifiéme.  Vnn^x. 
Quoiqu'il  en  foit ,  Pépin  qui  avoit  tout  pouvoir  dans  laNeu- 
ftrie,  relégua  faint  Anfbert  dansle  monaftere  d'Haumont  en 
Hainault.  Les  Religieux  de  cette  Abbaie  tirèrent  beaucoup 
d'avantage  defonexil ,  car  il  les  édifia  par  Paufterité  de  les 
jeûnes  ,  &  par  fon  afïïduité  à  la  prière  ,  &  fa  ferveur  les  ren- 
dit encore  plus  fervens.  Il  compofa  auffi  pour  eux  des  traitez 
fpintuels,  qui  ne  fe  trouvent  plus.  On  fçait  feulement  qu'il 
décida  diverfes  queftions  en  faveur  d'un  Reclus  nommé  Siu- 
vin.  Il  ne  négligea  pas  néanmoins  de  fe  juftifier  auprès  de  Pé- 
pin ,  &  pour  cet  effet ,  il  envoia  vers  ce  Miniftre  Hadulfe  Abbé 
d'Haumont ,  qui  s'acquitta  fî  bien  de  cet  emploi ,  que  le  Saint 
eut  permiflîon  de  retourner  dans  fon  diocefe.  Mais  comme  il 
fe  difpofoit  à  y  revenir ,  il  mourut  vers  l'an  698.  Son  corps  fut 
tranfporté  à  fon  Abbaie  de  Fontenelle  ,  où  il  avoit  choifi  fà 
fepulture ,  &  cette  traouation  ne  fe  fit  pas  fans  miracles.  Une 

03  q  y 
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Ci),  XXIII.  femme  poflèdée  du  démon  aiant  touche  le  linceûil  qui  cou. 
vroit  le  Saine ,  futauffi  toit  délivrée.  Radamafte  &  Berthold 
Seigneurs  de  la  terre  où  ce  miracle  arriva  ,  la  donnèrent  au 
monaftere  de  poncer  elle,  &  y  embrafferenc  la  profeffion  reli- 
gicufe.  Dieu  opéra  encore  plufieurs  guerilons  furnaturelles  au 
mefme  lieu,  ce  qui  porta  l'Abbé  Hildebert  à  y  baftir  une 
Eglife  à  l'honneur  du  Saint.  Il  rit  auffi  écrire  fa  vie  par  un 
Religieux  nommé  Aigrard  ,  qui  lui  dédia  Ton  ouvrage.  Hil- 
debert gouverna  la  communauté  de  Fontenelle  depuis  l'an 
6S4.  jufqu'à  l'an  702. 
^7777 Le  bienheureux  Vaningue,  Gouverneur  du  païs  de  Caux, 

r    j    ■  '  j     contribua  beaucoup  par  fon  autorité  ,  &  par  Tes  liberalitez  à 
Fonda!  ion  de  rr  r       ni  1    ■        >     > 

l'Abbdit  de  Fe-  *  Litablifiement  des  mations  rehgieuies.  Ettant  tombe  malade 

tan,  à  Fecan  ,  il  eut  un  extafe  où  il  vit  la  félicité  des  Saints ,  &  les 

fupplices  des  damnez  ,  &  il  reçut  affurance  qu'il  vivrait  encore 
plufieurs  années ,  Dieu  lui  aiant  accordé  ce  temps  par  l'inter- 
ceflion  de  fainteEulalic  martyre.  Il  battit  dans  le  lieu  mefme, 
où  il  avoit  eu  cette  vifion  ,  un  monaftere  de  Religieufes ,  où  il 
mie  pour  première  Abbeflèfainte  Hildemarche  ,  dont  il  aefté 
parlé  ci-devant,  &  il  le  fournit  à  la  direction  de  faint  Vandrille 
AS.fie  1  p*s.  par  Ja  permiflion  de  faint  Oiicn.    Cette  communauté  devine 

j4i-  o*  971-  i-orc  granc]e  ,  &.  fut  compofée  de  trois  cens  foixante-fix  filles, 
qui  chantoient  continuellement  l'Office.  Vaningue  fuivant  le 
pouvoir  qu'avoient  les  Pères  en  ce  temps  là  ,  offrit  fon  fils 
Dizier  à  iaint  Vandrille  ,  pour  eftre  formé  à  la  vertu  dans  le 
monaftere  de  Fontenelle  ,  félon  la  Règle  de  fanit  Benoift,  & 
accompagna  cette  offrande  delà  donation  de  plufieurs  terres, 
pour  l'ufage  des  ferviteurs  de  Dieu. 

. — , Ce  monaftere  donna  à  l'Eglife  de  Touloufe  un  faint  Pafteur 

XIV.  nommé  Erembert.  Ce  Saint  eftoit  de  Poiffi  ,  dans  le  diocefe 

bmEvfrTc'de  de  Paris*  Aiant  ^té le  fiecle '  W  fe fic  Religieux à  Fontenelle 

ToHloufe         '  ^u  temps  de  faint  Vandrille.  Il  fut  tiré  du  cloiftre  par  l'ordre 

_     .,  du  Roy  Clotaire,&  par l'élection du  peuple  de  Touloufe, pour 

eftre  ordonné  Evefque  de  cette  ville.   Après  avoir  gouverné 

faintement  fon  diocefe  environ  douze  ans ,  fa  vieillefle  ne  lui 

permettant  plus  de  continuer  ies  fonctions ,  il  s'en  retourna  à 

Fontenelle,  &  y  mourut  vers  l'an  671.    Gamard  fon  frère  y 

_^___ embrafla  auffi  la  profeflion  monaftique  avec  fes  deux  enfans 

XV.  '  Namnac,  &Zachée,  &  il  y  donna  une  terre. 

SaSmCondé  Saint  Condé  Preftre  &  Ermite  Anglais ,  cftan.t  venu  en 


Sx- 


R'£-  B.  Bentdiâï. 

c.  JJ. 
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Franceavecfes  trois  difciples  Cmomail ,  Zachce,&  Jean  ,  de-  C  h.  XXIV. 
meura  quelque  temps  dans  une  folitude  prés  de  faine  Valeri.  Ermite, &  Fou. 
La  réputation  de  faint  Lambert  l'attira  enfuireà  Fontenelle  ,  dateur  du  mo- 
où  félon  la  Règle  monaftique  ,  il  fut  reçu  avec  toute  forte  naflere  de  Bel- 
d'honnefteté&  de  charité.  Il  y  paila  quelque  temps ,  &  enfin  Cl"ac' 
il  alla  s'eftablir  dans  une  Ifle  de  la  Seine  ,  nommée  Belci.     r  .  , 

1     ■  1     ™         -T-i  ■  -r  •  ,1       1     ,1        1  Cum  omnis  nu- 

nac,  qu'il  obtint  du  Roy  Thierri  troilieme.  Il  y  battit  deux  marnas  uynona- 
Edifes ,  l'une  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge,  &  l'autre  fous  ft«cadifltatnorn»a, 
1  invocation  de  laine  Pierre  &  de  laint  Paul ,  &  il  donna  ce  mo-  \>ax   Anji:.  z. 
naftereà  l'Abbaiedè  Fontenelle  par  deux  actes  ,  l'un  pâlie  du  P*g-  »«» 
temps  de  faint  Lambert  ,  Se  l'autre  pendant  Padminiftration 
de  faint  Anfbert.  Saint  Condé  mortifioit  fans  celTe  fon  corps , 
afin  de  l'afîujettir  à  l'efprit ,  &  s'appliquait  beaucoup  à  la  con- 
templation.   H  mourut  vers  l'an  68  j.    On  l'enterra  dans  l'E- 
çlife  de  faint  Pierre  qu'il  avoir  baftie.    Mais  depuis  l'Ifle  de 
Belcinacaiant  efté  inondée,  &  couverte  d'eau  ,  on  transfera 
fes  reliques  à  Fontenelle. 


CHAPITRE       XXIV. 

T)ela  fondation  des  Abb.vyes  dejumiege  ,  de  MontWdiiers , 
de  Pavilli  par  faint  Filbert:  De  fainte  Auïlreberte. 


A 


Trois  lieues  de  Fontenelle  on  baftit  prefqu'au  mefme   r 


temps  une  autre  Abbaie,  non  moins  célèbre  en  obfer-      „  .   '.,,    . 
„  r     .        „  .  1  ■      j>  1  1  1  Saint  Filbert 

vance  ,  &  qui  a  elle  encore  peuplée  a  un  plus  grand  nombre  re  cajl  Re^_ 

de  Religieux.  Son  nom  eftjumiege,  &  fbn  Fondateur  faint  gieux  à  Rebais. 
Filbert ,  à  qui  plu fieurs  autres  lieux  de  pieté  doivent  leur  origi- 
ne. Saint  Filbert  eftoit  delà  ville d'Eaufe,  qui fubfiftoit autre- 
fois non  loin  de  celle  d'Aire  en  Guicnne.  Dés  fa  jeunefle  il 
demeura  à  la  Cour  du  Roy  Dagobert  premier,  &.  y  fréquenta 
faint  Oiien.  11  eft  fort  probable  que  le  commerce  qu'il  eue 
avec  ce  grand  ferviteur  de  Dieu,  contribua  beaucoup  à  le  pre- 
ferver  de  l'amour  du  fiecle ,  &  à  lui  faire  prendre  la  refolution 
d'abandonner  tout  pour  Ce  rendre  un  véritable  difciple  de 
Jes  us-Ch  ri  st.  Aiant  formé  cedeiTein  à  l'âge  de  vingt  ans, 
il  jugea  fagement  que  pour  le  bien  exécuter,  il  devoit  fe  ré- 
duire dans  un  eftac  d'obeiflance ,  2c  où  il  vécût  fous  la  direction 
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Ch.  XXIV.  d'un  Supérieur.  Ce  fut  dans  cetre  vcuc  qu'il  alla  fe  faire  Re- 
ligieux dans  le  monaftere  de  Rc  bais ,  nouvellement  fonde  par 
faint  Oiien  ,  6c  qui  avoir  pour  Abbé  feint  Aile.  Il  y  porta 
aveejoie  le  joug  de  Noltre  Seigneur  ,  {cachant  bien  que  c'e- 
ftoitlà  Tunique  moien  d'obtenir  une  paix  folide  ,  &  une  véri- 
table liberté.  Le  démon  ne  manqua  pas  de  lui  dreffer  des 
embu(ches,ou  de  l'attaquer  ouvertement  ,  mais  il  découvrit 
les  rufes ,  6c  la  malignité  de  cet  ennemi ,  6c  le  repoulTa  avec 
force.  Ses  Actes  rapportent  là  -  deflus  un  petit  événement 
qu'un  ancien  maiftre  de  la  vie  fpirituelle" ,  a  inféré  dans  fon 
ouvrage,  6c  c'eft  pourquoi  nous  croions  ne  le  devoir  pas  ob- 
mettre.  Saint  FiJbert  prenant  fon  repas  à  la  première  rable ,  il 
ne  laiflbit  pas  de  (érvir  en  mefine  temps  tous  les  Religieux  ,  & 
ainfi  il  ne  pouvoit  manger  que  fort  peu.  Son  abftinence  blef- 
fant  le  démon  ,  ce  fin  éc  cruel  ennemi  ,  pour  lui  en  faire  per- 
dre le  fruit ,  6c  le  mente  ,  le  fbllicita  fortement  de  ne  la  pas 
continuer,  Se  de  prendre  plus  de  nourriture.  Un  jour  le  Saint 
en  prit  en  effet  davantage,  6c  mangea  félon  fon  appétit,  fans 

f»ourcant  faire  d'excez .  La  nuit  fuivante  le  démon  prefumant  de 
'avoir  vaincu ,  lui  apparut  en  fbnge,  lui  toucha  le  ventre ,  6c 
Modo  hic  bene.     ^  juj  jjj      u   voila  maintenant  fort  bien.  Lefoldatde  Tesus- 
Gnmi»tc.Re£ui.      Christ  fentant  les  tiechesavec  lelquelles  cet  ennemi  s  error- 
soiit*r.  t.  44.        çoit  de  le  percer ,  les  repoufTa  aufli-toft,  en  formant  fur  foi  le 
figne  de  la  croix  ;  6c  afin  qu'il  ne  pût  point  fé  vanter  d'avoir 
eu  quelque  avantage  fur  lui  ,  il  s'adonna  avec  une  nouvelle 
ferveur  à  la  prière,  ôcs'impofa  durant  quelques  joursune  ab- 
ftinence trois  fois  plus  rigoureufe  que  celle  qu'il  avoit  prati- 
quée auparavant.    Enfin  il  fe  rendoit  fi  exaft ,  gc  fi  ponctuel 
dans  tous  les  devoirs  de  fa  profeflion  ,  qu'il  pouvoit  fervir  de 
modèle  aux  plus  parfaits. 
i  Auffi  après  la  mort  de  faint  Aile,  les  Religieux  de  Rebais 

II-  l'élurent  d'un  commun  confentement  pour  leur  Abbé.  Il  s'ac- 

11  efifittt  Ab-  quiteoit  fort  bien  des  obligations  de  fa  charge  ,  s'applfquant  à 
be  puts  votage  déraciner  les  vices,  6c  à  faire  fleurir  les  vertus  dans  (acommu- 
jtalie  nauté.  Quelques  faux  frères  ne  pouvant  fouffrir  fon  zèle  ,  fe 

fouleverent  contre  lui  ,  6c  le  voulurent  chafler  de  TEglife. 
Aiiusmore  Arii  Mais  lajufhce  divine  les  punit  vifiblement  :  car  un  d'entr'eux 
»  fterquiiimum     ç  t  frap^  de  la  foudre  ,  6c  un  autre  creva ,  comme  un  fécond 

omnu  fiia  intefti-  .         r  ,      r  -n       e  r        ■  -r  .1 

na  depofuit.  A  nus ,  Si  répandit  fes  entrailles  fur  un  fumier.    Leur  malheur 

ja.ju.i.fag.     efFraia  ,  6c  rendit  faees  les  autres  rebelles  ,  ils  reconnurent 
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ITënormicc  de  leur  faute,  &  en  aiant  demandé  pardon  au  Saine,   C  h.  XXIV, 
i!s  commencèrent  à  lui  obeir  avec  une  profonde  foumiiïîon. 
Mais  ou  prevoiant  que  cette  paix  ne  dureroit  pas ,  ou  preffé 
de  l'infpiration  de  Dieu  qui  le  deftinoit  à  un  autre  emploi  f  il 
quitta l'Abbaie de  Rebais,  &.  alla  vifiter  celles  de  Luxeiiil  Se 
de  Bobio ,  êc  les  autres  plus  célèbres  monafteresde  France ,  Se  ch«ifaata7Ma- 
d'Italie,  afin  d'obfervcr  de  /es  propres  yeux  ,  quelle  en  eftoit  carii Regulam  , 
ladifeipline,  &  pour  imiter  enfuite  cequ'il  y  remarquerait  de  Benediâi  decre» , 

1  rr.^iri        .  11        r-»  r  1    „.l      .,  ,.r  ,      Columbam  «îih- 

plus  parfait  Se  de  plus  louable.  Dans  ce  melme  deliein  il  liloit  tu«  fanaiffima 
continuellement  les  Règles  de  (aint  Baille,  de  faint  Macaire,  le&ionefteqnea- 
de  faine  Benoift  &  de  faint  Colomban.  Mdï t»g.*iif?' 

S'eftantainfi  bien  rempli  ,  &  bien  inftruit  des  loix  de  la  pro-  — - 

feflion  religieufe  ,  il  relolut  de  baftir  un  monaftere,  et  aiant     7/  r ,  j 
obtenu  du  Roy  Clovis  fécond  ,6c  de  lafainte  Reine  Bathilde,  OT/(rCf. 
la  terre  de  lumicge  ,  il  y  fonda  vers  l'an  654.  l'Abbaie  qui  a 
depuis  porté  ce  nom.   Il  y  fit  une  allez  belle  Eglife  avec  des 
lieux  réguliers  fort  commodes,  ainfi  que  l'on  peut  voir  par  la 
defeription  qu'en  donne  fon  Hiftorien.   Cette  Eglife  fut  dé- 
diée en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  Il  y  avoit  des  Chapelles 
de  faint  Pierre ,  de  faint  Denis ,  de  faint  Martin  ,  de  faint  Ger- 
main ,  Se  des  Autels  de  faint  Jean  ,  Si.  de  faint  Colomban.   Il 
eftablit  une  fainte  régularité  parmi  fesdifciples.   Nul  ne  pof. 
fedoitrien  en  propre,£c  chacun  eftoit  édifié  de  leur  charité ,  de 
leur  humilité ,  de  leur  abftinence ,  de  leur  chafteté.    Quand  le 
Roy  ou  lesautres  ridelles  donnoient  de  l'argent  au  monaftere, 
le  Saint  en  emploioit  ladixmeà  la  nourriture  des  pauvres,  ou 
à  la  délivrance  des  captifs  ;  Se  pour  exercer  ce  pieux  commer- 
ce, il  envoioitde  fes  Religieux  dans  les  paiseftrangers  ,  qui  y 
rachetoientdes  efclaves.  L'exemple  de  laint  Fiibert  porta  des    Confluebant  ad 
perfonnes  de  pieté ,  à  baftir  encore  d'autres  monafteres  dans  !e  c^m  Saeerdotcs 
pais,  Se  le  Sainteut  tous  la  direction  des  Religieux,  &  mefme  «empiumiiiius 
des  Preftres  de  ces  nouvelles  communautez  ,  qui  retournant  imitari'  &deejus 
enfuite  dans  leurs  cloiftres ,  y  eftablirent  la  mefme  forme  de  bam^œnolia?""" 
vie  Se  la  mefme  obfervance  qu'ils  avoient  apprife  àjumie°-e.       Ibid-  p»g-  8n. 

Ces  heureufes  fuites  delà  fondation  de  fon  Abbaie ,  furent * — 

traverfées  par  un  orage  qui  l'accabla  en  apparence^  l'éloigna      ^         u 
de  fesdifciples.  Mais  fon  exil  fit  encore  plus  éclatter  fes  grands  ^  p"^    *"* 
talens,  &  les  rendit  plus  utiles  à  l'Eglife,  en  lui  donnant  occa- 
sion de  faire  de  nouveaux  eftabliflemens  dans  une  autre  pro- 
vince, Ebroin  Maire  du  Palais  fous  Clotajre  troifîéme  ,  ne 
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Ch.  XXIV.  latisfit  pas  les  François ,  mais  s'attira  leur  averfion  par  fa  fierté 
&  parles  violences.  Aulfi  après  la  mort  de  ce  Prince,  ils  l'ob- 
ligèrent de  le  faire  couper  les  cheveux,  &;  de  fe  confiner  dans 
le  monallere  de  Luxeuil ,  pour  y  faire  pénitence.  Mais  quatre 
ans  aprébla  face  des  choies  aiant  changé  ,  il  fortit  du  cloiflre, 
excita  une  guerre  civile  ,  &.  rentra  dans  fa  charge.  Pour  s'y 
maintenir  il  châtia  de  leurs  Sièges  de  faints  Evefques,  qu'il  ju- 
geoit  ne  lui  eflre  pas  favorables ,  &  maltraita  encore  d'autres 
perfonnes  innocentes.  On  verra  dans  la  fuite  la  cruauté  de 
ceux  defon  parti  envers  faint  Léger.  Parmi  les  miracles  de 
faint  Filbert  on  rapporte  qu'un  jour  il  guérit  un  Religieux  qui 
avoit  la  fièvre  ,  en  lui  ordonnant  d'aller  auffi  toil  trouver 
Ebroin  pour  folliciter  une  affaire  de  la  communauté.  Ce  fut 
fans  doute  pour  un  pareil  fùjet ,  que  le  Saint  fut  obligé  de  fe 
rendre  lui- mefme  auprès  de  ceMiniftre  ;  mais  il  ne  fe  contenta 
pas  de  lui  parler  de  ce  qui  le  touchoit  en  particulier  ,  il  le  reprit 
de  ce  qu'il  avoit  quitté  l'habit  de  Religieux  ,  dont  il  avoit  cflé 
revêtu  dans  Luxeuil ,  6c  de  ce  qu'il  traittoit  avec  tant  de  dureté 
des  Prélats  ,  &  d'autres  perfonnes  éminentes  ,  qui  n'efioient 
coupables  d'aucun  crime.  Cette  liberté  n'agréa  pas  à  Ebroin , 
il  voulut  adoucir  le  Saint  par  des  prefens  ,  mais  il  ne  put  les 
lui  faire  accepter,  &  il  relolutde  le  perdre  quand  il  feroit  re- 
tourné à  Jumiege.  Pour  febien  venger  de  lui,  il  ne  voulut  pas 
le  chaffer  par  force  de  fon  Abbaie ,  mais  d'une  manière  qui  le 
fit  paroiflre  coupable ,  &:  le  noircit  devant  les  hommes.  Il 
gagna  pour  cet  effet  quelques  Ecclefiaftiques  du  diocefe  de 
Rouen  ,  qui  décrièrent  le  Saint ,  &.  furprirent  tellement  faint 
Hift-  de  la  ville     Q^en   que  ce  {^nt  pre]at  le  fît  arrefler  ,  &  le  mettre  en  pri. 

de  Rouen,  i.part.     «.,*,.         7     i         .11  -  ...      .    >  r     . 

Ion  dans  un  heu  de  la  ville  nomme  auiourd  hui  la  Poterne ,  ou 
l'on  a  bafti  depuis  une  Chapelle  en  l'honneur  de  laint  Filbert. 
Quelque  temps  après  faint  Oiien  aiant  reconnu  la  faufleté  de 
l'accufation  ,  lui  rendit  la  liberté ,  mais  le  faint  Abbe  ne  fe 
croiant  pas  en  feureté  dans  la  Neuftrie,  s'en  alla  dans  l'Aqui- 
taine. Anfoald  Evefquc  de  Poitiers  ,  le  reçut  auprès  de  lui 
avec  beaucoup  de  charité  ,  &  lui  baftit  un  monallere  dans  l'I  fie 
de  Herio  depuis  appelle  Nermontier.  Pour  y  eftablir  plus 
facilement  l'Obfervance,  &  la  pureté  de  la  difeipline ,  le  Saint 
y  fit  venir  des  Religieux  de  Jumiege,  &  il  en  prit  Iui-mefme  la 
conduite.  Il  fonda  aufïi  dans  le  diocefe  de  Poitiers  la  petite 
Abbaie  de  faint  Benoifl  de  Qumçai ,  qui  fut  depuis  augmentée 

par 


Uiftoire  des  Ar- 
eheiiefques  de 
Rouen. pag.  157. 


fagt  340. 
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par  faint  Aicadre,  comme  l'on  verra  dans  la  fuite. 

Pendant  que  le  Saine  étoit  à  Jumicge  ,  on  vola  la  Croix 
du  monaftere  qui 


eftoit  riche  &c  couverte  d'argent 


mais 


huit  jours  après  on  la  rendit  aux  Religieux.  Alors  le  Saint 
dit  fans  y  faire  beaucoup  de  reflexion ,  que  la  Communauté 
feroit  autant  d'années  fans  Pafteur,  qu'elle  avoit  efté  de 
jours  fans  Croix  ,  &  cette  predi&ion  fut  accomplie  :  Car 
huit  ans  après  qu'il  fut  forti  de  Jumiege,  Ebroin  ayant  efté 
tué  par  un  grand  Seigneur  qu'il  avoit  dépouillé  d'une  par- 
tie de  fon  bien  ,  faint  Oùen  l'invita  à  retourner  dans  fon' 
Diocefe5  &  le  Saint  y  eftant  revenu  ,  alla  revoir  fes  Disciples 
de  jumiege.  Le  faint  Abbé  avoit  déjà  bâti  le  monaftere  de 
Pavilli  pour  des  Religieufes  ;  il  eût  encore  part  à  la  con- 
ftruebon  de  Montivilliers,  Abbaye  de  filles  fort  confiderable, 
qui  fut  fondée  par  Varaton  Maire  du  Palais.  Le  Saint  eftant 
plainement  reconcilié  avec  faint  Oiïen,  il  lui  eftoit  libre  de 
pafler  le  refte  de  fes  jours  à  jjumiege  5  mais  il  aima  mieux 
retourner  dans  le  Poitou.  Eftant  à  Qmnçai ,  il  en  tira  fon 
difciple  faint  Aicadre,  &  l'envoya  dans  la  Neuftrie  pour  y 
tenir  fa  place,  llallaenfuite  à  Nermontier,  &  y  mourut  en- 
tre les  bras  de  fes  Difciples ,  vers  l'an  684.  Sa  vie  a  efté  é- 
crire  par  un  Auteur  prefque  contemporain  qui  y  travailla  par 
l'ordre  de  Cofchin  Abbé  de  Jumiege.  Cofchin  ne  lui  fuc- 
ceda  pas  immédiatement,  mais  fut  précédé  de  faint  Aicadre, 
dont  il  eft  à  propos  de  donner  plus  de  connoiflance. 

Saint  Aicadre  eftoit  de  Poitou.  Il  fit  fes  études  dans  le 
monaftere  de  faint  Hilaire  fous  Anfroy  Religieux  habile  Se 
fçavant ,  mais  encore  plus  recommandablepar  fon  éminente 
pieté.  Etant  âgé  d'environ  dix  huit  ans ,  il  quitta  le  fiecle  & 
fè  confiera  entièrement  au  fervice  de  Dieu  dans  l'Abbaye 
de  faint  Joiïin.  Ses  parens  qui  eftoient  des  perfonnes  riches 
&  vertueufes  lui  ayant  donné  quelques  terres,  il  les  offrit  à  l'E- 
glifedeS.PierredeQuinçai  fondée  par  S.  Filbert,  qui  y  avoit 
déjà  mis  quelques  Rehgieux ,  &  il  entra  dans  cette  nouvelle 
Communauté.  Telle  fut  l'orieine  du  monaftere  de  S.  Pierre 
ou  de  S.  Benoift  de  Quin^ai ,  qui  eût  pour  premier  Abbé  S. 
Aicadre.  Il  fit  paroîtré  beaucoup  de  pieté  ££  de  fagefle  dans 
l'exercice  de  cette  charge.  La  bonne  odeur  de  fes  vertus  at- 
tirait dans  fon  cloiftre  les  plus  fpirituels ,  &  les  plus  dévots 
Religieux  des  monafteres  du  pais ,  qui  venoient  conférer. 

Rrr 


C  h.  XXIV. 

V. 

Son  retour  à 
jumiege,  fuis  à 
Nermoniteroiitl 
mourut. 


AU.  fie,  t. 
f*g.  814. 


VI. 
Saint  Aicadre 
Abbé  de  Quin- 
fai. 


5oo       .    ABREGE*   DE    L'HISTOIRE 
C  h.  XXIV.  avec  lui  des  chofes  faintes  :  Il  les  exhortoit  à  marcher  fans 
cefle  dans  la  voye  du  Ciel ,  Se  à  garder  exactement  les  Loix 
de  leur  profeffion,  afin  de  fe  rendre  agréables  à  Dieu,  Se  de 
Aa.ftct.fi-  donner  bon  exemple  .aux  fidélles.    Saint  Filbert  qui  eftoic 
venu  dans  la  Normandie ,  après  la  mort  d'Ebroin ,  fe  dif- 
pofant  à  quitter  cette  Province  pour  reparler  dans  le  Poitou , 
y  envoya  auparavant  deux  excellens  Religieux  de  Jumiege, 
Sidonius  Se  Predon.  Ils  furent  bien  reçus  à  Quinçai  parfaint 
Aicadre,  6c  ayant efté  édifiés  de  fa  converfation ,  6c  du  bon 
ordre  de  fa  Communauté,  ils  retournèrent  en  Normandie. 
Après  leur  retour ,  faint  Filbert  reparla  dans  le  Poiftou  ,  6c 
pria  Anfoald  Evêque  de  Poitiers,  d'aggréer  que  faint  Ai- 
cadre  alla  gouverner  en  fa  place  le  monaftere  dejumiege. 
On  dit  qu'il  en  fut  averti  par  un  fonge  miraculeux,  où  il 
crut  voir  l'Evêque  de  Poitiers   qui   lui  prefentoit  le  bâton 
Paftoral ,  6e  faint  Filbert  qui  mettoit  entre  Ces  mains  la  Rè- 
gle de  faint  Benoift.   Anfoalde  Se  faint  Fibert  eftant  allez  à 
Quinçai  témoignèrent  à  faint  Aicadre  qu'ils  l'avoient  choifi 
pour  fucceder  à  faint  Filbert  dans  l'Abbaye  de  Jumiege ,  à 
quoi  le  Saint  confentit,  quoi  qu'il  lui  dût  eftre  fâcheux  de 
quitter  le  païs  de  fa  naifïance,  6c  une  maifon  dont  il  eftoic 
en  quelque  forte  le  Fondateur.   Il  propofa  enfuite  à  faine 
Filbert  de  donner  la  conduite  du  monaftere  de   Quinçai  à 
un  Religieux  fort  intelligent  Se  de  grande  vertu ,  nommé 
Probe  j  ce  que  le  faint  ayant  approuvé ,  ils  le  prefenterent 
à  Anfoalde  qui  l'inftitua  Se  l'établit  dans  la  charge  d'Abbé. 
v"f~T       '       Saint  Aicadre  trouva   une  très -grande  Communauté  à 
Enfuite  va  à  Jumiege  :  car  on  dit  qu'elle  eftoit  compofée  de  neuf  cens 
iHmttgt y  txtr-  Religieux,  &  de  quinze  cens  Serviteurs  6c  Domeftiques.   Il 
cer  U  mefine      gouverna  faintement  fon  troupeau  ,  ne  s'élevant  point  de 
(barge.  [on  autorité,  mais  prenant  garde  de  foûtenir  6e  d'honorer 

fon  miniftere  par  fa  diferetion  6c  par  fa  vertu.  Il  fe  faifoit 
tout  à  tous,  6c  diverfîfioit  fa  conduite  félon  les  divers  befoins 
de  fes  diiciples  pour  les  aquerir  tous  à*Jefus-Chrift.  On  mec 
en  ce  nombre  un  homme  de  qualité  originaire  du  Poitou , 
nommé  Aftadius ,  qui  eftant  venu  à  Jumiege  y  offrit  une 
terre  6c  s'y  rendit  Religieux.  Les  prières  ■  du  faint  Abbé 
eftoient  d'un  fi  grand  mérite  devant  Dieu,  que  c'eftoit  quel- 
quefois l'unique  moyen  qu'il  employoit  pour  rendre  la  fanté 
aux  malades.  De  fon  temps  la  célébration  du  faint  jour  du- 
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Dimanche,  commencent  le  Samedi  précèdent  dés  l'heure  de  Ch.  XXIV. 
None,  ou  de  crois  heures  d'après  midi  ,  mefme  à  l'égard  de  la 
ceflation  du  travail ,  &  de  l'obligation  de  s'abftenir  des  œuvres 
ferviles.  Sur  quoi  l'on  rapporte  que  le  faint  Abbé  aiant  or- 
donné à  un  Religieux  de  lui  faire  fa  couronne  ,  ne  faifant  pas 
réflexion  qu'il  eftoit  Samedi  ,  &  que  l'heure  de  None  eftoit 
paiïée,  il  en  fut  repris  par  le  demen ,  Si  qu'il  en  fit  aufli.  toft  pé- 
nitence. Le  faint  Abbé  aiant  eu  révélation  que  Dieu  vouloir 
retirer  du  monde  la  moitié  de  fes  Religieux ,  il  les  avertit  de  Ce 
préparer  tous  à  la  mort:  ce  qu'ils  firent  ,  &  en  trois  jours  il  en 
mourut  quatre  cens  quarante  deux.  Il  Içs  fuivit  lui-mefme 
trois  ans  après ,  «5c  pafla  tout  ce  temps  dans  des  exercices  de 
pieté  qu'il  pratiquoit  exprés  ,  pour  fe  difpofer  à  fà  dernière 
heure,  fùivant  l'avis  que  lui  avoit  donné  un  Ange.  Il  mourut 
vers  l'an  687.  âgé  de  foixante&  trois  ans. 

Ce  Religieux  dejumiege  nommé  Sidonius,qui  fut  en  Poitou,  — - 

eft  le  mefme  que  S.  Saens ,  dont  la  mémoire  fe  conferve  encore      <,       \  '• 
aujourd'hui  dans  une  Eglife,  qui  le  reconnoift  pour  patron.  „iu/e"Hsàens 
Saint  Saens  eftoit  d'Irlande.  Les  Religieux  de  Jumiege  eftant  baftit&goHvèr- 
allez  en  c»païs-là  pour  racheter  des  captifs  ,  il  fut  touché  de  ne  m  monaflere. 
leur  bon  exemple,  &  refolut  de  les  imiter.  Les  aiant  fuivis  à 
Jumiege  ,il  pria  faint  Filbert  de  le  recevoir  dans  fon  monaftere.   °Men*rd.  obfer- 
Le  faint  Abbé  reconnut  en  lui  tant  de  difpofition  au  bien ,  qu'il  vat- in  Aî^'j",el- 
lui  accorda  aifement  ce*  qu'il  fouhaittoit  5  il  ordonna  *  qu'on  747.  *  "* 
luifïtle&uredela  Règle,  &  enfuite  il  lui  donna  l'habit.  Cette  *  R'v*is.*ened. 
marque  extérieure  de  pénitence  ,  &  de  fainteté  ne  fut  pas 
faufïe  dans  ce  jeune  Religieux.   Il  travailla  heureufement  à  fe 
revêtir  des  vertus  qu'elle  fîgnifie  :  il  mangeoit  fort  peu  ,  il 
apportoit  une  extrême  vigilance  pour  fe  conferver  pur  &  cha- 
rte, fon  humilité 'eftoit  merveilleufè.   Audi  faint  Filbert  en 
eftoit  fort  fatisfait ,  &  lepropofoit  à  fes  autres  difciples  com- 
me un  modèle  de  perfection.  Le  mérite  de  faint  Saens  lui  ac- 
quit l'eftimedu  Roy  Thierri  troifiéme,  de  faint  Oiien  ,  &de 
faint  Anfberr.   Thierri  le  choifit  pour  Abbé  d'un  monaftere 
qu'il  fonda  dans  le  pais  de  Caux  ,  à  quatre  lieues  de  Rotien. 
Saint  Oiien  le  prie  avec  lui,  lorfqu'il  alla  à  Rome  par  dévotion 
vers  l'an  676.  On  verra  dans  la  fuite  que  faint  Leufroi  fe  ren- 
dit le  difciple  de  faint  Saens.    Ils  furent  tous  deux  en  grande 
confideration  auprès  de  faint  Anfbert ,  &  ce  faint  Prélat  les 
çonfultoit  volontiers  dans  les  occafions.'  Saint  Saens  mourut 
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Ch,  XXIV.   vers  la  fin  duleptiéme  ûecle.  Son  monaftere  a  efté  réduit  en 
'       T~<7        '  un  Prieuré  qui  porte  (on  nom  ,  &.  dépend  de  l'Abbaie  de  faint 

Saint  Ah  Vandri'.le. 
jlrebcrte  Rcli-  ^  a  e^  parlé  ci-devant  de  Pavilli ,  quieft  un  bourg  du  pais 
gkufcde  Port  de  Caux ,  où  il  y  avoit  autrefois  un  monaftere  de  Rtîigieufes. 
vers  Abbtville.  Sainte  Auftreberte  en  fut  la  première  Abbefle  :  elle  naquit 
dans  le  territoire  de  l'ancienne  ville  de  Theroiiane.  Son  père 
qui  s'appelloit  Badefroi  ,fut  Comte  du  Palais  fous  le  règne  de 
Dagobert  premier  :  Frameufe  (a  mère  excella  tellement  en 
pieté  ,  qu'elle  eft  révérée  comme  Sainte.  Ils  eurent  defl'ein  de 
marier  leur  fille,  mais  ils  furent  enfuite  obligez  de  la  lailTer  en 
liberté ,  la  voiant  toute  dévouée  à  Dieu ,  &  refoluë  de  quitter 
le  fiecle.  Sainte  Auftreberte  aiant  reçu  le  voile  iacré  des  mains 
de  faint  Orner  Evefque  de  Theroiiane ,  entra  dans  le  mona- 
ftere de  Port ,  prés  de  la  rivière  de  Somme  au  deflbus  d'Abbe-^ 
ville.  L'Abbelïe  Burgoflede,  Scies  autres  Sœurs  l'élurent  pour 
Prieure,  à  caufe  de  la  ferveur,  &  de  fa  fagefle,  qui  eftoienc 
jointes  à  une  folide  &  profonde  humilité.EUefut  enfuite  eftablie 
Abbefle  d'un  certain  monaftere  ,  bafti  par  un  riche  Seigneur 
nommé  Amalbert  Ketelbutre  ,  qui  y  mit  fa  fille  Autée.  Quel- 
ques  uns  confondent  ce  monaftere  avec  celui  de  Pavilli ,  mais 
Aii.féf.  ].p*g.  le  plus  ancien  Auteur  delà  vie  delà  Sainte,  diftingue  ces  deux 
maifons.  La  Sainte  gouvernant  ce  monaftere  fondé  par  Amal- 
bert, y  fut  perlecutéepar  quelques  foiles  vierges  quis'eleve- 
rent  contre  elle  ,  &  qui  l'accuferent  fauflement  devant  une 
perfonne  de  qualité  ,  qui  mit  l'épée  à  la  main  pour  la  tuer  j 
mais  la  Sainte  lui  aiant  prefenté  genereufement  fa  tefte  pour 
recevoir  le  coup ,  elle  l'eftonna ,  &  le  defarma  par  la  fermeté 
de  fa  patience. 
3c  Elle  vint  enfuite  gouverner  le  monaftere  de  Pavilli  ,  qui 

Elu  va  a  Pa-  n'eftoit  qu'une  petite  communauté  de  filles  ,  eftablie  par  les 
wlti.  foins  de  faint  Filbert.    Mais  elle  devint  plus  nombreufe  ,  & 

igitur  inde  pro-  fleurit  en  obfervance  fous  la  conduite  d'une  fi  fainte  Abbefle. 
griiia  Tenir  ad  Outre  la  principale  Eçlife  qui  eftoit  dédiée  à  la  fainte  Vieree . 
qui  dicinir  Pauiia-  on  en  battit  encore  deux  ,  1  une  coniacree  a  Dieu  fous  le  titre 
eus ,  «ne  timc  de  faint  Pierre  ,  &  l'autre  fous  l'invocation  de  faint  Martin. 
LclIkiJ'  La  Mère  Auftreberte  y  éclata  par  fes  vertus  entre  toutes  les 
Soeurs ,  &  elle  leur  apprit  à  marcher  dans  le  chemin  de  la  per- 
fection ,  en  y  marchant  la  première.  Bien  loin  de  prétendre 
qu'en  qualité  de  Supérieure  elle  duc  eftre,  ou  mieux  nourrie, 


paucus&  modi 
eus 


cru- 
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ou  mieux  vétuë  que  les  autres ,  elle  jcûnoit  aufterement ,  &  C  h.  XXIV. 
principalement  le  Carême  ,  &  elle  portoit  des  habits  d'une   Jcjuuis  pramp», 
étoffe  de  vil  prix  ,  &  qui  marquent  ion  amour  pour  la  pau-  «Aiment» yiliffi- 
vreté.  C'eftoit  en  ce  temps  là  une  pratique  fort  commune  mi-lM-t*£-i*- 
dans  les  monafteres ,  que  lorfque  quelqu'un  faifoit  du  bruit 
pendant  la  nuit ,  &.  troubloit  le  repos  des  autres ,  on  l'envoioit 
par  pénitence  prier  Dieu  devant  une  croix.    C'eft  peut.eftre 
de  cette  forte  de  croix ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Règle  de  faint 
Donat.  Sainte  Auftreberte  marchant  la  nuit  dans  le  dortoir 
un  peu  après  les  Matines  ,  pour  y  obferver  fi  tout  y  eftoit  dans 
l'ordre,  la  Prieure  s'éveilla  ,  &  croiant  que  ce  fut  une  autre     . 
Religieufe  ,  elle  la  reprit  de  ce  qu'elle  faifoit  du  bruit,  6c  lui 
ord'onra  d'aller  à  la  croix.    La  Sainte  obéit  ,  &  demeura  en    Vadeninqoit,*! 
prière  devant  cette  croix  jufqu'à  ce  que  l'on  fonnat  la  cloche  crucem'  r"s' î4' 
pourfelever.   La  Prieure  aiant  reconnu  fa  meprife,  lui  en  de-     Quiegrediens 
manda  pardon.    Au  refte  l'exemple  de  la  Sainte  ne  fut  pas  feu-  «m  non  àaicrit" 
lement  utile  à  celles  de  fa  communauté ,  il  fervit  à  exciter  à  la  R'g-  s.  vm*t. 
vertu  quantité  de  perfonnes  de  fon  voifinage  ,  &  plufieurs  en  c' 17- 
furent  tellement  touchez  ,  que  non  contens  de  s'acquitter 
des  communs  devoirs  du  Chriftiamfme ,  ils  afpirerent  à  la  per- 
fection ,  &  embrallèrent  les  confeils  evangeliques.  La  bien- 
heureufe  Mère  après  avoir  tant  travaillé  à  la  propre  fan&ifica- 
tion  ,  &  pour  celles  des  autres  ,  fut  appellée  au  ciel  par  celui 
qui  eft  l'époux  &  la  couronne  des  Vierges.   Quelques  jours 
avant  (a  mort ,  elle  exhorta  fes  filles  à  vivre  dans  l'union  ,  &  à 
fefouvenirquejEsus-C  hrist  n'habite  point  dans  le  cœur 
de  ceux  qui  porte  envie  aux  autres.  Elle  pafla  dans  la  félicité 
du  ciel  l'an  704.  Il  ne  refte  plus  aujourd'hui  de  fon  monaftere 
qu'une  Eglife  ou  Chapelle  qui  lui  eft  dédiée  :  mais  fa  mémoire 
eft  en  grande  vénération  dans  l'Abbaie  de  Monftruëil  qui 
porte  fon  nom  ,  &  pofTede  une  partie  de  fes  reliques.   Sa  vie 
a  efté  écrite  par  un  Auteur  prefque  contemporain  ,  &  dédiée 
àl'AbbeflèJulie. 
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Ch.  XXV. 

CHAPITRE      XXV. 

De  faint  Germer  Fondateur  del' Abbaie  de  Fiai  :De  l'efla- 
bhjfement  des  monajîeres  de  Centule ,  ou  de  faint  Riquier ,  ' 
de  Jaint  Joffe  3  &  de  Samer. 

y  T      'Abbaie  de  F'ai  qui  e(t  en  Picardie, à  cinq  lieues  de  Beau- 

Saint  Germer  '  «J  Vâls>  reconnoift  pour  Fondateur  (aine  Germer ,  donc  elle 
■vît  avec  pieté  porte  le  nom.  Saint  Germer  naquit  à  Varde  fur  la  rivière 
dans  Ufiecle,&  d'Epte,du  temps  de  Clotaire  fécond.  Rigobert  Ton  père,  8c 
fonde  V Abbaie  Age  fa  mère  ,  qui  eftoient  des  perfonnes  confiderables  par 
iUl'lsle.  ]eur  noblefle,  &  parleurs  grands  biens,  eurent  grand  foin  de 

ion  éducation ,  &  le  Saint  en  profita  d'autant  plus ,  qu'il  avoit 
l'efprit  fort  propre  pour  les  lettres  ,  &  que  Dieu  le  prévint 
d'une  grâce  finguliere.  Aufîi  dés  ce  temps-là  il  fut  folidement 
dévot.  Il  prenoit  tant  de  gouft  à  l'Ecriture  fainte,  qu'il  l'ap- 
prit prefque  toute  par  cœur.  Eftant  ainfi  rempli  des  veritez  di- 
vines ,  il  nefelaifla  point  feduire  par  le  faux  éclat,  &  l'illufioii 
des  richefles.  Les  grands  biens  que  lui  laiflerent  fes  parens  ne 
furent  point  pour  lui  des  inftrumens  de  péché ,  il  ne  les  emploia 
qu'à  de  bons  ufages ,  &  il  ne  parut  riche ,  que  parce  qu'il  faifoic 
Act. fu.%.  p*g-  beaucoup  d'aumônes.  Sa  fagefle  &c  fon  intégrité  le  mirent  en 
475-  fi  grande  eftime  auprès  de  Dagobert  premier ,  que  ce  Prince 

l'appella  à  la  Cour ,  &  fe  fervit  de  fes  confeils  dans  le  gouver- 
nement de  l'Eftat.  Le  defir  d'avoir  des  héritiers ,  &  de  préve- 
nir les  difrerens  &  les  procez  que  fa  fucceffion  auroit  pu  faire 
naiffcre  parmi  fes  parens ,  engagea  au  (fi  le  Saint  dans  le  maria- 
ge. Dieului  donna  deux  filles,  &  un  fils.  Une  de  fes  filles  mou- 
rut lorfque  l'on  eftoit  fur  le  point  de  la  marier ,  l'autre  fe  con- 
fiera à  Dieu  dans  un  cloiftre.  Son  fils  fut  baptifé  par  faint 
Oiien ,  qui  le  nomma  Amalbert.  11  fuivit.la  profeflîon  des  ar- 
mes ,  &  y  vécut  avec  tant  de  pieté ,  que  l'on  a  inféré  fon  nom 
dans  le  martyrologe  François.  Pour  faint  Germer  il  ne  demeu- 
ra pas  toujours  dans  le  fiecle.  Il  baftit  le  monaftere  de  l'Ifle 
prés  de  faint  Pierre  aux  Bois ,  ScdeFlaiaudiocefedeBeauvais, 
&  y  mit  pour  Abbé  le  vénérable  Archarius ,  qui  exerça  digne- 
ment cette  charge. 
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Enfuice  par  le  confeil  de  faint  Oùen  il  quitta  fa  femme,  &  Ch.    XXV. 
JaifTa  fon  bien  à  fon  fils  Amalbcrt,  il  reçut  la  tonfure  &  l'ha- 
bit de  Religieux  par  les  mains  dece  S  Evelque ,  &  fè  retira  dans 
le  monaftere  de  Pentale  qui  eftoit  dans  le  diocefe  de  Rouen 


fur  la  rivière  de  Lizaine  entre  Honfleur  ,  &  le  Ponteaude- 
mer.  Saint  Otien  l'obligea  de  prendre  la  conduite  de  cette 
Abbaie  ,  &  il  obéît.  Cette  charge  ne  peuvoit  pas  eftre  con- 
férée à  une  perfonne  qui  en  fut  plus  digne  ;  car  il  en  accom- 
plit parfaitement  les  devoirs.  Toutes  fes  a&ions  étoient  au- 
tant de  leçons  de  vertu.  Il  gardoit  uneabftinencerigoureufe, 
&  après  avoir  paiTélajournée  à  célébrer  les  louanges  de  Dieu, 
il  ne  mangeoit  que  !e  foir.  Sa  nourriture  eftoit  du  pain  avec 
un  peu  de  légumes, &  fon  breuvage  de  l'eau  falc'e.  11  tâchoit 
d'infpirer  la  pieté  à  ceux  qui  l'approchoient  ,  il  leurmarquoit 
la  voie  qu'ils  dévoient  tenir  pour  fè  fauver,&  il  les  exhor- 
toit  à  s'inftruire  de  la  loi  de  Dieu  ,  &  à  fe  remplir  l'efprit  de 
faintes  penfées. 

11  trouva  dans  fon  monaftere  quantité  de  bons  Religieux 
qui  profitèrent  de  fes  inftructions  ,  &  de  fes  exemples  ;  mais 
il  s'y  rencontra  auffi  quelques  faux  frères  qui  conçurent  de 
l'averfion  contre  lui  &  attentèrent  à  fa  vie ,  fichant  dans  fon 
lit  un  coufteau  qui  avoit  la  pointe  en  haut ,  afin  qu'il  fe  bleflat 
lorfqu'il  viendroit  à  fe  coucher  après  les  Matines.  Le  Saint 
s'étant  aperçu  de  ce  piège ,  l'évita  heureufement ,  &  fans  dé- 
couvrir à  perfonne  leur  crime ,  il  s'en  retourna  à  PEgiife  pour 
y  continuer  fes  prières.  Le  matin  après  une  conférence  que 
l'on  faifoit  vers  l'heure  de  Tierce ,  il  fe  profterna  devant  tous 
les  Religieux  dans  le  Chapitre  &  les  fupplia  d'aggréer  qu'il 
fe  démit  de  la  charge  d'Abbé.  Ils  en  furent  tous  extrême- 
ment4 furpris  &  fort  affligés  excepté  les  coupables ,  ils  le  pref- 
ferent  de  leur  dire  pourquoi  il  les  vouloir  quitter ,  &l  enfin 
vaincus  par  fes  prières ,  ils  lui  permirent  de  fe  retirer  dans  la 
Grotte  de  faint  Sarifon  qui  eftoit  vraifemblablement  de  leur 
dépendance.  Le  Saint  s'y  eftant  enfermé  y  redoubla  l'aufte- 
rité  de  fa  pénitence  ,  &.  fa  charité  envers  les  pauvres.  Il 
eut  bien  de  la  peine  à  confentir  que  faint  Otien  l'ordonnât 
Preftre  ,  &  après  qu'il  eut  reçu  cecaractere  , il  continuai  de- 
meurer dans  la  mefme  Grotte  II  celebroit  tous  les  jours  le 
faint  Sacrifice  avec  une  fi  grande  componction  que  d'ordi- 
naire il  en  verfoit  des  larmes. 


II. 

Hfefait  Reli- 
gieux a  Pentale. 


Le  Roi   Chddebert 
avoit  baflt  ce  mo- 
naftere dans  h  6. 
fiecle. 

Vide  AH.  fie.  i. 
fag   180. 


Potus  aqua  GlfiAT- 
îna.  Ibtd.f&c.  z. 


III. 

//  quitte  cette 
jlbbaie  &  va. 
demeurer  dans 
une  Grotte. 

Ou  après  les  Lau- 
des. 


Ce;  conférences  fe 

faifoient  quelque- 
fois avant  U  Méfie, 
voyésles  Acîesf*c. 

*  PaS-  479- 
Ou  les  fermons  t. 
&  f,  de  faint  Ber- 
nard en  la  fefie  dt 
tous  les  Saints. 


Offerebat 
(  D?o  )  facrificinm 
per  (îngulosditi 
cum  la-hrimis  Sz 
Si  contiitione  cor- 
dis  Ibtd,  AU.  fag. 
4S0. 


5o6  ABREGE'   DE    L'HISTOIRE 

Ch.  XXV.      Un  peu  plus  de  cinq  ans  après  qu'il  fè  fut  établi  dans  cette 

' 777  folitude  ,  il  apprit  la  mort  de  ion  fils  Amalbert  qui  fut  furpris 

H  fonde  FUi     d'unrtnaladie  ,  étant  à  lafuitede  Clovis  II.  qui  revenoit  alors 
on  [mm  Germa:  de  Guyenne  :  Et  cette  trille  nouvelle  l'obligea  à  retourner 
dans  le  diocefe  de  Beauvais  pour  affilier  à  /es  funérailles  :  Il 
le  fit  enterrer  dans  fon  monaftere  de  l'ille.  Lors  qu'on  y  por- 
toit  le  corps  du    mort  ,  il    devine  cqrnmc  immobile    dans 
un  certain  lieu  ,  &  fon  vifage  parut>couvcrt  de  fang.  Le 
Saint  voyant  ce  prodige  ,  fè  jetta  à  terre  pour  implorer  la 
mifericorde  divine,  &:  refolut  de  bâtir  une Eglife en  cette  pla- 
ce :  ce  qu'il  exécuta  depuis.    Après  qu'il  eut  fait  fà  prière, 
on  enleva  aifement  le  corps  d'Amalbert  ,  &  on  le  porta  au 
monaftere  de  l'I fie,  qui  eftoit  dédié  à  faint  Pierre.   Le  Saint 
rentra  dans  la  poileffion  de  fes  terres  ,  mais  ce  fut  pour  les 
confacrerà  Dieu  ,  &c  afin  que  noftre  Seigneur  fut  tout  en- 
femble  &  fon  héritier  &  fon  héritage.  L'Eglife  qu'il  bâtit  dans 
le  lieu  où  le  convoi  de  fon  fils  avoit  efté  arrefté  ,  fut  dédiée  à 
faint  Jean  ,  il  y  mit  des  Religieux  pour  la  deflervir  ,  &  leur 
donna  par  écrit  des  revenus  &  des  terres.  Non  content  de 
cette  fondation  ,  il  voulut  encore  bâtir  un  autre  monaftere 
pour  y  finir  fes  jours  ,  &  il  pria  faint  Oiïen  de  lui  marquer 
le  lieu  ,  où  il  le  placeroit.  La  reponfè  du  faint  Prélat  rut 
qu'il  devoir  avoir  recours  à  la  prière.    Saint  Germer  &  les 
Solitaires  qui  l'accompagnoient,ne  manquèrent  pas  de  fuivre 
cet  avis.  Ils  paflerent  trois  jours  en  oraifon  &  dans  le  jeûne, 
&  l'on  dit  qu'un  Ange  leur  montra  le  lieu  où  ils  dévoient  s'é- 
tablir. Ce  lieu  s'appelloit  alors  Flaviac  ou  Flay.  L'Eglife  que 
le  Saint  y  bâtit ,  fut  dédiée  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vier- 
Conflmxitibiom.  ge  &  de  faint  Jean.  Il  l'accompagna  de  tous  les  édifices,  Se 

nia  necctTaria  mo-    j„  .  ■         J  ••  rr  •  >  1  n.-  »    c 

naïticxvitscun-  "e  toutes  les  commoditez  neceliairesa  la  viemonaitique,arm 
gmaveiartes  di-  que  les  Religieux  ne  fulîent  point  obligez  de  fortir  dehors  , 
vcc.as ,  qiias  intra  parce  au'ai»/î  qtt'obferve  faint  Benoifl ,  cela  e(l  contraire  au  bien 

monalternirn  excr-   il  J    J         J  J  J     '  ^ 

ceri  utile  eft ,  nt  de  leurs  âmes.  Quantité  de  Religieux  vinrent  s'y  mettre  fous  fa 
nor. eflet  monachis  difcipline.  Il  prit  o-randfoin  de  les  bien  inftruire  ,  lesexhortant 

ncccUitasvaoandi      _        l     rr-    »   j  r  j  1  11  •  »    ;i 

fous  quia  ficut  b.  fans  ceffe  a  demeurer  termes  dans  la  voie  de  la  pénitence  ou  ils 
Éfenediftw  dicit  eftoient  entrés,  &  à  ne  plus  rechercher  les  faux  plaifirsdu  fiecle 
^uînnonexpedit  91"'  ^onc  'a  mortdel'ame  &  lafource  d'une  mifere éternelle.  Il 
ibid-p-H.W'-:  pafîa  dansja  félicité  du  ciel ,  environ  quatre  ans  après  la  fon- 
dation de  cette  Abbaie  ,  c'eft-à-dire  vers  l'an  658.  &  fut  en- 
terré dansl'Eglife.  L'Auteur  qui  nous  a  laiflé  fa  vie,  marque 

qu'il 
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qu'il  fe  faifoic  des  miracles  à  fon  combcau  :  ce  qui  fait  ju<rer  Ch.  XXV 
qu'il  eft  aflez  ancien  &   qu'il  a  écrit  avant  les  ravages  des 
Normands. 

Sainte  Angadrème  qui  avoit  efté  deftinée  pour  eftre  l'é- ~— 

poufe  de  faint  Anfbert ,  aiant  reçu  le  voile  de  Reiisieufe  par     c         '  j 

•f  1    r  •       ^  e        i         •      a  1  1     <t-      i    i,r«P  ".        Sa:nte  Anna. 

les  mains  de  laint  Oùen  ,  tut  depuis  Abbelie  de  1  Oroer  pies  d/eme  Abbcfo 
de  Beauvais,  où  repofoit  le  corpsde  faint  Evroul.  Son  mona-  de  l Oroer. 
ftere  eftanten  granj  danger  d'eftre  ruiné  par  un  incendie  qui 
confumoit  une  Eglife  voifine  ,  elle  fit  tirer  du  tombeau  les 
reliques  de  faint  Evroul ,  elle  les  oppofa  aux  flammes  ,  &  par 
ce  moien  elle  empefcha  que  le  feu  ne  prit  aux  baftimens  de  fa 
communauté.  La  ville  de  Beauvais  révère  cette  Sainte  comme 
là  patrone. 

Le  corps  de  S.  Lucien  Martyr  &  Apoftre  decepaïs.  là  ,  aiant  rp*j 

efté  trouvé  dans  le  vu.  fiecle  ,  il  y  a  apparence  que  l'on  en      Orie'nê  de 
donna  la  garde  à  des  Religieux  ,  &  que  c'eft-Ià  l'origine  de  r  Abdie  de 
l'Abbaie  de  faint  Lucien  de  Beauvais.    Cette  conjecture  eft  faint  Lucien. 
fondée  fur  une  charte  de  Chilpenc  troifiéme ,  où  il  eft  parlé     car.  ceint.  An. 
de  l'Abbé  Evroul,  qui  avoit  foin  de  l'Eglife  de  faint  Pierre  6c  nal-Frasc  «*• 
defaint  Lucien.  7I  ' 5" 

Le  monaftere  de  Centule ,  ou  defaint  Riquier  (  qui  eft  à 

trois  ou  quatre  lieues  d'Abbeville)  porte  comme  plulîeursau-       ,_  ', 

1       '         1     r      t~        1  cd  n.    ■        ■    ■  Et  du  mona- 

tres , le  nom  de  ion  Fondateur.  Saint  Riquier  eltoitonginaïre  r     j  r   .  1 

.'  .  »      r  t>  Jure  de  Centule 

du  Ponthieu.  Aiant  elte  converti  par  deux  iaints  Hibemois,  ou  je  çam  # 
Caidoc&  Frichor,qu'il  avoit  logez  chez  lui  par  charité,  il  em-  quier. 
braflà  ferieufementla  pénitence.  L'aufterité  defon  jeûne  éga- 
loit,ou  mefme  furpafloit  celle  des  plus  fameux  Anachorètes  .- 
car  il  nemangeoit  que  deux  foislafemaine,  fçavoir  le  Diman- 
che &  le  jeudi ,  Se  il  ne  prenoit  pour  nourriture  que  du  pain 
d'orge  fémé  de  cendres,  &  dei'eau  méfiée  fouvent  de  fes  lar- 
mes. Il  s'entretenoit  dans  des  (entimens de  pieté,  &  attiroit 
la  grâce  divine  dans  fon  ame  par  une  prière  fervente  &  affiduë  : 
uneviefi  fainteledifpofaauSicerdoce.  Aiant  efté  honoré  de 
cet  Ordre ,  il  annonça  l'Evangile  dans  le  Ponthieu ,  &  en  An- 
gleterre. Lorfque  les  Fidèles  luioffroientde  l'argent  pour  fes 
neceflitez  ,  il  le  diftribuoitaufli- toft  aux  pauvres ,  &  ne  fe  met- 
te t  point  en  peine  des  befoins  du  lendemain.  Ceux  qui  eftoient 
affligez  de  lèpre  lui  faifoient  compaffion  ,  mais  non  pas  hor- 
reur ,  il  prenoit  foin  d'eux  ,  il  les  embrafToit  ,  6c  les  mettoit 
dans  le  bain,  6c  il  fe  la  voit  lui-  mefme  dans  le  mefme  bain  où  il 

Sff 
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C  H.  XXV.  les  avoir  mis.  Dagobert  premier  aianc  fouhaité  de  l'entendre 
prefeher ,le  Saint  lui  parla  de  la  vanité  des  grandeurs  humai- 
nés.  XJïiq  des  maximes  fur  lefquelles  il  infiltoit  plus  fortement, 
eftoit  qu'il  eftoit  plus  avantageux  de  vivre  dans  la  foumiflîon , 
ôedans  la  dépendance,  que  de  commander  aux  autres  ,  par- 
ce que  dans  ce  premier  eitat  l'on  n'eft  d'ordinaire  obligé  que 
de  rendre  compte  de  Tes  propres  actions ,  au  lieu  que  ceux  qui 
gouvernent,  doivent  répondre  de  ce  que  font  ceux  qui  font 
ah.  an.  <î  +  f.      commis  à  leurs  foins ,  ôc  qui  agilîent  par  leurs  ordres.  Il  battit 

ckrtniVctmMl.     deux  monafteres  ,  celui  de  Centule  ,  où  il  mit  pour  Abbé 

spciirx-  ttm.A,,  Ocialde,  &  celui  de  Forcftmontier ,  qui  fut  d'abord  comme  un 
ermitage  où  il  fe  retira  pour  fuir  les  louanges  ,  &  les  applau- 
difTcmens  des  hommes.  Il  y  mourut  vers  l'an  645.  fes  difciples 
tranfporter-ent  fon  corps  à  Centule.  Sa  vie  a  efté  écrite  ou 
repolie  par  Alcuin  précepteur  de  Charlemagne. 

*■ — ZfFti Le  Ponthieu  fut  encore  honoré  de  la  prefence  de  faint  Jolie. 

Fondation  du   ^  e^oit  ^rere  de  Judicael  Roy  ou  Comte  de  Bretagne ,  qui  fe 

wonaftere  de       ^  Religieux  à  faint  Meen  de  Gael  ,  ainfique  nous  avons  dit. 

faim  Jutfe.  Judicael  avant  fa  retraite  le  preila  d'accepter  fon  Comté; 
mais  faint  Jolie  qui  n'efloit  pas  moins  détaché  du  mondeque 
lui,  demanda  hut  jours  de  temps  pour  y  penfer.  Unerencon- 
tre  le  détermina  à  quitter  tout ,  &  à  fortir  de  fon  pais.    Eftant 

L'an  6)6.  auprès  du  monaftere  de  Lamnailmon  ,  où  il  avoit  eftudié  ,  il 

vit  onze  voiageurs  qui  lui  dirent  qu'ils  avoient  deflein  d'aller 
à  Rome.  Le  Saint  fans  délibérer  davantage,fejoignirauffi  toft 
à  eux.  Loriqu'ib  furent  arrivez  fur  les  confins  de  la  Bretagne, 
non  loin  d'Avranches,  l'Evefque  de  cette  ville,  ou  quelqu'au- 
rre  Prélat  coupa  les  cheveux  à  faint  Jolie ,  &  l'ordonna  Clerc. 

jiS.fa  i.ptg.     Ses  compagnons  au  lieu  de  prendre  le  droit  chemin  de  Rome , 

,<7'  s'en  allèrent  dans  le  Ponthieu.  Le  Saint  les  y  fuivit ,  &  logea 

chez  le  Duc  Haimon.  Ce  Duc  reconnoiflant  en  lui  un  grand 
fond  de  pieté,  lui  perfuada  de  recevoir  l'Ordre  delà  Preitrife  j 
&  après  qu'il  l'eut  reçu  ,  lui  donna  une  Chapelle.  Saint  JolTe 
en  eut  foin  durant  fept  ans  :  mais  enfuite  touché  de  l'amour 

v*n  <4j;  ^e  ja  vje  f0iitaire  .  ji  (e  retira  dans  le  defert  de  Brahic  ou  de 

itey,  où  il  y  a  aujourd'hui  un  Prieuré.  Il  y  demeura  huit  ans 
avec  fon  difciple  Wrmar.  Le  grand  nombre  de  démons  &: 
d'efprits  impurs,  qui  y  vendent  lui  faire  infulte  ,  l'obligea  de 
changer  de  lieu ,  6c  d'aller  à  Runiac  prés  la  rivière  de  Canche } 
il  y  baftit  une  Chapelle  en  l'honneur  de  faint  Martin ,  &  y  pafta 
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treize  ans  dans  les  exercices  de  la  vie  contemplative.  On  die  Ch.  XXV. 
qu'il  fut  encore  forcé  d'en  fortir  ,  par  la  malice  du  démon 
qui  fous  la  forme  d'une  couleuvre  le  mordit,  6c  lui  fît  une  blef- 
fure  au  pié.  Il  en  parla  au  Duc  Haimon  qui  continuoit  tou- 
jours à  le  protéger  ,  &  à  le  fecourir  dans  fes  befoiqs  Haimon 
lui  confeillade  s'établir  dans  une  foreft  qui  eft  entre  les  riviè- 
res d'Autie  ,  Se  de  Canche.  Le  Saint  fuivit  cet  avis ,  Se  baftit 
en  ce  lieu  là  deux  Chapelles  fous  le  titre  de  faint  Pierre  Se  de 
faint  Paul.  Sa  dévotion  envers  les  Saints  Apoftres ,  &  le  defir 
d'avoir  des  reliques  le  porterentà  faire  le  pèlerinage  de  Rome. 
A  fon  retour  approchant  des  deux  Chapelles  il  donna  la  veuë 
à  un  fille  aveugle  dés  fa  naiflance.  Pour  conferver  la  mémoi- 
re de  ce  miracle  on  planta  depuis  une  croix  en  ce  lieu  ,  Se  c'eifc 
par  cette  raifon  que  le  monaftere  du  Saint  a  efte  autrefois  ap- 
pelle la  croix.  Haimon  le  dota  par  la  donation  d'une  terre  , 
on  en  dédia  l'Egliléà  faint  Martin  ,  Se  enfin  faint  Jofle  y  finit 
fes  jours.  On  met  fa  mort  en  l'an  66S» 

L'Abbaie  de  Samer  ou  de  faint  Vulmer  doit  fon  origine  à  \  x 

ce  Saint, qui  en  fonda  encore  deux  ou  trois  autres.  Il  eftoit  Monafltresbâ- 
du  territoire  de  Boulogne.  Il  fe  maria  ,  mais  on  lui  fit  un  tis  f*r  S.  V*l- 
procez  fur  le  fujet  de  fa  femme  ,  un  autre  homme  lui  foutint  mr' 
en  juftice  qu'il  i'avoit  époufée,  Se.  celui-ci  gagna  fa  caufe.  Le 
Saint  après  la  rupture  de  fon  mariage ,  quitta  le  fiecle  ,  Se  fe 
retira  dans  le  monaftere  de  Hautmont  ,  où  d'abord  on  l'em- 
ploia  à  garder  les  boeufs  ,  Se  à  couper  du  bois.  Pendant  ces 
occupations  baflès  Se  laborieufes  il  apprit  à  lire  :  on  fut  telle- 
ment édifié  de  fa  conduite  ,  qu'on  le  jugea  digne  d'eftre  au 
rang  des  Religieux  deftinez  au  fervice  de  l'Autel  ,  Se  pour 
cet  effet  on  lui  donna  la  tonfure  cléricale  5c  monaftique. 
Changeant  d'emploi  il  ne  changea  point  d'efprit ,  mais  perfè- 
vera  toujours  dans  une  profonde  humilité  qui  eftoit  fon  ca- 
radere.  Il  fe  levoit  la  nuit ,  &  nettoioit  fecretement  les  fou- 
liers  des  autres  Religieux  :  fon  obeiflance  &  fes  autres  vertus 
le  faifant  regarder  de  chacun  comme  un  modelle,  &  un  orne- 
ment de  l'état  monaftique ,  ceux  de  la  communauté  furent 
d'avis  del'envoier  àunEvefquepoureftreélevéau  Sacerdoce. 
Après  qu'il  eut  reçeu  cet  Ordre  chacun  l'honoroit  à  caufe  de 
fon  miniftere  ,  Se  du  mérite  de  fa  perfonne,  mais  rien  ne  lui  fai- 
foit  plus  de  peine  que  le  refpect  5c  la  confideration  que  l'on 
avoit  pour  lui.  Il  craignoit  que  cet  honneur  ne  lui  tint  heu  de 

Sff  ij 
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Ch.     XXV.   rc.ompenfé  ,  Se  ne  lui  fie  perdre  la  gloire  du  ciel  -,  Se  certe 

crainte  ébranla  tellement  Ion  efprit  ,  que  par  une  refolution 

extraordinaire  ,  il  quitta  le  cloiftre  Se  le  retira  dans  les  bore 

pour  y  vivre  feul  à  l'imitation  des  anciens  Pères  du  dererr.  Il 

*  ?tut  e/lrt  uni      ne  porta  ayee  lui  que  ce  qui  lui  eftoit  necejpiire  *  tour  faire  l<* 

c'£''  '  °"  ""  fi*&*°*  de  Prefirt,  &  une  hache  pour  couper  du  bois ,  Se  fe  bâ- 

Ercmum  more  an-  rir  une  cellule.   Il  lé  cacha  d'abord  dans  le  creux  d'un  gros  ar- 

tiqnoram patrum     j^re  &  s'y  tjnC  trojs  iours  &  trois  nuits  fans  manger  :  la  di- 

petitt    nilnl    l'eu-        .  .,  ii    i         j  I_    _./"       l    t    ■        gn 

nr.s ,  nec  ferens  vine  providence  ne  1  abandonna  pas  dans  Ion  betoin.  Car  un 
fccumïmpiiusnifi  Ange  apparut  à  un  homme  de  pieté  ,  Se  le  reprit  de  ce  qu'il 
miniftermin  lacer-    r  preparojt  un  repas  délicieux  ,  tandis  que  le  ferviteur  de  Dieu  eflott 

dotale    &  bipenne.  J    ï     ï  Z    .  .        _ '  J         J  J 

ftf  in.  en  danger  de  mourir  de  faim  dans  ledejert.  hvenement  tout  a  raie 

TuqiiHemhicde-  fêmblable  à  ce  qui  le  pafladansla  iohtude  de  Sublaque  à  l'é- 
&1|^vus'meusiiio  gatd  de  faint  Benoift.  Cet  homme  alla  chercher  faint  Vulmer 
in  eremo  famé  pe-  dans  le  bois ,  Se  l'ayant  trouvé  lui  donna  à  manger.  Noncon- 
riclitttur.  i  i-        tent  £je  ju-  avoir  rencju  cec  office  ,  il  lui  donna  un  fond  ou 

iqJÎJï'£!J'.  le  Sainc  baftic  une  Eslife  &  une  celluIe  ' &  ou  il  forma  a  la 

vertu  plufieurs  perfonnes  qui  lé  mirent  Tous  fa  conduite.   Le 
fils  de  cec  homme  qui  l'avoit  fecouru  avec  tant  de  charité, 
fut  du  nombre  de  fes  difciples.    On  tienc  que  la  cellule  du 
Saint  eftoit  au  même  lieu  où  fubfifte  à  prefent  le  village  d'Eike 
prés  du  Mont-CafTel  encre  Ipre  Se  Saint  Orner.   Ses  vertus 
Se  fes  miracles  l'aïant  rendu  célèbre,  il  ne  put  encore  fouffrir 
fa  réputation  ,  le  chagrin  qu'il  en  eut,  le  chaflâ  de  cet  ermi- 
tage ,  il  en  fortit  fecretement  avec  fes  meubles  facerdotaux  , 
&  fa  hache  ,  Se  il  s'en  alla  dans  le  Boulenois.  Il  bâtit  une  pe- 
tite cabane  dans  un  bois  qui  faifoit  partie  de  la  fucceffion  de 
Ion  père  ,  Se  il  continua  d'y  fervir  Dieu  dans  la  prière  Se  dans 
le  jeûne.  Vamar  fon  frère  le  reconnut  ,  Se  tâcha  de  lui  per- 
fuader  d'aller  voir  leur  mère  ,  mais  il  ne  voulut  point  quitter 
fa  folitude ,  il  pria  feulement  Vamar  de  l'affifter  dans  fes  be- 
foins,&  lui  promit  qu'il  prieroit  Dieu  pour  toute  la  famille. 
Saint  Vulmer  bâtit  une  Eglife  en  l'honneur  de  la  lâinre  Vier- 
ge Se  de  faint  Pierre ,  Se  à  Pentour ,  deux  monaftercs  fçavoir  ce- 
lui de  Samer  pour  des  hommes  ,  Se  celui  de  Viere  pour  des 
filles.  11  gouverna  le  premier  ,  Se  donna  la  conduite  du  fécond 
à  Bertane  fi  nièce  qui  avoit  rendncé  au  monde.  Ceadval  Roi 
L'*n  «sa         <Jes  Saxons  Occidentaux  parlant  alors  par  le  Boulenois  pour 
faire  le  pèlerinage  de  Rome  ,  alla  voir  le  Saint  ,  reçut  fa  bé- 
nédiction ,  6c  lui  donna  de  l'argent  pour  orner  fon  Eglife.  Le 
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Saine  vifitoit  fouvene  la  commuiuwtc  des  Religieufes  qu'il  a.   C  H,  XXVI. 
voit  établies,  &  il  les  conibloit  dans  leurs    peines   6c   leurs 
fouffrances:  Lorfqu'elles  étoientdans  la  neceffisé, elles  avoient 
recours  à  lui ,  il  leur  ordonnoit  de  fe  confier  en  la  providence ,. 
6c  quelquefois  il  arriva  que  pendant  qu'il  leur  donnoiteetavisi, 
on  apporta  des  aumônes  à  leur  monaftere.  Plufieurs  faifoient 
auffi  des  prefens  au  faine  Abbé  ,  mais  il  ne  les  recevoir  que 
pourenallilter  les  pauvres.  Et  on  le  pouvoir  lui-même  mettre 
en  ce  nombre ,  lorfque  l'on  jettoit  les  yeux  fur  fes  habits  6c  Gis    viiis  au  in  lu- 
fa  table  -,  car  tout  y  relîçntoit  la  pauvreté,  6c  enfeignoie  cette  b^' *#*)}"* in 
vertu  à  fesdifciples.  11  mourut  vers  l'an  710.  6c  fut  enterrédans 
fon  monaftere  qui  fubfifte  encore  à  ptefent  j  mais  fes  reli- 
ques furent  depuis  transférées  à  Boulogne. 


CHAPITRE      XXVI. 

Des  monastères  defaint  F  urjî  de  Peronne  t  defaint  Quentin , 
<*r  de  Homblieres. 

IL  eft  certain  que  l'Eglife  defaint  Furfî  de  Péronne  aeftd  ~* — — — 
dans  fon  commencement  defervie  par  des  Religieux  ,  6c      ,7  • }' 
il  y  a  lieu  de  croireque  c'eftoit  un  decesmonafteres  deftinez  vin0ris  defaint 
à  recevoir  les  Hibernois  qui  fairoient  des  voiages  de  pieté  ,.  Furfî. 
car  on  en  baftit  plufieurs  pour  cet  ufage  tant  en  France  qu'en. 
Allemagne.  Saint  Furfi  fortit  d'une  des  plus  principales  famil- 
les d'Irlande ,  mais  fa  fainteté  le  rendit  infiniment  plus  confi- 
derable  que  fa  nobleflê.  Il  fut  élevé  auprès  de  quelques  Evef- 
ques  de  grand  mérite  ,  qui  le  firent  inftruire  dans  les  lettres 
fàintes,  Scdansladiiciplinemonaftique  :  6c  l'on  eut  tout  fujec 
d'eftre  fatisfait  du  foin  que  l'on  prit  de  fon  éducation  5  car  il. 
en  tira  tout  le  fruit  qu'on  pouvoit  fouhaiter ,  6c  dés  fa  jeuneflè 
il  parut tres-intelligent  dans  les  chofes  divines,  de  orné  d'une 
vertu  folide.  Il  reçut  auffi  le  don  de  parler  avec  fagefle  6c  avec    3ciu»J.  &  coi- 
grace,  6c  de  pouvoir  enfeigner  les  autres.  La  lumière  de  la '*■* i 6rUnuar- 
foi  lui  înlpirant  du  mépris  pour,  le  fiecle,  il  quitta  fon  pais ,6c  }0o. 
paffa  dans  une  autre  province  ,  où  il  baftit  un  monaftere  ,  6c 
eut  fous  lui  plufieurs  difciples.     Il  retourna  enfuite  dans  fon 
pais  ,  pour  attirer  au  fervice  de  Dieu  quelques-uns  de  fes 

Sïf  iij 
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Ch,  XXVI.  pàrcns,Se  il  tomba  malade  dans  la  maifon  de  Ton  père.  Cette 
maladie  le  reduifit  dans  la  dernière  extrémité,  Se  mefme  félon 
Tes  AcT:es,fbn  amerut  feparée  de  fon  corps  ,  Se  y  fut  enfuite 
reunie.  Quoiqu'il  en  (bit,  pendant  le  cours  de  fon  mal,  il  eut 
d'admirables  vifions ,  qui  font  décrites  fort  au  long  dans  fa  vie , 
&  en  abrégé  dans  l'hiftoire  du  vénérable  Bede.  Une  des  plus 
importantes  inftru&ions  que  l'on  en  peut  tirer,  efl:  que  nous 
devons  nous  attendre  qu'après  la  mort  nous  ferons  obligez  de 
rendre  un  compte  exact  de  nos  penfées ,  de  nos  paroles ,  Se  de 
nos  actions.  Un  Ange  fit  connoiftreauSaint  qu'il  y  avoit  qua- 
tre feux , c'eft -à-dire,  quatre  grands  defbrdres,  qui  ravageoienc 
le  monde ,  fçavoir  lemenlonge,  la  cupidité,  la  difTenfion,  Se 
l'impiété.  Il  entendoit  par  le  mot  de  menfonge  ,  l'infidélité 
que  commettent  les  Chreftiens  ,  lorfqu'iis  contreviennent  à 
l'engagement  Se  aux  promefles  de  leur  baptême  ,  Se  que  leurs 
jta  ilib.  &  actions  font  voir  qu'ils  ne  fe  fouviennent  plus  qu'Us  y  outre  non- 
c.  l?  ce  aSathan^  a  je  s  «ttvres  ,  &  ajes  pompes.    11  appelloit  cupi- 

dité ce  mauvais  amour  qui  fait  préférer  les  richefïes  de  la  terre, 
aux  biens  du  ciel.  Il  marquoit  par  dijfenfion  ,  la  facilité  à  fe 
brouiller  ,  Se  à  contefter  avec  le  prochain  mefme  pour  des 
chofes  fuperfluës ,  Se  de  nulle  importance,  lldonnoit  le  nom 
d'impiété  à.  l'oppreffion  des  petits  Se  desfoibles  ,  par  des  per- 
fonnes  puiflantes ,  qui  montrent  par  cette  conduite  qu'ils  man- 
quent de  pieté , c'eft- à-dire, ou  d'humanité  Se  d'affection  pour 
le  prochain,  ou  mefme  de  crainte  Se  de  refpecr.  envers  Dieu, 
quieft  d'une  façon  particulière  le  protecteur  des  pauvresse 
des  humbles.  Les  lumières  que  reçut  faint  Furfi  dans  ces  exta- 
fes ,  lui  furent  un  avertifïement  d'aller  prefeher  la  pénitence 
aux  Fidelles ,  ce  qu'il  fit  durant  plusieurs  années  avec  un  grand 
zèle.  Ne  pouvant  plusfupporter  la  multitude  du  peuple  qui 
couroit  après  lui ,  Se  fe  voiant  aufii  attaqué  par  la  malignité  de 
quelques  perfonnes  qui  lui  portoient  envie  ,  il  fe  retira  dans 
une  Ifle  avec  un  petit  nombre  de  difciples.  Enfuite  il  pafla  lins 
l'Eftangle  où  par  la  faveur  du  pieux  Roy  Sigebert,il  baftit  le 
monafteredeCnobhersburg,  qui  fut  depuis  augmenté  Se  em- 
belli par  les  offrandes  du  Roy  Anne  ,  Se  des  autres  Seigneurs 
du  pais.  Après  l'avoir  gouverné  quelque  temps ,  il  en  laifla  la 
conduite  à  faint  Foillan  fon  frère,  Se  aux  fainrs  Preftres  Gob- 
ban  Se  Diculle  ou  Tibulle  ,  Se  il  alla  trouver  fon  frère  Ulran 
dans  le  defert ,  pour  s'y  donner  tout  entier  à  la  contemplation. 
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Ils  y  furent  enfemble  environ  un  an  ,  s'occupant  à  l'oraifon    Ch.  XXVI. 
Se  fubfiftant  du  travail  de  leurs  mains. 

La  paix  de  l'Eftangle  eftant  troublée  par  une  invafion  de  f~f 

Payens  (  ce  qui  marque  vrai-femblablement  la  guerre  que  //  vient  tn 
fit  Penda  Roi  de  Merce  à  Egric  Se  à  Sigebert  )  feint  Furfi  France  &  y  fin. 
paffa  en  France.  Traverfant  le  Ponrhieu  il  y  relufeira  le  fils  de  Lagni, 
du  Duc  Haimon  ,  Se  ce  Duc  pour  l'arrefter  dans  le  pays  lui 
donna  la  terre  de  Mazerveles  ou  de  Forshem.  Mais  le  Saine 
continua  Ton  chemin  dans  le  defTein  d'aller  à  Rome.  Il  ne  fie 
pas  pourtant  ce  voyage.  Car  Erchinoald  qui  eftoit  Maire  du 
Palais  fous  Clovis  II.  touché  d'une  profonde  vénération 
pour  fori  éminente  fainteté  ,  le  retint  en  France,  en  l'enga- 
geant à  y  fonder  un  monaftere.  Il  l'invita  d'abord  à  venir  en 
(on  Château  de  Peronne  ,  pour  y  eftre  le  parrain  de  fon  fils. 
Après  la  cérémonie  du  baptême  ,  il  pria  le  Saint  de  s'éra- 
blir  dans  une  de  fes  terres.  Le  Saint  accepta  celle  de  Lagrti 
à  fix  lieues  de  Paris ,  Se  y  bâtit  l'Abbaie  qui  porte  ce  nom.  Il 
fc  mit  en  chemin  pour  repalTer  en  Angleterre,  Se  y  revoir 
fes  frères  Foillan  Se  Uiran.  Mars  eftant  arrivé  à  Mazerveles , 
il  y  mourut  vers  l'an  650. 

Erchinoald  Se  Haimon,  voulurent  tous  deux  avoir  les  re- 

liques  du  Saint.  Ce  dernier  fembloit  y  avoir  plus  de  droit  ,  III. 

puifque  le  Saint  eftoit  mort  dans  une  de  fes  terres.  Mais  Er-      Monaftere  de 
chinoaldles  pretendoit, parce  qu'il  avoit  témoigné  une  affec-  f^ntFnrfide 
tion  particulière  à  faint  Furfi  ,  qu'il  lui  avoit  bâti  un  monade-   Paonc- 
re  ,  Se  qu'il  fe  l'eftoit  tellement  aquis  par  fes  bien-faits  ,  qu'il 
ne  craignoit  point  de  l'appeller  fon  Religieux.  Un  miracle  ter- 
mina le  différend  en  faveur   d'Êrchinoald.   Et   ce  précieux  J^J™^ 
depofl  ne  pouvoit  pas  tomber  entre  les  mains  d'une  perfonne  ibu  fag.  jn. 
qui  en  eut  plus  de  foin  ,  Se  qui  y  fit  plus  d'honneur  5  car  il  le  Ai  Peronam  Sco_ 
mit  dans  une  Eglife  qu'il  bâtit  exprés  dans  Peronne  ,  il  la  tomm  monarte- 
donna  à  des  Religieux  ,  Se  c'eft  pourquoi  trois  anciens  Au-   lia"r  '" qi,oB' 
teurs   la  dehgnent  par  le  nom  de  monufiere ,  ou  de  monufiere  quiefeit.  ibiâ. 
d'Hibernois.  Elle  eft  aujourd'hui  collégiale  &  defervie  par  des  7*7. 

--,1  •*  «  t  Annal  Mttens  ad 

Chanoines.  *».  690.  A&fit. 

Les  Ades  de  faint  Furfi  ont  efté  compofés  par  un  Ecrivain  i-p*g-7Su 

prefque  contemporain  ,  il  ufe  de  quelques  ternies  qui  font  I  V. 

voir  qu'il  avoit  lu  la  règle  de  faint  Benoift.  Parlant  de  faint  Ul-  Mtt&difci- 

tan  til  dit  qu'il  ne s'étoit  retiré  dans  la  folitude,  qu'après  avoir  pUrde  S. Furfi, 
efté  long- temps  éprouve  dans  le  monaftere  ,  parles  exerci- 
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C  h,  'XXVI.  ces  de  la  vie  religieufe  ,  cequi  fcmb'e  pris  du  premier  cha~ 
uitanus  drararaa  pitre  de  noltre  Règle.  Le  vénérable  Bede  cite  les  Actes  de 
tioncdim'i'ivr,  &c"  ^im  Furu  >  &  les  a  mis  en  Abrégé  dans  Ton  Hidoire.  Saine 
AS.ibii.pig.iot.  Furfi  eut  des  difciples  célèbres  en  vertu  ,  comme  faint  Mau- 
ct,  termes jpnt  de  2uiJle,donc  il  fera  parlé  ci  après.  Saine  Emmian  fécond  Abbé 

lx   Régit    de  Jamt    °.     T  .      r  r     r\       n 

Benoift. ci. mom-  de Lagni ,  laint  Algifc  Preitre,dontlecorpsrepofedansrAb- 
fteriiprobationc      baie  defaint  Michel  en  Tierrache  ;  faint  Hetto  qui  bâtitun  mo- 

diuiurua.&c-  n,  II.    i        t  i  0  >   r,    / 

naltere  appelle  le  don  de  f  terre  ,  &  qui  mourut  a  Felcan  près 
d'Avenne.   Fefcan  &  Bon  Pierre  font  deux  Prieurés   depen- 
dans  de  l'Abbaie  de  LicfTes. 
On  dit  que  faint  Mauguille  cftoit  Irlandois,&ceIa  paroift 


_      —   j  __     _,      __    J__.__r_ 

.  .     'j       fort  vrai-femblable.  Il  paflà  en  France  avec  faint  Furfi  ,  il 
S.ttnt    Alan-    .    ,-  .    .     ,         .  >  i  r     i> 

e    iu  difaple     'cmivitdans  les  voyages  qu  il  ht  d  une  province  en  une  autre  , 

de  faim  Furfi  &  il  fut  très  affligé  de  fa  mort.   Comme  il  fetrouvaalorsatlez 

demeure  à  faint  proche  du  monaflere  de  faint  Riquier  ,  il  y  alla  chercher  de 

Riquier  &  en-  la  confolarion  dans  la  charité  des  Religieux ,  qui  l'admirent 

ftwea  Monjbe-  avec  j0je  jans  leur  communauté.   S'il  y  reçut  de  l'édification 

Let-        r, .    _  deleurs  vertus,  il  leur  en  donna  aufli  réciproquement  par  fon 

Ccrmens  libi  oln-  n.        .      .       ».        .  .     .  ...         n[      .?,  r 

ctte  imucriTam  a  exactitude  dans  les  devoirsde  la  religion. Plus  ils  le  connurenr,8c 

fratribus  reveren-  plus  ils  lui  témoignèrent  d'affection  &  d'eibme,  mais  il  ne  cher. 

tzrt  i.pag.  îj9-  cnoIC  pas  a  eltreainli  conlidere,  cethonneureltoitincommo- 

Maia  mundi  tam-  de  à  un  cœur  humble,  &.  il  y  trouva  tant  de  danger  pour  lui , 

fluamfuacllcncaf-  >{       [q[       de     ,   jj  {        ^  folittlde.    On  dit  qu'un 

lutins  fletibus  ex-      I  III- 

piarc.  ibid(agt      Ange  lui  apparut  en  longe,  &  lui  marqua  le  heu  qui  luipour- 
6>°-  roit  fervir  de  retraite.  lien  parla  à fon  Abbé  ,  &  ayant  obte- 

nu là-deflus  fon  confentement ,  il  s'établit  à  Monftrelet  prés 
de  la  rivière  d'Auchie.  Il  y  fervit  Dieu  avec  une  nouvelle  fer- 
veur s'attachait  à  lui  par  de  faintes  penfées,faifantfucceder 
le  chant  des  pfeaumes  à  la  méditation  ,  &  redoublant  l'aufterité 
de  fa  pénitence,  Se  pleurant  les  defordres  &  les  péchez  du  fiecle, 
comme  s'il  les  eut  commis  lui-mefme,&  qu'il  en  eut  efté 
coupable.  Eftant  tombé  malade  ,il  futfecouru  parles  Reli- 
gieux de  faint  Riquier  ôc  encore  plus  par  un  faint  Solitaire  * 
*  vautres  difent  Anglois  nomme  Vulgan  ,  qui  le  guérit  par  (es  prières  &  par 
Vù'ï  '^°'t  "  l'iropofaion  de  fes  mains ,  &  qui  demeura  depuis  avec  lui.  On 
dit  que  ce  faint  Vulgan  avoit  efté  Archevefque  de  Cantor- 
beri  :  ce  qui  ne  paroift  pas  véritable.  S'il  eut  une  femblable 
dignité  ,  ce  fut  dans  quelque  autre  Eghfe.  Les  deux  Saints 
vécurent  cnfemble  comme  deux  frères  unis  par  la  foi  &  par  la 
charité ,  qui  meprifanc  le  fiecle ,  n'afpiroient  qu'à  l'héritage  de 

leur 
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lcurPerc  cclelte  ,  Se  qui  pour  s'en  rendre  dignes  rafehoienc  Ch    XXVI. 
d'acquérir  chaque  jour  quelque  nouveau  degré  de  perfection. 
Une  grande  maladie  avertifïant  faine  Vulgan  que  la  fin  de  (a 
vie  eftoit  proche  ,  faine  Maugille  fut  fort  affligé  de  le  voir 
fur  le  point  d'eftre  privé  du  fecours  &  delà  douceur  de  la  com- 
pagnie.  Mais  faint  Vulgan  comme  un  ridelle  ami  ,  l'exhorta 
à  iè  conformera  la  volonté  de  Dieu  ,  &  à  prendre  garde  que 
le  démon  qui  veille  toujours  pour  détruire  le  bien  ,  fe  préva- 
lant de  fon  chagrin ,  ne  le  pouffât  à  quelque  péché  ,  qui  luy 
feroit  perdre  le  fruit  de  fes  travaux.    L'Abbé  ôc  les  Religieux 
de  faint  Riquieraiant  efté  avertis  de  l'eftat  où  fe  trouvoit  faine 
Vulgan,  vinrent  le  viliter ,  lui  adminiftrerent  l'Extrême.  On- 
ction ,  &  le  faint  Viatique,  ôc  Penfevelirent  dans  la  Chapelle 
de  l'ermitage.   Saint  Maugille  mourut  un  peu  après  vers  l'an 
685.  ôc  fut  enterré  dans  le  mefme  lieu.    Sa  vie  a  efté  écrite 
dans  le  douzième  fiecle  par  Hariulfe  Religieux  de  faint  Ri- 
quier.   Saint  Foillan  ,  ôc  faint  Ultan  frères  de  faint  Furfi ,  paf-      Bc^  H*a  L  j. 
ferent  d'Angleterre  dans  le  Pais- bas ,  ainfi  que  nous  dirons,   <•■  i9. 
Saint  Ultan  vint  enfuice  à  Peronne,  ôc  gouverna  le  monaftere 
où  repofoit  le  corps  de  faint  Furfi.  11  y  mourut  vers  l'an  680.     v&  <*&  f*e-  *• 
Si  l'on  croit  ce  qui  fe  trouve  expofé  dans  une  charte  d'Albert  f*£'  ~/iS' 
Comte  de  Vermandois  ,  faint  Ultan  fonda  l'Abbaie  du  monc 
faint  Quentin  prés  de  Peronne,  mais  il  y  a  lieu  de  doucer  qu'elle 
foit  fi  ancienne. 

Selon  quelques  Auteurs  l'Eglife  collégiale  de  faint  Quentin  ,  — 

qui  fait  le  principal  ornement  delà  ville  qui  portelenom  dece     r  ,.Y  J  r 

r-       »r      r  •      n'^-.i      1     1    •    r    1      r         ■£_•  ir  Eplije  ae  faint 

faint  Martyr,avoitefteCathedraIejulqu  au  pontihcatde laine   Ouemin. 
Medard,qui  transfera  fon  SiegeepifcopalàNoyon.Ellefut  de- 
puis  defervie  par  des  Religieux  qui  eurent  pour  Abbé  S.  Eber- 
tran  Moine  de  Luxeuil ,  Ôc  enfuite  de  Sithiu.  Il  exerçoit  cette 
charge  vers  l'an  660. 

L'Abbaie  de  Homblieres  fitnée  à  une  lieuë  de  faint  Quen-  7T  77 

tin  eft  fans  doute  ancienne,  puifquefainteHunegonde  y  finit      Fondation  de 
fes  jours  dans  le  feptiéme  fiecle,  mais  j'en  n'en  fçaitpas  l'ori-  l'Abbaie  de 
gine.  Sainte  Hunegonde  eftoit  d'une  maifon  noble  du  Ver.   Hcmblicres. 
mandois.    Elle  eut  l'honneur  d'avoir  pour  parrain  faine  Eloi 
Evefque  de  Noyon.   Ses  parens  l'obligerene  concre  fon  gré  à 
fe  promettre  en  mariage  à  un  homme  de  fort  honnefte  famille 
nommé  Eudalde.    Elle  penfoit  cependant  à  demeurer  dans 
l'eftat  d'une  perpétuelle  continence  à  l'exemple  de  la  (ainte 

Ttt 
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Ch  XXVI.  Vierge  qu'elle  avoit  prife  pour  la  pacrone.  Cachant  Ion 
ç  „„.«.„;.«  deflein,  elle  ençaçrea  Eudalde  à  la  mener  à  Rome  en  peleri. 
du  efficitut  quae  nage,  &  lorfqu'elle  y  fur  ,  elle  reçut  par  les  mains  du  Pape  le 
fponfa  pirateur.  voile  de  Vieree  ou  de  Relieieufe.  Eudalde  en  fut  tellement 
1010.  indigne  ,  qu  il  la  quitta  entièrement.  Elle  le  vit  ainfi  réduite 

à  s'en  retourner  feule  dans  Ion  païs,  mais  elle  n'en  eut  pas  d'in- 
quiétude ,  citant  bien  perluadéc  que  Dieu  ne  l'abandonne- 
Qoafijam  de-     roit  pas.     Elle  vécut  par  le  chemin  comme  fi  elle  eut  déjà 
sens  fub  monarti-  (_-(té  dans  un  monaftere.    Elle  jeûnoit  avec  une  grande  aulte- 
»°r?io"'jnC  rite,  le  Dimanche  &  les  Fefteselie  ne  prenoit  pour  nourriture 

que  du  pain ,  êc  de  l'eau  ,  &.  les  autres  jours  par  un  lurcroilr.  de 
pénitence ,  elle  femoit  de  la  cendre  fur  fon  pain  ,  &  mangeoit 
quelques  herbes,  ou  quelques  fruits.  Dés  qu'elle  fut  revenue 
dans  le  Vermandois,  elle  fe  donna  avec  tout  fon  bien  au  mo- 
naftere de  Homblieres  ,  qui  eftoit  dédié  à  la  fainte  Vierge. 
Euralde  fut  encore  quelque  temps  en  colère  ,  mais  enfuite  il 
s'adoucit.  Confiderant  les  chofes  plus  tranquillement  ,  & 
dans  les  lumières  de  la  foi ,  il  commença  d'admirer  la  vertu 
d'Hunegonde,  il  eut  du  regret  de  lui  avoir  fait  de  la  peine, 
ôc  pour  expier  fa  faute ,  il  le  dévoua  lui -mefme  au  fervice  de 
Defcrri  aJfefc-  PEglife  de  Homblieres.    Il  donna  de  plus  à  la  Sainte  tous  les 

cit  infra  monaite-    i  >  i    i  1       r      >  i   i  •  •  r  r 

rinm.&incon-  b:ens  qu  il  lui  avoit  promis,  lorlquu  la  prit  pour epou!e,ahn 
digno&oputo  qu'elle  les  emploiat  à  la  nourriture  de  fes  Sœurs,  &  des pau- 
trad:Jk  (épuisa:  vres<  jj  fic  fc  un  teftament ,  où  il  laiiTa  tout  ce  qu'il  polie- 
ion.  doit ,  &:  tous  fes  efclaves  à  la  fainte  Vierge ,  c'eft-à  dire  à  Ion 

Eghlè.  Sa  vie  fut  conforme  à  fon  voeu ,  il  fervit  la  Sainte  dans 
les  affaires  de  dehors ,  £c  fut  comme  fon  procureur.  Il  mou. 
rut  avant  elle  5c  fut  enterré  par  fes  foins  dans  une  place  qu'il 
avoit  choifie  auprès  du  monaftere.  Après  là  mort  fainte  Hiu 
negonde  redoubla  la  ferveur  ,  &  fes  aufteritez  ,  fe  reprefen- 
tant  fans  celle  que  la  couronne  de  vie  eh:  promife  ,  non  pas 
à  ceux ,  qui  commencent  à  fervir  Dieu  ,  mais  à  ceux  qui  per- 
feverent  dans  la  fidélité  qu'ils  lui  doivent.  Un  jour  failànc 
oraifon  ,  les  bras  étendus  en  croix,  elle  fut  frappée  d'une  ma- 
ladie qui  accomplit  le  defir  qu'elle  avoit  depuis  long-temps 
depaffer  dans  le  ciel.  Elle  languit  quelques  jours,  &  fentant 
que  fa  dernière  heure  approchoit  ,  elle  pria  qu'on  lui  don- 
nat  l'Extrême- Onction,  &.  le faint  Viatique.  Après  qu'elle 
Quafi  promi-  eut  reçu  ces  S icremens,  el!e invoqua  J  e  s  u  s  C  h  r.i  s  t  cou- 
fhsic. il$d.lC       chéefur  un  cilice,&  de  la  cendre  ,  &.  expira  dans  la  prière, 
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On  rapporte  fa  marc  à  l'année  690.    Ses  reliques  repofenc   Ch.XXVII. 
encore  aujourd'hui  dans  Homblieres ,  qui  eil  un  monaftere 
de  Religieux  de  noftre  Ordre. 


CHAPITRE      XXVII. 

'De  fjbbaie  de  Nojlre-Dame  de  Soijjons:  Des  monajîeres 
de  faint  Vincent ,  &  de  faint  Jean  de  Laon. 

SAincDraufinEvefquede  Soilîons  baftit  dans  Ton  diocefe 
lemonaftere  de  faint  Pierre  de  Retondes,  &  il  y  mit  une  '• 

communauté  d'hommes  ^  cemonaftere  n'eftplus  aujourd'hui      Fvj**tfon  de 
qu'un  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaiede  faint  Medard.    On  ^jtf^  d 
attribue  au  (fi  à  faint  Draufin  l'eftablilTement  de  l'illuftre  Ab-    sôiffbns  **   " 
baie  de  Noftre-Dame  de  Solfions  ,  quoiqu'il  paroilîe  par  fa 
charte  que  le  fameux  Ebroin  Maire  du  Palais  ,   Lutrude  fa. 
femme ,  6c  leur  fils  Bovon  en  ont  efté  les  Fondateurs.  Elle  fut 
baftie  fous  la  Règle  des  faints  Pères ,  pour  fervir  de  retraite  à 
des  filles ,  qui  renonçant  à  la  vanité  du  fiecle  ,  s'y  confacre- 
roient  à  noftre  Seigneur  ,  Se  chanteroient  jour  Se  nuit  fes 
louanges.  Outre  la  principale  Eglife ,  qui  fut  dédiée  en  l'hon- 
neur de  la  fainte  Vierge  ,  on  y  en  fit  encore  deux  ,  l'une  fous 
le  nom  de  faint  Pierre  ,  Se  l'autre  fous  l'invocation  de  fainte 
Geneviève.  Celle  de  faint  Pierre  efloit  deffervie  par  un  petit     valez,  i' h; faire 


nombre  de  Religieux  ,  qui  admimftroient  les  Sacremens  a  la  tj*/^>ba*'*e®t- 

-1*3-11  t        c        J  •  ftre-Damede 

communauté  demies.  Les  fondateurs  y  mirent  pour  première  soiffimp*gei  & 
AbbefTe  la  Mère  Eterie, qui  fut  tirée  du  monaftere  dejoiiar-  /*«*««; 
re.  Saint  Draufin  confirma  cet  eflabliiTement  par  un  privilège   x^fr0]!?.**9 
qui  fait  voir  que  les  Religieufes  y  fervoient  Dieu ,  gardoient  une 
exacte  dofture ,  recitoient  l'Office,  ainfi  qu'il  efbprefcrit  par  la 
Règle  de  faint  Benoift: ,  Scfuivqjentauffi  lesufagesobfervez  à 
Luxeuil  par  faint  Colomban.  Cette  charte  leur  laifle  la  liberté 
d'élire  une  Abbeflê ,  ce  qui  effc  conforme  à  la  Règle  de  S.  Be- 
noifl:.   Les  Roys  Thierri  1 1 1.  Clovis  I II.  &  Childebcrt  I  1 1. 
leur  accordèrent  auffi  des  grâces,  qui  relevèrent  Se  diflingue- 
rent  fort  leur  communauré,  ainfi  qu'il  fejuftifie  par  une  charte     ibîd.fs.  419. 
du  neuviéménecle  ,  fignée  de  Hincmar  Archevefque  de 
Rheims  ,  Se  de  plufieurs  autres  Evefques.    Du  temps  de 

T  tt  ij 
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Ch.XXVII.  l'Abbefle  H'idcgarde  ,  qui  fucceda  à  Eterie  ,  il  y  avoir  dans 
leur  monaftere  une  quatrième  Eglife  fous  le  titre  de  la  fainte 
Croix,  où  fut  enterré  faint  Voué  ,  dont  elles  honorent  la  mé- 
moire pour  des  raifons  que  l'on  verra  aifement  dans  cet  abré- 
gé de  la  vie. 

' 7"j  Ce  Saint  cftoit  de  ectre  partie  de  l'Ecofle ,  qui  eftoit  habi- 

SAimVoHtSo-  t^c  des  Pi&esdaus  le  fèptiéme  fiecle.    On Jçait  en  gênerai 

Ut. ure ,  &  Pre     q^e  ce  fut  l'amour  de  J  esus-Christ,  qurle  porta  à  quit- 

ftrede  l'  -bb.ue  ter  fon  pais.    Il  en  fortit  accompagné  feulement  de  Magne- 

de  Nvjbe-Da-      bert ,  qui  eftoit  fon  ferviteur  ,  Se  Ion  difciple,  &  il  palîà  en 

me-  France.  Il  en  parcourut  diverfts  provinces  ,&  comme  il  avoir 

le  caractère  du  Sacerdoce,  &  du  talent  pour  la  prédication, 

il  fur  emploie  à  inftruire  le  peuple  ,  &  il  s'y  appliqua  avec 

grand  zèle.   Il  s'arrefta  enfin  à  Soldons.  L'Abbefle  deNoftre- 

Dame  le  reçut  comme  il  meritoit  ,  &  lui  offrit  un  petit  logis 

devant  la  porte  de  fon  monaftere.    Le  Saint  l'accepta ,  &  y 

vécut  comme  Reclus.    Car  s'il  en  forroit ,  c'eftoit  rarement, 

ou  pour  célébrer  la  méfié  ,  ou  pour  affilier  quelque  perfonne 

■Boiund.  j.  itbr.  affligée.  On  croit  que  ce  fut  alors  qu'il  fe  fit  appeller  Beuoifi , 

>uude  n-d.  <fc"  Pour  k  cacncr  >  &  n'eftre  point  découvert  par  les  perfonnes 

soiflbns  pag.  199-  de  fon  pais ,  ou  de  fa  connoiflance.    Il  eftoit  aufii  en  quelque 

Vcncubiiis  fa-     çone  ^s  [a  communauté  des  Relieieufes ,  parce  que  c'eftoienc 

cerdos  Bcncdiftus       ..  ..  ^   .  ,       _    &,.,  \  «  .        ^i    ,      r  ■        r 

Vodoaidus celé-  elles  qui  le  nourrilloient ,  8c  lorlqu  il  vouloit  ottrir  le  iaint  ia- 
brarc  voiens ,  per    cririce ,  il  pafloit  par  leur  cloiftre  pour  aller  à  l'Eglife.   Sa  vie 

clauitra  traniiens  n_    •  o  i  c  ■  i-n  C 

monaïkru.v.dit  eftoit  tres-pure ,  &  tout  a  fait  exemplaire.  Il  expnmoitpar  les 
duas  forores  vaide  mœurs  les  veritez  faintes  dont  il  eftoit  rempli.  Il  nefalloitque 
mœibs  Act.jtc.   j  voir    ou  i'entendre  poUr  concevoir  des  fenrimens  de  pieté. 

548  Car  fa  bouche  eftoit  fermée  aux  difeours  oififs ,  6c  inutiles,  il 

ut  v.fu  &  anditu  ne  parloit  que  pour  l'utilité  ,  &  l'édification  du  prochain.  La 

iultmam  cunctis         .     l  i     V  ■  >    n     ■  ■     r    -•   '       j      j    r     J       » 

mtimaret.  ibid.  rigueur  de  la  pénitence  n  eftoit  point  infectée  dudelirdes  at- 
t*g-  54«.  tirer  l'eftimc,&  les  louanges  des  hommes.  Il  aimoit  les  pau- 

vres ,  Se  prenoit  plaifir  à  leur  enfeigner  le  chemin  du^iel.  Sa 
charité  ,  &  fon  abftinence  conjpiroientfouvent  enfemble  pour 
les  fecourir ,  &  il  s'oftoit  fouvent  le  pain  de  la  bouche  ,  pour 
foulager  leur  faim.  Le  démon  qui  eftoit  fort  blefle  de  ces  for- 
tes d'aumofnes,  entreprit  d'en  interrompre  le  cours,  &  de  faire 
naiftre  quelque  différend  entre  le  Saint ,  &  les  Religieufes  ,&: 
ilrciiffiten  partie  dans  fon  méchant  deflein.  L'Abbefle  H'ide- 
garde  aiant  envoie  à  difner  au  Saint  dans  un  péTit  baffin  d'ar- 
gent ,  le  Saint  dit  à  Magnebtrt  de  donner  à  un  pauvre  ce  qu'on 
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avoit  apporté.  Ce  pauvre  non  contenc  d'avoir  mangé  ce  qui  Ch.XXVII. 
eftoit dans  Je  baffin, prit  auflî  le  baffin, fie  fe  retira.  Le  lendemain 
les  gens  de  l'Abbefle  redemandant  le  baffin  ,  on  fut  bien  furpri3 
de  ne  le  plus  trouver,  Hildegarde  fut  fafchee  de  cette  perte ,  Se 
l'imputa  au  Saint.  Comme  il  eftoir.  humble ,  il  lui  en  demanda 
pardon  avec  autant  de  fbumiffion  ,  que  s'il  eutefté  coupable, 
fie  pour  ne  lui  eftre  plus  incommode,  il  fortit  du  monaftere, 
êe  alla  voiager  en  divers  pais.  11  voulut  retourner  en  EcofTe , 
fie  dans  ce  déficit!  il  monta  fur  un  vai  fléau  ,  quoiqu'il  eut  la 
fièvre.  Il  y  fut  huit  jours  fort  travaille  de  fon  mal ,  &  mefme 
de  faim  ,  parce  qu'on  le  negligeoit  ,  fie  que  perfonne  ne  pre. 
noit  foin  de  lui ,  mais  Dieu  ne  l'abandonna  pas  ;  car  il  s'éleva 
un  vent  contraire  ,  qui  empefcha  le  vaifleau  d'avancer,  fie 
mefme  le  poulTa  vers  le  rivage.  Le  maiftre  du  navire  en  at- 
tribua lacaufeaupeu  de  chanté  que  l'on  avoit  pour  ce  pauvre 
étranger ,  qui  paroiflbit  un  homme  de  pieté.  Dans  cette  veuë 
il  lui  fit  porter  à  manger ,  fie  auffi-toft  l'orage  cefta.  La  nuit 
fuivinte  un  Ange  apparut  au  Saint ,  le  guérit  de  fon  mal,  oc 
lui  ordonna  de  retourner  à  Soilîons.  Il  obéit  à  cet  ordre  du 
ciel,  gelés  Religieufeseurentbien  delà  joie  de  le  revoir.  Eftanc 
à  la  porte  du  monaftere  il  délivra  un  pofTedé  ,  qui  avoit  an- 
noncé fon  retour  avant  que  perfonne  en  fc^ut  rien.  Quelque 
temps  après  il  éreignit  un  incendie ,  fie  fit  encore  d'autres  mi- 
racles. Au  refte  plus  noftre  Seigneur  lui  faifoit  de  grâces,  fie 
plus  il  avoit  foin  de  fe  conferver  dans  des  fèntimens  d'humi- 
lité. On  rapporte  que  dans  (a  dernière  maladie ,  avant  que  de 
rendre  l'efpnt,  il  forma  le  fignedela  croix  fur  fa  bouche,  fie 
qu'il  dit  ces  verfets  des  pfer.umes  :  Seigneur  j'ai  aimé  la  beauté  ^M-P"!-  J49- 
de  voftre  mai  fon  ,  dr  le  lieu  ou  vous  rejidez  :  le  croi  que  je  verrai  Pf-  i  / .  16. 
les  biens  du  Seigneur  dans  la  terre  desvivans.  Il  mourut  vers 
l'an  700.  &c  futentenédansi'Eglifedelainte  Croix,  qui  eftoit 
le  cimetière  des  Religieufes.  Dans  d'anciennes  litanies ,  qui 
femblent  avoir  efté  faites  pour  l'ufagede  l'AbbaiedeNoftre- 
Dame  de  So'fTons ,  avant  la  fin  du  huitième  fiec.'e  ,  il  eft  invo- 
qué après  faint  Benoift  ,  fie  famt  Colomban.  Son  fervireur 
Magnebert  fut  extrêmement  affligé  de  fa  mort.  Depuis  qu'il 
ne  le  vit  plus,  la  vie  lui  devint  unfupplice.  Pour  enfortir,  il 
alla  au  tombeau  du  Saint  ,fie  comme  il  ne  doutoit  point  qu'il 
ne  fut  dans  le  ciel ,  il  le  fupplia  de  lui  obtenir  de  Dieu  la  grâce 
de  le  pouvoir  fuivre.  Le  Saine  lui  apparut ,  fie  l'ailura  que  fa 
>  Tct  iij 
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Ch.XXVII.  prière  eftoit  exaucée.    En  effet  Le  lendemain  Magnebert  fa 

faifi  d'une  maladie  qui  l'emporta  en  fort  peu  de  temps.    On 
l'enterra  auprès  de  ion  maiitre. 

T7T •       Il  a  elle  remarque  ci-devant  que  Chanoald  Religieux  de 

Sainte  Sala-  Euxeuil,  Se  frère  de  faint  Faron  ,  eut  la  conduite  du  diocefc 
berge  fe  fut  de  Laon.  Cette  ville  reçut  grande  édification  de  l'admirable 
Rcligietife  dans  pieté  de  fainte  Salaberge,  Se  defainte  Anftrudc  ,  qui  y  gou. 
le  dtocefe  de  vernerent  une  tres-nombreule  communauté  de  filles.  Sainte 
Lanqre;.  Salaberge  naquit  dans  le  diocefe  de  Toul ,  vers  les  co  ^fins  de 

celui  de  Langres.  Son  père  qui  s'appeiloit  Gondotvn  cftoit 
fort  riche,  Se  tenoit  un  rang  tres.confiderable  dans  le  monde. 
Saint  Euftafe  Abbé  de  Luxcuil  revenant  de  Bavière  ,  où  il 
avoit  efté  prefeher ,  alla  loger  chez  lui ,  Gondoùin  Se  Saletru- 
deià  femme,  le  reçurent  très-bien  ,  Se  lui  prefenterent  leurs 
deux  fils  Leudvin  Se  Fulculfe  ,  tous  deux  furnommez  Bodo, 
afin  qu'il  leur  donnait  la  bénédiction.  Le  Saint  a;anc  fait  ce 
qu'ils  fouhaittoient ,  leur  demanda  s'ils  n'avoient  point  d'au- 
jut.  fie.  i  p*f  très  enfans.  Us  lui  répondirent  qu'ils  avoient  encore  une  pe- 
n 8.  é-  4!+.  tjte  flue  nommée  Salaberge,  mais  qu'elle  eftoit  aveugle:  le 
Saint  les  pria  de  la  lui  faire  voir,  Se  lorfqu'elle  fut  venue  il  lui 
demanda  fi  elle  vouloit  bien  fervir  Dieu.  La  petite  lui  aianc 
témoigné  qu'elle  en  avoit  grand  defir,  le  Saint  (é  fentitinfpi- 
ré  de  travaillera  fa  guerifon.  Pour  cet  effet  il  jeûna  trois  jours, 
enfuite  il  lui  appliqua  fur  les  yeux  de  l'huile  qu'il  avoit  bénie  , 
Se  il  lui  rendit  ainii  la  veuë.  La  Sainte  cftant  devenue  grande, 
&  aiant  le  double  ornement  de  la  vertu,  Se  delà  beauté,  Ces 
parens  la  marièrent  contre  fon  gré  à  un  homme  non  moins 
noble  qu'elle ,  nommé  Ricran  ,  mais  celui-ci  mourut  deux 
mois  après  ,  Se  la  laifla  veuve.  Elle  paffa  deux  ans  dans  cet 
eftat ,  &  mena  une  vie  fort  dévote ,  &:  de  bon  exemple.  Elle  fe 
mortifioit  par  les  jeûnes  ,  Se  par  les  veilles ,  elle  aiîiftoit  les 
pauvres ,  Se  repaflbit  fouvent  dans  fon  efprit  les  faintes  inftru- 
clions  que  l'Abbé  Euftalè  lui  avoit  données.  Son  deflein  eiloit 
de  fe  retirer  dans  le  monalterede  Remiremont.  Mais  foi  père 
prelTé  par  quelques  confiderations ,  8c  quelques  interefls  de 
famille, la  follicita  de  fe  remarier,  6c  ce  futmefme  par  l'or- 
dre du  Roy  Dagobert,  qu'elle  fe  vit  engagée  à  époufèr  Blan- 
din  furnommé  Bofo  ,  que  ce  Prince  eflimoit  beaucoup  à  caufe 
de  la  fageffe  de  fes  conieils ,  Se  que  fa  vertu  rendoit  auffi  tres- 
diçrne  d'avoir  une  telle  femme.  Ils  vécurent  enfemble  dans 
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une  grande  pieté  ,   gardant  religieufement  ce  qu'ils  avaient  Ch.  XXVII. 
promis  à  Dieu  dans  le  bapteime  ,  &  exerçant  la  chanté  ,  & 
l'hofpitalité  envers  les  pauvres ,  &  principalement  envers  les  da^dTvotirtW- 
ferviteursde  I  es  us-Ch  k  i  st.  Pendant  les  premières  années  fervabant.  ibid. 
de  leur  mariage ,  fainte  Salaberge  parut  ftenle ,  mais  aiant  fait  t*&- 41J- 
Vœu  dans  L'Eglife  de  laint  Rémi,  que  fi  Dieu  lui  donnoitdes 
enfans, elle  lesconfacreroitàfon  fervice;  elle  eut  trois  filles, 
&  enfnite  deux  garçons.  Elle  prit  grand  foin  de  leur  éduca- 
tion ,  &:  travailla  fortement  à  rendre  la  famille  une  digne  por- 
tion de  l'Eglife.     La  communication  qu'elle  eut  avec  laint 
Valbert  Àbbé  de  Luxeuil  ,  lui  fut  d'un  grand  fecours  pour 
l'exécution  de  fes  pieux  delleins.   Comme  elle  connoilloir.  le 
mente  de  ce  Saint  ,  &  principalement  fon  zele  pour  le  faiut 
des  âmes,  elle  l'invitoit  louventà  venir  danslamaifon  ,  afin 
de  profiter  de  fes  inftructions ,  &  qu'à  l'exemple  defaint  Eu- 
ftaiè  fon  predecefieur  ,  il  béait  les  enfans.    Les  fages  avis  &C 
les  prières  de  laint  Valbert  attirèrent  une  abondance  de  grâ- 
ce^ fur  la  famille  de  la  fainte  ,  £c  par  ce  moien  elle  arriva  heu- 
reuiément  à  fes  fins.    Car  fon  mari  qui  s'eitoit  tout  dévoué     viroconverfo, 
au  fervice  de  Dieu  ,  &  qui  voioit  fes  enfans  dans  la  mefme  ^««"/ïc.  j4«. 
difpofirion  ,  lui  permit  aiiement  de  le  feparer  de  lui  ,  &:  de  pg.  416. 
quiteer  le  fiecle.   Ufànt  donc  de  cette  liberté  ,  elle  fe  renfer- 
ma dans  un  moraftere  qu'elle  battit  dans  le  diocefe  de  Lan- 
gres.    Elle  y  allemb'a  environ  cent  filles  ,    dont  plufiears 
eftoient  de  maifon  noble.    Mais  aiant  confideré  que  le  lieu 
eftoit  peu  feur ,  &  trop  expo! é  aux  coudes  des  gens  de  guerre , 
elle  fetranfporta  à  Laonavec  la  communauté.  Elle  luivit  en 
cela  le  conléil  de  faint  Valbert  ,&  prévint  un  grand  danger, 
dont  fut  témoin  l'ancien  Auteur  qui  a  écrit  la  vie  de  la  Sainte. 
Ce  danger  fur  le  cruel  ravage  que  fouffrit  le  pais  environ  qua-    n^drincepT^idi! 
rante  ans  après  ,  pendant  une  guerre  civiL' ,  qui  s'ouvrit  entre   mus,  demquenus 
Thierri  &  Datoben  Roys  des  François  ,  témoignaçre  infîgne  ,  &   Perc,*'lebcllum 
qoieltun  de  ceux  qui  ont  raitconnontre  ce  Dagobertiecond ,  corum  Theoderi- 
inconnuà  tant  d'Hiftoriens ,  mais  renfermons-nous  dans  ce  cmn  &  Dagober- 

■      1         i      r  cl-  tum ,  Sec-  lbii- 

qui  regarde  les  choies  monaltiques.  f     417_ 

Attilon  Evefque  de  Laon  eut  bien  de  la  joie  que  fainte  tv^ '■ 

Salaberge  ,  &.  fes  Relig-ieufes  vinfi'ent  s'eftablir  dans  fon  dio-      _,,    ,  *  . 
r      1  1  ja  t^.i  -o         i-Ue  tonde 

cele  :  il  les  reçut  comme  des  Anges  que  Dieu  lui  envoioit ,  &  l'Abbaic  de 

il  les  conduific  dans  la  ville,  accompagné  de  fon  Clergé  ,  qui   raj„t  Jean  fc 

chantok  des  pfeaumes.    On  dit  qu'incontinent  après  leur  Laon. 
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Ch,  XXVII.  arrivée,  on  vit  fbrtir  de  Laon  une  grande  troupe  de  démons , 
qui  s'enfuioicnt  fous  la  figure  de  diverfes  baltes.   La  Sainte 
battit  dans  !a  ville  un  grand  monaftere  ,  où  il  y  eut  fept  Egli- 
fes.   La  première  eftoit  dédiée  à  la  feinte  Vierge ,  la  féconde 
à  faint  Michel  ,  la  troiiiéme  àfaintjean  Baptifte,  la  quatriè- 
me à  faint  Pierre,  la  cinquième  à  la  fainte  Croix  ,  la  fixiéme* 
à  faint  Evre  illuftre  Evefque  de  Toul ,  &  la  feptiémeà  iainte 
Uiifque  dtfpofi-  Magdelaine.    Sa  communauté  s'accrut  tellement,  qu'elle  fut 
'dlarA'a^ofi1-'    comP°»"ée  d'environ  trois  cens  Religieufes  ,  qui  divifees  en 
nionachorum.Ha-  plufieurs  bandes  chantoient  fans  celle  l'Office  divin  ,  comme 
•oçndiqaeaormain  jl  fe  pratiquoit  dans  les  monafteres  de  faint  Maurice  en  Cha- 
nôa°  "L'w,    biais,  5c  de  Remiremont.  Plufieurs  filles  ou  Dames  de  qualité 
t»s-  4ij.  renoncèrent  au  monde,  &  fe  mirent  fous  la  difeiplinedefainte 

Salaberge.     Odile  fa  belle  fœur  fut  de  ce  nombre.    Elles 
avoient  un  modelle  de  perfection  dans  leur  fainte  AbbefTe. 
Car  toute  fa  conduite  nerefpiroit  que  charité  ,  qu'humilité, 
que  dévotion.    Pour  s'exciter  à  ces  vertus ,  elle  jertoit  fou- 
vent  les  yeux  fur  ies  grands  exemples  de  fainte  Hélène  l'Im- 
pératrice ,  de  fainte  Paule ,  &  de  l'ancienne  Melanie  ,  qui 
eftant  fi  élevées  dans  le  monde  par  leur  dignité  ,  ou  par  l'é- 
clat, &  les  richeffes  de  leur  famille  ,  avoient  meprifé  toute 
cette  grandeur,  &  avoient  mis  toute  leur  gloire  dans  la  Croix 
de  Jésus- Christ, &  dans  l'obfervation  de  fes  préceptes. 
Sa  qualité  d'Abbefle  neluieftoit  point  un  fujet  dcfedifpen- 
voiez.  u  Regh    fer  des  plus  bas ,  6c  des  plus  pénibles  emplois  du  cloiftre.  Elle 
de famt  Benoift.      s'y  occupoit  comme  les  autres ,  bc  quand  fon  tour  eftoit  venu , 
"  J'  5Î*  elle  fervoit  à  la  cuifine  durant  une  femaine.   Un  jour  qu'elle 

fe  difpofoit  à  faire  cette  fonction ,  il  ne  fe  trouva  point  de 
poilîon  ,  ny  d'autres  mets  pour  la  communauté  ;  mais  noftre 
Seigneur  y  pourvût.  Bafin  Archidiacre  de  Laon  ,  qui  repo- 
foit  alors  dans  fa  chambre  ,  entendit  une  voix  qui  lui  ordonna 
par  trois  fois  d'aller  voir  la  fainte  Abbelle,  qui  faifoit  la  cui- 
fine. Cet  avis  qu'il  recevoit  d'une  façon  fi  extraordinaire,  lui 
fit  juger  qu'elle  eftoit  dans  la  neceffité  ,  &  il  fe  trouva  en  pei- 
ne comme  il  l'affifteroit ,  parce  qu'il  n'avoit  alors  rien  dont  il 
lui  put  faire  prefent  ;  mais  fortant  de  fon  logis  il  rencontra 
un  homme , qui  portoit  un  poiflbn  d'une  gro fleur  prodigieufe  : 
cette  rencontre  lui  parut  venir  de  Dieu ,  il  acheta  ce  poifîbn  , 
&  le  donna  à  la  Sainte  ,  qui  en  nourrit  ce  jour-là  toutes  fés 
Sœurs.  Au  refte  il  eft  certain  que  le  monaftere  eftoit  double , 
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&  qu'outre  la  principale  communauté  qui  efloit  de  filles ,  il  y.  Ch.XXVII. 

en  avoit  une  petite  d'homnves  qui  demeuroient  dans  un  cloi- 

ftre  feparé  ,  Scqui  vrai-  femblablement  chantoient  l'Office 

dans  une  des  fept  Eglifes.    Car  les  Acftes  de  fainte  Salaberge    M*.  t*g-  4?° 

font  mention  d'un  Itale  Preftre,  Se  Prieur  du  monaftere  ,  Se 

de  Lanfroy  Moine  qui  cultivoit  le  jardin. 

La  Sainte  fut  avertie  par  quelques  vifionsquele  temps  de  y         ' 

fa  mort  eftoit  proche.  Elle  avoit  fouvent  reçu  dans  fa  maifon  j^m  de  faim 
faint  Anferic  Evefque  de  Soilîbns ,  qui  n'eftoit  plus  au  monde.  Salabeyre. 
Ce  feint  Prélat  lui  apparut  ,  Se  lui  montra  une  place  qu'elle 
devoit  occuper  dans  le  ciel.  On  adjoute  qu'elle  vit  en  fonge 
un  Ange,  qui  fous  la  forme  du  bienheureux  Valbert,  lui  olta 
fa  ceinture,  Se  l'avertit  qu'elle  n'avoir  plus  que  cent  jours  à 
vivre,  Se  qu'elle  eut  à  reciter  chaque  jour  le  pfeautier.  De- 
puis cette  vifion  elle  ne  penfa  prefque  plus  qu'à  fe  préparer  à 
la  dernière  heure.  Elle  redoubla  fon  aflîduité  à  la  prière  ,  Se 
l'aufterité  de  (es  veilles ,  Se  de  fes  jeûnes,  6c  laifla  la  conduite 
du  monaftere  à  fa  fille  Anftrude.  De  toutes  les  inftruction^ 
qu'elle  put  donner  alors  à  fes  Sœurs ,  l'on  en  rapporte  feule- 
ment une ,  qui  eft  fort  commune ,  mais  fort  importante ,  fça- 
voir  qu'elles  eufTent  à  perfeverer  dans  le  fervice  de  Dieu ,  par- 
ce que  ce  n'eft  rien  d'avoir  bien  commencé  ,  fi  l'on  ne  conti- 
nue ,  Se  queleroiaume  du  ciel  ne  s'emporte  que  par  la  perfè- 
verance.  La  Sainte  fe  fentant  prefte  d'expirer  dit  adieu  à  fes 
Sœurs ,  demanda  qu'on  appellat  le  Preftre  Itale  ,  pour  faire 
les  prières  félon  l'ulàge  del'Eglife,  Se  rendit  l'efprit.  On  met 
fa  mort  en  l'an  655. 

Lorfque  fainte  Salaberge  quitta  fa  famille  ,  elle  laifla  fes         ~yj        ' 
trois  filles  avec  fon  mari ,  ou  du  moins  la  troifiéme  nommée     Sainte  Anfflru- 
Anftrude,  qui  eftoit  encore  forr  petite.    Anftrude  avoit  tous   de  fa  fille  lui 
les  avantages  pour  fe  faire  confiderer  dans  le  monde  ,  mais  fnecede. 
elle  le  meprifa,  dés  qu'elle  commença  à  le  connoiftre,  Scelle     ASt  ,tc<  fa. 
n'y  put  eftre  retenue  par  ce  qui  pouvoit  y  avoir  de  plus  enga-    977. 
géant  pour  une  perfonnedefon  fexe.  A  peine  fut  elle  en  âge 
d'eltre  mariée,  qu'un  jeune  homme  nommé  Landran,qui  eftoit 
de  maifon  noble,  Se  fort  riche  ,  la  demanda  pour  femme  , 
mais  elle  n'entretint  pas  long- temps  les  efpenmces  de  cet 
amant  ;  elle  déclara  nettement  qu'elle  ne  vouloit  point  d'é- 
poux qui  fut  mortel ,  Se  s'expliquant  encore  plus  parfesadions 
que  par  fes  paroles  ,  elle  fe  retira  auprès  de  fa  mers  ,  qui 
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Ch.  XXVII.  demeuroit  alors  dans  fon  monafterc  de  Laon.  Aiant  reçu  le 
voile,  elle  le  rendit  fi  exade  à  remplir  les  devoirs  de  foneltat, 
qu'elle  le  diftingua  de  toutes  les  autres  Religicules.  11  eft  diffi- 
cile de  marquer  quelle  eftoit  fa  vertu  particulière  ,  parce 
qu'elle  excelloit  en  toutes.  Audi  quoiqu'elle  n'eut  que  vingt 
ans,  elle  fut  eftablie  dans  la  charge d' A bbeiîe  ,  non  feulement 
par  le  jugement  de  fainte  Salaberge  ,  6c  par  les  fuffiages  ,  & 
les  acclamations  de  toute  la  communauté  ,  mai'  encore  par 
l'agrément  du  Roy ,  2c  d'Attilon  Evefque  de  Laon.  Attilon  la 
beoit  fiiivant  un  ulage  qui  eftoit  connu  dés  le  fiecle  précèdent , 
Grefor.  i.  7.  'mi.  comme  l'on  a  veu  ci-  devant.  Elle  s'acquitta  parfaitement  de  fes 
*•  'P  ■  7-  ,  obligations ,  tant  à  l'égard  de  la  viefpirituelle,  6c  delà  difei- 

W5«-  Pnne  du  cloiitre  ,  que  de  la  chante  envers  les  perfonnes  du 

dehors.  Les  divers  ioins  dont  elle  elloit  obligée  de  s'occuper , 
n'interrompoient  point  fon  application  à  Dieu,  elle  ne  s'eftu- 
Qn^a(Deo)  tan-  dioit  qu'à  lui  plaire  ,  c'eftoic-là  fon  unique  veuë  ,  6c  c'eft  ce 
tum  aiihirebat  ut        •  rencj0jc  fa  conduite  fi  exemplaire  ,  que  tout  édifioit  en 

habitus  eiU5  ,  1er-      J  _       '  'T.  , 

mo.vuitus  ,in-  -felle  ,  6c  que  ion  extérieur  ,  fes  actions ,  les  paroles  eftoient 
«(Tus ,  doftrina      autant  d'inftru&ions  pour  la  vertu.    Les  louanges  des  hom- 

Yirtutum  elle  vi-  .    .     ,  •  i  _j  ,    ,,  -, 

detetor.  ibid.        mes  ne  lui  donnoient  point  de  vanité  ,  parce  qu  elle  actnbuoit 
t«g-  97^  à  Dieu  tout  le  bien  qu'elle  faifoit.    Elle  s'accouftuma  celle- 

BÛNS  ïïï  menc  à  veiIIer  »  <\u'à  la  fin  elle  fe  Pa{îa  de  lir-  EiIe  fe  conren- 
puùbatDco./Wrf.  toit  de  fe  rcpoler  un  peu  après  l'Office  divin  dans  une  petite 
chaire  qu'elle  avoit  dans  PEglife  ,  6c  qui  eftoit  placée  en  bas 
prés  de  la  porte.  A  la  pointe  du  jour  elle  vifitoit  les  Eglifes  du 
monafterc  ,  6c  alloit  voir  les  malades.  Elle  ne  mangeoit  qu'à 
trois  heures  d'après  midi ,  ou  vers  le  foir  après  avoir  recité  tout 
le  pfeautïer ,  avec  des  hymnes  6c  des  cantiques  fpirituels ,  ex- 
cepté les  fàints  jours  de  Pafques  ,  6c  de  Noël ,  6c  les  Diman- 
ches. Elle  eut  de  grandes  afflictions,  qui  mirent  bien  fa  vertu 
à  l'épreuve.  La  première  fut  la  mort  de  fon  frère  Baudouin  :  il 
fut  ailafliné  par  des  gens ,  qui  feignant  d'avoir  de  l'amitié  pour 
lui ,  6c  pourlafainte  Abbelle  ,  l'engagèrent  à  les  venir  trou- 
ver ,  pour  terminer  paifiblement  une  affaire.  Un  martyrologe 
de  Laon  ,  où  il  eft  mis  au  nombre  des  Saints  ,  marque  qu'il 
eftoit  Diacre,  6c  qu'il  fut  tué  à  caufede  fon  zèle  pour  la  dé- 
fenfe  des  droits  de  l'Eglife.  Sa  mort  caufa  une  extrême  dou- 
leur à  la  fainte  AbbefTe,  mais  dans  fon  affliction,  6c  lorfqu'elle 
verfoit  plus  de  larmes,  elle  ne  celloit  en  mefme  temps  d'ado- 
rer la  fouveraine  puiilànce  de  Dieu  ,  à  qui  il  appartient  de 
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difpofer  comme  il  lui  plaift  de  fes  créatures.  Le  fangde  Bau-  Ch.XXVIL 
douin  n'éteignit  pas  la  haine  ,  Scia  fureur  de  fes  ennemis  ;  ils 
entreprirent  de  perdre  encore  fainte  Anftrude ,  &  de  la  chafler 
au  moins  de  fon  Abbaie.  Pour  en  venir  à  bout,  ils  la  décriè- 
rent auprès  d'Ebroin  Maire  du  Palais  fous  Thierri  troifiéme. 
Il  eft  fort  probable  que  pour  exciter  contr'elle  l'indignation  îbid.ptg.m. 
de  ce  Miniftre  ,  ils  l'accuferent  de  favorifer  les  Auftrafiens  , 
qui  fous  la  conduite  de  leurs  chefs  Martin  &  Pépin  ,  continuè- 
rent la  guerre  contre  Thierri ,  après  la  mort  de  leur  Roy  Da- 
gobert  fécond  ,  pour  venger  le  fang  de  ce  Prince.  ■  Ebroin 
eftant  venu  à  Laon  après  la  défaite  des  ennemis,  alla  trouver 
fainte  Anftrude ,  lui  reprocha  les  foutes ,  dont  on  l'avoit  faufl 
fement  aceufée,  Se  lui  fit  de  terribles  menaces.  La  Sainte  lui 
répondit  avec  modeftie,  Se  douceur,  lui  marquant  qu'elle  ne 
craignoit  rien ,  parce  qu'elle  eftoit  innocente.  Les  Religieufes 
toutes  alarmées  du  danger  où  eftoit  leur  Supérieure ,  s'eftoient 
cependant  aflemblées  dans  leur  Eglife  pour  prier  Dieu  pour 
elle.  Pendant  qu'elles  chantoient  des  pfeaumes,  les  Officiers 
Se  les  foldats ,  qui  avoient  accompagné  Ebroin  ,  virent  fortir  videriint  de  tor- 
du clocher  un  globe  de  feu ,  qui  s'éleva  vers  le  ciel.  Ce  pro-  "îobi^^Ieum 
dige  les  effraia ,  quelques-uns  en  allèrent  donner  avis  à  Ebroin ,  «ireufquè  adear- 
qui  en  futauffi  effraie ,  Se  la  peur  qu'il  en  eut  l'adoucit ,  Se  le  lum-  lbid-  ?*s' 
changea  tellement  à  l'égard  de  la  fainte  Abbefle,  qu'il  la  pria 
del'exeufer,  fi  eftant  prévenu  contr'elle  ,  il  lui  avoit  parlé 
durement  ,  Se  qu'au  lieu  de  la  menacer  comme  auparavant, 
il  lui  promit  fa  faveur,  Se  fa  protection.  Quelques  jours  après 
un  homme  furieux  entra  l'epée  à  la  main  dans  l'Eglife  de  la 
fainte  Vierge  ,  pour  tuer  fainte  Anftrude  -y  mais  la  voiant  en 
prière  aux  pieds  de  l'autel,  il  fut  frappé  d'une  fraieur ,  qui  le 
reduifit  à  lui  aller  demander  pardon  de  fbn  mauvais  deftein. 
La  Sainte  eut  encore  pour  ennemi  un  feditiux  nommé  Ebro. 
hard ,  lequel  aiant  bruflé  une  grande  partie  de  la  ville  ,  voulut 
avoir  toutes  les  clefs  de  fon  Abbaie.  Elle  ne  put  pas  les  lui 
refufer ,  mais  le  lendemain  la  mort  de  cet  homme  ,  qui  fut  tué 
devant  la  porte  de  fon  monaftere ,  la  tira  de  peine.  C'eft  une 
chofe  fafcheufe ,  &  embarraflante ,  que  d'eftre  obligé  de  con- 
tefter  avec  les  perfonnes  pour  qui  l'on  a  de  la  fourmilion  ,  Se 
du  refpect.  La  Sainte  pafla  auffi  par  cette  affliction.  Madel- 
gar  Evefque  de  Laon  voulut  s'approprier  l'Abbaie  de  fainte 
Anftrude  ,  peut-eftre  parce  que  fon  predecefleur  en  avoit 
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C.  XXVHI.  favorifé  l'eftablifiement.  La  Sainte  qui  fçavoit  que  cette 
maifon  avoit  efté  baftie  par  fa  mère  ,  s'oppofa  à  Tes  préten- 
dons ,  &:  par  l'entremife  d'un  de  Tes  parens ,  rechercha  l'appui 
de  Pépin  Maire  du  Pa'ais.  Pcpin  cnvoiaaufli  toftà  Laon  ion 
fils  Grimoald ,  qui  rit  celïl-r  ce  trouble.  Le  mérite  de  la  Sainte 
éclata  par  plufieurs  mi  acles  que  Dieu  fir  par  ion  interceflîon, 
tant  durant  fa  vie,  qu'après  fà  mort.  EHe  reffuflîta  une  Re- 
ligieuse nommée  Scholaftique.  Sainte  Anftrude  connoiflant 
que  la  fin  de  fa  vie  eftoit  fort  proche  ,  appella  auprès  d'elle 
toutes  fes  Sœurs,  leur  marqua  le  jour  de  fa  mort ,  &  leur  par- 
donnant les  fautes  qu'elles  pouvoient  avoir  commifes  contre 
elle ,  leur  demanda  réciproquement  la  mefme  grâce.  Son  ame 
fortit  de  fon  corps ,  &  monta  au  ciel  fous  la  forme  d'une  co- 
lombe, ce  que  l'on  feait  eftrc  encore  arrivé  àfainte  Scholafti- 
que ,  £c  à  d'autres  Saintes.  On  ne  convient  pas  du  temps  de  fa 
mort ,  les  uns  la  mettent  en  l'an  688.  £c  d'autres  prés  de  vingt 
ans  après.  Sa  vie  a  efté  écrite  par  un  Auteur  prefque  contem- 
porain. Adaliinde  que  la  Sainte  avoit  guérie  d'un  grand  mal 
de  tefte ,  en  faifant  deffus  le  figne  de  la  croix ,  lui  fucceda  dans 
la  charge  d'Abbefle.  Son  monaftere  fubfifte  encore  aujou- 
d'hui  fous  le  titre  de  faintjean ,  mais  il  n'y  a  plus  que  des  Re- 
ligieux. 

Il  y  a  prés  de  Laon  une  autre  Abbaie  de  noftre  Ordre ,  dé- 
diée à  faint  Vincent,  dont  on  attribue  la  fondation  à  la  Reine 
Brunehaut,  femme  de  Sigebert  Roy  d'Auftrafie. 


Ibid.  pag.  ()  S  i 
58*. 


VII. 

Abbaie  de 
faint  Pincent 
de  Laon. 


CHAPITRE        XXVIII. 


I. 

Sainte  Beuve , 
&faime  Dode 
uibbejfes  de 
faint  Pierre  de 
Reims. 


Des  Abbaies  de  faint  Pierre  de  Reims ,  d'Avenai , 
(?  d'Orbais. 

DEs  la  fin  du  fixiéme  fiecle  il  y  avoit  à  Reims  un  mona- 
ftere de  filles ,  dédié  à  faine  Pierre  5  mais  l'on  ne  fçaic 
point  qui  l'avoit  fondé  ,  6c  il  en  eft  feulement  fait  mention 
dans  le  teftament  de  Romulfe  Archevefque  ,quiy  donna  une 
terre  qu'il  avoit  achetée.  Trente  ou  quarante  ans  après  on 
baftit  encore  dans  la  mefme  ville  deux  autres  maifons  dcRe- 
Jigieufes,  qui  eurent  auffi  pour  patron  le  mefme  Apoftre.  L^ 


Gmll  Marine,  l-l. 
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première  fut  eftablie  par  faint  Baudri  Fondateur  du  môna-  q  XXVlïI. 
ftere  dcMontfiuçon ,  où  faint  Vandrille  fit  Ion  noviciat.  £lo- 
doard  donne  une  fort  illuftre  naiiîance  à  faint  Baudri,  &  à  fa 
feeur  fainte  Beuvc,  car  il  les  fait  tous  deux  enfans  du  Roy 
Sigebcrt,  fïlsdcDagobert  premier.  Mais  ce  fait  ne  s'accorde 
point  avec  la  vérité  de  l'hiftoire  ,  puifque  Sigebert  ne  vintaa 
monde  que  vers  l'an  630.  &  fi  l'on  veut  donner  quelque  cho- 
fe  au  témoignage  de  cet  Auteur,  il  faut  fe  réduire  à  qualifier 
feulement  ces  deux  Saints  ,  parens  de  ce  Prince.  Selon  les 
A£tes  de  fainte  Beuvc  >  tels  que  nous  les  avons  à  prefent ,  cette 
Sainte  eut  une  fort  bonne  éducation,  &  des  fa  jeuneflè  elle  ^^■JlpnI' 
éclatta  parmi  d'autres  filles»  avec  qui  elle  fut  nourrie.  Elle  fe 
rendoit  commode  aux  autres ,  n'eftant  ny  fiere ,  ny  chagrine  ,  ^d'"r^  L  *'  * 
mais  humble  ,  refpedtueufe  ,  &  bien-faifante.  Elle  parloit  avec 
tant  de  fagefle ,  que  l'on  demeuroit  perfuadé  que  le  faint  Ef-  Metropoi.  Mem* 
prit  habitoit  dans  (on  cœur ,  &  regloitlcs  ientimens.  Sa  con- 
duite marquoit  aurïï  qu'elle  ne  vouloit  point  avoir  d'autre 
époux  que  le  divin  Sauveur ,  &  que  pour  le  fervir  avec  plus  de 
liberté,  elle  ne  pretendoit  point  s'engager  dans  le  mariage  Son 
frère  la  voyant  dans  cette  difpofition  ,  baftit  pour  elle  un  mo- 
naftere  ,  qui  dans  fon  origine  fut  fitué  dans  un  fauxbourgde 
Reims ,  &  dédié  à  la  fainte  Vierge  ,  &  à  faint  Pierre.  Les  Sœurs 
lachoifirent  pour  Abbeflc  ,  mais  fon  humilité  ne  lui  permit 
pas  d'abord  de  confentir  à  fon  élection,  &  il  fallut  que  faint 
Baudri  la  preflat,&  lui  perfuadat  enfin  d'accepter  cette  charge. 
Les  foins  qui  y  eftoient  attachez  ne  lui  furent  point  un  pré- 
texte pour  fe  difpenfer  quelquefois  du  jeûne,  nyde  l'oraifon, 
ou  des  veilles.  Elle  continua  d'eftre  exaéte  dans  ces  faints  exer- 
cices, &  faifant  ainfi  la  première  le  bien  qu'elle  enfeignoit  aux 
autres ,  les  inftructions  qu'elle  leur  donnoit,  avoient  plus  d'au- 
torité &  de  force.  Eile  exhortoit  fes  Sœurs  à  pratiquer  U 
charité  qui  eft  le  lien  de  la  perfection,  Vet>ei fiance  quieft  une 
voyefure  pour  aller  au  Ciel,  V  humilité  t^\t&.  une  vertu,  qui 
conferve,&  embellit  les  autres.  Elle  les  avertifloit de  dom- 
pter, &  de  foumettre  le  corps  à  l'efprit  parla  mortification  ,' 
&  elle  ne  permettoit  pas  aifément  aux  jeunes  filles  ,  de  voir  des 
hommes ,  ny  mefme  ceux  qui  faifoient  profe/fion  de  pieté. 
Elle  avoit  avec  elle  la  bien-heureufe  Dode  fa  nièce  ,  &  elle  lui 
infpira  l'amoui  de  la  virginité ,  quoique  dés  fon  enfance  ,  elle 
eut  eftépromife  par  fes  parens  à  un  grand  Seigneur  de  la  Cour 
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C  XXVIII  RoySigcbcrt.   Ce  Seigneur  ayant  appris  que  fonépoufe  ne 

vouloitplus  fortirdu  cloiftre,  forma  ddlèin  de  l'enlever,  mais 
on  avait  écrit  les  eftant  monté  à  cheval ,  il  tomba,  Si  fe  fît  une  blcffure  dont  il 
c1*2fJ»LmBr*~-  mouruc  >  c'eft  ainfi  qu'en  parle  Flodoard  :car  les  A  des  de  la 
ve.    cet  ouvrage   Sainte  qui  ne  nous  paroillent  pas  d'une  fi  grande  certitude 
ayant  efte   perdu   portent  que  le  bras  dont  i  l  avoit  voulu  enlever  cette  fille  ,  dc- 

dans   un    incendie     ri  ...  •«•»•<  »  w». 

fut   depuis  ref*t  vint  paralytique ,  qu  eniuite  il  en  guent ,  qu  il  donna  des  ter- 

fur  u  ncit  de  quel-  rcs  £  cette  Abbaye  de  Reims,  &  qu'il  fe  fît  Religieux.  Saine 

\hc' leurs' Ancien-  Baudri  frerc  de  fainte  Beuve  demeuroit  cependant  à  Mont- 

nes  avaient  entre-  faucon.    Ayant  bien  réglé  ce    monaftere  ,  il  vint  un  jour  à 

'usainte'^'cefi  Reims  Pour  voir  ^  foeur ,  &  l'on  dit  que  dans  cette  vifitc  la 

pourquoi  ces  der-  Sainte  rcnouvclla  le  miracle  fait  autrefois  par  fainte  Schola- 

mers  AHe<   font  ftique ,  pour  obliger  faint  Bcnoiftà  continuer  l'entretien  de 

plus   édifiant  four       ,  *  ,       *,..  .    °  ,-*        r  .         „        , 

les  mœurs  ,  que  picte ,  qu'il  avoit  avec  elle.  Car  laint  Baudri  voulant  retour - 
feurs'our  le fmds  ner  à  fon  monaftere  ,  elle  obtint  du  Ciel  une  pluye  accompa- 
BoUa'nd.il,  April.  &n"  d'orage,  qui  l'empefeha  de  partir.  Quoi  qu'il  en  foit  faine 
p*g- 1»4-  Baudris'arrefta  au  monaftere  ,  &  le  lendemain  il  tomba  mala- 

de ,  il  mourut  Si  fut  enterre  dans  l'Eglifc.  Quelque  temps 
après  fa  Sœur  alla  auflî  recevoir  dans  le  Ciel  la  recompenfe  de 
fes  travaux.  La  bien-heureufe  Dode  lui  fucceda  dans  la  charge 
Ver.  fan  *7j.  d'Abbcfïc  ,  Si  obtint  des  lettres  de  prote&ion  de  Pépin  Maire 
d'Auftrafie.  Après  fa  mort  on  l'enfevelit  auffi  dans  l'Eglife  de 
la  fainte  Vierse,  auorés  de  faint  Baudri  ,  &  de  fa  tante.  Mais 
depuis  le  corps  du  Saint  fut  porté  au  Montfaucon  ,  &  ceux  de 
ces  deux  faintes  AbbelTes  au  nouveau  monaftere  de  faint  Pierre 
bafti  dans  la  ville. 

r: L'autre  monaftere  fondé  à  Reims  danslefeptiéme  fieele, 

,    .  '    ,      fut  l'ouvrage  de  la  libéralité  de  faint  Gombert,  frerede  faint 
entre  monaftere  Nivard  Evefquc  du  diocefe.  Saint  Gombert  demeura  quelque 
de  faint  Pierre,     temps  à  la  Cour  ,  &  époufa  en  fécondes  noces  une  fille  noble 
&vertueufe  nommée  Berte.  Après  la  mort  de  laint  Nivard 
il  prétendit  lui  devoir  fucceder  dans  les  biens  de  leur  famille; 
mais  faint  Rieul  Archcvefque  de  Reims  s'oppofa  à  les  pré- 
tentions, parce  qnc  faint  Nivard  avoit  donné  l'es  terres  à  di- 
Vm  lun67i,       verfes  Eglifes,&  à  divers  monafteres ,  Si  entr  autres  à  celui 
qui  eftoit  fous  la  conduite  de  fainte  Beuve  ,  comme  il  paroif- 
foit  par  des  Actes,  &  des  chartes.  Ce  procez  fut  terminé  par 
un  accommodement,  qui.lailfaà  faint  Gombert  tous  les  biens 
qu'avoit  polVedé  fa  mère  Emmcaudclà  delà  Loire.  La  con- 
duite de  faine  Gombert  fît  bien  voir  ques'il  eftoit  entré  dans 
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cette  conteftation  ,  ce  n'eftoit  point  par  avance  ,.ny  par  un   C.  XXVIII. 
attachement  qu'il  eut  au  monde  :  car  il  donna  une  terre  à  l'E-     rt,d,»rd.  i.  i. 
glile  de  faint  Timothee  de  Reims.  Il  fonda  une  Abbaie  de  c.  4. 
filles  en  l'honneur  de  faint  Pierre ,  &  s'eftant  feparé  de  la  fem- 
me, par  un  mutuel  confentement,.  il  alla  dans  laFrifé,  pour 
y  procurer  la  converfion  despaiens,  &  y  baftit  un  monaftere 
à  Altenzel,ou01tenzel.  Unjour  qu'ilyofroit àDieulafatnte    Dum  igitnrmja- 
hoftic ,  il  fut  attaqué  par  les  Inhdeiles ,  qui  s'eftant  faifis  de  lui  d-lm  lic  ia  c°dcak 
1  attachèrent  avec  des  cordes ,  le  fouettèrent ,  &  enfin  le  per-  ni0  Vatn  offerrct 
cerent  d*une  épée.  Sa  vertu  fut  ainfi  confommée  par  le  mar-  hoftiam  laudis. 
tyre.  Ses  Actes  femblent  marquer  qu'il  offroit  le  facrifice  ,  &  Bp°J^t^^uu 
qu'il  fut  arraché  de  l'autel ,  d'où  il  faudroit  conclurre  qu'il  paS.  m.' 
eftoit  Preftre  ,  mais  comme  fes  A&es  ne  difent  point  ,  qu'il 
reçut  les  Ordres  i'acrez,  par  cette hofiie  qu'il  offroit,  quelques- 
uns  eftiment  que  l'on  doit  feulement  entendre  lapfalmodie, 
5c  l'Office  divin. 

On  lui  attribue  aufîi  la  fondation  de  l'Abbaie  de  faint  Pierre  ■ 

d'Avcnai ,  qui  eft  un  monaftere  de  filles  de  l'Ordre  de  faint  \ 

Benoift,  à  fept  lieues  de  Reims.  Mais  s'il  eut  part  à  cet  efta-  p„™£„™ 
blilTement ,  c'eft  que  fainte  Berte  fa  femme  en  pofa  les  fon-  Z^dAvenâi. 
démens ,  avant  qu'il  l'eut  quittée  pour  s'en  aller  dans  les  Pais- 
bas.   Comme  ils  avoient  déjà  bafti  un  monaftere  de  Religieu-     Omnia  autem 
fes ,  où  la  Sainte  pouvoit  fe  retirer,  elle  fut  en  doute  ,  fi  elle  ^'ficiaofficina- 

.  .  ia  ■    j  r  j     r        r  i  rum  lanitiflima 

devoit  mettre  dans  Avenai  des  perlonnes  de  (on  iexe,  ou  bien  mater,  ficut  fan- 
dés  hommes  :  Se  l'on  dit  que  la  fainte  Vierge  lui  apparut ,  &  «ftus  Bencdiôus 
lui  marqua  que  cette  nouvelle  maifondevoit  encore  eftrepour  £X"  &c  *««  to 
des  filles.  Elle  y  forma  donc  une  communauté  de  Religieu-  moiendino.  ib,d. 
fes:  elle  en  prit  la  conduite,  &  les  inftruific  par  fes  paroles,  &  ^  "i  IIJ- 

r  r.  „,,  ■     r   ■       i      \  ■  \       r         •  î  Monaltcnum  au- 

par  les  exemples.  Lue  prit  loin  de  bien  accommoder  ion  Ab-   tcmfi  poflîcfieri 
baie ,  &  comme  l'ordonne  faint  Benoift ,  d'y  faire  tous  les  ba-   iu  debct  conftrui, 
ftimensnecelTaires,  excepté  toutefois  un  moulin,  parce  que  "jV^ddYa^uaV 
l'on  y  manquoit  d'eau.  Les  Sœurs  fe  plaignant  fouvent  de  ce  moiendimim ,  &c. 
défaut  d'eau  ,  elle  fut  touchée  de  compafhpn,  &  pour  les  fou- 
lager  ,-elle  eut  recours  à  la  prière.  Une  nuit  qu'elle  prioit  avec 
larmes ,  faint  Pierre  lui  apparut ,  &  lui  ordonna  d'aller  le  len- 
demain à  un  certain  lieu. hors  le  cloiftre.  Elle  obéit,  &  aiant 
trouve  une  fontaine  ,  que  l'on  pouvoit  aifement  conduire  au 
monaftere ,  elle  acheta  le  fond ,  où  eftoit  cette  fource ,  Se  ainfi 
elle  procura  à  fes  Religieufes  la  commodité  qui  leur  manquoit. 
Dieu  voulant  la  reunir  à  faint  Gombert,  &  lui  donner  la  mefme 
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Saint  Rieul 
Religieux  de 
Hasuvilliers, 
troifititc  Ar- 
fhevefque  de 
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couronne  ,.  la  tira  auili  du  monde  par  la  voie  fanglante  du 
martyre.  On  ne  fçaic  point  ce  qui  irrita  contr'elle  les  enfans, 
que  le  Saint  avoit  eus  de  Ta  première  femme.  Mais  leur  haine 
devint  fi  ardente,  &  fi  furieufe,  qu'ils  fe  portèrent  à  aiTafïiner 
la  fainte  Abbeffe.  Enfuitc  le  démon  qui  les  avoit  pouffez  à 
un  fi  grand  crime,  devint  leur  bourreau  ,  fefaifiilànt  d'eux, 
&  les  faifant  périr  misérablement.  Le  corps  de  (aint  Gombert 
fut  depuis  apporté  à  Avenai,  Se  mis  auprès  de  celui  vie  lainte 
Bcrte.  Cent  ans  après  le  tombeau  de  la  Sainte  aiant  elle  ou- 
vert ,  on  trouva  fon  corps  (ans  corruption ,  Se  fes  plaies  encore 
fraifchesSe  fanglantes. 

Saint  Rienl  Comte  ,  ou  Gouverneur  de  quelque  ville  de 
Champagne  mit  Ion  fils  Gedeon  dans  H.uitvilliers  pour  y  élire 
Religieux  ,  Se  y  donna  une  partie  de  Ion  bien.  Il  s'y  confiera 
auflilui  mefmeau  fervicede  Dieu  prenant  l'habit  monaftique 
par  le  confeil  de  S.  Nivard  oncle  de  fa  femme,qui  eftoit  morte, 
ou  qui  confentit  à  leur  feparation  ,  Se  il  fut  jugé  digne  defuc- 
cederàce  faint  Prélat.  Eftant  ainfifortiducloiftrepour  rem- 
plir le  Siège  de  Reims ,  il  fonda  le  monaftere  d'Orbais  dans  le 
dioce.edeSoilIbns,Se  y  mit  fix  Religieux  tirez  de  Rebais,  qui 
eurent  pour  premier  Abbé  le  vénérable  Leudemar.    Outre 
Gedeon  ,  il  avoit  eu  pendant  fon  mariage  une  fille  nommée 
Odile  ,  Se  quelques  autres  enfans.    Odile  fut  Rcligieufe  dans 
Noftre-Damede  SoiiTbns.  La  qualité  de  Saint,  Se  le  culte 
public ,  dont  faint  Rieul  a  efté  honoré  par  l'Eglife  ,  femble  le 
juftificrSelui  ,  Se  AgilbertEvefque  de  Paris,  du  crime  que  leur 
a  impofé  un  Hiftorien  ,  qui  les  aceufe  d'avoir  trompé  un  grand 
Seigneur  d'Auftrafie  nommé  Martin  ,  en  lui  jurant  fur  des 
ChafTes  vuides  de  reliques ,  qu'il  pouvoir  fortir  en  toute  aflu- 
rance  de  la  ville  de  Laon  ,  où  il  eftoit  retiré,  Se  fe  rendre  au- 
près du  Rcy  Thierri ,  qui  ne  permettroic  pas  qu'on  lui  fit  d'ou- 
trage. Ces  Prélats  purent  lui  faire  fincerement  cette  promeiïe 
au  nom  d'Ebroin  ;  que  fi  enfuite  elle  fur  violée  parce  Miniftre, 
ce  crime  ne  retombe  pas  fur  eux.  Cette  particularité  de  chaf- 
fesfans  reliques,  n'eft  peut. eftre  qu'une  fable.  Ces  Evefques 
eulTentefté  bien  ignorans,Semefme  impies.s'ilseuiîentcru  que 
leur  ferment  ne  produifbit  aucune  obligation  ,  n'eftant  point 
fait  fur  des  reliques ,  ou  s'ils  eulTent  plus  craint  d'offenlèr  des 
Saints ,  que  Dieu  mefme.    Saint  Rieul  mourut  vers  la  fin  du 
(èpticme  fiecle. 
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CHAPITRE     XXIX. 

Des  Ahbaies  de  faint  Germain  ,  de  faim  Denis  >  de  Chelles  , 
de  Lagni  ,  de  fainte  B.itbilde  Reine  ,  &  enfitite  Reli~ 
gieufc  ,  d'un  monastère  fondé  fous  trois  Règles. 

NOus  n'avons  point  parlé  des  Abbez  de  faint  Vincent , 
ou  de  faint  Germain  de  Paris  ,  depuis  faint  Droclové  ,            *•' 
qui  eut  le  premier  la  conduite  de  ce  monaftere,  parce  que  l'on      */iobez.  de 

neconnoift  quelenom  de  Tes  fuccefTeurs ,  &  en^orequelques-  ''""/  'r'"ce^t  ' 

,  n        ,  ,  _.  *  i         '     a       i  oHdeUtntGcr- 

unsdecc*  noms  font  mal  rangez.  Dans  le  catalogue  Authar  ma-n ^  Par£ 
que  l'on  met  en  la  premiereplace,  &  mefme  devant  faint  Dro- 
ctové,  n'a  gouverné  qu'après  ce  Saint  f  de  peut-eftre  plus  de 
cent  ans  après:  car  il  fe trouve  un  Authar  ,  ou  Audchar ,  qui 
eftoit  Abbé  de  faint  Germain  vers  l'an  680.  fçavoirdu  temps 
de  Thierri  fils  de  Clovis  fécond.  Authar  obtint  de  Thierri  des     Aa.fu.  j.  p.  1 
lettres ,  qui  confirmoient  une  donation  faite  à  fon  monaftere ,  tai-  9i  &  ioé. 
de  quelques  Eglifes  ,  &  de  quelques  terres  ficuées  dans  le  r> , ,««.  ?4- /s  r 
Berri ,  par  Gautier  &  Gode  fa  femme  ;  furquoi  il  eft  remar. 
quable  que  cette  femme  promit ,  que  fi  elle  furvivoit  fon  mari , 
elle  feferoit  Religieufe,  Si.  afTembleroit  de^  filles  dans  une  de 
ces  Eglifes  confacrées  en  l'honneur  de  faint  Mo  vial  ConfefTeur. 
Il  y  a  apparence  que  ce  fut  Valdromer,  ou  Wandremar ,  ou 
(  comme  parlent  les  tables  )  Gundremar  ,  qui  fucceda  à  Au- 
thar ,  car  il  eftoit  Abbé  l'an  troifiéme  de  Childebert  troifié- 
me,  c'eft-à-dire  vers  l'an  697.    Il  donna  à  l'Eglife  de  faint 
Germain  un  petit  monaftere  ,  ou  prieuré  nomme  la  Celle  , 
qu'elle  poffcde  encore  aujourd'hui. 

L'Abbaic  Roialle  de  faint  Denis,  honorée  du  tombeau  de  — ■ 

ce  faint  Apoftre  de  Paris  ,  eft  un  monument  de  la  pieufe  ma-      ^      . 
gnihcence  de  Dagobert  premier.  Il  n  en  a  pourtant  pas  cite  mkr  reyan\t 
Je  premier  Fondateur  ,  car  fon  Eglifeeftoit  deffcrvie  par  des  l'Abbaude 
Religieux  avant  que  ce  Prince  régnât  dans  la  Neuftrie  ,  ou  faim  Denis. 
France  Occidentale.  Ceci  fe  voit  par  une  charte  d'une  Dame 
nommée  Theodetrude ,  ou  Theodile ,  qui  y  donne  trois  terres 
l'an  quaranre  trois  de  Clotaire  ,  c'eft  à-dire  l'an  627.  auquel     Mahui.  de  r<? 
temps  Dodon  en  eftoit  Abbé  :  mais  Dagobert  en  rebaftit  »f'mP<2  "' 
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Ch.  XXIX.  l'Eglife,  en  augmentâtes  revenus,  &  le  nombre  des  Religieux, 
&  voulut  qu'ils  y  cluntafl'-nt  continuellement  l'Office,  corn- 
nie  il  Ce  pratiquoit  à  faint  Maurice  ,  Se  dans  quelques  autres 
monaiteres.  11  la  chodit  aulli  pour  le  lieu  de  la  fcpulture  ,  Se 
y  fut  enterré  après  la  mort,  qui  arriva  vers  l'an  65S.  Les  luc- 
celleurs  de  Dodon  pendant  le  leptiéme  liecle  , furent  Aigulfe, 
FjoliusAbi-atis  Chunauld,  Leobefar  ,  Charderic  ,  Chainon.    La  facilite  de 
ÛEitionTmnrf-  cec  Abbé  Aigulfe ,  c'clt  à -dire  vraïfemblablement  fa  condef- 
cnur  refragaffe.      cendance  pour  les  Religieux  qui  avcientde  la  peine  à  foutenir 
rr^r.c  7g       ce  j        ^  contjnuc[  office  ,  les  reduifit  à  la  récitation  des 
deBnfi'.ic.fAr:.  i.  pfeaumes  dans  les  heures  marquées  par  1  Lglile.  Saint  Landri 
'•  7-t«&  J«.       Evefque  de  Paris  donna  à  leur  monaltere  un  privilège  ,  où  il 
cite  le  Concile  de  Carthage  fous  Boniface ,  dont  il  a  efté  par- 
lé ci  devant ,  &  le  livre  de  laine  Auguft in  des  degrez  Eccle- 
fiaftiques,  qui  cit  fans  doute  le  melme  ouvrage,  que  le  livre 
XimbiB.  de  rc      ou  fermon  delà  vie  commune  des  Clercs.    Ce  privilège  fut 
JÇ"*  f°s*16-  confirmé  l'an  653.  parle  précepte  ,ou  la  charte  de  Clovis  le 
jeune,  dont  l'on  voit  encore  aujourd'hui  l'original.  Saint  An- 
nemond  Archevefque  de  Lyon ,  faint  Eloi  Evefque  de  Noyon , 
faint  Pallade  d'Auxerre  ,  &  d'autres  Evefques  fouferivirenc 
avec  faint  Landri  aux  lettres  de  ce  Prince.  Du  temps  del'Ab- 
bé  Charderic  ,  c'eft-à-dire  l'an  678.  Chramlin  Archevelque 
d'Ambrun ,  qui  eftoit  entré  dans  cette  charge  par  une  voie  peu 
canonique,  fk.  qui  de  plus  avoir  manqué  de  fidélité  envers  le 
Ubi  chardericus  Roy  Thierri,  peut-eftre  dans  la  guerre  qu'avoiteu  ce  Prince 
prx-etfeviditurfub  contre  Dagobert  fécond  ,  fut  depofé  par  faint  Gênés  Arche- 
^iTetrdcCneUb  vefi!ue  de  Ly°«  ,  &  par  d'autres  Evefques  dans  un  Concile 
dKbus  titïfui      tenu  à  Marlac  fur  les  confins  de  Champagne,  &  de  Bourgo- 
converfarc debi.     pne<  Qn  voulut  auffi  l'cnvoier  en  exil  ,  mais  il  demanda  deux 

ret.   Ce  font  Us  °  „      -i  i  ■     ■  ■■  .-        j  •      %-r      r        t     f 

termes  deUchme  grâces ,  &  u  les  obtint  -,  lune  fut  de  pouvoir  difpoler  defon 
de  Thierri  M*b,u.  bien ,  &  l'autre  d'avoir  la  liberté  de  fe  retirer  dans  PAbbaie  de 

tJ\D'  bZj     faint  Denis ,  pour  y  palTer  le  refte  de  fes  jours  fous  l'obeïiTan- 
t«S   4<9-  loti,  »  r         j  r         ,  J        ..  _,,        ,     . 

t"£-  477.  ce,  &  dans  la  pratique  des  exerces  réguliers.    Charderic 

fon.la  le  monaltere  de  Tufonval  aux  environs  d'un  bourg .  ou 
village  appelle  Chambli  ,  qui  elt  vers  la  rivière  d'Oife  , 
&  il  y  mit  pour  Abbé  fon  neveu  Magnoald  ,  afin  d'y  faire 
obfeiver  la  lainte  Règle.  Il  en  fie  dédier  l'Eglilé  en  l'honneur 
de  faint  Denis  ,  &.  de  faint  Marcel.  Le  Roy  Thierri  autorifa 
cettfhbliflèmcnt ,  &  donna  une  terre  à  cette  nouvelle  com- 
munauté. Le  tout  fut  encore  confirmé  par  Childebert  fils  & 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  III.  533 
fuccefleur  de  ce  Prince  ,  comme  il  paroift  par  deux  chartes ,  C  h.  XXIX. 
dont  une  qui  eft  de  l'an  697.  nous  apprend  que  Charderic 
cltoit  alors  Evefque  d'un  diocefe  que  l'on  ne  marque  pas.  Il 
eftoit  encore  Abbé  l'an  688.  mais  enfuite ,  &  an  plus  tard  deux 
ans  après ,  aiant  cfté  élevé  à  l'Epifcopat  ,  il  eut  pour  fuccef-      T  „ 

r  »  r  r        >  r  lnq'.io  vencra- 

feur  dans  Ion  monaftere  Chainon ,  qui  eut  lous  lui  une  nom-    biiisChainoAbba 
breufe  communauté  de  Religieux  ,  comme  fi  fe  voir  par  une  cnmnorm-i  pi««- 
charte  de  Thiern ,  qui  leur  donne  une  terre  ac  1  avis  des  Evef-    ad  laydis  cir  fti 
ques,  Se  des  Grands  de  fi  Cour.  Pendant  (onadminiftration,   "nendas in ordiae 
(on  Eghfe  eut  part  auxhbcralitcz  d'une  fort  riche  Dcmciiom-     *"a  prèifl'e'vidia" 
niée  Ercamberte,ain(i  qu'il  paroift  par  un  Acte  de  l'an  690  qui  tur.  ib.u.  p«g. 
cftdeVandemir  f'onmari.  C'eft  de  m  mage  que  cette  thaï  te  i  oit   471* 
effacée  &  defe&ueufe  à  l'égard  de  quelques  lignes,car  elle  cft 
importante,  Scinftructive,  principalement  pour  ce  qui  regar-     lbid 
de  le  diocefe  de  Paris ,  dont  elle  femble  marquer  les  princi- 
pales Eglifes.  Elle  nous  apprend  que  cette  Dame  avoit  don-      i>.»>,  h  s.  ou  9. 
né  des  terres ,  premièrement  à  PEglife  Cathédrale  de  faint  ^fcle'  &<*<}«'"  1* 
Eftienne  (  ou  comme  on  l'appelle  aujourd'hui  de  Noftre.  Da.   „•*„  ,/s '&&»&'' 
me  de  Paris  )  qui  avoit  pour  Evefque  Sigofroi  •  &  enfuite  à  f»rU  titre  de  Na- 
une  Abbaie  de  filles ,  dont  le  nom  ne  fë  peut  plus  lire  ,  à  l'E-  ^re'  v'™'e' 
glife  de  faint  Germain,  dont  eftoit  Abbé  Lambert,  (c'eft  fans 
doute  l'Eghfe  de  faint  Germain  d'Auxerre)  à  l'Eglife  de  faint 
Vincent,  ou  de  faint  Germain,  où  eftoit  Abbé  Audchar  ,  à 
une  Eglife  inconnue ,  qui  eftoit  A  bbatiale ,  à  une  autre  Eglife , 
dont  eftoit  Abbé  Vandremar,au  monaftere  de  Creteil  fi  deux 
lieues  de  Paris  )  où  il  y  avoit  une  communauté  de  filles  fous 
l'Abbefle  Landetrude  ,  à  l'Eglife  de  faint  Denis  gouvernée   llid  f*&  71>'- 
par  l'Abbé  Chainon  ,  au  monaftere  d'Alinville  ,oùeftoit  Ab- 
bé Vigor,  au  monaftere  de  Portmaur  gouvernée  par  l'Abbé 
Amalcarius,  à  l'Eghfe  de  faint  Pierre  de  Fontenelle,où  repofoit 
faint  Landoin  ,  à  l'Eglife  de  faint  Pierre  ,  qui  eftoit  (ous  la 
conduite  d'un  homme  vénérable,  dont  le  nom  ne  fe  peut  lire, 
{  c'eft  peut-eftre  l'Eglife  de  fainre   Geneviève  )  à  l'Eglife 
de  faint  Defiré ,  dont  eftoit  Abbé  Adroald ,  à  une  autre  Egli- 
fe qui  avoit  pour  Abbé  Caron ,  à  faint  Martin  de  Pretïï  ,  qui 
avoit  pour  Abbé  Farulfe  ,  où  Vanderoir  ,  St   Ercamberte 
avoient  choifi  leur  fepulture.  (  c'eft  peut-eftre  le  Prieuré  de 
Prefli  fur  l'Oife,  où  font  des  Religieufes  de  l'Ordre  de  faint 
Benoift.  )  Il  fe  trouve  encore  deux  originaux  dedeuxfenten- 
cesde  l'an  691.  rendues  au  profit  de  l'Abbé  Chainon, qui  avoit 

Xxx  ij 


5V4-  ABREGE'    DE    L'HISTOIRE 

C  h  XX IX.  ^Ll  différend  avec  une  Religieufe  de  grande  naifïance  nommée 
AgantruJe,  &  avec  l'Abbé  Ermenoald.   Chainon  vivoit  en- 
core quatre  ans  après  ,  tomme  il  fé  voie  par  fa  foufeription  à 
Atonale* <ï Ar-    une  charte  d'Agirard  E  vefque  de  Chartres.   Ermanric  &  Mu- 
*»**""'■  manefa  femme  battirent  le  monaftere  d'Argenceiiil  ,  &  l'uni- 

rent à  celui  de  laine  Denis. 

De1  cette  roialle  Abhaie  pafTbns  à  une  autre  à  qui  l'on  peut 

-_    j_ h^j.      :r _>   n.  i> j_     i_ 


IIJ*  bien  donner  cette  qualité  ,  puifque  c'eft  l'ouvrage  de  deux 

Monaflere  de    „ran£jes  freines ,  que  la  mort  n'a  point  dégradées ,  comme  elle 

Chelles  commen-    p.  .,  „     <  1  •    ■ 

C  inte  ^UC  tanc  aucres  >  Se  a  qui  leurs  vertus  ont  mente  une  couron- 
ClotiUe  ,  &  ne  dans  le  ciel.  Ce  monaftereeft  celuide  Chelles,  fituéàqua- 
acheve parfain-  tre  lieues  de  Paris.  Sainte  Clotilde  femme  du  grand  Clovis  le 
te  Bathilde  commença ,  fai fan  t  bâtir  une  Chapelle  dédiée  à  fàint  Georges  y 
Reines.  avec  quelques  cellules  pour  des  Religieufes,  &  fainec  Bathilde 

Bafdica  pra:-     changea  cette  Chapelle  en  une  grande  Eglife,  &  ces  cellules 
grandi  fpatio  am-  en  un  monaftere  de  jufte  étendue.  Enfui  pour  comble  d'hon- 

ÊtS^SÎr  neur  »  elle  choific  cecte  Abbaie  pour  fa  retraite  ,  &  y  prit  le 
*•£■  7«J.  voile  :  &  c'effc  pourquoi  il  eft  de  noftre  fujet  de  donner  ici  une 

plus  grande  connoifîance  des  actions  de  cette  Princellé.  Sainte 
Bathilde  tiroit  (on  origine  des  Saxons  d'outremer ,  c'eft-  à-dire 
de  ceux  qui  occupoient  alors  l'Angleterre ,  6c  qui  avoient  reçu 
la  lumière  de  la  foi  par  la  prédication  des  difciples  de  faine 
Grégoire.    Quelques,  uns  difent  qu'elle  eftoit  de  fang  Roial , 
ôclafont  delcendre  de  Voden  Duc  des  Saxons.  Qv\  ne  fçaic 
point  par  quel  malheur,  ouplutoft  par  quel  bonheur  pour  elle,, 
&  pour  la  France  ,  elle  tomba  dans  la  captivité  -y  mais  il  efb 
certain  que  celui  qui  la  vendit  ,  en  connoifloit  peu  le  mérite  , 
puifqu'il  la  donna  à  vil  prix  à  Erchinoald  ,  qui  eftoit  alors ,  ou 
qui  fut  peu  après  Maire  du  Palais  de  Clovis  fécond  dans  la 
Neuftrie.  Elle  demeura  parmi  les  domeftiques  de  ce  Seigneur 
François ,  qui  par  l'éminence  de  fa  charge  renoit  le  premier 
rang  entre  les  Officiers  du  Roy.  Comme  elle  eftoit  fort  jeu- 
ne ,  &  pleine  d'efprit ,  elle  fe  défit  bien  toft  de  fon  air  d'étran- 
gère ,  &  apprit  facilement  la  langue ,  &  les  manières  de  France. 
Elle  eftoit  fort  belle  &  adroite  ,  mais  ces  avantages  ne  la  ren- 
doient  point  vaine  ny,fiere,parce  qu'elle  avoit  une  vertu  folide, 
&  fondéefur  lacraintede  Dieu.  Son  honnefteté,fa  diferetion, 
fa  bonté,  fon  ardeur  à  obliger,  &  mefme  àfervirles  Dames ,  & 
les  autres  filles ,  quidemeuroient  dans  la  mefme  maifon  ,  lui 
gagnèrent  le  cœur  de  tout  le  monde.    Erchinoald  en  eftoïc 
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merveilleufement  fatisfaic ,  Se  pour  ainfi  dire  ,  roue  charmé.   C  h.  XXIX 
Il  le  fie  bien  voir  après  la  mort  de  (a  première  femme  ;  car  il 
eue  delTein  del'époufer  ,  mais  dés  qu'elle  s'en  apperçue ,  elle 
fe  cacha  par  un  fenciment  de  pudeur ,  Se  d'humilieé  :  on  la 
chercha  en  vain  ,  ocelle  ne  parue  qu'après  que  Ton  maiftre  fe 
fue  remarie  à  une  aucre  fille  nommée  Leucfinde,  done  il  etc. 
raie  mention  dans  les  Actes  de  faine  F  jrfi.  Le  menée  de  fainee    ^  ^-/*-  *  t*t- 
Baehilde  la  faifoic  tellement  remarquer  ,  &  la  diftinguoit  fi  J'5'"*' 
avaneageufement  des  aucres  perfonnes  de  fon  fexe  ,  que  l'on 
ne  craignit  point  de  la  propofer  comme  une  fille  digne  d'eftre 
l'époufe  de  Clovis  fécond  .  jeune  Prince  qui  n'avoiepas  en- 
core dix-fepe  ans,  Se  ileftforc  probable  qu'Erchinoald  con- 
tribuapar  ion  confeil  à  ce  mariage,  aianc  pu  eftre  excieé  par 
la  double  confideracion  de  l'honneur  Se  de  l'incereft  ,  à  difpo- 
fer  fon  Prince  à  prendre  pour  femme  une  fille  nourrie  dans  fa 
maifon.  Clovis  époufa  donc  fainee  Bathilde  ,  Se  par  un  effet     Ver'  ï<">  <H?. 
extraordinaire  de  la  Providence  divine  ,  on  vit  palier  une 
étrangère  de  la  captivité  dans  le  trône.    En  changeant  d'eftac , 
elle  ne  changea  point  d'efprit.    Son  élévation  ne  lui  oftarien 
de  fon  humiliée  ,  ny  de  fa  charicé  ,  mais  les  mie  en  un  plus 
grand  jour ,  &  les  fie  éclaeeer  davantage.   'Elle  obeijfoit  m  Roy ,    Régi  obtempéra. 
comme  à  fon  Seirnetir  ,  elle  cher  1  (Toit  les  V  relire  s  comme  Ces  pères  ,  b« ut  Domino, 

J  6  .  JJ  ■>  r       J  _  *  &C-  Dihgens  val- 

les  Religieux  comme  Jes  frères  y  les  pauvres  comme  les  enrans  ,  Se  de  Sacerdoces  ut 
les  affiitoic  tous  dans  leurs  befoins.  Le  Roy  lui  donna  faine  Ge-   patrcs'  smonî- 
nés  Abbé  ,  Se  depuis  Archevefque  de  Lyon  ,  pour  lafervir  LSÎÏÏwatpiâ 
dans  la  diftribuciondefesaumofnes.  Elle  procegeoicl'Eglife,  num* ,  &c /W. 
maintenoic  les  Grands  dans  leurs  honneurs  ,  Se  leurs  prero.  **  7?s' 
gatives ,  Se  elle  les  écoutoic  voloneiers  quand  ils  lui  donnoient 
des  conièils  jufles ,  Se  utiles  pour  le  bien  public.  Pour  attirer 
dans  fon  ame  les  lumières  Se  les  grâces  du  ciel ,  elle  eftoit  fort 
affiduë à  l'oraifon  ,  Se  s'adrefloit  à  J E  s  u s-C hrist  par  des 
prières  ferventes,  Se  fouvent  accompagnées  de  larmes. 

Dieu  bénit  fon  mariage  lui  donnant  trois  enfans ,  fçavoir 
Clotaire  eroifiéme  ,  Childeric  fécond  ,  Se  Thierri  croifiéme , 
qui  poreerenc  cous  trois  la  couronne  j  mais  Clovis  Ion  époux 
ne  fut  que  cinq  ou  fix  ans  avec  elle ,  Se  mourut  l'an  655.  Elle 
gouverna  TEftae  en  qualité  de  Régente  pendanc  la  minorieé 
de  Clocaire,  Se  s'appliquaà  faire  fleurir  la  pièce,  Se  la  juftice. 
Les  Neuftriens  que  l'on  appelloie  propremenc  François  ,  les 
Aulcrauens, Se  les  Bourguignons  fe  broiiillerenc  après  la  mon 
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Ch.  XXIX.  du  Maire  Erchinoald  5  mais  elle  réunie  les  efprits ,  &  comme 

les  Auftrafiens  vouloient  avoir  un  Roy  particulier,  elle  leur 

donna  Ton  fils  Childeric  âgé  de  huit  ans ,  qui  d'abord  re^na 

feul  dans  leur  pais ,  £c  huit  ou  neuf  ans  après  dans  toute  la 

France.  Son  zèle  pour  là  difcipline  de  PEglife  parut  dans  le 

loin  qu'elle  prit  d'arrefter  le  cours  de  la  fimonie  en  défendant 

de  recevoir  des  prefens  pour  les  ordinations.    Elle  abolit  un 

ufage  qui  afï'ujettifloit  à  de  certaines  charges  ceux  qui  avoient 

des  enfans ,  d'où  il  arrivoic  que  plufieurs ,  au  lieu  de  les  élever 

aimoient  mieux  les  la, fier  périr  de  faim.   Elle  défendit  aufïï 

de  réduire  des  Cnreltiens  dans  la  captivité  ,  ce  que  plufieurs 

faifoient  les  vendant  à  de:>  étrangers  ,  Se  à  des  Juifs.  La  recon- 

noillance  qu'elle  coniervoit  de  ce  que  Dieu  l'avoit  tirée  d'un 

ii  miferabie  eftat  ,  la  rendait  libérale  à  racheter  les  efclaves 

Chreffciens ,  6c  principalement  ceux  de  fa  Nation  ,  6e  elle  en- 

voioit  dans  les  monalteres  ceux  qu'elle  trouvoit  difpofez  à 

vivre  dans  l'accompliflement  des  confeils  évangciiques.    On 

a  déjà  veu  qu'elle  tonda  l'Abbaie  de  Corbic.  Elle  contribua 

beaucoup  à  t'eitab^iilement  de  celle  de  Jumiege.    Plufieurs 

autres  monafteres ,  &  particulièrement  ceux  de  faint  Vandrille, 

de  Luxeuil  ,  de  jouarre  ,  de  Faremontier ,  eurent  part  à  fes 

Domno  i  ego-     hberalitez.  Non  contente  d'avoir  donné  une  terre  à  celui  de 

7so        ' taz'     Corbion  ,  dont  eftoit  Abbé  le  vénérable  Legobcrt ,  elle  y 

offrit  encore  fa  ceinture.  Mais  elle  vouloir  que  fes  grâces  fer- 

Ft  utliociîtcn-    vilîent  a  entretenir  la  pieté  5c  le  fervice  de  Dieu  ,  Se  non  le 

priviierio  cfajïr-    dérèglement  6c  le  vice,  Se  elle  adrefïades  lettres  aux  Abbez 

marc  juflit  ,  vei     de  faint  Germain  ,  êc  de  faint  Pierre  de  Paris ,  de  faint  Denis 

etiamemunirates    en  France,  de  faint  Medard  de  Soiflbns,  de  faint  Agnan  d'Or. 

concellit  ,  ut  me-  .       '  » 

îiuseisdeicaarct    leans,  de  faint  Martin  de  Tours ,  6e  de  quelques  autres  mona- 
proRcge&pace     frères,  pour  en  exhorter  les  Religieux  à  vivre  régulièrement, 
chnfhciemèn-      &  félon  la  fainteté  de  leur  profeflion.  Ses  Actes  marquent  de 
tiam  exorare.        plus  qu'elle  leur  donna  des  privilèges ,  afin  de  les  exciter  en- 
1  '  fag' lio'      core  davantage  à  s'aflujettir  aux  loix  de  leur  inflitut ,  6e  à  prier 
Dieu  pour  le  Roy  ,  6c  pour  la  paix ,  Se  la  tranquillité  publique. 
Elle  foupiroit  cependant  après  le  cloiftre ,  6c  ne  demcuroit  dans 
le  gouvernement  que  parleconfeil  des  Grands,  qui  ne  pou- 
voient  fouffrir  d'eftre  privez  du  bien  de  fa  prefence.    Âîais 
quelques-uns  d'entr'eux  s'engagèrent  dans  une  méchante  affai- 
re ,  qui  leur  faifant  autant  redouter  fa  vertu  ,  qu'ils  l'avoienc 
aimée  jufqu'alors  ,  leur  firent  fouhaiter  qu'elle  s'éloignât  de 
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la  Cour.  Aiantcitéoffenféc  du  procédé  d'un  Evefque  nommé   Ch.  XX1K. 
Si^obrand  ,  que  l'on  die  avoir  cite  fier  &  plein  d'oreueil  ,  ils 
pondèrent  leur  vengeance  jufqu  a  tuer  ce  Prélat.  Ils  ne  dou-  Evijq«eJcr- 
toient  point  que  la  Reine  ne  les  fie  punir  ,  tant  à  caufe  de  la  fikatm»»  ■ 
grandeur  du  crime ,  que  parce  qu'elle  leur  avoit  défendu  d'où-  CM*lj"e'De  R., 
trager  Sigobrand.  Pour  le  mettre  à  couvert  de  la  feveriré  des  Dipiom.  p*£.  a  j. 
loix  ,  ils  ne  trouvèrent  point  d'autre  moien  que  de  perfqader 
à  la  Sainte  de  quitter  les  affaires ,  &  d'aller  jouir  du  repos  de 
la  folitude.   On  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  la  porter  à  une 
chofe  qu'elle  fouhaitoit  avec  ardeur  depuis  long  temps.  Et  il    L'An  66>. 
eft  encore  à  remarquer  que  le  Roy  avoit  alors  quatorze  ans , 
&  qu'à  cet  âge  il  pouvoit  gouverner  ,  aidé  du  confeil  de  Tes 
Miniftres.  Amli  n'y  aiant  rien  qui  la  retint  dans  le  fî.cle ,  elle 
fe  retira  dans  le  monaftere  de  Chelles  qu'elle  avoit  rebafti. 
Elle  y  fut  reçue  avec  un  profond  refpect  ,  &  avec  beaucoup 
d'affection  ,  &  de  rendreue  par  les  Religieufes,  &  aflociée  à 
la  communauté.  Quelques  Officiers  de  la  Cour  qu'elle  avoit     Habnitenim 
nourris  &  avancez  ,  bien  loin  d'avoir  de  la  reconnoilïance  «nnenoomodicam 
pour  fes  bienfaits ,  avoiencraflhé  de  la  rendre  fufpecteau  Roy  coT^iJfà'dï 
par  de  faux  bruits  qu'ils  répandirent  contr'eile  ,  de  quoy  elle  citer  nucriverat , 
nes'eftoit  pu  empeicher  de  leur  faire  des  reproches  ;  mais  elle  Pr°TJa-c  fa!s° 

i  i  c     i  /--il  i  r       r  „•  îpli  eam  habilitent 

leur  pardonna  par  le  conleu  de  quelques  hveiques,  &  pria  fufpeaam  ,  vei 

mefme  les  coupables  d'exeufer ,  fi  elle  s'eftoit  plainte  d'eux,  «iaiùçrobonu 

Apres  cette  grande  action  de  clémence  qui  marqua  bien  qu'elle  "ènc^A/ZTaT." 

eftoit  uneverirable  fille  du  Père  des  mi(ericordcs,ellenepenfa  7S1. 
plus  qu'à  bien  s'acquitter  des  devoirs  de  la  vie  monartique. 

Elle  avoit  palîé  de  la  fervitude  dans  le  trône  ,  &  l'amour  divin  Iwnque  Domno 

la  fit  palier  du  trône  dans  la  bienheureufe  fervitude  de  la  Rc-  JJSSJ^n, 

ligion.  Se  voiant  couverte  d'un  voile  ,  elle  oublia  qu'elle  eut  confenfu  o^tima- 

portéla  couronne.   Elle  s'ailuictit  humblement  à  la  conduite  r"m  r"oruin  reI*- 

j     i>  \  1  l    17  a    ■     r  ■  n         1        on  d  a  cl,ra  rcgal;s 

de  1  Abbelle  qui  eitoit  (amte  Berti'e,  &  ede  ne  rougit  point  païaùi.&c.  au. 
de  s'occuper  aux  plus  bas  emplois  du  cloiltre.    L'amour  de  f"  i-  t*n-  «■ 
]  es  us-C  h  r  ist  lui  rendoit  tout  facile.  Son  humilité  elloic  faf'  *[" 

j>  j      rr         o      j>  1       ■     ■         1  11         Satire  Abbatif- 

accompagnee  dune  tendre  lie  ,  &  d  une  chante  ,  dont  elle  çx  earum  obcjie. 
dor.noit  principa'ement  des  marques  aux  Sœurs  qui  eltoient  batutmatri,& 
malades,  ou  qui  avoient  befoin  de  confolation ,  &  d'eftreani-  ™"ufte»nm«'M- 

I  ■  DCD3t  ClS  Ht  Vilifli» 

méesàla  vertu.  Elle  affiftoit  auffi  l'Abbefle  par  de  fàges avis,  inaanciiiuiaex 

lui  infinuant   comment  elle  devoit    conferver  l'amirié   des  &nôade»otioiie , 

Grands ,  &  la  portant  à  fecourir  les  étrangers ,  Se  les  pauvres,  i^coaîwa^mim- 

Sa  patience  fut  éprouvée  par  une  colique  qui  la  fit  beaucoup  ftrabat  (broribus. 
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Ch.XXIX.  louffrir,  mais  Dieu  laconfolapar  la  vifion  d'une  échelle,  qui 
s'clevoit  de  la  terreau  ciel  ,  S:  qui  lui  marqueur,  allez  claire- 
ment qu'elle  fortiroit  bien  toll  de  l'exil  de  cette  vie.  Le  divin 
Sauveur  l'appel  la  A  la  gloire  éternelle  l'an  680.  Sa  vie  a  elle 
fidellement  cente  par  un  Auteur  contemporain  ,  qui  adrefle 
fon  di  (cours  aux  frères  ,  ce  qui  fe  peut  entendre  en  particulier 
des  Religieux  de  Chelles }  car  il  eft  cerrain  qu'outre  la  com- 
munauté de  filles ,  qui  eftoit  fous  la  conduitede  fainte  Berrile , 
il  y  en  avoit  encore  une  d'hommes ,  comme  il  paroift  par  les 
Actes  de  cette  fainte  AbbcfTe. 
jy     —  Sainte  Bcrtilefortit  d'une  maifon  noble  de  Soi(ïbns,oudes 

Sainte  Berti-  environs.  Dés  fa  première  jeunefle  ,  elle  fe  fentic  infpiréede 
h  première  Ab-  renoncer  au  monde  5  mais  elle  n'olbit  en  parler  à  fes  parens , 
beffe  de  Chelles    parce  qu'elle  jugeoit  qu'ils  eftoient  piutoft  difpofez  à  s'oppo- 
ier ,  qu'à  confenrir  à  fa  retraite.   La  première  perfonne  à  qui 
elle  s'en  ouvrit ,  futfaint  Oûen,  qui  eftoi: alors  , ou  qui  fui  un 
peu  après  Archevelque  de  Rouen  ,  Se  il  eft  à  croire  que  ce 
Saint  la  fortifia  dans  fa  pieuferefolution.    Son  amour  pour  la 
virginité  croiflant  avec  fâge  ,  elle  ne  ceïïbit  de  demander  à 
Dieu  de  lui  faciliter  l'execurion  de  fon  deflein  ,  &  fa  prù-refut 
exaucée.  Car  fes  parens  la  voiant  fi  dévote,  Je  fi  appliquée 
aux  exercices  de  pieté ,  la  menèrent  eux-  mefmes  au  monaftere 
nouvellement  fondé  à  Joiiarre  parfaint  Adcn  ,  frère  de  faine 
Oùen.  Elle  futadmife  dans  la  communauté  par  la  fainte  Ab- 
befïê  Techilde.  Se  voiantainfi  dans  le  port  de  la  Religion  ,  cl'e 
ft^gr^iatcu^us1"  rencnt  graces  à  noftre  Seigneur  de  l'avoir  tirée  de  la  mer  ora- 
pktas  eam  à  feu-  geufe  du  fiecle  ,  Si  parce  qu'elle  fçavi  it  que  Dieu  qui  eft  le 
ii  flutfibus  cre-     jeui  Qrand  n*eft  honoré  que  par  les  humbles ,  elle  refolut  de 

pram  ad  portum  »  i         r        ■  j»   n  r  „     r 

feiic.scœnobii,  s  étudier  a  navoir  qu  un  bas  lentiment  d  elle  mefme  ,  &  lur 
&c  stc  yfm,  1.  touC  a  ne  p[us  fe  fouvenir  qu'elle  eftoit  noble ,  mais  à  ne  fe 
**g'  **'  confiderer  que  comme  une  fervante.  Ses  actions  exprimoient 

en  ce  point  la  difpofition  de  fon  coeur  ;  elle  obeill'oit  prompte- 
mentaux  Anciennes, Se fuivoit  leurs  ordres ,  comme  s'ils  fuf- 
fent  venus  du  ciel.   Elle  aflîftoit  ponctuellement  à  I  Office  di- 
vin ,  Si  le  recitoit  avec  une  dévotion  exemplaire.  Pour  entre- 
ita  ut ,  se.  de      tenir  fa  ferveur  elle  nourrifloit  fon  ame  par  la  lecture  des  livres 
domito  corpore      fajnrs ,  aufll  avide  de  ce  pain  fpirituel ,  que  riçoureufe  à  dom- 
m^L^in'ï-113"  pter  fon  corps  par  le  jeûne  S:  l'abftinence.  Elle  afTujetit  amfi 
ventute  moribus     fa  chair  à  ta  loi  de  l't-fprit ,  Se  triompha  de  cet  ennemi  dome'!i- 
fenex ,  &<;.  fV.  ^  fîien  qU»ene  fuc  ai]ez  jeune }  eHe  avoit  unefagtfle  qui  ne 

fe 
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fe  rencontre  d'ordinaire  que  dans  les  perfonnes  avancées  en 
âge:  ce  qui  faifoit  que  fon  Abbefle  lui  confîoit  les  emplois  les 
plusimportans  de  la  communauté.  Souvent  elle  lui  commet- 
toit  le  foin  des  hottes  ,  des  infirmes  ,  Se  des  enfans  qu'on  éle- 
voit  dans  le  monaftere.   Apres  avoir  paflé  par  diverfes  char- 
ges, elle  fut  faite  Prieure.  Une  des  chofes  dont  elle  avoitplus 
de  foin ,  eftoit  de  maintenir  la  paix ,  Se  la  bonne  intelligence 
parmi  les  Soeurs.  S'il  arrivoit  à  quelqu'une,  ou  de  murmurer, 
ou  de  dire  à  une  autre  quelque  parole  defobligeante ,  la  Sainte 
emploioit  fon  autorité  Se  fes  perfuafions ,  pour  calmer  auffi-toffc 
les  efprits  ,  Se  les  reunir.   Une  Religieufe  lui  aiant  un  jour  dit 
un  mot  en  colère  ,  la  Sainte  lui  répondit  qu'elle  remetroit  ait 
jugement  de  T>ieu\z  chofe  dont  il  eftoit  queftion  ,  Se  fans  con- 
tefter  davantage  ,  elles  fe  réconcilièrent  enfemble.   Depuis 
elle  fut  fafchée  d'en  avoir  ainfi  appelle  en  quelque  forte  à  la 
juftice  divine,  Se  ce  qui  redoubla  fon  chagrin ,  fut  qu'un  peu 
après  cette  Sœur  mourut  fubitement  en  fon  abfence.     Dés 
qu'elle  en  fut  avertie  par  le  fon  de  la  cloche  ,  elle  courut  au 
lieu  où  eftoit  la  Religieufe  morte  ,  Se  lui  parlant  comme  fi  elle 
eutefté  encore  en  vie,  elle  la  conjuraau  nom  dejESUs- Christ 
de  lui  pardonner  fi  elle  s'eftoit  un  peu  émue  contr'elle.    La 
Sœur  morte  lui  répondit  qu'elle  fouhaitoit  que  Dieu  lui  ac- 
cordât la  remiflion  de  fes  fautes ,  qu'elle  n'avoit  point  d'ai- 
greur contr'elle  3  mais  plutoft  qu'elle  l'aimoit  tendrement ,  Se 
qu'elle  la  fupplioit  de  la  fecourir  de  fes  prières.  Pendant  que 
fainte  Bertilefouftenoit  fi  bien  la  charge  de  Prieure  dejoiiarre, 
fàinte  Bathilde  demanda  à  fainte  Thechilde  quelques-unes  de 
fes  Religieufes ,  pour  eftablir  la  régularité ,  Se  habiter  dans  fon 
nouveau  monaftere  deChelles.  La  vénérable  Abbefle  choifit 
fainte  Bertile,  Se  quelques  autres  filles,  pour  exécuter  le  deflein 
de  la  Reine,  Se  elles  furent  conduites  à  Chelles  par  faint  Gênés 
grand  Aumofnier  de  cette  Princefie.  Après  qu'elles  y  furent 
arrivées,  Se  qu'elles  eurent  formé  une  communauté,  la  Reine 
en  donna  la  conduite  à  fainte  Bertile.  La  Sainte  accepta  cette 
charge  comme  un  nouvel  engagement  à  la  perfection, &  elle  s'y 
eftudia  plus  que  jamais  ,  donnant  à  fes  Sœurs  de  continuels 
exemples  d'humilité  ,  de  dévotion  ,  d'abftinence ,  Se  des  autres 
vertus  chreftiennes  Se  monaftiques.  Elle  régla  la  difeipline  de 
fon  Abbaie  par  l'avis  de  fes  Preftres.  Ellevouloit  qu'ils  célé- 
braient tous  les  jours  la  méfie  pour  l'Eglife,  Si  pour  le  falut  des 

Yyy 
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Famifiam  quo- 
que  monafterii  fi- 
ve  vicinos  propin- 
quos  per  fauftam 
communionem  at-1 
trahebac,  ut  dacis 
confellîonibus  . 
poenicentiam  pro 
peccatis  fuis  age- 
l'cat.  ibid.fag.  14. 


Ch.XXIX. 


Fx  tranfmarinis 

partibus,  &c- 
plurimi  vin  ac 
fceminx,  Sec  ibid. 

Cliiiltianitasfra- 
truni  (ivc  fororunii 
&c.    lbiÀ.fitg.iy 

Cum  voîumi.n- 
bus  multis  libro- 
rum  élevas  pcrlo- 
nas  ac  (tevotiffi- 
mos  homincs  illuc 
direzi;-  i'jid. 


Sed  inagis  ac 
magisqualî  tune 
jneiperec ,  &c  ta 
«loloribusDeogra- 
tias  agere  ftude- 
bat-  Ibtd.  pag.  i  S  • 
16. 

Sicut  ipfipleniiu 
meminirtis  Se  vi- 
di»is.  ibtd. 


V. 

Fondation  de 
VAbbaie  de 
faint  Maurdes 
Fotfcz.. 
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ridelles.  Sa  vigilance ,  £c  la  charité  nefe  bornoient  pas  dans  l'en- 
clos de  Ton  monaitere:elle  prenoic  foin  de  faire  inftruire,8c  d'ex- 
citer à  la  pénitence  les  feculiers  qui  la  fervoient  au  dehors ,  6c 
les  habitans  des  environs.  La  pieré  qui  fleurillbit  dansfon 
Abbaie ,  la  rendit  fi  célèbre  ,  qu'il  y  venoit  de*  étrangers ,  Se 
principalement  des  Anglois  de  l'un  2c  de  l'autre  fexe,  pour  s'y 
confacrer  à  Dieu.  Les  Roys  de  cette  nation  luy  demandèrent 
auflide  fes  Frères  ou  Religieux,  pour  prefcher,6c  pour  fonder 
des  monafteres  dans  leur  pais  ,  6c  elle  leur  envoia  pour  cet 
effet  des  perfonnes  choifies ,  Se  de  granac  pieté  ,  qui  portèrent 
avec  eux  quantité  de  livres.  On  a  déjà  veu  que  fainte  Batilde 
fe  retira  dans  fon  monaftere  ,  6c  le  rendit  fa  fille  fpirituelle. 
Quoique  cette  Princefîe  par  un  rare  exemple  d'humilité  lui 
obéit  comme  une  firnple  Religieufe,  elle  ne  laillàpasde  l'aflî- 
fter  de  fes  avis ,  6c  de  fes  lumières ,  Se  on  peut  dire  qu'elles  gou- 
vernèrent enfemble  la  communauté.  Une  des  vertus  que  l'on 
admira  davantage  dans  fainte  Bertile  ,fut  fa  perfeverancedans 
l'obfervarion  de  la  Règle.  Car  mefme  dans  fa  vieilleffe  elle  ne 
fe  traitoit  point  plus  délicatement  ,  &  comme  [telle  n'eut  fait 
que  commencera  fervir  Dieu ,  elle  ne  prenoit  que  peu  de  nour- 
riture ,  6c  pafToit  fouvent  la  nuit  fans  dormir.  Dans  fa  dernière 
maladie ,  bien  loin  de  fe  plaindre  quand  elle  foufïroit  de  la  dou- 
leur ,  elle  chantoitdes  pfeaumes  ,  6c  des  cantiques  fpirituels. 
Ce  fut  dans  ces  faints  exercices  qu'elle  rendit  l'ame  à  fon  Créa- 
teur vers  l'an  701.  après  avoir  gouverné  quarante  fix  ans-- 
l'Abbaiede  Chelles.  Outre  fainte  Batilde  elle  eut  encore  dans 
fà  communauté  une  autre  Princefîe,  fçavoir  Herefvithe  fem- 
me d'Edelher ,  Se  mère  d'Adulphe  Roys  de  l'Eftangle  ou  des 
Anglois  Orientaux.  La  vie  de  cette  fainte  Abbeiîe  a  efté 
écrite  par  un  Auteur  qui  n'a  pas  efté  fort  éloigné  de  fon 
temps  ,  puifqu'il  marque  que  fon  ouvrage  feroit  leu  par  des 
perfonnes  qui  avoient  efté  témoins  des  dernières  a&ions  de  la 
Sainte. 

Il  nous  refte  à  parler  de  deux  Abbaies  du  diocefe  de  Paris. 
L'Eglife  de  faint  Maurdes  FofTez  ,  autrefois  defTervie  par  des 
Religieux  de  noftre  Ordre  ,  a  eu  pour  Fondateur  Blidegifile 
Archidiacre,  qui  aiant  obtenu  de  Clovis  fécond  le  vieux  cha- 
fteau  des  FolTez  fitué  fur  la  Marne  à  deux  lieues  de  Paris ,  y 
baftit  un  monaftere  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  ,  6c  de 
faint  Pierre ,  fur  quoi  l'on  peut  voir  la  charte  de  ce  Prince ,  6c 
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•celle  de  cet  Archidiacre,  qui  nous  apprennent  que  cecce  mai. 
fon  fut  deftinée  pour  des  Religieux ,  qui  (uivoient  la  Règle  6c 
l'exemple  de  faine  Benoift  ,  en  la  manière  qui  fe  prariquoit  à 
Luxeuil ,  &  que  faine  Babolin  fut  le  premier  Abbé  des  Foflez. 
On  trouve  une  relation  de  la  vie  de  ce  Saint ,  mais  elle  a  efté 
compofée  par  un  Auteur  qui  l'a  confondu  avec  un  Saint  de 
mefme  nom ,  Abbé  de  Bobio ,  &  s'eft  encore  mépris  en  d'au- 
tres points.  Audobert  Evefque  de  Paris  confirma  Lbftabliflé- 
ment  de  ce  nouveau  monaftere  par  un  privilège,  où  il  fit  men- 
tion du  décret  du  Concile  de  Carthage  en  faveur  des  maifons 
religieufes  ,  dont  il  a  efté  parlé  ci-devant.  Il  eft:  bon  d'obfer- 
ver  qu'outre  ces  deux  Religieux  nommez  Babolin  ,  il  y  en  a 
eu  encore  deux  dans  le  mefme  fiecle  ,  l'un  difciple  de  faint 
Remacle,  6c  Abbé  de  Staulo,  6c  l'autre  Moine  6c  Preftre  de 
Granvillers,  comme  l'on  verra  dansla fuite. 

Nous  avons  parlé  ci-devant  de  la  fondation  du  monaftere 
de  Lagni ,  6c  remarqué  qu'il  fut  bafti  par  faint  Furfi  dans  un 
fond  que  lui  donna  Erchinoald  Maire  du  Palais.  Après  ce 
Saint  qu'en  eut  le  premier  la  conduite ,  on  y  vit  fucceflivement 
pour  Abbez  trois  autres  Irlandois ,  qui  eftoient  venus  en  Fran- 
ce avec  lui ,  fçavoir  faint  Emilien ,  faint  Eloque ,  8c  faint  Mom- 
ble.  On  a  confondu  les  Actes  de  ces  deux  derniers  ,  6c  on 
leur  a  attribué  les  mefmes  adions  ,  &c  les  mefmes  miracles. 
On  dit  que  voiant  du  trouble ,  6c  de  la  divifion  dans  leur  com- 
munauté ,  5c  qu'il  y  avoit  de  faux  Frères  qui  eftoient  prés  de 
s  élever  contr'eux  ,  ils  fe  retirèrent  dans  une  folitude  vers  la 
rivière  d'Oife ,  6c  que  faint  Eloi  Evefque  de  Noyon  les  ordon- 
na Preftres ,  &  leur  permit  deptefeher  dans  fon  diocefe.  Saint 
Eloque  fut  enterré  dans  le  diocefe de^Noy on,  6c  faint  Mom- 
ble  dans  celui  de  Laon ,  ainfi  qu'il  eft  aifé  déjuger  par  l'hi- 
ftoire  de  leurs  tranflariôns ,  dont  il  fera  parlé  ailleurs. 

Une  Dame  nommée  Clorilde  fit  baftir  un  monaftere  pour 
des  perfonnes  de  fon  fexeà  Brogar  dans  le  diocefe  de  Pans. 
Ce  lieu  alors  nommé  Brogar  eft  le  mefhrie  que  Noftre-Dame 
de  Bruyères ,  ou  Bruyères  le  Chafteau  ,  entre  les  rivières  de 
l'Orge, 5c  de  Remande  vers  Chartres.  Les  lettres  de  fonda- 
tion font  de  l'an  670.  6c  fouferites  d'Agilbert  Evefque  de  Pa- 
ris, 5c  de  Crodecar  Abbé  de  Corbie.  Elles  portent  entr'au- 
treschofes  que  Mommole  nièce  ou  petite  fille  de  Cloti'deaura 
la  conduice  de  cette  nouvelle  maifon  ,  que  l'on  y  viva  félon 
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Ch  XXIX.  lado&rine  de  l'Evangile 5c  des  Apoftres,  &  félon  la  Règle 

des  faines  Pères ,  &  lur  tout  que  nulle  Religieufe  n'y  poiTe- 

dera  rien  en  particulier  ,   mais  que   tout  ce  qu'elles  auront 

fera  commun  entr'elles. 

"     vTfT"  Du  temps  de  Clovis  fécond  des  perfonnes  de  grande  qua- 

D'un  mtna-     ^cé  baftirent  en  France  un  monaftere  pour  des  Religieuses  t 

fore  fondé  fout    Se  le  firent  dédier  fous  le  titre  de  fainte  Colombe  ,  &  de  fainte 

les  Règles  de      Agathe,  maison  ne  marque  point  en  quel  diocefe  il  fut  efta- 

faim  Antoine ,    bl1#   Non  feulement  le  Roy  autorifa  cette  fondation,  mais  il 

dtfaintPaco-     founajta  de  plus  qu'elle  fut  confirmée  parle  faint  Siège  j  &  ce 

Zk-  '  7?    e*aint  fut  à  fa  recommandation  que  le  Papejean  IV.  accorda  fur  ce 

fujet  fes  lettres  Apoftoliques.  Il  paroilt  par  ce  privilège  que  les 

Religieufes  de  ce  nouveau  monaftere  dévoient  garder  une 

a  bcatiflimis  pa-  dofture  perpétuelle  ,  &  fervir  Dieu  félon  les  infractions  de  ces 

trinibus  patribu^)  feints  Pères  ,  defquels  le  monde   n'avoit  pas  efié  digne  ,  e'ejr-à- 

Zlt^T^m-    dire  d 'Antoine  ,  de  Pachome  ,  &  de  Benoifi  Abbé  de  Rome  ,  qui 

dus  ed^la  conti-     avoit  vécu  dans  un  temps  qui  ti'ejloit  pas  fort  éloigne'  du  povti- 

nencideft  Ant0-  £cat  Je  iea„m  On  y  remarque  auffi  que  ce   monaftere  eftoic 

nu  ,  Pachomi] ,  &  J  ,.  J  ni  t-  ,  • 

haud  procuià  no-  double  (  comme  d  autres  qui  eltoient  alors  en  France  )  mais 
fttistemnonbus      que  la  principale  communauté  eftoit  de  Religieufes  ,  &  que 

Bcncdifti  Abbatis      \    n  -r  l      c  •  j 

iftiusRoniarhuiiis  c  e"  Par  cette  raifon  que  la  Supérieure  de  cette  communauté 
urbis.  Aci.f&c.i,.  eft  nommée  avant  l'Abbé  ou  le  Supérieur  de  la  petite  com- 
fz- 1-  }«i-  747.  munàuté  d'hommes  que  l'on  avoit  eftablie  prés  de  cette  Âb- 
baie  de  fainte  Colombe.  Sur  la  fin  deces  lettres  Apoftoliques , 
le  Pape  y  recommande  les  Religieux  qui  eftoient  venus  à  Ro- 
me avec  la  permiffion  de  leur  Abbé  ,  pour  y  vifiter  les  tom- 
beaux des  faints  Apoftres  ,  5c  pour  y  obtenir  ce  privilège. 
Ces  lettres  de  Jean  quatrième  que  l'on  a  depuis  peu  données 
au  public  ,ont  efté  tirées  d'un  ancien  manuîcrit  ,  où  elles  fe 
trouvent  réduites  en  formule  ,  pour  fervir  de  modèle ,  ce  qui 
marque  l'cftime  que  l'on  en  a  fait  autrefois.  Le  nom  des 
Fondateurs  ,  &  le  lieu  où  eftoit  fieué  le  monaftere  ne  font 
point  exprimez  dans  cette  ancienne  copie,  parce  que  lorfqu'on 
drefloit  ces  fortes  de  formules  fur  d'anciens  Actes,  on  avoit 
coutume  de  fuppnmcr  ainfi ,  ou  entièrement ,  ou  en  partie ,  les 
.,.,  ,      ,        noms  qui  y  eftoient  marquez  ,  comme  l'on  peut  voir  dans  les 

Vide  formulas  ...  .  '  „  ,  i     »*  1    i  -.cl 

vettres incerti  au-  additions  aux  Formules  de  Marculphe.-  Aurelte  cette  copie 
floris.  c.  8.  45'     des  lettres  de  Jean  quatrième  ne  fert  pas  feulement  pour  jufti- 
fier  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  de  la  coutume  de  faire  gar- 
der plusieurs  Règles  dans  unmefme  monaftere,mais  elle  décide 
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encore  la  queftion  touchantla  manière  de  compter  les  années  C  ni  XXX, 
du  règne  de  Clovis  fécond ,  6c.  monftre  qu'il  faut  en  mettre  le 
commencement  en  638.  6c  non  pas  en  644.  comme  ont  fait 
quelques  Auteurs ,  puifque  Jean  quatrième  n'eftoic  plus  au 
monde  en  644. 

La  mort  de  Theodebert  Roy  d'Auftrafie  ,  &  de  Thierri   r^ 

Roy  de  Bourgogne  ,aiant  donné  lieu  à  Clotaire  de  s'aiïujetir      Décrets  dit 
leurs  Eftats ,  6c  de  reunir  ainfi  toute  la  France  fous  fon  empi-  cmeili  de 
re  ,  on  tint  en  615.  un  Concile  à  Paris  dans  l'Eglife  de  faine  Paris. 
Pierre  ,  pour  rafermir  la  difcipline  affoiblie  par  les  guerres    Tvm.  s.Concn: 
civiles.  A  l'égard  des  Religieux  on  rit  un  règlement  contre  p*g-  i«5°-  & 
ceux  qui  abandonnoient  le  cloiftre  pour  retourner  chez  leurs  ^n' 
parens  ou  ailleurs,  &  on  défendit  aux  Archidiacres  de  fefai- 
fir  des  biens  des  Abbez  après  leur  mort.     Un  Concile  tenu     ct-CmàUd*-^ 
quelque  temps  après  dans  un  lieu  que  Ton  ne  marque  pas ,  \*Z1? gfmïil 
confirma  ces  décrets  de  celui  de  Paris  ,  6c  ordonna  de  plus ,  dam  celui  de 
que  les  Religieux  vivroient  fuivant  la  Règle,  qu'ils  nepofTe.  «"'«"»*  f« <**• 
deroient  rien  en  propre  ,  que  1  on  ne  baptileroit  point  dans  les 
monafteres,  Se  que  mefme  l'on  n'y  enterreroit  point  de  fecu- 
liers ,  nvne  celebreroit  point  de  mefl'es  des  morts  pour  eux., 
fans  la  permilfion  des  Evefques. 


CHAPITRE      XXX. 

Des  monafteres  de  faim  Pierre  le  Vif ,  de  faim  Rémi  3  & 
de  faim  Sympborien  de  Sens  ,  &  de  quelques  autres 

d'Auxerre. 

L'Abbaie  de  faint  Rémi  prés  de  Sens  fubfiftoit  vers  le 
commencement  du  feptiéme  fiecle,  fous  le  pontificat  de     M     : 
faint  Loup  Archevefque  de  cette  ville.   On  ne  fçait  point  qui  Se  °fa*  ms 
en  avoitefté  le  Fondateur.  Celle  de  faint  Pierre  le  Vif  fleu- 
riffoit  en  obfervance  du  temps  du  vénérable  Abbé  Aigilen.  dlm'cœnobkTvc- 
Emmon  qui  gouvernoit  lediocefede  Sens  l'an  657.  luiaccor.^  ncrabiiis  Aighiic- 
da  un  privilège  ,  ou  des  lettres  de  protection  pour  maintenir  ?"s  Abba  Aa' 
les  Religieux  de  fon  monaftere,  dans  la  pureté  de  la  difcipli-  pa£.  <j0. 
ne  ,  dans  le  repos  6c  la  tranquillité  convenable  à  leur  eftat, 
dans  la  liberté  d'élire  leurs  Abbez  ,  6c  dans  la  poflefllon  de     ' 
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leurs  biens.  Ces  lettres  marquent  qu'Us  gardoient  la  Règle 
de  laint  Benoift ,  &  celle  de  faint  Colomban,  6c  que  s'ils  ve- 
noient  «à  tomber  dans  le  relafchement  ,  ils  feroienc  repris  ÔC 
corrigez  par  leur  Abbé  ,  &  fi  leur  Abbé  ne  les  corrigeoit  pas , 
qu'ils  feroient  reformez  ,  &c  réduits  à  faire  leur  devoir  par  le 
loin  d'autres  Abbez  d'une  vie  régulière  6c  édifianrc.  Elles  fu- 
rent adretlées  à  Robert  Evefque  de  Paris,  àfaint  FaronEvef- 
quede  Meaux,  6c  à  d'autres  Evefques  ,  &  fouferites  de  Ro- 
bert, 6c  de  plufieurs  autres  Prélats.  Il  y  eft  auffi  fait  mention 
du  Concile  de  Carthagecité  dans  le  privilège  pour  faint  Pier- 
re ou  faint  Maur  des  Foflez  ,  comme  l'on  a  veu  ci.  devant. 
Nous  parlerons  ailleurs  de  faint  Gundelbert  ,  6c  de  faint 
Amat ,  Archevefques  de  Sens.  On  dit  que  Mederic  leur  fuc- 
celTeur  fonda  dans  le  fauxbourg  l'Abbaie  de  faint  Sympho- 
rien  ,  6c  qu'il  y  fut  enterré.  Le  vénérable  Buchin  difciple  de 
faine  Eloi  eut  la  conduite  du  monaftere  de  Ferriere. 

Nous  avons  parlé  ci  devant  d'Aunarius  Evefque  d' A  uxerre , 
que  l'on  dit  avoir  efté  le  premier  Abbé  dePEglife  de  S.  Ger- 
main, fituée  dans  lamefme  ville,  il  eut  pour  fuccelleur  le  bien- 
heureux Déliré  ,  qui  fe  monftra  fort  libéral  envers  les  lieux 
faints.  Il  donna  des  terres  à  cette  Eglife  où  repofoit  le  corps 
de  faint  Germain  ,  au  monaflere  de  faint  Corne  ou  de  faint 
Marian,  fondé  par  S.  Germain,  comme  l'on  a  veu  ci- devant, 
àl'Eglife  de  faint  Julien  ,  qui  avoit  pour  Abbé  Niginauld  :  ce 
qui  fait  juger  qu'elle  eftoit  deffervie  par  des  Religieux  ,  au 
monaftere  de  faint  Martin  au  delà  de  la  rivière  d'Yonne  ,  6c  à 
l'Eghfe  de  faint  Amand  de  Cahors ,  pour  la  nournrure  des  Re- 
ligieux qui  y  faifoient  l'Office.  Il  mourut  l'an  613.  Se  on  lui 
fubftitua  faint  Pallade  Abbé  de  faint  Germain.  C'eftàcefaint 
Evefque  qu'il  faut  attribuer  Peftabliflement  du  monaftere  de 
faint  Julien  ,  qui  cft  unemaifonde  Religieufes  de  l'Ordre  de 
fàint  Benoift  $  car  il  paroiftpar  une  ancienne  charte  qu'il  mit 
une  communauté  de  filles  dans  trois  Egliîes  des  fauxbourgs 
d'Auxerre  ,  fçavoir  dans  l'Eglife  de  fainte  Marie  ,  dans  celle 
de  faint  André  ,  Se  dans  celle  de  faint  Julien.  Il  les  dota  de 
quelques  terres  de  fa  Cathédrale  ,  6c  d'autres  qu'il  avoit  ob- 
tenues de  la  libéralité  du  Roy  Dagobert.  Il  ordonna  que  ces 
Religieufes  chanteroient  l'Office  canonial  ,  6c  entendroient 
tousles  jours  la  meiTe  dans  leur  monaftere  ,  à  la  referve  du 
Jeudi  qu'elles  iroient  en  proceffion  à  l'Eglife  de  fafnt  Efticnne 
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qui  eit  la  Cathédrale  ,  &  y  allîfteroient  au  faint  facrifice.    Il   «  AUilHi  ^  Re 
fonda  encore  une  Abbaie  pour  des  hommes  fous  le  'ticre  de  nïfiom.  f«-4*j. 
faint  Eufebe  de  Verceil ,  ce  qu'il  fie  vrai-femblablement  par 
une  dévotion  particulière  qu'il  avoit  pour  ce  faint  Evefque, 
illuftre  par  fa  Fermeté  à  défendre  la  foi  ,  &  qui  avoit  honoré 
laprofeifionmonaftique  ,  en  l'introduifant  dans  fa  Cathédrale. 
De  cette  Abbaie  il  ne  refte  plus  que  l'Eglife  ,  qui  efl:  une  des 
paroi  lies  d'Auxerre.    Vigile  fuccelleur  de  faint  Pàllade ,  mar-     vtni-An  «o. 
chant  fur  fes  traces  ,  accrut  encore  dans  la  mefme  ville  le 
nombre  des  monafteres ,  &  en  fonda  un  fous  l'invocation  de 
la  fainte  Vierge ,  auquel  il  joignit  un  hofpital. . 

Scobilion  tint  le  mefme  Siège  après  Vigile,  &  fut  fuivi  de  -~- 

Tetric  qui  avoit  eflé  Abbé  de  faint  Germain.    Saint  Tetric      „.      j-    ■ 
fut  élevé  à  l'Epifcopat  par  le  commun  fuffrage  du  Clergé ,  &   JbbUe/Jnt 
du  peuple,  &  purement  enveuëdefon  mérite.  Il  s'appliqua  Gtrmain  .puis 
fort  aux  fondions  de  fa  charge,  &  principalement  au  miniftere   Evefque  d'Att- 
de  la  parole  de  Dieu.  Dés  la  première  année  après  fon  ordi-    xerre. 
nation  (  c'ell  à  dire  vers  l'an  695.^  il  aflèmblaun  Synode,  où 
il  détermina  l'ordre  Ik  le  rang  fe'on  lequel  les  Abbez  ou  les      Q^aUcer  Abt>a- 
Archipreftres  de  ion  territoire  dévoient  aller  chaque  femaine  tesA.d  h..Z 

r  1  prelbyten  ni  Ec- 

chantcrrOfHce  divin  dans  la  Cathédrale  d'Auxerre.   Chaque  défia  (mai  Ste- 
communauté  faifoit  le  fervice  pendant  fa  femaine ,  &  recevoir   P1"'3"1,  dlyinuin 

i-/i    -i        •  1      D/-V  1      i»t-     i-<-         ^->  perlolverent  oth- 

une  certaine  diltnbution  de  1  Oeconome  de  1  Egliie.  Ceux  cium.  ab.  «». 
qui  venoient  trop  tard  ,  ou  qui  faifoient  leur  fon&ion  avec  ~°9-  tnn.ypag. 
négligence  ,  eitoient  privez  de  leur  portion  de  vin  pendant 
quarante  jours.  Et  fi  le  Vidame,  ou  le  Cellerier  manquoient 
à  fournir  la  diftriburion ,  ou  en  retranchoient  quelque  chofe, 
pour  en  profiter  ,  ils  eftoient  renfermez  fix  naois  dans  un  mo- 
naftere  pour  y  fûre  pénitence  ,  &  y  vivre  feulement  de  pain 
&  d'eau.  Saint  Tetric  donna  à  fa  Cathédrale  une  terre  ,  qui 
lui  efloit  venue  de  la  fucceflion  de  fes  parens.  On  dit  qu'il 
fat  tué  vers  l'an  709.  par  Ragonfroi  fon  Archidiacre  ,  5c  que 
ce  miferable  fortant  de  la  maifon  où  il  avoit  commis  un  fi 
grand  crime ,  fut  emporté  par  un  tourbillon  de  vent ,  &  depuis 
on  ne  le  vit  plus  en  aucun  lieu.  On  enterra  le  Saint  dans  l'E- 
glife de  faint  Eufebe,  &  on  le  rêvera  comme  Martyr.  Il  y  a 
peu  de  diocefes  ,  qui  aient  eu  plus  d'Evefques  tirez  du  cloi- 
ftre ,  que  celui  d'Auxerre ,  car  on  en  compte  quatorze,  dont 
fix  furent  pris  dans  le  monaftere  de  faint  Germain  ,  qu'ils  gou- 
vernoient  en  qualité  d' Abbez,    L'ancien   ufage  de  l'Eglife 
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Ch.'XXXI.  d'Auxerre  eftoit  de  drciler  une  petite  relation  du  pontificat 
dechaque  Evefquéaprés  qu'il  eltoit  mort,  Scd'inflruire  ainli 
lapoftcritédeccqu'ilavoit  fait  de  plus  remarquable. 


CHAPITRE      XXXI. 

De  la  fondation  des  Abbaies  de  faint  Martin  ,  £r  de 
fainte  Marie  d'Autm. 

t  T  T  Ers  la  fin  du  fixiéme  fiecle  la  Reine  Brunehauld  veuve 

La  Reine  V     ^e  Sigebert  Roy  d'Auftrafie  ,  fit  baftir  à  Aucun  deuî 

Brunchaultfon-  Abbaies  qui  fubfiftent  encore  aujourd'hui,  Se  un  holpital  qui 
de  deux  mona-  fut  accompagné  d'un  monaftere,  &  dont  l'on  donna  i'admi- 
fteres ,  &  un  niftration  à  des  Religieux.  L'Eglife  du  premier  de  ces  trois 
hofpual  a  Au-  monafteres,  fut  dédiée  tous  l'invocation  de  faint  Martin,  ôc 
tm'  eut  pour  Abbé  Luppon  qui  eftoit  Preftre.  Le  fécond  mona- 

ftere fut  confacré  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge,  &deftiné 
pour  des  Religieufes ,  qui  y  furent  mifès  fous  la  conduite  de 
Theflalie.  On  confia  le  foin  de  l'hofpital  à  Sénateur  Abbé  & 
Aenorecntes  Bc-  preftre   pour  affermir  ces  fondations ,  &cempefcher  que  l'on 

cldiam  vos  ianui  ,  ,      »  r  T 

Martini  in  fubw-  n  ulurp.it  le  bien  de  ces  lieux  de  pieté.  Brunehault ,  &  Thierri 
bano  Auguftodu-    fon  petit  fils ,  qui  regnoit  dans  la  Bourgogne  ,  en  donnèrent 

nenfi  >  atquc  mo-  .  *,    -  .        ,-.    '        .  D       c  ic_  j        i 

nafterium  anciiia-  avis  a  faint  Grégoire ,  afin  que  le  Samt  y  accordât  la  prote- 
rnm  Dei ,  neenon  ftion  du  fiege  Apoftolique.  Ces  nouveaux  eftablilîemensfu- 
&  xenodochium    rent  un  fuîet  de  joie  au  faint  Pape,  &il  remercia  Dieu  de  la 

inurbe  eaclem  J  J     .         ,  er 

conftruxiffcvaidè  grâce  qu'il  avoit  faite  a  cette  Pnncefle,  de  sappliquer  à  ces 
ta-tati  fumus ,  &  bonnes  œuvres.  Il  lui  envoia  auffi- toll  trois  privilèges  dreflez 
fentiDeoremh"-  en  'a  mefme forme  j  &  c'efl;  pourquoi  dans  l'édition  des  lettres 
mus ,  &c.  Greg.  du  Saint ,  l'on  n'y  en  a  mis  qu'un  tout  au  long ,  fçavoir  celui 
/•  ii.  ep.  8.  de  l'hofpital  ,  &  l'ons'eft  contenté  de  marquer  les  premières 
ibid.ep.  10.  ii.  lignes  des  deux  autres.  Selon  ce  privilège  accordé  à  l'Abbé 
Sénateur,  il  fut  défendu  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  rien 
ofter  du  bien  que  le  Roy  ,  la  Reine  ,  ou  les  autres  fidelles 
^voient  donné  ,ou  pourroient  donner  à  l'avenir  à  cet  hofpi- 
tal.  Après  la  mort  de  l'Abbé  ,  le  Roy  lui  devoit  choifir  un 
fuccefleur  du  confentement  des  Religieux ,  &  ce  nouvel  Abbé 
devoit  eftre  oidonné  gratuitement  ^  l'Abbé  ne  pouvoit  élire 
depofé  que  pour  crime  ,  &  par  le  jugement  de  l'Evefque 

d'Aucun 


» 
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d'Autun^-iflilté  de  fîx  autres  Prélats.  On  y  avertit  l'Abbé  de  ne  Ch.  XXXI, 

poinc  *  afpirer  à  l'Epifcopac ,  depeur  que  par  un  dérèglement  *  0uyien  je  ne 

qui  n'eftoit  alors  que  trop  commun  ,  cette  ambition  ne  les  P°<»'  "*"•«•  dans 

portât  à  faire  des  liberalitez  au  préjudice  des  pauvres-,  des  l?P'lco>""f,'tt 

étrangers,  &  des  autres  perlonnes  ,  qui  dévoient  eltrenour-  charge  d'Abbé, 

ries  ou  logées  dans  cette  maifon  de  charité.   On  y  détend  aufli  feUn  ne,if  m*""f- 

T        r               ji           •            J         n      i-     •                             \                ■      r            i  crits  :  ■vditx.lti  dey- 

aux  hvelques  d  en  tirer  des  Religieux,  pour  leur  conférer  les  mer,  édttiwpag. 

Ordres  facrez  ,  ou  pour  quelque  autre  fujet  fans  l'agrément  I05+- 
de  l'Abbé.  Le  privilège  finit  par  deux  claufes,  dont  il  y  en  a 
une  qui  contient  une  menace  contre  ceux  qui  y  contrevien- 
dront, 6c  porte  qu'ils  feront  excommuniez,  s'ils  ne  reftituenc 
ce  qu'ils  au  r  oient  ufurpé  j  6c  l'autre  qui  fouhaite  la  paix  de 
Jésus-  Christ,  6c  le  falut  éternel  à  ceux  qui  protégeront 
cet  hofpital. 

Comme  ces  deux  claufes  ne  fe  trouvent  point  dans  le  privi-  ' •- 

lege  des  Abbaies  de  faintjean  de  Gaffe ,  ou  de  faint  Caffien  de  ,     '  , 

Marieille  ,  ny  dans  d'autres  femblables  lettres  de  faint  Gre-  e/0,2-'c,a  f," 

'  r>                      ,                                                   ...  que  l  en  oeiutte 

goire  ,  un  tçavant  moderne  a  cru  que  ces  trois  privilèges  contre  leipnvi- 

d'Autun  eftoient  fuppofez ,  ou  que  du  moins  on  y  avoit  ajou-  Uaes  accordez, 

té  ces  claufes.  Mais  premièrement  il  eft  cerrain  par  la  lettre  par  faim  Gre. 

de  faint  Grégoire  à  la  Reine  Brunehaut ,  qu'il  accorda  ,  ainfi  g°ire  *  ces  mo- 

qu'elle  avoit  voulu,  des  privilèges  à  ces  lieux  faints,  four  le  repos' ,  "aPres- 

d"  la  défenÇe  de  ceux  aui  y  demeuraient.   Secondement  ces  pri-  .  Pfvilcgu  locis 

\             r    J                     i                       i                     r     ■          r,            r-          i  îpus  pro  qinece,  Se 

vileges  le  trouvent  dans  tous  les  manulcnts ,  5c  meime  dans  mnnitionl  illic 

ceux  de  Rome ,  6c  F^odoard  témoigne  que  du  temps  de  Char-  «Pentium .  fiait 

les  le  Chauve,  Pardule  Evefque  de  Laon  voulant  drefler  par  ^s^W.'^ 

l'ordre  de  ce  Prince  un  privilège,  pour  le  monaftered'Origni ,  >nd.t.  i.  n.ep. 

(  qui  eft  une  communauté  de  Religieufes  )  prit  pour  modèle  8'  l'("ito1- 

celui  que  faint  Grégoire  avoit  accordé  à  une  Abbaie  de  fiiles,  L  ""  '?  9* 

fondée  par  une  Reine  ,  6c  qui  contenoit  ces  fortes  de  menaces  RcPcrens  ma!e" 

*                                 '        .*      ,                    _         .    ..              n     ■      r  diaionem  quam 

conrre  ceux  qui  y  contreviendroienr.  Ce  privilège  eltoit  lans  domnusiiem 
doute  celui  de  fainte  Marie  d'Autun  ,  6c  il  ne  lui  fut  pas  ne-  Gregorius,&c. 
ceflaire  d'en  faire  venir  une  copie  de  ce  monaftere ,  il  la  put  ^"f/."i7. 
trouver  dans  le  cartulaire  Roial ,  puifque  le  Pape  avoit  exhor- 
té la  Reine  à  les  faire  enregistrer  en  France,  comme  ils  lefe-  M«bui.  DeRe 
roient  a  Rome  :  laquelle  précaution  il  louhaita  auih  d  eltre  r 
gardée  à  l'égard  d'autres  lettres  données  en  faveur  de  l'Eglife 
de  faint  Paul.  Quant  à  la  (orme  de  ces  privilèges  ,  ils  furent 
dreflez  comme  avoit  voulu  la  Reine  ,  c'efl  à. dire  félon  Fufage 
de  l'Eglife  de  France  où  l'on  emploioit  ces  fortes  de  menaces , 

Zzz 
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Ch.  XXXI.   Se  de  maleJi&ions  contre  les  ufurpareurs  des  biens  des  lieux 
fainrs ,  &  des  pauvres.  L'on  en  voie  la  preuve  dans  les  Conci- 
les ,  Se  principalement  dans  le  quinzième  canon  du  Concile 
tenu. à  Orléans  l'an  549.  où  il  s'agit  d'un  cas  tout  femblable, 
fçavoir  de  la  conlervarion  des  biens  d'un  hofpical   fondé  à 
Lyon  par  le  Roy  Cbildebert  j  dans  le  premier  canon  du  Con- 
cile de  Paris  aflêmblé  l'an  557.  dans  le  vingt- quatrième  canon 
du  Concile  tenu  à  Tours  neuf  ou  dix  ans  après,  £c  dans  le  fécond 
Concile  de  Valence  de  l'an  584.  ou  85.  dont  le  décret  peuteftre 
regardé  comme  un  privilège  donné  par  l'ordre  du  Roy  Gon- 
tran  ,  aux  Egliiès  du  pais  ,  Se  principalement  aux  monafL-res 
de  faint  Marcel  de  Cbâlons,  Se  de  faint  Sympbonen  d'Au- 
tun  ,  &  où  il  fe  trouve  une  femblable  défenfe  appuiée  fur  de 
fèmblables  menaces.  Mais  ce  qui  fait  encore  voir  que  le  Pape 
dans  la  concefTîon  de  ce  privilège  de  l'bofpital  d'Autun  ,  ne 
fuivit  point  le  fttle  ordinaire  de  l'Eglife  Romaine  ,  eft  la  ma- 
nière dont  il  parle  de  l'élection  de  l'Abbé,  Se  l'avertiilemenc 
qu'il  donne  à  celui  qui  auroit  cette  charge  ,  de  ne  point  re- 
chercher l'Epifcopat  ,  Se  de  ne  point  faire  de  hberalitez  du 
bien  des  pauvres ,  pour  s'ouvrir  le  chemin  à  cette  dignité.  Cette 
precaucion  dont  ufe  le  Pape  convenoit  au  temps  ,  Se  eftoic 
un  effet  de  ce  zèle  qui  l'avoit  excité  quatre  ans  auparavant 
à  écrire  à  la  Reine  Brunehaut  ,  à  Syagrius  Evefque  d'Autun  r 
Se  à  d'autres  Evefques  pour  l'extirpacion  de  la  fnnonie.  Je  ne 
dois  pas  omettre  que  félon  ces  privilèges  la  fondation  de  ces 
deux  Abbaies ,  Se  de  cet  hofpital ,  eft  auffi  attribuée  au  bien- 
heureux Siagrius,  ce  qui  fait  juger  que  ce  faint  Evefque  y  con- 
tribua non  feulement  par  fon  aurorité  ,  Se  par  fes  foins  ;  mais 
encore  par  fa  libéralité  ,  Se  par  fes  aumofnes.    L'Abbaie  de 
fainte  Marie  d'Autun  fubfîfte  encore  aujourd'hui  ,  mais  il  eft 
difficile  de  déterminer,  fi  c'efl  celle  de  fainte  Andoche  ,  ou 
celle  de  faint  Jean  ,  toutes  deux  fituées  dans  cette  ville  ,  Se 
habitées  par  des  Religieufes  qui  gardent  la  Règle  de  faint 
Benoift. 
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CHAPITRE      XXXII. 

tie  faint  Léger  Evefque  d'Autyp  :  Defaint  Merri  Abbé 
dans  la  mefme  ville  :  Des  Abbaies  de  faint  Bénigne  } 
&  defaint  Pierre  de  Châlons. 

IL  paroiftpar  les  Ades  de  faine  Léger,  que  l'Eglife  de  faine 
Symphonen  eftoit  toujours  deflervie  par  des  Religieux. 
On  neconnoiftque  deux  de  leurs  Abbezà  l'égard  du  leptié- 
me  fiecle,  fçavoir  Deodac  6c  Ermenaire.  Le  premier  échan- 
gea une  terre  avec  le  Roy  Dagobert  premier,  qui  la  donna  à 
laint  Denis.  Le  fécond  fut  lefucceflcurde  faint  Leçer  Evef- 
que  d'Autun  ,  dont  il  eft  à  propos  de  rapporter  les  a&ions. 

Saint  Léger  eftoit  François  d'origine  ,  &  fils  de  perfonnes 
de  la  première  nobleilè.  Sa  mère  s'appelloit  Sigrade.  Il  eut 
un  frère  nommé  Guenn  ,  que  l'on  dit  avoir  elté  Comte  de 
Poitiers,  6c  un  oncle  appelle  Didon  ,  qui  fut  Evefque  de  la 
mefme  ville.  Les  parens  du  Saint  le  mirent  à  la  Cour  auprès 
de  Cloraire  fécond  ,  mais  quelque  temps  après  ce  Prince  l'en- 
voia  à  Didon  ,  afin  qu'il  lui  fie  apprendre  les  lettres.  Didon  lui 
donna  pour  précepteur  un  Preftrefortfçavant,  qui  s'acquitta 
très- bien  de  cet  emploi.  Il  veilloit  auffi  fur  les  mœurs  de  fon 
neveu,  l'exhortant  à  fuir  le  vice,  6c  fur  tout  à  bien  conferver  la 
fleur  de  la  chalteté,  parce  qu'il  fouhaitoit  fort  de  l'avoir  pour 
fuccefleur.  Sa  vigilance  6c  fes  foins  eurent  tout  le  fuccez  qu'il 
en  pouvoir  elperer ,  il  eut  la  fatisfa&ion  de  voir  le  Saint  s'a- 
vancer chaque  jour  dans  /a  vertu  ,  6c  il  l'ordonna  Diacre  à 
l'âge  de  vingt  ans.  Son  neveu  continua  fes  eftudes,  6c  fe  ren- 
dit très- intelligent  dans  les  lettres  faintes ,  dans  les  facrez  ca- 
nons ,  6c  dans  les  loix  civiles.  Il  eftoit  bien  fait ,  &  parloit  fa- 
cilement 6c  avec  grâce. .  La  charge  d'Archidiacre  où  il  fut 
eftabli  par  fon  oncle  lui  donna  lieu  d'emploier  tant  de  beaux 
talens  pour  l'utilité  de  l'Eglife.  Il  l'exerça  avec  beaucoup  d'ap- 
plication 6c  de  zèle,  reprenant  d'autant  plus  librement  les  pé- 
cheurs, qu'il  eftoit  lui-mefme  d'une  vie  pure,  6c  irreprehenfi- 
ble.  L'Abbé  de  faint  Maixent  eftant  mort ,  Didon  lui  confia 
la  conduite  de  ce  monaftere.  Le  Saint  le  gouverna  environ  fix 
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Ch.XXKII*   ans  d'une  manière  fore  édifiante ,  6c  il  en  accrut  les  revenus. 

■■  •        Ileftoira'ors  dans  l'eftimedetout  le  monde,  &onIe  regar- 

,    *  V',         doit  comme  une  perfonne  capable  des  plus  grands  emplois. 
Il  va  a  la         c  .    »         _,   ,    .  rn  f,     _t>  r 

Cour,  &e(ifait   ^arePutarjon  aiant  palïedela  Province  a  la  Cour  ,i|  y  fit  ap- 

Evefque  d'An-  Pe"é  par  Cloraire  troifieme ,  fr  par  fainte  Bathilde  ,  &  fa  pre- 
tun.  fence  confirma  l'opinion  que  l'onavoit  de  (on  mente.   Vers 

ce  temps-là  il  arriva  un  grand  fcandaleà  Autun ,  parla  furieufe 
ambition  de  deux  Ecclefiaftiqucs,  qui  pretendoient  au  Siège 
epifc-opal  deectte  ville.  Pour appaifer  ce  trouble  ,  fainte  Ba- 
thilde qui  gouvernoit  l'eftat  pendant  la  minorité  .le  Ton  fils, 
jugea  qu'il  falloit  au  plutoft  remplir  cette  dignité  par  l'ordi- 
nation de  faint  Léger.  Il  alla  donc  à  Autan,  pour  en  confo- 
ler  l'Eglife  defhtuéede  pafteur  depuis  deux  ans,  &  y  remettre 
le  bon  ordre  &  la  paix.  Aiant  efté  facré  Ev>:fque,ils'appl'qua 
tout  entier  aux  fondions  de  fa  charge  ,  il  pourvut  à  la  fubfi- 
ftancedes  pauvres ,  il  repara  &  embellit  les  Eglifes ,  &  prin- 
cipalement celle  de  faint  Symphorien  ,  il  reprima  les  defor- 

dres ,  inftruifit  fon  Clergé  dans  la  difeipline ,  &  dans  les  cere- 

I  y.  monies  de  l'Office  divin  ,  &  travailla  par  de  fréquentes  pre- 

11  tient  m     dications  à  enfèigner  aux  peuples  les  devoirs  de  la  vie  Chre- 

Concileoii  tire-    ftjenne. 

commande  lob-       ][  tjnt  un  concjje  0ù  [\  flc  divers  reglemens  pouf  mainte- 

tervattonde  la  \>    \  r  j         î         i     n  ti        j  »  u 

p  i  j  r-.  nirl  oblervance  dans  les  cloiltres.  Il  ordonna  entr  autres  cho- 
Be-oift.  'es  ■>  ciue  *es  Abbez ,  &  les  Religieux  garderoient  exactement 

Utouicqnid  ca-  ce  ^ui  'eur  e^olt  preferit  par  les  canons  ,  &  par  la  Règle  de 
nonicus  Ordo  vei  faint  Benoift ,  parce  qu'eilant  fiddles  à  s'acquitter  de  ce  de- 
KeguiaCuAi  Be-  vojr    j|  y  aurojc  un  pius  arand  nombre  de  perfonnes  à  qui 

impiere  &  eufto-  Dieu  reroit  la  grâce  d  embrafkr  leur  profelhon  ,  &  qu  ils  de- 
dire  in  omnibus  tourneroient  par  l'aiîïduitéde  leurs  prières  les  afflictions  Se  les 
Jucomnia  fuerint  maux  C1U1  menaçoient  le  public.  On  ne  fçait  point  precifement 
légitimé apndAb-  en  quelle  année  fut  tenu  ce  Concile.  Les  uns  le  mettent  en 
b-ucsvci  mona.  66     &  |es  autres  e    6         D'autres  eftiment  qu'on  le  pour- 

Iteria  confervata .         f  I  .        *     .  ,  r 

&  numéros  mona-  roit  rapporter  a  1  année  666  qui  repond  a  la  lep.icme  année 
ciiorum  Deopro-    du  pontificat  de  faint  Léger,  auquel  temps  il  fe  trouva  dam 

pmo  auocbitw,  &  /Til'j-  r       r  -i  n. 

immduson.nispet  une  ailembleede  cinquante  quatre  Eveiques,  commeil  paroilt 
eorum  orationcs     par  fon  teftament  t  èc  que  ce  fut  dans  cette  aflembiée  que  l'on 

SSSSiT"  dreffa  ces  canons  :   &  leur  conjecture  fe  confirme  par  une 

conc.  /.ugu).  foufeription  de  faint  Léger,  rapportée  dansplufieurs  anciens 

co!//T'T  *'  nianuferits  ,  où  ce  Saint  déclare  qu'il  promet  d'obferver  ce 

&"nS.1  i  qu'il  a  arrefte  avec  d'autres  Evefques  dans  un  certain  Synode. 
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On  peut  obje&er  que  ces  cinquante  quatre  Evefquesjie  s'af-   Ch.XXXIL 
femblerent  pas  à  Autun  ,  mais  en  un  lieu  nommé  Chriftiac, 
6c  que  ces  reg-'emens  lemblent  n'avoir  efté  appeliez  les  canons     ces  mots  f  cano- 
d' Autun  .  que  parce  qu'ils  furent  faits  dans  cette  ville  :   Ces  wcusOrdojjf™»- 

»    n  r  t  fient  {fe  qui  efi 

canons  ne  recommandent  pas  feulement  en  gênerai  1  obierva-   ordonné  p.™  les 
tion  de  la  Reele  de  faint  Benoift ,  mais  défendent  aux  Abbez ,  canons.  )  votez. 

»  »     ■  1  rr    i  •  nj  r>  ci- devant  part 

6c  aux  Moines  de  pollcder  rien  en  propre  ,£c  ordonne  aux  Re-   ,„  ^  10l> 
ligieux  d'obéir  à  leur  Abbé  ,  6c  à  leur  Pneur  ,  de  vivre  dans 
l'union ,  6c  dans  la  retraite ,  de  travailler  des  mains ,  6c  de  s'ac- 
quitter des  autres  devoirs  de  leur  eftat. 

Sainte  Bathilde  eltoit  alors  à  Chelles  ,  6c  Clotaire  qui  re-    — 

gnoit  dans  la  Neuftrie  ,  6c  dans  la  Bourgogne,  gouvemoit        .   „  ' 
lui  mefmeaflïftédefes  miuifîres ,  dont  le  principal  efloit  E-   dtUvtlr  1k 
broin  Maire  du  Palais.  Ebroin  ne  manquait  pas  d'habileté  ,  pés  de  Childc- 
&  de  génie  pour  (outenir  le  poids  des  affaires ,  mais  il  eftoit  rit. 
avare,  violent,  6c  porté  à  la  vengeance.  La  plufpart  de  ceux 
qui  l'approchoient  ,  avoient  pour  lui  une  complaifance  qui 
alloit  iouvent  jufqu'à  la  flatterie  ,  de  lui  faifoient  des  prelens 
pour  obtenir  de  lui  des  grâces  ,  ou  du  moins, juftice.   Saint 
Léger  ne  le  menageoit  pas  de  la  forte ,  ny  ne  1e  Iaillbit  point 
ébranler  par  fes  menaces  ,  quand  il  fe  croioit  obligé  en  con- 
feiencede  ne  pas  (uivre  fes  avis  ou  fes  ordres.  Cette  conduite     Leodegarinm 
choquoit  Ebroin  ,  il  n'aimoit  point  le  Saint ,  6c  il  fe  mefloit  I(ie° hibcbat  fuf*- 
meime  quelque  jaloulie  dans  cette  averhon  ,  car  il  lui  cedoit  fuperare non  va- 
en  efprit ,  6c  il  ne  pouvoit  refifter  à  la  force  de  Ces  raifonue-  lebat  in,»erbo. 
mens,  &  de  fon  éjoquence.  La  mort  de  Clotaire  troifiéme  qui  f8l.      1-  f*s' 
ne laifla point  d'enfans ,  caufa  dansl'Eftatun  trouble,  èc  une 
divifion,  où  le  Saint  fe  trouva  encore  oppofé  à  Ebroin.    On  a 
veu  ci-devant  que  Clotaire  avoit  deux  frères,  Childeric  Roy 
d' Auflrafie  ,  6c  Thierri  qui  eftoic  un  Prince  âgé  de  quinze  ou 
fe.ize  ans.  Ebroin  fubftitua  Thierri  à  Clotaire  ,  6c  lui  mit  la 
couronne  fur  la  tefle  fans  appeller  les  Grands,  6c  mefme  fans 
leur  permettre  de  venir  à  la  Cour.    Ceux  ci  s'offenferent  de 
fon  procédé,  &c  reconnurent  pour  Roy  Childeric,  qui  eften- 
dit  ainfi  fa  domination  fur  toute  la  France.    On  coupa  les 
cheveux  à  Thierri  ,  Se  on  l'enferma  dans  l'Abbaie  de  faine 
Denis.  Pour  Ebroin  il  courut  çrand  rifque  de  perdre  la  vie  ,     Bpifcopû  qni- 

i«t    ■!   */r    «1  j  1  t-       r  d         •  buldam  intrree- 

maison  la  luilaiilaa  la  prière  de  quelques  Lvefques,  6c  pnn-  Jei,tlinis,  &  pra> 
cipalement  de  faint  Léger,  6c  on  le  confina  dans  Luxeml,  où  cipuè  Amiftitis 
il  lé  revêtit  de  l'habit  monaitique,  Comme  faint  Léger  s'eftok  ^odc^"'  *"*' 

Z  zz  iij 
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VI. 
//  ejt  relégué* 

LliXCHll. 


Sub  religionts 
luliitu  ad  mona- 
flcrium  fancti 
Symphoriani 
Martyris  ,  corpore 
non  mente  K  eclu- 
fus  nomineMar- 
colmus.   lbid. 
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dedaré.des  premiers  pour  C  hilderic  ,  &  qu'il  avoir  beaucoup 
de  calent  pour  les  affaires ,  il  fut  en  grande  conii  Jeranon  auprès 
de  ce  Prince ,  &c  eue  beaucoup  de  parc  au  gouvernemenc.  On 
lui  donne  mefme  la  qualité  de  Maire  du  Palais ,  mais  il  y  a  lieu 
dedoucer  qu'dtanc  Eveiiquc  ,  îi  aie  eu  une  charge  puremenc 
fccu!iere,&c  ilelt  probable  qu'on  ne  lui  a  attribue  ce  titre  q><e 
parce  qu'il  eue  autanc  d'autoricé ,  &  de  credic ,  que  s'il  eut  efté 
reveftu  de  cet  office.  Le  Saine  en  fie  un  bon  ufage ,  n'aianc  en 
veuë  que  lajuftice,  &  le  bien  public.  Il  perfnada  au  Roy  de 
remédier  à  plufieurs  delbrdrespar  le  reftab'ifremenc  de  l'an- 
cienne police,  Se  de  mectre  des  bornes  au  pouvoir  des  Gou- 
verneurs des  Provinces ,  de  peur  qu'à  l'exemple  d'Ebroin  ils  ne 
devinfïenr  aucanc  de  tyrans. 

Son  zèle  lui  fie  des  ennemis •  &  Ton  aurorieé  des  envieux, 
qui  entreprirenc  de  le  noircir  dans  l'efprie  de  Childenc ,  &  de 
le  perdre.  Ils  en  crouverenc  l'occafion  fur  la  fin  du  Carême , 
auquel  temps  le  Roy  eftoit  venu  à  Aucun  à  la  prière  du  Saine, 
pour  y  célébrer  avec  lui  la  fefte  de  Pa'ques.  Hccfor  Comte 
ou  Gouverneur  de  Marfeille  eftoit  alors  à  la  Cour  pour  un 
procez  qu'il  avoir  contre  faine  Prix  Evefque  de  Clermonc  cou- 
chanr  quelques  terres.  Comme  il  eftoit  logé  chez  faint  Léger, 
les  ennemis  du  Saint  publièrent  qu'il  avoir  reçu  Hecf  or  chez 
lui  pour  former  une  confpiracion  contre  le  Roy  ,  &  ils  enga- 
gerez dans  leur  parci  Wlfoald  Maire  du  Palais  ,  &  un  faux 
Reclus  nommé  Marcolin  ,  qui  appuierent  encore  de  leur  té- 
moignage cette  calomnie  ,  mais  fur  couc  ce  miferable  Reclus , 
quiavoic  (a  cellule  prés  du  monaftere  de  faine  Synphoricn  ,  6c 
qui  par  fes  flarteries  acquit  alors  la  repucation  d'eltre  un  Pro- 
phète. Childericcruc  d'autant  plus  ailément  ce  qu'on  difoic 
du  Saine,  quelachofe  eftoit  atteitév?  par  plulîcurs  perfonnes, 
&  qu'il  eftoit  mal  fatisfait  de  ce  Prélat  à  caufe  de  quelques 
avis  qu'il  lui  avoic  donnez  par  un  zèle  pour  fon  fàluc.  Le  jeu- 
di faine  un  Religieux  nommé  Bercaireavercitfaint  Léger  qu'on 
avoic  dellèin  deluiofter  la  vie.  Cecavis  qui  n'eftoic  pas  fans 
quelque  fondemenc  ne  Peftonna  poinc  ,  &  le  lendemain  il  alla 
au  Palais  du  Roy  dans  la  refolution  de  loutTrir  la  mort-  mais 
comme  d:c  fon  plus  ridelle  Hiftorien ,  Dieu  lui  conferva  la  vie  , 
le  refervanc  à  de  longues  ionffrances  ,  afin  qu'elles  ferviflenc  à 
le  purifier  des  fauees  qu'il  pouvoir  avoir  commifes  dans  le  com- 
merce du  monde.    Le  jour  fuivanc  le  Roy  alla  confulcer 
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Marcolin ,  qui  continua  à  lui  débiter  la  fable  que  l'on  avoit  in-  Ch. XXXII. 
venté?  contre  le  Saint,  ôcenfuiteil  entendit  la  première  mcfle 
de  Pafques  qui  le  difoic  la  nuit ,  6c  qui  fut  célébrée  par  faine  *JJ2  lprfxa',[c 
Piix  vrai-femblablement  dans  le  monaftere  de  faint  Sympho-  z.  f'"g.  el*. 
rien.  Après  le  facrifîce  Childeric  fort  échauffé  contre  faine 
Leo-er  lé  tranfporta  à  la  Cathédrale ,  comme  pour  l'en  faire 
fortir,  mais  entrant  dans  le  baptiftaire,  fa  colère  fe  rallentit  à 
la  veuë  du  faint  appareil  des  cérémonies.  Le  Saint  continua 
fes  fondions ,  &  après  qu'il  eut  célèbre  la  méfie ,  il  alla  fe  pre- 
fenter  devant  le  Roy  qu'il  trouva  toujours  fort  prévenu  contre 
lui.  Comme  il  eftoit  très  éloigné  d'avoir  commis  le  crime 
qu'on  lui  impofoit,  il  necraignoit  rien  ,  6e  il  regardoit  la  more 
comme  un  nien  &  un  avantage ,  mais  il  apprehendoit  que  l'on  j^  f„gt  6S^ 
ne  prophanat  le  faint  jour  de  Pafques  par  quelque  violence 
que  l'on  exerceroit  contre  lui ,  ou  contre  Hector ,  £c  cette  con. 
fideration  les  détermina  tous  deux  «à  fe  retirer.  Ils  partirent 
donc  fecretement  d'Aucun  ,  mais  dés  qu'on  s'apperçut  qu'ils 
eneftoient  fortis  ,  on  envoia  des  gens  de  guerre  après  eux. 
Hector  fut  prisée  tué.  Onarrefta  aulfi  le  Saint ,  mais  il  obtint 
la  permiffion  d'aller  à  Luxeuil  ,  pour  y  demeurer  parmi  les 
Rcligieuxjufques  à  nouvel  ordre  du  Roy.  Les  plus  fages  &.  les 
plus  modérez  d'entre  les  Grands  concilièrent  à  Childeric  de 
laitier  cet  Evefque  dans  ce  monaftere  ,  comme  dans  un  lieu 
d'exil ,  où  il  pafîeroit  le  relie  de  fes  jours.  Mais  fes  ennemis 
eftoient  d'avis  qu'on  le  tirât  du  cloiftre  ,  qu'on  le  privât  de  fa 
dignité  dans  un  Synode  ,  &  qu'enfuite  on  le  fît  mourir. 
Comme  un  confeil  fi  violent  avoit  pour  prétexte  leur  fidélité, 
&  leur  zèle  pour  le  bien  de  l'Eftat ,  le  Roy  en  fut  efbranlé  juf- 
qu'à  commander  à  deux  Officiers  de  guerre  d'aller  à  Luxeuil  y 
et  d'en  amener  le  Saint.  Mais  Ermenairc  Abbé  de  faint  Sym- 
phorien ,  à  qui  le  Roy  avoit  commis  le  foin  du  peuple  pendant 
î'abfence  de  leur  Evefque,  fejetta  aux  pieds  de  ce  Prince  ,  le 
conjura  avec  grande  inftance,dene  point  écouter  cesfurieux, 
qui  vouloient  le  rendre  l'inftrument  de  la  haine ,  que  le  démon 
leur  avoit  infpirée  contre  le  faint  Prélat ,  Se  il  lui  perluada  de 
le  laitier  en  paix  dans  le  cloiftre  de  Luxeuil.  Le  Saint  y  ren- 
contra Ebroin  qui  avoit  alors  l'habit,  mais  non  l'efprit  de  la 
Religion.  Us  fe  firent  réciproquement  des  protestations  d'a- 
mitié ,  mais  ce  ne  fut  qu'une  feinte ,  6c  un  faux  compliment 
de  la  part  d'Ebroin ,  6c  pendant  quelque  temps  ils  pratiquèrent 
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les  exercices  de  pénitence,  comme  les  autres  moines.  On  fçait 
qu'un  peu  apres  Cliilderic  fut  tué  avec  la  Reine  Bilichilde  dans 
uneforeft  presde  Chellcs,  par  un  Gentilhomme  nommé  Bo. 
dilon  qu'il  avoit  fait  arracher  à  un  pieu  ,  Se  fouetter  contre  la 
difpofition  des  loix  ,  Se  qu'on  enterra  ce  Prince  à  Paris  dans 
l'Eglife  de  faint  Vincent,  ou  de  faint  Germain  de  Pari=. 

Les  deux  Officiers  tirèrent  de  Luxeuil  le  S.  Evefque ,  mais  ce 
fut  pour  le  rétablir  dans  fon  Siège,  Se  un  de  leurs  gens  qui  avoit 
relblu  de  l'aflaffincj,  touché  de  vénération  pour  lui,  s'en  repen- 
tit^ lui  en  demanda  pardon. Bien  loin  de  lui  faire  outrage, ils  fe 
rendirent  fesdéfenfeurs,Sc  comme  fes  gardes, &  ils  voulurent  le 
conduire  à  Autun.Le  bruit  de  la  mort  du  Roy  s'eftant  répandu, 
Ebroin  fortit  auiïî  de  Luxeuil, &  oubliant  qu'il  s'étoit  reconcilié 
avec  le  Saint,  il  forma  le  defîein  de  fe  faifir  de  lui  fur  le  chemin , 
mais  il  en  fut  détourné  par  les  perfuafions  de  faint  Gènes  Ar- 
chevefque  de  Lyon  ,  ou  mefme  empefché  par  la  terreur  que 
lui  donnèrent  des  perfonnes  ,  quiaccompagnoienr  cet  Arche- 
vefque.  De  forte  qu'il  feignit  encore  de  fe  lier  d'amitié  avec 
faint  Léger ,  Se  ils  arrivèrent  enfemble  à  Autun.  Le  Saint  y 
fut  reçu  du  Clergé,  Se  du  peuple  avec  des  acclamations ,  Se 
d'autres  marques  de  joie.  Ebroin  ne  s'y  arrefta  pas  ,  mais  il 
en  fortit  le  lendemain  ,  Se  alla  retrouver  fa  femme  Leutrude, 
après  avoir  quitté  fon  habit  clérical  ou  monaftique  ,  ce  qui 
pafla  alors  pour  une  apoftafie  Se  un  crime  ,  quoiqu'il  ne  fe  fut 
fait  Religieux  que  par  crainte,  Se  pour  fauver  fa  vie.  Il  dtfî- 
roit  deux  chofes  avec  ardeur ,  l'une  de  rentrer  dans  la  charge 
de  Maire  du  Palais ,  Se  l'autre  de  perdre  faint  Léger  qu'il  re- 
gardoit  toujours  comme  fon  ennemi.  Comme  il  eftoit  d'un 
naturel  entreprenant,  Se  plein  d'audace  ,  il  croioit  rout  pou- 
voir dans  l'eftat  incertain  où  la  France  fembloit  réduite, 
Thierri  eftoit  véritablement  forti  du  cloiftre  de  faint  Denis, 
Se  avoit  pris  pofîelîion  du  trône ,  mais  il  n'y  eftoit  pas  encore 
bien  affermi.  Ebroin  après  avoir  changé  fon  fcapulaire  en 
une  cuirace  attira  dans  fon  parri  un  grand  nombre  d'Auftra- 
fiens,  par  l'efperance  de  profiter  du  pillage  des  Provinces,  Se 
fit  ainfi  une  armée.  Pour  ne  point  pafîer  pour  un  rebelle  ,  il 
publia  faufTement  que  Clotaire  avoit  laifle  un  fils  nommé 
Clovis,  à  qui  la  couronne  eftoit  deuë  ,  &  qu'il  ne  prenoit  les 
armes  que  pour  maintenir  le  droit  de  ce  Prince.  Il  ravagea  la 
Picardie  ,  Se  aiant  joint  dans  le  Pontieu  Leudefe  Maire  du 

Palais, 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  III.       555 

Palais,  il  le  trompa  par  une  feinte  promefle de  paix,  &  le  tua  C.  XXXII. 

enfuice. 

Vaimer  Comte  de  Champagne  ,  &  Didon  indigne  Eve- ■ 

que  de  Châlons  fur  Saône  s'étant  offerts  de  lui  livrer  faine       ..     j, '  •      , 

Leeer  ,  s'iis  avoient  des  eens  de  guerre  ,  il  leur  envoia  des  „    y  *'  y""*' 
&  i   r       h         .        h        °     /r  *  t        r        Par  ceux  dn  par. 

troupes  avec  leiquelles  ils  allèrent  alfieger  Autun.   Les  Ec-  ,t-  d'Ebroin. 

clefiaftiques  &  lesautres  perfonnes  qui  avoient  plusde  refpeér.  , 
&  d'affection  pour  le  Saint,  lui  confeillerent  de  fe  retirer  au 
plûtoll  avec  fon  argent  ,  mais  il  leur  témoigna  qu'il  valoir 
mieux  l'envoyer  au  Ciel  à  l'exemple  de  faint  Laurent ,  5c  fe 
préparer  aux  fouffrances  Pour  cet  effet  il  diftrihua  aux  pau- 
vres tout  ce  qu'il  avoit  d'argent ,  6c  mefme  fa  vailTelle  d'ar- 
gent qu'il  fit  rompre  6c  mettre  en  pièces.  Il  en  ufa  de  mefme 
à  l'égard  de  l'argent  deftiné  pour  l'ufage  de  l'Eglife,  6c  il  le 
donna  à  fon  Eelife  ,  &  aux  monafteres  de  l'un  &  de  l'autre  ^°.naft-riorum 

r  n-ii  _     ,  .  ..  lanc  tam  virorum 

lexe  qui  eltcent  dans  la  neceliité.  Il  ordonna  un  jeune  de  quamvirginumin- 
trois  jours  ,  &  fit  une  proceffion  avec  la  croix  Se  les  faintes   "a utbcm veJ. lerr*" 
reliques.  Enfuite  ilappella  tout  le  peuple  dans  la  cathédrale  a^'ènTo  confoiatus 
&  demanda  pardon  à  ceux  qu'il  pouvoit  avoir  offencez  par  eft  paupertatem 
quelque  parole  un  peu  forte ,  ou  autrement  lorfque  fon  zèle   ™"'c°™7m' 
le  poulîoit  à  les  reprendre  de  leurs  déreglemens,  &  de  leurs 
vices.  D'abord  ceux  d'Autun  fe  défendirent  contre  les  trou- 
pes de  Vaimer  ,  mais  le  Saint  ne  voulant  point  qu'il  en  cou. 
càt  la  vie  à  tant  de  perfonnes  pour  effayer  peut-  être  en  vain 
de  conferver  la  fienne ,  aima  mieux  fe  livrer  lui  mefme  aux 
ennemis.  Il  jugea  néanmoins  qu'avant  d'en  venir  à  cette  ex- 
trémité ,  il  falloit  députer  vers  eux  quelqu'un  de  la  ville  pour 
fçavoir  ce  qu'ils  pretendoient.   L'Abbé  Meroald  qui  fut  en- 
voyé pour  cet  effet  s'addreflà  à  PEvefque  Didon  ,  6c  lui  dit 
que  fi  les  habicans  d'Autun  avoient  efté  allez  malheureux  pour 
lui  déplaire  en  quelque  chofe  ,  il  eftoit  venu  le  fupplier  de  ne 
les  pas  traitter  avec  rigueur,  8c  de  fe  fouvenirque  fuivant l'E- 
vangile pour  obtenir  de  Dieu  mifericorde  ,  il  la  faut  faire  aux 
autres.  Mais  ce  Prélat  lui  répondit  avec  menaces  qu'il  falloit 
qu'ils  livraflent  au  plûtofl:  Léger  ,  6c  qu'ils  reconnurent  pour 
fouverain  Clovis  fils  de  Clotaire.  Meroald  eflant  revenu ,  le  yx 

Saint  dit  iui-mefme  à  ceux  d'Autun, ?c  fit  entendre  aux  ennemis      Uvatrouver 
qu'il  avoit  promis  devant  Dieu  d'être  fidelle  au  Roi  Thierri ,  les  enntmis  qtti 
&  qu'il  aimoit  mieux  mourir  que  de  violer  ce  ferment.  Ini  mvint  Ut 

U.ie  déclaration  fi  precife  les  ayant  irritez,  ils  s'approche-  y**: 
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X. 

Ebroin  lui 
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langue. 
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renc  des  murailles  pour  donner  afl'auc ,  &  mettre  le  feu  à  la 
ville  :  Ce  qui  preilâ  le  Saint  d'en  fortir  &  de  latirerainfide 
danger  en  s'y  expolant  lui mefine.  Il  reçut  donc  lefàint  Via- 
tique  ,  il  exhorta  le  peuple  a  le  railurer,  &  à  mettre  fondpe- 
rance  en  Dieu  ,  £c  ayant  fait  ouvrir  les  portes,  il  fe  livra  lui. 
mefine  à  (es  ennemis.  Dés  qu'il  parut  ils  fe  jetteront  fur  lui  com- 
me des  loups  fur  une  brebis ,  6c  commencèrent  par  lui  arracher 
les  yeux  :  Pendant  ce  tourment  bien  loin  de  le  plaindre  ,  il 
loua  Dieu  en  chantant  quelques  verfets  des  Pfeaumes.  Vai- 
mer  &c  Didon  s'eftant  rendus  maiftres  de  la  ville  l'abandon- 
nèrent à  la  conduite ,  ou  plûtoft  à  l'avarice  de  Bobo  Evefque 
de  Valence  qui  avoit  efté  dépofë  depuis  peu  ,  &  frappé  d'A- 
natheme.  Non  contens  des  dépouilles  deshabirans ,  ils  prirent 
le  threfor  de  l'Eglife ,  comme  le  prix  du  rachapt  de  la  ville. 
Le  faint  fut  mis  fous  la  garde  du  Duc  Vaimer ,  qui  reçut  ordre 
d'Ebroin  de  le  traifner  dans  les  bois  pour  l'y  faire  mourir  de 
faim  ,  de  publier  cependant  qu'il  avoit  efté  noyé  ,  &  de  lui 
dreflerun  tombeau.    Mais  Dieu  qui  avoit  nourri  Etiedans  le 
defert  par  le  miniftcre  d'un  corbeau  ,  n'abandonna  pas  fon 
ferviteur  ^  car  après  avoir  efté  quelques  jours  fans  manger,  & 
avoir  bien  fouffert ,  le  Duc  touché  de  compafïion  le  mena 
dansfàmaifon,  6c  lui  donna  les  foulagemens  neceftaires.  L'en- 
tretien que  lui  &  fa  femme  eurent  avec  le  Saint ,  acheva  de  les 
convertir  ,  6c  les  frappa  tellement  de  la  crainte  desjugemens 
de  Dieu  ,  que  Vaimer  lui  rendit  l'argent  de  l'Eglife  d'Autun  , 
pour  en  faire  ce  qu'il  lui  plairoit.  Le  faint  Pafteur  le  mit  aufïï- 
toft  entre  les  mains  de  l'Abbé  Berton  ,  dont  la  fidélité  lui 
eftoit  connue  ,  avec  ordre  de  le  diftribuer  aux  pauvres  de  la 
ville.    Après  quelque  fejour  dans  la  maifon  de  Vaimer  ,  il  fut 
transféré  dans  un  monaftere  que  l'on  ne  marque  pas  ,  Se  il  y 
demeura  environ  deux  ans.   La  fable  du  faux  C'ovis  ne  pou- 
vant plus  fubfifter ,  Ebroin  fut  obligé  de  prendre  d'autres  me- 
fures  pour  avancer  Ces  affaires.  Il  alla  rendre  Ces  foumiflîons, 
&  offrir  fon  fervice  à  Thierri,&  loir  par  la  faveur ,  ou  par  la  foi- 
blefîe  des  (grands ,  il  rentra  dans  la  charge  de  Maire  du  Palais. 
Un  des  ufages  qu'il  en  fit,  fut  d'emploier  fon  autoriré  à  fe 
venger  de  fes  ennemis.  On  aveu  ci  devant  qu'il  eut  beaucoup 
de  part  à  la  fondation  de  l'Abbaie  de  Noftre  Dame  de  Soif- 
fons.  Mais  il  ruina  d'autres  monafteres  battis  par  de  grandes 
Dames ,  &  envoia  en  exil  les  plus  confîderables  d'entre  les 
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Religieufes.  Pour  couvrir  du  voile  de  la  juftice  fa  cruauté 
contre  faine  Léger,  il  tafehade  faire  croire  que  ce  Prelac  avoit 
eu  parc  à  l'horrible  attentat  commis  en  la  perfonne  de  Cliil- 
deric.  On  le  tira  du  monaftere  où  il  eftoit ,  &  on  l'amena 
devant  le  Roy  ,  avec  le  Comte  Guerin  fon  frère.  Le  Saint 
reprocha  à  Ebroin  fon  ambition  ,  &.  lui  dit  qu'il  vouloir  avoir 
l'honneur  de  dominer  fur  toute  la  France  ,  mais  qu\iu  lieu 
d'eftablir  fa  gloire,  il  ladétruifoit  par  une  conduite  qui  faifoic 
voir  qu'il  occupoit  un  rang  dont  il  n'efloic  pas  digne.  Ce  re. 
proche  alluma  la  fureur  de  ce  Miniftre.  Il  commanda  que  l'on 
feparat  les  deux  frères ,  pour  leur  ofter  la  confo'ation  d'eflre 
enfemble.  Le  Saint  exhorta  fon  frère  à  la  patience,  afin  q<ie 
ce  qu'il  fbuffriroic ,  fervit  à  lui  obtenir  la  remifïîon  de  fes  pé- 
chez ,  8c  lafelicité  du  ciel.  Guerin  aiant  efté  riié  à  part,  fut 
attache  à  un  poteau ,  8c  accablé  de  pierres.  Il  expira  en  priant 
Dieu  de  lui  faire  mifericorde.  Le  Saint  auroit  bien  fouhaité  de 
mourir  avec  lui ,  mais  Ebroin  le  deftina  à  des  fupplices  plus 
longs  ,  &  plus  cruels  ,  dans  l'efperance  de  le  poufler  dans  le 
defefpoir ,  &  de  lui  faire  perdre  la  couronne  du  martyre.  On 
le  contraignit  de  marcher  nuds  pieds  dans  un  lieu  tout  rempli 
de  cailloux  pointus  comme  des  doux.  Enfuite  on  lui  coupa 
les  lèvres  &  la  langue  ,  on  le  dépouilla  de  fes  habits  ,  &  en 
cet  eflat ,  on  le  mena  par  des  chemins  pleins  de  fange. 

Ebroin  le  donna  en  garde  à  Vaninge  Gouverneur  du  pais 
de  Caux  ,  avec  des  paroles  d'infulre  ,  &  qui  marquoient  la 
fatisfaction  qu'il  avoit  de  s'eftre  vangé.  On  le  mit  fur  un  mé- 
chant cheval  pour  le  conduire  en  Normandie.  Il  eftoit  fi 
blefîé  ,  &  avoit  tant  répandu  de  fang  ,  que  l'on  croioit  qu'il 
devoir  bienrofl  expirer.  Un  Abbé  nommé  Vinobert  le  fuivic 
de  loin  ,  &  le  foir  obtint  des  gardes  la  permiffion  de  le  voir. 
11  le  trouva  eftendu  fur  de  la  paille  ,  couvert  d'une  vieille 
tente  ,  &  fi  foible  qu'il  ne  refpiroit  prefque  plus.  Mais  il  fut 
bien  eftonné  quand  il  l'entendit  parler  quoiqu'il  eut  la  langue 
coupée,  &  qu'il  crachat  encore  du  fang.  lien  eut  aufîi  bien 
de  la  joie,  8c  il  en  avertit  Ermenaire  Abbé  de  faint  Sympho. 
rien.  Celui- ci  alla  auflïtoftvifiter  le  Saint,  fit  panfêr  fes  plaies, 
8c  lui  donna  à  manger,  8c  un  habit.  Lorfqu'ilfut  arrivé  dans 
la  maifon  de  Vaninge  ,  fes  lèvres ,  Si.  fa  langue  parurent  croi- 
ftre  ,  8c  fereftablir  ,  8c  il  recommença  à  parler.  Ce  miracle 
furprit,  8c  toucha  Vaninge ,  il  conçut  de  la  vénération  pour 
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Ch.XXXII.  ion  prifonnicr ,  &  au  lieu  de  le  traiter  durement  fuivant  Iej 
ordres  d'Ebroin  ,  il  prit  loin  de  lui ,  6c  le  mena  à  PAbbaie  de 
Fccan  qu'il  avoit  baitie.  Le  Saint  pour  ne  pas  laifTer  inutile  le 
talent  de  la  parole  quenoftre  Seigneur  lui  avoir  rendu  ,  y  fit 
des  prédications  aux  Religieuies ,  &  au  peuple  ,  6c  il  convertit 
plufieurs  perlonnes.  11  celebroitauffi  tous  les  jours  le  faint  fa. 
cnfice  de  la  méfie.  Il  emploioit  prefque  tout  (on  temps  à 
chanter  les  loiianges  de  Dieu  ,  ou  à  de  bonnes  œuvres ,  6c  n'en 
An.  67t.  donnoit  que  fort  peu  aux  bcloins  du  corps.   Aiant  appris  que 

Didon  6c  d'autres  Prélats ,  qui  l'avoient  perfecuté  ,  avoient 
eftédépofezdansun  Concile,  6c  que  depuis  ils  efloient  morts, 
ou  qu'ils  avoient  efté  bannis ,  il  en  eut  de  i'affli<£t.ion  ,  &  déplo- 
ra leur  malheur. 
vît  Un  ennemi  moins  cruel  qu'Ebroin  auroit  laifTé  le  Saint  finir 

On  le  tire  de  ^es  j°urs  dans  un  monaftere  écarté  ,  Se  qui  eltoit  en  une  des 
Fecan ,  on  le  extremitez  de  la  France  y  mais  craignant  toujours  qu'on  ne  le 
dégrade,  &  on  révérât  comme  Martyr ,  il  entreprit  encore  de  le  perdre  de 
lut  coup  U  réputation  ,  6c  de  le  couvrir  de  la  mefme  ignominie ,  que  ve- 
urt'  noient  de  fouffrir  ces  Evefques  ,  qui  avoient  elle  dégradez. 

Pour  cet  effet  il  donna  ordre  qu'on  le  tirât  de  Fecan ,  &  qu'on 
l'amenât  au  Concile.   Lorfqu'il  y  comparut ,  les  Minières  de 
la  haine  d'Ebroin  !e  prelîerent  de  confefler  qu'il  avoir  eu  part 
à  la  moi  t  de  Chikieric  ,  6c  qu'il  eneftoit  complice.  Le  Saint 
répondit  qu'il  n'eftoit  point  coupable  de  ce  aime  ,  6c  que 
dans  le  déplaifir  qu'il  avoit  de  s'en  voir  aceufe  ,'ans  aucun  fon- 
dement ,6c  que  les  hommes,  qui  n'eftoient  pas  allez  inftruits 
des  chofes ,  douraflent s'il  eltoit  coupable  -y  fà  confo'ation  eftoic 
que  Ion  innocence  eltoit  parfaitement  connue  de  Dieu  qui 
Ut  Epifcoporum  en  feroit  le  protecteur.  Quoiqu'il  n'y  eut  pas  la  moindre  preu- 
rumpcrctveiti-      ve  contre  lui ,  on  ne  laula  pas  deie  traiter  en  criminel ,  on  lui 
meDtnm,  quatenut  déchira  fa  robe  pour  marque  de  dégradation  ,  afin  qu'il  ne 
maiftom'uniitrâ  P^c  p'us  célébrer  la  meffè  ,  6c  Ebroin  le  fit  mettre  entre  les 
non  prafumeret      mains  de  Robert  Comte  du  Palais,  avec  ordre  de  lui  couper 
offerrefacrifidû.     ja  ten-e>    Robert  le  prit  pour  le  conduire  à  famailbn  ,  6c  le 
voiant  tout  abbatu  de  fatigue  ,  commanda  qu  on  lui  donnât 
à  boire.   Comme  on  lui  en  prefentoit ,  on  vit  fur  fa  tefte  un 
cercle  de  lumière  qui  efloit  defeendu  du  ciel.     Ce  prodige 
efFraia  ceux  qui  le  virent  ,  6c  après  qu'ils  fe  furent  raflùrez» 
ilsfe  difoientl'unà  l'autre  que  Léger  eftoit  un  véritable  fervi- 
teur  de  Dieu.    Sa  prefence  porta  bonheur  à  la  maifon  de 
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Robert ,  fes  domeftiques ,  ôc  d'autres  perfonnes  qui  s'y  trou-  Ch.XXXIî. 
verent ,  furent  touchez  du  defir  de  travailler  à  leur  falut ,  &  ils  Ut  pefcau  pro. 
allèrent  fe  confelTer  de  leurs  péchez,  pour  en  eftre  nettoiez  par  pria  confitcm« 
le  remède  de  la  pénitence.  Robert  eut  auffi  quelque  penfée  ^!Sma?.pœ3i" 
dcCe  convertir,  &  c  elt  pourquoi  il  ne  voulut  po:nt  eltre  pre-  mencaconfnge* 
fent  à  la  mort  du  Saint  ;  mais  après  qu'il  eut  reçu  un  nouvel  ""*• Ib,d-  f-£- 
ordre  de  ne  le  pas  laijfer  vivre  plus  long-temps  ,  il  le  livra  à 
quatre  de  Tes  gens  ,  afin  qu'ils  le  mena  (lent  dans  un  bois  ,  & 
lui  coupaflent  la  tefte.  La  femme  du  Comte  avoit  un  extrê- 
me déplaifir  que  fon  mari  eue  reçu  une  telle  commiiïion  ,  & 
elle  craignoit  que  Dieu  ne  vengeât  fur  fa  famille  le  fang  de 
fon  ferviteur.  Mais  le  Saint  la  confola  ,  l'affûtant  qu'il  ne  lui 
en  arriveroit  point  de  mal ,  &.  que  mefme  le  ciel  répandrait 
{es  grâces  fur  (à  maifon  ,  fi  elle  prenoit  foin  d'enfevelir  fon 
corps.  Les  gens  de  Robert  eftant  dans  la  foreft  avec  le  Saint, 
trois  d'entr'eux  fe  jetterent  à  fes  pieds  pour  lui  demander  fi 
bénédiction  ,  &  pour  le  fupplier  de  leur  pardonner  ,  s'ils  exé- 
cutaient les  ordres  de  leur  maiftre.  Mais  le  quatrième  ,  qui 
eftoit  un  homme  fier  6c  fiiperbe  ,  fe  tint  debout  l'épée  nuë. 
Le  Saint  après  avoir  fait  fa  prière  fut  décapité  par  ce  dernier. 
On  dit  que  fon  corps  demeura  debout  environ  une  heure  ,  ôt 
que  celui  qui  lui  avoit  coupé  la  tefte,  voiant  qu'il  nctomboit 
point ,  lui  donna  un  coup  de  pied  ,  &  que  quelque  temps  après 
pofïèdé  du  démon  ,  il  fe  jetta  dans  un  feu  ,  où  il  fut  bru  fié. 
Ebroin  avoit  ordonné  que  l'on  cachât  le  corps  du  Saint  dans 
un  puits ,  dont  on  boucheroit  l'ouverture  avec  de  la  terre  ,afin 
que  le  peuple  ne  lui  fit  point  d'honneur.  Mais  lesfoldats  ne 
trouvant  point  de  puits ,  le  laifierent  fur  la  place ,  &  la  Com- 
tefïè  le  fit  enterrer  dans  une  chapelle  du  village  de  Serein,  qui 
efl  fur  les  confins  des  diocefes  de  Cambrai,  &  deTeroiiane. 

Les  miracles, dont  Dieu  honora  fon  tombeau,juftifierent  fon . 

innocence  ,  &  apprirent  aux  fidèles  qu'elle  avoit  eftécouron-        XIII. 
née  dans  le  ciel.    Ebroin  en  aiant  entendu  parler  ,  y  envoia        on  corps  ejt 

c  ,     r  i  r  x  en-      transfère   au 

lecretement  un  de  les  gens  pour  oblerver  ee  qui  fe  pailoir.  moriaa  r  ^ 
Celui-ci  y  rencontra  un  homme,  qui  lui  dit  qu'eftant  aveugle,  s.  Maixtm. 
il  avoit  recouvré  laveuëparl'interceffiondufaint  Martyr,  ôc 
que  par  reconnoifTance  il  tafehoit  de  rendre  quelque  fervice 
prés  du  tombeau.  Mais  il  n'en  voulut  rien  croire ,  &  frappant 
du  pied  le  lieu  oùle  Saint  repofoit,  il  dit  un  mort  peut-il  faire 
des  miracles.  Il  fortit  enfuite  delà  chapelle , mais  l'on  impieté 
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Ch.XXXII.  ne  demeura  pas  (ans  chaftiment  ;  car  s'en  retournant  vers  Ton 

maiftre,  il  mourucen  chemin.   Ebroin  aiantelté  eue  environ 

rrois  ans  après  le  martyre  de  /aine  Léger  ,  le  Roy  Thierri 

mieux  informé  des  choies  ,  commença  à  honorer  la  mémoire 

du  Saint ,  &.  trois  Evefques  qui  s'eftoient  rendus  à  la  Cour  avec 

pluficursautrespour  quelque  affaire  importante  ,s'entredifpu- 

rerent  l'avantage  de  pollecter  (es  reliques.  Anfoald  Evefque  de 

Poitiers  les  prétendent  comme  parent  du  Saint  ,&  parce  que 

le  Saint  avoit  commencé  à  fervir  l'Eglife  dans  fon  pais  }  Er- 

menaire  Evefque d'Autun  fouftenoit  qu'il  eftoit  delà  juftice 

de  donner  fon  corps  à  fa  Cathédrale  ,  qui  avoit  eftéfon  épou- 

fe,  &  Vindicien  Evefque  d'Arras&  de  Cambrai  reprefentoit 

qu'il  ne  falloit  pas  le  ravir  à  fon  diocc(e,pui(que  la  divine  pi  ovi- 

denceavoit  voulu  que  le  Saint  y  trouvât  la  fin  de  fes  travaux, Se 

la  gloire  du  martyre,  &  qu'elle  avoit  honoré  fon  tombeau  de 

Tmba  maena     tant  de  miracles.    Les  raifonsdeces  Prélats  paroiflant  toutes 

monachormude     allez  folides,  on  jugea  qu'il  eftoit  de  la  pieté  d'avoir  recours  au 

îandi  Maxcntu      cjej        ja  prjere   £  par  je  jeûne.  Apres  cela  on  mit  les  lettres 

monaftcrio  m  quo  r  r  >         r  '  .,      r    ,      „  ,  „ 

rrius  Abba  fucrat  ou  requeites  des  trois  Prélats  lurl  autel ,  &  on  les  couvrit  d  un 
conrtitutus ,  ob-  voile.  On  célébra  la  mefie,&  enfuite  un  des  Miniftres  tira  une 
r'XrCi™'  des  requeftes,&  il  (e  trouva  que  c'eftoit  celle  d' Anfoald.  Ce  fut 
in  quo  priuspater  donc  ce  Prélat  à  qui  l'on  adjugea  les  reliques,  5c  quieutpermif- 
fuerat  nionacho-    ç      j    je$  cnjever<  ]]  en  donna  la  commiffion  au  vénérable  Au- 

rum    IbtU  pag- 

<>7-  &  <•<)■>•        dulfe  Abbé  de  S.  Maixent,qui  les  transfera  dans  fon  monaftere, 

qui  eftoit  aufTi  celui  du  Saint,  puifque  le  Saint  l'avoit  gouverné 

ibiJ.  obfervM.    environ  fix  ans.   Un  de  nos  Auteurs  ob'érve  fur  ce  fnjet  que 

îtan.MibtU.fg-  dans  faint  Léger  la  qualité  d'Abbé  &  de  ï 'ère  des moines  enfer- 
moitauffi  celle  de  Moine  ,  parce  que  l'une  ne  fut  point  fepa- 
rée  de  l'autre  avant  Charles  Martel  ,  &  que  fàint  Grégoire 
Pape  avoit  décidé  qu'un  Ecclefiaftique  ne  pouvoir  point  pren- 
dre la  conduite  d'une  maifon  religieufe,  s'il  ne  fe  faifoit  Reli- 
ci-Js-^ant  {*&     gieux.   On  en  aveu  ci-devant  un  infigne  exemple  dans  faint 

-%tr  Germain  Préfixe  d'Autun  ,  qui  aiant  cité  fait  Abbé  de  faint 

Symphoricn  ,  embrafîa  la  profedîon  monartique  ,  &  vécut 
encore  félon  les  loix  de  cette  profeifion,  lorfqu'il  fut  Evefque 
de  Paris.  Les  miracles  qui  avoient  commencé  au  tombeau  de 
fàint  Léger  ,  fuivirent  fon  corps  dans  le  Poitou.  Audulfe  qui 
accompagnoit  ce  facré  déport  ,  en  écrivit  quelques-uns  à  la 
priere  de ï'Abbefle  Exmenane,  &  omit  les  autres ,  parce  que 
le  feul  récit  de  ceux  qu'il  avoit  vus  de  fes  propres  yeux,auroit 
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efté  plus  long  que  le  pieautier.  11  i'en  fit  encore  d\mtres  à  Ch  XXXil 
Poitiers ,  où  on  laifl'a  quelque  temps  les  reliques  du  Saint  dans 
les  Eglifesdefaint  Hilaire,c\:  defainteRadegondepourfatis. 
fjireia  dévotion  des  peuples.  Enfin  on  le  porta  àfaintMai. 
xenr.  Les  Religieux  de  ce  monaftere  allèrent  au  devant,  Se  îiu  f«g.  éi7 
reçurent  avec  joie  leur  (aint  Pajteur,  <\ui  les  revenoit  voir  triom- 
phant, é\:  avec  la  palme  du  martyre.  Anfoald  pour  fignaier 
là  venerauon  envers  le  Saint  ,  y  fit  ballir  en  Ion  honneur  une 
grande  Eglife  d'une  ftru&ure  nouvelle  ,  &  entièrement  diffé- 
rente des  autres  temples,  & quand  elle  futachevée, il  y  trans- 
fera Tes  reliques.  Sa  vie  a  efté  écrite  par  deux  Auteurs  de  Ion 
temps.  Le  premier  dont  on  ignore  le  nom  „&  qui  marque  allez, 
clairement  qu'il  ettoit  Religieux  ,  dédia  Ion  ouvrage  à  Erme- 
naire,qui  d'Abbé  deiaint  Symphorien  ,  avoir  elté  fait  Evef- 
que  d'Aucun  j  le  fécond  nommé  XJtfm  adrelTa  le  lien  à  An- 
loald.  Il  y  en  a  encore  un  troifieme  du  huit  ou  neuvième 
fiecle ,  qui  n'a  fait  qu'étendre  Se  repolir  en  la  manière  la  rela- 
tion de  ce  dernier  en  faveur  de  quelques  Religieux  d'Allema- 
gne ,  qui  difoient  avoir  chez  eux  le  chef  de  ce  (aint  Martyr. 

Après  la  mort  du  bienheureux  Guerin  fon  frère  ,  le  laine  — 


Evelbue  écrivit  une  lettre  de  confoiation  à  Siçradefa  mère,      a    .      \ 
■  r         ■    ^-        i         -K.T    n       r,  •    -    •/¥  /         i     r  ■  *a  lettre  À 

quilervoit  Dieu  dans  JNoitre-DamedcSoillons  ,îous  la  fainre  s  tirade  fa  mère- 

Abbeflè  Eterie  ,  foit  qu'elle  y  eut  efté  reléguée  par  Ebroin  ytieftoit  alors 

Fondateur  de  cette  maifon  ,  ou  plutolt  qu'elle  y  eut  pris  le  Religieufe  dans 

voiie  avant  qu'on  perfecutaj  fon  fils.   Cette  lettre  eft  toute  f<dbbaic  de 

J>leinedesfentimens  de  cette  pure  ôc  ardente  charité  qui  fait  Noflrr-Dame  de 
es  Saints ,  &  qui  infpiredu  mépris  pour  les  choies  delà  terre ,     6luons- 
&  de  latendrelTe  mefme  pour  les  ennemis.  Le  Saint  exhorte 
Sigradeàne  point  s'affliger  de  la  mort  de  fon  fils,  puifqu'elle 
a  tout  luj.c  d'efperer  qu'il  jouit  de  la  vie  éternelle.    Il  lui  pare     (  Cfiriffiano») 

du  précepte  qui  oblige  de  pardonner  à  ceux  de  qui  l'on  a  efté  ut  dllY'ldo  ',"'* 

ofTcné,  &  des  grandes  recompenfes  qui  font  attachées  à  l'ac-  effici  films  Dei, 

conipliirement  de  cette  loi  ,  afin  qu'elle  ne  conferve  aucun  *  dimittendo  fc- 

n         ■  ■•'/•'  h  r  Wto  mercatur  ab- 

relientiment  cotitreceux  qui  avoient  fi  cruellement  perfecute  fbiviàvmcuiodc- 
fà  famille.  A  ces  inftructions  il  en  joignit  d'autres  qui  regar-  liûorum  fuorum. 
dent  la  vie  contemplative  £c  religieufe  :  il  lui  dit  que  ceux  à  *  '  '  t"S7°s' 
qui  Dieu  a  fait  la  grâce  de  ie  déç^er  du  monde,  n'y  doivent 
plus  retourner  ,  ny  de  corps  ny  d'efprit ,  Se  que  s'il  leurrefle 
encore  quelque  bien  ils  le  doivent  donner  aux  pauvres.  Il  lui 
propole  l'exemple  de  Marie  qui  fe  tenant  affilé  aux  pieds  de 
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Ch  XXXII.  Jésus,  écoutoit  avec  tant  de  reîpecl:  6c  d'attention  .les  ora- 
cles de  fa  divine  fageilé ,  6c  il  en  conclut  que  le  devoir  d'une 
véritable  Religieule  figurée  par  cette  feinte  femme  ,  clt  de 
palTer  le  jour  6c  la  nuit  à  chanter  les  loiianges  de  Dieu  ,  de 
Obcdientiam       pratiquer  avec  une  ridelle  obcillance  la  Reçle  fainte  de  (on 

fanctx  Recula: eu-    r  '  ,  ,,  ,  .  «  ,    „    . 

(todiens .  pntfto-  monauere  ,  Se  d  attendre  avec  une  lampe  allumée  ,  c  eft-a- 

ktur  venientem      dire  avec  un  cœur  bruilant  de  l'amour  divin  ,  l'heureux  ino- 

StamdLS"  ment  aucluel  fon  époux  ceieite  l'appellera  aux  noces  du  ciel. 

Pour  la  confoler,  il  ajoufte  qu'elle  doit  eltre  bien  éloignée  de 

croire  que  Dieu  l'ait  abandonnée  ,  mais  qu'au  contraire  elle 

doit  confiderer  avec  une  profonde  reconnoifLmce  ,  qu'il  lui 

adonné  de  faints  Re.igicux  ,  qui  eftant  fes  frères  fpirituels, 

Kabes  ventrabi-  offrent  des  prières  pour  elle,  de  (aintes  Sœurs  qui  la  fervent  6c 

îcin ,  &.  lanciam     i'aflîftenc  dans  Ces  beioim  ;  le  repos  du  clodtre  ,  qui  lui  doit 

Dominai  ,Ithc-         n        ■  .  ,         ■  i>        i  o     i  1  i  i 

riam  AbbaniVam ,  eltre  bien  plus  doux  que  1  embarras  ,  &  les  emplois  pénibles 

efttibi mater ,eft    du  fiecle  ;  les  divines  Ecritures  qui  font  un  trefor  infiniment 

fiuâ.  ib*d\    tlbl    P^us  Precieox  que  les  biens  temporels  qu'elle  a  perdus ,  6c  enfla 

une  fainte  AbbelTe,  qui  lui  tenant  lieu  de  mère,  de  foeur  ,  6c 

de  fille ,  la  doit  empelcher  de  fe  plaindre  de  i'eloignemenc  de 

fes  parens.  >v 

Avant  que  de  fortir  d' Autun ,  il  faut  parler  de  faint  Merri , 

qui  gouverna  un  des  monalteres  de  cette  ville ,  6c  il  y  a  appa- 

SaintMern    rericequecefut  celui  de  faint  Martin  ,  puifquecefontles  Re- 

fifktt  Rc  t       lig-jeux  de  cette  Abbaie  qui  nomment  à  la  Cure  de  U  Celle  de 

Ci  eux  cLtns  u^       o  r        1 

monaficred' Au.  famt  Merri.  O.i  ne  fçaitpas  certainement  en  quel  temps  il  a 
tutt.  vécu ,  mais  comme  fon  nom  fe  trouve  dans  le  propre  texre  du 

martyrologe  d'Ufuard,  qui  écrivoit  du  temps  de  Charles  le 
Chauve,  on  ne  peut  pas  nier  qu'il  n'ait  fleuri  avant  cet  Au- 
teur, &  on  tknt  pour  vrai- femblable  qu'il  mourut  vers  l'an 
fept  cens ,  ce  qui  nous  oblige  à  le  placer  parmi  les  Saints  du 
fepréme  fiecle.  Saint  Mederic  ,  ou,  comme  l'on  parle,  faint 
Merri  eftoit  d'une  des  plus  nobles  maifons  d'Autun.   Dés  l'â- 
ge de  treize  ans  il  voulut  renoncer  au  monde ,  mais  fes  parens 
(Monafterium)    s'y  oppoferenr ,  ce  qui  fèrvit  d'épreuve  à  (a  vocation  :  enfuicc 
|ucd  i+mona-     jjs  v  con(èntircnr ,  6c  l'offrirent  eux-mefmes  à  un  des  monafre- 
agebatur.  res  de  la  ville,  qmeftoit  habite  decinquante  quatre  Religieux. 

Il  les  édifia  par  (on  humilité,  par  fon  obéi  (Tance  Se  par  (a  cha- 
rité ,  mais  il  s'y  rendit  admirable  en  abftinence,  ne  mangeant 
que  deux  fois  par  femaine,  6c  ne  prenant  pour  nourriture  que 
du  pain  d'orge  6c  de  l'eau.   11  portoit  un  rude  cilice  ,  mais  il 

n'en 
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n'en  paroifîeit  rien  au  dehors  ,  &  pour  éviter  la  vanité  ,  "il  Ch. XXXII. 
eftoit  vêtu  comme  un  autre  Religieux.  Par  (es  aufteritez,  &c 
fon  exa&itude  dans  la  régularité  ,  il  fit  grand  progrez  dans  la 
perfection  ,&  il  reçût  du  ciel  l'intelligence  des  chofes  fpiri- 
tuelles ,  ce  qui  attiroit  auprès  de  lui  quantité  de  perfbnnes  qui 
venoient  profiter  de  fes  inft.rucr.ions. 

Son  Abbé  eftant  mort,  l'Evefque  d'Autun  dit  aux  Relu   — yÂm 

gieux  qu'ils  cherchaient  un  autre  pafteur  :  &  tant  ceux  du      jienea eqabli 
monaftere  ,  que  du  voifinage  ,  convinrent  que  nul  n'eftoit   ^bbé. 
plus  digne  de  cette  charge  que  le  vénérable  Merri.    L'Evef- 
que en  aiant  efté  informé  ,  &  aiant  de  plus  la  permiflîon  du 
Roy,  donna  au  Saint  la  conduite  de  fa  communauté,  2c  s'il 
n'eftoit  déjà  Préfixe  ,  il  lui  conféra  en  mefme  temps  ce  cara- 
ctère. Le  Saint  eut  bien  de  la  peineà  accepter  la  charge  d'Ab- 
bé ,  parce  qu'il  la  regardoit  comme  un  fardeau  ,  &:  non  pas 
comme  une  dignité,  &  un  honneur.    Il  s'eftudia  plus  que  ja- 
mais à  donner  bon  exemple,  il  avertifloit  Ces  difciples  ,  non 
feulement  de  s'abftenir  des  mauvaifes  actions ,  mais  de  chafier 
promptement  de  leur  efprir  les  mauvaifes  penfées.    Lorfque 
le  Saint  commençai  faire  la  fonction  d'Abbé  ,  un  Religieux 
qui  fe  fentoit  tout  confumé  des  ardeurs  de  l'impureté ,  lui  dé- 
couvrit l'eftat  de  fon  ame.  Pour  remède  le  Saint  lui  donna  fa 
tunique  ,  &:  lui  dit  de  s'en  revêtir.    On  entendit  alors  un  cri 
du  démon  ,  qui  feplaignoit  que  le  faint  Abbé  le  brufloit  par 
les  prières  ,  &.  lui  oftoit  un  vafi  dont  il  eftoit  en  poflèftion. 
Mais  le  Saint  commanda  à  cet  efpnt  impur  de  fe  taire  ,  &  de 
neplusfolliciter  au  mal  ce  Religieux,  parce  qu'il  n'eftoit  pas  ' 
jufte  ,  qu'il  pofledat  un  threfor  que  Jésus- Christ  avoir 
racheté  de  fon  précieux  fang.  Cedifcipledu  Saint  eftant  dé-      Monaclms  po- 
livré  d'une  fi  fâcheufe  tentation  ,  s'avança  fort  dans  la  pieté,  fteaitainjànaita- 
yperfevera  heureufement,  &fitplufieurs  miracles.  Un  autre  p^unnTx'abVo^o- 
eftoit  travaillé  d'une  illufion  diabolique  ,  qui  ne  lui  permet-   '*«  vimneseffi- 
toit  point  d'aflifter  à  l'Office.  Dés  qu'il  eftoit  entré  dans  PE-  "™  /Wf 
glife ,  6c  mefme  avant  que  de  s'y  mettre  à  genoux  ,  il  en  for- 
toit  ,  &  on  avoit  tafché  en  vain  de  le  corriger  d'un  fi  grand  c,emr,aTcaerTr,Tb 
défaut.  Mais  le  Saint  le  tira  de  fon  égarement ,  par  un  moien  Icdefia  cxir«. 
fort  doux  ,  &  qui  ne  laifla  pas  d'eftre  fort  efficace.   Il  lui  fit 
manger  du  pain  qu'il  avoit  béni  ,6t  cette  nourriture  lui  rendit 
la  liberté  ,  &.  l'affranchit  de  la  domination  de  l'ennemi  de  la 
prière.   On  a   veu  ci-devant  que  faint   Benoift  guérit  un 
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Ch.XXXU.  Religieux  d'une  fcmblable  îllufion. 

■    V  V T I   ~~         L'utilité  du  prochain  cngageoit  ainfi  faint  Merri  à  faire 
Il  fe  retire       quelquefois  des  miracles,  mais  il  les  cachoit  autant  qu'il  lui 
dans  U  deftrt,     eitoit  poflibie.    Comme  il  mettoit  toute  fa  gloire  à  plaire  à 
&  oifmte  re.      Dieu ,  il  ne  fè  mettoit  point  en  peine  de  l'eftime  ,  &  de  l'ap. 
vient*  Antun.    probation  des  hommes.  Leurs  civilitez,  &  leurs  applaudifle. 
mens  lui  cfloicnt  mefme  un  fupphce.  Il  craignoit  que  ces  mar- 
ques de  refpect  ne  lui  tmfîent  lieu  de  recompenlc ,  &  ne  lui  fer- 
maient la  porte  du  ciel.  Enfin  il  (ë  trouva  tellement  impor- 
tuné du  grand  nombre  de  perfonnes  qui  le  vifitoient  ,  &  en- 
core plus  des  éloges  que  l'on  donnoic  à  fa  vertu  ,  qu'il  aban- 
donna îbnmonaltere,  &.  s'alla  cacher  dans  un  deferr.  On  ne 
dit  point  s'il  y  demeura  long-temps  ,  mais  cette  retraite  lui 
fut  fort  douce.  Les  befbins  du  corps  ne  lui  donnoient  point 
d'inquiétude  :  il  s'efloit  accouftumé  à  fouffrir  ,  il  travaillât 
des  mains  ,  &  ne  mangeoit  que  ce  qu'il  s'eltoit  apprefté  lui- 
mefme.    Ses  Religieux  l'allerent  trouver  ,  &  rafeherent  de 
lui  perfuader  de  revenir,  lui  reprefentant  qu'il  auroit  bien  plus 
de  mérite,  &  qu'il  recevroit  de  Dieu  une  bien  plus  riche  cou- 
ronne s'il  continuoit  à  gouverner  leur  communauré,  &à  pro- 
curer le  falut  des  âmes  ,  que  s'il  bornoit  fon  application  ,  Se" 
fes  foins  à  lui-mefme  dans  le  fond  d'une  folitude  •  mais  ils  ne 
ut  beatum  adi-  purent  rien  gagner  fur  fon  efprit ,  Se  ils  furent  réduits  à  porter 
rent Epifcopnm.     Jeurs  plaintes  à  l'Evefque  d'Autun.  Ce  Prélat ,  dont  il  fèroit  à 
■fi-  xx'        fouhaiter  que  l'on  fqù.t  le  nom ,  &  à  qui  l'on  donne  la  qualité 
de  bienheureux ,  alla  voir  faint  Merri  dans  fon  ermitage  ,  & 
lui  ordonna  fous  peine  d'excommunication  de  retournera  fon 
monaftere.  Le  Saint  obéit ,  &  éclatta  plus  que  jamais  par  fa 
pieté ,  &  par  fes  miracles.  Lorfqu'il  rendoit  la  fànte  du  corps 
à  quelqu'un  ,  il  ne  manquoit  jamais  de  lui  donner  en  mefme 
temps  quelque  bon  avis  pour  fon  falut. 

•■ 1 —       Il  avoit  un  filleul  nommé  Frodulfe  ,  qui  lui  eftoit  d'autant 

*  plus  cher  ,  qu'il  avoit  eu  grand  foin  de  pratiquer  les  excellens 

llvAa  Parts,  ayjs  ^e  çon  pere  fpinruel ,  &  qu'il  s'eltoit  fort  avancé  dans  la 
y  meurt]*™.  perfe£ion  frodulfe  engagea  faint  Merri  à  faire  un  voiase  a 
Pans  par  dévotion  ,  &.  vrai-iemblablement  pour  viiiter  1 1- 
glife  de  faint  Denis ,  ou  quelque  autre  lieu  de  pieté.  Le  faint 
Abbé  fe  mit  en  chemin ,  mais  il  tomba  malade  dans  le  mona- 
ftere de  Champeaux  en  Brie,&  il  eft  à  croire  que  fon  mal  De  fut 
pas  fort  grand  ,  ôc  qu'il  lui  lauTa  encore  bien  des  forces,  04 
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que  la  ferveur  de  Ton   efpric  foucint  extraordinairement  la  Ch  XXXII. 
foibleffe  defon  corps.  Car  on  dit  qu'il  continua  à  fréquenter 
l'Eglife  ,  à  y  prier  Dieu  jour  &  nuit ,  &  à  fe  mortifier  par  le 
jeûne.    Aiant  appris  qu'il  y  avoit  quantité  de  prifonniers  à 
Melun  ,  il  s'y  tranfporta  pour  procurer  leur  liberté  ,  mais  ne 
trouvant  pas  le  Juge  ,  il  eut  recours  au  ciel ,  &  ouvrit  la  pri- 
fon  par  fes  prières.    Eftant  toujours  incommodé  ,  il  voulut 
néanmoins  continuer  fon  voiage  ,  &  aller  à  Paris.    Pour  cet    venitad  fuhur- 
efFet  il  fe  mit  dans  un  petit  chariot ,  &  fur  le  chemin  il  fit  divers  b«a  Parifii  urbis , 
miracles ,  à  Charenton ,  &  ailleurs.  Eftant  au  Faux- bourg  de  JiS£çfSp,tJ 
Paris ,  il  logea  dans  la  cellule  ,  ou  petit  monaftere  de  laint  cipis  Apoftoio- 
Pierre,  &  après  y  avoir  eux  malade  deux  ans  &.  neuf  mois,  il  rum'  &c-  Iinl- 
paffa  dans  la  gloire  du  ciel.    Cette  cellule  a  c  lié  depuis  chan-         '*" 

Eée  en  une  grande  EgHie  ,  qui  porte  le  nom  de  laint  Merri. 
'ancien  Auteur  qui  a  écrit  fa  vie ,  infifte  fort  fur  ce  principe 
de  morale ,  qu'il  faut  fe  convertir ,  ôc  imiter  les  Saints ,  fi  l'on 
veut  célébrer  leurs  feftes  d'une  manière  qui  leur  foit  agréable , 
&  eftre  fecouru  de  leur  interceffion  ,  ôc  de  leurs  prières. 

On  ne  marque  point  le  temps ,  où  a  fleuri  faint  Lautein:  — —  ■     — - 
il  fut  difciple  de  l'Abbé  Laurens,  qui  demeuroit  à  Autun,  ôc     -  .     ^- 
enfuiteil  le  retira  dans  un  defert.oùil  baftit  le  monaftere  de  ^bbT  "* 
Sieft ,  qui  fut  habité  de  foixante-dix  Religieux.  Leur  nombre 
s'eftant  encore  augmenté  ,  il  fonda  l'Abbaie  de  Moifnai ,  où. 
il  eut  quarante  dilciples.  Eftant  âgé  de  plus  de  cinquante  ans,    A&.fu.i.tru 
il  fut  ordonné  Preftre  par  AmandEvefque.L'obeifïànce  pouffa  tcrmif.p«s  60. 
un  jour  fon  difciple  Pharadéeà  fe  jetter  dans  un  four  ardent. 
Les  monafteres  de  faint  Lautein ,  ôc  de  Moifnai  furent  depuis 
alîujetisà  l'Ordre  de  Clum  ,  &  réduits  en  Prieurez. 

Nousavonsparléci-devantdereftablifTcment  du  monaftere 

de  faint  Bénigne  de  Dijon.    Cette  Abbaie  continua  d'eftre         ■*■  ^- 

célèbre  ôc  fréquentée  du  peuple  dans  le  feptiéme  fiecle  ,  la      Brefi  *ed  HX 
i»  •  r-       «i     .  j^i  Papes  en  faveur 

vénération  que  1  on  avoit  pour  ce  laint  Martyr i  dont  les  re.   del  Abbai  de 

liques  y  repofent ,  y  attirant  de  toutes  parts  les  fidelles ,  ôc  por-  fat„t  Btnignt. 
tant  plufieurs  perfonnes  à  en  augmenter  le  bien  ,  &  les  rêve-        * .. 
nus.  Les  fouverains  Pontifes  la  favonferentaufli  de  leur  pro-  p*g.^[. 
tedion ,  ôc  l'on  y  voit  encore  l'original  de  deux  brefs,  l'un  du    Mabm.  de  m 
Pape  Jean  cinquième  ,  ôc  l'autre  de  Serge  premier ,  pour  en  Diflem-  t*g  +i7« 
maintenir  les  Religieux  dans  la  paifible  poflefllon  d'un  cime- 
tière.   Le  premier  qui  eft  de  l'an  685.  fut  adreffé  à  l'Abbé 
VTlfechram  ,  &  l'autre  donné  quatre  ans  après ,  fut  envoie 
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C.XXXIII. 

XXI. 

Abbaie  de 
Saint  Pierre  de 
Chàlons  fur 
Saône. 


Gxtl.  Chrifi  & 
"Bolland-  ;o.  A[>- 

t"S-  lit- 

Car.  Ceint.  Ann. 
Ecclef.  Franc,  an. 
651.  ».  6). 

Ne  fub  obtentu 
potcftatis ,  ftnuil- 
tas  inter  moiu- 
cbos,  &  fcandala 
gencrcntur  Coiic. 
CubiUn.  r.  ii. 
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à  Héron  Evcfque  de  Langres. 

Il  paroiitpar  les  Actes  de  faint  Gervais  Diacre  &  Martyr, 
que  le  bienheureux  Flavius ,  qui  eftoit  Evefque  de  Cbâlons  fur 
S.ione  dés  l'an  581  y  baftit,  &  dota  le  monaftere  de  faine  Pierre 
qui  fubfifte  encore  aujourd'hui  ,  quoique  non  pas  au  mefme 
lieu.  On  dit  que  faine  Loup  Ton  fuccefleur  en  fut  Religieux 
&  Abbé,  &  qu'il  y  choifit  fa  fcpulcure  •  maison  ne  convient 
pas  entièrement  du  temps  qu'il  a  vécu  ,  les  uns  le  plaçant  im- 
médiatement après  faint  Flavius,  6c  d'autres  le  fubftituant  à 
faint  Grat  Evefque  du  mefme  diocefe,  qui  k  trouva  au  Con- 
cile ailèmblé  à  Chalons  l'an  644.  ou  félon  d'autres  en  650. 
Parmi  les  décrets  de  ce  Concile  il  y  en  a  quel  ques-  uns  qui  re- 
gardent Us  réguliers.  Il  y  fut  ordonné  entr'autreschofés,  qu'il 
n'y  auroit  point  en  mefme  temps  deux  Abbezdansun  mefme 
monaftere,  parce  que  ce  partage  d'autorité  entre  deux  Supé- 
rieurs non  fubordonnez  ,  eftoit  une  fource  de  divifion  ,  &  de 
fcandale.  On  voit  par  les  fouferiptionsdece  Concile,  qu'il  y 
eut  cinq  Abbez  qui  y  affilièrent,  comme  procureurs  de  cinq 
Evcfques  ,  qui  ne  s'y  purent  trouver  en  pérfonnes.  Ces  Ab- 
bez  font  Betto  ,  qui  fut  envoie  par  Latin  Archevefque  de 
Tours  :  Chanoald  dépuré  par  faint  Hadoin  Evefque  du  Mans  : 
Bertulfe  par  Duriocer  Evefque  de  Rennes:  Germoald  par  Au- 
debert  Evefque  de  Paris,  &.  Paterne  par  FeJix  Evefque  de  Li- 


moges. 


I. 

Saint  Claude 
Chanoine  de 
l'Eglife  de  Be- 
fanfon. 


CHAPITRE     XXXIII. 

De  fiiint  Claude   archevefque   de  Bepmçon. 

UN  des  plus  anciens  monafteres  que  noflre  Ordre  poflei 
de  en  France,  eft  celui  de  Condat,  ou  de  faint  Oyan  , 
dont  nous  avons  ci- devant  rapporté  la  fondation.  Il  n'eft 
prefque  plus  connu  que  par  le  nom  de  faint  Claude  Archevef- 
que de  Befançon ,  qui  le  choifit  pour  fa  retraite  ,  &  qui  en  fut 
Abbé.  C'efi  ce  qu'il  faut  raconter  plus  au  long.  Mais  il  feroic 
à  fouhàiter  que  l'on  eut  le  premier  original  de  la  vie  de  ce  Saint, 
c  ;r  fes  A&es  tels  qu'ils  fe  trouvent  aujourd'hui  ,  ne  font  pas 
tfun  Auteur  fort  ancien ,  ny  exaft  dans  la  chronologie ,  &  s'eit 
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pourquoi  on  ne  convient  pas  de  l'ordre  du  temps  dans  lequel   C.  XXXIIf. 
on  doit  placer  fa  promotion  à  l'Epifcopat,  6:  fon  engagement 
dans  la  profeffion  religieufe.  Saint  Claude  eftoit  de  lamaifon 
des  Seigneurs  de  Salins,  qui  eft  une  ville  de  la  Franche- Com- 
té. L'eftude  des  lettres ,  &  les  devoirs  de  la  pieté  furent  fon 
occupation ,  8c  fon  divertiflement  dans  les  premières  années 
de  fa  jeune(Iè,6:ilmenauneviefort  pure,  8c  fort  réglée  dans 
un  âge  fi  fujet  au  defordre.  Dés  cet  âge- la  il  faifoit  voir  par 
fes  actions  qu'il  connoifîoit  le  prix  du  temps ,  &  au  lieu  de  le 
perdre  dans   l'oifiveté  ,  il  le  menageoit  avec  foin ,  &  l'ern- 
ploioit  àde  bonnes  œuvres.  Il  lifoit  non  feulement  les  vies  des     A&.f*e.»..fag. 
Saints ,  mais  auffi  l'Ecriture  ,  8c  les  Homélies  des  Pères.  Il 
eftoit  affidu  à  l'Eglife  principalement  les  Dimanches  &  les 
FefteSj&il  fuïoic  les-danfes  Se  les  fpectacles.  Il  recherchoir 
la  converfation  des  ferviteurs  de  Dieu,  6c  conferoit  volontiers 
avec  eux  des  maximes  de  la  vie  fpirituelle  ;  mais  il  évitoit  l'en- 
tretien de  ces  perfonnes  dévouées  au  plaifir ,  qui  nes'eftudienc 
qu'à  faire  rire  ,  mefme  aux  dépens  de  l'honnefteté  ,  8c  de  la; 
pudeur,  &  fi  par  hazard  il  fe  rencontroit  avec  ces  fortes  de 
gens ,  bien  loin  d'écouter  avec  plaifir ,  &  avec  complaifence 
leur  mauvais  difeours  ,  &  leurs  folies ,  ou  il  ne  leur  parloit 
point  du  tout  ,  ou  il  le  faifoit  avec  fagefle  &  diferetion  :  ce 
qui  luiattiroit  l'eftime  de  tout  le  monde.     A  l'âge  de  vingt- 
ans  il  embrafTa  la  profeffion  ecclefiaftique  ,  &  fut  admis  au 
rang  des  Chanoines  delà  Carhedrale  de  Befànçon.  Il  s'appli- 
qua auffi-toft  à  remplir  les  devoirs  de  fon  eftat  ,  affiliant  à 
l'Office  ,6c  lifantaffiduëmentles  livres  faints.  11  acquit  ainfi 
une  fi  grande  lumière  ,  &  une  fi  profonde  intelligence  des 
chofes  divines ,  que  la  Bourgogne  n'avoir  point  alors  de  Do- 
cteur plus  habile,  &  plus  éclairé.  Mais  il  travailloit encore  plus     In  °mnifc'us  *ir- 

,,'  .  i_'  j  1       r  ■  Ti/r-r  tutibus  omnium 

a  s  avancer  dans  la  pieté ,  que  dans  les  Iciences.  Il  pafloit  fou-  j,Tdicio  poiiebat , 
vent  la  nuit  dans  !a  médication  ;  d'ordinaire  il  ne  mangeoit  frantcrederesifcj 
qu'une  fois  le  jour ,  excepté  les  Feftes ,  &  les  Dimanches ,  &  'T  ja™  Proba" 

~  /-11  r  '  tiilimum  mona- 

il  eftoit  fi  modefte ,  fi  humble,  &  fi  accompli  en  toutes  fortes  chum.  ib,d.pa£, 
de  vertus  ,  que  dés  ce  temps-là  on  l'auroit  pris  pour  un  parfait  lo66t 
Religieux. 

Douze  ans  après  l'Eglife  de  Befànçon  aiant  perdu  fon  Ar-  

chevefque  ,  qui  eftoit  vrai-femblablement  le  bienheureux  ,/  afaifjr. 

Gervais ,  on  lui  fubftitua  le  Saint ,  qui  pour  fuir  cet  honneur  çbtvefqHe  ds, 

s'eftoic  retire  à  Salins.   On  dit  que  les  Chanoines  eftant  fort  Befanfem 

B  b  b  b  iij 
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CXXXIII.  partagez  touchant  Je  Prélat  qu'ils  dévoient  élire  ,  ils  eurent 

recours  à  la  prière  ,  &  qu'une  voix  du  ciel  leur  ordonna  de 

choifir  Claude.  Mais  fi  l'on avoitpeineà  croire cemiracle, on 

ne  pourroit  pas  douter  que  l'élection  du  Saint  ne  vint  de  Dieu. 

Car  il  s'acquita  parfaitement  des  obligations  d'un  bon  pafteur , 

Horiscanonicis  j]  affiltoit  comme  auparavant  aux  Heures  canoniales ,  il  pref- 

&"." wl,^r"at'  c^0'r  »  ^  v|fi[oit  Ton  diocefe ,  il  travailloit  à  déraciner  les  vices , 

1067-  &  à  faire  fleurir  les  vertus. 

ïYÏ.  Il  fit  ainfi  les  fonctions  Epifcopales  pendant  fept  ans.  En- 

11  fe retire da»s  fuite  il  fe  démit  de  fa  charge,  Si.  l'on  n'en  marque  point  d'au- 

lemonaftere  de  tre  caufe  que  fon  ardeur  pour  la  perfection ,  &  le  defir  d'élire 

fttintOyan.  éloigné  du  commerce  du  monde,  &:  plus  en  eftat  de  donner 

Annofeptimo  toutes  fes  pen fées ,  &  toute  foo  application  à  Dieu.  Il  choific 

divinoamoreto-  Pour  ^a  retraite  l'Abbaie  de  faint  Oyan,  &  dés  qu'il  y  fut  entré, 

tusaccenfus  &c.  il  fe  revêtit  de  l'habit  monaftique.  II  s'afliijetit  aulfi  au  joug 

pomp»  hojus  fe-  d    ]a  reglliaricé  ,  affiftant  fi  ponctuellement  à  l'Office  divin  , 

culi  fundiuis  vo-  t>                  »          t           .      r                                                                         » 

lcns  reimquerc  &  qu  il  entroit  le  premier  a  1  hgliie  ,  &  en  iortoit  le  dernier ,  fe 

Domi,.o  fomivi-  mortifiant  par  le  jeûne ,  &  par  les  veilles ,  &  s'occupant  à  la 

vo  pkuius  vacarc  i  ,    n              i  r           j  •                   o    j    1                                      i„       *         • 

^,5.  lecture  ,  a  la  méditation  ,  &  a  la  prière  comme  les  autres  Re- 

Peromniaut  vc-  ligieux.  De  forte  que  ceux-ci  avoient  dans  ce  faint  Prélat  un 

ms  monachus  fe  modelle  achevé  de  la  perfection  evangelique.  Un  faint  homme 

8 Exempio  omnes  nommc/»j«w»x  qui gouvernoit  la  communauté,  voulut  lui 

ad  perfeaionem  céder  fa  place  ,  mais  le  Saint  la  refufa  ,  &  fe  tint  avec  joie 

monafticam  pro-  dans je  ranp:  de  difdple. 

movcbat .  Ibtd-  »           ,.r_.         .  .                                                            , 

•  Cinq  ans  après  le  laint  Abbe  ettantmort ,  les  Religieux 

*  *  •  le  choifirent  pour  Supérieur ,  &  fa  charité  l'obligea  d'accepter 

luu  "  'l'*1*  cette  charge.    II  en  accomplit  les  devoirs  avec  le  mefme  zèle 

vuiens  autem  ^"'^  avoir,  fait  paroiftre  dans  l'Epifcopar.    Il  donna  l'habit  de 

beatiflîmus  Pat«  la  Religion  à  plufieurs  Ecclefiaftiques ,  &  à  quantité  déjeunes 

indidomonafte-  hommes  de  famille  noble,  qui  vinrent  fe  foumettre  à  fa  difci- 

no  magnum  mo-  >     n.            ■    r  c                     ••                   i     c  ■ 

nachorum  mime-  pline.  Sa  communauté  eitant  ainii  rort  accrue  ,  pour  la  taire 

rum  .difpofuit  fubfifter ,  il  penfa  à  lareftablir  dans  la  joiïiiïance  des  revenus 

^onesCroTim°diao  Ç1"  Y  ^voient  efté  attribuez  par  les  Roys ,  &c  par  d'autres  Prin- 

moDartcrio  per  ces  ;  Se  pour  cet  effet  il  eut  recoursà  Clovis  troifiéme ,  qui  lui 

Reges&  Principes  accorcia  fur  ce  fuiet  des  lettres  qu'avoir  veucs  l'Auteur  qui  a 

tautas  :  undchujus  _,    ,.            n        •'_,                      ■          i                   r.          .  i  i             i           ■ 

reicaufaperrexit  drefle  les  Actes.    Parce  moien  il  remit  ion  Abbaie  dans  la 

PanCos  ad  Rcgem  poffeffion  de  fes  droits  ,  il  en  repara  les  baftimens ,  il  en  orna 

jura^natàrccu.  les  Eglifes ,  &  les  fournitde  vafes  facrez  ,  de  livres  ,  &  des  au- 

peravit.  ibij.  {ag.  très  chofes  necelfaires  au  Service  divin  ,  il  exerça  l'hofpitalité 

Io68,  envers  les  pèlerins,  &  il  fecourut  libéralement  les  pauvres.  Il 
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forma  à  la  vertu  plufieurs  excellais  Religieux  ,  6c  encr'autres 
le  bienheureux  Ruihque,quifit  îous  lui  la  fonction  de  Prieur. 
Les  inltru&ions  que  leur  donnoit  le  Saint ,  avoient  efté  re- 
cueillies dans  un  livre ,  5c  faifoient  voir  fa  vigilance  ,  6c  fon 
zèle  pour  la  pureté  de  la  difcipline  ,  mais  il  y  a  apparence  que 
cet  ouvrage  nefc  trouve  plus. 

Le  Saint  eftant  fort  âgé  tomba  dans  une  maladie  qui  ne 
paroilîoit  pas  dangereufe  ,  6c  toutefois  il  jugea  que  la  fin  de 
fa  vie  eftoit  f  jrc  proche.  Il  appella  fes  difciples  dans  fa  celkle , 
les  exhorta  à  l'amour  de  Dieu ,  Se  au  mépris  du  monde ,  6c  les 
pria  de  ne  pas  s'affliger  de  fa  mort.  Voiant  qu'ils  ne  pouvoient 
s'empefeher  de  pleurer  ,  il  leur  donna  à  tous  le  baifer  de  paix , 
&  les  congédia.  Il  paiîa  la  nuit  en  prières  ,  &  le  lendemain  s'e- 
ftant  fait  conduire  à  l'Eglife  ,  il  le  confeflà  ,  6c  reçut  le  faint 
Viatique  avec  une  ferveur  qui  lui  fit  verfer  des  larmes.   On  le 
remena  à  fa  cellule,  &  le  jourfuivant  vers  les  trois  heures  d'a- 
près midi ,  s'eftant  couché  fur  un  banc,  fur  lequel  il  avoir  cou- 
tume de  lire  ,  6c  de  prier  Dieu  ,  il  rendit  l'efprit.   On  l'enterra 
dans  le  monaftere ,  ainfi  qu*il  l'avoit  ordonné,  car  il  ne  vou- 
lut point  que  l'on  portât  fon  corps  à  Befançon  de  peur  qu'on 
ne  lui  fit  trop  d'honneur.  Mais  Dieu  qui  le  plaift  à  combler 
de  gloire  les  humbles  ,  a  rendu  fa  mémoire  très- célèbre  ,  &c 
jufqu  a  prefent  a  confervé  fon  corps  fans  corruption.    Saint 
Claude  mourut  la  quatrième  année  de  Childebert  fécond  , 
qui  répond  à  l'an  698.   Un  fçavant  homme  eftime  qu'il  fut 
Religieux ,  6c  Abbé  de  faint  Oyan ,  avant  que  d'eftre  Arche. 
vefque  de  Befançon  ,  6c  qu'après  avoir  gouverné  l'ept  ans  fon 
diocefe  ,  il  retourna  dans  fon  monaftere  ,  6c  y  finit  fes  jours 
dans  une  extrême  vieilleiTe.   Par  ce  moien  on  pourroit  vérifier 
ce  que  portent  fes  Actes ,  fçavoir  qu'il  mourut  cinquante-cinq 
ans  après  fon  eftabliiTement  dans  la  charge  d'Abbé.  Mais  ce 
que  nous  avons  dit  ,eft  plus  vrai-femblable. 
•  Il  fe  trouve  un  privilège  accordé  par  le  Pape  Eugène  aux 
Religieux  de  l'infigne  monaftere  d'Agaune ,  ou  de  faint  Mau- 
rice ,  qui  avoient  alors  pour  Abbé  Stagire ,  6c  il  eft  remarqua- 
ble que  le  fouverain  Pontife  leur  fit  cette  grâce  à  la  recom- 
mandation de  Clovis  fécond ,  qui  regnoit  alors  dans  toute  la 
France.  Auflî  cette  Abbaie  eftoit des  plus  célèbres,  &  c'eft 
pourquoi  Marculfequi  écrivoit  en  ce  temps-là  fes  formulaires 
d'A&es ,  l'allègue  en  exemple,  y  joignant  les  monafteres  de 


C  XXXIII 


V. 
Sa  mort. 


Petr.  franc. 

Chifflet.  in  ind. 
EÇtJcep.  Vtfenti 

ASt.  fikc.   t.£i*f. 
1067. 


VI. 

Privilège  ac- 
cordé far  U  Pa- 
pe au  monaftere 
de  faint  Mau- 
rice. 

Gai.  Chrift.  tom. 
4.f.  14.*».  <JJ. 


c.xxxiv. 

Ab  antiquitus 
juxta  coiftitutio- 
ruin  Pontificum 
pcr  rcçalcmfan- 
ôioncm  monaftc- 
ria  lanftorum  Li- 
rincnfis  .  Agau- 
nenfis,  Luxovicrç- 
fis,  vel  modo  in- 
numcrabilia  pcr 
omnc  regnuin 
Fran.orum  fub 
libertatis  privitc- 
giuni  vidcntur 
confïfterc.  M*r- 
culf.  I.  i.e.  i. 
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Lerins ,  êcde  Luxeuil  ,  Se  il  témoigne  qu'il  y  avoit  alors  en 
France  un  nombre  innombrable  de  monalteres,  qui  a  voient 
des  franchîtes ,  &  des  privilèges  par  la  conceflion  des  Roys, 
&  des  Evefques.  Ces  privilèges  confiltoient  principalement 
dans  l'élection  des  Abbez  ,  Se  dans  la  I:brc  joui  (Tance  des 
biens  temporels ,  comme  l'on  a  veu  ci-devant.  Environ  vingt 
ansaprés ,  fçnvoir  du  temps deThierri  troifiéme,  laint  Amat 
qui  gouvemoitl'Abbaie  de  faint  Maurice, fut  tiré  ducloiftre, 
ôclacre  Evefquc  de  Sion.  h  faut  prendre  garde  de  ne  le  pas 
confondre  avec  un  autre  faint  Amatou  Amé  qui  avoir  alors 
la  conduite  de  l'Egliie  de  Sens ,  mais  qui  fut  challé  ,  &:  banni , 
comme  nous  dirons  ci-aprés. 


CHAPITRE       XXXIV. 


I. 

Abbaie  de 
Senoncs  fondée 
J>ar  faint  Gom  ■ 
bert. 


Spicil.  tom.  5 . 
f*g.  174- 


Cum  videret  (ibi 
ad  culmen  perfe- 
âionis  ,  ut  opta- 
verat ,  converfa- 
tionem  farcula- 
rium  hand  faris 
Giffi.ere.  ja.ftc 
}   fart.  1.   f*g. 
47©-  &  ft<H- 

Fratribus  con- 
gregatis  fub  bcati 
Benedtâi  Régula 
ipfos  militare  de- 
prévit,  ibid-  f*g. 
47*- 


De  plufieurs  monajleres  bafiis  dans  le  diocefe  de  Toul  var 
de  faints  Evefques  qui  furent  Religieux. 

L'Epifcopat,&lavie  monaftique  partagèrent  aufîi  la  vie 
de  quatre  autres  Saints  ,  qui  ont  fleuri  en  mefme  temps 
que  laint  Claude.  Le  premier  eft  faint  Gundelbert  ou  Gom- 
berr.  On  ne  fçait  rien  de  fes  premiers  emplois, mais  feulement 
qu'il  eftoir  de  Sens,  6c  qu'en  aiant  elle  fait  Archevefque  ,il 
gouverna  pendant  quelque  temps  Ion  diocefe  avec  l'applica- 
tion, &  le  zèle  que  demande  un  fi  faint  miniftere.  L'expé- 
rience lui  fit  néanmoins  connoiftre  ,  que  ce  n'eftoit  point  dans 
le  commerce  que  fa  charge  l'obligeoit  d'avoir  avec  les  gens 
du  fiecle,  qu'il  pouvoit  arrivera  la  perfection  ,  après  laquelle 
il  foupiroit  avec  ardeur  j  &  c'eft  pourquoi  jugeant  que  Dieu 
l'appelloità  la  folitude ,  il  quitta  fa  dignité  ,  6c  fe  retira  dans 
les  deferts  de  la  Vofge.  Pour  s'y  procurer  une  demeure  tran- 
quille ,  &.  convenable  à  fon  deffèin  ,  il  obtint  du  Roy  Chil- 
deric  une  partie  d'une  vallée, &  il  y  baftit  un monaftere fous 
la  Règle  de  faint  Benoift.  Les  Actes  marquent  qu'il  l'appella 
Senones  en  mémoire  de  fa  patrie  ,  &  c'eft  fur  ce  fondement 
que  nous  avons  dit  qu'il  eftoit  originaire  de  Sens.  Il  dédia 
l'Eglife  du  nouveau  monaftere,  &  y  fit  la  fonction  d'Abbé. 
Après  avoir  beaucoup  .travaillé  pour  le  fervice  de  Dieu  ,  il 

mourut 
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mouruc  vers  l'an  fix  censloixante  quinze.  C-  XXXlV. 

Lorfquil  arriva  dans  cet  endroit  de  la  Vorge  ,  il  y  trouva 1 

l'Egide  d'Eftival  ,  dont  l'on  ignore  le  Fondateur.   On  dit  que  *  [■ 

les  premiers  qui  la  deiîervirent ,  furent  des  Religieux  de  l'Or-  J^f?*^',™ 
drede  faint  Benoift ,  qu'enfuice  elle  fervit  de  Chapelle  à  une 

communauté  de  filles  :  que  cette  communauté  ne  fubfiftant  .^T  ?rn  ^ 

.  '    i         .  dKtj  bcclelia  Or- 

pluS  ,  on  la  rendit  a  des  Religieux  ;  que  ceux-ci  y  eurent  pour  dinis  fanai  Eenc- 

luccefleurs  des  Chanoines  leculiers  ,  &  qu'enfin  ou  y  eftablit  dl^im°n3chos 

,        _     ,.    .  1     ^  ni  •  1  /t     1  ■  primo  cxtitiile. 

des  Religieux  de  Premonftre,  qui  la  pofledenc  encore  aujour-  ib,d.p*g.  47 1. 

d'hui. 

Le  diocefe  de  Toul ,  où  font  les  Abbaies  d'Eftival ,  &  de  Se 

nones,reçut  encore  dans  fes  deferts  trois  autres  Evefques,qui  y     _  .    L    * 

battirent  prelque  au  melme  temps  trois  autres  monalteres  allez  r  „    m      r 
r       t  r  /  »«  comme  Ion. 

proches  les  uns  des  autres,  &  dont  la  lituation  eftoit  telle  que  parUS.Dui) 
joints  à  ceux  d'Eftival  6c  deSenones,  ils  formoientune  croix.  fe  retire  en  di- 
Ces  monafteres  font  Jointures, ou  faint  Diei,  Moienmoutierôc  vers  lieux  deU 
Bodonmunfter.  S.Deodat  tiroit  fon  origine  d'une  maifon  no-  Vof&e  &  de 
ble  des  François  Occidentaux  ou  Neuftriens.   Il  fut  le  dernier  '  -dlfacc 
de  fes  frères  ,  &  de  fes  coufins ,  félon  l'ordre  de  la  naiflance , 
mais  il  devint  le  premier  ,  &  fediftingua  extrêmement  par  la         Bodonm. 
pureté  de  fes  moeurs ,  &.  par  la  grandeur  de  fes  actions.  Il  eftoit 
d'une  taille  allez  haute,  bienfait,  &  d'un  efprit  doux,  &  porté  Eftiv-  Mo>'cn- Scnon# 
à  la  compaffion.  Dés  fa  jeunefle  il  s'appliqua  à  la  vertu  ,  &.  il 
s'y  avança  de  plus  en  plus ,  prenant  pour  règle  de  fa  conduire        Joimures- 
cette  double  charité  qui  confifte  à  aimer  Dieu,  6c  le  prochain, 
&  confervant  dans  fon  cœur  les  maximes  de  la  fagellè  chre- 
ftienne  ,  comme  un  trefor  incorruptible  ,  &  préférable  à  tou- 
tes les  richefles  du  monde.    Pofledant  ainfi  dans  un  degré    sur  19.  i»n. 
cminent  les  dons  de  l'amour  faint ,  Scdelafcience  dufalut,  il    sp'"i-«"»-  ?• 
ne  faut  pas  s'eftonner  s'il  fut  jugé  digne  de  l'Epifcopat ,  6c  fi     Aa?}*c.  ?. 
le  Clergé  Se  le  peuple  de  Nevers  le  choifirent  pour  leur  pa-  t»rt.b>  fâyVf** 
fteur.  Pendant  qu'il  en  exerça  le  miniftere  ,  il  ne  cherchoit  JZiiquïtêz.  "Je'u 
point  fes  interefts ,  mais  ceux  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  L'hon-  vofe ,  p»rt.  t. 
neur  qu'on  rcndoit  à  fa  dignité  ,  Ôc  à  fon  mérite,  ne  le  ton-  P"?**- 
choit  point ,  parce  qu'il  eftoit  perfuadé  qu'il  n'y  a  point  de 
folide  gloire  que  celle  qui  vient  de  Dieu ,  Se  dont  là  mifericor- 
de  couronne  les  élus.  Comme  il  faifoit  fouvent  reflexion  fur 
les  dangers  du  fiecle  ,  &  fur  les  vices,  &  les  defordres  feanda- 
leux  qui  y  régnent ,  il  fe  fentit  un  jour  fi  pénétré  de  la  crainte 
des  jugemens  de  Dieu  ,  &  fi  prefle  du  defir  de  faire  progre2 

Cccc 
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dans  fa  grâce  ,  6c  dans  fon  amour ,  qu'il  refolut  de  fe  démettre 
de  là  charge  ,  6c  à  l'exemple  du  Prophète  ,  de  s'aller  cacher 
dans  la  fblirude.  De  lorte  que  la  demiliion  &  fa  retraite  eurent 
la  melme  caule  que  celle  de  faine  Gombert.  Il  en  parla  à 
ceux  de  fon  diocele  ,  atin  qu'ils  le  pourveuilent  d'un  autre 
Paiteur  ,  &:  fortic  du  pais  accompagne  de  quelques  difciples , 
dont  le  nombre  s'augmenta  peu  après.  On  met  en  ce  rang 
Villigode,Domnole,Deodat,  lai.t  Arbogalle,  &  faim  Flo- 
rent. Il  alla  avec  eux  dans  la  Vofge  ,  6c  dans  l'AHace  ,  ôc  il 
demeura  en  divers  lieux  ,  chaflé  des  uns  par  la  malice  des  ha. 
bitans,  6c  quittant  volontairement  les  autres ,  parce  qu'il  s'y 
trouvoit  incommodé  de  la  multitude  du  peuple.  Eftantà  Ro- 
mont ,  quieltoit  une  terre  que  deux  frères  avoient  partagée 
entr'eux  ,  il  eut  compaffion  de  quelques  charpentiers  contre 
lefquels  un  de  ces  deux  maiflres  nommé  Afclas  eiloit  fort  en 
colère,  de  ce  qu'ils  avoient  en  vain  tafché  pendant  trois  jours 
de  placer  une  tres-grofTe  pièce  de  bois  ,  qui  devoit  lervir  de 
comble  à  un  bailiment  ^  le  Saint  pour  les  tuer  de  peine  ,  fe 
mit  en  prière  ,  &  il  fit  aifement  ce  qu'ils  n'avoient  pu  faire. 
Ce  miracle  furprit  Afclas  ,  il  conçut  une  grande  cftime  pour 
le  Saint,  5c  aiant  fçû  qu'il  avoit  defîein  de  s'arreiter  dans  le 
pais,  il  lui  donna  fa  terre,  en  s'en  refervant  l'iifiifruit,  Se  lui 
promit  de  lui  en  paier  une  rente  chaque  année.  Le  tres-pieux 
Villigodc  y  fut  depuis  enterré,  &  il  fe  fit  quantité  de  miracles  à 
fon  tombeau.  Saine  Deodat  alla  enfuiteà  Arentel ,  6c  y  pofà  les 
fondemens  d'un  monaitere ,  mais  les  habirans  qui  efloient  des 
gens  de  guerre  ,  l'obligèrent  d'en  fortic  ,  6c  ils  en  furent  punis. 
Il  efl  cerrain  que  de  la  Volge  il  pafla  dans  l'Àlface.  Si  l'on  en 
croie  la  chronique  de  Senones,  après  avoir  tafché  en  vain  de 
s'eflablir  dans  un  lieu  appelle  la  Sainte-Foreft  ,  non  loin  de 
Haguenau  ,  il  fe  retira  parmi  les  Religieux  d'Abrefenniften  , 
qui  l'engagèrent  àeftre  leur  Supérieur  ,  6c  ce  ne  fut  qu'en  ce 
temps-l«à  qu'il  eut  la  connoiflance  de  faint  Arbogafle,  6c  de 
faint  Florent ,  qui  furent  depuis  Evefques  de  Strribourg.  Cet 
emploi  ne  lui  biffant  pas  afl-.z  de  temps  pour  s'appliquer  au- 
tant qu'il  fouhaitoit  à  la  prière  ,  6c  à  la  contemplation  ,  il  aiïa 
chercher  une  demeure  plus  commode.  Il  crut  l'avoir  trouvée 
dans  la  petite  vallée  de  Vilra  entre  les  villages  de  Mariville,  Se 
d'Engiville  j  6c  il  y  baftit  un  ermitage,  mais  les  paifans  voiant 
que  des  personnes  de  pieté  lui  donnoient  des  terres, craignirent 
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qu'il  n'eftendit  rrop  les  limites  ,  &  qu'il  n'ufurpat  auflî  leurs  C.  XXXIV. 
pofleflions,  &  fur  une  crainte  fi  mal  fondée,  ils  lui  firentdivers 
outrages  ,  &  le  contraignirent  de  le  retirer.  Lajuftice  divine 
pe  lailla  pas  leur  crime  impuni ,  on  dit  que  depuis  leurs  enfans 
venoientau  monde  avec  une  enfleureà  la  gorge,  6c  que  les 
femmes  enceintes  pour  éviter  cette  malédiction  ,  eftoienc  ob- 
ligées d'aller  accoucher  de  l'autre  collé  delà  rivière.  Le  Saine 
pendant  fon  fejour  à  Vilra  ,  fe  lia  d'amitié  avec  un  Seigneur 
nommé  Hun  ,  2c  avec  fainte  Hune  Ion  époufe ,  &  il  baptifa 
leur  fils  ,  qui  le  fit  depuis  Religieux  ,  &  excella  en  vertu. 
Hun  lui  offrit  une  de  les  terres ,  mais  il  le  remercia  de  fa  bonne 
volonté  ,  lui  difant  qu'il  n'avoit  pas  quitté  fon  Evefché  pour 
aller  chercher  ailleurs  des  domaines,  ôc  desnchelTes  ,  &  qu'il 
avoit  refolu  de  fé  retirer  dans  un  lieu  entièrement  defert  ,  ÔC 
où  il  ne  pourroit  plus  donner  de  jaloufie  à  perfonne. 

Pour  en  trouver  un  propre  à  (on  deflein ,  il  retourna  dans   '       Trr 

la  Vofge,  &  après  avoir  erré  par  les  rochers,  &  par  les  mon-     ^  battit  le  mo. 

tagnes  ,il  arriva  dans  une  vallée  fort  écartée,  &  fans  habitans ,  naflcre  de  Join- 

où  pafle  la  rivière  de  Murthe.  Aiant  aperçu  une  caverne  prés  turcs  ,  ou  de 

de  laquelle  il  y  avoit  une  fontaine  ,  il  s'y  retira  pour  y  vivre  fiùm  Dici. 

comme  l*s  anciens  Pères  du  defert.  Son  efp rit  eftoit  tellement 

appliqué  aux  chofes  faintes,  qu'il  ne  penfoit  point  aux  befoins 

du  corps  ;  &  un  jour  il  fe  trouva  réduit  dans  la  dernière  ne- 

cefîîté  ,  &  en  danger  de  mourir  de  faim.  Mais  Dieu  l'affifta, 

faifant  connoiftre  en  (on ce  à  Hun  i'eltat  où  eftoit  le  Saint ,  & 

lui  ordonnant  de  lui  porter  des  vivres.   Hun  en  firaufïï-toft 

charger  fur  des  chevaux  ,  qui  par  un  fécond  miracle  allèrent     v  .        ,. 

j  1  1  1  n    ■  videmns  lue 

par  des  chemins  fort  difficiles  a  la  grotte  du  Saint ,  quoique  non  imparem  bac 
ceux  qui  les  conduifoient.ne  fcûiîent  point  oùil  s'eftoit  retiré.  in  F*rte  L^oda- 

/r^-1,  i   •      '   ■        1  1     /-  •         \    1         ■       tumunctiflunis 

On  vit  aiors  une  marque  bien  évidente  de  la  vocation  a  la  vie  patribuS  iromon;, 

folitaire ,  &  on  ne  peut  oas  douter  que  la  divine  Providence  ne  Beucdifto ,  &  Co- 

l'y  eut  appelle,  pmfquè  pour  l'y  faire  fubfifter ,  elle  le  fecou-  l^TuV.  f£ 
rut  par  une  voie  fi  extraordinaire  ,  Scfemblableàcelle  dont     Touchant /tint 

elle  avoit  u(é  en  faveur  de  faint  Fronton ,  de  faint  Benoift ,  &  B!"."'-!ib' &  jÇ""e[ 

de  ià'mt  Coloir.ban  lorfqu'ils  furent  expofez  au  mefme  dan.  d.dtv»ht%£  fi. 


ger  dans  le  defert, 
ment  i'Auteur  des 


C'eft  la  reflexion  que  fait  fur  cet  évene-   &  4°9- 
Aâss de  faint  Deodat.  D'autres  perfonnes  fttnt'vllm<,n% 
de  pieté  le  fecourant  encore  dans  Ces  befoins,  la  réputation  (è  nppenédaas  vzf- 
repandit  dans  le  pais,  &  il  refolut  d'y  finir  fes  jours.    Pour  cet  fa'  de Ihifi"Z 

J.  r         '  ;  J  monajtique  a  O- 

effetil  baftitune  cellule  j  &  enfuite  une  Chapelle  en  l'honneur  net, page  n. 
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delaint  Martin.  Son  ami  H  m  lui  donna  là  terre  avec  l'Eglife 
où  il  fut  depuis  enterré  avec  Hunne  fa  femme,  quieft  révérée 
comme  fainte.  Il  lui  vint  quantité  de  difcip'.cs ,  dont  la  pluf- 
part  offrirent  leurs  biens  pour  lafubfiftance  de  leurs  confrères. 
Il  obtint  du  Roy  Childeric  la  propriété  de  toute  la  vallée  ,  U 
il  l'appelia  le  Val  de  Galilée.  Il  eut  deflein  de  fonder  un  mona- 
ftere  prés  delà  Chapelle  de  faint  Martin,  &  il  y  commença  d'y 
faire  apporter  des  matériaux ,  mais  un  de  fes  difciples  s'efhm 
endormi  fur  une  petite  colline  appeliée  teintures ,  non  lomde 
la  montagne  d'Ormont ,  eut  une  viiion ,  qui  lui  marqua  qu'il 
falloit  baftir  dans  le  lieu  où  il  eftoit ,  uneE^life  en  l'honneur 
de  la  fainte  Vierge.  Cette  colline  fenommoit  Jointures ,  àcaufe 
que  c'eft  là  où  les  rivières  de  Murthe  &  de  Robachlé  joignent 
éi.  méfient  leurs  eaux.  Le  Saint  obéi  fiant  à  cet  ordre  du  ciel, 
baftit  deux  Chapelles  ou  Eglifesen  ce  lieu.ià  ,  l'uneen  l'hon- 
neur de  la  fainte  Vierge  ,  &  l'autre  fous  l'invocation  de  faint 
Maurice, Se  il  les  accompagna  de  cellules  pour  la  demeure  des 
Religieux.  Cet  cftabliflèment  qui  avoit  elle  autorifé  parles 
lettres  de  Childenc  ,  le  fut  encore  par  celles  de  l'Archevefque 
de  Trev.'s.  Selon  quelques-uns  le  Prélat  qui  accorda  ce  pri- 
vilège ,  fut  faint  Numericn  ,  qui  l'adrefla  à  Chlidulphe  ou  Clo- 
dulphe  (  Evefque  de  Mets  )  à  Gifloald  (  Evefque  de  Verdun  ) 
&  à  Eborin  Evefque  de  Tout.  Au  lieu  de  Numerien  l'Auteur 
des  Actes  de  faint  Deodat  lit  Hidulphe,  cequifemble  aifé  à 
concilier,  parce  que  S.  Hidulphe  que  l'on  dit  avoir  gouverné 
quelque  temps  le  diocefedeTreves  après  S.  Numerien,  peut 
avoir  renouvelle ,  ou  confirme  la  chartede  faint  Numerien  fon 
predecedeur.  Ce  Privilège  porte  entr'autreschofes  que  les  Re- 
ligieux du  monaftere^fc  Iointures  dévoient  garder  la  Règle  de 
faint  Benoift,  &c  de  faint  Colomban  ,  &  que  s'ils  venoient  à 
tomber  dans  le  relafchement  ,  ils  pourroient  eftre  reformez 
par  les  Abbe/qui  vivoient  fous  la  mefme  Règle.  A  la  fin  il 
eft  dit  que  le  vénérable  Blidoalde  Preftre  ,  &  Jahin  Diacre 
iroient  prefenter  ces  lettres  aux  Evefquesabfens,  qui  fouhai- 
teroient  d'y  fouferire.  Comme  faint  Deodat  eftoit  caffe,  & 
tout  courbe  de  vieillelTe  ,  &  qu'il  s'occupoit  fort  à  la  contem- 
plation, il  ne  pouvoit  point  travailler  des  mains  ,  &  demeu- 
roit  en  particulier  prés  de  la  Chapelle  de  faint  Martin.  Il  ne 
laiflbit  pas  néanmoins  de  gouverner  fon  monaftere  ,  6c  de 
temps  en  temps  il  alloit  vifïter  fes  difciples ,  Se  leur  donnoitfcs 
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ordres.  Avant  que  de  parler  de  la  more ,  il  fauc  faire  mention   C.  XXX IV. 
defainr  Hidulphe,fon  ami  ,6c  fon  fuccefleur. 

Selon  la  plus  commune  opinion  faint  Hidulphe  eftoit  Ba- rr 

varois  d'origine.    On  dit  qu'il  embrafTa  la  profeffion  mona-      Saint' Hicin' 
ftique  à  Trêves ,  6c  qu'il  fut  tiré  du  cloiftre  pour  gouverner  ^e  yajnt 
l'Eglife  de  cette  ville  après  Paint  Numerien  ,  ce  qui  n'eft  pas  Moienmmtkr, 
fans  difficulté,  p  tree  que  les  anciens  Auteurs  fubfliruent  à    au.  fa.  ?  pure. 
faint  Numerien  ,    Bafin  6c    Leutvin.    Il  exerça  fa  charge  *-v«g  &* 

■  n    n  •     •         r  o  •  Sticil.  ton.  x. 

comme  un  bon  Pafteur  qui  aime  ion  troupeau  ,  6c  non  point      '  tS4- 

comme  un  mercenaire,  qui  ne  cherche  que  fes  propres  inte- 

refts.  Puifqu'il  put  bien  fe  refoudre  à  quitter  des  brebis ,  dont    sahn  mduiph* 

le  falut  lui  efloit  fi  cher .  il  faut  croire  qu'il  connut  fort  claire-  »efmt*t,t  tJlre 

ment  que  Dieu  1  appelloit  a  la  lolitude.  Apres  avoir  confulte  *«,  avait  u  c*r*- 

là-deffus  l'Evefque  de  Toul  ,  il  fe  retira  parmi  cesexcellens  &"■' Ep>ft>t»i. 

hommes,quiremplifIoient  delà  bonne  odeur  dessus.  Christ 

les  affreux  deferts  de  la  Vofge.   Aiant  obtenu  des  Abbez  de 

Senones,  6c  d'Eftival  une  place  qui  eftoit  entre  ces  deux  mo- 

nafteres  ,  6c  faifoit  partie  des  terres  de  l'un  6c  de  l'autre,  il  en 

bafr.it  un  troifiéme  qu'il  appella par  cette  r&iCon  Moienmoutier, 

&  i!  y  mit  fes  difciples. 

Il  eut  une  liaifon  particulière  avec  faint  Deodat  :  tous  les  — •- 

ans  ils  s'entrevifiroient  une  fois,  6c  leur  Hiflonenobferve  que     a>,      ,'  -  . 
1      r         t.         j»  n    •  j  j     1.  1  •  Mm  de  faint 

iorfque  1  un  d  eux  alloit  au  devant  de  1  autre  pour  le  recevoir,  Deudati 

s'eftant  rencontrez  ,  ils  commençaient  par  faire  oraifon  ,  6c 
enfuite  ils  fe  donnoient  le  baifer  de  paix  ,  comme  l'ordonne  faint    ut  habec  infli- 
ge//? <&*#.* /^ /te^/c.    Aiant  appris  en  fonge  quefaint  Deodat  ™J|? •**'• Benc " 
efloit  malade,  il  l'alla  voir,  il  lui  adminiftra  les  derniers  Sa    j*»,-,, 
cremens ,  6c  l'enfevelit  de  fes  propres  mains.   Il  mourut  en  un    R^*'*  *  *'«- 
Dimanche,  le  19  de  Juin  :  ce  qui  peut  convenir  à  l'an  679.  ou    '    'c'Si' 
684.  Le  Val  de  Galilée  qu'il  avoit  trouvé  defèrt  ,  fe  peupla     Ant'-i  dtU 
àl'occafion  de  fon  monafrere,  &i  dans  la  fuite  on  y  baftitjuf.  v°Jge'  W10*' 
qu'à  dix-huit  Eghfes  paroiffialles  ,  dont  la  plufpart  ne  furent 
dans  leur  origine  que  des  cellules,  ou  Chapelles  de  Solitaires. 
Les  Religieux  dejointuresauroient  peu  s'élire  un  Abbé,fuivant 
leur  Règle ,  6c  leur  privilege,mais  comme  S.  Deodat  avoit  prié 
S.  Hidulphe  de  prendre  foin  de  fa  communauté,ils  fe  fournirent 
à  fa  conduite  :  le  Saint  les  gouverna  fans  quitter  Moienmou- 
tier  ,  6c  leur  donna  un  Prieur.    A  l'exemple  de  leur  maiftre  ils 
alloient  voir  une  fois  par  an  ceux  de  Moienmoutierôc  ils  leur 
portoient  la  Tunique  du  Saiat  ,  ceux-ci  les  vifitoient  aufïi 

C  c  c  c  iij 
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C.  XXXIV.  réciproquement.  Saint  Hidulphe  eltoit  de  moienne  taille  , 
d'un  vifàge  agréable,  fie  d'une  famé  firobuft':  ,  que  mefmc 
dans  la  vieil!efie  il  s'occupoit  au  travail  des  mains  ,  fie  en  ga- 
gnent ce  qui  lui  eltoit  necelîaire  pour  f.s  habits  ,  fie  pour  l'a. 
nourriture.  Il  avoit  le  don  de  componction  ,  fie  un  ardent 
amour  pour  la  pauvreté.  Le  nombre  de  les  disciples  s'.uig- 
menta  tellement ,  qu'il  le  vit  le  père  de  prés  de  trois  cens  Re- 
ligieux ,  dont  les  uns  demeuraient  à  Moienmoutier,  fie  les  au- 
tres aux  environs  dans  diverles  cellules. 
-r Ceux  qui  fc  dillinguerenr  le  plus  par  leur  vertu,  furent  faine 

r   .    i.    „■    Spinule  ou  Spin.  (aint  îean  Preltre  ,  fie  fhint  Bcmçrne  Diacre. 
Saint  Sptn,Gr    _f  ,  i  V-  '  ni-  ...r,6.     ■     f, 

deux  antres  O"  mt  clu  "s  ri,rent  tous  crols  Religieux  de  I  Abbaie  de  faint 
faims  difiipUs  Maximin  de  Trêves ,  fie  que  de  là  ils  payèrent  dans  la  Vo ge. 
de  faim  Htdid-  Saint  Spin  après  avoir  demeuré  quelque  temps  à  Moienmou- 
pbe.  tier  ,  fut  envo:é  parfaint  Hidulphe  en  une  cellule,  ou  petit 

monaftere  fondé  par  un  homme  riche  nommé  B^gon ,  tk.  donc 
l'Eghf?  porta  depuis  le  nomdelàint  Blaife.  Il  y  demeura  avec 
quelques  autres  Solitaires,  Se  y  mourut  de  la  mort  des  jultes. 
Saint  Hidulphe  en  aiant  elté  averti  par  un  Ange  l'alla  enfe- 
velir,  fie  voulut  qu'on  transférât  fon  corps  à  Moienmoutier. 
Pendant  le  convoi  qui  fut  fait  avec  les  cérémonies  ordinaires , 
il  s'éleva  un  furieux  orage ,  qui  arracha  des  arbres  à  la  veuë  de 
tout  le  monde  ,  mais  les  Religieux  qui  portoier.t  le  corps  du 
Saint ,  ne  furent  point  incommodez  de  cette  tempelte,  &c  le 
vent  ne  put  éteindre  les  cierges.  On  L'enterra  dans  la  Cha- 
pelle du  cimetière  ,  qui  eftoit  dédiée  à  faint  G  egoire.  Les 
guerifons  fârnaturelles  que  Dieu  opéra  depuis  à  fon  tombeau , 
spïcii.tom  }■  confirmèrent  l'opinion  que  l'on  avoit  delà  félicite  Cesmira- 
f"£'1  7'  clés  ,  fie  des  fources  d'eau  falée  que  l'on  découvrit  prés  du 

jardin  del'Abbaie  ,  y  attirèrent  tant  de  monde,  que  les  Reli- 
gieux s'en  trouvèrent  comme  accablez  ,  fie  reconnurent  que 
cette  foule  dépeuple  troubloit  leurs  exercices.  Pour  y  reme- 
.        dier  faint  Hidulphealla  au  tombeau  du  Saint,  lui  ordonna  de 
vofe^age ?  i  j  3      ne  plus  faire  de  miracles,  èc  changea  par  fa  prière  la  qualité 

M7. m  de  ces  eaux ,  qui  de  falées  devinrent  douces. 

VIII.  Sa  communauté  y  perdit  de  fon  revenu  :  mais  elle  fe  fenrit 

Aiortde  f*ùn  peu  de  cette  perte,  Dieu  aiant  infpire  à  quantité  de perfonnes 

Hidulphe  Abbé  j'y  fajre  diverfesoblatiom,  fie  d'y  donner  des  terres.  On  mar- 

de  jointures,  &  entr'autres  un  Seigneur  nomme  Hamulphe  ,  dont  la 

charte  raie  mention   de  Leutebaulc ,  que  lame  Hidulphe 


de  Moienmou 
lier, 
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avoic  eftabli  en  fa  place  ,  pour  avoir  plus  de  loifir  de  s'àdon-  C.  XXXI V. 
ner  à  la  contemplation.  Il  eft  toutefois  remarquable  que  le 
Saint  ne  voulut  point  quitter  le  gouvernement  du  monaftere 
des  Jointures.  La  mémoire  de  faint  Deodat  qui  Pavoit  prié 
d'avoir  foin  de  fesdifciples,  lui  cftoit  trop  precieufe  ,  &  pour 
s'exciter  à  (upporter  la  peine  que  lui  donnoitcet  emploi ,  il 


...  refuca- 

moutier.    Amli  il  gouverna  encore  quelque  temps  les  deux  *eris.  vu*  fmBi 
monafteres.  Une  desinftru&ions  qu'il  donnoit  plusfouvcntà  ^ld*til  *Wi  Ij' 
fes  Religieux  ,  eftoit  d'éviter  la  négligence  ,  Se  la  langueur 
fointuelle,  Se  de  fe  fouvenir  de  cette  parole  de  l'Evangile  , 
Celui  qui  après  avoir  mis  la  main  a  la  charrue  ,  s'arrejïe  a  regar-      tue.  ?.  et. 
der  derrière  lui ,  n'efi  point  propre  au  rotaumede  Dieu.  Un  homme     Artiq.  de  u 
de  qualité  nomme  Theudoaide  fortement  touché  du  defîr  de   Vohe-  ?*&  157- 
fon  fa  lut,  quitta  le  fiecle  du  confentement  de  fa  femme,  qui    ,<5*-©,l8J; 
avoit  pris  le  voi'.ede  Relieieufe,  &:  s'offrit  au  monaftere  avjc    HH»  Men«rd. 
fon  fils  Albion ,  -pour  y  vivre  fous  la  difcipline  de  feint  Hidul-   ^Tpl^^T 
phe  :  il  y  donna  aufïï  l'Eglife  de  Noftre-L'ame  de  Berkheim ,   "7.-  i7^.  49J. 
qui  avoit  beaucoup  de  revenu.    Saint  Hidulphe  mourut  l'an 
707.  Avant  quede  rendre  l'efprit,  ildefîigna  Raimbert  pour 
luil'uccederdansla  charge  d'Abbé  de  Moienmoutkr,  &  Mar- 
cinan  pour  gouverner  les  Religieux  de  Jointures.    Les  bien, 
heureux  Jean  £c  Bénigne  fes  dilciples ,  Se  qui  eftoient  frères 
jumeaux ,  moururent  environ  trois  femaines  après  lui  ,  &  fu- 
rent enterrez  dans  un  mefme  tombeau.    Leur  gloire  éclata 
auflî  par  divers  miracles.    Le  Cardinal  Pierre  Damien  ,  qui     Sieut  authentica 
écrivoit  il  y  a  plus  de  600.  ans,  allègue  l'exemple  de  faint  Gom-  tradit  hia°:ia-. 
bert  ,  de  faint  Deodat,  &  de  laint  Hidulphe  ,  pour  montrer  ofmf  19.  c.  -. 
qu'il  eft  quelquefois  peimii  àunEvefquedequitterfa  dignité,  Sur-  **•  lHn- 
&  cite  la  vie  de  ces  deux  derniers ,  laquelle  eft  fans  doute  la. 
rr.efiTK;  que  celle  qui  eft  rapportée  par  Surius. 

Il  nous  refte  à  parler  de  Bodonmonfter  ,  dont  le  nom  mar.  :~ ■ 

que  fon  Fondateur,  qui  fut  le  bien-heureux  Leudin  Bodon        *,,   ■> 
Evefque  de  Toul.  Ce  Prélat  baftit  ce  monaftere  pour  des  Re-   Bodvrnnonfler. 
li^ieufes,  qui  eurent  pour  première  AbbefTe  Theutberge  fa      Eodoincif-icar- 
fille  ,  car  ce  Saint  avoit  vécu  dans  l'eftat  du  mariage  ,  &  s'e-   £riemonachi  in 
ftant  feparé  d'Odile  fa  femme  par  un  mutuel  contentement ,   b«  ""eba^offî-0" 
il  avoit  exercé  quelque  temps  la  profeffion  monaftique  ,  &  cmm.  as.Jm  ». 
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Ch.XXX  V.   il  avoit  elle  élevé  à  l'Epifcopat.  Pour  Odile  elle  le  retira  dans 
l'Abbaie  de  faint  Jean  de  Laon ,  &  y  fer  vit  Dieu  fous  la  con- 


duite de  fainte  Salabcrge. 


I. 

Saint  Arnold 
Svefqnc  de 
Mets. 


Chrcnol.Lcrin- 
pag  lOj. 

Reli&is  omni- 
bus ad  Lerincnfe 
monaflerium  pro- 
pter  Cbriftum 
peregrè  proficifei 
ftatuunt  ,  fed  hac 
in  re  ucriul^uc 
dc(î  'crio  MuffilM 
volunras  obftirit. 
ibid  pag.  i^j. 
A3  tom,  z.pag. 
151. 


CHAPITRE      XXXV. 

De  la  fondation  des  Abbaies  de  faint  Arnoul  ,  de  fainte 

Glojjîne ,  &  defaint  Pierre  ,  &  de  quelques  autres 

monajleres  du  diocefe  de  Mets. 

IL  y  a  lieu  de  croire  que  ces  Saints  qui  paflerent  ainfi  de 
l'Epiicopat  dans  le  defert,  y  turent  excitez  par  l'exemple 
de  faint  Arnoul ,  lequel  après  avoir  paru  Ci  éminent  en  vertu  , 
dans  l'eftat  de  laïque ,  &  lorfqu'il  gouverna  l'Eglife  de  Mets, 
s'eftoit  enfuite  retiré  dans  fa  folitude  ,  &  y  eftoit  mort  dans 
une  réputation  de  fainteté ,  qui  s'augmentoit  de  pur  en  jour 
par  les  miracles  qui  fe  raifoient  à  Ion  tombeau.  On  verra  la 
vrai-femblance  de  cette  conje&ure ,  quand  nous  aurons  expli- 
qué ceci  avec  plus  d'eftenduë.  Il  n'ert  pas  de  noltre  fujet  d'en- 
trer ici  dans  la  fameufe  queltion  de  la  race  de  faint  Arnoul  : 
il  fuffit  d'obferver  qu'il  eitoit  François  de  naiflance  ,  Ht  d'une 
très  noble  famille.  Il  fut  en  grande  confîderation  auprès  de 
Theodebert  Roy  d'Auftrafie,  &le  fervittres-utilement  dans 
Ces  armées.  Un  Religieux  qui  a  recueilli  ce  qu'on  appelle  la 
chronologie  de  Lerins  ,  allure  que  le  Saint  s'eftant  feparc  de  fa 
femme ,  fe  retira  dans  cetee  fameufe  Abbaie ,  &  y  demeura  un 
an,  mais  les  Actes  du  Saint  écries  par  un  Auteur  contempo- 
rain, èc  tres.dignede  foi,  marquent  feulement  que  faint  Ar- 
noul ,  &  faint  Romaric  eftant  encore  tous  deux  à  la  Cour  de 
Theodebert,  refolurent  de  quitter  le  fiecle  ,  &  d'aller  fe  faire 
Religieux  dans  ce  monaftere  ,  mais  que  la  divine  Providence 
ne  permit  pas  qu'ils  executaflent  ce  deflein  ,  parce  qu'elle  les 
deftinoit  pour  éclairer  les  perfonnesde  leur  pais  ,  2c  leur  fervir 
de  guides  dans  la  voie  du  lalur.  En  effet  l'Evciché  de  Mets 
eftant  venu  à  vaquer  par  le  decez  de  Papoul ,  on  lui  fubftitua 
faint  Arnoul ,  quoiqu'il  ne  fut  encore  que  laique  ,  tant  on  efti- 
moit  fa  vertu ,  &  la  fageflè.  La  très-  vertueulè  Dode  fa  femme 
qui  eftoit  animée  du  meime  efprit  que  lui  ,  prit  le  voile  ,  èc 

vécut 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  III.      579 
vécut  reclufe  dans  un  monaftere  de  Trêves.  Jufqu'alors,  Se  Ch.XXXV- 
mefme  eftant  marié  il  avait  efté  fort  affidu  à  la  prière,  Se  fore 
libéral  envers  les  pauvres ,  Se  il  s'eftoit  fouvent  mortifié  par 
le  jeûne.    Eftant  Evefque  il  redoubla  de  beaucoup  ces  exer- 
cices de  charité  ,  Se  de  pénitence  ,  Se  il  affilia  les  miferables 
avec  tant  de  bonté ,  Se  de  profufion  ,  que  les  perfonnes  in- 
digentes fe  renioient  de  toutes  parts  auprès  de  lui ,  pour  trou- 
ver du  foulasementà  leurs  miferes.  Il  recevoit  volontiers  les 
Religieux ,  Se  les  pèlerins ,  il  leur  lavoic  les  pieds ,  Se  après  leur 
avoir  donné  à  manger  ,  Se  mefme  les  avoir  revêtus  s'ils  en 
avoient  befoin  ,  il  les  reconduifoit  lui- mefme.  Un  jour  n'aianc 
rien  pour  foulager  les  pauvres ,  il  vendit  à  un  Officier  de  la 
Cour  nommé  Hugues  un  baffin  d'argent  de  fa  Cathédrale ,  qui 
pezoit  foixante- douze   livres.     Hugues  eftant  mort  fubite- 
ment ,  on  porta  ce  baffin  au  Roy  Clotaire,  Se  ce  Prince  aiant 
fçù  qu'il avoitefté  vendu  pour  fubvenir  aux  pauvres,  le  ren- 
voia  au  Saint,  couvert  de  cent  pièces  d'or.  Clotaire  donnant 
à  fon  fils  Dagobert  la  couronne  d'Auftrafie,  voulut  que  faine 
Arnoul  fut  fon  premier  Miniftre;  &  tant  que  ce  jeune  Prince 
fuivitles  fages  confeils  de  ce  faint  Evefque,il  régna  heureu- 
fement.  La  rendreflè  qu'avoit  le  Saint  pour  les  perfonnes  affli- 
gées eftoit  jointe  à  une  grande  rigueur  pour  Iui-mefme.    Il 
portoit  toujours  le  cilice  ,  Scjcûnoit  fiaufterement  que  quel- 
quefois après  avoir  efté  plus  de  trois  jours  fans  manger ,  il  ne 
prenoit  pour  nourriture  que  du  pain  d'orge  &  de  l'eau.  Lorf- 
qu'il  eftoit  encore  laïque  ,  il  pafla  un  jour  fur  le  pont  de  la 
Mozelle  ,  6c  comme  il  avoit  alors  le  cœur  tout  pénétré  de 
componttion  ,  Se  de  fentimensde  pénitence  ,  il  tira  fon  an- 
neau du  doigt,  Scie  jetta  dans  la  rivière  ,difant  :  le  me  croirai 
dégagé  des  liens  de  mes  péchez  ,  quand  je  recouvrerai  cet  anneau. 
U  n'eut  pas  cette  penfée  par  un  défaut  de  confiance  en  la  mi- 
fericordedeDieu  ,  mais  ou  par  la  crainte  qu'il  eut  de  n'avoir 
pas  le  regret  neceflaire  pour  obtenir  la  remiflion  de  fes  fautes , 
ou  par  le  defTein  qu'il  formoit  de  travailler  fans  celle  à  s'en 
purifier ,  8c  à  ne  pas  fe  fîater  de  la  penfée  qu'il  ne  fut  plus  obli- 
gé de  les  expier  par  fes  larmes ,  Se  par  des  a&ions  de  péniten- 
ce.   Quelques  années  après  lorfqu'il  eftoit  Evefque ,  un  pef- 
cheur  lui  vint  faire  prefent  d'un  poifîon  ,  &  comme  le  Saint     ~  .    ,.,.,. 

J         ,     I  et        ■      1         1      ■  I  J  >  1       1     •         <^"3   fo,,to  a 

avoit  coutume  de  s  abstenir  de  chair,  il  ordonna  qu  on  le  lui   cam  ibusabftine- 
preparaepour  fon  fouper.  Le  cuifimer  l'aiant  ouvert,  trouva  hiZ  Ih'd-t"£  'S'-- 

Dddd 
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Ch.XXXV.  un  anneau  dans  les  entrailles ,  &  l'alla  porter  au  Saint ,  qui 
rcconnoilfant  que  c'eftoit  le  mefme  qu'il  avait  jette  dans  la 
Sedpiusetiam  Mozelle  ,  rendit  grâces  à  Dieu  de  lui  avoir  pardonné  fes  pe- 
port  iuv  jejomis,  chez  j  &  toutefois  bien  loin  de  rien  diminuer  de  l'aufterite  de 
■Ibôs  fc  coaréh^"  *a  vie^  l'augmenta  le  mortifiant  avec  plus  de  (oin  que  jamais 
v«.  îbu.  par  le  jeûne,  par  les  veilles,  6c  par  la  prière. 

~T~jT~'  La  grâce  le  prelîant  de  plus  en  plus  de  s'appliquer  unique- 

11  fe  retire       ment  à  ces  faints  exercices  ,  &.  eftant  toujours  perluadé  qu'il 

dans  un  ennita-  n'eftoit  pas  digne  de  l'Epilcopat  ,  il  quitta  Ion  Eglife  après 

genres  de  Rom-  avoir  obtenu ,  non  fans  grande  peine ,  du  Roy  Dagobert  qu'on 

'•  lui  donnât  un  fucceileur.  On  ne  doit  pas  mettre  fa  demiflîon 

synod.  Rhewt».   p!utoft  qU'en  616.  car  l'année  précédente  il  affifta  au  Synode 

de  Reims  ,  qui  renouvellant  un  règlement  des  Conciles  de 

Vaifon  ,  &  d'Agde,  ordonna  entr'autres  chofes  y  que  les  Ec- 

clefiaftiques  ou  les  feculiers ,  qui  priveroient  les  Eglifes ,  ou 

les  monafteres  de  ce  qui  avoit  efte  ou  donné  ,  ou  laiffé  par 

teftament  à  ces  lieux  faints  par  leurs  parens ,  feroient  excom- 

if\& sii-  ***'  muruez  comme  des  meurtriers  des  pauvres.    Saint  Arnoul 

s'eitant  demis  de  fa  dignité  ,  fê  retira  dans  le  defert  comme  un. 

autre  Elie.  Il  choifit  pour  fa  demeure  le  petit  ermitage  d'Ho- 

Veluti  novus  i  i    •  /    ■     _  r»  1       j     /■ 

Helias.&c.  renberg ,  que  lui  prépara  faint  Romane  proche  de  Ion  mona- 

Adfcitis  quo^ire  flere.  En  aiant  pris  po(Ie(îïon  ,  il  fit  venir  avec  lui  quelques 
roôïàchulis*  ^nc™  mo>nes  >  &  quelques  lépreux  ,  qui  furent  les  compagnons  de 
non  &  leprofis ,  fa  folitude.  Il  leur  rendoit  les  plus  bas  fervices,  ii.  (ou vent  il 
manibns propriis  ieur  preparoit  lui.mefme  à  manger.  Ce  fut  parmi  ces  faints 
tutem  iogittr  ira-  exercices  qu  il  attendit  1  heureux  moment  auquel  lelouveram 
pendebat.^a.  Juge  devoir  couronner  fes  travaux.  On  écrit  de  lui  qu'eftant 
*Bi Amnh'hî n"û.  Pre^  de  mourir  ,  il  entra  dans  une  vive  apprehenflon  de  la 
Quid  faciam  ,  juffice  divine ,  &  ques'adreflantà  faint  Romaric  qui  l'afllfloir^ 
nihilbonigeffi  m  j]  je  conjura  d.'  prier  Dieu  pour  lui  ,  parce  qu'il  lui  fembloic 
î*i-  'J5-  <\u'\\  n'avoir  fait  aucun  bien  durant  fa  vie,  &  que  cependant 

il  alloit  comparoiftre  devant  le  tribunal  de  J  e  s  u  s  C  h  r  i  s  t  : 
ce  qui  doit  bien  confondre  la  folle  aflurance  de  ceux  qui  fous 
prétexte  qu'ils  évitent  peur-eftre  quelques  defordres  ,  & 
quelques  vices  grofliers ,  fe  difpenfent  delà  crainte  des  juge - 
mens  de  Dieu.   Saint  Arnoul  mourut  vers  l'an  640. 

"      TTt U  fut  d'abord  enterre  à  Rombert  parfaint  Romaric,  mais 

Fondation  du  environ  huit  ans  après,  faint  Gocric  ,  qui  lui  avoir  fuccedé  dans 
monaflere  de  l'Evefché  de  Mets  ,  accompagné  de  faint  Paul  Evefque  de 
faint  Arnoul.     Verdun ,  &.  de  Theofroi  E  vefque  de  Toul ,  transfera  (on  corps 
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dans  l'Egide  des  faints  Apoftrcs  ,  qui  eftoit  firuée  dans  un 
fauxbourg  de  Mets ,  èc  qui  fcmble  avoir  efté  dtlTèrvic  par  un 
Abbé  ,  èc  par  une  communauté  de  Religieux  un  peu  après 
cette  tranflation ,  quoiqu'il  y  a:t  des  Auteurs  qui  en  jugent  au- 
trement. Les  deux  plus  anciens  Abbez  ,  donc  la  mémoire  fe 
foit  confervée  jfont  Romule  &  Leutbert.  Il  eft  fait  mention 
du  premier  dans  une  charte  de  Pépin  Maire  du  Palais  en  Au- 
ftrafie,  donnée  l'an  x  i  r.  de  Thicrri  troifiéme  ,  c'eft-d-dire 
l'an  691.  èc  de  l'autre  dans  une  donation  de  Chtipcric  troifié- 
me de  l'an  717.  èc  dans  quelques  autres.  Ceux  qui  vivoicnt 
fous  la  conduite  de  Romule  ,  èc  qui  chantoient  l'Office  dans 
l'Eglife  de  faint  Arnoul  ,  fontdelfignez  dans  le  premier  Acte 
par  la  qualité  de  fervitcurs  de  T>ieu ,  laquelle  fe  donnoit  com- 
munément aux  Religieux  5  mais  dans-  les  lectres  données  en 
faveur  de  Leutbert  ils  font  appeliez  clercs  ,  d'où  quelques-uns 
ont  pris  fujetde  conclurre,que  mefme  du  temps  de  Romuie  , 
il  n'y  avoit  point  de  Moines  dans  cette  Eglife.  De  forte  que 
félon  leur  fentiment  les  premiers  que  l'on  commit  pour  garder 
les  reliques  de  faine  Arnoul  ,  furent  des  Ecclefiaftiques,  qui 
prirent  enfuitela  qualité  de  Chanoines ,  èl  aufquels  on  fubfti- 
tua  depuis  des  Religieux  de  noftre  Ordre.  Mais  leur  opinion 
n'eftpasfi  feure ,  èc  l'on  en  peut  douter  raifonnablement.  Car 
outre  que  ce  n'eftoit  point  l'ufage  du  feptiéme  fiecle  de  don- 
ner le  titre  d'Abbé  aux  Supérieurs  des  Ecclefiaftiques ,  il  eft 
certain  qu'avant  l'an  700.  èc  mefme  encore  depuis  on  appelloit 
fouvent  clercs  les  Moines  qui  avoient  efté  admis  aux  fiunts 

^  Ordres.  On  en  a  veu  des  preuves  decec  ufage,  tirées  de  Gré- 
goire de  Tours ,  rnais  il  y  en  a  encore  d'autres  qui  ont  relation 
au  temps  dont  il  s'agit.  Un  Auteur  qui  a  écrit  la  vie  de  faint 
Léger  vers  le  commencement  du  huitième  fiecle }  parlant  d'E- 
broin  qui  avoit  quitté  l'habit  monaftique  ,  après  l'avoir  porté 
deux  ou  trois  ans  dans  l'Abbaie  de  Luxeuil,  dit  qu'il  quitta  la 
clericature.  Les  Actes  de  faint  Germain  Religieux  de  Luxeuil 
dans  le  feptiéme  fiecle ,  dreflêz  par  un  Auteur  contemporain  , 
portent  que  ce  Saint  aiant  efté  ordonné  Preftre  ,  il  excelloit 
en  vertu  ,  èc  en  grâce  parmi  ceux  du  Clergé ,  c'eft.à.  dire  en- 
tre tous  ceux  de  fa  communauté ,  qui  avoient  reçu  les  Ordres 
facrez.  On  verra  ci-aprés  que  Baudemond  ufe  de  la  mefme 
expreifion  en  parlant  de  faint  Amand.  Aigrad  qui  a  écrit  vers 
l'an  700.  la  vie  de  faint  Anfberc ,  voulant  marquer  qu'on  lui 

D  d  d  d  i  j 
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R ajîli que  de  [tint 
An.ow  di   M. 
Valladitr ,  fage 
117. 

Cet  ««xii  fe 
prend  par  rapport 
à  ï  Au>  r.'fie. 

Sub  poteftate 
fervorum  Dei  oui 
ibidem  (une ,  vcl 
futuri  fum  ubi  ad 
prarfens  videtur 
prxcfle  venerabilis 
vir  Komulus  Ab- 
bas.  Hiftoire  des 
Ev/fqtus  de  Mets 
par  M.  I'  F.vejq:ie 
de  M   ànure.  page' 
109. 

Ubi  venerabilis 
vir  Leutbertus 
Abba ,  tmà  cum 
norma  pluriroa 
Clencoriim  defer- 
virc  videnrur. 
ibid.  pag.  146. 


Eiul  in  t  -ixoric» 
relidcbat  Hebroi- 
r.us  monachiii  ha- 
bitu  tonforatus. 
Vita  Leodeg.  ».  7. 
Tom.  x.Acl.pag. 

Hebroinus  tyran- 
nus  Clericatum 
abjiciens.   Ibid. 
n.  S. 

Omnem  gratiam 
rranlccndebat  in 
Clcro.  Ait.  an. 
6(>6  pag.  511. 
71». 
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Ch.XXXV.  donna  l'habit  monaftique  ,  die  qu'on  l'honora  de  l'habit  cle- 

Anfbertns  poflu-  rtcal.  Celui  qui  a  compofé  la  chronique  du  mefme  monaftere 
^umfcficd!0"'"  dans  le  neuvième  fiecle  ,  louant  là  conduite  defaint  Vandrille, 
puejusvorafiau  &  de quelquesaurres  Abbez ,  quiyavoient  aflémbléun  grand 
portuiavcrat ,  un-  n0mbre  de  Moines  ,  dit  qu'ils  y  formèrent  un  grand  Clergé. 
nMïufqueiiàbitu  L'Auteurdes  Actes  defaint  Lambert  fécond  Abbé  du  mefme 
^ccorabiicin  red-  monaftere  ,  dit  que  Halbert  oncle  du  Saint  ,  prit  l'habit  cle- 
î,Ï7i.7,ot""'  ri"I,  c'eft- à-dire  qu'il  fe  fit  Moine,  ainfi  qu'il  paroiftpar  la 
».  g.  vie  originallede  faint  Anfbert.    Un  autre  Ecrivain  quia  fait 

Cicncatus  fuf.c    fa  cemps  fa  Charlemagne  le  récit  de  la  tranflarion  des  reliques 

pit  habituai.   Ad.      ,     r  .     r„  c  •    r  j     n      '  i  jtii- 

fie.  }.iom.i.  de  (aint  Germain  Lvelque  de  pans ,  parlant  des  Religieux  qui 
fag.  i,(,y  fe  levoient  pour  aller  chanter  Matines  ,  les  appelle  tantoft 

îias"^"^^!'.  Frères  ,  tantoft  clercs  ,  tantoft  Moines.  Ainfi  ces  Clercs  qui 
Wentïbus Cicri-  demeuroient  dans  faint  Arnoul  fous  l'Abbé  Leutbert,  pour- 
cis..iurgaitibus      jent  bien  avoir  efté  des  Religieux,  qui  depuis  lé  firent  Cha- 

ad     vigilut   mo-  b       .    '1  r  _ "- 

nachis  ibii-  t*g-  noines  par  un  changement  qui  arriva  mefme  dans  Glanreuil , 
9S-  59-  &:  dans  plufieurs  autres  monafteres. 

~l  y  On  ne  convient  pas  du  temps  qu'a  vécu  fainte  Glofïine. 

SaintcGlofil-    La  plufpart  des  Auteurs  tiennent  que  c'a  eflé  vers  le  corn- 
ue jibbeft.        mencement  du  feptiéme  fi.xle,  ôc  eftabliflent  leur  fentimenc 
m  lEvefjut  de    fur  fes  Actes ,  qui  marquent  qu'elle  fut  enterrée  à  Mets  dans 
Madann  dam jon  l'Eglife  des  Apoftres ,  avant  que  l'on  y  transférât  le  corps  de 
Hipirc  des  Eve/-  ç  ■      Arnoul ,  Se  fur  le  témoignage  de  Sigebert ,  qui  dit  dans 

que  s  ne  Mets  foge  >  u-i  r  i  '     '■ 

ioi.  fa  chronique,  qu'elle  eclattoit  en  faintete l'an  615.    Mais  un 

c*roi.  ceint.       fçavant  homme  ne  met  fa  naifTance  que  l'an  749.  du  temps 

Annal.  Franc.  fa  Qulderic  troifiéme.  Le  fondement  de  fon  opinion  cft 
qu'elle  a  vécu  fous  un  Roy  nommé  Childeric  ,  Se  quelorf- 
qu'en  830.  on  transfera  fes  reliques ,  il  y  avoit  encore  au  mon. 
de  plufieurs  perfonnes  qui  l'avoient  veuë  ,  &  qui  parloient  de 
fes  actions  comme  témoins  oculaires.  Sainte  Glofïine  fortic 
de  parens  de  la  première  noblefle.  Son  père  qui  s'appelloit 
Winrro  ,  avoit  la  qualité  de  Duc ,  &  c'eft  pourquoi  un  de  nos 
Auteurs  eftime  qu'il  a  efté  le  mefme  que  Quintrio  Duc  de 
Champagne  ,  qui  fut  tué  l'an  598.  à  la  follicitation  de  la  Reine 
Brunehaur.  La  Sainte  eftant  fort  jeune  feconfacra  à  Dieu  pat 
le  vœu  de  virginité.  Un  fi  faint  engagement  fut  traverfé  par 
fes  parens ,  qui  la  promirent  en  mariage  à  un  Seigneur  de  la 
Cour  nommé  Obolen.  Mais  le  malheur  de  celui-ci  qui  eut 
la  tefte  tranchée  pour  des  crimes  dont  on  le  chargea,  rompit 
le  deflein  de  cette  alliance,    La  Sainte  voiant  que  Ces  parens 
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voulaient  abfolument  la  marier  ,  &  qu'ils  lui  avoient  trouvé   Ch.XXXV. 
un  autre  époux ,  s'enfuit  à  Mets ,  &c  fe  réfugia  dans  l'Eglife  de 
faint  Eftienne,  quieftla  Cathédrale.    On  ne  pût  pas  la  tirer  Att.fu.  i.ft 
decetazile,maisonl'y  tint  comme  a(Iîegée,&  elle  y  demeura   10*7- 
fix  jours  fans  manger.  Son  époux  celefte  ne  l'abandonna  pas 
dans  cette  extrémité  ,  il  la  nourrit  d'une  manière  invifible,  Se 
le  feptiéme  jour  qui  eitoit  un  Dimanche ,  il  lui  envoia  un  Ange 
qui  lui  porta  un  voile  ,  &.  le  mit  fur  fa  tefte.  Ce  double  mira- 
cle vainquit  l'opiniaftreté  de  fes  parens  ,  &  les  adoucit  telle- 
ment ,  qu'ils  la  laiflêrent  en  liberté.  Elle  fe  retira  à  Trêves 
auprès  de  fa  tante  Rothilde ,  qui  elfcoit  une  femme  éminenre 
en  vertu ,  &:  dont  l'exemple ,  &.  les  fages  confeils  lui  pouvoient 
eftre  fort  utiles.  La  Sainte  en  aiant  beaucoup  profité  ,  &  s'e- 
ftant  rendue  capable  de  febien  conduire,  &  de  fèrvir  mefme 
de  cruide  aux  autres ,  elle  revint  à  Mets ,  &  y  baftit  un  mona- 
ftere fur  un  fond  qui  appartenoit  à  fa  famille.    Elle  y  forma 
une  communauté  décent  Religieufes  qu'elle  gouverna  tres- 
fagemenc,&  après  y  avoir  fait  fix  ans  la  fonction  de  Supérieu- 
re ,  elle  alla  recevoir  dans  le  ciel  la  couronne  des  Vierges. 
Dans  l'édition  des  Actes  on  a  rapporté  fa  mort  à  l'an  610.  mais 
félon  la  féconde  opinion  elle  mourut  vers  l'an  779.  âgée  de 
trente  ans.  On  l'enterra  dans  l'Eglife  des  Apoftres,  ou  de  faint 
Arnoul     mais  depuis  fon  corps  fut  reporté  à  fon  monaftere, 
&  mis  dans  une  Eglife  qu'on  baftit  fous  l'invocation  de  la 
Mère  de  Dieu.   Ce  monaftere  porte  à  prefènt  le  nom  de  fainte 
Glofïine  ,  &  eft  habité  par  des  Religieufes  denoftre  Ordre. 
Sa  vie  a  efté  écrite  par  le  bienheureux  Jean  ,  quieftoit  Abbé 
de  Gorze  dans  le  dixéme  fiecle. 

La  nobleile,  ni  les  grands  biens  de  la  famille  de  fainte  Wal-  7T 

drée  ne  la  purent  attacher  au  fiecle.    S'en  e  flanc  retirée,  elle  ,'. 

embrafTa  l'eitat  Religieux  ,  &.  fit  beaucoup  de  progrez  dans  la  ■mmaget^jt 
perfection.   Deiorte  que  ce  ne  fut  pas  feulement  la  proximité  faint  Pierre  de 
du  fang ,  mais  fon  mérite  qui  porta  un  grand  Seigneur  nommé  Mets. 
Eleuthere ,  qui  efloit  fon  parent  ,  à  la  choifir  pour  première     M  »Ev  r     j 
AbbefTe  du  monaftere  de  faint  Pierre  qu'il  fonda  dans  la  mef-  M*d*ure du  qu» 
me  ville  de  Mets ,  &c  qui  fubfifte encore  aujourd'hui.  La  Sainte  f'lon  les  HiM'»n 
non  contente  de  procurer  le  bien  fpirituel  de  fa  communauté»  rJdIteu"y  don»* 
y  donna  des  terres  qui  lui  vinrenc  de  la  fucceffion  de  fes  de^mi entretenir 
parens.   Selon  l'éloge  de  la  Sainte  rapporté  par  Monfieur  l'E-  '//"{%  *'**'''' 
vefque  de  Madaure  dans  fon  hiftoire  de  l'Eglife  de  Mecs,  elle 

Dddd  iij 
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C.  XXXVI.  fit  Ibnteftament  la  féconde  année  du  Roy  Thierri  ,  ce  qui  ne 

le  pouvant  pas  entendre  de  Thierri  fécond  Roy  de  Bourgo- 
gne ,  femble  devoir  s'expliquer  de  Thierri  troifiéme  Roy  de 
France,  dont  le  règne  commença  dans  la  Neultrie  l'an  673. 
AB.  fir.  x.  t*g.  2c  dans  l'Auftrafie  lept  ans  après.  Un  de  nos  Auteurs  qui 
ne  croit  pas  que  la  vie  de  la  Suinte  fe  foit  étendue  jufqu'à  ce 
temps-là  ,  eftime  qu'au  l:eu  de  Thierri ,  il  faut  lire  Theodeberc 
ou  bien  l'an  premier  de  Thierri,  puifque  Thierri  régna  quelque 
temps  dans  1  ÂuftraGe  après  qu'il  eut  vaincu  Ion  frère.  Ainfi  la 
Sainte  fit  fon  teltament  l'an  613.  &  mourut  vers  l'an  620. 

TVT  Le  monaftere  de  iaint  Martin  aux  Champs  qui  eftoit  autre- 

Et  de  quel-  f°'s  Pr°che  de  Mets  ,  fut  bafti  par  faint  Sigebert  Roy  d'Au- 
de/ antres.  ftrafie  ,  5c  honoré  de  les  reliques  après  fa  mort ,  qui  arriva  l'an 
Dans l'hifioire de  654.  Cette  Abbaie  fut  depuis  transférée  au  bas  du  mont  faint 
v t ghji  de  Mets.  Quentin  ,  Se  enfin  entièrement  ruinée  l'an  mil  cinq  cens  cin- 
fag.  if  1.  ijt.  quante-deux.  On  dit  que  ce  Prince  fonda  encore  onze  mo- 
Hinciiimcduo-  naft'eres.  Nous  parlerons  ci  après  de  ceux  de  Cougnon ,  de 
dena  vinscœno-    scave]0    &  de  Malmedy ,  qui  iontde  ce  nombre.  Papoul  qui 

bia  lan:us  ltruxir,  ,.„,'.     ,      r-  ■/  i   j     w  11        x    r.    r     r        1 

&c.  Henger.  Al-  remplifloit  le  Siège  cpucopal  de  Mets  vers  lan  608.  y  ronda 

Laub.  sitt.tom.     l'Abbaie  de  faint  Symphorien.  Il  eut  de  fuite  pour  fuccefl'eurs 

*.t*g-    10-  faint  Arnoul ,  dont  nous  avons  parlé,  6c  faint  Goeric  qui  baftic 

le  monaftere  d'Efpinal  pour  fes  deux  filles  :  car  le  Suint  avoic 

elle  marié  avant  fon  ordination.  Depuis  on  a  balhune  ville 

autour  de  ce  monaftere ,  qui  eft  du  diocefe  de  Toul. 


CHAPITRE      XXXVI. 

De  faint  Amand  Enjefque  de  Maflrich  ,  des  monafleres 
qu'il  fonda  dans  le  Pais- Bas  »  &  ailleurs  :  De  faint 
Banjon  Religieux  de  Gand  :  T>e  faint  Livin  Evefaue 
ç^r*  Martyr ,& de  quelques  autres  Saints. 

L'Eftat  religieux  s'eftendit  dans  le  Païs-Bas  avec  la  foi , 
6c  les  faints  Prélats  qui  travaillèrent  dans  le  feptiéme 

HZ  ST~  fiecle  »  à  Y  abolir  Ies  reftes  de  1,Idolarrie  .  &  à  y  gagner  des 

lilux dal.l le      âmes  à  Jésus- Christ  ,  y   battirent  non  feulement  des 

^momjlere d'Oye.  Eglifes ,  mais  aufli  des  monafteres ,  pour  aflurer  leurs  conque- 

ftes  contre  les  infultes  du  démon  ,  en  y  uppofant  comme 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  III.       5S5 
autant  de  placesforr.es,  ces  mailonsde  prière  ,  6c  de  penhen-    C.  XXXVI. 
ce.  Telle  fur  la  conduite  de  faint  Amand  Evefque  de  Ma- 
ftrich  que  la  Flandre  honore  comme  (on  Apoftre ,  &  que  no. 
ftre  Ordre  regarde  comme  un  de  Tes  propagateurs ,  6c  mefme 
comme  un  de  les  ornemens.  Saint  Amand  naquit  à  Herbauge     rnf.tt.  ta.  fa. 
villagedu  territoire  de  Nantes,  qui  faifoit  alors  partie  de  l'A-   1-n-^-P"£  »«• 
quicaine.   Ses  parens  qui  eltoient  des  perlonnes  de  qualité  , 
prirent  bien  foin  de  fon  éducation  ,  6c  le  rirent  inftruire  dans 
les  lettres  faintes.  Les  lumières  qu'il  en  tira,  le  rendirent  fage 
dés  fa  jeunefle.    Elles  lui  apprirent  à  m.-prifer  les  chofes  du 
monde,  6c  à  aimer  Dieu,  6c  ce  fut  l'ardeur  de  cet  amour  qui 
le  poufli  à  quitter  fa  famille ,  6c  à  fe  retirer  dans  le  port  d'unmo-      tortura  raona- 
najfere.   Celui  qu'il  choifit  pour  (a  demeure  eftoit  dans  l'IQe  fi^St7t^ 
d'Oye ,  fituée  prés  de  celle  de  Ré ,  non  loin  de  la  Rochelle. 
Il  y  reçût  l'hab:t  de  la  Religion  ,  6c  s'avança  beaucoup  dans  la 
pieté.  Le  devoir  de  l'obéi  (Tance  l'aient  obligé  d'aller  quelque 
part  dans  l'Ifle,  il  y  fit  le  premier  defes  miracles ,  mettant  en 
fuite  un  effroiable  ferpent  par  la  feule  force  de  fa  prière.  Son 
père  l'alla  voir,  6c  emploia  en  vain  les  carefles  pour  lui  perfua- 
der  de  for  tir  du  monafivre  ,  &  de  reprendre  l'habit  feculier.  Il  le      rjr  q«ant©cius 
menaça  enfuite  de  le  priver  de  fa  lucceffion  s'ii  ne  rencroit  dans   Ae  mcnafterio 

•     r      i  >    r     m   •  *  i    ■  j-  >i  i    •      ■         «     eerede.ctur,  ac 

le  liecle ,  mais  le  Saint  lui  répondit  qu  il  ne  pretendoir  rien  a  rurfusfecuiarem 

fon  bien,  6c  que  pour  toute  grâce  il  le  fupplioic  d'agréer  qu'il  aff"m«« habita. 
s'attachât  au  fervice  de  Je  s  us-Christ  qu'il  avoit  choifî 
pour  fon  unique  partage. 

Afin  de  s'éloigner  encore  plus  de  fes  parens ,  il  alla  vifiter  à  

ToursTEg!ife,6cle  tombeau  de  (aine  Martin,  6c  il  y  pria  Dieu  ," 

qu'il  pût  parler  fa  vie  hors  de  Ion  païs ,  &c  comme  un  pèlerin  lv*aToHrs  , 

•>        r>                                  -       ii  r \.u           >  j    i     r    r  Ptits *  Bourres. 

qui  va  a  une  Province  en  une  autre.  11  rut  honore  de  la  tonfure  & 

cléricale,  6c  il  parut  exceller  en  vertu  ,  6c  en  grâce  parmi  les  ricaws  honorera , 

Religieux ,  qui  compofoient  le  Clergé  de  cette  Eglile.  Après  omnem  erauam 

y  avoir  reçu  la  bénédiction  de  l'Abbé ,  6c  des  autres  Frères ,  ",'„"$£' in' 

il  fe  rendit  à  Bourges  auprès  de  faint  Auirregifile,qui  en  eftoit  AbAbbatei  &« 

Evefque.  Ce  Prélat,  6c  faint  Sulpice  alors  fon  Archidiacre,  ioci,&  àFratri- 

le  reçurent  avec  tous  les  témoionaçes  d'honnefteté  ,  6c  de  bus  bei,eHl,a>°ne 

i       •  j  .        ,i  *   r     i  o    i    ■  j      r  ■  percepta.&c  om- 

enante  qu  il  eut  pur  iouhaiter  ,  6c  lui  permirent  de  fe  retirer   ni  ci  humanitate  ' 
dans  une  cellule  prés  de  la  Cathédrale.   Saint  Amand  y  pafla   «h'bita,&c. 
environ  quinze  ans  dans  une  tres-rigoureufe  pénitence ,  cou- 
vert d'un  cilice  ,  6c  ne  prenant  pour  nourriture  que  du  pain 
«l'orge ,  &  de  l'eau. 
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C.  XXXVI.       Il  alla  enfuite  vifitcr  à  Rome  les  tombeaux  des  faints  Apo- 
'       77Z  ftres.  Un  jour  voulant  y  palier  la  nuit  en  prière,  il  en  fur  challé 

llvaaRomc  avec  outrage  par  un  des  Officiers:  il  nes'en  offença  point, & 
puis  cji ordonné  fe  tint  humblement  devant  la  poire.  Pendant  qu'il  y  faifoit 
Evefque  fans  oraifon  ,  faint  Pierre  lui  apparut,  5c  lui  ordonna  de  retourner 
dioctji.  en  France,  &c  deprefcherla  foi  aux  païens.    Le  Saint  obéit, 

&eftant  revenu  d'Italie  l'an  626.il  fut  prel'que  maigre  lui  facré 
Evefque  pour  aller  annoncer  l'Evangile  aux  peuples  qui 
eftoient  encore  dans  l'idolâtrie.  Il  prefcha  d'abord  dans  un 
endroit  du  Pais  Bas ,  &  enfiiite  parmi  les  Sclavons  qui  habi- 
toient  prés  du  Danube.  Voiant  qu'il  n'y  faifoit  pas  beaucoup 
defruit,Sc  qu'il  n'y  trou  voit  pas  le  martyre  qu'il  cherchoit 
An.  61S.610.  avec  ardeur,  ilrepailàdans  l'Aultrafie,  oùregnoitDagobert 
premier. Ce  Princes'eftoitabandonnéàiespaflionsdepuis  qu'il 
ne  fuivoitplus  les  confeils  de  faint  Arnoul.  Il  en  fut  repris 
par  faint  Amand,  mais  il  n'agréa  pas  cette  liberté ,  &  envoia 
le  Saint  en  exil.  La  Gafcogne  profita  du  banniflement ,  &  de 
la  difgrace apparente  du  Saint ,  car  aiant  pafle  dans  cette  Pro- 
vince il  y  travailla  au  falut  des  âmes.  Dagobert  citant  tombé 
malade  rappella  le  Saint,  fit  pour  marque  d'eftime  ,  voulut 
que  ce  fut  lui  qui  baptifat  fon  fils  Sigebert ,  qui  mérita  depuis 
par  fa  haute  pieté  le  titre  de  Saint.  Cette  cérémonie  fe  fit  à 
Orléans  l'an  630. 

TV} "      Dagobert  l'appuiant  de  fa  protection  ,  il  eut  plus  de  liberté 

Il  v>erhe  en  clue  jama's  d'annoncer  l'Evangile.  Il  alla  faire  certe  fonction 
Flandres ,  il  y  dans  'e  territoire  de  Gand  avec  l'agrément  d'Aichar  Ewfque 
baflitdes  mon  a-  de  Noyon  ,  fit  de  Tournai.  Il  (oaffrit  beaucoup  dans  l  t 
Jkres  ,  &  tft  emploi ,  parce  que  ces  peuples  eftoient  alors  fort  barbares ,  fie 
fait  Evefque  de  forC  attachez  au  culte  de  leurs  faux  Dieux.  Souvent  il  fut 
Maflnch.  battu  ,  ou  jette  dans  l'eau.    Les  Millionnaires  qui  l'accom- 

pa<moient  le  quittèrent ,  tant  à  caufe  de  la  fureur  de  ces  paiens , 
que  parce  qu'ils  ne  trouvoient  point  dequoi  fubfifter:  mais  le 
Saint  continua  fes  fondions  ,  fe  nourriflànt  du  travail  de  fes 
mains.  Un  grand  miracle  qu'il  fit  à  Tournai,  corn  ri  hua  beau- 
coup à  le  mettre  en  crédit  dans  l'efprit  des  peuples ,  fie  à  con- 
vertir ces  endurcis.  N'aiant  pu  obtenir  la  grâce  d'un  crimi- 
nel qu'on  punit  du  dernier  fupplice  ,  il  lui  rendit  la  vie  par 
fes  prières.  Ceux  de  Gand  en  aiant  entendu  parler ,  v:nrent 
trouver  le  Saint ,  le  fupplierent  avec  grande  infta'-.cc  de  les 
inftruire  dans  la  religion  chreftienne ,  &  ruinèrent  eux-mefmcs 

les 
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les  temples  de  leurs  Idoles.  Le  Saint  les  baptifa  ,  6c  fur  les  C.  XXX VL 
ruines  de  ces  lieux  prophanes  ,  ilbaftit  des  Egliies,ou  desmo- 
nafteres.  C'eftàce  temps. là  qu'il  faut  rapporter  l'origine,  & 
l'eftablilTement  des  Abbaies  de  faint  Bavon  ,  &  de  Blandin- 
berg ,  dont  il  fera  parlé  ci-  après.  Pendant  le  cours  de  Ces  pré- 
dications, tant  en  Flandres  qu'ailleurs,  le  Saint  racheta  quan- 
tité d'efclaves ,  Se  prit  un  foin  particulier  de  faire  inftruire 
ceux  qui  eftoient  fort  jeunes ,  ce  qui  lui  reuffit  :  car  plufienrs  -<*<*■  fa-  i-p*g- 
de  ceux-ci  furent  depuis  ou  Evelques  ,  ou  Preftres ,  ou  Ab-  ?Ii' 
bez.  Après  avoir  gouverné  environ  huit  ans  les  deux  mona- 
fteres  de  Gand  ,  il  en  bahut  un  autre  nommé  Binon  dans  le 
diocefe  de  Tournai.  Quoique  le  Saint  eut  honoré  fon  mini- 
ftere  par  tant  de  travaux  utiles  à  l'Eglife ,  fon  humilité  lui  per- 
fuadoit  toujours  qu'il  eftoit  indigne  de  l'Epifcopat ,  &  le  Roy 
Sigibert  troifiéme  qu'il  avoit  baptizé  ,  eut  bien  de  la  peine  à 
lui  faire  accepter  la  conduite  du  diocefe  de  Maftrich.  Aiant  efté 
forcé  de  raccepter,il  y  exerça  trois  arts  les  fondions  paffcorales. 
Il  fut  extrêmement  affligé  de  la  vie  déréglée,  &  del'endur- 
ciffement  de  plusieurs  Preftres  ,6c  deplufieurs  Diacres  qui  ne 
fe  corrigeoient  point  de  leurs  vices  ,  8c  qui  meprifoient  Ces 
avertifTemens  ,  6c  fes  prédications.  La  douleur  qu'il  en  eut, 
alla  jufqu'à  vouloir  quitter  fon  Eglife  ,  comme  il  paroift  par 
une  lettre  du  faint  Pape  Martin  ,  qui  l'exhorta  à  la  perfeve- 
rance ,  6c  lui  envoia  les  décrets  du  Concile  Romain  contre  les 
Monothelites  :  mais  l'efperance  qu'il  eut  de  faire  plus  de  fruit  vers  N»c±s. 
hors  de  fon  diocefe ,  acheva  de  le  déterminer  à  fe  démettre  de 
l'Evefché  de  Maftrich. 

Après  fa  démiffion  il  alla  pour  la  féconde  fois  à  Rome  ac- 

compagne  de  Nicaife  Religieux  d'Elnon,6c  de  Saint  Humbert  ,   , 

depuis  Abbé  de  Maroilles.   On  ordonna  cependant  Saint  Re-    , -™yeJpe 
macle  pour  lui  fucceder  dans  le  Siège  de  Maftrich.  Saint  Mar-  vefchide  M~a- 
tinPape  approuva  le  defTeinqu'avoit  Saint  Amand  de  travail-  fit  ich,  il  retour- 
1er  comme  auparavant  à  laconverfion  des  payens  fans  eftre  m  à  Rome ,  puis 
attaché  à  aucun  diocefe ,  6c  luy  donna  des  aflociez ,  parmi  lef-  revient  en  Fran- 
quels  fut  faint  Landoalde  Archipreftre,  dont  Notger  a  écrit  la  "• 
vie.  A  fon  retour  d'Italie,  il  alla  voir  Saint  Remacle,  8c  en- 
fuite  faint  Guilain ,  puis  vifita  fes  difciples  d'EInon  qu'il  gou- 
verna de  nouveau  en  qualité  d'Abbé.     Chrodobauld  Prieur 
d'un  de  les  monafteres  ayant  receu  ordre  du  Saint ,  de  fournir 

des  chevaux  à  un  Religieux  pour  quelque  ufage  qui  regardoic  
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a  communauté,  il  refula  de  le  faire ,  6c  il  en  fut  puni  la  nuir  fui- 
C.  XXXVI.   vante:  car  allant  trouver  le  Saint  pour  lui  fairedesexcufes,il 
fut  frappé  d'une  horrible  paraly  fie:  De  forte  qu'il  ne  pouvoit 
remuer  ni  pied ,  ni  main  ,  &  on  l'auroit  crû  mort  fi  on  ne  l'eût 
veu  encore  refpirer.  Les  Religieux  bien  affligez  le  mirent  dans 
un  battean,6c  le  conduifirent  à  Elnon  où  eltoit  le  Saint.  Il  ar- 
riva après  les  Vefpres,  5c  lors  que  le  Saint  alloit  prendre  fon 
repas  félon  la  coutume.  On  l'avertit  qu'on  lui  amenoit  Chro- 
dobauld  fort  malade  :  le  Saint  répondit  que  ce  Religieux  n'é. 
toit  pas  à  la  fin  de  fes  peines  eftant  fi  fier,  &c  fi  peu  difpofé  à 
obéir.  Enfuire  il  donna  à  un  Preftre  un  morceau  de  pain ,  ÔC 
un  verre  de  vin,  avec  ordre  de  le  porter  au  malade,  Se  de  lui 
dire  que  le  lendemain  lors  qu'il  l'iroit  voir,il  ne  manquât  pas  de 
venir  au  devant  de  lui.  Le  malade  ayant  mangé  le  pain ,  6c  bû 
le  vin  fut  auffitoft  guéri ,  tellement  que  le  lendemain  il  fut  en 
eftat  d'aller  rendre  fes  refpecfo  au  Saint ,  qui  le  vifïta ,  comme  il 
l'a  voit  dit,  6c  l'ayant  exhorté  à  fe  corriger  de  fes  défauts,  le 
renvoya  parfaitement  fain  à  fon  monaftere.    Quelques  Pre- 
ftresou  Religieux  qu'il  avoit  laifTés  en  divers  lieux  pour  pro- 
curer lefalut  des  âmes,  l'ayant  prié  de  les  aller  voir,  il  apprit 
dans  ce  voyage  qu'il  y  avoit  encore  en  Gafcogne  des  hommes 
plongés  dans  les  ténèbres  du  paganifme,  6c  qui  adoroient  des 
idoles.  Son  zèle  ne  lui  permit  pas  de  les  négliger ,  6c  il  leur  alla 
auffitoft:  prefeher  l'Evangile.  Paflant  par  une  ville,  un  Evefque 
lereceutdans  fon  logis  avec  un  grand  refpect,  6c  avant  qu'ils  fe 
miflent  à  table, il  lui  donna  lui  mefme  àlaver,ainfi  qu'il  fe 
pratiquoit  envers  les  hofr.es  -  il  avoit  commandé  en  fecret  à  un 
ferviteur  de  garder  l'eau ,  dont  le  Saint  fe  feroit  lavé  les  mains. 
Cet  ordre  fut  exécuté ,  6c  depuis  cette  eau  rendit  la  veuë  à  un 
aveugle.   Saint  Amand  fonda  en  divers  temps  le  monaftere  de 
Barifi  dans  le  diocefe  de  Laon  Se  celui  de  Nant ,  aujourd'hui 
dans  le  diocefe  de  Vabres.  11  fit  fon  teftament  à  Elnon  vers  l'an 
675.  Se  il  y  fut  enterré  après  fa  mort  qui  arriva  l'an  679. 
Sa  vie  a  efté  écrite  par  un  Religieux  de  la  mefme  Ab- 
baye appelle  Baudemont  Auteur  contemporain  ,  6c  fidelle, 
mais  qui  femble  n'avoir  pas  toujours  fuivi  l'ordre  des  temps, 
6c  c'eft  pourquoy  il  eft  difficile  de  marquer  en  quelle  année  il 
faut  placer  plufieurs  faits,  qu'il  raconte, il  refte  à  parler  plus 
Monaptrti  de  en  détail  des  monafteres  fondez  par  ce  Saint  Evefque. 
Ç>^-  11  en  fonda  deux  à  Gand  fous  l'invocation  de  Saint  Pierre, 
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l'un  appelle  proprement  Gand  dans  une  plaine,  prés  du  lieu 
où  la  Rivière  de  Lis  entre  dans  l'Efcaut,&  l'autre  fur  la  mon- 
tagne de  Blandin.  Le  premier  porta  depuis  Je  nom  de  Saint 
Bavon  j  le  fécond  a  elle  toujours  defigné  par  le  titre  de  Saint 
Pierre  ou  de  Blandinberch  5  Saint  Amand  donna  la  conduire 
du  premier  à  Saint  Florbert,ainfi  qu'il  paroifl  par  les  Actes  de 
Saint  Bavon  ,  qui  font  aufTî  voir  que  l'on  y  a  gardé  noftre 
règle  dés  le  feptiéme  fiecle. 

Saint  Bavon  fortit  d'une  maifon  noble  de  Hafpengaw  en 
Brabant.  E  liant  jeune  il  s'abandonna  quelque  temps  au  vice 
&  fut  enfuite  marié.  Mais  après  la  mort  de  fa  femme ,  ayant 
elle  touché  des  prédications  de  faint  Amand ,  il  luy  conrefla 
fes  péchez,  avec  refolution  d'en  faire  pénitence.  En  effet  il 
changea  de  vie,  il  prit  foin  de  remplir  (on  efprit  des  maximes 
de  l'Evangile,  &  il  diflribua  fon  bien  aux  lieux  de  pieté ,  & 
aux  pauvres.  Sa  ferveur  s'augmentant  de  plus  en  plus ,  il  fe  fit 
couper  les  cheveux  dans  le  monaflere  de  Gand ,  Se  il  reçut 
l'honneur  de  la  dericature  par  les  mains  de  faint  Amand.  On 
peut  dire  avec  vray- fèmblance  que  par  cette  Tonfure  il  em- 
brafla  en  mefme  temps  l'état  religieux,  ou  que  du  moins  il  s'en- 
gagea à  l'embrafïèr,  ainfi  qu'il  paroiflra  par  la  fuite  de  fa  vie. 
Et  c'efloit  auflî  l'ufàee  de  fon  fiecle,  car  il  fe  voit  par  une  des 
formules  de  Marculphe,que  ceux  qui  recevoient  la  Tonfure 
dans  les  monafleres ,  fedeflînoient  par  là  à  y  rendre  fervice,& 
ainfi  s'aflujettifloient  à  l'Abbé.  Saint  Bavon  demeura  quelque 
temps  auprès  de  faint  Amand  pour  profiter  de  {es  inflruclions, 
&  s'avancer  dans  la  connoifiancedesveritez  Chrefliennes. 

Il  prenoit  grand  plaifir  à  luy  entendre  dire,  que  celui  qui 
veut  eflre  toujours  avec  Dieu ,  doit  s'appliquer  fouvent  à  la 
prière,  qu'il  ne  faut  pas  s'attacher  au  monde,  puifque  la  vie  que 
nous  y  menons ,  eft  de  fi  peu  de  durée,  èc  qu'elle  relTemble  à 
une  vapeur  qui  fediffipeprefqu'aufli-tofl  qu'elle  paroill:  mais 
qu'il  faut  travaillera  obtenir  la  vie  éternelle  ,à  laquelle  Dieu 
nous  a  daigné  appeller ,  &  fe  réjouir  dans  l'efperance  que  nos 
noms  font  écrits  dans  le  Ciel.  Qu'il  faut  fe  reveftir  des  armes 
de  juflice ,  &  de  la  cuirace  de  la  foy ,  &  éviter  avec  le  fecours 
ide  Dieu  les  pièges  &  les  filets  du  démon.  Que  nul  ne  mérite 
mieux  le  titre  de  généreux  &  de  vaillant,  que  celui  qui  furmon- 
te  cet  ennemi  des  hommes ,  mais  qu'on  doit  regarder  comme 
lâche  celui  qui  fe  laifle  vaincre  par  les  plaifirs  de  la  chair  :  Que 
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C.XXXV  I.  la  vie  de  l'homme  eft  un  combat  &  une  tentation  continuelle, 
6c  que  pour  repouflêr  les  attaques  du  dcmon,  6ccmpefcher 
qu'il  ne  nous  perce  de  fcs  floches, il  faut  employer  l'aufterité 
des  veilles  &  du  jeûne ,  6c  pratiquer  les  devoirs  de  la  charité  en- 
vers les  pèlerins,  6c  les  pauvres  •  qu'enfin  le  grand  ouvrage  de 
la  vertu  confifte  à  ne  point  vivre  félon  la  chair ,  quoy  que  l'on 
foit  reveftu  d'une  chair,  6c  que  l'on  ne  doit  point  craindre  de 
mortifier  Ton  corps ,  puifque  ce  qui  abbat  6^  affoiblit  la  chair  | 
fortifie  l'ame ,  6c  la  rend  féconde  en  fruits  fpirituels  6c  en  bon- 
nes oeuvres. 

La  vie  de  faint  Bavon  eftoit  conforme  à  ces  maximes ,  il  t<î- 
choit  chaque  jour  de  s'avancer  dans  la  pieté,  6c  pour  y  eftre 
excité  par  un  plus  grand  nombre  d'exemples ,  il  alla  voir  avec 
la  permiffion  de  faint  Amand  les  monafteres  les  mieux  réglés, 
6c  y  remarqua  de  quelle  manière  y  vivoient  les  Moines  &  les 
Cénobites ,  c'eft  àdiretant  les  Religieux  qui  demeuroient  feuls 
que  ceux  qui  faifoienr  leurs  exercices  en  commun:  car  il  eft 
certain  que  la  qualité  de  Cénobite  ou  de  Conventuel  n'exclue 
pas  celle  de  Moine  pritc  en  gênerai ,  dequoy  l'on  peut  fe  con- 
vaincre melmepar  la  règle  de  faint  Benoift,  laquelle  comme 
dit  ce  Saint,  eft  principalement  drellée  pour  former  la  vie  des 
Cénobites. 

La  grâce  imprima  dans  le  coeur  de  faint  Bavon  une  com- 
ponction fi  vive, 6c  fi  forte,  6c  une  fi  grande  ardeur  pour  la 
pénitence  ,  que  non  content  de  garder  l'obfervance  des  Reli- 
gieux conventuels  ,il  voulut  imiter  l'aufterité  des  Anachoret- 
tes.  Pour  cet  effet  il  fe  retira  dans  une  foreft ,  6c  ayant  trouve 
un  vieux  heftre  où  il  y  avoit  un  creux  d'environ  fix  pieds ,  il  s'y 
logea.  Mais  quelques  jours  après  fè  voyant  trop  expofé  aux 
viiïtes  du  peuple,  il  s'en  alla  durant  la  nuit  dans  le  bois  de 
Malmedun  à  unelieuë  de  Gand.  Il  s'y  fit  une  Cellule, 6c  y 
vécut  forr  aufterement,  fe  nourriflant  des  fruits  que  luy  four- 
niflbit  là  foreft,  6c  beuvant  de  l'eau  de  la  rivière  qui  en  eft  pro- 
che. Mais  ayant  efté  découvert ,  il  abandonna  encore  cette 
folitude,  6cilrefolut  d'aller  finir  fes  jours  dans  le  lieu  Saint  où 
il  s'eftoit  fait  couper  les  cheveux.  Eftant  revenu  au  monaftere 
de  Gand ,  il  pria  !aint  Florberr,  qui  en  avoit  la  conduite,de  luy 
donner  une  cellule,  où  il  pût  pleurer  fes  péchez,  Se  en  faire 
pénitence  le  refte  de  là  vie  ;  le  faint  Abbe  le  reçut  avec  jôye, 
mais  avant  que  de  luy  accorder  ce  qu'il  demandoit, il  voulut 
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en  délibérer  avec  Ces  Religieux,  ainfi  que  prêtent  la  règle  de 
faint  Benoift,  8c  la  communauté  y  ayant  confenty,il  ordonna 
à  Tes  difciples  de  chercher  un  lieu  commode  pour  loger  le 
faint  Anachorette. 

Quelques  jours  après  les  Religieux  fortirent  du  monaftere 
pour  exécuter  le  commande  ment  de  leur  Abbé.  Pendant  qu'ils 
eltoient  ainfi  occupez  .à  bâtir  la  cellule  de  faint  Bavon  ,  un 
païfan  qui  leur  portoit  du  ciment  dans  une  charette  ,  Te  mita 
donner  des  malédictions  au  Saint  ôc  à  le  charger  d'injures.  Son 
infolence  fut  fuivie  d'une  punition  fort  prompte  6c  fort  terri- 
ble. Car  il  fut  abandonné  au  pouvoir  du  démon  qui  le  tua  en 
faifant  tomber  fur  luy  la  charette.  Mais  le  Saint  luy  rendit  la 
vie  par  lès  prières,  6c  fignala  par  ce  miracle  la  grandeur  de  fa 
charité  6c  Ion  crédit  auprès  de  Dieu.  Ayant  pris  poifcfïionde 
fa  cellule,  il  y  mena  une  vie  fort  dure  6c  fort  auftere ,  6c  encore 
plus  quand  il  fut  dans  une  prifon  où  il  voulut  eftre  jette  pour 
ce  fujer.  Lorfqu'il  eftoit  dans  le  fiecle ,  il  avoit  un  efclave  dont 
il  eftoit  mal  fervy,  Scquidiffipoitfon  bien.  Pour  le  châtier,il 
s'en  défit  en  le  vendant  à  un  étranger.  Cet  efclave  ayant  de- 
puis recouvré  fa  liberté ,  alla  vifiter  le  Saint ,  ou  plûtoft ,  félon 
un  autre  hiftorien ,  le  Saint  avant  que  de  fe  renfermer  dans  fa 
cellule,rencontra  cet  efclave  hors  le  monaftere  :  le  voyant  il  fe 
fouvint  delà  manière  dont  il  l'avoit  traité  ,6c  regardant  cette 
action  comme  un  grand  crime  ,  il  refolut  d'en  faire  une  rigou- 
reufe  pénitence.  Il  pria  cet  homme  de  luy  déchirer  le  dos  à 
coups  de  fouet ,  de  luy  rafer  entièrement  la  telle ,  de  luy  lier  les 
mains  6c  les  pieds ,  6c  de  le  traîner  en  prifon.  Cet  homme  re- 
fufa  d'abord  de  le  maltraiter  de  la  forte,  mais  enfin  vaincu  par 
fes  prieres.il  le  mena  en  prifon  rafé  &.  lié  comme  un  federat. 
Le  Saint  y  vécut  prés  de  quatre  mois  dans  une  aufterité  pro- 
digieufe,  portant  le  ciiice,ne  mangeant  que  du  pain  d'orge, 
6cne  beuvantque  de  l'eau, ayant  pour  lit  la  terre  couverte 
de  cendres ,  6c  d'un  cilice ,  éc  pour  chevet  une  pierre ,  Se  ayant 
les  pieds  paflez  dans  un  de  cesinftrumensde  bois  qui  eftoient 
en  ufage  parmi  les  anciens  pour  tourmenter  les  criminels. 
Florbert  le  laifToit  faire,  perfuadé  que  c'eftoit  l'efpritdeDieu 
qui  le  conduifoit.  Le  Saint  eftant  dans  fa  cellule  inventa  un 
nouveau  fupplice  ,  tant  pour  fe  mortifier  encore  davantage, 
que  pour  témoigner  au  faint  Abbé  qu'il  vivoit  toujours  fous 
les  loix  de  l'obeïfîance.  Il  le  iupplia  de  luy  marquer  une  place 

Eeee  iij 


C.  XXXVI. 


X. 

//  reffufeite  un 
?nort,&  pratique 
de  grandes  au. 
fteritez.. 

F  carres  mona- 
ftcrii  ipfws  ad 
obedienriam  funt 
eçre'fi  .  &c:  labo- 
rare  igitur  cœps- 
runt  ruanibus  & 
arjificium  fabri- 
care-   Ibid.  f*g. 
399- 
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C.  XXXVI.  où  il (e  tiendroit  debout  eu  failant  (es prières,  fan:,  qu'il  eut  la 
liberté  de  fe  pancher  ny  d'un  codé  ny  d'autre  ,  êc  cette  place 
lui  fut  prefcrite.  Non  content  de  cette  contrainte,  il  ordonna 
à  celui  qui  le  fervoit  ,  de  lui  mettre  une  groûe  pierre  fur  les 
épaules.  Le  démon  taie  ha  en  vain  de  le  châtrer  de  fa  cellule , 
en  faifant  paroiftre  devant  lui  des  belles ,  &  des  ferpens.  Le 
Saint  diflipa  tous  ces  fantômes  par  la  prière ,  Se  par  le  jeûne , 
&  bien  loin  de  fe  glorifier  de  cette  victoire  ,  il  ne  l'attribua 
qu'à  la  grâce  de  Dieu. 

Yi  ^ar  cecce  humilité  !'  mcnca  °iue  noftre  Seigneur  le  favori- 

Mon  de  faint  ^at<^e  quelques  vifions  qui  le  firent  loupirer  après  la  gloire  du 
Bazon.  ciel.  Aiant  eu  enfin  révélation  que  le  temps  de  la  mort  eftoit 

fort  proche ,  il  en  donna  avis  à  l'Abbé  Se  aux  Religieux  de 
fon  monaftere ,  &.  les  pria  d'envoier  vers  le  vénérable  Domlin 
Preilre ,  afin  qu'il  prit  la  peine  de  le  venir  voir.  Il  reçût  beau- 
coup de  confolation  de  la  vifite,  &  lui  demanda  pour  dernière 
marque  de  fon  amitié  qu'il  prit  fo^n  de  fon  inhumation.  Après 
avoir  reçu  le  corps  Se  le  lang  de  noftre  Sauveur,  il  mourut 
vers  l'an  653.  Dés  qu'il  eut  rendu  l'efprit ,  il  apparut  à  fainte 
Gertrude  ,  &  la  pria  d'envoier  à  Gand  des  linceuls  pour 
l'enfevelir,  ce  qu'elle  fit  auffi-toft  :  il  fut  enterré  dans  cette 
Abbaie.  Domlin  eftoit  Religieux  du  monaftere  de  Turhold 
en  Flandres,  dont  on  attribue  la  fondation  à  faine  Amand. 

La  vie  de  faint  Bavon  a  efté  écrite  par  un  Auteur  vrai- 

.  •     femblablement  du  huitième  fiecle  ,  ôc  par.  Thicrn  Abbé  de 

auteurs  qui  .  .     .  ,,  .,'         r  ri 

ont  écrit  favie    'aint  Tron, qui  vivoit  1  an  noo.  Nous  avons  luivi  le  premier 
comme  plus  digne  de  foi  ,  5c  qui  eft  probablement  celui  qui 
ZZnvÏÏtl  a  efté  cité  par  Adon  ,  &  par  ci'autres.  On  peut  feulement 
dent  Us  Aties  de     douter ,  fi  ce  qu'il  dit  de  l'entrée  du  Saint  dans  la  prifon ,  n'efl 
fi""B»vo»>t«£-    pas  cranfpofé  ,  êc  hors  de  fon  rang  ,  ainfi  que  nous  avons  re- 
marqué. Lorsqu'il  parle  du  monaltere  de  Gand  ,  &  de  la 
prière  que  fit  faint  Bavon  à  l'Abbé  Forbert  pour  y  vivre  re- 
clus ,  il  appelle  ce  monaftere  une  communauté  de  Clercs , 
mais  ce  qu'il  ajoufte  enfuite  fait  voir  que  par  ces  Clercs  ,  il 
entend  des  Cénobites  ou  Religieux  conventuels ,  pmfqu'il  dit 
que  l'Abbé  aflèmbla  toute  la  communauté  des  Frères  ,  comme 
il  eft  preferit  par  la  Règle  de  faint  Benoill ,  pour  délibérer 
avec  eux, fi  l'on  accorderoit  à  faint  Bavon  ce  qu'il  demandoit, 
&  il  fe  fert  de  paroles  tirées  de  la  Règle.  De  forte  que  cet 
Auteur,  bien  loin  d'aftoiblifce  que  nous  avons  dit  de  l'u.3ge 
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d'aopeller  quelquefois  Clercs  les  Moines  qui  eftoient  dans  la 
cleiicature ,  &C  deftinez  au  miniftere  de  l'autel ,  l'appuie,  &  le 
confirme  très-fortement.  Et  c'eft  pourquoi  l'on  ne  doit  point 
s'arrefter  à  l'opinion  de  l'Abbé  Thierri ,  &  de  plufieurs  mo- 
dernes ,  qui  ou  ignorant  cet  ufage ,  ou  n'y  faifant  pas  aiîez 
d'attention ,  ont  écrit  que  d'abord  faint  Amandmit  des  corn- 
munautcz  d'Ecclefiaftiques  dans  les  monafteres  de  Gand  ,  Se 
que  quelques  années  après  il  leur  fubftitua  des  Moines  qui 
eurent  pour  Abbe  faint  Florbert:  car  il  eft  clair  qu'Us  ne  font 
entrez  dans  ce  fentiment,  que  parce  qu'ils  n'ont  pas  bien  en- 
tendu ce  que  l'ancien  Auteur  des  Adles  de  faint  Bavon  ,  mar- 
quoit  par  le  mot  de  dercs.  Il  eft  encore  manifefte  par  le  té- 
moignage de  cet  ancien  Hiftorien ,  qu'il  n'y  avoit  point  eu  de 
changement  de  perfonnes ,  ou  dlnftitut  dans  la  communauté 
de  Gand,  avant  que  faint  Bavon  y  fut  admis  pour  y  vivre  en 
Reclus,  puifqu'en  parlant  delà  fondation,  &  delà  première 
origine  de  ce  monaflere,  il  l'appelle  une  communauté  de  Clercs , 
Si.  qu'il  donne  la  mefme  qualité  de  Clercs  à  ceux  que  gou- 
vernoit  l'Abbé  Florbert  ,  lorfque  faint  Bavon  les  pria  de  lui 
accorder  une  cellule ,  &  que  ce  furent  ces  difciples  de  faint 
Florbert  qui  en  délibérèrent  avec  lui,  fuivant  la  Règle  de  faint 
Benoift,  &  à  qui  l'ordre  de  l'obeiiîance  preferivic  pour  occu- 

Eation  ,  &  pour  travail  des  mains ,  d'aller  baftir  cette  cellule 
ors  l'enceinte  du  monaftere.  Le  tombeau  de  faint  Bavon  fut 
depuis  célèbre  par  le  grand  nombre  de  miracles  que  Dieu  y 
opéra  pour  faire  connoiftre  le  mérite  ,  Se  la  gloire  de  cet  in- 
figne  Martyr  de  la  pénitence.  Un  Auteur  du  dixième  fiecle 
qui  en  a  écrit  plufieurs,  marque  qu'après  la  mort  du  Saint,  il 
y  eut  bien  foixante  perfonnes  qui  embralTerent  la  vie  reli- 
gieufe  a  (on  imitation.  Le  bienheureux  Livin  Evefque  Irlan- 
dois ,  compofa  fon  Epitaphe  à  la  prière  de  faint  Florbert.  L'é- 
clat clés  miracles  de  faint  Bavon  fit  depuis  impofer  fbn  nom 
â  ce  monaftere  de  Gand  ,  qui  fut  fecularifé  l'an  1557.  Les  Re- 
ligieux s'eftant  alors  faits  Chanoines  parlapen-mfïionduPape, 
trois  ans  après ,  on  le  ruina  pour  y  baftir  une  citadelle ,  Se  ces 
nouveaux  Chanoines  furent  transférez  dans  PEglife  de  faine 
Jean  ,  qui  eftoit  alors  une  paroiffe ,  &  qui  fut  depuis  érigée  en 
Cathédrale  fous  le  titre  de  faint  B  ivon. 

L'autre  Abbaie  de  faint  Pierre  appellée  Blandinberch  eftoit 
autrefois  hors  de  Gand ,  mais  elle  a  efté  depuis  renfermée  dans 
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Clericorum  coc- 
nobium  in  jpfo 
caftro  honorifice" 
eft  conilrucluni. 
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C.  XXXVI.  cccce  ville  que  l'on  fçait  cftre  fore  grande.  Saint  Florbcrt  en 
eut  aufli  la  conduite.    Son  mente  n'eft  pas  feulement  connu 
par  le  choix  que  fit  de  lui  (aint  Amand  pour  gouverner  les 
monaflcres,  mais  encore  par  les  Actes  de  (aint  Livin  ,  6c  par 
les  éloges  que  lui  donne  le  Saint  dans  une  lettre  en  vers  ,  car 
HiccftFiorbcr-  il  le  loue  comme  un  excellent  Pafteur ,  qui  (elon  la  figmfica- 
tus  ,&c  forma  -  t^Qn  fc  fon  Dom    fleurillbit  en  vertu ,  qui  s'en  eftoit  rendu  un 
ckftx- ,  concordia    modelle  pour  ion  troupeau ,  qui  railoit  honneur  a  lEglife ,  qui 
Fratrum.  ipfcfuit  par  une  fage  conduite  entretenoit  la  paix  ,  &  une  fainte  union 
ùlfm'ibS.       de  charité  parmi  Tes  dilciples ,  6c  qui  fçavoit  guenr  leurs  plaies 
t»g.  404.  fpirituelîes ,  6c  les  Tiennes  propres.  Il  lui  rend  encore  grâce  de 

les  bons  offices ,  6c  du  foin  qu'il  avoit  de  le  fecourir  ,  6c  de  le 
confolerdans  Tes  befoins ,  6c  dans  fes  peines.  Saint  Florbcrt 
mourut  vers  l'an  66o.  6c  fut  enterré  à  Blandinberch.  Avant 
que  cette  Abbaie  fut  ravagée  par  les  hérétiques,  on  y  voioic 
aufli  les  maufolées  des  Comtes  de  Flandres.  Pour  éclaircir 
ce  que  nous  venons  de  dire ,  6c  pour  ne  pas  omettre  un  fait 
très-important  qui  regarde  faint  Auguftin  de  Cantorberi  ,  il 
eftà  proposde  parler  plus  amplement  de  faint  Livin  ,  quoique 
l'on  puiflè  mettre  en  queftion  ,  s'il  a  efté  effectivement  de  la 
profeflion  monaltique. 
^,y  Saint  Livin  eftoit  d'Irlande,  6c  eut  pour  père  un  grand  Sei- 

Stint Livin     gneur  nommé  Theagne,  6c  pour  mère  Agalmie,  fille  d'Ephi- 
jrlandois  eft       gène  Roy  du  pais.    Lorfqu'elle  le  portoit  encore  dans  fon 
faptiféparfiitit  lein  ,  elle  crut  voir  un  pigeon  blanc  ,  qui  vola  doucement  vers 
auguftin  Ar-     el|e  }  &  iQj  mjc  fur  ]es  lèvres  trois  goûtes  de  lait.  Elle  parla  de 
chcvefijue  de      cette  vifion  à  Menalque  Archevefque,  qui  eftoit  frère  de  fon 
mari ,  6c  ce  Prélat  lui  répondit  que  c'eltok  un  bon  augure  ,  6c 
que  l'enfant  qu'elle  mettroit  au  monde  ,  annonceroit  l'Evan- 
gile aux  Chreftiens  ,  6c  aux  Infidelles.  Un  peu  après  qu'il  fut 
né  s  faint  Auguftin  Archevefque  de  Cantorberi  alla  dans  cette 
partie  de  l'Irlande  ,  où  demeuroit  Theagne,  pour  traiter  de 
quelque  affaire  avec  Colomagne  Roy  du  pais.  Pendant  qu'il 
eftoit  à  la  Cour  de  ce  Prince  ,  Menalque  le  pria  de  baptifer 
Sanâoigitur       ayec  juj  çon  neveu    &  jis  ]e  nommèrent  Livin,  en  mémoire 

«lie  PcntecolteS)  .  .  ■   _  .'  .       -  ,,  ■        .  .    » 

&c.  divmis  rcfîci  du  faint  Evefque  Livin  frère  cl  Agalmie  ,  qui  eftant  dans  la 
Uudamscupiens»    Northumbre  y  avbit  fouffert  le  martyre.  Le  petit  Livin  fit  un 

ac  muniri  Sacra-  ,      ,  ,,„  .   '   ,  c  tm  t  1      n- 

mentis.  AS.fée.  miracle  a  rage  de  neuf  ans.  Theagne  fon  père  avoit  bafti  un 
*■  p  x  451.  monaftere  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  Y  allant  le  jour 
}','°cTb6.  dev<""    de  ^a  Pcntecoftepour  entendre  le  Service  divin ,  6c  y  recevoir 

la 
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la  fainte  communion  ,  il  mena  avec  lui  fon  fils.  Lorfqu'il  y  fut  C.  XX  X  VI. 
arrivé,  leshabkansy  firent  entrer  deux  polledez  liez  de  chaî- 
nes ,  qui  dans  leur  fureur  avoient  tué  plufieurs  perfonnes. 
Dés  que  le  petit  Livinles  eut  apperçûs ,  il  dit  à  fon  père  qu'il 
falloir  prier  Dieu  pour  ces  miferables:  il  s'approcha  d'eux  har- 
diment ,  6c  impofant  fes  mains  fur  leurs  teftes ,  il  invoqua  la 
fainte  Trinité  ,  &  contraignit  le  démon  de  les  quitter.  Cet 
efprit  impur  fortit  de  leurs  bouches  fous  la  forme  d'une  va- 
peur méfiée  de  fang  ,  6c  fuivie  d'un  eflein  de  mouches  fort 
noires.  Un  de  ces  hommes  s'appelloit  Elymas ,  6c  l'autre  So- 
phrone.  Ils  conferverent  depuis  un  profond  refped  pour  le 
Saint,  ils  imitèrent  fes  vertus ,  6c  aiant  abandonné  tout  ce  qu'ils 
pofTedoient  dans  le  fiecle  ,  ils  pafferent  leur  vie  dans  le  fervice 
de  Dieu.  Saint  Livin  eut  pour  précepteur  un  pieux,6c  fçavanc 
Preftre  nommé  Bénigne ,  qui  l'inflruifit  dans  les  loix  divines  6c 
Ecclefiaftiques.  La  lettre  du  Saint  au  bienheureux  Florbert  fait  Sicegoqnîqn»- 
voir  qu'il  avoit  du  talent  pour  la  poefie  ,  èc  qu'il  faifoit  bien  ivB^io  fl°rea" 

,         "  r       r      ï        rn.  c         •  1        rr  r  ■         te  videbar  elle 

des  vers  pour  fon  fiecle.  hltant  encore  tort  jeune  il  reflukita  p0«a,  &c.  iHd. 
fanourrifle ,  qui  s'appelloit  Silvie.  Ses  vertus ,  6c  fes  miracles  P"£-  4°4 
le  faifoient  regarder  de  chacun  avec  admiration  ,  mais  cette 
gloire bleflbit Ton  humilité,  il  craignit  d'y  prendre  plaifîr,  ôc 
pour  éviter  ce  danger  ,  il  fe  retira  dans  la  folitude  avec  trois 
difciples  Foillan ,  Ehe ,  èi.  Kilien.  Il  y  mena  une  vie  tres-aufte- 
re,  ne  fe nourriflant  que  d'herbes,  6c  de  fruits  fauvages,  6c  ne 
beuvant  que  de  l'eau  ,  qui  eftoit  fouvent  trouble,  Se  méfiée 
de  terre.  Comme  il  écrivoit  fort  bien  ,  il  s'occupoit  à  copier 
des  livres ,  6c  donnoit  aux  pauvres  ce  qu'il  gagnoit  par  ce  tra- 
vail. Colomagne  l'aiant  appelle  auprès  de  lui ,  il  fut  obligé 
d'aller  à  la  Cour ,  6c  il  y  fut  bien  reçu  de  ce  Prince ,  6c  honore 
de  chacun  ,  mais  ces  faveurs  du  monde  ne  l'accommodoient 
point ,  il  craignoit  qu'elles  ne  corrompifTent  fon  ame  ,  6c  il 
eftoit  fort  irrefblu  fur  ce  qu'il  devoit  faire. 

Un  Ange  qui  lui  apparut ,  le  tira  de  cette  peine ,  l'afTûrant  tvtt ~ 

que  la  volonté  de  Dieu  eftoit  qu'il  allât  trouver  faint  Augu- 
ft  n  Archevefque de  Cantorberi.  Le  Saint  obéit  à  cet  ordre,   ,  saintkcaa- 
6c  aiant  obtenu  de  Colomagne  la  permiffion  de  faire  ce  voia-  Xorbsri. 
ge,ilpafïaen  Angleterre  avec  fes  trois  difciples.  On  dit  que 
conduits  par  cet  Ange ,  qui  avoit  la  figure  d'un  jeune  homme , 
ils  marchèrent  fur  la  mer  à  pied  fec.  Le  Saint  demeura  un  peu    cinq  uns  trrii 
plus  de  cinq  ans  auprès  de  faint  Auguflin.    Profitant  des  m"' 
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înitru&iom,  6c  des  exemples  d'un  fi  habile  maiitre,i!  s'avança 
encore  dans  la  pieté ,  6c  dans  la  connoillànce  des  choies  divi- 
nes ,  6c  ce  Prélat  le  jugeant  digne  du  minilterede  l'autel ,  l'or- 
donna Preftre  ,  fit  lui  donna  un  chalublc  ,  &  une  école  fort 
riches.  Ce  que  nous  avons  dit  ci- devant  de  la  di'cipline  de 
l'Eglifcde  Cantorberi ,  fait  juger  fort  vraisemblablement  que 
Paint  Livin  garda  la  Règle  de  faint  Benoill  dans  la  commu- 
nauté de  faint  Auguibn. 

Il  retourna  enluiceen  Irlande  ,  6çfuccedaà  fon  oncle  Me- 
nalque  dans  la  dignité  d'Archevefque.  Il  en  remplie  exacte- 
ment les  devoirs ,  6c  comme  il  avoit  le  don  des  miracles ,  non 
content  d'affilier  les  fidelles  dans  leurs  befoins  fpirituels  ,  il 
rendit  fouvent  la  fanté  aux  malades.  Sous  fes  habits  pontifi- 
caux il  portoit  le  cilice  ,  il  ne  mangeoit  que  du  pain  méfié  de 
cendres ,  6c  ne  beuvoit  que  de  l'eau  :  il  avoit  grand  foin  des 
pauvres.  Quand  il  recevoir  chez  lui  des  pèlerins ,  6c  des  Reli- 
gieux, il  leur  lavoit  les  pieds ,  il  vifitoit  fouvent  les  mona- 
iteres  ,  ôc  les  autres  lieux  de  pieté  ,  Se  il  y  celebroit  la 
m  elle. 

Se  fentantinfpiré  d'aller  prefeher  la  foi  aux  paiens ,  il  laifla 
la  conduite  de  ion  diocefe  à  l'Archidiacre  S'ivain  jil  pafTadans 
le  Pais.  Bas,  &  vint  loger  dansl'Abbaiede  Gand,  un  peu  après 
la  mort  de  faint  Bavcn  ,  c'eft-à  dire  vers  l'an  653.  Il  y  fut 
reçu  par  faint  Florbert  ,  6c  par  fes  Religieux  avec  la  charité 
que  prefcriventlesloix  tnonaJUques,  Il  y  demeura  un  mois  célé- 
brant louvent  la  méfié  au  tombeau  de  faint  Bavon.  Enfuitele 
Saint  Abbé  lui  aiant  fait  donner  Target  c, ou  les  autres  chofes, 
dont  1!  avoit  bel  jui  pour  fa  million  ,  il  alla  prefeher  dans  le 
Brabanr.  Il  y  trouva  un  peuple  barbare  ,  adonné  à  toutes  for- 
tes de  vices,  6c  dont  la  vie  eltoit  tres-oppofée  aux  maximes  de 
l'Evangile.  Il  ne  laifla  pas  néanmoins  d'y  faire  du  fruit ,  mais 
bien  plus  par  le  mérite  de  fes  prières,  6c  de  fa  pénitence ,  que 
par  fes  paroles.  Saint  Florbert  lui  envoiant  un  jour  des  vivres, 
6c  des  rafraichiflemens  le  pria  dedrefïerune  epitaphe  à  faint 
Bavon.    Le  Saint  lui  écrivit  une  lettre  en  vers ,  où  après  l'a- 
voir remercié  de  fes  prefens ,  il  lui  dit  qu'eftant  parmi  des 
paiens  fiers ,  6c  cruels ,  6c  fans  celle  en  danger  d'effcre  égorgé , 
il  eftoit  difficile  qu'il  put  bien  exécuter  ce  qu'il  fouhaitoir. 
Il  lui  envoia  néanmoins  une  Epitaphe  de  dix  vers  ,  Se  pour 
finir  fa  lettre  ,  il  en  ajouta  quatre  autres  ,  dont  les  deux 
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derniers  furent  comme  une  predi&ion  du  ravage  que  foufrnc  C.  XXXVI. 
le  monaftere  dans  le  neuvième  fîecle  :  car  il  conclut  en  difànt 
que  quand  le  monaftere  feroit  ruiné,  cette  infcription  demeu-    Ut  cumTaftatus 
reroic  au  moins  gravée  fur  la  pierre.  Dans  fà  lettre  il  parle  de  fiet  '£cus  iUc  ru'" 
fon  hoftefle,  qui  eftoit  peut-eftreou  Berne,  ou  Chraphailde.  fervet obrùuis  ifta 
Careftantà  Hauthem  ,quieftun  village  à  une  lieue  ou  deux  laPis-  ■ASt-f*c-i- 
de  Gand ,  il  logea  chez  ces  femmes ,  Se  il  rendit  la  veuë  à  In-  f"g  *°f  ' 
gelbert  fils  de  la  dernière.  Il  fit  encore  d'autres  miracles ,  dont  ftas°  H*.  40V  6* 
plufieurs  furent  touchez ,  mais  dont  d'autres  fe  raillèrent  auiïi  +J*. 
bien  que  de  fes  inftrudions.  Ces  hommes  endurcis ,  &  rebel- 
les à  la  lumière  du  ciel ,  publioient  que  le  Saint  n'eftoit  qu'un 
impofteur  ,  qui  cherchoit  de  l'argent,  &  non  pas  le  falut  des 
âmes.  Ne  le  pouvant  plus  fouffnr,  ils  fe  jetterent  fur  lui ,  le 
bâtirent,  &  lui  arrachèrent  la  langue  avec  des  tenailles.  Enfin 
ils  lui  coupèrent  la  tefte,  &  tuèrent  aufli  la  bienheureufe  Chra- 
phailde avec  un  enfant  que  le  Saint  avoit  baptifé ,  &  qui  eftoic 
encore  vêtu  de  blanc  :  leur  martyre  arriva  vers  l'an  656.   On 
enterra  le  Saint  à  Hauthem  ,  d'où  fes  reliques  furent  depuis 
transférées  dans  le  monaftere  de  faint  Bavon.  La  vie  de  laint    vije  Aa.rlc,  ^ 
Livin  a  efté  écrite  par  Boniface  Auteur  conremporain  à  la  î*z-  5»?- 
prière  de  fes  trois  anciens  difciples  Foillan ,  Elie,  &  Kilien,  qui 
lui  en  firent  le  récit. 

Saint  Amand  baftit  une  troifiéme  Abbaie  à  trois  Iieuës  de  . 
Tournai  ,  prés  de  la  petite  rivière  d'Einon.    Il  la  gouverna      XVIII. 
d'abord  ,  &.  il  v  fut  fou  vent  vifité  de  Jonas  ,  qui  a  écrit  la  vie      "*•«**  d'EL 
de  faint  Colomban ,  comme  cet  Auteur  le  dit  dans  fa  préface.  "'ï^y*'"* 
Le  faint  Evefque  y  mit  enfuite  pour  Abbé  Urfe  ,  &  après  la  ^ma" 
mort  de  celui  ci  le  bienheureux  Jonas  qui  vint  de  Marchien-    ibid.t«g.  6. 
nés  ,  &  qui  cft  différent  de  l'Ecrivain  ,  dont  nous  venons  de 
parler.  On  a  veu  ci -devant  que  le  Saint  fe  démit  de  l'Epifco- 
pat,  &  qu'il  alla  à  Rome  ,  &  qu'à  fon  retour  il  reprit  la  con- 
duite de  fon  monaftere.  Enfin  quelque  temps  avant  fa  mort 
ne  voulant  plus  s'occuper  qu'à  la  contemplation,  il  y  eftabht 
pour  Abbé  le  bienheureux  Andiéfon  difciple.  Il  eft  clair  que 
cette  Abbaie  cft  celle  qu'il  a  le  plus  faverifée.  AulBelle  porte 
aujourd'hui  fon  nom  ,  &  garde  fes  reliques  dans  une  Eglife  qui 
eft  des  plus  belles,  &  des  plus  magnifiques.  Le  bienheureux 
André  gou  vernoir  auparavant  le  monaftere  de  Barifi  du  diocefe 
deLaon,  que  faint  Amand  avoit  bafti  vers  l'an  66z.  dansun 
fond  que  lui  avoient  donné  le  Roy  Childcric  fecond ,  &  la 
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Rome  Imnechilde,  comme  il  paroiftpar  la  charte  de  ce  Prin- 
ce, 8c  par  celle  de  ce  faine  Evefque,  qui  fait  voir  que  les  Moi- 
nes de  cette  communauté  vivoientfous  la  Règle  de  faint  Be- 
noift ,  8c  de  laine  Colomban. 

L'Abbaiede  Marchiennes ,  quicfl  danslediocefed'Arras, 
environ  à  deux  lieues  de  celle  de  faint  Amand  ,  rapporte  aufïï 
fon  origine  à  ce  faint  Eveique  ,  car  il  la  baftit  dans  une  terre 
que  lui  donna  le  bienheureux  Adalbaud,  &  il  y  mit  des  Reli- 
gieux fous  la  conduite  du  vénérable  Jonas  fon  difciple.  Elle 
fut  enfuite  honorée  delà  prefèneedeiainte  Rictrude  ,  qui  s'y 
confacra  à  Dieu ,  ia  dota  de  fèa  biens ,  &  l'enrichit  de  (es  reli- 
ques. Sainte  Ricftrude  eftoit  d'une  mai  fon  noble  de  Gafcogne. 
Ellefut  mariée  au  bienheureux  Adalbaud,  qui  eftoit  un  grand 
Seigneur ,  ôc  elle  en  eut  des  enfans.  Son  mari  aiant  eltéaflaf- 
fine  par  des  feelerats ,  elle  tourna  toutes  fes  peniées  vers  le 
ciel  ,  6c  quoique  le  Roy  lui  propofat  de  s'engager  dans  de 
fécondes  noces  ,8c  d'époufer  un  de  fes  principaux  Officiers,, 
elle  demeura  ferme  dans  fa  refolution ,  &  par  le  conleil  de  faine 
Amand  elle  prit  le  voile ,  changeant  ainfi  les  habits  du  fiecle , 
en  des  veftemens  noirs ,  ôc  convenable  à  une  vie  pénitente. 
Elle  fe  retira  enfuite  dans  le  monaflere  de  Marchiennes ,  8c 
l'aiant  augmenté  des  baftimens  necellaires  pour  fon  delïein , 
Se  fepare  de  ceux  des  Religieux  ,  elle  y  eftablit  une  commu- 
nauté de  filles ,  dontelleeut  la  conduite.  Dés  qu'elle  fut  en- 
trée dans  le  chemin  de  la  perfection  ,  ellepritgrand  foin  de  s'y 
avancer  par  la  prière ,  Se  par  les  autres  exercices  de  pieté.  Pour 
mortifier  fa  chair  outre  les  jeûnes ,  &  les  veilles ,  elle  fé  fervoit 
auffi  du  cilice.  Son  monaflere  fut  dédié  en  l'honneur  de  faine 
Pierre  ,  par  faint  Amand  nouvellement  revenu  de  Rome ,  & 
par  faint  AubertEvefqued'Arras  8c  de  Cambrai.  La  Sainte 
fit  alors  fon  teftament ,  8c  donna  à  Ton  Abbaie  tout  ce  qui  lui 
refloit  de  bien.  Depuis  qu'elle  fut  entrée  dans  le  cloiftre,  elle 
n'en  fortit  plus ,  &  quelque  temps  avant  fa  mort  elle  fe  demie 
de  fa  charge ,  pour  finir  fes  jours  dans  l'affujetiflement ,  &  l'o- 
beifTance.  Elle  paflà  dans  la  gloiredu  ciel  vers  l'an  688.  âgée  de 
74.  ans. 

La  grâce  dont  la  Sainte  fut  prévenue,  fe  repandit  fur  fes  en- 
fans.  Elle  en  avoic  quatre  ,  fçavoir  un  garçon  nommé  Mau- 
ronte,  octrois  filles,  quicftoient  Clofende , Eufèbie 8c  Adal- 
fende.  Lorfqu'elle  fe  retira  dans  Marchiennes  elle  prit  avec  elle 
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Clofende  ,  &  Adalfende.    Celle-ci  mourut  avant  fa  mère  , 
mais  Clofende  la  furvequit,  &  fut  Abbeiïe  après  elle.  A  cinq 
cens  pas  du  monaftere  de  Marchiennes,  &;  de  l'autre  cofte  de 
la  rivière  de  Scarp  ,il  y  en  a  un  autre  nommé  Hamai,  qui  fut 
bafti  en  l'honneur  de  faint  Pierre ,  par  Gertrude ,  grande  mère 
du  bienheureux  Adalbaud  ,  laquelle  s'y  confacraà  Dieu  ,  & 
reçut  avec  elle  fa  petite  fille  Eufebie.  Outre  la  communauté 
des  Religieufes,il  y  en  avoit  encore  une  d'hommes ,  qui  demeu- 
roient  dans  un  cloiftre  feparé.  Gertrude  eftant  morte ,  on  de- 
ftina  Eufebie  pour  lui  fucceder  5  mais  parce  qu'elle  n'avoit 
quedouzeans,  fainte  Rictrude  jugea  fagement  qu'il  ne falloit 
pa<  la  laiiï'er  maiftrefle  d'ellemefme  ,  &  la  fit  venir  à  Mar- 
chiennes pour  la  former  encore  à  la  vertu.  Quoique  la  jeune 
Eulebie  fut  d'un  bon  naturel ,  &  qu'elle  eut  dellein  de  fe  don- 
ner toute  à  Dieu  ,  elle  eut  beaucoup  de  peine  à  fouffrir  ce 
changement  5  &  fouvent  la  nuit  elle  fortoiclècretementdu 
monaftere  avec  une  confidente ,  elle  s'en  alloit  chanter  l'Office 
à  Hamai ,  &  le  lendemain  elle  revenoit  à  Marchiennes.  Sa 
mère  en  eftant  avertie ,  la  reprit  d'une  conduite  fi  irreguliere , 
&  voiant  que  les  paroles  ne  fuffifoient  pas ,  elle  la  fit  chaftier. 
Dans  ce  chaftiment  Eufebie  fut  fi  bleflee  au  cofté  par  un  ac- 
cident ,  qu'elle  s'en  fentit  le  refte  de  fes  jours.  Mais  fa  bleflure 
ne  changea  pas  encore  fon  inclination  :  fon  corps  eftoit  à  Mar- 
chiennes, &  fon  cœur  à  Hamai.   Enfin  fainte  Rictrude  par 
l'avis  de  quelques  Evefques ,  &de  quelques  Abbez  ,  condef- 
cendit  à  fa  foiblefie,  &  lui  permit  de  retourner  à  ce  dernier 
monaftere.  Eufebiey  eftant  revenue  ,  y  mena  une  vie  fi  pure  , 
&  fi  fainte,  que  fa  mémoire  eftreveree  dans  l'Eglife.  Elle  gou- 
vernoit  fes  Religieufes  avec  une  grande  vigilance,  mais  fans 
dominer  fur  elles ,  8c  tafehant  de  les  porter  au  bien  avec  la 
charité  d'une  mère ,  &  par  de  fages  avertiflemens ,  qui  eftoient 
fouftenus  de  fon  exemple.  Sainte  Eulebie  mourut  vers  l'an  660. 
ou  félon  d'autres  environ  vingt  ou  trente  ans  après,  quelques- 
uns  ne  lui  donnant  que  vingt-trois  ans  de  vie  ,  &  les  autres 
trentefept  félon  ladiverfe  manière  dont  ils  entendent  un  en- 
droit de  fes  Actes ,  &  les  autres  prétendant  qu'elle  a  vécu  qua- 
rante-fix  ans  félon  un  Auteur  qui  a  faitetes  additions  à  la  vie 
de  fainte  Riclrude.  Une  Religieufe  nommée  Gertrude  fucce- 
a  à  fainte  Eufebie  ,  &  fitbaftir  une  féconde  Eglife ,  qui  fut 
ediée  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  par  faint  Vindiciea 
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C.  XXXVI.  Evefque  de  Cambrai ,  &  d'Arras.    Ce  Prélat  y  transfera  le 
corps  de  faince  Eufebie,  qui  avoit  déjà  eflé  tiré  de  terre  par 
Hatta  Abbé  de  iàint  Vaali. 
5r3Tf  Maurontc  frère  de  la  Sainte ,  pafla  à  la  Cour  les  premières 

Saim  Ami ,  années  de  la  jeuneflc.  On  le  voulut  engager  dans  le  mariage  j 
&f»int  M*u-  mais  touché  des  difcours  de  faint  AmanJ,  à  qui  il  entendit 
rente  Abfoz.de  parler  de  la  perfection  chrcflienne  ,  6c  des  grandes  recom- 
Bruel.  penfès  que  Dieu  a  refervées  pour  ceux  qui  fe  dévouent  à  fon 

fervice,  il  fe  retira  à  Marchiennes ,  &  y  reçut  la  tonfure  des 
*  Att.fic.  }.fg-  mains  dece  faint  Evefque.  Il  fut  enfuite ordonné  Diacre  &  * 
9 scion  quelques-     demeura  dans  le  monaflere  de  Hamai  avec  faint  Amé  ,  que  le 
uns  f»i»t  Ame  n'a  Roy  Thierri  troifiéme,  furpris  par  de  faux  rapports  ,  avoic 
BSJa?Zi/iat    chaffé du  SieSe  epifcopa1  de  Sens ,  &  qui  depuis  avoit  demeu- 
Maurtme ,  pnnci.  rédansle  monaflere  de Peronne.  Il  fonda  enîuite  l'Abbaiede 
paicmem  du  umps  Bruei    ou  <je  Merville  ,  fur  une  terre  de  fa  famille,  près  de  la 
v.dc  Bou*nd.  11.    rivière  de  Lis ,  dans  le  diocele  de  Theroiianne ,  &.  après  l'a- 
M.uide /»nci*R,.  voir  gouvernée  quelque  temps ,  il  en  laiffà  la  conduite  à  faint 
^liJ'p^'st.    Amé,  qui  avoit  embraiîé  l'ellat  religieux.  Il  offrit  &  confacra 
sur.  i).  sept,      à  Dieu  cette  terre,  par  le  mimflere  de  ce  faint  Prélat,  dont  il 
admiroit  la  vertu  ,  &  qui  fut  amfi  Supérieur  dans  une  maifbn 
fainte  qu'on  lui  avoit  donnée  pour  pnfon.    Saint  Amé  prit 
grand  foin  de  ceux  qui  vivoient  fous  fa  difcipline  -y  fur  tout  il 
tafchoit  par  fes  paroles,  &  par  fes  exemples  de  les  portera  la 
pratique  de  l'humilité,  &  de  la  (implicite  évangelique.  Après 
avoir  donné  ordre  à  ce  qui  regardoit  leur  avancement  fpirituel , 
il  fe  retiroit  dans  une  cellule ,  qui  eftoic  proche  de  l'Eglifê ,  &c 
il  s'y  occupoit  à  la  contemplation  avec  une  telle  ardeur,  qu'il 
fembloit  n'eflre  plus  fur  la  terre ,  mais  dans  le  ciel.  Pour  mor- 
tifier fon  corps  ,  il  portoit  deflus  lui  une  longue  &  pefante 
chaîne  defer,laquelleaprés  fa  more  fervird'indrumentà  quan- 
tité de  miracles.   Il  pafla  dans  le  repos  de  l'érernité  l'an  690. 
&  fut  enterré  dans  l'Eglifê  de  Bruel  ,  qui  elloit  dédiée  à  faine 
Pierre  ,  mais  quelque  temps  après  le  bienheureux  Mauronte, 
qui  avoit  repris  la  conduite  du  monaflere  qu'il  lui  avoit  cédée, 
fit  baflir  une  autre  Eglifè  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  ,  &  il 
transfera  les  reliques  du  faint  Evefque.  La  calomnie ,  dont  on 
l'avoit  noirci  dans  l'efprit  du  Roy  ,aiantefté  découverte ,  ce 
Prince  honora  fa  mémoire  par  quelques  donations  qu'il  fit  4 
ce  monaflere.  Ses  reliques  repofent  aujourd'hui  à  Douai  dans 
Une  Eglii'e  collégiale  qui  porte  fon  nom.  Saint  Mauronte  eflanc 
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allé  à  Marchiennes  pour  en  vifiter  les  Religieufès  que  fa  mère  C.  XXXVT. 
avoit  recommandées  à  fes  foins  ,  y  mourut,  vers  l'an  700. 
Quelques  uns  confondent  ce  faim  Mauronte  fils  de  fainte  Ri-      dur.  Epifcopo, 
éhude ,  avec  Mauronte  qui  fut  Religieux  à  Foreflmonner ,  *e7&«feio°&è" 
mais  l'opinion  qui  les  diftingue  eft  plus  vrai-femblable.  La  vie  con'verfaioDe 
de  fainte  Rictrude  a  efté  écrite  l'an  907.  par  Hucbauld  moine  Araato- iiid-  ?"£- 
d'EInon  ,  ou  de  faint  Amand.   Cet  Auteur  parlant  de  faint  *4  * 
Amé  ,  marque  nettement  que  ce  Saint  eftoit  moine  :  &  il  faut 
porter  le  mefme  jugement  de  faint  Mauronte,  quoique  dans 
les  A&es  de  faint  Amé,  drefTez  par  un  Ecrivain  moins  con fi- 
derable  que  Hucbauld  ,  il  foie  die  que  faim  Amand  eftablit   „Eura,  bciml 

'       , ,  ,  ,       t  1  r  ■  1  r  Amandus  Epilco- 

Mauronre  Abbéie  clercs ,  nom  dont  on  nfoic  quelquefois  pour  pusciencomm 
marauer  les  Religieux  de  chœur  ,  ainfî  que  l'on  a  veuci-de-  Abbaremmftituif. 

^  °  Sur.  13.  Sept. 

vant.  _ 

On  donne  a  faint  Amand  une  foeur  appelles  Nonne ,  qui        XXII. 
eftant  venue  en  Flandres ,  fut  mariée  au  Comte  Odelard  ,  qui      Sainte  Bel- 
eftoit  Gouverneur  du  païs  qui  eft  entre  Anvers  Se  Condé.  Unde  fe  fait 
Après  avoir  efté  douze  ans  avec  le  Comte  ,  e.le  mourut ,  Se   Rtli£teufi  4 
laiflà  un  garçon  nommé  Eiigard  ,  Se  une  fille  appellée  Bellen-  ^iorfeUe- 
de.  Odelard  ne  fe  remaria  point ,  il  ne  penfa  qu'à  élever  fes 
deux  enfans ,  Se  s'occupa  bien  plus  qu'auparavant  aux  exerci- 
ces de  pieté.  Dieu  qui  frape  fouvent  les  corps  pour  guérir  les 
âmes ,  l'affligea  de  lèpre.   On  dit  que  ce  Père  infecté  d'un  mal 
fi  incommode,  Se  fi  humiliant,  fefafchaunjour  contre  fa  fille, 
la  priva  de  fa  fucceffion  ,  Se  donna  fon  bien  au  monaftere  de 
Nivelle  fondé  par  fiinte  Gertrude.    Pour  fujet  d'une  fi  terri- 
ble colère  r  on  marque  feulement  qu'il  s'eftoit  ofFenfé  de  ce 
que  Bellende  voulant  boire  apr&  lui  dans  le  mefme  verre  , 
avoit  jette  ce  qui  y  eftoit  refté  ,  l'avoit  lavé,  &  y  avoit  mis 
enfuite  ce  qu'elle  fouhaitoit  boire.    On  adjoure  qu'elle  crut 
avoir  commis  un  péché  ,  qu'elle  en  eut  bien  du  regret  ,  5c 
qu'affligée  auffi  de  la  rigueur  avec  laquelle  fon  Père  la  traitoit , 
elle  prit  le  meilleur  de  tous  les  partis, qui  fut  défaire  péniten- 
ce,  &  de  chercher  fa  confolation  en  Dieu.  ^Quoiqu'il  en  foie, 
il  eft  certain  qu'elle  marcha  depuis  avec  une  merveilleufe  ar- 
deur dans  le  chemin  de  la  perfe&ion.  Elle  fe  revêtit  d'un  ha- 
bit pauvre  ,  6c  propre  à  lui  attirer  du  mépris  ;  elle  emploia  la 
dureté  du  cilice  ,  le  jeûne ,  5c  les  veilles  pour  crucifier  fâ  chair , 
Se  tafcha  d'obtenir  une  abondance  de  grâces  par  la  ferveur ,  Se 
l'affiduité  de  fes  prières.  Après  cet  eilai  d'une  vie  fainte ,  elle 
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C.  XXXVI.  fe  retira  dans  PAbbaie  de  Noftre-Dame  de  Morfelle  prés  de 
Dandermonde ,  &  y  reçut  le  voile.  Elle  eut  foin  d'imiter  la 
vigilance  desfages  Vierges,  s'occupant  fans  celle  aux  bonnes 
oeuvres.  Sa  communauté  (ôuffrit  une  extrême  affliction  ,  le 
monaftere  aiant  efté  ruiné  parles  Huns  ,  ou  plutoft  par  les 
Frifbns.  La  fainte  fille  perdit  de  plus  fon  frère  Eligard  ,  qui 
fut  tue  par  les  barbares ,  6c  enfuite  fon  Père  qui  mourut  de  fa 
lèpre  :  mais  fon  époux  celeftc  la  confola  en  lui  faifant  con_ 
noiftre  que  fon  Père  jouiûoit  de  la  félicité  du  ciel.  Elle  pria 
fon  AbbefTe  d'agréer  qu'elle  l'allatenfevelir,  &  aiant  obtenu 
d'elle  cette  permiflion  ,  elle  fetranfportaàfon  logis,  £c  l'en- 
terra dans  l'Eglife  de  Merbeke. 

On  tafcha  cependant  de  reftablir  le  monaftere  de  Mor- 
felle ,  mais  on  y  fut  réduit  dans  une  fi  grande  pauvreté  ,  qu'à 
peine  y  pouvoit-on  fournir  du  pain  à  fix  Religieufes.  Les  amis 
de  fainte  Bellende  l'obligèrent  de  demeurer  à  Merbeke  ,  où 
bien  loin  de  fe  relafcher  de  fa  première  ferveur,  elle  fie  de  nou- 
veaux progrez  dans  la  perfection.  Elle  portoit  toujours  le  cili- 
ce:  pourtour  lit  elle  avoir  une  paillaue  avec  une  pierre  qui  lui 
fervoit  de  chevet.  Depuis  qu'elle  fe  fut  confacrée  à  Dieu  ,  elle 
s'abftint  toujours  de  chair.  Elle  ne  mangeoit  que  deux  fois  la 
femaine  ,  outre  les  Dimanches ,  &  lesFeftesdes  faints  Apo- 
ftres.  Sa  nourriture  ordinaire  n'eftoit  que  du  pain ,  Se  de  l'eau , 
&  fi  elle  fe  permettoitl'ufage  du  poiflon,  ou  de  quelque  autre 
chofe  femblable  ,  ce  n'eftoit  que  dans  ces  jours  folemnels  que 
l'Eehfe  a  coutumede  célébrer  avec  une  fainre  alleçrrefle.  Eftant 
fiaufterepour  elle-mefme,  elleeftoit  pleine  de  charité  pour 
le  prochain.  Elle  affiftoit  les  pauvres  autant  qu'il  lui  eftoit 
poffible,  elle  vifiroit  les  malades,  £c  fouventelL*les  guerifloit 
parla  feule  impofition  de  fes  mains.  Pour  fa  prière  ,  elleeftoit 
continuelle  ,  rien  ne  lui  eftant  plus  doux  que  déchanter  les 
louanges  de  Dieu  ,  ou  de  l'adorer  dans  le  fecret  d;.  fon  cœur. 
Aiant  eu  révélation  que  la  fin  de  fa  vie  eftoit  fort  proche ,  elle 
appella  les  Preftres ,  qui  lui  donnèrent  l'Extrême.  Onction  ,  5c 
enfuite  le  Corps ,  &  le  Sang  de  noftre  Seigneur ,  6c  fortifiée  par 
la  grâce  de  ces  Sacremcns  ,  elle  rendit  l'efprit  vers  l'an  7c 2. 
Sa  vie  a  efté  écrite  par  un  Religieux  de  Lobes ,  que  l'on  croit 
eftre  Heriger,  qui  en  eftoit  Abbé  fur  la  fin  du  dixième  fiecle. 
Au  refte  il  y  a  apparence  que  le  monaftere  de  Morfelk-  de- 
meura inhabité  Se  defert ,  &  c'eft  pourquoi  l'on  en  attribue 

l'origine 
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l'origine  &.  la  fondation  à  Charlemagne ,  qui  le  reftablit  pour   C.XXXV1I. 
honorer  la  mémoire  de  fainte  Gudile.  On  baftit  auffi  un  mo- 
naftere  à  Merbeke ,  qui  fubfiftoit  encore  l'an  870.   Ce  mona- 
ilere  a  efté  depuis  changé  en  une  Paroifle  ,  ou  Eglife  Collé- 
giale. 


CHAPITRE      XXXVII. 

De  la  fondation  des  Abbaies  de  faint  Bénin  >  de  faint 
Vâil  d'Arras  ,  £7'  de  quelques  autres. 


o 


Utre  faint  Amand ,  il  y  eut  encore  dans  le  Pais.  Bas  d'au- 

très  Evefques  îlluftres  en  lâinteté  ,  qui  emploierent  leur  .  !• 

autorité ,  &c  leur  zèle  à  multiplier  les  monalleres.  Le  premier  "*  O  mer  je 

qui  le  prefente  eft  faint  Orner  ,  qui  avoit  efté  Religieux  :  &   ^  x»^^.  ** 
c'eft  pourquoi  il  eft  de  noftre  fujet  de  donner  ici  l'abrégé  de 
fa  vie.  Saint  Orner  fortit de  parens  nobles, qui  demeuroientà 
Guldindal  ,  non  loin  de  Confiance.    Comme  ils  n'avoienc 
d'enfant  que  lui ,  ils  prirent  un  foin  particulier  de  fon  éduca- 
tion ,  6c  le  rirent  inftruire  non  (eulementdans  la  pieté,  mais 
dans  la  di  cipline  de  l'Eglife.  Sa  mère  eftant  morte  ,  fon  père 
quis'appe  loit  Fnulphefé  retira  dans  le  monafteredeLuxeuil, 
à  la  pcifuafiondefbn  fils ,  qui  l'accompagna  auffi  dans  ce  voia- 
ge.  S  unt  Euflafeles  reçut  fort  bien ,  éc  les  exhorta  à  renoncer     subfacr*  rc- 
au  monde,  ôc  à  s'aflujettir  au  joug  de  la  fainte  Règle.  Ils  fui-   gui*  jngum  men- 
virent  fon  confeil ,  &  fe  confacrerent  à  Dieu  fous  la  dire&ion ,   Z^I^a^jL. 
&  ladilciplinedecefaint  Abbé.  Leurconverfîon  fut  un  grand   %  t*g.  560. 
fujet  de  joie  à  tous  les  Religieux  ,  mais  ils  furent  particulière- 
ment é  diriez  de  l'humilité ,  de  PobeifTance ,  6c  des  autres  ver- 
tus de  faint  Orner,  lleft  à  croire  que  le  Saint  reçut  les  Ordres 
facrez,&  que  fon  mérite  éclatta  par  des  actions,  dont  la  mé- 
moire s'eft  perdue.  Car  encore  qu'il  vécut  ain  fi  dans  le  cloi- 
itre ,  fon  nom  devint  célèbre  ,  on  parla  avantageufement  de 
lui  au  Roy  Dagobert,  &  ce  fut  fa  réputation  qui  le  fit  juger 

digne  d'un  emploi ,  qui  demandoit  un  homme  Apoftolique.      ^ 

Les  peuples  du  territoire  de  Boulogne  ,  &  de  ce;ui  de  The-  ]l(^  g^gm^ 
rouanne  eltoient  depuis  long-temps  fans  Paft.ur.  Leur  pais  EvefyuedtTbe- 
à  l'égard  de  la  Religion ,  eftoit  comme  un  champ  non  cultivé ,  rouanne. 
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Se  d'où  il  falloir  arracher  les  épines  des  erreurs ,  Se  des  vices, 
pour  y  (èmer  le  bon  grain  de  l'Evangile.  Saint  Achar ,  qui  de 
moine  de  Luxeuil  avoir,  edé  fait  Evelque  de  Noyon  ,  touché 
de  leurs  beloins  fpirituels  ,  s'entremit  auprès  du  Roy  Dago- 
bert ,  &  des  Prélats ,  ou  Minières  d'Eftat ,  pour  faire  commet- 
tre àfaint  Orner  le  foin  de  ces  peuples,  &  il  obtint  ce  qu'il  fou- 
hairoit  •  car  on  le  tira  de  Luxeuil  ,  Se  on  le  facra  Evefque  de 
Boulogne ,  Se  de  Theroiianne  vers  l'an  636.  Saint  Orner  s'ap- 
pliqua aufll-tolt  aux  fonctions  de  fa  charge ,  excitant  les  Chre- 
îtiens  àl'obfervation  des  loix  divines  .  éclairant  les  paiens  par 
la  lumière  de  la  foi ,  détruifant  les  temples  des  faux  Dieux  ,  ra- 
chetant des  captifs ,  ôc  affiftant  félon  Ion  pouvoir  les  pauvres  > 
Se  les  perfonnes  affligées. 

Pendant  qu'il  travailloit  avec  tant  de  zèle,  Se  defuccez  au 
falutdes  âmes ,  il  lui  vint  trois  excellens  hommes  pour  l'aider 
dans  fon  miniftere ,  fçavoir  Bertin  ,  Mommolin  ,  Se  Ebertran  , 
qui  eftoient  de  fon  pais ,  Se  aulli  Religieux  de  Luxeuil.  Un  ri- 
che Seigneur  nommé  Adroald  ,  qui  a'voit  elle  converti  par 
faint  Orner  ,  donna  au  faint  Evefque  la  terre  de  Sithit*  pour  y 
baftir  un  hofpiral  ,  mais  depuis  par  la  perfuafion  du  mefme 
Saint,  il  conlcntit  que  l'on  y  fondât  plutolt  unmonafterepour 
faint  Bertin ,  Se  fes  alîociez.   Ce  confentement  eft  exprimé 
par  fa  charte  de  l'an  onzième  de  Clovis  fécond ,  c'elt  à- dire 
de  l'an  648.011  649.  drellée  en  faveur  defaint  Bertin,  de  (aine 
Mommolin  ,  Se  de  faint  Ebertran ,  qui  font  fimplement  quali- 
fiez Preftres,  fuivant  l'ufagede  ce  temps-là  ,  quoique  chacun 
convienne  qu'ils  eftoient  auffi  Religieux.  Ces  trois  Saints  y 
battirent  des  cellules ,  Se  une  Eglife  fous  l'invocation  de  faint 
Pierre  ,  Se  tous  ces  édifices  furent  depuis  appeliez  le  vieux 
temple  ,  ou  le  vieux  monttfiere  ,  par  la  raifon  que  l'on  verra  in- 
continent. Saint  Omer  en  donna  la  conduire  à  faint  Mommo- 
lin. Quand  les  emplois  de  l'Epifcopat  lui  lailloient  quelque 
loifir  ,il  s'y  retiroit  pour  s'occupera  la  contemplation.   Outre 
l'Eglife  des  Religieux,  il  en  fit  baftir  encore  deux  autres,  donc 
l'une  fut  dédiée  à  la  fainte  Vierge  ,  Se  l'autre  à  faint  Martin. 
On  dit  qu'un  jour  palîant  la  nuit  en  oraifon  dans  cette  retraite 
de  Sithiu  ,  il  fe  fentit  attaqué  par  des  penfées  d'impureté ,  Se 
que  pour  refifter  à  la  tentation  ,  il  s'alla  rouler  tout  nud  dans 
des  épines,  à  l'exemple  de  faint  Benoift.  Eftant  fort  âgé,ôc 
aveugle  jilaffifta  à  la  tranflation  des  reliques  de  faint  Vâft, 


DE  L'ORDRE  DE  S.   BENOIST.  Lrv.  III.     605 
<jui  fut  faite  dans  Arras  par  faint  Aubert  Evefque  du  diocefe.  C.  XXXVÏÏ. 
11  fupportoic  fon  aveuglement  avec  tant  de  patience ,  que  félon 
le  témoignage  de  quelques  Auteurs ,  aiant  recouvré  la  veuë 
dans  cette  cérémonie,  il  pria  faint  Vâft  d'eftre  remis  dans  l'e-     Parvi  pcndcbat 
ftatoù  il  eftoit  auparavant.   Il  obtint  ce  qu'il  demandoit,  fe  ^m  ocuîorum," 
mettant  peu  en  peine  que  les  yeux  de  fon  corps  fufTent  dans  qui  lumen  mciuic' 
les  ténèbres,  pourveu  que  fon  efprit  fut  éclairé  de  la  lumière  «Tiumfcpemo- 
de  la  grâce.  Une  fainte  mort  le  fit  entrer  dans  la  gloire  du  ciel 
vers  l'an  667.  On  l'enterra  dans  l'Eglife  ,  ou  monaftere  de 
Noftre-Dame  de  Sithiu  ,  ainfi  qu'il  i'avoit  ordonné.  Cette 
Eglife  eft  aujourd'hui  la  Cathédrale  de  la  ville  de  faint  Orner. 

Nous  n'avons  pu  parler  de  ce  faint  Evefque  ,  fans  faire — — 

mention  de  faint  Bertin.    Il  faut  reprendre  en  peu  de  mots  ce     c  .       '  • 

...  r-        ail'  V  in.        Saint  Bertin 

que  nous  avons  dit  de  ce  faint  Abbe  ,  pour  y  adjouter  le  relte  Rtn»ieux  de 
de  fà  vie  ,  dont  il  feroit  à  fouhaiter  que  l'on  eut  une  connoif-  Luxeuil. 
fance  plus  particulière.  Saint  Bertin  eftoit  parent  de  faine 
Orner,  &  de  mefme  pais.  Quelques-uns  les  font  neveux  de 
faint  Arnoul  Evefque  de  Mets.  L'exemple  de  faint  Orner ,  qui 
éclattoit  par  fes  vertus  dans  l'Abbaie  de  Luxeuil  ,  contribua 
(ans  doute  à  y  attirer  faint  Bertin ,  &c  à  l'exciter  à  la  perfection. 
Saint  Bertin,  &  fes  deux  faints  confrères  Mommolin,  StEber- 
tran  ,  aiant  acquis  un  grand  fond  de  pieté  ^  &  s'eftant  rendus 
capables  de  travailler  au  falut  des  âmes  allèrent  trouver  le 
faint  Evefque  ,  qui  les  avait  peut- eftre  demandez  àfaintVal- 
bertleur  Abbé.  Ces  trois  faint:.  Religieux,  quieftoient  alors 
Preftres  ,  ou  qui  furent  honorez  de  ce  caractère  par  le  faint 
Prélat  ,  s'appliquèrent  fous  fon  autorité  à  l'inftru&ion  des 
peuples.  Ils  baftirent  le  vieux  monaftere  fur  le  fond  donné  par 
Aldroald  ,  &  un  d'entr'eux  ,fçavoir  faint  Mommolin  en  eut  la 
conduite.  Ils  y  menèrent  une  vie  très -exemplaire  ,  s'occupant 
àl'oraifon  ,  &:  à  la  pfalmodie,  jeûnant  aufterement,  &  quel- 
quefois ne  prenant  pour  nourriture  que  du  pain,  &  de  l'eau  , 
affiftant  les  pauvres,  &  continuant  aufïï  à prefeher  l'Evangile 
dans  les  lieux  où  ils  eftoientenvoiez  par  faine  Orner. 

Dieuaiant  retiré  du  monde  faint  Eloi  Evefque  de  Noyon , 


—  _. , 1 j  —  , 

&  de  Tournai ,  on  lui  fubftitua  faint  Mommolin,  qui  eftablit  „. v     ,, , 
Ebertran  Abbé  du  monaftere  de  faint  Quentin  ,  ainfi  que  nous  ^  mo„a\trede 
avons  dit.  Saint  Orner  donna  aux  Religieux  de  Sithiu  l'Eglife  Sithiu. 
de  Noftre-Dame  pour  enterrer  dedans ,  ou  à  l'entour  les  per- 
sonnes de  leur  communauté  :  on  peut  voir  ailleurs  l'A&e  de  ilid,  p*i  m. 

Ggggij 
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cerce  donation  qui  e(t  de  l'an  66t.  Ce  Kit  vers  ce  temps-làque 
faint  Bertin  quitta  le  vieux  monaflere  ,  6c  fe  transporta  avec  (es 
dikiples  dans  un  autre  plus  commode  qu'il  avoit  bafti  dans  le 
lieu  appelle  proprement  Sithiu  ,  où  l'on  dit  qu'il  fut  conduit 
dans  un  bateau  par  un  Ange ,  &  que  c'eft  par  cette  raifon 
qu'on  le  dépeint  avec  un  bateau.  Ce  fécond  monaltere  fut 
auiTi  dédié  au  Prince  des  Apoftres ,  &  eut  pour  premier  Abbé 
faint  Bertin  ,  ce  qu'il  eft  bon  d'obferver  pour  concilier  les  Au- 
teurs ,  dont  les  uns  font  faint  Bertin  premier  Abbé  de  Sithiu  % 
&  les  autres  faint  Mommohn.  La  réputation  de  faint  Bertin 
attira  dans  (on  cloiltre  quantité  de  perfbnnes  ,  qui  vinrent 
fervir  Dieu  fous  fa  dilcipline.  Il  veilloit  avec  grand  foin  fur 
fon  troupeau  ,  confiderant  fouvent  qu'il  en  rendroit  compte  à 
Jésus- Christ  Prince  des  Pafteurs ,  6c  que  Vou  redemande 
davantage  à  celui  à  qui  l'on  a  confie' davantage.  11  expliquoit 
fans  celle  aux  Religieux  les  maximes  de  l'Evangile ,  &  les  ex- 
hortoit  d'autant  plus  efficacement  à  y  conformer  leur  vie,  que 
fon  autorité  ,  6c  fes  paroles  eftoient  accompagnées  du  bon 
exemple.  Il  avoit  fous  lui  cent  cinquante  Religieux ,  qui  chan- 
toient  l'Office  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre.  Et  de  fon  temps, 
ou  un  peu  après ,  il  en  eut  encore  quarante  ,  qui  defTervoient 
l'Eglife  de  Noftre  Dame,  prés  de  laquelle  eltoit  le  cimetière. 
Outre  les  donarions  d'Adroald  Fondateur  ,  plufieurs  autres 
perfonnes  offrirent  de  leurs  biens  au  monaftere,  comme  He- 
remar,  Amalfroi,  bl  Valberr.  Nous  parlerons  ailleurs  de  ce 
qui  regarde  les  deux  premiers. 

Saint  Bertin  eftoit  le  Confejfeur  du  Comte  Valbert ,  6c  de  fa 
femme  Ragentrude.  Il  les  entretenoit  fouvent  des  règles  de 
la  vie  chreïtiemie.  Valbert  lui  rendoir  vifite  pour  profiter  de 
fes  inftru&ions ,  &c  après  avoir  participé  à  la  fainte  Euchariftie , 
il  recevoir  fa  bénédiction.  Un  jour  Valbert  v:nt  faire  fes  priè- 
res dans  l'Eglife  de  la  fainte  Vierge ,  6c  foit  par  négligence ,  ou 
parce  qu'il  avoit  affaire  ,  il  s'en  retourna  fans  demander  au 
faint  Abbé  fa  bénédiction  , comme  il  avoit  accouftumé.  Mais 
il  s'en  repentit  avant  que  d'arriver  chez  lui  :  car  comme  il 
alloit  fort  vifte  dans  un  chemin  difficile  ,  6c  plein  de  pierres  , 
il  tomba  de  cheval  ,  6c  fut  dançereufement  blefle.  Il  com- 
manda  auffi-toft  à  un  de  fes  gens  d'en  aller  dorner  avis  au 
Saint,  de  lui  faire  fesexeufes,  6c  de  le  prier  de  lui  envoier  du 
vin  béni  de  fa  main.  Le  Saint  fie  ce  qu'il  fouhaitoit ,  6c  Valbert 
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aiant  croullé  de  ce  vin  béni  ,  hit  guéri  de  fes  b!eiîures.  Le  G.  XXXVII. 
Comte  en  rendit  grâces  à  Dieu  ,  5c  pourreconnoiiranceil  don- 
na des  terres  à  l'Abbaie  de  Sithiu.  Il  promit  de  plus  à  faint 
Bertin  de  renoncer  au  fiecle  ,  6c  d'aller  prendre  l'habit  mona- 
ftiqueà  Luxeuil. 

Le  fatnt  Abbé  eftant  fort  âgé ,  quitta  fa  charge ,  mit  en  fa  —tz 

place  Rigobert  Ion  dilciple  ,  6c  palîa  le  refte  de  fes  jours  dans      „     >.  ■  'r' 

o  il  i    •      »  î-  .i/-         •      •  il  quitte  ji* 

la  contemplation.  Quand  il  vouloit  s  y  appliquer ,  il  le  retiroit  c\,Aroe ,  & 
d'ordinaire  dans  une  Chapelle  dédiée  à  la  fainte  Vierge,  qui  meHri  l'an  709. 
eftoit  proche  l'Eglife  de  faint  Pierre.  Il  obligea  fon  fuccefleur 
de  baftir  une  Eglile  fous  le  titre  de  faint  Martin  pour  fatisfaire 
fa  dévotion  envers  ce  Saint  ,  &  cette  Eglife  fut  achevée  en 
peu  de  temps.  CeSaint  eftoit  auffi  fon  protecteur,  comme  il 
paroift  par  un  événement,  auquel  en  rapporte  l'origine  d'un 
ancien  ufage,  qui  ne  permettoit  point  aux  femmes  d'entrer 
dans  le  monaftere  de  Sithiu.    Les  Religieux  avoient  coutume 
de  fe  laver  réciproquement  les  pieds  tous  les  Samedis,  comme 
il  eft  prefcritparh  Règle  de  faint  Benoift,  &  cela  s'appelloic 
le  mandement  ou  commandement  du  Seigneur.    Saint  Bertin  s'e-     M.i:i.ktnm  Do- 
itant  fait  feigner  en  un  Samedi ,  le  démon  lui  apparut  fous  la  SJSffigîii 
figure  d'une  fille  ,  &  commença  à  lui  parler  de  chofes  qui  re-    fabbansex  mSre 
gardoient  le  bien  du  monaftere.    On  l'attendoit  cependant  ccIebra:ur-  '*** 
dans  le  lieu  deftiné  à  laver  les  pieds ,  &  il  y  voulut  aller ,  mais    %gll  s.  Boud. 
ce  phantome  qu'il  prenoit  pour  une  perfonne  véritable,  tafcba  taP-  n- 
de  l'arrefter,  en  continuant  fon  entretien.  Alors  faint  Martin 
l'avertit  de  la  rufe  de  fon  ennemi ,  le  faint  Abbé  fît  le  figne  de 
la  croix,  &  le  démon  s'enfuit.  11  affilia  enfuite  à  la  cérémonie, 
&  l'il!ufion  où  il  avoit  penfé  tomber  ,  lui  aiant  donné  lieu  de 
confiJerer  qu'il  eft  d'une  extrême  importance  que  les  Reli- 
gieux n'aient  point  de  commerce  avec  les  femmes,  il  ordon- 
na qu'elles  n'auroient  point  d'accez  dans  le  monaftere ,  &  dé- 
fendit fous  peine  d'excommunication  de  les  laifTer  entrer  dans 
l'Eglife.  Et  cette  difcipline  eftoit  encore  en  ufage  fur  la  fin  du 
treizième  fiecle.    Rigobert  aiant'fait  durant  quelques  années 
la  fonction  d'Abbé  ,  pria  faint  Bertin  de  lui  permettre  de  fe 
démettre  de  fa  charge  ,  pour  ne  plus  penfer  qu'aux  chofes  du 
ciel.  Le  Saint  ne  put  pas  lui  refufer  une  liberté  qu'il  s'eftoit 
donnée  à  lui-mefme  :  il  agréa  fa  demifîîon  ,  6c  lui  fubftitua 
Erlefroi  qu'il  avoit  élevé  dés  fon  enfance.   Quelque  temps 
après  faint  Bercin  mourut  âgé  de  cent  douze  ans,  la  quinzième 

G  <T  (T  (T    ijj 

VJ  o  t>  a    *J 


c.  xxxvn. 

Cette  E£lftrft 
Mfftllh  monallc- 
num  >  cccnubium- 
lbid.  pag-  115. 

1  17- 

vTiT 

Fondation  de 
l '  Abbaie  de 
HoncouTt. 


IX 
Saint  Bertul- 
phe vient  dans 
te  diocefe  de 
Jheroiiannc. 

Pjrentibusqui- 
dem  lionellc  mc- 
diocribus ,  fed 
gentihbus.  AU. 
Jtc.  j.  fart-  1. 

Rom-  1.  14. 


«08  ABREGE'   DE    L'HISTOIRE 

année  de  Chilckberc  troifîéme  ,  ce  qui  répond  à  l'an  700.  Il 
fut  enterré  dans  l'Eglife  oumonxftercàe  faint  Martin  ,  c'eft  à- 
diredans  l'Eglife  bafhe  par  Rigobert ,  qui  fut  de  beaucoup 
augmentée  par'Erlcfroi. 

Un  homme  de  qualité  nommé  Amalfroi  fonda  lemonaftere 
de  Honcourc  pour  les  deux  (exes  ,  Se  mit  pour  Abbelle  des 
Religieufes  fa  fille  Auriane.  Saint  Vindicien  Evefque  de  Cam- 
brai en  dédia  l'Eglife  fous  le  titre  defaint  Pierre ,  en  prefence 
defaint  Lambert  Evefque  deMaftrich  ,  ou  de  Liège.  Quel- 
que temps  après  Amalfroi  donna  ce  monaftereà  faint  Berào 
pour  en  difpofer  après  fa  mort ,  &  celledefa  fille }  ce  qui  fut 
confirmé  par  le  Roy  Thierri ,  &  exécuté. 

Quelques-uns  eitiment  allez  probablement  que  faint  Ber- 
tulphe ,  premier  Abbé  de  Renti ,  eut  recours  à  faint  Berriu 
pour  avoir  des  Religieux  ,  qui  lui  aida  lient  à  cflablir  l'obfer- 
vance  dans  fa  nouvelle  communauté  ,  &  c'eif.  pourquoi  nous 
parlerons  ici  de  ce  Sa>nt  ,  Se  de  l'origine  de  fon  monaftere. 
Saint  Bertulphe  naquit  en  Allemagne  de  parens,  qui  vivoient 
dans  une  honnefte  médiocrité ,  mais  qui  eftoient  encore  paiens. 
Il  demeura  avec  eux  julqu'à  la  jeuneile ,  le  conduifant  en  tou- 
tes chofes  félon  l'équité  naturelle,  8c  comme  ces  Gentils  qui 
n'aiant  point  de  loi ,  ne  laillent  pas  d'accomplir  ce  que  la  loi 
commande.  La  crainte  qu'il  eut  de  fe  corrompre  ,  &  de  fe 
perdre  parmi  les  vices  ,  &  les  defordres  qui  regnoient  dans  fon 
pais  ,  fit  tant  d'impreflion  fur  fon  e'prit  ,  qu'il  refolut  de  le 
quitter.  Il  en  fortit  donc  comme  un  autre  Abraham,  &  vint 
dans  le  diocefe  de Therovianne,  où  l'on  a  veu  que  faint  Orner 
avoit  fait  refleurir  la  foi  ,  8c  la  pieté.  Le  jeune  Bertulphe  y 
trouva  aifement  la  véritable  Religion  qu'il  cherchoit ,  il  y  fut 
inflruit  dans  le  chriftianifme  ,  &  il  y  reçut  le  baptefme,  fie 
quelque  temps  après  la  tomure  cléricale.  Il  y  avoit  alors  dans 
le  pais  un  riche  Seigneur  nommé  Vambert,  qui  avoit  la  qua- 
lité de  Comte  ,  &  qui  menoit  une  vie  fort  réglée  ,  &  fort 
exemplaire  avec  Homburgefa  femme.  Il  avoit  bafti  quatre 
Eglifes  dans  fà  terre  de  Renti ,  fituée  vers  la  fource  de  la  riviè- 
re d'Aa.  Une  de  ces  Egides  eftoit  dédiée  à  faint  Pierre ,  une 
autre  à  faint  Denis,  une  autre  à  faint  Martin,  &  la  quatrième 
à  faint  Vâft.  L'eftime  que  chacun  faifoit  de  la  vertu  de  Vam- 
bert ,  excita  faint  Bertulphe  à  l'aller  voir:  Vambert  reçut  le 
Saint  dans  fa  maifon  ,  Se  aiant  remarqué  en  lui  une  grande 
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probiré  jointe  à  une  grande  fageflè ,  il  le  fit  (on  Intendant ,  6c  C.  XXXVII. 
lui  confia  l'adm  niftration  de  (on  bien.  Saint  Bertulphe  le  fer- 
vit  fidellement  ,6c  fie  paroiftre  beaucoup  de  charité  à  fecourir 
les  pauvres  :  car  il  exeelloie  da"ns  cette  vertu  ,  6c  Ton  maiftre 
n'avoit  pas  fujet  de  fe  plaindre  de  fa  conduite ,  parce  que  ces 
aumofnes  attiroient  la  bénédiction  du  ciel  (ur  fâ  famille ,  6c 
que  fon  bien  augmentoit  entre  les  mains  du  Saine.  Ce  fut  ce- 
pendant l'unique  choie  dont  le  Saint  fut  aceufé  par  quelques 
autres  domeftiques  ,  qui  lui  portoient  envie.  Ils  reprefente- 
rent  à  Vambert  que  cet  étranger  en  qui  il  avoit  tant  de  con- 
fiance, dilîipoit  fon  bien  par  une  charité  indiferete,  &  exceflî- 
ve  ,  6c  qu'il  eftoit  de  fon  intereft  de  lui  ofler  la  charge  qu'il 
lui  avoit  donnée.  Mais  le  Comte  ,  qui  eftoit  un  homme  fage, 
ne  les  crut  pas  aifement  ,  &  Dieu  protégea  l'innocence  du 
Saint  par  un  miracle.  Vambert  fe  repofoit  tellement  fur  la  fi- 
délité ,  &  fur  la  prudence  de  ce  vertueux  Intendant ,  qu'il  lui 
laifla  l'adminiftration  de  toutes  fes  terres ,  6c  de  tous  fes  reve- 
nus ,  pendant  un  voiage  qu'il  fit  à  Rome  avec  fa  femme.  Le 
Saint  aiant  eu  nouvelle  de  fon  retour  ,  &  qu'il  approchoit  de 
Rend ,  alla  au  devant  de  lui  ,  6c  pour  le  fervir  ,  il  fut  obligé 
de  pafler  la  nuit  à  la  campagne.  Il  furvint  un  furieux  orage, 
mais  il  n'en  fut  point  incommodé  ,  car  on  dit  qu'il  vint  une 
grande  aigle ,  qui  le  couvrit  de  fes  aides ,  8c  qu'il  defeendit  du 
ciel  une  lumière  qui  l'éclaira  tellement  qu'il  put  s'entretenir 
parla  lecture  d'un  livre. 

Depuis  ce  temps-là  Vambert  ne  le  confidera  plus  comme 
un  domefhque ,  mais  comme  fon  fils ,  8c  il  lui  donna  la  terre 
de  Renti  par  un  acte  fort  folemnel ,  &c  pafTé  en  la  prefence  de 
plufieursperfonnes  de  qualité.  Le  Saint  l'accepta  non  pour 
lui ,  mais  pour  Dieu  ,  8c  pour  en  emploier  les  revenus  à  des 
actions  de  charité.  Vambert  6c  fa  femme  firent  un  fécond 
voiage  à  Rome ,  6c  à  leur  retour  moururent  à  Falkenbert ,  qui 
eftoit  encore  une  de  leurs  terres.  Saint  Bertulphe  les  enfevelic 
dans  l'Eglife  de  faint  Denis  de  Renti ,  6c  il  y  mit  des  Religieux 
dont  il  eut  la  conduite  ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  Preftre.  Il  leur 
montra  le  chemin  du  ciel  par  fes  paroles  ,  6c  par  Ion  exemple , 
les  inftruifant  avec  l'autorité  d'un  maiftre,  6c  les  fervant ,  6c 
afliftant  dans  leurs  befoins  avec  une  {implicite,  6c  une  humilité 
de  novice.  Il  fe  trouvoit  le  premier  à  l'Eglife,  8c  enfortoit  le 
dernier.  Aiant  eu  tant  de  foin  des  pauvres  pendant  qu'il  eftoic 
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C.  XXXVII-  dans  le  fiecle ,  il  ne  les  oublia  pas  eftant  Religieux ,  il  les  fou- 
lageoit  autant  qu'il  efloitpoflible,  il  conioloit  les  perlonnes 
affligées,  ôc  afliltoit  de  Ion  confeil  ceux  que  l'on  s'efforcoit 
d'opprimer ,  en  leur  fufcitant  injultement  des  procez.  Enfin 
il  palla  le  relie  de  fes  jours  dans  la  prière  ,  dans  le  jeûne,  dans 
les  veilles ,  6c  dans  l'exercice  de  cette  double  chanté,  qui  ne 
cherche  que  la  poflèflion  de  Dieu  ,  6c  qui  tafche  de  la  procu- 
rer aulli  au  prochain.  Sa'nt  Bertulphe  mourut  vers  l'an  705. 
Sa  vie  a  elté  écrite  par  un  Auteur  de  l'onzième  fiecle  ,  qui  a 
repoli  une  relation  plus  ancienne  que  l'on  en  avoit,  6c  qui  a  dé- 
dié Ton  ouvrage  à  Folcard  Abbé  de  Blandinberch. 

On  dépeint  le  Saint  vêtu  en  Religieux  ,  6c  le  bafton  à  la 

~1t  •    main,  comme  un  voiarreur,  ce  qui  a  fait  douter  s'il  avoit  e(té 
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numinedeftint  Abbe  '  ParCe  ^U  °n  "e  1U1  faifolt  PaS  P°rCer  de  Croffe  »  maiS  ce 
Bcrtulpht.  doute  eft  bien  mal  fondé.  On  le  reprefente  fous  la  figure  d'un 

voiageur,  parce  qu'il  fortitde  fon  pais,  mais  il  ne  fut  pas  tou- 
jours en  voiage  ,  comme  ces  moines  vagabonds ,  dont  faine 
Benoiit  blafme  la  conduite.  Il  s'arrefta  dans  le  diocefe  de 
Theroiianne  ,  6c  il  y  eftab'it ,  6c  gouverna  un  monaftere.  Pour 
décider  ces  fortes  de  quefhons,  qui  regardent  l'antiquité  ,  c'cfl 
un  foible  témoignage  que  celui  des  tableaux,  qui  pour  1  or- 
dinaire font  peu  anciens ,  que  le  Peintre  fouvent  mal  inftruit , 
trace  comme  il  lui  plaift  ,  &  où  il  ne  marque  que  ce  qui  con- 
vient à  fon  deflèin ,  6c  à  fes  veuès.  En  effet  on  dit  que  dans  la 
ParroifTe  defaint  Vâft  de  Rend  ,  où  la  mémoire  du  Saint  efl 
révérée,  on  le  reprefente  autrement ,  fçavoir  avec  une  bource 
où  il  porte  la  main  droite,  pour  faire  fouvenir  de  fa  charité 
envers  les  pauvres ,  5c  un  livre  à  la  main ,  avec  une  aigle  fur  la 
telle  ,  en  mémoire  du  miracle  dont  nous  avons  parlé.  Et  ce 
qui  eft  encore  plus  confiderable  ,  on  adjoute  que  tous  les  ans 
le  jour  de  fa  felte,  on  diflribuë  mille  pains  aux  pauvres,  pour 
imiter  fa  charité  ,  qui  efl  la  meilleure  manière  d'honorer  les 
Saints.  L'Abbaie  de  Rend  ne  fubfïfte  plus  fous  ce  titre  ,  6c  cç 
qui  en  refte  n'efl  qu'un  périt  Prieuré. 

&® 
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CHAPITRE      XXXVIII. 

T)e  U  fondation  des  Abbaies  de  faint  Vâjl  d'Arras  t  de 
faint  Martin  de  Tournai,  &  de ptint  Jean  d'Ipre. 


CXXXVIIF. 


I. 


LA  tranflation  des  reliques  de  faint  Vâft ,  dont  nous  avons   - 
parlé  ,  donna  lieu  à  l'eftablilîement  de  l'infigne  monafte- 
re  d'Arras ,  qui  reconnoilt  ce  Saine  pour  patron.    Ce  Saint        ng}"e    » 
avoit  bafti  prés  de  cette  ville  une  Chapelle  en  l'honneur  de   rainfir^ 
faint  Pierre  avec  intention  d'y  eftre  enterré.  Mais  cette  Cha- 
pelle paroiffànt  mal  fituée  ,  &  trop  petite  pour  y  mettre  le 
corps  de  ce  grand  Saint,  on  l'inhuma  dans  la  Cathédrale,  qui 
eft  dédiée  à  la  fainte  Vierge.  Il  y  repofacent  vingt  huit  ans  , 
fçavoir  jufqu'aux  dernières  années  du  pontificat  de  faint  Au- 
bertfeptiéme  Evefque  du  diocefe.    Ce  faint  Prélat  s'effcant  un 
jour  allé  promener  après  les  Matines  vers  la  petite  rivière  de 
Crinchon  ,  fur  laquelle  eftoit  cette  Chapelle  de  faint  Pierre  , 
vit  un  homme  vénérable  ,  &  tout  brillant  de  lumière  ,  qui 
fembloit  tracer  avec  une  baguette  le  plan  d'une  Eglife  ,  &     Beâtus  Vin<3i- 
cette  vifion  lui  fit  juger  qu'il  devoit  accomplir  l'intention  de  cianus  fuo  tcmP°- 
faint  Vâft ,  en  transférant  fon  corps  dans  cette  Chapelle  ,  &  tudinesà  molu- 
en  changeant  cette  Chapelle  en  une  Eglife  ,  qui  fut  digne  de  ftenoûnai  Ve- 
garder  un  fi  précieux  dépoft.  Il  invita  à  cette  cérémonie  faint  cea  '  l"^°ç£ rïu't 
Orner  Evefque  de  Theroiianne  ,  qui  par  un  double  miracle  y  quiète ,  &  fecùn- 
recouvra.&v  perdit  de  nouveau  la  veuë.ainfi  que  nous  avons  iu™  rc§u.la,m  fan" 
dit.  Aiant  transporte  les  reliques  de  laint  Valt  dans  la  Cha-  monachi  viventes 
pelle  de  faint  Pierre  ,  il  y  baft.it  un  monaflere  ,  qui  fut  achevé  Deo  fervirent. 
par  faint  Vindicienfon  fuccefleur.  Cette  nouvelle  Abbaie  fut  ft  ,"*'.  A^'/ù'. 
richement  dotée,  tant  par  ces  deux  faints  Prélats ,  que  par  le  ht»n.  î.fag. 
RoyThierri  troifiéme,  &c'eft  avec  juftice qu'elle  reconnoift  47ï" 
ce  Prince  pour  fon  Fondateur ,  puifqu'il  la  combla  de  faveurs , 
&  de  grâces.  On  dit  auffi  qu'il  y  fut  enterré.   Saint  Vindicien 
en  donna  la  conduite  à  un  faint  Abbé  nommé  Hatta  ,  qu'il 
tira  du  cloiftre  de  Blandinberch  vers  l'an  672.  &  il  pourveut 
au  repos  des  Religieux  de  faint  Vâft  par  un  privilège  ,  afin 
qu'ils  y  ferviflenr  Dieu  félon  la  Règle  de  faint  Benoift ,  comme 
le  témoigne  Baudri  Evefque  de  Noyon  dans  la  chronique  de 
Cambrai.  Hhhh 
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Thierri  fonda  encoie  une  Abbaie  prés  de  Therouanne  fous 
le  titre  de  faint  J  an.  Cette  ville  aiant  efté  détruite  par  l'Em- 
pereur Charles  cinquième,  ce  monaftere  a efte transféré  dans 
Ipre. 

L'Abbaie  de  Hafnon  ,  fituée  dans  le  diocefe  d'Arras ,  fut 
baftie  parjean  ,  6c  par  Eulalie  fa  fœur  ,  qui  la  firent  double, 
&  y  mirent  ièparcmcnt  deux  communautez  ,  l'une  d'hommes , 
6c  l'autre  de  filles.  Us  s'y  dévouèrent  tous  deux  au  fervicede 
Dieu  ,  &  prirent  chacun  la  conduite  des  perfonnes  de  leur  fexe. 
Saint  Vindicien  Evefque  du  diocefe  en  dédia  l'Eghlè. 

Les  territoires  deNoyon  ,  6t  de  Tournai  eftoient  autrefois 
fous  le  mefme  Evefque,  6c  ne  faifoient  qu'un  mefme  diocefe.. 
Saint  Eloi  qui  le  gouvernoit ,  ainfi  que  l'on  a  veu  ,  fonda  prés 
de  Tournai  un  monaftere  en  l'honneur  de  faint  Martin  ,  qui 
avoit  autrefois  reflufeité  un  mort  en  ce  lieu- là,  6c  il  y  mit  une 
reliquede  ce  Saint.  C'eft  tout  ce  que  les  mémoires  fournirent 
touchant  l'origine  de  cette  illuftre  Abbaie. 

Nous  parlerons  ci-aprés  d'un  autre  monaftere  bafti  prés  de 
Bruges  par  faint  Tron  ,  qui  ne  fubfifte  plus  aujourd'hui,  mais 
dont  la  ruine  en  a  produit  deux  autres  de  l'Ordre  canonique, 
qui  en  occupent  la  place,  6c  polledentles  terres. 
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Converfion  de 
faint  L^ndelin. 


De  faint  Landelin  Fondateur  de  Lobes  :  De  l'origine  des 

monajîeres  de  faint  Guilain  >  Maroilles ,  d'Haumont, 

de  Mons ,  £<r  de  Maubeuge. 


L 


A  converfion  de  faint  Landelinfut  fuivie  de  reftabliflé- 
ment  de  quatre  monafteres,  dont  il  fut  le  Fondateur. 
Il  naquit  dans  un  village  du  diocefe  de  Cambrai.  Ses  parens 
qui  eftoient  confiderables  par  leur  nobleflé  ,  aiant  prie  faint 
Aubert  de  prendre  foin  defon  éducation  ,  il  le  mit  dans  une 
maifon  religieufè  ,  où  il  fut  inftruit  dans  les  lettres.  Et  il  eft 
croiable  qu'il  y  fit  du  progrez ,  6c  qu'il  eftoit  bien  réglé  dans 
fes  mœurs  5  car  ce  faint  Prélat  le  jugea  propre  au  miniftere  de 
l'Eglife,  Se  lui  propofa  de  recevoir  la  tonfure.  Mais  Landelin 
en  fut  détourné  par  quelques-uns  de  fes  parens ,  qui  fèrvant 
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d'infiniment  au  démon  ,  le  pervertirent.  Ils  lui  perfiiaderent 
que  la  folide  vertu  avoit  quelque  choie  de  trop  chagrin  pour 
un  jeune  homme,  Se  que  pendant  que  l'on  eftoit  dans  la  Heur 
de  lage  ,  il  falloit  voir  le  monde  ,  Si.  en  goufter  les  plaifirs. 
Séduit  de  la  forte  ,  il  quitta  fecretement  le  lieu  où  il  eftoit  nour- 
ri ,  il  changea  fon  nom  de  Landelin  en  celui  de  Maurofe  ,  Se 
fuiyant  l'exemple  de  ceux  dont  îlfuivoitles  confeils ,  il  s'aban- 
donna à  de  grands  defordres.  Eftant  un  jour  avec  ces  perni- 
cieux amis ,  ils  allèrent  vers  la  maifon  d'un  homme  riche ,  dans 
le  delîein  de  la  piller,  mais  il  arriva  qu'un  d'entr'eux  mourut 
fubitement.  Maurole  en  fut  effraie  ,  il  fe  retira  ,  Se  s'eftant 
couché,  il  vit  en  fonge  l'ame  de  fon  miferable  compagnon, 
que  les  démons  traînoient  en  enfer.  Il  crut  auffi  entendre  la 
voix  d'un  Ange  ,  qui  lui  demanda  s'il  vouloir  avoir  le  me/me 
fort  que  ce  malheureux,  Se  qui  le  preffa  de  quitter  au  plutoft 
une  manière  de  vie  ,  qui  ne  pouvoit  aboutir  qu'à  la  mort  éter- 
nelle ,  Se  de  s'aller  jetter  aux  pieds  du  faint  Prélat ,  qui  eftoit 
fon  père  fpirituel.  Inftruit  par  le  malheur  de  fon  afTocié,  Se 
par  cet  avertiffement  du  ciel ,  il  fe  rendit  auprès  de  faint  Au- 
bert ,  il  lui  confeflà  fes  crimes,  6c  le  pria  de  l'admettre  à  la  pé- 
nitence. Le  faint  Prélat  eut  bien  de  la  joie  de  fa  converfion , 
&  lui  ordonna  de  fe  retirer  dans  un  monafiere  ,  Se  d'y  expier 
fes  péchez  par  fes  larmes  ,  Se  par  des  aufteritez  volontaires. 
Landelin  lui  obéit,  Se  s'enferma  dans  un  cloiflre  ,  fans  quitter 
pourtant  l'habit  feculier. 

Après  qu'il  s'y  fut  purifié  par  une  longue  pénitence ,  il  témoi- 
gna au  Saint  qu'il  ne  vouloit  plus  retourner  dans  le  fiecle  ,  Se 
enfuite  il  reçut  de  lui  la  tonfure  qu'il  avoit  refuféc  avant  fes 
defordres.  S'en  tenant  fort  honoré  ,  il  alla  par  dévotion  à  Ro- 
me ,  avec  l'agrément  de  faint  Aubert.  A  fon  retour  il  fut  or- 
donné Diacre- ,  Se  travailla  fortement  à  s'avancer  dans  la 
pieté.  Car  non  content  de  pratiquer  les  aufteritez  ,  qui  font 
en  ufage  parmi  les  Religieux  les  mieux  réglez  ,  qui  vivent 
en  commun ,  il  ne  ceiîbit  de  pleurer  fes  péchez ,  Se  de  crucifier 
fa  chair  par  les  veilles ,  par  le  jeûne ,  par  la  rigueur  du  froid ,  Se 
par  d'autres  mortifications.  Il  fit  encore  un  fécond  voiage  à 
Rome ,  Se  lorfqu'il  en  fut  revenu ,  il  reçut  des  mains  de  faint 
Aubert  le  cara&ere  de  la  Preftrife.  Il  s'appliqua  à  la  prédica- 
tion fuivi  de  fes  difciples  Abelen  ,  6c  Domitien  ,  qui  l'accom- 
pagnèrent auffi  dans  un  troifiéme  pèlerinage  qu'il  entreprit 
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C  XXXrX.   pourvifitcr  encore  le  tombeau  du  Prince  des  Apoftres. 

f  t ? Eftant  revenu  d'Italie,il  relolutdepalTer  le  relie  de  fes  jours 

Jl  fonde  lobes,  dans  'a  ^ol»tucle  i  &  aianc  recsu  la  bénédiction  de  faint  Aubert , 
jiKbu  ïvalUrs',  il  fe  renra  à  Lobes  fur  la  rivière  de  Sambre  ,  il  y  baftit  quel- 
&  Crefpin.         ques  cellules ;  &  y  commença  un  monaftere  ,  qui  fut  achevé 
par  (aint  Ui  fmar  Ion  dilciple.  Il  fonda  encore  deux  autres  Ab- 
baics  prefque  au  mefme  temps  ,  lçavoir  Aulne  fur  la  mefmc 
rivière  à  une  lieuë  de  Lobes ,  &  Vallers  à  trois  lieues.   Il  don- 
na la  conduite  de  cette  dernière  au  bienheureux  Dodon  Reli- 
ScJLaubiasRe-  gieux  &6  Lobes ,  dont  il  fera  parlé  ailleurs.  11  dota  richement 
giis  honoravit        ces  monalteres ,  mais  principalement  celui  de  Lobes  ;  car  il  y 
muneribus , &,c.      donna  toutes  les  terres  qu'il  put  obtenir  en  France  de  lalibe- 
pmrum  Rcgum      rahte  de  nos  Roys.   Son  amour  pour  la  iohtude  1  aiant  enga- 
munifitentia  paf-    gé  à  fe  retirer  dans  une  épailTé  roreft  avec  fes  deux  difciples 
aTqinf.vF"regnUaT  Adelen ,  &  Domitien  ,ils  en  arrachèrent  quelques  petits  arbres 
pra-fatoiaubfcnfi    pour  fe  faire  des  cellules.   Cette  liberté  n'agréa  point  au  Sei- 
coenobiodeiega-  d    jj        &  jj  fe  faifit  de  leurs  frocs  qu'ils  avoient  fuf- 

vic,  &c.  Vag.  87J-    &,,,',  w    •       •  i  ii,/-. 

pendus  à  des  arbres.  Mais  s  en  retournant  chez  lui  il  (efennt 
frapé  d'uneefpecede  paralyfie,  dontil  n'attribua  la  caufequ'à 
la  dureté  dontil  avoitufé  envers  les  ferviteurs  de  Dieu  5  il  leur 
en  demanda  pardon  avec  promette  de  leur  donner  une  partie 
de  la  foreft ,  ôc  faint  Landelin  lui  rendit  la  fanté  par  un  miracle. 
Le  Saint  baftit  dans  ce  heu-làune  petite  Chapelle  fous  l'invo- 
cation de  faint  Martin  ,  Se  y  demeura  quelque  temps  avec  fes 
deux  difciples.  Il  y  manquoit  d'eau  ,  mais  il  eut  recours  à 
Dieu,  &  aiant  frapé  la  terre  avec  fon  bafton  ,  il  en  fit  fortir 
une  fontaine.  Si  l'on  en  croit  fes  A&es,  il  en  prit  fujet  d'ap- 
peller  ce  lieu- là  Crefpi»  ,  parce  que  les  eaux  de  cette  fource 
midi".  ?iùid.  far-  s'élevoient  en  haut ,  Se  retomboient  en  rond  comme  des  che- 
S7«.  veux  crefpus. 'Il  y  eut  tant  de  perfonnes  qui  vinrent  fefonmet- 

.  tre  à  fa  conduite  ,  qu'il  fut  obligé  de  former  encore  une  com- 

munauté, &  de  baftirune  Egliie.  Mais  comme  la  grâce  l'ap- 
'  pclloit  à  la  contemplation  ,  il  fe  feparoit  d'eux,  &  demeuroit 

à  part  dans  un  petit  ermitage.    Il  envoia  auffi  faint  Adelen 
vers  la  rivière  de  Hon ,  à  une  lieuë  du  Crefpin ,  &:  faint  Do- 
mitien dans  un  autre  endroit  fur  la  rivière  de  Haine  à  deux 
lieues  du  monaftere ,  pour  y  prefeher  ,8c  en  inftruire  le  peuple  > 
"J'y        '  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'ils  eftoient  Preftres ,  ou  du 
Mort  de  faint  moins  Diacres. 
Landelin.  H  s'appliquoit  cependant  à  l'oraifon,  &  par  ce  faint  exercice 
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ii  converfoit  dans  le  ciel  ,où  tendoient  fes  delîrs ,  &;  fes  efpe- 
rances.  Une  petite  fièvre  dont  il  fut  iaifi  ,  l'aiant  averti  que  la 
fin  de  fa  vieeftoit  proche,  il  appella  auprès  de  lui  les  difciples, 
&  comme  il  les  vit  dans  la  tnftcfîe ,  il  leur  dit  qu'ils  ne  dévoient 
point  s'affliger  de  fon  abfence ,  que  J  e s  u  s- C  h  r.  1  s  t  le  Pa- 
lpeur éternel  feroit  toujours  avec  eux  ,  pourveu  qu'ils  demeu- 
raient dans  fon  amour  ,  &  qu'ils  le  fervillent  avec  une  joie 
méfiée  de  crainte,  &  qu'enfin  quoiqu'il  leur  arrivât  ,  rien  ne 
leur  pourroit  nuire  ,  s'ils  avoient  foin  d'éviter  l'unique  mal  , 
qui  eft  le  péché.  Tant  qu'il  eut  des  forces  il  ne  cella  de  les 
confoler ,  ou  de  les  inftruire  ,  &  comme  depuis  fa  converfion , 
fa  vie  avoit  eflé  un  continuel  facrifice  de  penicence  ,  il  la  finie 
dans  ce  mefme  efprit  i  8c  mourut  fur  le  cilice,  &  la  cendre 
vers  l'an  686.  Les  Eglifes  des  quatre  monafteres  qu'il  baftit , 
furent  dédiées  à  faint  Pierre.  Celui  d'Aulne  appartient  aujour- 
d'hui à  l'Ordre  de  Ofteaux  h  Vallers  eft  ruiné.  On  verra  dans 
lafuite  que  la  pieté  ,  &  les  lettres  ont  fleuri  dans  celui  de  Lo- 
bes. Cette  Abbaie  auffi  bien  que  celle  de  Crefpin,  font  encore 
aujourd'hui  de  l'Ordre  de  faint  Benoift ,  &  du  diocefe  de  Cam- 
brai. 

Il  en  eft  de  mefme  des  monafteres  de  S.Guilain,  de  Maroil- 
les ,  &  de  Hautmont  que  l'on  fonda  au  mefme  temps  dans  le 
mefme  diocefe  ,où  l'on  baftit  auffi  ceuxdeMons,  &  de  Mau- 
beuge.  CeluideS.Guilain  reconnoift  ce  Saint  pour  fon  Fon- 
dateur. S. Guilain  eftoit  d'Athènes, &  eut  pour  parens  des  per- 
fonnes  quahfiées,&qui  tenoient  un  rang  fort  conflderabledans 
le  monde ,  mais  des  fa  jeunefle  il  eftima  plus  la  pauvreté  de  Je- 
sus-Christ  que  l'éclat,  &  les  richefTes  de  fafamille.  Il  apprit 
les  lettres  humaines, &  enfuite  il  s'appliquaà  la  le&ure  des  livres 
divins.  Cette  eftude  le  difpofa  à  quitter  le  fiecle,  ilfeconfacraà 
Dieu  dans  un  monaftere  où  l'on  dit  qu'on  gardoit  la  Règle  de 
S.  Bafile ,  &  il  en  édifia  les  Religieux  par  fa  ferveur,  &  par  fon 
exactitude  dans  l'Obfervance.  Auffî  on  le  jugea  digne  du  Sacer- 
doce. En  aiant  reçu  le  caractère  j  fon  amour  pour  Dieu  devine 
plus  ardent }  fa  vénération  envers  les  Saints  s'accrut  auffi  ,  ÔC 
il  conçut  un  nouveau  defir  d'imiter  leurs  actions.  Aiant  oui 
dire  que  faint  Denis  qui  fut  converti  par  faint  Paul ,  avoit  patte 
de  la  Grèce  en  Italie  pour  vifiter  les  tombeaux  des  Apoftres> 
il  fut  excité  par  cet  exemple  à  faire  le  mefme  voiage  ,  &  Ion 
Abbé  approuva  fon  deflein.  11  alla  donc  à  Rome ,  il  y  demeura 
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C.  XXXIX.   long  temps  ,6c  cnfuite  ilfuc  înlpiré  de  veniren  France.  Il  s'a- 
vança jufques  dans  le  Hainaulc ,  accompagné  des  bienheureux 
Lambert ,  6c  Bellire  fes  difciples ,  &  vifira  les  monafteres  du 
pais ,  Se  des  environs.   On  lui  parla  fi  avantageufement  de  faine 
Amand  ,  que  quoiqu'il  ne  penfat  qu'à  la  folitude  ,  il  fe  crut 
obligé ,  mefme  pour  fon  avancement  ipirituel  ,  d'aller  faltier 
ce  grand  homme  ,  £c  de  rechercher  l'honneur  de  fon  entre- 
tien. II  fut  très-bien  reçu  de  ce  faint  Evefque,  &  conféra  avec 
lui  des  choies  fpirituelles.  Il  le  retira  enfuitedans  un  bois,  6c 
commença  à  y  baftirdes  cellules.  Un  jour  qu'il  avoitfufpendu 
fes  habits  à  un  arbre ,  ils  fervirent  d'azile  à  une  ourfe ,  qui  eftant 
pourfuivie  des  chafTeurs ,  vint  fe  réfugier  deflous.    On  dit  que 
cette  ourfe  emporta  un  panier  où  il  avoit  mis  fes  vétemens 
facerdotaux  ,  6c  d'autres  chofes  neceflaires  pour  célébrer  la 
Méfie,  &  que  le  Saint  conduit  par  une  aigle,  alla  après  cette 
Indumento  quod   befte ,  retira  ce  qu'elle  avoit  pris ,  6c  qu'il  eftablit  fa  demeure 
'   dans  lelieu  où  îlavoit  trouvé  cette  ourfe.  Il  y  baftit  uneEglile 
qui  fut  dédiée  en  l'honneur  de  faint  Pierre  ,  par  faint  Aubert 
Evefque  de  Cambrai,  6c  par  faint  Amand,  après  que*  le  Roy 
lui  eut  donné  le  territoire  d'alentour.    Aiant  fecouru  par  fes. 
prières  une  femme  qui  eftoit  dans  les  douleurs  de  l'enfante- 
ment ,  6c  en  grand  danger  de  perdre  la  vie ,  le  mari  offrit  un 
certain  domaine  à  fon  nouveau  monaftere.  Saint  Guilainper- 
fuada  à  fainte  Vauldru  de  quitter  le  fiecle  à  l'exemple  de  (aint 
Vincent  Madelgar  fon  mari ,  qui  fervoit  Dieu  fous  la  Règle 
de  faint  Benoift  dans  l'Abbaie  de  Hautmont.  Il  contribua  aufli 
à  la  converfion  de  fainte  Aldegonde  ,  6c  ces  deux  Saintes  fi- 
rent quelques  donations  à  fon  monaftere.    Les  plus  anciens 
mémoires  de  la  vie  de  ce  faint  Abbé  marquent  en  gênerai  qu'il 
eftoit  fort  affidu  à  la  prière  ,  6c  aux  veilles  facrez, ,  c'eft- à-dire 
à  l'Office  de  la  nuit  ,  qu'il  faifoit  peu  de  dépenfe  pour  lui- 
mefme  ,  qu'il  aimoitla  pauvreté  ,  6c  les  pauvres ,  6c  qu'il  Jes 
affiftoit  avec  grand  foin  ,  afin  d'eftre  du  nombre  des  juftes ,  à 
qui  le  Sauveur  dira  au  jour  du  jugement  :  le  bien  que  vous  avez 
fait  au  moindre  de  mes  frères  ,  vous  l'avez  fait  À  moi-mefme. 
Saint  Guilain  mourut  vers  l'an  68i.  Sa  vie  a  efté  écrite  par  un 
Auteur  qui  vivoit  vers  le  commencement  du  dixième  ficelé. 
Heft  fort  probable  qu'il  eftablit  dans  fon  AbbaiePObfervan- 
ce  qui  eftoit  le  plus  en  ufage  dans  les  monafteres ,  qui  avoient 
efté  baftis  par  faint  Amand  ,  6c  dans  les  autres  du  Pais  Bas 
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qu'il  avait  vifitez.  On  nourrie  encore  à  prefent  un  ours ,  &  une 
ai^'e  dans  faine  Guilain  ,  en  mémoire  du  miracle  donc  nous 
avons  parlé. 

L'Abbaie  de  Maroilles  doit  finon  fa  première  origine,  du 
moins  Ion  accroiflemenr  à  faine  Humberc,  qui  la  doca  defon 
bien  ,  &  s'y  confacra  au  fervice  de  Dieu.    Il  eftoic  fils  d'E- 
vrard ,  6c  de  Popite ,  qui  demeuroient  à  Maizieres  fur  i'Oife ,  à 
deux  lieues  de  faine  Quentin.   La  qualité  de  bienheureux  que 
l'on  donne  à  Evrard  tait  juger  qu'encore  qu'il  fut  noble,  Se 
fort  riche  ,  fa  vertu  le  diftingua  encore  plus  que  ces  avan- 
tages temporels  ,  6c  qu'il  mena  une  vie  fort  exemplaire. 
Saine  Humberc  parut  dés  fon  enfance  prévenu  d'une  grâce 
finçuliere  ,  6c  tout  devoiié  à  Dieu  :  ce  qui  porta  fes  parens  à 
le  deftiner  au  fervice  de  l'autel.    Dans  cette  veuë  ils  le  menè- 
rent à  Laon  ,  où  il  reçue  la  confure  ,  6c  enfuice  ils  le  mirenc 
dans  un  monaftere  (  c'eft-à-dire  dans  faine  Vincent,  ou  dans 
faine  Jean  )  afin  qu'il  y  fuc  inftruic  dans  la  pieté  ,  6c  dans  les 
leccres.  Croiflanc  en  vercu ,  6c  en  fçavoir ,  aufîî  bien  qu'en  âge , 
il  acquicun  merieequi  le  fie  juger  digne  du  Sacerdoce.  Après 
qu'il  en  eue  efté  honoré ,  il  continua  de  demeurer  dans  le  cloi- 
ftre ,  6c  il  y  a  apparence  qu'il  eftoic  déjà  Religieux.    11  fortit 
delà  ville  avec  la  bénédiction  deTEvefque  ,  £c  lapermiffion 
des  Religieux  ,  pour  difpofer  de  la  fucceffion  de  fès  parens. 
Il  reçue  chez  lui  faine  Amand  ,  6c  Nicaife  qui  alloienc  à  Ro- 
me, &  il  les  fuivic  en  Italie.  Un  ours  aianc  tué  un  des  chevaux 
qui  portoient  leur  bagage ,  S.  Humberc  mie  le  fardeau  fur  cecte 
belle  ,  6c  la  concraignic  de  fervir  à  la  place  du  cheval.    Oucre 
ee  premier  voiage  de  Rome  ,  on  die  que  faine  Humberc  en  fie 
un  fécond ,  qu'un  Ange  lui  imprima  fur  le  fronc  le  figne  de  la 
croix ,  qui  n'eftoic  pas  veu  de  toutes  fortes  de  perfonnes ,  mais 
de  ceux  qui  excelloient  en  vertu,  6c  qu'il  offrit  à  l'Eglife  Ro- 
maine les  terres  qu'il  pofledoit ,  mais  que  le  Pape  lui  ordonna 
de  le?  emploier  plucoft  à  fonder  quelque  lieu  de  pièce  dans  fon 
pais.  A  fon  recour  il  alla  dans  le  monaftere  de  faine  Amand, 
qui  le  reçue  avec  beaucoup  de  chariré  ,  &  vie  avec  admira- 
tion le  figne  de  la  croix  qu'il  portoit  fur  le  fronc.  11  fe  rerira 
enfuice  dans  le  monaftere  de  Maroilles ,  qui  avoir  efté  bafti  par 
Rodoberr  en  l'honneur  delà  fainte  Vierge,  6c  de faint  Pierre, 
il  y  offrit  ,  &  donna  à  perpétuité  la  plus  grande  partie  de  la 
terre  de  Maizieres _,  pour  eftre  pofledée  par  les  Religieux  ,  & 


c.  xxxix. 


VI. 

Efiablijfemenl 
de  L'Abbaie  de 
Maroilles. 


Puer  recludirar 
in  monaftetio. 
Aft.f&c.  i.p"£> 
Soi. 

SoSantL  îj, 
Mart, 


Bans  le  petit puii 
de  Famttrs  ,non 
loin  de  Valencien-, 
nés.  Mira.  cod. 
donat.  tôt»,  1. 
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Ç  XXXIX.  par  leurs  fuccelleurs  ,  &  il  y  fervic  Dieu  le  refte  de  (es  jours 
'  Ut  ipfi  raona-  dans  leur  communauté.  11  cil  aufTi  fore  probable  qu'il  en  eue 
cki  vci  futccfiorcs  \:\  conduite,  puifquc  ces  Religieux  (ont  appeliez  lesdilciples. 
7-tilè  Usfuc'f/-  ^  eut  une  feinte  union  de  chanté  avec  la  bienheureufe  AlJe- 
fiun  des  Religieux  gonde.  Cette  Sainte  eflant  un  jour  avec  fàint  Humbert  aux 
qu-u  djftinpud$     environs  de  l'Abbaiede  Maroilles ,  elle  eut  extrêmement  fbif. 

jes  héritiers ,  a  qu$  .  > 

il  défend enjm te  &  parce  qu  il  n  y  avoit  point  d  eau  dans  ce  lieu- la  ,  ils  (e  nu- 
d'inquiéter  ces  fer-  rent  en  priere,  Se  obtinrent  de  Dieu  une  fontaine  qui  coule 
*MmdBi>iUnd?Ls.  encore  aujourd'hui.  Le  Saint  eftanrprefl  de  mourir ,  envoia 
M»rt.p«z.  sio.  prier  cette  Sainte  de  lui  donner  un  fuaire  pour  l'enfevelir  ,  ce 
intcrdifc.puio-       ,  u    fi     jj  mourut  à  Maroilles  affilié  de  Ces  dilciples  vers 

rum  flcntiuinto-        '  r 

ces.  au.  jM.  t.  lan  68l. 

t*z- Sou  Nous  avons  parlé  de  la  fondation  de  cette  Abbaie  ,  fuivanc 

VIL  la  charte  du  Saint ,  qui  efl  une  pièce  reconnue  pour  autenri. 

Cette  Abbaie  que  par  tous  les  fçavans ,  qui  ont  traité  de  cette  matière.  Ce 

fut  dotée  par  le  tjtre  ^Ul  e{\  de  l'an  671.  fait  voir  que  ce  monaflere  fut  bafli 

Saint  gourdes  piufieurs  armées  auparavant  par  un  grand  Seigneur  nommé 

"'""'.  .„  Radobert.ou  Chonebert.quiefl  peut- eflre  lemefme  que  Chu- 

Qnodvirillu-  .  <-»         î-  >    n.    »    j-       /■-.  r  •  /•/-••« 

fWRadobemis     nebert  Graphion,  c  elt-a-dire  Comte  ou  Juge ,  qui  foufcnvit  a 

quondam  fuo  ope-  ]a  charte  d'Adroald  en  faveur  de  faint  Bcrtin.  Il  efl  encore  évi- 

BoUand^Dd.       denc  Par  cet  Acte  de  faint  Humberr ,  qu'il  donna  fa  terre  aux 

Min.  Kot.Beig.     Moines,  &  à  leurs  fuccefïeurs ,  ce  qui  fait  douter  de  ce  quedi- 

fs-  s"      H._     fent  fes  Acles , fçavoir qu'il baftit une  Eglifeà  Maroilles ,  &  y 

derici  (  feuChil-    mit  des  Religieux ,  mais  qu'enfuite  ,  foit  par  la  flerilité  du  lieu  > 

derici  Régis.)        ou  par  je  rrouble  que  la  communauté  fouffroit  de  la  part  des 

habitans ,  PObfervance  monaftique  y  fut  éteinte  ,  &  que  le 

Saint  s'en  alla  dans  un  autre  lieu  ,  où  il  forma  un  collège  de 

s«d  noftris  qui-  trente  Ecclefiafliques.  L'incertitude  avec  laquelle  parle  l'Au- 

bufdam  meertum  ,  »r>  r  -  -ir- 

AB.fic.  1.  t«g-    teur  deces  Actes ,  qui  a  vécu  long- temps  après  le  Saint,  mar- 

801.  que  qu'il  n'eftoit  pas  bien  éclaircide  ces  choies.  On  convient 

qu'il  y  a  eu  des  Chanoines  à  Maroilles ,  mais  ils  n'y  furent  pas 

eflablis  par  faint  Humbert,  ils  n'y  entrèrent  que  dans  la  fuite 

in  priorem  mo-    du  temps,  ainfi  qu'ils  firent  dans  faint  Guilan  ,  £c  enfin  on  y 

nachorformav!t"     "^ftablit  des  Religieux.  Cette  reforme  fut  faite  à  l'égard  de 

Mir&.  ortg.Bcned.   Maroilles  par  Gérard  Evefque  de  Cambrai ,  ôc  confirmée  par 

ïnBeig.c.  47.        l'Empereur  Conrard,  qui  ditdans  fa  charte  que  ce  Prélat  avoir 

— ■  reformé  cette  maifon  en  y  remettant  l'ordre  primitif  ,  qui 

Y  1  \.  efloit  l'Ordre  monaftique. 

Madelt ar  fonde       Lesqualitez  de  Comte  ,  Se  d'homme  illuflre,  que  l'on  don- 
Haitmont.  nc  à  faint  Vincent  Madelgar,  la  nobleflede  fa  femme ,  &  les 

grands 
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grands  biens  qu'il  pofledoit  dans  le  Hainaulc,  marquent  que 
c'eiloit  un  des  principaux  Seigneurs  du  pais ,  &  qu'il  avoit  le 
gouvernement  de  quelque  ville.  Il  porta  les  armes  Tous  le  règne 
de  Dagobert  premier ,  il  fut  marié  à  fainte  Vaudru  ,  &.  en  eut 
quatre  enfans,fçavoirLandri,  Adeltrude,  Madelberte,  Dent- 
lin.  Affiliant  à  la  dédicace  de  l'Eglife  defaint  Guilain  ,  il  fut 
touché  des  fermons  des  Evefques ,  &  particulièrement  des  bons 
avis  que  lui  donna  faint  Aubert,  &  à  la  perfuafion  de  fa  fem- 
me, il  fe  fit  couper  les  cheveux,  &  baftit  pour  lui  lemonaftere 
de  Haumont.  On  dit  que  la  place  de  l'Eglife  lui  fut  marquée 
par  la  neige  qui  couvrit  tout  un  champ  à  la  referve  d'une  partie 
dont  la  furface  avoit  la  figure  d'une  croix  ;  faint  Aubert  la  dé- 
dia en  l'honneur  de  faint  Pierre ,  6c  de  faint  Paul.  L'exemple 
du  bienheureux  Vincent  lui  attira  quantité  d'imitateurs  quife 
confacrerent  à  Dieu  dans  le  mefme  cloiftre ,  &  y  donnèrent  de 
leurs  biens  :  de  forte  qu'il  s'y  forma  une  communauté  de  prés 
de  trois  cens  Religieux.  Je  les  appelle  plutoft  fe  s  imitateurs , 
que  Ces  difcicles ,  parce  qu'il  n'eftpas  certain  qu'il  ait  efté  leur 
Abbé.  Son  amour  pour  la  folitude  ,  qui  eft  fi  amie  de  l'orai- 
fon  ,  &  de  l'humilité  ,  aiant  peine  à  compatir  avec  les  vifites 
trop  fréquentes  qu'il  recevoir  de  plufieurs  feculiers ,  qui  ve- 
noient  à  Haumont ,  il  fonda  un  fécond  monaftereà  Soignies , 
&  il  y  finitfesjours.  On  met  fa  mort  en  l'an  677.  Nousavons 
parlé  ci  devant  de  Halidulphe  ,  qui  gouvernoit  l'Abbaie  de 
Haumont ,  lorfque  faint  Anfbert  y  fut  relégué  •  faint  Vincent 
fut  uni  d'amitié  avec  faint  Vafnon  Solitaire  Hibernois,  qui 
demeura  dans  un  petit  ermitage,  &  alla  mourir  à  Condé ,  où  il 
y  avoit  peut-eftre  alors  une  maifon  religieufe.  Landri  fils  de 
faint  Vincent  imita  fes  vertus  ,  &  fut  Moine  ,  6c  peut-eftre 
Abbé  de  Soignies.  Il  ne  faut  pas  différer  davantage  à  parler 
de  fa  femme  fainte  Vaudru ,  à  qui  fans  doute  la  qualité  d'illujlre 
n'eft  pas  moins  due  ,  qu'à  fon  mari. 

Sa  naiffance  lui  donna  le  double  avantange  d'une  ancienne 
noblefle  appuiée  de  grands  biens.  Son  père  s'appelloit  Val- 
bert ,  &  fa  mère  Bertilie  :  elle  avoit  un  oncle  nommé  Gunde- 
ind  ,  qui  fut  Maire  du  Palais.  Ses  parens  l'aiant  mariée  au 
Comte  Madelgar  ,  elle  vécut  avec  lui  félon  les  loix  du  chriftia- 
nifme  ,  &  infpira  auffi  la  dévotion  à  fon  époux.  De  forte  que 
ce  fut  non  feulement  de  fon  confentement ,  mais  à  fa  perfua- 
(ion  ,  que  faint  Madelgar  depuis  appelle  Vincent  fe  fepara 
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Aft.ftc.  i.fag. 
67U 


Molun.  ind.  fan-' 
Borum  Belg  fol. 
80 

Du  moins  il  y  tut 
depuis  un  monafrt- 
rt  à  Condé. 


IX. 

Sainte  Vau- 
dru femme  de 
faint  Vincent 
Madelgar  fe 
retire  à  Mqus. 


Saint  Gaugeric 
efioit  mort  vers 
l'an  618. 

Age  quodagis , 
placent  enim  Deo, 
Se  milli  quod  agis. 
jitt-  /<"•  t.  p»g- 
7'Ji.  C?"  868. 
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C.  XXXIX.  d'elle  pour  fe  faire  Religieux.  Après  cette  feparation  elle  de- 
meura encore  deux  ou  trois  ans  dans  le  monde  avec  les  deux 
fiMes  Aldetrnde  ,  &  Madelberce,  &  peut  cltre  au  (fi  avec  Ton 
fils  Landri,  qui  fe  retira  depuis  avec  ion  père.  Ils  avoient  en- 
core un  fils  nommé  Dentelm  ,  qui  mourut  un  peu  après  Ton 
baptefme  ,  &  qui  eiï  révéré  comme  Saint.  La  (ainte  femme 
gouvernoit  fa  famille  en  l'abfence  du  bienheureux  Vincent , 
&  faifoit  du  progrez  dans  la  pieté  par  les  exercices  de  la  priè- 
re ,  du  jeûne ,  6c  de  l'aumône.  Elle  eut  deixvifions  qui  join- 
tes aux  confeils  de  faint  Gui'ain ,  la  portèrent  à  quitter  le  fie- 
cle.  Saint  Gaugeric  qui  avoit  efté  Evefque  de  Cambrai  ,  lui 
apparut  en  fonge,  lui  prefenta  du  vin  dans  un  calice,  6c  l'ex- 
horta à  s'avancer  dans  la  perfection  ,  lui  difant  qu'elle  fit  de  la 
bonne  forte  ce  qu'elle  avoit  commencé  à  faire,  &  que  fa  con- 
duite eftoit  agréable  à  Dieu.  Elle  parla  de  cette  revelarion  à 
quelques  confidentes  ,  qui  n'aiant  pu  retenir  leur  langue  en 
firent  part  à  d'autres.  La  chofe  devint  pub'ique  ,  6c  fut  mal 
reçue  des  gens  du  monde ,  qui  décrièrent  la  Sainte  comme 
une  folle,  6c  une  vifionnaire  ,  &  mefme  on  la  noircit  par  des 
calomnies.  Ces  mauvais  bruits  l'affligèrent  extrêmement , 
mais  Dieulaconfola  parleminiftere  d'un  Ange,  qui  l'exhorta 
à  prendre  courage ,  6c  à  meprifer  ,  ou  à  fouffïir  avec  patience 
les  faux  jugemens  ,  6c  les  railleries  des  feculiers.  Ne  (cachant 
pas  bien  ce  qu'elle  devoit  faire  pour  exécuter  le  confeil  que  lui 
avoit  donné  feint  Gaugeric  ,  elle  fe  conduifit  comme  font  les 
perlbnnes  humbles  ,  &  folidement  dévotes  ,  qui  cherchent 
dans  la  fageffede  leurs  directeurs ,  les  lumières  dont  elles  ont 
befoin.  Elle  confulta  là-deflus  faint  Guilain  ,  qui  avoit  déjà 
conféré  avec  elle  des  chofes  divines.  Le  Saint  fut  d'avis  qu'elle 
abandonnât  le  fiecle  ,  6c  qu'elle  allât  fèrvir  Dieu  dans  une 
Oftri  locus.  folitude  appel lée  la  place  du  camp  ,  parce  qu'autrefois  une  ar- 

mée y  avoit  campé.  Sainte  Vaudru  déférant  à  fon  confeil , 
pria  un  de  fes  parens  nommé  Hiduîphe  ,  6c  qui  efl  révéré 
comme  Saint ,  de  lui  acheter  cette  place ,  6c  de  la  faire  prépa- 
rer pour  fa  retraite.  Hidulphe  n'exécuta  que  trop  bien  ce 
qu'elle  fouhaitoit ,  car  il  battit  en  ce  lieu  là  une  maifon ,  qui  par 
fa  hauteur  ,  &  par  fa  grande  eftendué'  paroiflbit  magnifique, 
6c  fuperbe  ,  6c  ne  s'accordoit  point  avec  l'humilité  ,  &l  la  pau- 
vreté chreftienne  que  la  Sainte  aimoit  avec  ardeur.  De  forre 
que  la  première  fois  qu'elle  la  vit ,  elle  en  fut  fi  choquée ,  Ik.  elle 
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en  eut  tant  d'horreur  qu'elle  n'y  voulue  point  loger.  Et  le 
ciel  fit  voir  par  un  coup  terrible  &  éclattant  qu'il  approuvoit 
fongouft,  &  Ion  inclination:  caria  nuit  fui  vante,  il  s'éleva  un 
vent  impétueux  qui  renverla  ce  baftiment  ,  6cenpouflà  meime 
les  ruines  allez  loin  des  fondemens.  Hidulphe  Jui  fit  enfuite 
une  petite  cellule  avec  une  Chapelle  fur  la  montagne ,  où  la 
Sainte  alla  demeurer  après  avoir  reçu  le  voile  facre  des  mains 
de  faint  Aubert  :  6c  Dieu  qui  favorife ,  6c  bénit  les  ouvrages  des 
humbles ,  a  permis  qu'autour  de  ce  monaftere  fi  petit ,  6c  (1 

f>auvre  dans  Ton  origine,  on  aitbaftit  depuis  une  ville  qui  eil 
a  capitale  du  Hainault.  La  Sainte  eut  de  la  joie  de  fe  voir 
enfin  éloignée  du  tumulte ,  6c  des  foins  du  monde ,  6c  ne  penfa 
plus  qu'à  le  donner  entièrement  à  fon  époux  celelte.  Elle  ne 
ceiloitde  lui  offrir  fon  coeur  bnfé  par  une  forte  componction  , 
qui  lui  faifoit  verfer  des  larmes  ,  elle  traitoit  durement  (on 
corps,  elle  affiftoit  les  pauvres,  6c  refiftoit  à  fa  propre  volonté 
pour  fe  conformer  à  celle  de  Dieu.  Le  démon  la  tenta  furieu- 
îement ,  lui  mettant  devant  les  yeux  la  noblefle  de  fa  maifon , 
qu'elle  deshonoroit  par  une  vie  balle ,  fa  famille,  6cfes  parens 
qu'elle  abandonnoit ,  fes  richeflès  dont  elle  ne  tiroit  plus  de 
fruit ,  les  plaifirs ,  6c  les  commoditez  de  la  vie  dont  elle  fe  pri- 
voit  fans  neceffité ,  &c  la  delicateffe  de  fon  corps  qui  lui  ren- 
doitimpofiîble  ce  qu'elle  vouloit  entreprendre.  On  dit  mef- 
me  que  cet  ennemi  le  prefenta  devant  elle  fous  la  figure  d'un 
homme  ,  mais  elle  rejetta  Ces  pernicieux  confeils  ,  &c  elle  le 
chaflàen  lui  reprochant  que  fon  orgueil l'avoit  banni  du  ciel, 
ôc  precipiréen  enfer.  Apres  un  fi  rude  combat,  fa  vie  futbeau- 
coup  plus  tranquille,  6c  le  démon  n'ofaplus  la  fatiguer  par 
ces  fortes  d'infultes  ,  qui  bien  loin  de  la  perdre  ,  lui  avaient 
donné  occaÇion  de  le  vaincre. 

Ces  fafcheufes  tentations  l'aiant  quittée  ,  elle  fit  de  nouveaux 
progrez,  dans  la  vertu,  &  fon  ame  devint  plus  féconde  en  bonnes 
œuvres  ,  comme  l'on  voit  qu'une  terre  rapporte  plus  de  fruit  après 
quel  on  a  pris  foin  d'en  arracher  le  s  épines  ,  ejr  de  la  bien  cultiver. 
Sa  réputation  attira  auprès  d'eilequantité  de  perlonnes  nobles 
de  fon  kxs,qui  vinrent  fe  foumettre  h fa  difeipline ,  6c  qui  pour 
fervir  Dieu  avec  plus  de  perfection  ,  fe  coniacrerent  à  lui  par 
le  vœu  de  chafteté.  A ufi  il  lui  appartenait  dïeftre  une  maijfrejjè 
de  vertu  ,  puifqu'elle  efloit délivrée  du  trouble  des  tentations.  Sa 
fçeuF  lampe  Aldegonde  Abbefle  de  Maubeuge ,  avoit  couftume 

Iiii  ij 


C.  XXXIX. 

Hanc  (  domum  ) 
laum  &fpatiolam 
intuens  ociilis  ab- 
horrait ,  &c.  hu- 
roili  lcilicet  mente 
humile  arque  re- 
motum  ab  afpefti- 
bus  humanis  qua:  • 
rens  habitaculum. 
lbid.  f<n    869. 


(  Hoftis  )  cora- 
pulfus  eft  occafio- 
nes  vi&oriz  invi- 
tus  mimftrare. 
lbid.  pag.  870. 
Grtgor  Ai»'..  1. 1. 
c.  8.  De  S.  Btned. 


X. 

Elle  baftit  le 
monaftere  de 
JWons. 

Recedente  içitur 
tentatione  Vvalde- 
trudis  fpinis  eru- 
tis,  &c  lbid. 
fag.  870. 
Greg.  Dttl.  I  i. 
cf.  }. 

Libéra  nain  que* 
tentatione , jure 
facta  eft  magiftri 
vjrtutuin    lbid. 
Greg,  Dittl  l.  I, 
C.  I. 
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C.  XXXIX.  de  la  vifiteren  de  certains  jours  afin  que  Ce  communiquant  l'une 
,,.,...      à  l'autre  les  fenti'nens  qu'elles  avaient  du  bonheur  de  la  vie  éter- 

Utdulcia  fibnn.  ..  ..      ■>  „,         1.  i  r        ■  ,, 

vircm  vitx  vciba  "die  >  elles  goûtaient  du  moins  par  leurs  Joiiptrs  cette  agréable 
transtunderent ,  &  nourriture  de  la  patrie  céleste  ,  dont  elles  ne  pouvoient  encore  fe 
iW™  '  C  rajfaficr  par  une  pleine  &  parfaite  joùijfance.  En  quoi  il  elt  clair 
Crtgor-  D:«l.  l.  x.  q  'elles  en  uioient  enlemole  ,  comme  faiioient  faine  Benoift, 
f,}S'  &  l'Abbe  Servand.  La bienheureufe  A'degonde  faifant  refle- 

xion fur  la  pauvreté  du  monaftere  de  Mons  ,  &  fur  le  petit 
nombre  de  Religieulès  que  fa  lœur  avoit  avec  elle  ,  la  pria  de 
venir  demeurer  avec  elle  à  Maubeuge  ,  qui  eftoit  une  maifon 
bien  plus  riche  ,  6c  bien  plus  commode  5  mais  fainte  Vaudru 
la  remercia  de  fa  bonne  volonté  :  elle  eftoit  retenue  à  Mons 
par  lesmefmes  raifons  qu'on  alleguoit  pour  lui  perfuader  d'en 
fbrrir.  Cette  demeure  eftoit  incommode  ,  mais  elle  aimoit 
cette  incommodité  par  un  efprit  de  mortification  6c  de  péniten- 
ce ^  la  maifon  eftoit  pauvre,  mais  elley  trouvoit plus  de  (cureté 
Metuebatpau-     po      ç      falut,  £c  elle  craiçnoit  plus  de  perdre  (a  pauvreté  „ 

pei tans  fiue  fecu-    r  >       .  &  J     .         JT  F  .         » 

ntatemperdere,  qu'un  avare  ne  craint  de  perdre  les  nchelles.  ba  vie  eftoit  la- 
ficutavari  diviecs    borieufe  ,  6c  pénitente  ,  mais  Dieu  la  ïbutenoit  par  fes  confb- 

lolcntdiviuaspe-     »     .  1        *     /  t-ii  i      ■ 

nturas  euftodirc.    lations ,  6c  par  fes  autres  grâces.  Elle  eut  une  révélation  qui 

AH.faS.i7c.       l'aflèura  de  fon  falut  ,6c  de  celui  de  fafœur ,  6c  elle  reçut  aufïï 

le  don  des  miracles.  De  l'argent  qu'elle  deftinoit  pour  racheter 

des  captifs ,  multiplia  dans  la  balance.  Elle  guérit  avec  lefigne 

delà  croix  un  malade  ,  qui  n'avoit  point  mangé  depuis  trente 

jours.  On  met  fa  mort  en  l'année  686.    Sa  vie  a  efté  écrite 

par  un  Auteur  ancien  ,  6c  qui  a  raconté  des  chofes  arrivées 

Que  gefta  funt    .dans  un  temps  qui  n'eftoit  pas  fort  éloigné  du  fien.    11  entre- 

ts^enïwibus0"  Prit  ^on  ouvrage  à  la  prière  des  Frères  ,  &  des  Sœurs  de  Mons  : 

ih  d.  p«g  $67.      ce  qui  fait  voir  que  le  monaftere  eftoir  double.  Si  l'on  prend 

Kihgioiorum      g-arde  aux  endroits  des  dialogues  de  faint  Greeoire  que  nous 

Fiatrum  ac  Soro-      °  °.  ,r  ^  *   . 

mm  cantate com-  avons  marquez  en  marge,  on  jugera  auement,  que  cetincon- 
puifus.  Pag.  S6t.    nu  avoit  bien  lu  la  vie  de  faint  B-noift ,  6c  qu'il  pourroit  bien 

avoir  efté  Religieux  denoftrc  Ordre. 

X I.  U  faut  maintenant  parler  de  l'Abbaie  de  Maubeuge  ,  dont 

Sainte  Aide-  fàinte  Aldegonde  fut  la  Fondatrice.  Puifque  nous  avons mar- 
jjex  .tfœur  de  qU^  qUe  cette  Sainte  eftoit  fœur  de  fainte  Vaudru  ,  il  n'eft  pas 
Ut! deflïil  T  '  nece^a're  de  rien  dire  de  Ces  parens ,  ny  de  la  noblefle  de  fa  fa» 
vurcd.msi'e-  mi^e-  Dés  fajeunelle  elle  vécut  fort  dévotement ,  &  fut  fa- 
fiatde  Uvirgi-  vorifée  de  vifions  ,  6c  de  grâces  extraordinaires.  Toutes  ces 
""c.  vifions  tendoient  à  la  détacher  du  monde ,  6c  à  lui  donner  de 
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l'eftime  pour  lalainte  virginité.  Sa  mère  lui  parlant  de  fema-  C.  XXXIX. 
rier  elle  lui  répondit  qu'elle  ne  penfoit  qu'au  ciel ,  Se  qu'elle 
ne  vouloit  avoir  pour  époux  que  le  Sauveur  du  monde.  Sainte 
Vaudru  qui  s'eltoit  déjà  retirée  dans  la  folitude  ,  craignent 
fort  qu'eftant  jeune  ,  belle ,  Se  riche ,  elle  ne  Rengageât  dans  le 
fîecle  ,  Se  c'elt  pourquoi  elle  pria  Bertilane  leur  mère  de  per- 
mettre à  fa  fœur  delà  vifiter,  Se  dans  leur  entretien  elle  tâcha 
de  la  bien  affermir  dans  le  mépris  du  monde  ,  Se  dans  l'amour 
de  la  perfection.  Bertilane  qui  efperoit  toujours  que  fa  fille 
prendroit  le  parti  de  fe  marier,  lui  donna  de  beau  hnge  pour 
ion  ufage ,  mais  la  Sainte  l'offrit  dans  une  Eglifè  pour  fervir  à 
l'adminiffcration  du  baptefme.  Sesparens  la  prefîant  d'épou- 
fer  un  grand  Seigneur ,  elle  s'enfuit ,  &  comme  la  rivière  de 
Sambre  lui  fermoit  le  chemin  ,  on  dit  qu'elle  la  pafla  foufte- 
nuë  de  deux  Anges.  Elle  fe  cacha  dans  un  lieu  fort  folitaire , 
prés  d'une  petite  Chapelle,  mais  comme  le  fond  apparrenoic 
à  fa  famille ,  elle  ne  put  pas  eftre  long  temps  fans  eftre  décou- 
verte. Enfin  elle  obtint  de  fes  parens  la  liberté  de  garder  la 
continence ,  Se  de  vivre  dans  la  retraite.  Mais  après  la  mort  de 
fa  mère  ,  elle  fut  encore  inquiétée  par  un  jeune  homme  nom- 
mé Eudes ,  qui  la  recherchoit  en  mariage.  Pour  fe  délivrer  de 
fes  importunitez ,  elle  s'enfuit  dans  les  bois  de  Maubeuge ,  Se 
s'y  tint  cachée  pendant  quelques  jours.  Aiant  appris  que  faint 
Amand,  Se  faint  Aubeitcftoientdans  l'Abbaiede  Haumont, 
elle  y  courut  nuds  pieds  ,  elle  fe  prefenta  humblement  à  ces 
feints  Evefques,Se  après  leur  avoir  fait  connoiftre  ladifpofi- 
tion  de  fon  cœur ,  elle  reçut  d'eux  le  voile  dans  la  Chapelle  de 
faint  Vâft. 

Enfuite  elle  fe  retira  à  Maubeuge,  Se  y  fonda  un  monaflere,  rvrr 

dont  l'Eglife  fut  dédiée  en  l'honneur  de  lafainte  Vierge.  Ce      El/g  yaàit  ie 
monaflere  eftoit  double,  Se  compofé  de  deux  cloiftres ,  ou  monaflere  de 
logis  feparez,  l'un  pour  des  hommes,  Se  l'autre  pour  des  filles.  Maubtuge. 
Elle  gouverna  la  communauté  des  perfonnes  de  fon  fèxe  ,  & 
eut  fous  fa  difeipline  fes  deux  nièces  Madelberte ,  Se  Aldetrude, 
Se  Dieu  la  favorifa  encore  d'un  don  particulier  de  l'oraifbn. 
Pour  conferver  la  mémoire  de  [es  vifîons ,  Se  de  ces  grâces  fîn- 
gulieres  ,  elles  les  mit  par  écrit ,  Se  les  communiqua  ainfi  au 
vénérable  Subin  Abbé  de  Nivelle.  Eftant  un  jour  en  oraifon 
dans  l'Eslife  de  fon  monaftere,  elle  eut  révélation  de  l'heu- 
reufe  mort  de  faint  Amand,  Se  de  la  gloire  dont  Dieu  avoic 

I  i  i  i  iij 
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Chap.    XL.    couronné  fes  mérites,  Scelle  en  parla  à  faint  Guilain.  Le  faine 
Abbé  en  prit  fujet  de  l'exhorter  à  la  perfeverance ,  6c  à  s'avan- 
cer de  plus  en  plus  dans  la  connoiflànce  ,  5c  dans  l'amour  de 
J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  qui  fait  régner  éternellement  avec  lui  ceux 
qui  emploient  leur  vie  ïlon  fervice.  On  dit  que  la  Saintcaiant 
prié  Dieu  de  la  purifier  en  ce  monde ,  afin  qu'elle  lui  fut  plus 
agréable  en  l'autre,  il  lui  vint  un  cancer  au  fein  ,  6c  qu'après 
Ad  t*g.  8o7.    avoir  bien  fouffert  d'un  mal  fi  fafcheux ,  elle  en  mourut.  Elle 
81  ;•  avoit  eftabli  une  communauté  de  douze  Religieufes  à  Court- 

foire  ,  qui  eftoit  une  terre  de  fa  famille,  oùfesparens  eftoient 
enterrez.  Eftant  allé  vifiter  ce  nouveau  monaftere ,  elle  y  trou- 
va la  fin  de  fa  vie,  &  elle  y  fut  inhumée.  Mais  quelques  années 
après  Aldetrude  fa  nièce ,  qui  lui  avoit  fuccedé  dans  fa  charge 
d'Abbeffe  ,  fit  transférer  fes  reliques  à  Maubeuge.  XJn  peu 
avant  la  mort  de  fainte  Aldegonde ,  fa  fœur  fainte  Vaudru ,  6c 
une  Religieufe  de  Nivelle  connurent  par  révélation  que  Dieu 
la  feroit  bien  toft  entrer  dans  la  çloire  du  ciel.  La  vie  de  fainte 
Aldegonde  a  efté  écrite  par  Hucbauld  Religieux  de  faint 
Amand  ,  par  un  Moine  de  faint  Guilain  ,  6c  par  un  inconnu 
encore  plus  ancien  ,  6c  mefme  contemporain  ,  qui  s'eft  princi. 
paiement  arrefté  à  rapporter  les  vifions  de  la  fainte  Abbefle. 


CHAPITRE     XL. 

De  fainte  Gertrude  Abbefje  de  Nivelle  :  De  la  fondation 
des  monafteres  de  Fojfe,  £<r  d'Andane. 

■; T  L  y  a  apparence  que  fainte  Aldegonde  ,  qui  fit  paroiftre 

Sainte  Itte,  on  l  tant  d'eftime,  6c  tant  d'ardeur  pour  l'eflat  angelique  de  la 
Unberge  mère  virginiré ,  fut  beaucoup  fortifiée  par  l'exemple  de  fainte  Ger- 
de  fainte  Gcr-  trude  (a  parente  ,  qui  l'avoit  devancée  dans  le  chemin  de  la 
trude  fonde  perfection ,  8c  qui  fut  Abbeilê  du  monaftere  de  Nivelle.  Sain- 
VAbbàtedeNt-  te  Gertrude  eut  une  naiflànce  des  plus  heureules,  eftant  fortie 
deparens  illuftres  par  leur  nobleflè,  par  leurs  dignitez  ,  par 
leur  pofterité ,  6c  encore  plus  par  leur  vertu.  Pépin  de  Landen 
qui  rut  fon  Père  ,  excella  en  fagelïe  ,  6c  dans  la  politique  } 
mais  cette  politique  eftoit  chreftienne ,  6c  accompagnée  d'une 
pieté  folide,  qui  le  portoic  d'une  parc  à  conferver  une  exacte 


ville. 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  III.      615 

fidélité  pour  le  Prince ,  Se  à  maintenir  fes  droits ,  6c  de  l'autre  C  h  a  p.  XL. 
à  rendre  juftice  au  peuple,  &  à  ne  point  fouffrir  qu'il  fut  op- 
primé ;  c'eft  l'éloge  que  lui  donne  un  ancien  Hifïorienqui  a 
écrit  fa  vie.    Il  fut  Miniftre  d'Eftat  fous  les  Roys  Clorairefe-     mft  Tr*»e.t»m. 
cond  ,  Dagobert  premier  ,  6c  Sigebert  troifiéme  ,  6c  Maire  du   '•  fs-  **4- 
Palais  d'Auftrafie.    La  bienheureufe  Irta  ,  ou  Iduberge  fa      a&. fa.  x.p*- 
femme  eftoit  Cœur  de  faint  Modoald  Archevefque  de  Trêves.  /*'•/*£•  +9- 
Il  en  eut  trois  enfans  ,  fcavoir  Gnmoald  ,  fainte  Beçge,  Se 
fainte  Gertrude.  Gnmoald  fucceda  à  /on  père  dans  la  dignité 
de  Maire  du  Palais.    Sainte  Begge  époula  Anfigifile  fils  de 
faint  Arnoul  Evefque*  de  Mets ,  Se  frère  de  faint  Clou  Evefque 
de  la  mefme  ville.  Elle  eut  deux  enfans  ,  fcavoir  Pépin  d'Ha- 
riftalayeulduRoy  Pépin,  Se  Wilfetrude  AbbefTe  de  Nivelle, 
Se  après  la  mort  defonmari  Anfigifile,  elle fe fit  Religieufe. 
Ce  fut  un  grand  avantage  à  fainte  Gertrude  d'avoir  pour  mère 
une  fainte  femme,  qui  prit  un  foin  particulier  de  lui  infpirer  la 
pieté  dés  fon  enfance.   Elle  écoutoit  fes  inftrudiions  avec  une 
humble  docilité  ,  6c  mettoit  fa  joie  à  les  repaller  dans  fon 
efprit  •  elle  paroiftoit  fi  fage ,  6c  fi  réglée  dans  toutes  Tes  actions, 
que  fa  vertu  la  diftinguoit  encore  plus  des  autres  filles  de  fon 
âge ,  que  l'éclat  6c  la  dignité  de  fa  famille.    Sa  première  Se 
unique  inclination  fut  pour  la  virginité  -,  à  l'âge  de  dix  ou  douze 
ans,  elle  fe  trouva  toute  refoluë  à  demeurer  dans  cet  eftat,  6t 
elle  en  fit  une  déclaration  folennelle ,  Se  que  l'on  peut  appeller 
publique  ,  quoique  la  chofe  fe  paflat  dans  la  maifon  de  fon 
père.  Un  jour  Pépin  aiantprié  le  Roy  Dagobert  de  lui  faire 
l'honneur  de  difner  chez  lui ,  lorfque  ce  Prince  fut  à  table  le 
fils  du  Gouverneur  de  l'Auftrafie  ,1e  vint  fupplier  qu'il  pue 
avoir  Gertrude  pour  femme,  quand  elle  feroit  en  âge  d'eftre 
mariée.   Sa  propofition  aiant  efté  bien  reçue  du  Roy  ,  6c  de 
Pépin  ,  oh  appella  dans  la  fale  la  mère  ,  6c  la  fille.    On  de-     siii'iimpnerum 
manda  à  Gertrude  fi  elle  ne  vouloir  pas  bien  pour  amant  ce  awofcbrieatum, 
jeune  homme  fi  bien  fait  ,  6c  qu'elle  voioit  vêtu  de  foye  ,  Se  ^Mtkt  îXTe 
tout  brillant  d'or.    La  réponfe  de  la  Sainte  fit  bien  voir  que  le  fponfum?  nia  au- 
monde  ne  lui  eftoit  déjà  plus  de  rien  :    car  fans  adoucir  fon  te"!  luafi  f"rorc 
refus  par  quelque  ménagement ,  Se  par  quelque  civilité,  elle  iiiumcum  ju»- 
declara  avec  quelque  forte  d'indiçrnation  qu'elle  ne  vouloic  meito  >  &c-  y-*' 
point  de  cet  homme ,  ny  d  aucun  autre ,  6c  qu  elle  n  auroit  ja-  r  * 

mais  d'époux  que  Jésus- Chris  t.    Quelques-uns  difenc 
que  la  paflion  de  ce  j^une  homme  n'eftant  point  encore  éteinte 
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Chap.  XL.  il  inquiéta  encore  le  Sainte  par  (es  recherches  5  mais  ils  confon- 
dent cette  (ainte  Gertrude  avec  une  aucre  du  mefme  nom ,  qui 
ven l'an 64,o.  vivoit  du  temps  de  Charlemagne.  La  Sainte  eftantâgée  de 
quatorze  ans  perdit  (on  père  ,  qui  fut  enterré  à  Landen  ,  & 
depuis  transféré  à  Nivelle  ,  où  il  eft  révéré  comme  Saint.  Elle 
continua  à  demeurer  avec  fa  mère  ,  pratiquant  toujours  les 
exercices  de  pieté  avec  elle,  &.  lui  rendant  une  parfaice  obeif- 
fance.  La  bienheureu(é  Itte  eftant  en  peine  de  ce  qu'elle  fe- 
roit  de  fa  fil  le,  qui  ne  vouloit  point  fe  marier,  trouva  un  fidelle 
dire&eur  dans  faint  Amand  ,  qui  prefchoit  dans  le  pais  ,  2c 
baftiflbit  alors  fon  Abbaie  d'Elnon.  Ce  faint  Prélat  allant  lo- 
ger chez  elle,  l'exhorta  à  fonder auffi  un  monaftere  ,  &  à  s'y 
retirer  avec  fa  fille.  La  fainte  veuve  fuivit  auffi  toft  ce  confeil  : 
elle  reçut  le  voile,  &  elle  baftit  l'Abbaiede  Nivelle  fituée  en 
Brabant,  entre  Mons  &  Bruxelles ,  &  y  confacrafaperfonne, 
&  (es  biens. 

rr  Sa  vocation  fut  éprouvée  par  mille  fortes  d'outrages  ,  &: 

Sainte Genru-  d'affrons  que  lui  firent  des  perfonnes ,  qui  eftoient  choquées 
de  reçoit  le  voi-  de  (à  retraite ,  ou  qui  la  haifloient  par  d'autres  confiderations. 
U  .  &  eft  faite  Craignant  qu'à  la  fin  on  ne  lui  enlevât  fa  fille  ,  &  qu'on  ne 
sibbejfe.  .  s'efforçât  de  la  feduire ,  elle  lui  coupa  elle.mefme  les  cheveux 

en  forme  de  couronne.  La  Sainte  reçut  avec  joie  cette  cou- 
ronne comme  un  engagement  à  fouffnr  avec  Jésus  pendant 
cette  vie,  qui  eft  fi  courte  ,  pour  régner  éternellement  avec 
ibid.  fs-  4«5.     lui  dans  le  ciel.   Ceux  qui  la  perfecutoient  s'eftant  adoucis ,  Se 
enfin  appaifez ,  (ainte  Itte  prefenta  fa  fille  à  des  Evefques  qui 
Mentis  fobrictate,  lui  donnèrent  le  voile    Elle  lui  confia  aufii  le  gouvernement 
verborummode-     ^u  monaftere,  parce  qu'encore  qu'elle  n'eut  qu'environ  vinçzt- 
anceccdcns  a-ta-      un  an ,  elle  en  eftoit  capable ,  la  dévotion  ,  &  la  chante  e(tanc 
tçm,&c.p«g-46s.  jointes  avec  une  diferetion,  gcunefagefle,  qui  ne  fe  rencontre 
d'ordinaire  ,  que  dans  les  perfonnes.  avancées  en  âge.    Audi 
elle  s'acquitta  très- bien  de  fes  obligations  ,  travaillant  à  (on 
avancement  fpirituel  par  la  prière  ,  &  par  le  jeûne  ,  Enfant 
vivre  dans  l'exacte  Obiervance  celles  qui  eftoient  dans  la  force 
&  la  vigueur  de  la  jeune(Te,compati(Iant  à  l'infirmité  des  ma- 
lades, &  desfoibles,  affiftant  les  pèlerins,  &  les  pauvres ,  Se 
prenant  foin  que  les  ornemens ,  &.  les  vafes  de  l'autel  fufTent 
dans  la  décence  convenable.  Elle  fit  venir  de  Rome  defaintes 
reliques ,  &  des  livres  de  pieté.  Elle  donna  audi  de  l'emploi  i 
des  étrangers  fort  habiles ,  qui  expliquèrent  l'Ecriture  (àinte 

aux 
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aux Religieufés  ,  6c  prefcherenc  encore  ailleurs  la  parole  de  Chap.  XL. 
Dieu. 

Ces  Prédicateurs  font  fans  doute  faint  Foillan ,  &  faint  Ul-  7y[ 

tain  Hibernois  d'origine ,  6c  frères  de  faint  Furfi  ,  qui  demeu-     Fo„dativn  du 
rerent  quelque  temps  dans  la  communauté  des  Religieux  de  me„aflere  de 
Nivelle  ,  car  il  eft  certain  que  le  monaftere  eftoit  double.  Fojfh. 
Mais  enfuite  la  Sainte  donna  à  faint  Ulcain  la  terre  de  FoiTe, 
encre  la  Meule,  6c  la  Sambre,  au  diocefe  de  Maftrich  ,  pour 
y  baftirun  hofpital ,  6c  un  monaftere.  Sainte  Itteeftant  morte     uenari.  obfer. 
vers  l'an  651.  fainte  Gertrude  fe  trouva  feule  chargée  de  la  *>m. in u*rtjfi. 
conduite  de  l'Abbaie  qu'elle  partageoit  auparavant  avec  fa  **1'  s°' 
mère.    Et  pour  ne  point  fe  diffiper  parmi  tant  de  foins  ,  6c 
avoir  le  loilîr  de  s'appliquer  à  l'oraifon,  elle  commit  les  affai- 
res du  dehors  aux  Religieux  qui  en  eftoienr  plus  capables,  6c 
fè  fit  foulager  à  l'égard  du  dedans  par  les  Soeurs  les  plus  fpiri- 
tuelles,  6c  les  plus  intelligentes.  Par  ce  moien  elle  eut  la  li- 
berté de  s'adonner  à  la  contemplation  ,  6c  aux  exercices  de 
pénitence.    Elle  lifoit  fans  celTe  l'Ecriture  fainte,  6c  l'on  dit    Uc  Pe,n(=  °m"en» 
qu  ellelaiçavoitprelque  toute  par  coeur,  Si  qu  elle  reçut  du  vin*  legis  memo- 
iaint  Efpnt  le  don  d'en  pénétrer  }  6c  d'en  expliquer  aux  au-   ris  reconderec 
très  les  allégories ,  6c  les  myfteres.  Outre  l'Abbaie  de  Fofle  ,  ^f^"' *'  p*g° 
elle  baftit  encore  d'autres  Èglifes ,  Si  ces  dépenfes  n'empef- 
choient  pas  qu'elle  n'afRftat  de  f-saumofnes  quantité  d'orphe- 
lins, de  veuves ,  de  pèlerins ,  6c  d'autres  pauvres  :  ce  qui  fait 
juger  que  fon  monaftere  eftoit  fort  riche,  ou  qu'elle  eftoit  fe- 
couruë  de  la  libéralité  defes  parens. 

L'aufteriré  de  fon  abftinence  ,  6c  defes  veilles  aiant  entie- T  «         ■ 

rement  ruiné  fa  fanté  ,  elle  fut  infpirée  de  fe  démettre  de  fa      Demiffî'on  de 
charge  d'Abbeffe  ,  6cdu  confentementdes  Religieux  ,  6c  des  faime Gertrude, 
Religieufes  de  fon  monaftere  ,  elle  mit  en  fa  place  fa  nièce  &  fa  mon. 
"Wiifetrude,  Elle  vécut  encore  trois  mois,  ou  félon  d'autres     eu  diverfis  opi- 
trois  ans  après  fademiffion  ,  6c  emploia  ce  temps  à  defaints  nions  viennent  de 
exercices  ,  6c  principalement  à  la  prière  ,  6c  à  exhorter  fes  l^^fZZ'JS' 
Sœurs  au  fervice  de  Dieu.  Bien  loin  de  quitter  fes  aufteritez , 
elle  fe  revêtit  en  fecret  d'un  rude  cilice  ,  ne  voulant  point  que     Ne  (corpufcuiû) 
fon  corps  reffentit  aucun  foulao-ement  en  ce  monde  ,mais  feulement  "I'am,nliac.vita 

j  1  r        rt-  J   1     r        1      •    n      r     11  habcrctfuavitatera 

dans  la  refurrectton  ,  &  lorjque  Les  )Ujte s  brilleront  comme  autant  refri<*erii ,  &c 
de  foie  ils  dans  le  roiaume  de  leur  Père  eclefie.    Son  extrême  lan- 
gueur lui  faifant  juger  que  la  fin  de  fa  vie  eftoit  fort  proche  , 
elle  témoigna  qu'elle  ne  vouloit  point  que  l'on  mit  fur  fon 

Kkkk 


Chap.XL. 


Quod  res  fuper- 
Hua  nihil  morien- 
tcs,  nec  vivcntcs 
adjiivarcponxt. 
iiid.pag.  4*7. 


Sacratiffimum 
Chnfti  corporis  . 
&fanguinisviati- 
cum  acccpit. 
ibid.psg.  467. 


Dum  ibidem 
ego  .  &  alius  Fra- 
ccr  Richinus  no- 
mine  fmllcmus 
evocati    lbtd. 


In  monaflerio 
Treverenfe.  Les 
fcaians  convitn- 
'nent  qu'il  y  a  er- 
reur dum  les  ma- 
nuscrits,   lbid. 
pag.  468 

Bvlland-  18. 
M-irt.   pag.   J97. 

L.a  ol.  Ceint. 
Annal   Franc  an. 
6  J9.  n.  i. 

iîqnalcm  fervi- 
tutis  militiani  ba- 
jularunt-  AU fat. 
t.  pag.  4<8- 
Ces  paroles  font 
frifes  de  la  Règle 
de  faint  Benoifl. 

yEqualem  fervi- 
tmis  niilitiam  ba- 
julamus.  cap.  1. 
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corps  aucun  drap,  ny  aucun  fuairede  coille  ,  mais  qu'on  l'en- 
fevelic  revécu  de  Ton  cilice  ,  6c  couvert  d'un  voile  de  vieux 
drap  ,  donc  lui  avoit  fait  prefentune  Religieufe  étrangère  ,  qui 
avoit 'ogé  dans  Ton  A  bbiie,  ad  joutant  pourraifon  que  les  orne- 
ment fuperflus  d'un  tombeau  ne  ferv oient âe  rienny  aux  vivans  , 
ny  aux  morts.  Comme  la  penièe  de  la  mort  luy  donnoïc  touc 
enlémble  6c  de  la  crainte,  6c  de  la  joie,  elle  envoia  un  Religieux 
au  monaftere  de  Fofle,  pour  faire  fçavoirà  faint  U  rain  l'eftat 
où  elle  eftoit,  6c  lui  demander  fi  Dieu  ne  lui  avoit  point  révélé 
quand  elle  mourroit.  Le  Saint  répondit  que  fans  doute  elle 
fortiroit  du  monde  le  jour  fuivant ,  6c  qu'elle  devoit  fe  raflurer 
Y&rceque faint  Patrice  Evefque,  ejr  les  faint  s  Anges  cjloient  p refis 
de  recevoir  fon  ame  avec  honneur.  La  Sainte  pafla  la  nuit  en 
prière  avec  les  Sœurs.  Le  matin  un  peu  avant  midi  on  lui  don- 
na pour  viatique  le  corps ,  6c  le  fang  de  noftre  Seigneur ,  &  le 
Preftre  finiflant  l'oraifon  ,  elle  rendit  l'efprit  âgée  de  trente 
trois  ans.  Sa  mort  arriva  en  un  Dimanche  18.  de  Mars  l'an 
658.  le  lendemain  de  lafeftede  faint  Patrice,  ou  félon  d'au- 
tres le  17.de  Mars  de  l'an  659.  auquel  jour  faint  Ultain  Hiber- 
nois  celebroit  la  mémoire  de  ce  faint  Âpoftre  de  fon  pais.  Les 
Religieufes  eftant  dans  une  extrême  triftefle ,  pour  les  confoler 
on  appella  deux  Religieux ,  Ravoir  celui  qui  a  écrit  la  vie  de  la 
Sainte,  6c  un  autre  nommé  Richin.  Cet  Auteur  témoigne 
qu'entrant  dans  la  cellule  de  la  Sainte  ,  ils  fentirent  une  tres- 
agreable  odeur  qui  fortoit  de  fon  corps.  Elle  fut  enterrée 
dans  une  cifteme,  ou  fofle  qu'elle  s'eftoit  fait  préparer  long- 
temps auparavant.  Lejour  mefme  que  Dieu  l'appella  au  repos 
du  ciel ,  elle  fe  fit  voir  à  Modefte  Abbefle  d'un  monaftere  de 
Trêves  ,  ou  plutoffc  de  celui  de  Remiremonr.  Elles  avoient 
efté  liées  d'une  parfaite  amitié  ,  quieftoit  entretenue  par  leur 
commun  engagement  à  fervir  Dieu  dans  la  milice  du  cloiftre, 
&  par  la  fidélité ,  6c  le  zèle  avec  lequel  elles  s'acquittoient  de 
ce  devoir.  Sainte  Gertrude  n'oublia  pas  fon  amie,  6c  au  mef- 
me inftant  que  fon  ame  fortit  de  fon  corps ,  elle  apparut  à  Mo- 
difie ,  qui  prioit  Dieu  dans  l'Eglife  de  Remiremont,  devant 
l'autel  de  la  fainte  Vierge.  Le  lendemain  faint  Clou  Evefque 
de  Metspaflant  par  cette  Abbaie  ,  Modefte  lui  découvrit  fa 
vifion  ,  dont  la  vérité  fut  reconnue  par  les  nouvelles  que  l'on 
reçût  de  la  mort  de  fainte  Gertrude.  Dix  ans  après  le  feu 
s'eftantpris  au  monaftere  de  Nivelle  ,  les  Religieux ,  6c  les 
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Religieufes  perdoiencPefperance  de  pouvoir  le  garentir  d'un  Chap  XL 
entier  embrafement,  mais  la  Sainte  parut  avec  fon  voile  fur  le     Utnulfos  maria'. 
refe&oir,  Se  éteignit  l'incendie.  chorum ,  vcivir- 

Vilfetrude  ,  Se  Açnes  lui  fuccederent  l'une  après  l'autre  pnl,m»  ^c,  ui" 

.  .  '  °i    i.all    •       t  nF  •    r       •  lam  ipcm  haberet. 

dans  le  gouvernement  de  l  Abbaie.  La  première  eltoit  la  nièce,  ^a.fsc.  t.  p*g. 

ou  félon  d'autres  fa  coufine  :  elle  n'avoit  pas  alors  plus  de  vingt  4g9-    

ans ,  mais  comme  elle  avoit  efté  élevée  dés  fon  enfance  par  la  V. 

Sainte  ,  elle  avoit  acquis  un  fond  de  vertu ,  Se  defagefle ,  qui  nifetrude  & 
la  rendoit  capable  de  cette  charge  dans  un  âge  fi  peu  avancé.  Agnes  sîbbi fcs. 
Auffi  elle  en  remplie  les  obligations ,  méfiant  la  douceur  avec 
la  fermeté  ,  traittant  favorablement  celles  quieftoient  hum- 
bles ,  5c  rangeant  dans  leur  devoir  les  fieres ,  Se  les  fuperbes. 
Des  perfonnes  éminentes  qui  la  dévoient  protéger,  lui  firent 
d'abord  bien  de  la  peine  ,  Se  emploierent  premièrement  la 
perfuafion ,  Se  enfuite  la  violence  pour  l'obliger  à  quitter  l' Ab- 
baie ,  Se  pour  s'en  approprier  les  terres ,  Se  les  revenus.  Mais  ihid.  p*s.  4<s*. 
après  qu'elle  eut  beaucoup  fouffert ,  noftre  Seigneur  appaifà 
cet  orage  $  ceux  qui  la  pefecutoient  ,  lui  devinrent  amis  ,  Se 
au  lieu  d'ufurper  le  bien  du  monaftere  ,  ils  y  firent  des  dona- 
tions. Eftant  tombée  dans  une  maladie  qui  la  tint  cinquante 
jours  au  lit ,  elle  fit  félon  fa  coutume  de  grandes  aumofnes  aux 
pauvres, elle  pardonna  à  ceux  qui  l'avoient  offenfée,  elle  reçut 
avec  une  humble  reconnoiffanceles  dernières  marques  d'affe- 
ction que  lui  donnèrent  les  perfonnes  de  fa  communauté, Se  s'e- 
ftantainfi  préparée  à  la  mort,elle  rendit  l'efprir.  Sa  mort  arriva 
la  dixième  année  depuis  ion  eftabliffement  dans  la  charge 
d'Abbefle.  Les  Religieufes  élurent  en  fa  place  la  mère  Agnes , 
qui  avoit  efté  auffi  nourrie ,  Se  inftruite  par  fainte  Gertrude,  Se 
qui  voiant  les  miracles, qui  confirmoient  la  perfuafion  que  l'on 
avoit  de  la  gloire  de  cette  Sainte  ,  fit  baftir  une  Eglife  en  fon 
honneur.  Elle  ne  manqua  pas  d'y  mettre  le  lit  de  fàinte  Ger- 
trude ,  lequel  eftoit  falutaire  aux  malades ,  Se  leur  rendoit  fou- 
vent  la  fanté.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  la  vie  de  cette 

Sainte  aefte  écrite  par  un  Auteur  contemporain. 

Un  peu  avant  fa  demiffion  faintFoillan  ,  Se  trois  de  fes  difei-     _  •    v'-u 
pies  allant  de  Nivelle  à  Foiïe  pour  rendre  vifite  à  faint  Uitain ,  M^   " 
furent  tuez  dans  un  bois  par  des  feelerats.  Sainte  Gertrude  fit      „;"... 
rapporter  leurs  corps  a  Nivelle,  ou  ils  lont  rêverez  comme  frna.Beis.  p. a. 
Martyrs.  Celui  de  faint  Foillan  repofe  dans  PEglife  de  Fofle.    *ttn»rd.  obftr- 
On  a  bafti  une  Abbaie  de  l'Ordre  de  Premonftré  dans  le  lieu  J^.'  ™J£"tjrt 
de  leur  martyre.  Kkkk  ij 
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Chap.  XLI.        Le  Duc  Anfigifile  mari  de  fainte  B.'ggefœur  de   fainte 

. Gertrude  aiant  cité  tué  ,  cetce  fainte  veuve  alla  à  Rome  ,  y 

<.         L'  obtint  du  Pape  Adeodat  des  reliques  de  quelques  Saints,  6cà 

AbbtfîtâAn-      ^on  retour  f°nda  le  monaflere  d'Andane  dans  le  Comté  de 
fanef  Namur.  Elle  y  battit  fept  Eglifes  en..memoire  des  fept  princi- 

pales Eglifes  de  Rome  qu'elle  avoit  vifitées.   Les  Rcligieufes 
de  Nivelle  contribuèrent  à  l'eftabliflement  de  ion  Abbaie  lui 
donnant  des  reliques ,  des  livres  fpirituels ,  Se  quelques  ancien- 
nes Soeurs  de  leur  communauté  ,  pour  introduire  la  régularité 
vir«inefque  fa-    dans  Andane.  Sainte  Beggc  en  fut  la  première  Abbeflé  ,  Se  y 
«as  m  fervitutem   gOUvema  des  filles  ,  qui  s'engagèrent  aufervice  de  Dieu  pour  tou- 
£bSnSt  jours,  &  par  une  ftabilitê  perpétuelle,  y  rapporte  exprés  ces 
ret  AS.f»c.x.      termes  qui  font  d'un  ancien  Auteur,  pour  faire  voir  que  ces 
pot.t»i-  471-        fervantes  de  Dieu  ,  qui  demeuroient  dans  le  monaftere  d'An- 
dane ,  auffi  bien  que  dans  ceux  de  Nivelle  ,  de  Mons ,  6c  de 
Maubeuge  eftoient  de  véritables  Religieufes  attachées  au 
cloiftre  par  des  vœux ,  Se  dont  l'eftat  eftoit  bien  différent  de 
videprâfat.  lo.     celui  de  ces  Chanoineflès  qui  y  font  aujourd'hui ,  6e  que  l'on 
*' tm'  fçait  avoir  liberté  de  retourner  au  fiecle ,  6c  de  s'engager  dans 
le  mariage  -,   car  l'Eglife  de  France  ne  commença  à  voir  de 
Chanoineflès  que  fous  le  règne  de  Charlemagne,  ou  de  Louis 
le  Débonnaire  ,  auquel  temps  le  Concile  d'Aix-la-Chapelle 
leur  preferivit  une  Règle  tirée  de  faint  Cyprien ,  de  faint  Jé- 
rôme ,  6c  de  quelques  autres  Pères ,  6c  encore  elles  portoient 
l'habit  noir  ,  6c  après  leur  profefflon  elles  ne  pouvoient  plus 
rentrer  dans  le  fiecle. 


CHAPITRE      XLI. 

De  faint  Remacle  3  de  faint  Theodard  ,  &  de  faint  Lambert 
E'vefque  de  MaÛrkh  :  De  la  fondation  des  Abbaits 
de  Cougnon  ,  de  Stavelo  ,  de  Malmedi ,  de  faint  Tron  , 
de  Munfler-  Bilfen. 

r'  X     Es  monafteres  de  Nivelle  ,   de  Fofle  ,  &  d'Andane 

Saint  Remacle  ■    *  eftoient  alors  dans  le  diocefe  de  Maftrich  ,  où  faint 

lAlbbi  de  Sali.  Amand  eut  pour  fuccefleurs  faint  Remacle  ,  faint  Theodard, 

gnAç.  &  faint  Lambert  ,  qui ,  foit  devant ,  ou  après  l'Epifcopat , 
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exercèrent  laprofeffion  monaftique.  Saint  Remacle  eftoit  de  Chap.  XLT. 
l'Aquitaine ,  6c  vrai  femblablemenr  du  Bern.   Son  pcre  Albu- 
ce  ,  6c  Matrinie  fa  mère  ,  qui  eftoientdes  perfonnes  nobles, 
l'envoierent  à  la  Cour, 6c  le  recommandèrent  à  faint  Eloi.  Il  fut     jia.  fie.  i.f*g. 
Officier  du  cabinet  du  Roi  6c  du  nombre  des  Référendaires ,  *88-  &  *J4-% 
fi  l'on  en  croit  les  Actes  de  faint  Bercaire,  que  l'on  dit  avoir 
efté  fon  difciple.  Aiant  quitté  cet  emploi,  il  fe  rendit  auprès 
de  faint  Sulpice  Archevelquede  Bourges  ,  il  demeura  quel- 
que temps  avec  ce  faint  Prélat  ,  afin  de  profiter  de  fés  inftru- 
cîions ,  6c  de  fon  exemple  ,  6c  s'eftant  bien  affermi  dans  la 
pieté,  il  alla  (e faire  Religieux  dans  le  nouveau  monaftere  de 
Solignac.  Saint  Eloi  qui  en  eftoit  le  Fondateur,  remarqua  en 
lui  tant  de  figefle  ,  6c  de  vertu ,  qu'il  crut  pouvoir  feuremenc 
lui  en  confier  l'adminiftration.  Il  fut  donc  fait  Abbé  de  cette 
maifon ,  6c  il  y  eftabiit  un  bon  ordre  ,  6c  une  exacte  obfer- 
vance  qui  édifia  tout  le  pais.  Saint  Oiïen  qui  avoit  veu  de  fes     Audeen.  vit» 
propres  yeuxla  difeipline  de  cette  communauté  en  parle  avec  f*"a'£l,£-  L  «■ 
grand  éloge  ,  6c  témoigne  que  les  moines  de  Solignac  éga- 
loient ,  ou  furpafloient  en  régularité  les  plus  parfaits  Religieux 
de  France.  . 

Le  mérite  de  faint  Remacle  le  rendant  célèbre ,  faint  Sige-         tf*~     ,   , 
bert  quiregnoit  dans l'Auftrafie  ,  l'appella  auprès  de  lui,  6c  ^  c0fit'J0„    Je 
après  qu'il  eut  efté  ordonne  Preftre ,  le  choifit  pour  Supérieur  stavefo  ,  &  de 
d'une  Abbaie  que  ce  Prince  avoit  fondée  à  Cougnon,  afin  d'en  Malmedi. 
inftruireles  Religieux,  6c  de  leur  apprendre  à  fervir  Dieu  félon     juxtatradido- 
la  tradition  des  Pères.  C'eft  ainfi  que  parle  Norger  ,  qui  avoit  ncmPatrnm... 
lu  fans  doute  la  charte  de  la  fondation ,  qui  porte  que  l'inten.  J^mÎ  '" 
tion  de  Sigebert  eftoit  de  baftir  ce  monaftereyf/ow  la  tradition  antiquo-um  Pa- 
des  Pères ,  &  qu'il  y  mettoit  pour  Abbé  faint  Remacle  afin  que  ' 


l'on  y  vécut  félon  l'ordre  ,  &  les  maximes  des  anciens  Pères  :  ce  II I. 

qui  femble  marquer  une  difeipline  tirée  de  plusieurs  Règles  ,  llfuccede  à 
Se  principalement  de  celles  de  faint  Benoift,  èc  de  faint  Co-  fi*** -A»*»* 
lomban ,  qui  eftoient  le  plus  en  ufage  dans  les  monafteres  de  f"^  a^l 

France.  ^  adl'l^uT, 

La  demeure  de  Cougnon  paroifiant  incommode  au  faint  muimmtmmh» 
Abbé ,  parce  qu'il  y  avoit  aux  environs  des  perfonnes  puiflan-  fondation  de  ces 
tes ,  qui  troubloient  le  repos  des  Religieux  ,  il  perïuada  au  fi^if^"'/^" 
Roi  de  baftir  deux  autres  Abbaies  dans  les  Ardennes  ,  fçavoir  dtfimtw*m*dé. 
celle  de  Stavelo  dans  le  diocefe  de  Maftrich,  6c  celle  de  Mal-  JJ**^"^ 
medi  dans  celui  de  Cologne.  Pendant  que  l'on  travailloit  à  ces  se'pf/dlns  suri*. 

Kkkk  iij 
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Chat.  XLI.  nouveaux  eftabliiremens,faint  Amand  le  démit  de  l'Evefché 
de  Maftrich  ,  6c  on  lui  lubftitua  faint  Remacle,  qui  ne  man- 
qua pas  de  marcher  fur  les  traces  de  Ton  predecelîeur.  Car  il 
continua  à  inftruire  les  peuples  par  de  fréquentes  prédications, 
il  s'appliqua  de  tout  ion  pouvoir  au  foulagement  des  pauvres , 
il  oblèrva  dans  toute  la  conduite  une  profonde  humilité,  6c  il 
fut  un  modèle  de  cette  vertu  pour  tous  les  ridelles.  Les  mona- 
fteres deStavelo,  6c  de  Malmedi  eftanten  eftatd'eftre  habi- 
tez  par  des  ferviteurs  de  Dieu  ,  qui  dévoient  vivre  félon  la 
Règle  des  autres  communautez,  6c  la  tradition  des  Pères ,  le 
Saint  en  fît  la  dédicace  avec  la  permiflion  de  Cunibert  Evefque 
de  Cologne.  Le  Roi  Sigebert  y  donna  une  grande  partie  de 
la  foreft  avec  des  terres ,  6c  des  dixmes.  Le  Saint  eftablit  faine 
Theodard  Abbé  des  deux  monafteres ,  6c  continua  à  faire  les 
fondions  de  l'Epifcopat  j  mais  quelques  années  après  pouffé 
de  l'efprit  de  Dieu  ,  qui  le  rappelloit  à  la  folitude  ,  il  quirta  fon 
Siège  du  confentementdu  Roy  Childericiècond  ,  6c  du  Cler- 
gé ,  6c  il  leur  fit  agréer  que  faine  Theodard  fut  mis  en  fa  place. 

•— Il  fe  retira  eniuite  dans  Stavelo  ,  6c  il  en  prit  la  conduite, 

v  mais  il  eftablit  Papolen  fon  difciple  dans  Malmedi ,  pour  y 
maintenir  le  bon  ordre,  6c  la  Règle,  laquelle  félon  le  témoi- 
gnage de  Notger  ,  eftoit  celle  de  faint  Benoift,  foit  qu'elle  y 
fut  gardée  feule,  ou  jointe  à  d'autres.  Au  lieu  de  douze  lieues 
d'eftenduë  que  le  Roy  Sigebert  lui  avoit  donnée  dans  la  fo- 
reft, le  Saint  fe  contenta  de  fix,  6c  pour  les  poffeder  paifible- 
ment  il  obtint  des  lettres  de  Childenc  dattées  de  l'an  huitième 
du  règne  de  ce  Prince ,  c'eft-  à-  dire  de  l'an  667.  Sa  réputation 
attira  dans  fon  monaftere  quantité  de  perfonnes  nobles  ,  qui 
vinrent  fe  foumettre  à  fa  difcipline.  Il  marchoit  devant  eux 
dans  la  voie  étroite  de  la  perfection  ,  mortifiant  fa  chair  par  le 
jeûne  ,6c  par  les  veilles,  faifant  fucceder  la  le&ure  des  livres 
divins  à  l'oraiion ,  6c  à  la  pfalmodie ,  exerçant  la  charité  envers 
les  pauvres ,  6c  marquant  plutoft  par  fes  actions  ,  que  par  fes 
paroles  que  Jesus-Christ  eftoit  fa  vie ,  &  que  la  mort  lui 
feroitun  gain  ,  &  un  bonheur.  Un  peu  avant  que  de  mourir  il 
Sur.  }  sept.  appella  auprès  de  lui  les  Pères ,  6c  les  Frères  des  monafteres  de 
Stavelo,  6c  de  Malmedi,  6c  entr'autres  inftrudions  qu'il  leur 
donna ,  il  les  avertit  de  cultiver  toujours  leur  efprit  par  l'eftude 
de  l'Ecriture  fainte ,  6c  par  la  méditation  des  maximes  du  falut , 
d'obéir  aux  Supérieurs ,  6c  de  ne  point  refuir  le  travail,  6c  les 


Stavelo  ,  &  y 
mturt. 
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emplois  pénibles  j  quand  l'Abbé  veut  qu'ils  s'y  occupent ,  de  Cha».  XLI. 
contéfler  leurs  péchez ,  6c  de  découvrir  leurs  tentations  à  leurs 
Pères  fpirituels  ,  fanseftre  retenus  par  unemauvaife  honte, 
qui  nourrit  le  mal ,  &  empefche  que  l'on  n'y  apporte  remède , 
de  (oufrrir  patiemment  la  pauvreté  ,  s'il  arrivait  qu'ils  vinflène 
à  manquer  des  choies  necellaires ,  de  garder  la  chafteté ,  com- 
me le  plus  précieux  de  tous  les  threfors  ,  d'éviter  l'orgueil 
comme  un  vice ,  qui  rend  l'homme  efclave  du  démon ,  &  enfin 
de  vivre  enfemble  dans  une  liaifon  ,  6c  une  concorde  d'autant 
plus  étroite  ,  qu'à  1  avenir  les  deux  monafteres  feroient  fous  le 
meime  Pafteur ,  &  n'auroient  qu'un  mefme  Abbé.  Saint  Re- 
mac'e  mourut  vers  l'an  664.  Sa  vie  a  elle  écrite  par  un  Moi- 
ne de  Stavelo  ,  quia  compofé  fon  ouvrage  dans  le  neuvième 
fiecle ,  &  depuis  par  Notger  Evefque  de  Liège,  &  par  Heri- 
ger  Abbe  de  Lobe. 

Saint  Théo  Jard  difciple  ,  6c  fuccefleur  de  faint  Remacle  , ■    ■ 

fouftint ,  &c  honora  Ton  miniftere  par  fon  zèle  ,  5c  par  fà  vigi-  V. 

lance.  Eltant  Abbé  il  aimoit  mieux  paroiftretel  par  fesa&ions,  r-  *%¥*.  * 
que  par  les  honneurs,  6c  les  déférences  qu  on  lui  rendoit.  II  £Verque  de 
s'accommodoit  à  la  diverfité  des  efprits  ,  pour  les  acquérir  Majhtch. 
tous  à  j  esus-Christ.  Lorfqu'ilfut  Evefque,  il  fepropo- 
fa  pour  modèle  l'Apoltre  faint  Paul.  11  pratiquoit  le  premier 
les  vertus  qu'il  recommandoit  aux  autres.  Son  zèle  pour  re- 
ftablir  fon  Eglifedans  la  poflellion  delaplufpart  defes  biens, 
dont  elleavoit  efté  dépouillée  il  y  avoit  bien  trente  ans ,  lui  SltriHS I0<  Stt)U 
couda  la  vie  ,  mais  lui  fit  obtenir  la  couronne  du  martyre. 
Ceux  qui  avoient  ufurpé  ces  terres  ne  voulant  point  les  refti- 
tuer,  il  crut  qu'il  devoit  du  moins  en  porter  les  plaintes  au 
Roy,  quieftoit  Childeric  fécond.  Ses  parties  craignirent  que 
ce  Prince  ne  les  obligeât  à  fedefaifirde  ce  qu'ils  avoient  ufur- 
pé ,  6c  pour  prévenir  cet  effet  de  fa  juftice ,  ils  alFaffinerent  !e 
Saint  dans  la  foreffc  de  Bivald  vers  la  ville  de  Spire.  Non  con- 
tens  de  lui  ofter  amplement  la  vie ,  ils  le  firent  mourir  cruel- 
lement le  taillant  en  pièces,  lui  coupant  la  tefte  ,  les  brac,  6c 
les  jambes.  Le  Saint  expira  priant  pour  Ces  ennemis  à  l'exem- 
ple du  Sauveur.  Ses  gens  l'avoient  abandonné  dés  que  ces 
meurtriers  avoient  paru  ,  Se  il  refta  feulement  un  jeune  gar- 
çon ,  qui  fe  cacha  dans  le  bois ,  pour  voir  ce  qui  arnveroit  à  fon 
maiftre.  Ce  garçon  prit  foin  de  l'enfevelir  non  loin  du  lieu  , 
où  il  avoit  foufferc  le  martyre.  11  fe  fit  quantité  de  miracles  à 
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Chat.  XLI.  fon  tombeau  ,  6c  depuis  faint  Lambert  le  transfera  à  Liège. 

~~[ Il  elt  certain  que  faint  Lambert  naquit  à  Maltrich.   Quel- 

Saim  Lam-  ques-uns  adjoutent  qu'il  eut  pour  père  le  Comte  Aper  ,  5c 
bert  difcivle,&  P°ur  mère  Herifplende,  qui  n'eftoit  pav  moins  noble  que  fon 
fuccejfeur  de  mari.  Il  eut  d'habiles  maiftres  ,  qui  lui  enfeignerent  les  prin- 
fiitm  Theudard.  cipes  de  la  pieté,  &  les  lettres  humaines.  On  met  en  ce  nom- 
bre faint  Landoald  Archipreflre ,  mais  cela  n'eft  pas  fans  diffi- 
Divinisdogma-  culte.  Les  parens  de  faint  Lambert  le  mirent  enfuite  auprès 
ris  diiripifofc!  "  de  ^aint  Theodard ,  pour  eftre  inftruit  dans  les  choies  divines  t 
Act.ftc  j.  part.  &  dans  la  difeipline  monaftique.  Ce  Prélat  fut  fi  fàtisfait  de  fa 
i-  t»g-  70.  conduite  ,  &  reconnut  en  lui  tant  de  talent  pour  le  miniftere 

Si  licitum  ei      de  PEglile ,  qu'il  l'auroit  volontiers  choifi  pour  fon  fuccefTeur 
ftTtntLnem'cano-  fl  les  (aincs  Canons  Lui  euflènt  laiflé  cette  liberté.    Après  fa 
uicain.  ibtd.  f*s.  mort  le  Roy  Childeric ,  &  le  Clergé  de  Maftrich  accomplirent 
7I"  ce  qu'il  avoit  (buhaité  ,  lui  fubftituant  faint  Lambert  ,  qui 

n'avoit  alors  que  vingt-un  an  ,  fi  l'on  en  croit  un  des  Ecrivains 
de  fa  vie.  La  crainte  de  Dieu  ,  dont  il  eltoit  tout  pénétré  le 
prefTa  aufli-toft  de  s'acquitter  de  fon  devoir  }  on  vit  chaque 
jour  croiflre  fon  zèle ,  &  fon  application  à  toutes  fortes  de  bon- 
nes œuvres.  Childeric  en  eut  de  la  joie  ,  &  lui  témoignoit  plus 
d'affection  qu'à  tous  les  autres  Prélats  ,  &.  à  tous  les  Officiers 
delà  Cour. 

*"  Après  la  funefte  mort  de  ce  Prince  ,  qui  eftoit  fon  prote- 

11  fl  h  fl" d  c^eur  •>  ^  s'éleva  contre  lui  une  perfecution  ,  qui  le  priva  inju- 
re» Sieçe  !'&  fe  ftement  de  fon  Siège.  Quelques-uns  attribuent  fort  probable- 
rttlrt  dans  le  ment  cette  violence  au  fameux  Ebroin,  qui  forti  du  cloiftrede 
wonafterede  Luxeuil  ,  tafehoit  de  rentrer  dans  fes  charges  ,  &  degradoic 
Stavclo.  toutes  les  perfonnes  qu'il  jugeoit  ne  lui  eftre  pas  favorables. 

On  mit  en  fa  place  le  miferable  Faramond  ,  qui  n'ufa  de  la 
dignité  que  pour  vivre  dans  le  luxe  ,  &  dans  l'orgueil  du  fïe- 
cle  ,  qui  durant  fept  ans  opprima  plutoft  ,  qu'il  ne  gouverna 
fon  Eghfe  ,  &.  qui  fe  fouilla  de  divers  crimes.  Le  Saint  fut 
abandonné  de  tous  fes  Officiers,  il  ne  demeura  auprès  de  lui 
que  deux  jeunes  hommes ,  avec  lefquels  il  le  retira  dans  le 
monaftere  de  Sravclo.  Il  y  vécut  comme  un  parfait  Religieux , 
dans  les  faints  exercices  de  l'oraifon  ,  &  du  jeûne  ,  &  joignant 
- — TTTTi le  travail  du  corps  à  l'auflerité  de  l'abftinence.  On  jugera  de 

„,    l       s    fon  exactitude  dans  la  régularité  par  une  infigne  action  rap- 
Obeiffance  Cr,o  *  a  r 

mortification  de   P<>rtce  dans  fes  AAes- 

faim  Lambert.       Saint  Lambert  fe  levant  au  milieu  de  la  nuit  pour  faire 

oraifon 
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©raifon  en  particulier ,  une  de  fes  fandales   lui  échappa  des  Chap.  XLI. 

mains,  &  tombant  (ur  le  plancher  ,  fit  allez  de  bruit  pour  Aw<ftifqafefaà- 

reveiller  les  autres  Religieux  ,  qui  repofoient  auprès  de  lui  dans  «Wifetis,  &c  qui 

le  dortoir.  L'Abbé  entendant  ce  bruit  ,  &  ne  (cachant  pas  SSÏÏtataS 

qui  l'avoit  fait ,  dit  que  celui  qui  a  fait  ce  bruit  ,  aille  prier  Dieu  crucem  —  iiico 

devantla  Croix.  C'eituit  une  croix  ,  qui  eltoit  expoiée  à  l'air  obcdlentiam  fin= 

r       1  1    1  1  j  1         1    in.  j  iL     ,r        r         'Tiora  Icqucns  .  re- 

vrai-iemblablement  dans  le  cloiltre,  ou  devant  1  Egliie.    Le  nais  omnibus  que 
faint  Evefque  obéit  aufli  toit  à  ce  commandement ,  &c  lai  liant  taM»tin.mani- 
fes  habits  qu'il  tenoit  entre  (es  mains ,  il  s'en  alla  prier  devant  ^.'7k' 
cette  croix  citant  nuds  pieds ,  &:  couvert  feulement  d'un  rude      v,de  '*?■  5  £</• 
cilice  ,  bien  qu'il  fit  un  froid  très- rigoureux.    Il  y  palïa  du  SBe"4d- 
moins  trois  ou  quatre  heures  en  orailon  les  bras  étendus.  Les 
Religieux  fe  chauffant  après  les  Matines ,  l'Abbé  leur  deman- 
da s'ils  eltoient  tous  enlemble  ,  &  on  le  fit  fouvenir  qu'il  en 
avoit  envoie  un  à  la  croix:  il  ordonna  qu'on  le  fit  revenir  ,  Se 
fut  bien  furpris  quand  il  feeut  que  c'eltoit  le  faint  Prélat  à  qui 
il  avoit  impofé  cette  pénitence  ,  &  qu'il  eltoit  tout  gelé  de 
froid  ,  de  couvert  de  neige.  Il  l'envoia  prier  de  rentrer  au  plu- 
toit,  &  dés  qu'il  parut  dans  lechauffbir  ,  l'Abbé  &  les  Reli- 
gieux fe  profternerentàfèspieds  ,&lui  demandèrent  pardon. 
J)ieu  vous  le  pardonne ,  répondit  le  Saint ,  dequoi  puis- je  me  plain-     Data  fît  vobis  à 
dre  ,  fi  j'ai  elle  réduit  a  foufrir  la  nudité,  &  le  froid ,  n'eft-ce  pas  Dc"  "*•»§«?«■  » 

■    J  t    r  "r  ri        1  /      1      r  '    1      llt  l al;,us  dixit  • 

ainfi  qu'il  faut  traiter  jon  corps  ,  Jelon  la  parole  de  Jamt  Paul,   quia  in  frigore  & 
Les  Religieux  craignant  qu'il  n'en  fut  malade  ,  préparèrent  nuditate'fubjicio 
un  bain  pour  le  réchauffer  ,  6c  après  qu'il  en  fut  lorri  lui  ^L/"^.  "™" 
donnèrent  d'autres  habits. 

La  mort  d'Ebroin  arrivée  vers  l'an  681.  aiant  changé  la  -— ' 

face  des  choies  dans  l'Aultrafie  ,  on  depofa  le  faux  Evefque      ^  eflreflabli 

Faramond  ,  &  l'on  reltablit  faint  Lambert  dans  fa  dignité,  dans  fin  Siège. 

Ce  ne  fut  pas  fans  peine  qu'il  quitta  la  folitude  ,  &  le  repos , 

dont  il  jouiffoit  depuis  fept  ans.  Il  fallut  le  tirer  du  cloiltre 

comme  par  force,  &  quoiqu'il  y  menât  une  vie  (i  pénitente, 

&  fi  laborieufe,  il  fit  voir  qu'il  en  preferoit  l'humble,  &  feure 

oblcurité  à  la  grandeur ,  &  aux  dangers  de  la  charge  paftorale. 

Se  foumettant  néanmoins  à  la  volonté  de  Dieu  ,  il  reprit  la' 

conduite  de  fon  Eghfe.  II  continua  de  s'habiller  d'une  manière 

fimple,  &  pauvre.  UfetenoittoujoursenlaprefencedeDieu,  fo^^SS 

&  failoit  toutes  fes  a&ions  dans  le  delîein  de  lui  plaire.  Un  de  femper  defixum 

fes  premiers  foins  fut  de  vifiter  fon  diocefe,  qui  avoit  elté  fi  hat>cbat>  &c- 

1  f     '     t->       j  r  r  1       r      i-l      n    •      j  in  veltimenro-vi- 

long-temps  néglige.  Pendant  les  vîntes ,  lorlqu  il  alloit  dans  Ui&c.ibiit  p.7i: 

J^i    Ail 
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Chap.  XLI.  quelque  monaftere,  il  y  faifoit  l'aumofne  avant  le  fermon.  Il 
~Qiun<k>  mona-  y  avoit  encore  des  paiens  dans  le  petit  pais  de  Texandrie ,  qui 
flcna  Tiiîtabar ,  fait  partie  du  territoire  de  Licge.  Le  Saint  leur  prefcha  la  foi, 
d!ca"iofca.u^ft"  &  aPr"  les  avoir  convertis  ,  il  renverfa  leurs  Idoles,  Se  ruina 
îbu.  les  temples  de  leurs  faux  Dieux. 

X  Ses  travaux  furent  enfin  confommez  par  le  martyre.    On 

Martyre  de  ne  convient  pas  de  la  caufe ,  ny  du  temps  de  fa  mort ,  5c  les 
faim  Lambert.  Auteurs  font  partagez  fur  ces  deux  points.  Nous  dirons  ici  ce 
qui  paroift  de  plus  certain  ,  Se  de  mieux  prouvé.  Gallus ,  Se 
fon  frère  Riold ,  parens  de  Dodon  Officier  de  Pépin  Maire  du 
Palais,  troubloient  l'Eglife  de  Maftrich,  danslajoùiflance  de 
Ces  biens ,  ils  en  maltraitoient  les  fermiers ,  Se  les  ferviteurs  -y  Se 
comme  ils  avoient  grand  crédit ,  Se  grand  pouvoir  ,  il  n'eftoit 
pas  poffible  de  fe  garentir  de  leurs  violences.  Les  amis  de  faine 
Lambert  ,  Se  principalement  fes  deux  neveux  en  avoient  un 
extrême  chagrin  ,  Se  en  eftoient  fort  irritez,  foit  par  un  zèle 
pour  la  juftice ,  ou  mefme  pour  leur  propre  inrereft  ,  Se  parce 
que  les  outrages  qu'on  faifoit  à  leur  oncle,  s'eftendoient,  &: 
retomboient  fur  eux.  Ils  fe  virent  enfin  pouffez  à  bout  ,  Se 
réduits  à  périr  eux-mefmes,  s'ils  ne  détruifoient,  Senefaifoient 
périr  les  autres.  Dans  cette  extrémité  ils  s'unirent  tous  en  - 
fèmble ,  5c  ne  confultant  que  leur  reilèntimen t ,  5c  leur  pafîion  , 
ce» t*roifi pgr. 'e  j]s  aflaflînerent  Gallus ,  5c  fon  frère.  Le  Saint  n'eut  point  de 

àtlcours  du  Saint  a  ,,  .  '  ,,  1-1  i        • 

fesneitux.  part  a  leur  crime ,  ou  parce qu  us  ne  lui  parlèrent  de  nen , ou 

Rccordatc  quod     que  s'ils  lui  découvrirent  leur  deffein,  il  le  blafma  comme  une 
cnnt'JeTftô  f°i-"   cn°fe  inJLifte  ,  &  contraire  aux  loix  divines  5c  humaines.   Do- 
ftis...  quod  tune  don  bien  affligé  de  la  mort  de  fes  deux  parens  ,  refolut  de 
cgiftis  injuiic,       veneer  leur  fan?  ,  il  fe  fit  accompagner  de  fes  domeftiques. 
ftè.  Qmd  ad  me     &  de  loldats ,  5c  il  alla  attaquer  une  maiton ,  ou  euoit  Je  faine 
▼os*enitis,*c.     Evefque  avec  fes  deux  neveux  ,  5c  plufîeurs  de  fèsamis.   Ses 
•t*s-  7j.        neveux  fe  mirent  d'abord  en  défenfe,5crepoufIerent  à  coups 
de  ballon  des  foldats ,  qui  eftoient  entrez  par  une  porte  qu'ils 
avoient  enfoncée.   Mais  le  Saint  jugeant  bien  qu'ils  alloienc 
eftre  accablez  par  la  multitude  de  leurs  ennemis  ,  les  appella 
dans  fli  chambre,  leur  fit  fouvenir  du  crime  qu'ils  avoient  com- 
mis ,  Se  les  exhorta  à  en  demander  pardon  à  Dieu,  5c  à  fouffrir 
la  mort  dans  un  efprit  de  pénitence.    Après  qu'ils  fe  furent 
retirez  ,  tout  innocent  qu'il  eltoit  il  pratiqualui  mefme  l'avis 
r-  r  l ,  u  •     qu'il  venoit  de  leur  donner,  il  fe  proftema  à  terre, il  eflendit  les 

Extenfisbrachiis       «  >  s  .      J 

in  cruce,  &c.  ibid,  bras  en  forme  de  croix ,  5c  pendant  qu'il  faifoit  ainfi  fa  prière , 
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il  fut  percé  d'un  javelot  qu'on  lança  de  deflus  le  toit  de  la  Chap.XLI. 
maifon.  Son  martyre  arriva  à  Liège  fur  la  Meule ,  vers  i'an  70S. 
Ceux  de  Tes  domeftiques  qui  échappèrent  à  la  fureur  des  gens 
de  Dodon  ,  mirent  fon  corps  dans  un  bateau ,  &.  le  conduifi- 
rent  à  Maftrich.  Dieu  le  rendit  illuftre  par  quantité  de  mira- 
cles. Il  s'en  fit  de  fi  éclattans  dans  le  lieu  où  il  avoit  efté  tué , 
que  ce  fut  un  motif  à  faint  Hubert  fon  fuccefleur  de  transférer 
fon  corps ,  &  fon  Siège  epifcopal  de  Maftrich  à  Liège ,  qui 
n'eftant  alors  qu'un  village  eft  devenu  depuis  une  grande  ville. 
La  vie  de  faint  Lambert  a  efté  écrite  dans  le  huitième  fiecle 
par  Godelchalque  Diacre  de  fon  Eglife  ,  &  depuis  par  d'au- 
tres. 

On  baftit  trois  monafteres  dans  le  diocere  de  Maftrich ,  fça-  tt: 

voir  Sarcing,  Dinan  ,  &  Bilfen.  Le  premier  qui  fubfifte  en-  FondatimJk 
core  aujourd'hui  ,reconnoift  pour  Fondateur  faintTron  ,dont  1  Abb.ue  de 
il  porte  lenom.  SaintTroneltoirFrançoisd'origine.  llnaquit  Sarcing,  cude 
dans  le  pais  d'Hafpengaw  ,  &  la  na  fiance  lui  donna  tous  les  fttm  Tron. 
avantages  quel'on  confidere  le  plus  dans  le  monde.  Car  outre 
que  les  parens  eftoient  nobles  ,  &  fort  riches  ,  il  eftoit  bien 
fait ,  d'un  naturel  heureux  ,  6c  d'un  efprit  ouvert  &  folide. 
Mais  dés  fon  enfance  ,  &.  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie ,  il  fie 
voir  qu'il  n'eftimoit  rien  que  la  pieté  ,  oc  la  grâce  de  Dieu. 
L'amour  des  pauvres  prévint ,  ou  fuivit  de  bien  prés  en  lui  l'u- 
fage  de  la  raifon.  Eftant  encore  enfant  il  leur  donnoit  ce  qu'il 
avoit ,  &  quelquefois  fes  habits.  Ses  parens  l'en  reprenoient 
avec  menaces  de  le  chaftier  :  mais  quoiqu'il  leur  fut  fournis 
en  toute  autre  chofe  ,  il  ne  failbit  point  fcrupule  de  leur 
delobeiren  ce  point.  Se  trouvant  un  jour  à  la  campagne  ,  il 
aflemblades  pierres ,  &  pofa  comme  il  put  les  fondemens  d'une 
Chapelle,  promettanr  à  Dieu  de  balHr  une  Eglife  lorfqu'il 
feroit  grand.  U^e  femme  le  voiant  travailler  de  la  forte  ,  fe 
moqua  de  lui ,  &:  ruina  fon  petit  ouvrage ,  mais  ce  ne  fut  pas 
impunément ,  car  elle  perdit  aufii  toft  la  veuë  ,  &  Dieu  ne  la 
lui  rendit  qu'après  que  le  Saint  eut  prié  pour  elle.  Ses  parens 
lui  aiant  laiflé  une  riche  fuccefiion  ,  il  fut  averti  par  un  Ange 
d'aller  trouverfaint  Remacle  Evefquede  Maftrich  ,  afin  d'ap- 
prendre de  lui  ce  qu'il  devoit  faire.  Ce  faint  Prélat  qui  fçavoit 
par  révélation  que  ce  jeune  homme  le  devoir  venir  conlulter , 
le  reçut  av.c  une  charité  paternel'e  ,  lui  remit  en  mémoire 
qu'il  avoit  fait  vœu  de  fonder  une  Eglife.  &  pour  s'en  acquitter, 
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Chat.  XL1.   lui  confeilla  de  donner  Ton  bien  à  la  Cathédrale  de  Mets ,  qui 

♦  on   iurMtdu    e^  dédiée  à  faint  Eftienne*,  Se  de  fe  mettre  fous  ladifeiplinc 

ftngdts.  Fjiienne    de  faint  Clou  ,  qui  en  cftoit  Evefque ,  ahn  qu'il  le  fit  inftruire 

voùx.U)  ASts      tjans  |es  iettrcs  fentes  ,  &.  le  difpolat  à  recevoir  les  Ordres. 

fit.  i.f*g.  i      .    SaincTron  |lllvit  ponctuellement  ce  confeil  ,  il  offrit  la  fuc- 

ceffion  delcsparensàl'EgliledeMets,  Se  faine  Clou  ordonna 

au  Threforicr  de  la  Cathédrale  de  lui  enfeigner  la  fdence  Ec- 

Quiafibivuithic   dcfialtique.  Le  Saint  fit  un  rude  noviciat  fous  un  tel  nv.nftre  ; 

fibSlStSi-     GCt  bortme  droit  dur,  &:  fafcheux ,  &  il  traita  d'abord  faint 

r« .  utotiofus  hic  Tron  ,  comme  fi  c'eut  efté  quelque  miferable ,  qui  poufié  par 

comcdcretpancm,  fo  necefliré  ,  fut  venu  chercher  du  painà  Mets.  Leieunedifetl 

numq  nd  in  patiia  .       _     .'  .  ■  .■>  .       . 

fuadefoiteipanis!  pie  loufFroit  ces  mauvais  traitemcns  avec  une  patience  învm- 
tbid.fng.  1077.  cible ,  êv  c'eftici  un  des  plus  remarquables  endroits  de  fa  vie, 
mais  enfin  Dieu  prit  fa  defenfe.  Un  jour  le  Threforicr  anti  e 
dit  en  colère  qu'il  vouloitbien  avoir  mal  aux  dents  quand  cec 
apprentif  pourroit  chanter  par  ordre  lepfeautier ,  le  mal  qu'il 
i'eftoit  fouhaité  fous  cette  condition  ,  lui  arriva  :  car  un  an 
après  faint  Tron  recita  par  coeur  tout  le  pfeautier  ,  6c  auffi- 
toft  ce  cruel  maiftre  fut  attaque  d'un  furieux  mal  de  dents, 
qui  le  tourmenta  tellement  qu'on  le  croioit  pofîedé  ,  &  don: 
enfin  il  mourut.  La  punition  de  cet  homme  fit  un  grand  éclat, 
faint  Clou  en  entendit  parler  ,  &  comme  il  reconnut  encore 
par  d'autres  marques  lafâinteté  du  jeune  homme ,  il  redoubla 
de  beaucoup  i'eftime  qu'il  avoit  déjà  pour  lui  ,  &  depuis  il 
l'aima  toujours  comme  (on  fils.  Saint  Tron  aiant  quitté  l'ha- 
bit delaique,reçutlatonfure,  &fe  dévoua  au  fervice  de  Dieu 
dans  la  Cathédrale  de  Mets.  Cet  engagement  lui  fut  un  nou- 
veau motif  de  s'avancer  dans  la  pieté ,  ôc  dans  les  lettres  j  il  s'y 
appliqua  avec  ardeur ,  &  il  reçut  pat  le  miniftere  de  faint  Clou 
l'Ordre  du  Sicerdoce.  Quoique  le  laine  Evefque  l'aimât  avec 
tendreffe,  préférant  l'utilité  du  prochain  à  fa  propre  fatisfa- 
étion,  il  voulut  bien  l'éloigner  de  lui ,  Scl'envoier  dans  lepaïs 
deHafpengavv  ,  afin  qu'il  y  travaillât  au  falut  des  âmes.  Le 
Saint  retourna  donc  à  Maltrich ,  6c  aiant  obtenu  de  faint  Re- 
macle  la  permiffion  deprefcherdansfondiocefe,  &  d'y  baftir 

« une  Eglife  ,  il  y  fonda  le  monaftere  de  Sarcing  en  l'honneur 

r  j      ,  .  ,     de  faint  Quentin,  &:  de  faint  Rémi. 

Etat  celui  de  _,  >-     \     ■       r  r  .1 

Brutes  par  faint  Cette  fondation  hit  tres-avantageufe  au  pais,  car  outre  qu  il 
Tron,  qui  mon-  forma  à  la  vertu  quantité  de  difciples,  parmi  lef  quels  il  y  avoit 
r»t  à  Sarcing.     des  perfonnes  nobles ,  &  qu'il  éleva  de  jeunes  enfans  dans  fon 
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cloiftrc,ileuc  foin  d'inftruire  dans  les  devoirs  du  Chriftianif-    ChAP.  XLL 
me  le  peuple  des  environs ,  &  d'affilier  les  pauvres.    Toutes 
les  nuits  il  avoit  coutume  de  fortir  de  fon  monaftere,  &  d'aller 
vifitcr  alternativement  deux  Eglifes  ,  qui  en  eftoient  allez 
éloignées ,  &  dont  l'une  eftoit  dédiée  à  laint  Martin  ,  &  l'au- 
tre à  fainte  Geneviève.    Outre  le  monaftere  de  Sarcing  ,  le 
Saint  en  fonda  encore  un  à  Bruges ,  qui  fut  habité  de  quatre- 
vingt  Religieux.   Eftant  preft  de  mourir ,  il  appella  auprès  de 
lui  les  difciples  ,  5c  voiant  qu'ils  pleuroienc  ,  il  leur  die  qu'ils* 
dévoient  plutoftie  réjouir  de  ce  qu'il  alloit  eftre  délivré  delà 
prifon  de  lbn  corps ,  fc  jouir  de  la  prefence  de  Dieu  ;  il  les  ex- 
horta au  mépris  de  la  vie  prefente  ,  &  à  l'amour  des  biens 
éternels ,  &  rendit  l'efprit.   Sa  mort  arriva  vers  l'an  698.    Il 
fut  enterré  dans  l'Eg'ilede  Sarcing  rqui  devint  célèbre  par 
les  miracles  qui  le  firent  à  (on  tombeau.  Comme  le  Saint  avoic 
donné  fon  bien  à  la  Cathédrale  de  Mets  ,  fon  monaftere  fut 
depuis  fous  la  protection  particulière  des  Evefques  de  cette 
Eglife ,  &  cela  a  duré  jufqu'à  l'an  1117.  La  vie  de  faint  Tron      sphil.  ter».  7? 
a  efté  écrite  par  un  Diacre  nommé  Donat ,  par  les  Abbez  G'Ji-  ?V"î*î: 
chard,&Thierri  ,  Se  pard'autres  Auteurs.  Donat  qui  eft  le     AbbaGrimonoi 
plus  ancien, dédia  fon  ouvrage  à  Ançelram  Evefque ,  ou  (  corn-  mmeregularitcr 
me  il  parle  )  Archevefque  de  Mets ,  qui  mourut  vers  l'an  Soo.  yu*  net.  io*n. 
Rodulfe  Abbé  de  faint  Tron  quia  compofé  la  chronique  de  M*bM-  A&.fiei 
fon  monaftere  dans  le  douzième  llecle  ,  a  douté  fi  ce  Saine,  &  l'lmlus\l.  n«- 
fes  difciples  avoient  efté  effectivement  de  la  profeffion  mona-   vemb. 
ftique ,  à  caufe  que  Donat  ne  les  qualifie  point  Moines ,  mais  il 
y  a  d'autres  cxpreflîons  dans  cet  Auteur  ,  qui  jointes  à  une 
charte  donnée  en  faveur  de  Grimo  Abbé  de  ce  monaftere, 
font  juger  vrai-femblablement  qu'ils  eftoient  Religieux.  Aulli 
Thierri  parlant  de  la  mort  du  Saint ,  dit  qu'il  s'y  trouva  des 
Preftres ,  &  des  Moines ,  dont  il  eftoit  le  maiftre. 

Il  y  avoit  autrefois  à  une  demie  lieue  de  Dinan  une  Abbaie  — vTïï — * 
fondée  par  faint  Hadelin  gentilhomme  de  l'Aquitaine  ,  qui      Monaftere  de 
palla  dans  le  Pais- Bas  avec  faint  Remacle  ,  ou  qui  y  eftant   raint  Hadelin^ 
venu  enfuite,  demeura  avec  lui  dans  le  monaftere  de  Cougnon, 
ou  dans  celui  de  Stavelo.  Ce  faint  Evefque  le  voiant  fortpro-     AB.ibiA.  f*g., 
prepour  la  viefolitaire,  lui  confeilla  de  s'aller  eftablir  vers  la   i»1*- 
rivière  de  Lefch  à  une  demie  Jieuë  de  Dinan  ,  &  de  le  venir 
voir  de  temps  en  temps.    Saint  Hadelin  fuivit  fon  confeil  ;  il 
fe  retira  dans  ce  deferr.  appelle  le  milieu  des  quatre  mons  avec 
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Chap.  XLI.  quelques  Solitaires ,  &.  il  fervit  Dieu  dans  la  prière ,  Se  dans 
le  jeûne  ,  more  à  tous  les  plailirs  du  monde  ,  &  vivant  dans 
l'eiperancedela  fcliute  du  ciel.  Pépin  Maire  du  Palais,  &  fa 
femme  Plectrudei'alierent  voir.  Ils  furent  tres-édifiez  du  dif- 
cours  qu'il  leur  tint  touchant  l'obligation  qu'avoient  les  Prin- 
ces de  s'aflujettir  àjEsu  s- Christ  Roy  des  Roys ,  &  de 
gouverner  les  Eitats  imvant  les  règles ,  &  les  maximes  de  l'E- 
vangile ,  &  iU  lui  donnèrent  quelques  terres.  Trois  frères  du 
vodinagelui  offrirent,  Se  cédèrent  auffi  ce  qu'ils  pofTedoient 
danscequartier.là.  Il  rit  des  miracles ,  &  reçut  encore  quel- 
ques donations.    Avec  ce  fecours  il  battit  le  monaftere  de 

En/ttin  Cdl».  Selle,  8cen  prit  la  conduite.  Il  inftruifoit  les  difciples  parfes 
paroles,  &  encore  plus  par  (on  exemple.  Poureitre  plus  dif- 
poléà  l'oraifon,  ôc  pour  acquérir  plus  aifement  la  pureté  du 
cœur ,  il  eloignoit  le  plus  qu'il  pouvoit  fon  efprit  du  foin  des 
choies  de  la  terre.  11  tafehoit  d'avancer  toujou.s  dans  la  pieté, 

ibid.f*g.  1017.  &  de  cacher  le  progrez  qu'il  y  faifou.  Eltant  malade,  ôtfort 
proche  de  fon  dernier  moment  ,  il  témoigna  à  fes  difciples 
que  (on  plus  ardent  defir  dtoit  qu'ils  puflent  tous  obtenir  le 
falut ,  &.  pour  cet  effet  il  les  pria  de  confiderer  qu'ils  mour- 
roient  tous  un  jour,  comme  ils  le  verroient  bien-toit  mourir, 
&d'emploier  ce  qui  leur  reftoit  de  vie  à  faire  pénitence.  En- 
fuite  aiant  reçu  le  Corps  &,  le  Sang  de  Jésus- Christ,  il 
rendit  l\fpnt  avec  joie.  On  met  fa  mort  en  l'an  690.  Dans  la 
fuite  du  temps  fon  monafterea  efté  habuépardes  Chanoines, 
qui  fe  tranfporterent  à  Wefet  dans  le  diocefe  de  Liège  avec 
les  reliques  du  Saint  l'an  1338. 

— 7— Le  Collège  des  Chanoineifes  de  Monder-  Bilfen  ,  qui  eft 

r/i  //  nr  '        dans  lemefme  pais,  a  elle  dans  fon  origine  un  monadere  de 

EjUbliiïemertt     _    ..    .       ,.       .     f, .      '   r  .         T         ,       .       g,.  .       .....         r  ■ 

âumonaihr  de  Rellg'eufes ,  balti  par  (ainte  Landrade.  Thiern  Abbe  de  (aine 
Etlftn  pArfain-  Tron ,  qui  a  écrit  fa  vie  témoigne  qu'elle  eftoir  nièce,  ou  pe- 
te  Landrade.  t  ze  fille  de  faint  Arnoul  Evelque  de  Mets  :  ce  qui  n'eft  pas 
facile  d'accorder  avec  d'autres  faits  plus  certains.  Il  adjoure 
que  fes  parens  n'eurent  point  d'autre  fille  qu'elle,  &  que  la 
voulant  marier ,  elle  leur  déclara  qu'elle  fouhaitoit  demeurer 
vierge,  &  qu'elle  (eut  fi  bien  relever  les  avantages  de  cet  eftar, 
que  peu  s'en  fallut  que  fon  père  ,  &  fa  mère  ne  fe  feparaflènt 
l'un  de  l'autre  d'un  mutuel  confenrement  Aiant  donc  toute 
liberté  de  fervir  Dieu  fuivant  les  règles  delà  perfection  ,  elle 
fe  fit  accommoder  une  petite  cellule ,  &.  mena  une  vie  folicaire, 
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Si  penicentelans  quitter  encore  fa  famille.  Elle  fe  revêtit  d'un   Chap.  XLI, 
cilice  ,  ôi  par  deflus  d'un  habit  fort  fimple,  Si  femblable  à    Eodemfbloorans 
celui  des  fervantes.  Son  occupation  eftoit  le  travail  des  mains,   &  reculons.. . 
entremeflé  de  la  prière ,  S:  de  la  vifite  des  pauvres.  Elle  paiîbit  f^0^ 
fouvent  la  nuit  en  oraifon  ,  prenant  feulement  un  peu  de  repos  chniu  miles  exer- 
fur  le  plancher ,  où  elle  eftoit  en  prière  :  car  elle  ne  fe  permet-  cebat"r  >  ^^ 

I\  >  I  r  peccafleqmsnote- 

toit  point  la  commodité  d  un  lit,  ny  encore  moins  1  ulagcdes  rat.velmfi  jam 
bains,  lors  mefme  qu'elle  eftoit  malade  ,  &  qu'elle  avoit  la  >pfaq>ioquepcc- 
fîévre.  Sa  nourriture  ordinaire  n'eftoit  que  du  pain ,  Si  de  l'eau.  "nf/^V^de- 
Quand  elleapprenoit  que  quelqu'un  eftoit  tombe  dans  le  pe-   Hfti  pœnas  luens. 
che ,  elle  s'en  punilîbit ,  &  en  failoit  pénitence ,  comme  fi  elle  *?",*:  Landr- 
1  eut  commis  elle- mefme.   Son  amour  pour  la  contemplation,  i,,t, 
la  preifoit  fort  de  fè  retirer  dans  le  defert ,  mais  elle  eftoit  re- 
tenue parla  confideration  delà  jeunefle,  &  parla  crainte  d'a- 
bandonner des  pauvres  qu'elle  afli doit.    QJand  elle  fut  plus 
âgée ,  ce  premier  mouvement  l'emporta,  &  prévalut  dans  fon 
elprir.  Elle  quitta  donc  fa  famille  contre  le  fentiment  de  fès 
parens ,  S:  s'en  alla  dans  un  bois  appelle  Bellua ,  parce  que  ce- 
ftoit  la  retraite  des  beftes  fauvages.    L'habitude  qu'elle  s'e- 
ftoitfait  de  fouffrir ,  la  délivroit  de  l'apprehenfion  de  manquer 
des  chofes  necefïaires.   Aiant  choifi  un  lieu  pour  fa  demeure , 
elle  y  planta  une  croix  ,  &.  y  baftit  de  fes  propres  mains  une 
petite  cellule.  Elle  y  nourrit  quelque  bétail ,  non  pour  fon 
ufcge,  car  elle  ne  mangeoit  point  de  chair,  mais  pour  en  faire 
l'aumofne  aux  pèlerins ,  &  aux  pauvres.  Un  petit  garçon  qui 
avoit  foin  de  fon  troupeau  aiant  veu  la  nuit  en  un  certain  lieu 
une  lumière  extraordinaire  ,  Si  entendu  comme  un  concert 
des  Anges  ,  en  avertit  fainte  Landrade.  La  Sainte  en  aiant: 
parlé  à  un  Preftre  nommé  Sigemar,  y  alla  avec  lui  ,  &  ils  eurent 
la  mefme  vifion.    Elle  y  retourna  depuis  foire  fes  prières  au 
mefme  lieu  ,  &  aiant  veu  auffi  une  croix  brillante  ,  qui  defeen- 
dit  du  ciel ,  Se  s'imprima  fur  une  pierre ,  elle  y  baftit  une  Egli- 
fe,  8i  travailla  de  fès  mains  à  cet  ouvrage.  Cette  Eglifeeftant 
achevée  ,  faint  Lambert  Evefque  de  Maftrich  ,  la  dédia  en 
I'honreur  de  la  mère  de  Dieu.    Plufieurs  filles ,  S:  plufîeurs 
veuves  fe  rendirent  auprès  de  la  Sainte,  pour  imiter  fes  vertus , 
Si.  travailler  à  leur  falut  fous  fa  direction.   Telle  fut  l'origine     c*t-  4-  io- 1+. 
dumonafterede  Bilfen.    La  Sainte  eftoit  toute  pafl*  déjeune, 
mais  on  remarquoit  fur  fon  vifage  une  maj  lie  douce ,  6c  mo- 
defte ,  qui  lui  attiroic  du  refpect.    Son  exemple  animoic  fès 
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Chat.  XLI.  Soeurs  à  la  vertu.  Elles  la  fui  voient  chacune  félon  la  mefurc  de 
leur  grâce.  Les  unes  fe  dilbnguoient  par  leur  patience  ,  les 
autres  par  leur  obeillance,  les  autres  par  unedifcrereaufterité, 
les  faibles  eltoient  fouftenucs  &  confalées  par  la  ferveur ,  Se 
par  la  charité  des  plus  parfaites,  Sainte  Landrade  les  édifia 
extrêmement  dans  la  dernière  maladie.  Elle  leur  permit  de  la 
fervir  ,  &  de  la  loulagcr  ,  mais  cependant  elle  ne  (c  dilpcnfà 
point  ny  du  jeûne  ,  ny  de  la  récitation  de  Ion  Office.  Elle 
envoia  prier  faint  Lambert  de  la  venir  voir  ,  mais  le  Saine 
n'aiant  pu  fe  rendre  fi  promptement  à  Bilfen  ,  elle  mourut 
avant  fon  arrivée.  On  dit  qu'elle  lui  apparut  en  chemin  ,  Se 
lui  marqua  qu'elle  fouhaitoit  d'eft re  enterrée  dans  un  lieu  ap- 
pelle Wrinfterhouve ,  où  il  voioken  l'air  une  lumière  en  for- 
me de  croix,  &  où  le  Saint  avoit  cfté  é^evé  en  fà  jeuncfTe. 
De  forte  que  les  Religjeufes  l'enterrant  dans  leur  Eglifè ,  ce 
J?0»n,'InfT  «  Prélat  n'eii  fut  pas  facisfaic.  On  adjoute  que  le  corps  de  la 
Sainte  fut  transfère  dune  manière  miraculeufe  à  Wmfter- 
houve,  qui  eftoit  alors ,  ou  qui  tut  depuis  de  la  dépendance  du 
monaftere  de  faint  Bavon  de  Gand.  La  mort  de  la  Sainte  ar- 
riva vers  l'an  690.  Environ  trois  cens  ans  après  on  porta  fes 
reliques  dans  l'Abbaie  de  faint  Bavon. 
1      ^"^  Pleébrude  femme  de  Pépin  d'Hei  ftal  Maire  du  Palais,  voiant 

Monaiïere  fon-  ^  grand  attachement  qu'avoit  fon  mari  à  Alpais,  dont  il  eut  le 
dé  à  Cologne.      fameux  Charles  Martel,changeaen  un  monaftere  la  maifon  où 
elle  demeuroit  à  Cologne,  &.  y  mit  une  communauté  de  filles , 
avec  lefquelles  elle  s'occupa  aux  exercices  de  pieté ,  jufqu'à  ce 
■Bnrthoi  Fifen.     qu'elle  fut  rappellée  par  Pépin.  Alpais  fe  fit  depuis  Reîigieufe 
ritr.  Leod.Ecd,     ^ins  l'Abbaie  d'Orp  ,  dont  on  attribue  la  fondation  à  fainte 
s.e}t,t*g.4i7.      Adihe,ouacette  mefme  Alpais ,qu on  dit  lavoir  peuple  de 
Religieufes  tirées  de  Nivelle.  Le  monaltere  d'Orp  eftoit  du 
diocefede  Maftrich  5  il  a  efté  depuis  détruit  ,  &  il  ne  refte 
plus  que  le  village  ,  où  l'on  honore  les  reliques  de  fainte 
Adilie. 


CHAPITRE 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  III.      643 
..    Ch.  XLII. 

CHAPITRE     XLII. 

De  la  fondation  des  monajlcres  de  faint  Symphorien  de 

TrenJes  ,  de  Mithlac  ,  de  Tholey  ,  de  Beauiieu  &  de 

faint  Difbode.  T>e  faint  Paul Eve 'faue  de  Verdun. 

SAint  Modoald  qui  gouvernoit  l'Eglife  de  Trêves  du 
temps  de  Dagoberc  premier ,  fonda  prés  de  cette  ville  le  7 

monaftere  de  faint  Symphorien  pour  la  bienheureufè  Severe     Monaftcre  de 
fa  fœur ,  qui  en  eut  auffi  la  conduite.  Il  prenoit  foin  de  l'in-  faint  Sympho- 
ftruire  des  chofes  fpirituelles  ,  &  de  l'animer  à  la  perfection  rien  de  Trêves. 
par  des  exhortations  que  l'auteur  de  la  vie  de  ce  faint  Prélat 
compare  aux  entretiens  que  faint  Benoift  avoit  avec  fainte    v'taS'M^"lf' 
Scholaftique.  Il  mourut  un  peu  après  Severe,  &  ils  furent  tous  Cr*tepoi  «»». 
deux  enterrez  dans  l'Eglife  de  faint  Symphorien.  Quelques-  Trevtr.  Aft. 
uns  mettent  fous  fon  Pontificat  l'établiiTement  du  monaftere  J".  iiiu' 
d'Oeren  ,mais  ils  fe  font  mépris. 

Dagobert  donna  de>>  terres  &.  des  lettres  de  protection  à 

l'Abbaie  de  S.  Maximin  de  Trêves  qui  eftoit  alors  fous  la  con- 

duite  deMemilien.  Ces  lettres  dont  l'on  prétend  avoir  encore  ' 

l'original,  font  dattées  de  l'an  douze  de  fon  Règne,  c'eft  à  dire      ,     vremier  ' 
de  l'an  633.  Elles  portent  que  l'on  entretiendra  dans  ce  mona-  °n  fa^ef(r  de 
ftere  cent  Religieux  &  mefme  davantage,  s'il  y  a  allés  de  re-  l'Abbaie  de 
venu  pour  en  entretenir  un  plus  grand  nombre.   Il  y  a  des  faint  Maxi- 
fçavansqui  font  tant  d'eftime  de  cette  Charte, qu'ils  lapro-  «**• 
pofent  comme  une  règle  &c  un  modelle  fur  lequel  on  doit  ju- 
ger,  fi  de  (emblables  privilèges  que  l'on  produit  comme  don- 
nez fous  la  première  race  de  nos  Roys,  font  véritables  ou  fup- 
pofez.  Mais  d'autres  avant  eux  y  ont  trouvé  à  redire  &  l'ont 
tenue  pour  fufpecte.  Un  de  nos  Auteurs  a  depuis  peu  marqué 
des  raifons  qui  femblent  faire  voir  qu'elle  eft  fuppofée.  Il  eft 

pourtant  fait  mention  d'une  charte  de  Daeobert  dans  des  J'^j1"^'  r/ 
1  r      .  1    /-  •       %  r     °  •-»  1        Re  D'pi°m  p-  il- 

lettrés accordées  a  1  Abbaie  de  faint  Maximin  par  Othon     vef  s.  M*iim. 

fécond  &  troifiémedans  le  dixième  fiecle.  ****■  i-P"s  *?• 

On  a  veu  ci-devant  que  faint  Hidulphe  ,  (  que  l'on  dit  avoir  -r: ■ 

gouverné  l'Eglife  de  Trêves  ,  mais  qui  ne  fut  peuteftre  que      fondation  de 

Chorevefque  )  alla  finir  fes  jours  dans  le  defert  de  la  Vofge  ,  6c  /•  Abbaie  de 

y  baftit  le  monaftere  de  Moienmoutier,felon  l'opinion  de  ceux  MiMach. 
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qui  le  font  Archevêque,  lleft  fort  probable  que  cefutaprés. 
(a  demifTion  Se  (a  retraite  qu'on  éleva  au  fiege  de  Trêves  S.Ba- 
fin  Abbé  ou  du  moins  Religieux  de  S. Maximm.  Saint  Bafins'e- 
ftant  démis  de  fa  dignité  pour  fe  retirer  dans  cemona(tere,Sc  fe 
préparera  la  mort ,  on  lui  fubftitua  faint  Lutuin  fon  neveu  qui 
avoit  efté  marié,mais  qui  après  la  mort  de  fa  femme  avoit  bafti 
l'Abbaie  de  Mithlach  ,  5c  y  avoit  embraflé  la  profelhon  Reii- 
gieufe  pour  fe  purifier  des  fautes  qu'il  pouvoit  avoir  commifes 
dans  le  fiecle.  Il  fut  ainfi  obligé  de  quitter  la  conduite  de  fon 
monaftere  pour  prendre  celle  dudiocefe  de  Trêves.  Il  s'en 
aquitta  dignement,  5c  eftant  allé  à  Reims  vers  l'an  715.  il  y 
mourut ,  mais  un  peu  après  on  transfera  fon  corps  à  A!  ithlach. 
L'Abbaie  de  Tholey  eft  auffi  dans  le  diocefe  de  Trêves. 
Quelques  uns  en  attribuent  la  fondation  à  Clotaire  père  de 
Dagobert,  Se  d'autres  avec  plus  de  fondement  à  Grimon  pa- 
rent de  ce  Prince  Saint  Modoald  Evefque  du  diocefe  en  fa- 
vorifal'établiiTementj&cefut  lui  qui  y  mit  pour  premier  ou 
pour  fécond  Abbé  faint  Vandelin  folitaire  Iilandois  qui  eftoïc 
paflé  en  France.  On  dit  que  ce  faint  fur  la  fin  de  les  jours 
quitta  le  gouvernement  de  fa  communauté,  Se  qu'il  fut  en- 
terré dans  un  lieu  qu'occupe  à  prefent  une  petite  ville  qui  por- 
te fon  nom.  Il  eut  pour  fuccefleurs,  faint  Rouin  ,  Grimon, 
Gerebert,  Armonius. 

Les  plus  illuftres  Religieux  qu'ait  produit  le  monaftere  de 
Tholey  ont  efté  S.  Paul  depuis  Evefque  de  Verdun  6c  S.  Rouin 
Abbé  de  Beaulieu.  S.  Paul  naquit  dans  une  Province  de  Fran- 
ce, que  fes  Actes  appellent  inférieure ,  ce  qui  marque  les  Païs- 
Bas  félon  quelques-uns ,  mais  cette  explication  n'aggrée  pas  à 
d'autres.  Sesparens  qui  eftoient  des  personnes  de  qualité  eu-  | 
rent  bien  foin  de  fon  éducation  ,5e  il  fut  inflruit  dans  les  let- 
tres 2c  dans  la  vertu.  Il  voulut  enfuite  s'engager  dans  les  em- 
plois de  la  vie  civile ,  mais  à  peine  eut  il  commencé  à  fe  mettre 
dans  le  monde  qu'il  en  reconnut  la  corruption  Se  les  dangers. 
Il  craignit  de  s'y  perdre,  Se pouraiïurer  fon  falut,  il  s'en  re- 
tira auffitoft  ,  5c  fe  donna  tout  entier  au  fervice  de  Dieu.  Il  vi- 
fitoit  fouvent  les  Eglifes  5c  les  monafteres,  il  accompagnoit 
fes  prières  de  l'aumône  5c  du  jeûne  ,  &  il  employoït  à  des 
adions  de  charité  tout  ce  qui  lui  reftoit  de  fon  bien ,  après  en 
avoir  pris  ce  qui  cftoit  neceflaire  pour  fes  habits  5c  pour  fa 
nourriture:  enfin  il  tâckoit  d'à  quérir  cette  pureté  de  cceur  Se 
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cette  fainteté  ,  fans  laquelle ,  comme  dit  l'Apottre ,  nul  ne  ver.  ÇH#  X  L 1 1. 
ra  Dieu.  Son  ardeur  pour  la  perfe&ion  s'augmenrant  chaque 
jour.il  quitta  Ton  pais  dans  ledeflèinde  fe  retirer  parmi  les 
Ermites  de  la  Vofge  qui  habitoienc  dans  des  cellules  feparées 
(  à  l'exemple  de  ceux  de  l'Orient  )  6c  ne  fe  voyoienr  les  uns  les 
autres  que  le  Samedi  ôc  le  Dimanche.  Mais  où  il  n'alla  point 
dans  cedefert,  où.  il  n'y  demeura  que  fort  peu,  parce  que  la 
divine  providence  qui  Iedeftinoit  pour  la  conduite  des  âmes, 
l'y  voulut  difpofer  par  les  exercices  de  la  focieré  Religieufe. 
Pafiant  parTholey  ,  il  entra  dans  cette  Abbaie  pour  y  cou- 
cher une  nuit.  L'Abbé  &  les  Religieux  le  receurent  comme 
Jefus-Chriftmefme,ils  le  menèrent  à  l'Eglife  pour  y  faire  orai- 
fon ,  Se  delà  au  logis  des  hoftes ,  ils  lui  lavèrent  les  pieds ,  ÔC 
lui  rendirent  tous  les  devoirs  que  prefcrivent  l'honnefteté  Se 
la  chanté.  Voyant  qu'il  eftoit  fatigué  de  fon  voyage  ,  ils  le 
prièrent  de  fe  repofer  quelques  jours  dans  !e  monaftere ,  6c  il 
y  confentit.  Dans  la  converfation  qu'ils  eurent  avec  lui ,  ils  re- 
connurent bien-toft  que  leur  hotte  eftoit  un  homme  de  pieté , 
&  qui  fuïoit  le  fiecle.  Et  c'efl  pourquoi  l'Abbé  fe  donna  la  li- 
berté de  l'exhorter  à  fe  faire  Religieux ,  &  lui  parla  du  mérite 
6c  des  avantages  de  la  vie  Conventuelle,  où  plufieurs  perfon- 
nes  confacréesà  Dieu  le  fervent  dans  une  fainte  union  fous  le 
joug  evangélique  de  l'obeiflance.  Paul  ne  fe  rendit  pas  d'à- 
bordàfes  confeils, parce  qu'il  vouloir  exécuter  fon  premier 
deflein  qui  eftoit  de  demeurer  parmi  les  folitaires  de 'la  Vofge, 
mais  enfin  touché  des  avis  Se  des  raifons  du  faint  Abbé,  il  fe 
profterna  devant  lui  Se  le  pria  de  le  recevoir  au  nombre  de  fes 
difciples.  Dés  qu'il  euft  efté  reveftu  de  l'habit  Angélique  de 
la  Religion  fcar  c'eft  ainfi  que  parle  fon  hiftorien  )  il  s'aquitta 
exactement  des  devoirs  de  fon  eftat.  Il  traitoit  durement  fon 
corps  Se  ne  cefloit  de  le  crucifier  pour  le  foumettre  à  l'efprit. 
A  ces  exercices  de  la  mortification  il  joignoit  ceux  de  la  cha- 
rité Se  de  l'humilité ,  Se  par  la  pratique  de  ces  vertus  il  s'avan- 
çoit  chaque  jour  dans  Icchemin  de  la  perfe&ion.  Une  con- 
duite fi  exemplaire,  &  fon  intelligence  dans  les  chofes  fpiri- 
tuelles  lui  aquirent  l'afFedion  6e  la  créance  de  ceux  de  fa  com- 
munauté j  ils  le  confultoient  dans  leurs  doutes,  ils  fuivoient 
volontiers  fes  confeils,  8c  ainfi,  quoi  qu'il  n'eut  pas  la  qualité 
d'Abbé  Se  de  Pafteur ,  il  s'en  falloir  peu  qu'il  n'en  fit  la  fon- 
ction. Quelques  Auteurs  modernes  eftiment  qu'il  fut  eftabli  i 
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C  h.  X  LU.  dans  cette  charge  après  faint  Vandelin,  dequoi  il  y  a  grand 
fujct  de  douter:  mais  il  eft  certain  qu'il  enfeigna  les  lettres  fain- 
tes  dans  Tholei ,  &  que  fà  réputation  lui  attira  bien  desdifci- 
ples.  Grimon  furnommé  Adalgife  fut  de  ce  nombre,  6c  ex- 
cella parmi  ceux  qui  curent  le  fàint  pour  maiftre.  Il  fè  con- 
fiera à  Dieu ,  6c  receut  l'ordre  de  Diacre.  Ermenfroy  ou  com- 
me veulent  d'autres  Godon  Evefque  de  Verdun  eftant  mort, 
on  jugea  que  nul  ne  remplirait  mieux  fa  place  que  Paul,6c 
pour  cet  effet  on  en  parla  auRoyDagobert  qui  voiant  que  non. 
feulement  le  Clergé  6c  le  peuple  de  ce  diocefe ,  mais  encore 
les  Miniftres  d'Eftat  approuvoient  ce  choix,  envoia  ordre  à 
Grimon  d'amener  le  faint  à  la  Cour.  Le  faint  refiftafeul  à  fa 
promotion,  6c  tacha  de  faire  croire  qu'elle  ne  feroit  pas  légi- 
time 6c  canonique ,  parce  qu'il  eftoit  étranger  6c  peu  connu 
dans  le  territoire  de  Verdun,  mais  on  n'eut  point  d'égard  à  ces 
raifons  :  Le  Roy  commanda  qu'on  tiraft  du  Cloiftre  l'humble 
Paul,  &  enfuite  il  fut  ordonné  Evefque.  Il  trouva  l'Eglife  de 
Verdun  dans  un  eftat  pitoiable:  Il  n'y  avoit  point  de  Chanoi- 
nes qui  y  chantaflent  l'officejmais  chaque  jour  on  faifoit  venir 
un  Preftre  de  dehors  pour  y  célébrer  la  Méfie  &:  y  réciter  les 
Heures  Canoniales.  Grimon  en  confideration  du  faint  y  fou- 
rnit à  cette  Eglife  le  monaftere  de  Tholei  qui  avoit  efté  bafti 
fur  un  fond  appartenant  à  fa  famille.  Il  y  donna  auffi  une  terre 
pour  y  entretenir  des  Chanoines,  on  adjoute  que  le  bien. heu- 
reux Paul  leur  attribua  encore  dautres  revenus ,  &  les  obligea 
de  vivre  fuivant  la  difeipline  des  Canons.  Par  ce  moien  le  fer- 
vice  divin  refleurit  dans  fa  Cathédrale,  6c  les  ridelles  en  fu- 
rent beaucoup  édifiés.  Le  faint  fie  plufieurs  miracles  dont  la 
mémoire  fe  conferva  long-temps  par  des  peintures  qui  fer- 
voient  d'ornement  à  l'Eglife  de  fàint  Saturnin,  qui  eftoit  dans 
un  fauxbourg  de  Verdun  ,  6c  où  il  fut  enterré  après  fa  mort  qui 
arriva  vers  l'an  648,  On  lui  donne  pour  fuccefîèurs  Gifloald 
Religieux  de  Tholey  ,  Gerebert  6c  Armonius  Abbez  de  ce 
monaftere.  Celui- ci  gouvernoit  encore  le  diocefe  de  Verdun 
l'an  700.  Il  faut  maintenant  parler  de  faint  Rouin. 

Il  eft  certain  que  ce  faint  naquit  en  Irlande.  Mais  il  y  a 
lieu  de  douter  qu'il  ait  efté  Evefque  en  fon  païs ,  àc  beaucoup 
plus  qu'après  avoir  fait  quatre  ans  les  fondions  de  cette  char- 
geai foit  pafïé  en  France  avec  faint  Colomban  Se  avec  faint 
Gai;  car  la  manière  dontjonas  parle  des  compagnons  de  faint 
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Colomban,  infinuë  afTez  que  ceux  qui  vinrent  avec  lui  en  Ch.  XLII. 
France ,  n'e'ftoient  que  de  (impies  Religieux  ,  qui  le  fuivirent     Aa.fu.  4i  t„,. 
tous  dans  le  defert  de  Vofge  ,  joint  que  la  confideration  du   *-t*s-  5}*- 
temps  ne  permet  gueres  de  croire  que  feint  Rouin  ,  qui  vivoit 
après  l'an  660.  fous  le  règne  de  Childeric  fécond  ,  eftoit  forci  ^"V'^ 
d'Irlande  70.  ou  mefme  quatre-vingt-dix  ans  auparavant,  ï„?6%fapà 
âgé  du  moins  de  trente-cinq  ans.    Quoiqu'il  en  foie  il  fe  fit  l'mtn- 
Religieux  à  Tholei ,  Se  en  peu  de  temps  il  s'y  diflingua  par  fes 
vertus  :  car  il  eftoit  humble,  fie  exact  dans  l'obeiflance  ,  doux 
fie  plein  de  charité  ,  dévot  ,  fie  adonné  à  l'oraifon  ,  promt  fie 
fervent  à  s'acquitter  des  emplois  qu'on  lui  donnoit ,  fort  régu- 
lier dans  l'obfervation  du  filence ,  fie  intelligent  dans  les  cho- 
fes  divines.    Auffi  après  la  mort  de  l'Abbé  ,  il  fut  mis  en  fa 
place  par  le  commun  uaffrage  des  Religieux  ,  fie  par  l'autorité 
de  l'Archevefque  de  Trêves.   Il  s'acquitta  très-bien  de  fes 
obligations.  Sous  fon  gouvernement  l'obfervance  fleurit  dans 
fon  monaftere,  fie  les  biens  temporels  y  augmentèrent  auffi  par 
la  libéralité  de  plufieurs  perfonnes ,  qui  venoient  lui  deman- 
der confeil ,  ou  le  recommander  à  fes  prières. 

Cette  foule  de  monde  qui  le  vifitoit ,  bleffa  fon  amour  pour  —  ■: 

la  retraite,  )k  pour  la  contemplation  ,  fie  il  s'en  trouva  fi  im-      n     im  ça 
portuné ,  qu'il  refolut  de  fe  démettre  de  fa  charge.  Il  mit  en   eyar&e  t  ^-^. 
la  place  fon  neveu  Rouin  qu'il  avoit  amené  d'Irlande  ,  &c  fit  U  menaflere 
après  l'avoir  exhorté  à  faire  le  devoir  d'un  bon  Pafteur  ,  il  de  Beaulieu. 
s'en  alla  à  Verdun  avec  quelques-uns  de  fes  difciples.    Saint 
Paul  quien  eftoit  Evefque ,  le  reçutavec  beaucoup  de  charité, 
fie  le  pria  de  ne  point  s'éloigner  de  la  ville ,  mais  faint  Rouin  y 
qui  ne  refpiroit  que  la  folitude ,  ne  demeura  que  fort  peu  avec     ïàuciscom  e© 
le  faint  Prélat ,  fie  fe  retira  dans  la  foreft  d'Argonne.  Le  Saint  itoiïtwnr. 
fie  fes  difciples  voulurent  s'y  eftablir  dans  un  lieu  appelle  Vaf- 
loge ,  fie  depuis  Beaulieu ,  fie  ils  firent  de  petites  cabanes.  Mais 
Auftrefe  Seigneur  du  bois  n'en  fut  pas  fatisfait  ,  fie  il  leur  fie 
dire  qu'ils  euffent  àfe  recirer.  Les  Solitaires  ne  fe  haftant  pas 
d'obéir  à  cet  ordre  ,  il  envoia  vers  eux  des  gens  qui  les  foiïe- 
terent  ,  fie  les  chaflerent  honteufement  de  la  foreft.    Saint 
Rouin  ,  fie  fes  difciples  ne  fçachant  où  aller ,  firent  le  pèleri- 
nage de  Rome.  Le  Saint  priant  un  jour  dans  l'Eglifedefainc 
Pierre,  connut  par  révélation  qu'il  devoit  retourner  en  Fran- 
ce ,  5e  qu'il  auroit  toute  liberté  de  s'eftablirà  Beaulieu.  Et  il 
eftoit  auffi  de  l'intereft  d' Auftrefe  que  le  Saint  revint  :  car 
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Ch  XLI I.  pendant  Ton  abfence  Dieu  l'avoit  frappé  de  diverfes  plaies. 
Il  avoit  perdu  tous  fes  enfans  avec  (es  efclaves  ,  5c  fes  trou- 
peaux ,  5c  il  eftoit  attaché  au  lit  par  une  maladie  qui  lui  cau- 
loit  de  continuelles  douleurs.  Le  Saint  eftant  de  recour  s'arre- 
fta  dans  le  village  de  Rieilbn  à  cinq  ou  fix  lieues  du  monaftere 
de  Beaulieu.  Voulant  puifer  de  l'eau  dans  un  lieu  où  il  y  avoir 
d'ordinaire  une  fontaine  ,  il  n'en  trouva  point,  parce  que  le 
pais  eftoit  affligé  d'une  fecherefle  ;  mais  il  obtint  de  l'eau  par 
fes  prières,  &  de  plus  il  trouva  de  l'or,  dont  il  acheta  la  place, 
où  eftoit  cette  fontaine  ,  Se  il  y  pofa  les  fondemens  d'une 
Eglife.  Il  guérit  une  veuve  ,  qui  lui  donna  une  autre  terre. 
Ce  miracle  aiant  efté  rapporté  à"  Auftrelé  ,  il  appella  auprès 
de  lui  le  Saint,  5c  le  pria  de  le  foulager.  Le  Saint  lui  rendit  la 
fanté,  5c  guérit  encore  lafceur  de  cet  homme  nommée  Bave. 
Auftrefe  lui  donna  le  bois  d'où  il  l'avoit  chaflé,  5c  Bave  la 
terre  de  Bonne.  Le  Saint  fe  vit  ainfi  en  eftat  de  fonder  un 
nouveau  monaftere.  Il  en  commença  un  à  Beaulieu,  qui  fut 
dédié  en  l'honneur  defaint  Maurice.  Sa  réputation  invita  plu- 
fleurs  perfonnes  à  fe  mettre  fous  fa  conduite,  ou  à  lui  donner 
de  leurs  biens ,  5cil  forma  ainfi  une  communauté  nombreufe, 
qui  fut  compofée  tant  de  François,  que  d'Irlandois,  5c  d'au- 
tres étrangers.  Pour  affermir  ce  nouvel  eftabliflement,  il  re- 
tourna à  Rome ,  5c  obtint  des  lettres  du  faint  Siège.  Le  Roy 
Childeric  lui  donna  une  terre ,  confirma  la  fondation  de  Beau- 
lieu  ,  5c  prit  ce  monaftere  fous  fa  protection.  Saint  Rouin  fe 
trouvant  incommodé  des  divers  foins  ,  qui  partageoient  fon 
efprit ,  5c  Pempefchoient  de  s'appliquer  autant  qu'il  auroic 
fouhairé  à  la  méditation  des  choies  divines,  refolut  de  quitter 
fà  charge  d'Abbé  }  il  en  parla  à  fes  Religieux  ,  Se  leur  fit  agréer 
pour  fon  fucceffeurund'entr'eux  nommé  Eftienne  qu'il  chou' 
fît ,  parce  qu'il  paroifloit  le  plus  régulier,  Se  le  plus  ze'é  pour 
l'Obfervance.  Il  fe  retira  enfuice  dans  une  petite  folirude , 
qui  eftoit  à  cinq  cens  pas  de  Beaulieu  ,  5c  il  y  pallà  le  refte  de 
fes  jours  avec  un  de  (^ss  difciples  ;  les  feftes  il  fe  rendoitau  mo- 
naftere, pour  y  célébrer  la  mefle  ,  5c  prefeher  la  parole  de 
Dieu  aux  Religieux.  Souvent  il  y  venoit  auffi  la  nuit  pour 
obferver  cequis'y  palîoit,  5c  s'il  yremarquoit  quelque  defor- 

dre ,  pour  reprendre ,  5c  corriger  ceux  qui  en  feroient  la  caufe. 

VII I.  Dans  fa  dernière  maladie  il  appella  auprès  de  lui  l'Abbé 

Sa  mort.         Eftienne  ,  qui  le  vint  voir  ,  accompagné  de  plufieurs  de  fes 
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difciplesj  ils  le  trouvèrent  couché  lur  fon  cilice.  Le  Saint  leur  Ch.  XLII, 
marqua  qu'ils  ne  dévoient  point  s'affliger  de  fa  mort  ,  mais 
plutoft  fe  réjouir  de  ce  qu'il  alloit  au  ciel  ,  Se  comme  ils  lui 
témoignoient  qu'il  feroit  bon  de  le  porter  au  monaftere  pen- 
dant qu'il  eftoit  encore  en  vie  ,  il  leur  répondit  qu'il  vouloir 
bien  attendre  la  mort  dans  (on  defert ,  &  que  l'importance 
eftoit  de  mourir  en  bon  eftat,  fans  fe  mettre  tant  en  peine  du 
lieu  ,  parce  que  toute  la  terre  eft  au  Seigneur ,  Si.  que  la  fain-  Nec  enim  locus 
teté  du  lieu  ne  iuftifioit  pas  celui  qui  eftoit  condamné  par  le  iuft'fi5at  lucm 

,      r  r  ■  ti   i  i  s  r  ■  confcientu  pecca- 

temoignage  de  la  conicience.   11  les  exhorta  a  hure  progrez  «  condemnat . .  . 
dans  la  vertu    il  reçut  le  faint  viatique  fe  tenant  à  genoux  les  'efponfi»ramçgr- 

n        i    ..  iii  î  i-.    •      vit  caotarc,    Ivid. 

mains  eftendues  vers  le  ciel  ,  il  commença  a  chanter  un  Re-  \itg  J}6, 
pons,  &  rendit  l'efprit.  Sa  mort  arriva  vers  l'an  68o.  Onpor- 
ta  fon  corps  à  l'Abbaiede  Beaulieu  ,  &  on  l'enterra  devant 
l'autel  de  faint  Jean  l'Evangelifte,  ainfi  qu'il  l'avoit  fouhaité. 
Sa  vie  a  efté  écrite  dans  l'onzième  fiecle  par  le  bienheureux 
Richard  Abbé  de  faint  Vanne. 

La  vie  de  faint  Difibodeeut  beaucoup  de  conformité  avec  7~Ç 

celle  de  faint  Rouin ,  car  il  naquit  en  Irlande  ,  il  fut  élevé  à      Fondation  du 
l'Epifcopat  ,  il  quitta  fon  diocefe  ,  chalTé  par  des  mechans,  monaften  de 
qui  ne  pouvoient  fouffrir  fa  vertu ,  il  fortit  de  fon  pais  avec  faint  Difbode. 
trois  defes  difciples  Gilvald,  Clément,  Si.  Salufte,  &  après 
dix  ans  qu'il  emploia  en  divers  voiages ,  il  s'arrefta  dans  le  dio- 
cefe  deMayence.  Commeilaimoitla  folitude,  il  fe  retira  dans 
une  montagne  alors  toute  couverte  de  bois ,  prés  du  lieu  où  la 
rivière  de  Nahe  reçoit  celle  de  Glan  ,  Se  vaenfuite  fe  perdre 
dans  le  Rhin  prés  de  Bingen.  Quelques  perfonnes  de  pieté , 
qui  connoiflbient  fon  mente  ,  lui  battirent  une  Chapelle  dans     in  montis  déf- 
ia defeente  de  la  montagne  vers  l'Orient.  Il  y  chanta  l'Office  SjlSuSïî 
divin  avec  fes  difciples  ,  Se  gagna  tellement  le  cœur  de  ceux  ?«j.'  ^s.' 
du  pais ,  que  pour  l'y  attacher  davantage ,  ils  lui  cédèrent  tou- 
te la  montagne ,  afin  qu'il  y  pût  afïembler  ,  &  nourrir  un  plus 
•grand  nombre  de  Religieux.    Le  lieu  où  eftoit  fa  Chapelle 
eftant  de  facile  accez ,  &  fréquenté  des  feculiers,  il  plaça  fon 
monafterefurle  haut  de  la  montagne  ,  où  l'on  ne  pouvoit  al- 
ler qu'avec  beaucoup  de  fatigue.  Il  pourvût  ainfi  au  repos  de 
fa  communauté  ,  &  autant  qu'il  put  il  procura  à  fes  difciples 
l'avantage  de  la  folitude.  Pour  eftablir  parmi  eux  une  bonne 
©bfervance,  il  enenvoia  un  dans  un  monaftere  fort  éloigné, 
où  l'ongardoida  Règle  de  faint  Benoift,  avec  ordre  de  prier 


Ch.  xlii. 


Ne  ipfornm  in- 
flituro  dcrotrarc  , 
&;  vivcndi  com- 
munem  modum 
evertere  videre- 
tur-   ibiÀ.  f*g- 
497. 
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Origine    du 
Prieuré  de  faint 
Goar  dépendant 
de  l'Abbaie  de 
Prom. 
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l'Abbé  de  lui  donner  quelques  uns  de  Tes  Religieux  ,  qui  puf- 
fent  apprendre  à  d'autres  la  manière  de  bien  pratiquer  cette 
fainte  Règle.  11  obtint  ce  qu'il  (ouhaitoit ,  &  douze  ans  après 
qu'il  eut  pôle  les  fondemens  de  ("on  monaitere ,  il  eut  la  fatis- 
raclion  de  le  voir  habité  par  cinquante  Religieux  de  grande 
vertu.  Us n'avoient point  d'autre  Abbé  que  lui,  &c  toutefois 
il  ne  demeuroit  pas  dans  leur  cloiltre  ,  mais  feparement  prés 
de  la  Chapelle  qui  eftoit  dans  la  defeente ,  &  il  y  vivoit  en 
Ermite.  Il  n'eitoit  point  non  plus  vêtu  comme  eux  ,  mais  il 
portoit  un  habit  beaucoup  plus  groffier ,  &  incommode.  Il 
eltoitauffi  plus  auftereà l'égard defa  nourriture.  On  dit  qu'il 
nevouloit  point  s'habiller  comme  les  Religieux  de  là  commu- 
nauté ,  de  peur  qu'aiant  le  mefme  vêtement  qu'eux ,  &  prati- 
quant cependant  une  pénitence  plus  rigoureufe  ,  il  ne  parue 
faire  peu  d'efhmc  de  l'oblervance  prelcrite  par  leur  Règle. 
L'éloignement  de  fa  cellule  n'apportoit  point  de  préjudice  à 
la  régularité  ,  parce  qu'en  fon  abfence  ,  il  y  avoit  des  Reli- 
gieux zelez  pour  la  diicipline  ,  qui  la  maintenoient  dans  le 
cloiir.re,Sc  y  donnoient  bon  exemple.  Le  Saint  après  avoir 
beaucoup  travaillé  ,  8c  beaucoup  fouffert  pour  le  fervice  de 
Dieu  ,  mourut  âgé  de  quatre-vingt-un  an  ,  vers  l'an  700.  Si 
vie  a  efté  écrite  l'an  1170.  par  fainte  Hildegarde  Abbefle  du 
mont  faint  Rupert  vers  Bingen,  à  la  prière  de  Helinger  Abbé 
du  monaftere  fondé  par  le  Saint.  Elle  marque  au  commen, 
cernent  que  le  faint  Êlpnt  lui  avoit  révélé  les  actions  de  faint 
Difibode.  Le  monaitere  de  ce  faine  Abbé  appartient  aujour- 
d'hui à  des  Chanoines  feculiers. 

Quoiqu'il  fembleque  faint  Goar  Preftre  n'ait  pas  efté  de 
la  profemon  monaftique  ,  il  eft  à  propos  de  le  f  .ire  un  peu 
connoiftre  ,  tant  à  caule  que  fes  Actes  fe  trouvent  dans  le 
recueil  des  vies  des  Saints  de  noltre  Ordre  ,  que  pour  éclair-, 
cir  ce  que  nous  dirons  ailleurs  d'un  Prieuré  qui  lui  doit  Ion 
origine.  Saint  Goar  ou  Gover  eftoit  d'Aquitaine.  On  ne 
fçait  point  par  quelle  occafion  il  vint  s'eftabhr  danslediocefe 
de  Trêves.  Avec  la  permiffion  de  l'EvefqueFclice,  il  ybaftit 
une  Eglilé  accompagnée  d'une  cellule,  où  ilfervit  Dieu  dans 
la  prière,  &  dans  le  jeûne.  Il  dilbit  tous  les  jours  la  mefle,  8c 
exerceoit  l'hofpitahté  envers  les  pèlerins.  Lorfque  fes  hoftes 
eftoient  obligez  de  partir  le  matin ,  il  celebroit  le  faint  facrifice , 
&.  mangeoit  avec  eux  pour  s'accommoder  à  leur  befpin.    Il 

convertit 
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convertit  quantité  de  paiens ,  8c  fit  des  miracles  pour  la  gue-  Ch.   XLIII. 
rifonde  plufieurs  malades.  Le  démon  lui  fufcita  des  ennemis 
qui  le  décrièrent  dans  l'efprit  de  Ruftique  Archevefque  de 
Trêves.  Comme  fa  vie  eftoit  pure  &  fans  reproche, fes  enne- 
mis furent  réduits  à  lui  objecter  qu'il  mangeoit  quelquefois 
avant  midi  pour  tenir  compagnie  à  Ces  hoftes.  Un  miracle 
qu'on  l'obligea  de  faire  ayant  découvert  un  péché  commis  par    A%  ^  ^ 
Ruftique ,  le  faint  s'impofa  une  pénitence  de  fept  ans  pour  ex.  h  *7f> 
pier  la  faute  de  ce  Prélat.  Il  refufa  enfuite  l'Archevefché  de 
Trêves ,  Se  pria  Dieu  de  le  mettre  en  eftat  de  ne  pouvoir  obéir 
au  Roy  Sigebert  qui  le  prellbit  de  venir  à  la  Cour  pour  le  faire 
Evelque  Une  maladie  qui  le  reduifit  dans  l'impuiflance  de 
fortir  de  fa  Cellule ,  fut  l'effet  de  fa  prière.  Il  demanda  au  Roy 
pour  toute  grâce  qu'il  put  eftre  enterré  dans  fon  petit  Ermita- 
ge, &  ayant  obtenu  ce  qu'il  fouhaittoit,il  mourut  en  paix  vers 
l'an  649.  Sa  vie  aefté  écrite  par  un  inconnu  &  par  Vandel- 
bert  Religieux  ôc  D^cre  de  l'Abbaie  de  Prom. 


CHAPITRE      XLIII. 

De  plufieurs  monajleres  d' Al  face  ou  des  environs ,  bâtis  ou 
dote-^  par  Dagpbert  premier  ,  ou  par  Dagobert  Jecond. 
De  la  fondation  des  Abbaies  d'Oeren  &  de  Leuvart^elj 
ou  de  Maurmunjler. 

DAgobert  premier  eut  pour  fuccefleur  dans  l'Auftrafie  le > 
bienheureux  Sigebert  fon  fils ,  qui  fonda  plufieurs  mo.     _ .».  *,'.      . 
i>       °                   j                  «-•      1          1     rr           m        Dtlhnttton  de 

tfalt^res, comme  Ion  a  veu  ci-devant.  Sigebert  lailla  un  fils  Da^ert  pre_ 
nommé  Dagobert  âgé  d'environ  fixans  ,  qui  devoit  régner  6c  mter  &jf  £>4_ 
qui  régna  peut-eftre  un  an  après  lui.  Mais  Grimoald  Maire  du  goben  fécond. 
Palais  par  une  ambition  &  une  perfidie  exécrable  fe  faifit  de     n*dr  vai.Rer. 
la  perfonne  de  ce  jeune  Prince ,  ôc  lui  aiant  fait  donner  la  ton-   Tr*"c- l  1<3- Hen!m 
fure ,  le  relégua  en  Irlande ,  pour  lui  fubftituer  dans  le  thrône  ' ç"r  ec]tnt  J^J 
Childebert  fon  fils.   Après  un  exil  déplus  de  vingt  ans,  Da-  **/.«» tyi-u  u. 
gobert  pafla  en  Angleterre,  êc  il  fuc  bien  receu  de  faint  Vil-    6J4'"  J* 
fnd  Evefque  d'York  qui  lui  fournit  des  hommes  &  des  che-   /^/,  */££'' 
vaux,  Se  ce  qui  lui  eftoit  neceflaire pour  retourner  en  France,  s.  vilfrid  c  17. 
U  y  retourna  en  effet ,  &  fut  reftabli  dans  le  Royaume  d'Au- 

Nnnn 
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Ch    XLIIT.  ftrafîe.   Depuis  il  eut  toujours  de  l'affection  pour  faint  ViL 

Vilfr'idus  fufci-     frid ,  &  ce  faint  Prélat  pallant  par  Tes  Etats  pour  aller  à  Rome, 

piéns  cum{  Dago-  j|  \e  voulut  retenir  auprès  de  lui ,  &  le  prelTa  d'accepter  l'E- 

bcrtmn  )  kHibei-  ve£^i_1^  je  Stra^boure  vacant  par  la  mort  de  faint  Arbogafte , 

nia  vcnicntcm  pci  _  o  i  fc>  » 

onwia  dhatum&     mais  le  faint  s  en  excula  ne  jugeant  pas  a  propos  de  quitter 
■vinbus  fociornm    erKjeremenc  l'Angleterre  ,  &.  il  s'en  alla  à  Rome  avec  l'Evef- 

clcv.itnm   niagni-  .   o  .     -  . 

ficé  aJ  faam  re-    que  Deodat  qui  gouvemoit  vrai-Iemblabiement  lediocefe  de 
gioDcm  cmifit ,  &  Xoul  t  &  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  faint  Deodat  qui 
ctorom"iusme"    avoic  e^  Evefque  de  Nevers ,  &  qui  exerçoit  alors  la  profef- 
mor  eut.  /.&/«•  fion  Religieufe  dans  une  folitude  de  laVofge.  Dagobert  fit 
4.  fan.  \-î»g-       éclatter  fa  pieté  &  fa  magnificence  en  fondant  ou  en  dottanc 
richement  plufieurs  monafteres ,  à  quoi  il  pût  bien  eftre  porté 
par  fa  propre  vertu ,  &  par  l'exemple  de  faint  Sigcbert  fon 
père  -,  mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  y  fut  auffi  exci:é  par  les 
confeils  de  faint  Vilfrid ,  qui  eut  tant  de  zèle  pour  la  propaga- 
tion de  noflre  inftitut.  Cependant  la  mémoire  de  ceDago- 
bert  1 1.  s'eftoit  entièrement  éteinte  :  on  ne  le  comptoit  point 
entre  les  Roys  d'Auflrafie,  ôcl'on  attribuoit  fes  pieufeshbera- 
litez  à  Dagobert  premier  fbn  ayeul.    Mais  par  les  lumières 
qu'on  a  tirées  des  vies  de  faint  Vilfrid  &  de  fainte  Salaberge, 
on  a  reconnu  que  ce  Dagobert  fils  Ôc  imitateur  des  vertus  de 
faint  Sigebert ,  avoit  auffi  régné  en  Auflrafie ,  &.  on  l'a  fait  re- 
vivre dans  le  fouvenir  de  la  pofterité. 
,,     — -—— —       L'Abbaie  Impériale  de  Veiiïenbourg  &:  celle  de  Clingen  Se 
_     1   .'.  j       de  faint  Germain  qui  font  dans  lediocefe  de  Spire,  doivent 

fondation  de  .    .  T  f       >  . 

l'Jbbaie  de  lcur  origine  a  un  Dagobert  Roy  d  Auftrahe  ;  mais  1  on  ne  Içait 
Vcijfenbeurg  &  point  lequel  des  deux  Dagoberts  en  a  efté  le  fondateur.  Il  eft 
de  quelques  au-  néanmoins  vrai-fcmblable  qu'elles  ont  efté  bâties  par  Dago- 
Ws-  bert  premier.  Principius  premier  Abbé  de  VeifTenbourg  fut 

■Dtgtbert.  ReX.  enfujte  Evefque  de  Spire.  Mais  Dagobert  fécond  fonda  lés 
fivs.tjXf'  ■'  monafteres  de  Surburg,  deHafelac,  de  Konisbruk,de  faint 
Sigifmond  qui  font  tous  dans  Je  diocefe  de  Strasbourg.  Celui 
de  fair.t  Sigifmond  eut  pour  premier  Abbé  Immerius.  Dago- 
bert (ècond  fîgnala  encore  fa  pieté  par  les  donations  qu'il  fit 
àl'AbbaicdeSchuttem,  fïtuée  au  delà  du  Rhin,  dans  le  pais 
de  Mortnau  ,  &  à  d'autres  bâties  fous  le  règne  de  fes  pre- 
decefleurs.  On  attribue  à  OiTe  Prince  Anglois  la  fondation 
de  Schuttern  :  d'autres  difent  que  cette  maifon  doit  fon  ori- 
gine à  faint  Pirmin  qui  n'a  vécu  que  dans  le  huitième  fiécle. 
On  accorde  ces  diverfes  opinions  en  difant  que  ce  Saint  en  a 
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efté  le  reftaurateur.  II  y  a  encore  des  Religieux  de  noftre  Or-  Ch.  XLIII. 
dre  à  Schiur.ern.  Mais  Veifknbourg,Hafelac,  Surburg  {ont  à 
prêtent  des  Eglifes  Collegialles.  Clmgen  eftprefque  détruit. 
Konisbruch  appartient  à  des  Religieux  de  Premontré.  Le 
monaftere  de  faint  Sigifmond  receut  depuis  le  nom  de  faint 
Marc,&  n'eft  plus  qu'une  Prevofté  qui  dépend  de  l'Abbaie 
de  faint  George  de  la  Foreft  noire.  

Dagobert  fécond  eut  guerre  contre  Thierry  troifiéme&  y       ~~JIL 
fut  tué,  non  point  dans  un  jufte  combat,  mais  dans  des  em-     Saint  Vilfrid 
bufches  qu'on  lui  drefla.  Saint  Vilfrid  repaiTant  par  la  France  en  danger  d  eftre 
pour  retourner  en  Angleterre  penfa  eftre  enveloppé  dans  le  maUrautc yar 
mefme  malheur,  car  il  tomba  aufïï  entre  les  mains  des  ennemis  l^en^rnis^e 
de  Dagobert  qui  voulurent  l'arjefter  &  le   mener    devant     *^°  '    •*  " 
Ebroinqui  l'auroit  peut- eftre  facrifié  à  fapaflîon  comme  aiant 
efté  du  parti  de  Dagobert ,  &  celui  de  tous  fes  amis  qui  avoit  le 
plus  contribué  à  fon  rétabliiîement.  Mais  le  Saint  s'adreflant  à    o  reaifllme 
un  Evefque  quieftoit  dans  l'armée  d'Ebroin,lui  reprefentage-  Epifcope  quid 
nereufementque  ce  feroit  un  procédé  qui  blefferoit  la  pieté  f™ed  ^^'j!" 
&  le  bon  fens,  que  de  lui  faire  un  crime  d'une  bonne  adion,&  génère  ncftro  se 
de  ce  qu'il  avoit  fecouru  un  Prince  dépouillé  de  fes  Eftats  de  jf ™£e  Kc"'°  ad 
banni  par  la  perhdie  d  un  de  les  Miniltres ,  que  ce  n  eltoit  pas  a  perveniret.  zdd. 
lui  à  répondre  de  la  conduite  de  Dagobert ,  ny  fi  après  eftre  c-  '*■  t*s  6?6- 
rentre  dans  ion  Royaume ,  il  n  auroit  pas  bien  uie  de  ion  au-  r 

thorité ,  qu'il  devoir  lui  mefme  fe  mettre  en  fa  place  &  confi- 
derer  ce  que  la  chanté  Epifcopale,  ce  que  l'humanité  feule 
l'obligeroit  de  faire,fi  un  Prince  Anglois  privé  injuftement  de  fà 
Couronne  fe  refugioit  dans  fon  diocefe  &imploroit  fon  afïï- 
ftance.  Par  ces  raifons  il  defarma  les  Officiers  d'Ebroin ,  &.  il 
leur  ofta  le  defTein  de  lui  nuire. 

Il  eft  fans  doute  que  faint  Arbogafte  &  faint  Florent  ont  jfy        ' 

vécu  dans  le  defert  ou  dans  le  Cloiftre,  &  qu'enfuite  ils  ont     $aint  Arbo- 
efté  Evefques  de  Strasbourg;  mais  on  publie  d'eux  plufieurs  gafte  &  jaint 
autres  chofes  qui  ne  font  pas  bien  certaines ,  du  moins  à  l'é-  Florent  Evef. 
gard  de  quelques  circonftances.  On  a  veu  ci-devant  que  ce-  1"€s  de  Stras- â 
lui  qui  a  écrit  la  vie  de  faint  Deodart  lui  affbcie  ces  deux  Saints,  *"""%• 
&  affiire  qu'ils  le  fuivirent  dans  la  folitude.  Saint  Arbogafte 
mourut  un  peu  avant  que  faint  Vilfrid  paflaft  par  l'Auftrafie 
pour  aller  à  Rome.  On  dit  que  par  humilité ,  il  voulut  eftre 
enterré  dans  le  lieu  deftiné  à  l'exécution  des  criminels  con- 
damnez au  dernier  fupplice,&  que  fa  gloire  éclatant  par  des 
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miracles  on  baitic  un  monaftere  fur  (on  tombeau.  Saint  Vil- 
frid  refufant  l'Evelché  de  Strasbourg  ,  on  y  établit  faint  Flo- 
rent qui  fut  tiré  du  Cloiftrc  d'Hafelach.  Un  Religieux  nom- 
mé Vicgerne  fucceda  à  faint  Florent  vers  l'an  687.  &  fonda 
dans  la  Foreft  noire  une  Abbaie  appellée  Eftinheim-Munfter, 
comme  il  paroift  par  le  teftament  d'un  defes  fuccefTeurs. 

On  tient  que  fainte  Irmine  ôc  fainte  Adcle  furent  filles  de 
Dagobert  fécond.  La  première  baftit  &  gouverna  l'Abbaïe 
d'Oeren  ,  Se  la  féconde  celle  de  Palatiole  toutes  deux  dans 
Trêves.  Selon  les  lettres  de  Jean  Archevefque  de  cette  ville , 
la  règle  primitive  du  monaftere  d'Oeren  a  efté  celle  de  faine 
Benoift.  Dagobert  en  augmenta  encore  les  revenus  par  la  do  - 
nation  de  plufieurs  terres  marquées  dans  une  Charte  ,  que 
quelques  fçavans  prétendent  eftre  fauffe.  Sainte  Irmine  con- 
tribuai la  fondation  de  l'Abbaie  d'Eternac.  Nous  parlerons 
ailleurs  de  fainte  Adèle. 

L'Abbaie  appellée  la  Celle  de  faint  Leobard  ou  Maurmun- 
fter  qui  eft  dans  l'Evefché  de  Strasbourg  non  loin  de  Saver- 
ne ,  eft  plus  ancienne  que  toutes  celles ,  dont  nous  venons  de 
parler,  puis  qu'elle  eut  fon  commencement  dés  le  fixiéme  fier 
cle.  Quelques  uns  en  attribuent  la  fondation  à  Childeberc 
premier  Roy  de  France,  & d'autres  beaucoup  plus  vrai-fem- 
blablement  à  Childebert  fécond  Roy  d'Auftrafie  qui  mouruc 
l'an  596.  On  dit  que  faint  Leobard  qui  en  eut  le  premier  la 
conduite,fut  difciple  de  faint  Benoift.  Mais  d'autres  le  font  for- 
tir  de  l'ccolle  de  laine  Colomban  qui  venoit  de  s'eftablir  dans 
les  montagnes  de  la  Vofge  païs  voifin  de  l'Alface.  Ce  qui  pa- 
roifl: de  plus  certain,  eft  que  du  temps  de  Thierry  quacriéme 
dont  le  règne  commença  l'an  711.  les  loix  monaftiques  de  ces 
deux  Saints  eftoient  en  ufage  dans  cette  Abbaie  *  comme  il  fe 
voit  par  les  lettres  de  ce  Prince.  Nous  dirons  ci  après  pour- 
quoi elle  a  efté  appellée  Maurmunfter,.  Saint  Leobard  mou- 
rut vers  l'an  610.  Le  monaftere  de  Gregorienthal  en  Alfacefut 
bafti  par  Childeric  fécond ,  qui  commença  à  régner  dans  cette 
Province  l'an  660.  On  ne  fçait  point  qui  en  ont  efté  les  pre- 
miers Abbez. 
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CHAPITRE     X  L  I  V. 

De  U  fondation  oh  première  origine  des  monafteres  de  faint 

Gal}  de  Kempten  ,  de  Fuffcn  ,  &  de  Granfel , 

ou  de  Manflerthal. 

L'Abbaie  de  faint  Gai  en  Suifle ,  qui  eft  une  des  principa. - 
lesdenoftre  Ordre,  a  eu  deux  Fondateurs,  faint  Gai,     _  .    "_  . 
&  (amt  Othmar  :  elle  doit  a  1  un  fa  première  origine  ,  &  a  viem  en  Frm^ 
l'autre  fon  entier  eftabliflement.    Si  l'on  en  croit  quelques  ceavec  faim 
Auteurs, faint  Gai  eut  pour  ayeul  un  Roy  d'Irlande  nommé  Colomb.™,  & 
Unuchun.    Ce. qu'il  y  a  de  certain,  eft  qu'il  naquit  de  parens  demeure  avec 
nobles,  qui  l'offrirent  tout  jeune  au  monaftere  de  Bencor,  lm  a  L»-vcuil , 
pour  y  eftre  élevé  dans  la  profeffion  religieufe,  &.  y  apprendre  ù"  a  Brelenis- 
en  mefme  temps  la  pieté ,  &  les  fciences.  Il  fit  grand  progrez 
dans  la  vertu  ,  éclairé  par  les  inftrudions  ,  &  fouftenu  de 
l'exemple  de  faint  CoUmban  ,  .qui  eftoit  alors  dans  le  mefme 
cloiftre  ,  &  il  reiiflit  atmi  dans  fes  eftudes  ,  alliant  les  belles 
lettres,  &  principalement  la  poëfie  avec  l'intelligence  de  l'E- 
criture fainte.  Son  Hiftorien  femble  dire  qu'il  fut  ordonné 
Preftre  en  Irlande  ;  mais  il  eft  beaucoup  plus  probable  qu'il 
ne  reçut  cet  Ordre  qu'après  qu'il  fut  paflè  en  France ,  avec 
faint  Colomban,  &  lorfque  faint  Colomban  lui  pouvoitcom.     Juffione  Coium- 
mander  en  qualité  d'Abbé  ,  puifque  fe  jugeant  indigne  du  hrzni  Abbacis-  Ait- 
facerdoce ,  il  ne  confentit  a  Ion  ordination  ,  que  par  l'obeiiïan- 
ce  qu'il  rendit  à  ce  Saint.  Il  eft  fans  doute  qu'il  fut  Religieux 
de  Luxeuil.   On  a  veu  ci-devant  qu'il  demeura  avec  faint  Co- 
lomban à  Zug  en  Suifle  ,  &  qu'il  le  fuivit  à  Arben  ,  où  ils 
logèrent  chezVillimar  Preftre  ,  &:  àBregentsprés  du  Lac  de 
Conltance,  où  ils  habitèrent  dans  des  cellules  près  de  la  Cha- 
pelle de  fainte  Aurelie.  Q_iand  faint  Gai  n'eftoit  pas  occupé 
aux  actions  de  pieté ,  ou  il  faifoit  des  filets  pour  les  pefcheurs , 
ou  il  pefchoit  lui-mefme,  &  il  fournifloit  ainfi  du  poiflbn  à 
ceux  de  fa  communauté,  Seaux  hoftes  qu'ils  recevoient  dans 
leur  petit  monaftere.  Il  s'emploioit  auffl  à  la  pefche  fpirituelle 
inftruifant  le  peuple  ,   à  quoi  il  eftoit  d'autant  plus  propre 
qu'outre  le  zèle  dont  il  eftoit  rempli  ,  il  fçavoit  allez  bien  h 
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langue  du  pais.    Le  fruit  qu'y  faifoient  ces  Religieux,  irrira 
contre  eux  les  démons ,  &  l'on  dit  qu'un  jour  fâint  Gai  pef- 
chant  dans  le  Lac ,  en  entendit  un  ,  qui  fe  plaignoità  un  autre , 
que  ces  étrangers  ruinaient  leur  empire  ,  &  avoient  ofté  leurs 
Idoles  du  temple  de  fainte  Aurelie.   Le  Saint  en  donna  avis 
au  faint  Abbé,  qui  entra  aufli-toft  dans  l'Eglifeavec  Tes  dif- 
ciples.  A  peine  y  avoient-ils  commencé  à  chanter  des  pfeau- 
mes ,  que  les  démons  s'enfuirent  arec  d'effroiables  hurlcmcns , 
&  les  lerviteurs  de  Dieu  lui  rendirent  grâce  de  fa  protection  : 
Mais  la  fuite  des  ennemis  ne  fut  pas  la  fin  de  la  guerre  j  le 
Prince  des  ténèbres  fufcita  les  paiens  contre  faint  Colomban  , 
6c  fes  difciples.  Ces  Infidèles  falchcz  que  ces  Religieux  euflenc 
bnfé  leurs  Idoles ,  allèrent  fe  plaindre  à  Gunzon  Duc  ,  ou 
Gouverneur  dupais,  que  ces  étrangers  troubloiert  la  liberté 
publique,  &  empeichoient  que  l'on  ne  chafTat  aux  environs 
de  Bregents.  Ils  prirent  encore  une  vache  du  monaitere  ,  & 
ils  tuèrent  deux  Religieux  qui  les  fuivoient ,  peur-eftre  pour 
demander  juftice.  Gunzon  donna  ordre  que  l'on  contraignit 
faint  Colomban  de  forcir  du  pais  ,  &  il  en  fortic  en  effet  pour 
fe  réfugier  en  Italie  ;  mais  ce  qui  l'obligea  de  quitter  Bregents , 
ne  fut  pas  tant  la  colère  de  Gunzon  ,  qu'il  auroir  pu  appaifer, 
en  fe  juftifiant  auprès  de  lui ,  que  le  danger  où  il  fe  vie  de  tom- 
ber entre  les  mains  du  RoyThierri,  qui  par  la  défaite  ,  &  la 
mort  du  Roy  Theodebert ,  alloit  fe  rendre  maiftre  de  l' Alface-, 
&  de  la  SuifTe.   Quand  il  fallut  partir  pour  le  voiage  d'Italie , 
faint  Gai  fe  trouva  indifpofé  ,  &  il  pria  faint  Colomban  de 
l'excuférs'il  ne  le  fuivoit  pas.  Le  faint  Abbé  ne  fift  pasfatis- 
faitdefa  conduite  ,  parce  qu'il  jugea  que  fon  difciplefe  plai- 
foit  dans  le  pais  de  SuifTe  ,  &  que  c'eftoit  plutoft  l'attache- 
ment qu'il  y  avoit ,  que  non  pas  fon  infirmité  ,  qui  lui  faifoit 
fouhaiter  de  n'en  pas  fortir.   Il  lui  permit  néanmoins  d'y  de- 
meurer ,mais  il  lui  défendit  de  célébrer  la  mefîe,  &  il  eft  re- 
marquable que  faint  Gai  s'afTujettic  à  cette  loi  ,  &  n'offrit 
point  ce  faint  facrifice,  tant  que  faint  Colomban  fut  en  vie. 
Deforte  qu'il  fut  pour  le  moins  deux  ans  fans  s'approcher  de 
l'autel.  La  maladie  de  faint  Gai  eftoit  cependant  véritable  , 
&  elle  le  fatigua  tellement  qu'il  fut  obligé  defe  retirer  à  Ar- 
ben  chez  Villimar ,  qui  le  reçut  avec  grande  charité ,  lui  don- 
na une  cellule  prés  de  fon  Eglife,&  recommanda  à  deux  Clercs, 
Ravoir  à  faint  Magnoalde,2t  àTheodore  de  prendre  foin  de  lui. 
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de.  Villimaravoitavec  lui  un  Diacre  nommé  Hiltiboide,  qui      jjre  re't^re 
connoiiîoit  parfaitement  le  pais.    Saint  Gai  lui  demanda  s'il  dans  une  fiiitu- 
nefçavoit  pas  quelque  lieu  écarté  ,  où  il  y  eut  de  bonnes  eaux,  de  ,  &  refufe 
&  tes  autres  commoditez  ,  pour  eftablir  un  petit  ermitage.  l  Evefcbé  d» 
Ce  Diacre  lui  répondit  qu'il  le  meneroit  dans  une  folitude,  ConIian^' 
telle  qu'il  la  (ouhaitoit  ,  mais  qu'il  n'y  avoit  pas  de  feureté  ,  à 
caulè  des  belles  fauvages.  Le  Saint  lui  aiant  témoigné  qu'il  ne 
les  redoutoit  point,  parce  qu'il  cfperoit  que  Dieu  feroitfon 
protecteur,  ils  allèrent  le  lendemain  dans  ce  defert.  Saint  Gai 
y  planta  une. petite  croix,  6c  refolut  d'y  baltir  une  Eglife  en 
l'honneur  de  la  fainte  Vierge  ,  de  faint  Maurice ,  &  de  faint 
Difier.  Les  démons  pour  traverfer  fon  deilcin ,  parurent  fur  le 
bord  du  ruilleau  fous  la  forme  de  femmes  nues.  Mais  s'eftant 
mis  en  prière  avec  le  Diacre  ,  il  difîlpa  ces  phantofmes.  Il  y 
avoit  en  ce  lieu-là  quantité  de  ferpens  qui  fe  retirèrent  auflî, 
pour  ne  point  faire  de  peine  aux  ierviteurs  de  Dieu.  Saint  Gai     Dt  ▼iJe'ïcet  _lo- 
aiant  perfuade  a  Hilcilbolde  de  s  en  retourner  le  premier  a  tuaii  miiitis pro. 
Arben  ,  demeura  feul  trois  jours  dans  ce  defert,  &  ne  mangea  «d<**>  parcimo- 
point ,  afin  de  confacrer  cette  folitude  par  la' prière,  &  par  le  ^ibU^g^L 
jeune.  Enfuite  il  revint  auprès  de  fon  hofte  Villimar  ,  &  ils 
eurent  avis  de  la  mort  de  Gaudence  Evefque  de  Confiance. 
Quelques  jours  après  Villimar  reçut  une  lettre  du  Duc  Gun- 
zon  ,  qui  lui  ordonnoit  de  lui  amener  au  plutofl  faint  Gai, 
parce  que  Fridiburge  fa  fille  unique  efloit  tourmentée  du  dé- 
mon, Ôcnefaifoit  que  fe  rouler  par  terre,  &  jetter  de  l'écume. 
On  dit  que  cette  fille  avoit  efté  promife  en  mariage  à  Sige- 
bert  fils  de  Thierri  Roy  de  Bourgogne  ,  ce  qu'il  efl  difficile 
d'accorder  avec  la  vérité  de  l'hifloire.  Quoiqu'il  en  foit ,  faine 
Gai  ne  voulut  point  aller  à  Oberlmgen ,  où  efloit  Gunzon  , 
alléguant  que  ce  n'efloit  pas  à  lui  à  fe  produire  dans  la  Cour 
des  Princes  ,  mais  qu'il  devoit  retourner  dans  le  defert ,  d'où  il 
efloit  forti  :  &  pour  fe  cacher  il  pafTa  dans  la  Rhetie  vers  la 
ville  Chur,  &  logea  chez  Jean  Diacre,  qu'il  avoit  commencé 
d'inflruire  dans  la  fcience  de  l'Ecriture.  Deux  Evefques  qui 
efloient  tombez  dans  quelques  defordres ,  aiant  en  vain  fait- 
des  prières  pour  délivrer  Fridiburge  ,  &  le  démon  qui  la  pofle- 
doit  aiant  déclaré  qu'il  ne  la  quitteroit  point  ,  fi  Gai  ne  l'y 
contraignoit  fc  Gunzon  ordonna  à  Villimar  d'aller  chercher  le 
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Ch.XLIV.  Saine,  &  de  l'affurer  que  bien  loin  de  lui  faire  aucun  outrage", 
il  emploieroit  fon  autorité  pour  l'élever  à  l'Evefché  de  Con- 
fiance. Ce  Preftre  feeraniporca  au  logis  du  Diacre  Jean  ,  Se 
perfuadaau  Saint  de  fe  rendre  auprès  de  Gunzon  :  mais  le  Saint 
paiîa  auparavant  par  ion  ermicage,  où  il  avoit  laiflé  (es  difci- 
p!es ,  &  le  lendemain  en  aiant  pris  deux  avec  lui  ,  il  alla  trou- 
ver le  Duc.  Sa  vilïte  eue  tout  l'effet  qu'en  atcendoit  cette 
famille  affligée.  S'eftanc  proftemeà  terre,  il  invoqua  le  nom 
de  J  e  s  u  s-C  h  r.  i  s  t  ,  il  mie  fa  main  fur  la  cefte  de  Fridibur- 
ge ,  di  par  une  féconde  prière  il  châtia  de  fon  corps  le  démon 
qui  la  tourmentoit.  Cette  fille  fît  un  bonufagede  fa  guerifon, 
&  depuis  fe  confacra  à  Dieu  dans  l'Abbaie  de  faine  Pierre  de 
Mecs.  Sa  délivrance  combla  de  joie  fon  père  ,  il  admira  le 
Obcuiit  mitù  pouvoir  qu'avoic  faine  Gai  auprès  de  Dieu  ,  &  pour  marque 
Epiicopatushono-  de  vénération  ,  &.  dereconnoillànce,  il  lui  offrit  l'Evefché  de 
rem, ego  «ro  non    Confiance  ,&  de  riches  preiens.   Le  Saint  refuf'a  cette  dignité 

contenu  Uilcipere  >  *  .  ,  b 

ante  prïccptum      f acree ,  alléguant  pour  excuie  qu  il  ne  la  pouvoir  point  acce- 

Abbatismei.  au.   pter  fans  ]a  permiilion  de  fon  Abbé  ,  (aint  Colomban  qui 

!*c.  t.fg.m.      n'eftolt  pas  en  difpofition  d'y  conlentir  ,  puifqu'il  lui  avoir 

melme  défendu  de  célébrer  la  méfie.   Pour  les  prefens ,  il  les 

reçut  ,mais  dés  qu'il  fut  revenu  à  Arben  ,il  didribua  tour  aux 

pauvres    Le  bienheureux  Magne  ion  difciple  lui  propofa  de 

referver  un  beau  vafe  d'argent  pour  le  fervice  de  l'autel  ;  mais 

le  Saine  lui  répondit  qu'il  valloit  mieux  fe  merrre  en  eftat  de 

BeatifTimusCo      pouvoir  dire  avecfàint  Pierre  :  le  n'ai  ny  or  ny  argent ,  &  que 

lumbaaiKinvafis    fon  majftre  fajnt  Colomban  avoit  couttume  d'offrir  à  Dieu  le 

arneis  L'omino  r  ■  •      r        ■  i~  \  J  i        J>    ■  i    n     • 

folec  facnficium  faint  facnhce  dans  des  vales  d  airain  ,  parce  que  c  eltoit  une 
cffcrrefaiucis,quia  opinion  aifez  commune,  que  le  Sauveur  avoit  efté  attaché  à 
fettnrDominus  se   j    Cfo^  avec  j     cioux  jg  ce  metail.   Il  retourna  enfuite  dans 

Sar-acor  nouer  , 

cijTisajQciscruci  fon  defert ,  &  appella  auprès  deluij^an  Diacre  ,  pour  conci- 
ufixus.  ibtd.  nuer  ^  l'inflruire  dans  les  faintes  lettres ,  efpcrant  qu'il  pour- 
roit  fervir  l'Eglile  dans  un  emploi  encore  plus  confiderable 
que  le  Dîaconar.  En  effet  un  peu  après  il  fut  fait  Evefque  du 
diocefe  ,  à  la  recommandation  du  Saint ,  ce  qui  le  palîa  de 
cette  forte.  Le  Duc  Gunzon  fouhairant  toujours  de  voir  faine 
Gai  dans  le  Siège  de  Confiance  ,  follicita  non  (èu'emenc  le 
Clergé  du  pais,  mais  mefme quelques  Evefquesdes'afîembler 
dans  cette  ville  ,  pour  y  donner  un  fucceffeur  à  Gaudence. 
Saint  Gai  s'y  trouva  auifi  avec  Jean  6c  le  bienheureux  Magne 
les  diiciples.    Tous  les  fuffrages  s'unirent  pourj'éleclion  de' 

faine 


COlltlXUi- 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  III.      659 

faint  Gai:  Mais  le  faint  s'oppofa  à  fa  promotion,  reprefcntant   Ch    XLIV 
qu'elle  feroit  contre  les  Canons,  qui  défendent  d'élire    des 
ellrangers  inconnus  qui  courent  d'un  paï's  à  un  autre ,  mais 
qu'il  avoit  avec  lui  un  Diacre  nommé  Jean  qui  eftoit  origi- 
naire du  pais ,  8c  qui  pourroit  bien  remplir  la  place  dont  il  fe 
croioit  exclus  par  ces  laints  reglemens.  Alors  on  appelîa  Jean, 
on  lui  demanda  qui  il  eftoic ,  &:  on  l'élut  d'une  commune  voix 
principalement  fur  le  témoignage  du  faint ,  qui  réponioit  de 
la  capacité.    L'humble  Jean  ibrtit  de  l'aiTemblée  ,  &.  s'enfuit 
hors  la  ville  dans  l'Eglilè  de  faint  Eftienne,  mais  on  courut 
après  lui ,  &  malgré  la  répugnance  il  fut  facré  Evefque.  Saint 
Gai  affilia  àfon  ordination  &  prefcha  à  la  MelTé  après  l'E- 
vangile.    Son  Sermon  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères. 

Il  s'en  retourna  dans  fa  folitude ,  Se  il  y  baftit  une  Eglife  &c 

des  Cellules  àl'entour  pour  douze  Religieux  qui  vivoientfous         ,  if" 
fa  difeipline.  Un  jour  les  frères  fatiguez  de  la  recitation  des  £-m.%tt  "" 
Matines  ,  fe  repofant  un  peu  fur  leurs  lits ,  dés  que  le  jour 
commença  à  paroiftre,  !e  faint  appella  auprès  de  lui  fon  diacre 
Magne ,  éi.  lui  dit  préparez,  l'Autel,  car  il  faut  que  je  célèbre  la 
Meffe.    Et  quoy  ,  mon  Père  ,  lui  répondit  Magne  ,  voulez-vous     Dominum&pa- 
offrir  le  Sacrifice',  marquant  par  là  de  l'étonnement  ,  à  caufe  crcmma,m  Co- 
qu'il  y  avoit  fî  long,  temps  que  le  faint  ne  s'eftoit  point  ap-  llimbai>llm  >p«g' 
proche  de  l'Autel  ,  Oui  ,  lui  repartit  faint  Gai,  il  faut  que     l*  cehbretioi  de 
j'immole  la  fainte  Victime  pour  le  repos  de  mon  Père  ,  Dom  ,Co~  ll  Mefle  four  un 
lombxn  qui  a  pafé  des  miferes  de  cette  vie   dans  la  félicité  du  jj£t  iT'adVés 
Ciel ,  amfi  que  j'ai  appris  ce  matin  dans  une  vifion.   Il  célébra  ?"'«/  eftfem  d» 
donc  la  Meffe  en  mémoire  du  faint  Abbé  ,  &  enfiiite  il  or-  ZltdJl'lZ 
donna  à  Magne  de  fe  tranfporter  au  monaftere  de  Bobio  pour  (Sacrifkia  akaris) 
fcavoirfi  fa  vifion  eftoit  véritable.  Magne  aiant  receu  la  be-  Pro.va|de  b°n''s 

*;■.«■  i      r        r  ■  ■  rr  n       r,        11       \    ™     1   •         n     gratiarum  adho- 

nediction  de  ion  luperieur  partit  aum-tolt ,  &c  alla  a  Bobio  ;  Il  nes  (uot.  Auguft. 
y  apprit  que  faint  Colomban  eftoit  mort  au  mefme  temps  que  ^nehmd.  c.  no. 
faint  Gai  en  avoit  eu  connoiffance  ,  &il  lui  rapporta  des  let- 
tres des  Religieux  avec  le  bafton  Paftoral  de  faint  Colomban, 
qui  avoit  ordonné  qu'on  lui  donnaft  ce  bafton ,  pour  marque 
qu'il  eftoit  abfous  6c  délié  de  la  défenfe  qu'il  lui  avoit  faite  de 
célébrer  !e  faint  Sacrifice.  Dix  ans  après  les  Religieux  de  Lu- 
xeuil  aiant  perdu  leur  faint  Abbé  Euftafe  voulurent  lui  fub- 
ftituer  faint  Gai  ,  êc  pour  l'engager  à  prendre  la  conduite 
de  leur  communauté  ils  lui  écrivirent  ,  &  lui  envoierent 
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Ch.  XLIV.  fix  de  leurs  confrères  tous  Irlandois  de  naiflance.  Maislefaint 
implicabor  ne-  qui  avoit  refufé  l'Epifcopat ,  n'accepta  point  non  plus  cette 
gociis.tialubor  ^bbaie,  juçreant  qu'il  vauroit  trop  d'affaires  Se  trop  d'honneur 
feitis  ipfimein-  pour  lui  ,  Se  comme  ces  députez  le  preiïoient  de  confcntir 
ter  vos  pofitum  ^  fon  élection  ,  il  leur  dit  vousfçavez  qu'ejlant  parmi  vous  j'ai 
dc$eoperam?&  toujours  recherche  la  bajpffe&la  dépendance.  Et  il  leur  rit  bien 
voir  qu'il  aimoit  mieux  lervirles  autres,  que  de  leur  comman- 
der. Car  comme  il  n'y  avoit  alors  qu'un  peu  de  farine  dans- 
fon  pauvre  Ermitage  ,  il  alla  lui  mefme  pefcher  du  poiflon 
pour  traiter  les  hoftes,  Se  (a  pefche  fut  fi  heureufe  que  l'on  ne 
douta  point  qu'elle  ne  tint  du  miracle  :  A  Ion  retour  il  trou- 
va à  la  porte  de  la  Cellule  un  homme  inconnu  qui  lui  appor- 
ta du  vin  Se  de  la  farine.  11  eut  ainfi  dequoi  donnera  manger 
à  fes  confrères  Irlandois,  il  les  retint  quelques  jours  avec  lui, 
&  après  avoir  conféré  avec  eux  des  choies  fpirituellcs  Se  leur 
avoir  donné  fa  bénédiction  ,  il  les  renvoia  à  Luxeuil. 

Saint  Gai  eftoit  tellement  attaché  à  fa  folitude  qu'il  fut 
long- temps  fans  voir  fon  cher  hofle  Villimar.  Ce  bon  Preftre 
s'en  plaignit  à  lui,  Se  l'obligea  par  d'inftantes  prières  à  venir 
encore  une  fois  à  Arben.  Le  faint  y  prefcha  en  une  fefte  de- 
vant une  grande  multitude  de  peuple  ,  Se  trois  jours  apiés 
efirant  tombé  malade  ,  il  alla  recevoir  au  Ciel  la  recompenfe 
de  fes  travaux.  Quelques-uns  prenant  à  la  lettre  quelques 
*  Net  murto  termes  de  *  Valfroy  fon  hiflorien  ,qui  fembledirequele  faine 
poft,  /.  \ .  c.  19.  flt  ce  dernier  voiage  à  Arben  un  peu  après  le  retour  de  ces  Ir- 
landois  à  Luxeuil ,  5c  fur  ce  fondement  rapportent  la  mort  du 
faint  l'an  615.  mais  d'autres  la  mètrent  environ  vingt  ans  après, 
on  dit  qu'il  vécut  95.  ans.  Il  avoit  pratiqué  une  aufterité  Ce. 
crette,dontonvit  fur  lui  des  marques  après  fa  mort.  Les  in- 
flrumensde  cette  pénitence  furent  trouvez  dans  un  petit  cof- 
fre qu'il  fermoit  foigneulement.  C'eftoient  un  cilice  Se  une 
chaine  d'airain  dont  il  avoit  coutume  de fe  ceindre  le  corps  ,££ 
qui  parut  fanglante  ,  parce  qu'il  la  ferroit  fortement  fur  fa 
chair,  Se  jufqu'à  fe  faire  des  bleflures.  Son  corps  ne  demeura 
pas  à  Arben  ,mais  fut  porté  à  fon  Ermitage  Se  enterré  dans 
î'Eglife  par  les  foins  de  Jean  Evefque  de  Confiance. 

Quelques  années  après  le  paisd'Arben  fut  ravagé  par  les 
trouppes  d'Othuvin.  Un  officier  non  content  d'avoir  pillé 
Abbaus  de        l'Eglifè  du  faint  ,  ouvrit  Se  viola  encore  fon  fepulchre  pour 
SX"*  voir  s'il  n'y  avoit  point  d'argent  caché,  &  il  en  fat  puni  âl'in- 
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ftanr.  Car  aiant  efté  frappé  d'une  foudaine  terreur ,  il  fe  bief-  Ch.  X  L I V, 
fa  à  la  teile,  Se  en  fut  défiguré  le  refte  de  fa  vie.  Boton  Evef- 
que  de  Confiance  alla  reparer  ce  dommage ,  6c  remit  les  reli- 
ques du  faint  dans  fan  tombeau.  Il  ne  trouva  dans  l'Ermitage 
que  les  deux  plus  fidelles  difciples  de  faint  Gal,fçavoir  faine 
Magne  5c  Théodore,  il  leur  donna  des  veftemens  6c  pourveut  à 
leur  nourriture  6c  à  leur  fubfiltance.  Mais  il  eft  fort  probable 
qu'enfin  les  courfes  des  gens  de  guerre  les  contraignirent  de 
quitter  la  fohtude  de  faint  Gai.  Us  allèrent  tous  deux  à  Kem- 
ptem  où  Théodore  battit  une  Chapelle  6c  une  Cellule  chan- 
gée depuis  en  monaftere  par  le  vénérable  Andogar  qui  en 
fut  le  premier  Abbé  comme  on  verra  dans  la  fuite.  Pour  faint 
Magne  il  s'eflablit  à  Fuffen ,  6c  de  fon  petit  Ermitage  l'on  en 
fit  auffi  un  monaftere.  Telle  eft  l'origine  des  Abbayes  de 
Kemptem  6c  de  Fuelïèn  toutes  deux  dans  le  diocefe  d'Aus- 
bourg.  Nous  aurions  peu  nous  eftendre  davantage  fur  la  vie 
de  faint  Magne,  fînousajouftions  foy  àfes  Ades  attribuez  à  vide  ASt,ju.\: 
fon  confrère  Théodore ,  mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  ***•  50*' 
que  cette  relation  eft  une  pièce  iuppofée  ,  6c  c'eft  pourquoi 
nous  ne  nous  en  fommes  point  fervis. 

•  Il  y  avoit  autrefois  dans  le  diocefe  de  Bafle  un  monaftere   — — ' 

appelle  Granfel  ,  ou  Munfterthal ,  dont  il  ne  refte  plus  que     Fondu'  n de 
l'Egîifè ,  qui  eftdefTervie  par  *  des  Chanoines  feculiers.  Il  eut  Granfel,  ou 
pour  Fondateur  le  Duc  Gondon,  Si.  pour  premier  Abbé  faint   Grandvilkrs , 
Germain  Religieux  de  Luxeuil.  Ce  Saint  eftoit  fils  d'Optar-   qui  au  pour  pre- 
ne  Sénateur  de  Trêves.  DésfapremierejeunefTe,  onledonna  mier  Abbé  faint 
à  faint  Modoald  Archevefquede  cette  ville,  qui  prit  foin  de  Germain- 
fon  éducation.   Il  profita  de  cet  avantage  ,  6c  parle  progrez    ,*  Ces  ch™°'mes 

...  -      ,  ,  r         „      i  il  -I  ■  r       °-  demeurent  a  pre- 

qu  il  ht  dans  la  vertu,  6c  dans  les  lettres,  il  acquit  un  mente,  fent  àreifiergou, 
qui  joint  à  lés  belles  qua'itez  ,  lui  attiroit  l'affection  de  tout  veimont. 
le  monde.  Mais  la  douceur  qu'il  pouvoit  goutter  à  eftre  ainfi 
eftuné  ,  6c  chéri  de  chacun  ,  céda  à  l'attrait  de  la  grâce  ,  qui 
l'appelloit  à  la  vie  monaftique.  De  forte  qu'à  l'âge  de  dix- 
fept  ans  ,  il  quitta  le  fiecle  du  confentement  de  faint  Mo- 
doald ,  il  donna  aux  pauvres  tout  ce  qu'il  avoit,  Si.  alla  trouver 
faint  Arnoul  auparavant  Evefque  de  Mets  ,  qui  eftoit  alors 
Ermite.  Ce  Saint  lui  coupa  les  cheveux  ,  6c  le  retint  quelque 
temps  auprès  de  lui.  Enfuite  le  bienheureux  Germain  aiant 
auffi  infpiré  le  mépris  du  monde  à  fon  frère  Numerien  ,  ils  fe 
retirèrent  tous  deux  dans  le  monaftere  de  faint  Romaric,  6c  y 
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pratiquèrent  avecgra'nde  ardeur  les  exercices  de  la  profefTîon 
religicufé.  Le  Saint  fe  plaifoit  à  eftre  vêtu  d'une  manière  vile, 
£c  meprilable ,  il  domptoit  fon  corps  par  une  auflcre  abflinen- 
ce  ,  6c  par  le  travail  des  mains ,  &  alloi»  quelquefois  hors  du 
cloiftre  couper  du  bois  pour  la  communauté.  Sa  conduite 
eftoit  fi  exemplaire  ,  6c  fi  fainte  ,  que  chacun  fouhaitoitde 
pouvoir  conformer  fa  vie  à  la  fienne.  Pour  s'avancer  encore 
plus  dans  la  perfection  ,  il  alla  à  Luxcuil  avec  fon  frère,  &c 
quelques  autres  Religieux.  Ils  y  furent  reçus  par  faint  Val- 
bert  qui  gouvernoit  alors  cette  fameufe  Abbaie  ,  6c  firent  ou 
renouvelèrent  fous  lui  le  vœu  d'obciilance.  Tous  ceux  de  la 
communauté  admirant  faint  Germain  ,  &:  le  jugeant  digne  du 
fàcerdoce  ,  il  fut  ordonné  Préfixe  ,  Se  il  s'acquitta  fi  bien  de 
fes  obligations  qu'il  paroifîoit  exceller  en  grâce  entre  tous 
ceux  qui  fervoient  à  l'autel.  Ce  fut  auifi  purement  en  veuëde 
fon  mérite  que  faint  Valbert  le  proféra' aux  autres  pour  intro- 
duire, ou  pour  affermir  la  régularité  dans  i'Abbaie  de  Gran- 
fel.  Outre  ce  monaftere  il  gouverna  encore  en  me'me  temps 
celui  de  faint  Urfits ,  6c  un  autre  appelle  faint  Paul  Zuvcrr, 
ou  faint  Paul  de  rifle  j  mais  il  demeuroit  d'ordinaire  à  Gran- 
fel,&ily  éclatta  tellement  par  fa  pieté  ,  6c  par  fa  fagefTe ,  qu'il 
eftoit  révéré  du  peuple  aufli  bien  que  de  fes  Religieux. 

Après  y  avoir  fervi  Dieu  dans  le  calme,  &  dans  la  paix  ,  il  fe 
vit  attaqué  d'un  orage  ,  qui  fut  la  confbmmarion  de  fa  vertu , 
6c  lui  fit  trouver  la  couronne  du  martyre.  Le  Duc  Gondon 
eut  pour  luccefTeur  Boniface,  6c celui-ci  Cathic}  quifoitpar 
la  violence  de  Ion  naturel ,  ou  par  l'avcrfion  qu'il  avoit  pour 
les  Religieux  .  fe  mit  à  ravager  leur  vallée,  Se  à  en  maltraiter 
les  habir&ns.  Un  jour  qu'il  y  eftoit  entré  avec  des  gens  de 
guerre,  le  Saint  accompagné  dj  Randoald  Prieur  de  fi  com- 
munauté ,  I'alla  trouver  dans  l'Eglifedclaint  Maurice,  6c  lui 
fit  des  remonflrances.  Le  Duc  feignit  d'en  eftre  touché  ,  Se 
offrit  de  donner  caution  .  qu'à  l'avenir  il  lailleroit  en  paix  les 
voiflns  du  monaftere  ;  mais  le  Saint  ne  tarda  guercs  à  devenir 
la  victime  de  fa  fureur  :  car  retournant  à  Granfel ,  il  fut  dé- 
pouillé de  fes  habits ,  6c  percé  d'un  coup  de  l.ince  par  un  fol- 
dat ,  qui  tua  auffi  le  bienheureux  Randoald.  On  ne  convient 
pas  de  l'année  de  leur  martyre.  Dans  l'édition  de  fes  Actes  on 
le  met  en  l'an  666.  Le  jour  mefine  qu'ils  moururent  !a  cein- 
ture de  faint  Germain  ,  qui  elto.t  tombée  à  terre  aux  pieds 
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des  ennemis  ,  fut  ramaffée  par  un  Religieux  ,  qui  la  porta  à  C  h.  X  L  V. 
l'Eglifede  Granfel ,  comme  une  precieuie  relique  :  elle  fèrvic 
depuis  à  rendre  la  fanré  à  un  malade.  La  gloire  du  Saint  pa. 
rut  encore  par  d'autres  miracles.  Sa  vie  a  efté  écrite  par  un 
Religieux  nommé  Bobolen  qui  vivoit  de  fon  temps ,  ou  un  | 

peu  après ,  &  qui  a  dédié  fon  ouvrage  à  trois  Abbez  ,  (ça voir 
à  Deicole  ,  à  Leudemond  ,  &.  à  Ingefroi.   Le  dernier  ell  fans 
doute  Ingofroiqui  gouvernoit  le  monalïerede  Luxeuil.   Bo.      Bobolcnuscxi- 
bolen  le  qualifie  Preltre,  ou  comme  il  parle  le  plus  petit  des  guusomnium 
Preflres.  Les  monafteres  de  laine  Urlirz  ,  &  de  faint  Paul  de  ald.J^s". 
l'Ifle  ,  demeurèrent  depuis  fous  la  dépendance  de  celui  de 
Granfel ,  comme  il  fe  voit  par  une  charte  de  Pépin  père  de 
Charlemagne  ,  donnée  en  faveur  de  Gundoald  un  des  fuc- 
celTëurs  dé"  faint  Germain. 

CHAPITRE      XLV. 


J)e  l'ejlabliljement  du  monafiere  de  Bobio  dans  le  Mila- 
»e^  j  &  de  Ces  premiers  Abbe^.  De  Jonas  Religieux , 
0'  Hiflorien.  D'un  monafiere  bafli  à  Pavie  par  TSer- 
tarid  Roy  des  Lombards.  Du  monafiere  de  faint  Benoifi 
de  Benevent. 

IL  faut  encore  parler  de  làint  Colomban  ,  &  entrer  avec 
lui  en  Italie  :  car  elle  partagea  avec  l'Irlande  ,  &  avec  la      c  •    '   , 
i             i          r          a  i  i    ■     «       h    r            ,         i       i       i               Saint  Co'.om- 

i-ranee  la  viedecelaint  Aboe  :  ce  el  ehit  melme  lapins  heu  yanpaffatnlta- 
reulè  dans  ce  parcage  ,  puifqu'cTe  eut  les  derniers  jours  du  iitlan'm. 
Saint  ,  ces  jours  qui  eurent  pour  fin  &  pour  Fceau  le  moment 
précieux  de  fa  mort ,  qui  ell  ce  que  l'on  confidere  davantage 
dans  les  élus ,  &  qu'elle  fut  de  plus  enrichie  du  facré  déport 
de  fes  reliques.  Thierri  Roy  de  Bourgogne,  qui'avoit  banni 
faint  Colomban  aiarit  remporte  une  pleine  victoire  lurTheo- 
debert  Roy  d'Auftrafie  ,  qui  lui  avoic  permis  de  demeurer 
dans  fes  Ellats,  le  Saint  jugea  qu'il  n'y  avoit  plus  de  feureté 
pour  lui  dans  es  deux  roiaumes  ,  &  refolut  de  palier  dans  la 
Lombardie  ,  &  de  fe  réfugier  auprès  d'Agilulfe,  qui  y  regnoit. 
Ce  Prince  avoit  elle  Arien  ,comme  l'eitoient  auffi  la  plufpart 
des  Lombards  •  mais  quelques  années  auparavant  il  avoit  em- 
brailé  la  foi  catholique  pat  les  foins  de  Theodehnde  là  femme  , 

°ooo  iij 
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Ch.  XLV.   qui  eftoit  fille  de  Garibauld  Roy  ou  Duc  de  Bavière.  Agilulfe 
v.uii.  vvarntfr.     aecorda  fa  protection  à  laint  Colomban  ;  de  lui  permit  de  s'e- 
degeftn  Longe-      lhblir  où  il  voudrait  dans  le  pais  de  fà  domination.  Le  Saine 
b?.rd.  i.  4.  c.  5 .  e.   u|ant  c|e  cc  pouvoir ,  repara  une  ancienne  Eglife  de  faint  Pierre, 
»  qui  cftoit  prés  des  rivières  de  Bobio  ,  &  de  Trebia  dans  une 

folitudedu  mont  Apennin,  il  ballit  autour  des  lieux  réguliers, 
&  fonda  ainfi  un  monaltere  ,  qui  a  depuis  porté  le  nom  de  Bo- 
bio. On  dit  qu'outre  l'Egliie  de  laint  Pierre,  il  en  fit  encore 
conftruire  une  fort  petite  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  ,  & 
que  ceux  qui  eltant  travaillez  de  quelque  peine  d'efpnt  y  ve- 
noient  implorer  le  lecours  du  ciel  ,  cftoient  délivrez  de  leur 
o»  dit  que  l'on-  chagrin  ,  6c  en  fortoient  tout  confolez.  Le  Saint  combatic 
hml'J'cStAhT  aufli  Par  fes  prédications,  &  par  fes  écrits  l'herefie  d'Arius ,  & 
jriens,jt  trouve    il  parut  parla  fuite  des  choies,  que  la  divine  providence  i'avoit 
dam  le  chip**      conduit  en  Italie  pour  y  (oultenir  la  foi  ,  &  pour  v  eftablir  une 

de  Hdan.  I  tde  f .         '  .  '        I  , 

coiua»n.  Panic  maifon  fainte ,  ou  il  le  rormero;t  de  pieux  ,  &  de  fçavans  Re- 

xieming.  fag  îjt-  liaieux  ,  qui  continueraient  après  lui  à  défendre  la  doctrine 

A^Uulfo.&pofte-  catholique.  Les  ichilmatiquesd  Aqui.ee  publiant'auflement, 

ns'ejusditatum,  qu'à  Rome  on  favorifoit  la  fecte  de  Ncfionus ,  parce  que  l'on 

&morumûnai-  recevoit  le  cinquième  Concile  gênerai,  quiavoit  condamne 

tate  ,  &  catholic*    J  ,  .    1  a     -i     1     1  7 •  •        ^ 

fidei  dcfenfione       les  trois  Chapitres ,  le  Roy  Agilulphe ,  &  faint  Colomban  qui 
pwceiluit.  sigon.    n'eft0ient  pas  bien  informez  de  ce  qui  s'eltoit  paflé  dans  ce 

adan.  614.  de  <-.■!/*  1  !_•'•»     1     *»•«■■■■ 

nbus itaiu-  Concile,  furent  alarmez  par  ce  bruit  ,  £c  le  Saint  écrivit  au 

Pape  Boniface  quatrième  par  l'ordre  de  ce  Prince  ,  pour  le 

fupplier  de  les  inftruire  fur  ce  fujet,  &  mefme  d'aflèmbler  un 

Synode ,  où  il  s'expliquât  fi  clairement ,  qu'il  n'y  eut  plus  de 

lieu  à  la  calomnie   Comme  il  bruloit  de  zèle  pour  la  pureté  de 

aS.xf'd^vm-    J*  foi  ,  fe  lettre  eft  libre  &  forte  ,  mais  toutefois  pleine  de 

ai  lumus  cathe-    refped ,  &  de  déférence  pour  le  iouverain  Pontife.  Nous  forn- 

drarfanâi  Petn.  ciir-  i  1 .  attachez  À  la  chaire  de  faint  Pierre  ,  &  quoique  Rome 

Licctcmni  Roma  '  >  •     _  J  ^   1       1 

magna  cft.&vul-  Joit  grande ,  &  illuftre  parclle-mejme,  nous  n'y  rccounoifjofis  point 
gâta  ,  per  iftam      d'autre  grandeur ,  n'y  d' autre  qloire ,  que  celle  qu'elle  reçoit  de  cette 

Cathcdramtantum       ,      .        &  J        i      j  /a        ,1  \    i>  11     / 

apudnoscftma-  chaire.  Lorfqu  il  y  parle  oe  ce  laine  Apoltre  ,  il  l  appelle  le 

gna&clara.  Ef.  père  commun  de  tous  les  ridelles ,  6c  il  fe  lert  du  terme  de  Nonne 

4.  coitmb. pag.  qUje(j.  un  mot  obfcur  ,  &  nullement  latin,  qu'il  pouvoir  veri- 

Caftïvocanttir  rablemcnt  avoir  leu  dans  les  lettres  de  faint  Jérôme  .  mais  il  eft 

ftNeni«.<H.«M.  faen  p]us  pro[)able que  le  faint  Abbe  a  ufé  de  ce  terme,  parce 

Quaiinâdulatio.  qu'il  eftoit  en  ufàge  dans  les  monalteres  denoltre  Ordre,  ou 

nemtmûivftum&  mcfme  qu'il  l'a  emprunte  de  la  Règle  de  faint  Benoift  ,  qui 

Nonnum  coram  te  ,  '  .  r_     ..     •  i  \-c  r  \  ■  j~ 

vocaïu.  id.  ef.  47.  ordonne  aux  jeunes  Religieux  de  qualifier  ainh  les  anciens  de 
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la  communauté  ,  pour  marquer  qu'ils  les  révèrent  comme  C  h.  X  L  V. 
leurs  Pères.  Il  ne  faut  que  conférer  cet  endroit  de  la  lettre  de    PriTilegiam  de- 
faint  Colomban  avec  cet  article  de  noftre  Règle  ,  pour  ap-  dirclavfculario , 

i  rii  j  «-  •     n  /->  i  communi  omniiï 

percevoir  la  vrai-temblance  de  ceite  conjecture.  Cependant  Non,)0.  Liceac 
Clotaire  qui  avoic  obtenu  la  monarchie  ,  6c  regnoit  feul  en  «iam  juuioribus 
France ,  après  la  mort  de  Theodebert ,  &  de  Thiem ,  comme  ^ris  (fjc'fje. 

-     i       r  i  i_  •         c  r  i    •  il-  vos  pro  zelondci. 

lui  avoit  prédit  faint  Colomban  ,  bien  ralche  que  la  France  coiumb.  Epifi.  4. 
eut  perdu  ce  o-rand  Saint  ,  envoia  vers  lui  faint  Eultafe  Abbé  **£■  I+1-  &  Fl'~ 

r  o  .     .  .  ming  tag.  ma. 

de  Luxeuil ,  pour  linviter  a  revenir.   Mais  le  Saint  jugeant  que  v„  d.mt  >u  ne 
Dieu  ne  demandoit  point  cela  de  lui ,  après  avoir  retenu  quel.  ££**'*  pus  tin 
que  temps  faint  Euftafe  à  Bobio ,  Se  l'avoir  exhorte  à  prendre  £~  **  *•* 
bien  foin  des  Religieux,  dont  il  eltoit  Pafteur,6c  à  leur  faire     Jtmiores  autem 
carder  (on  oblervance  .  Se  fa  Resle  ,  il  le  renvoia  avec  des  prio:cs  fu°sNon- 
lettres  pour  ce  Prince  ,  qu  il  fupphoit  de  1  excuier ,  6c  a  qui  il  intdiigitor  Pacer- 
donnoit  avec  une  liberté  refpectueufc  d'utiles  avis  pour  Ton  Ra  rem-eoria. 
falut.   La  mort  de  faint  Colomban  fuivit  de  bien'  pi  es  le  re-  c.Tj.vide^ef. 
tour  de  faint  Euftafe.  On  la  rapporte  à  l'an  615.  comme  nous   *»*  <%•  mon. 
avons  dit.    Au  relie  Clotaire  reçût  fes  lettres  avec  joie  ,  6c  *"'£' ÎOi' 

11  r  1  ■  >  1  1    •         1         •  Ketencumquc 

pour  marque  de  la  confideration  qu  il  avoit  pour  lui  ,  il  prit  paies  fc  (Eufta- 
fous  fa  protection  l'Abbaie  de  Luxeuil  ,  6c  il  en  augmenta  i"um  ) "ntifper 

,  r  '  o  hortarur  >  ut  fui 

les  revenus.  .  •  iabor]S  remm,fcc. 

Après  la  mort  de  faint  Colomban,  le  monafterede  Btbio  resuficoKbrtem 

eut  de  fuite  pour  Abbez  Atrale,  Bertulfe,  6c  Bobolen.  Saint  *S£fc2S 

Attale  eftoit  de  Bourgogne.     Il  fut  d'abord  dilciple  de  faint  caret —  Rex 

Ariçe  EvJque  de  Gap,    Mais  voiant  qu'il  n'avançoit  pas  monaftenum  m; 

il  nirC  iiUcict     3nnuiS 

beaucoup  dans  la  vertu,  quoique  d'aillenrs  ce  faint  Prélat  prit  cendbusdiùr.&o 
grand  foin  d'inllruire ,  6c  de  bien  former  fes  Ecclefiaftiques ,  il  ^•'«'■fM. 
jugea  que  Dieu  le  deflinoit  pourle  cloiftre,  6c  dans  cette  pen-  1 1. 

fée  il  alla  prendre  l'habit  dans  le  monafterede  L?rins,  vrai-     Saint  Attale 
femblablementdu  temps  de  l'Abbé  Eftienne,  dont  la  negli-  fécond  Abbé  de 
gence  a  elle  blafmée  par  faint  Grégoire  Pape.  Il  y  vécut  dans  •c<^,°- 
la  pieté  ,  mais  eftant  mal  édifié  des  .autres  Religieux  ,  qui  ne 
fe  foumettoient  point  aujoug delà  Règle, 6cqui  ne  lui  don- 
noient  point  bon  exemple  ,  il  les  quitta  ,  6c  fe  rendit  à  Lu- 
xeuil auprès  de  faint  Colomban.  Il  fut  bien  reçu  du  Saint,  6c 
il  profita  fi  bien  de  fes  inftru&ions ,  qu'il  femble  que  le  faint     Sint  cum  vero 
Abbé  l'ait  préféré  à  tous  les  autres  Religieux  ,  qui  eftoient  £qi,aceVoSc°iO"a~ 
fous  fa  conduite.  Car  ainfi  que  lJon  a  veu ci-devant,  pendant  obedite,  &c  Tu 
fon  exil  il  écrivit  à  ceux  de  Luxeuil  de  s'attacher  Se  d'obéir  à  fc«  amautiflîme 
faint  Attale  comme  aforrtres-cher  &  véritable  difaple ,  &  par  iumbm.  Epjî-j. 


Cii.  XLV, 


Didicifti  non 
omnia  omnibus 
convenue  monita 
quia  mores  divcr- 
fi  funr ,  &c    Ergo 
divcdusilto  ,  & 
multiplex  ad  cu- 
r.iin  torum>&C- 
Ibid. 


III. 

Révolte  de 
quelques  faux 
moines. 


Alt.  fie.  t .  f-ig. 
Û4. 
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une  affection  ,  6c  une  tendreflè  particulière  pour  ce  Saint,  il 
laiffa  néanmoins  à  fon  choix  ,  ou  de  demeurera  Luxeuil ,  ou 
de  le  venir  trouver  en  Bretagne.  Il  lui  ordonna  mcfme  de 
quitter  la  Bourgogne,  &  de  (e  rendre  auprès  de  lui ,  s'ilvoioit 
que  les  foins  n'y  produifiiTent  aucun  fruit ,  Se  que  la  queftion 
du  jour  dePafquess'y  rcnouvellat  ,6c  le  mit  en  danger  d'eltre 
maltraité  par  ceux  qui  ne  (uivroient  pas  fon  fentiment.  Ec 
pour  ne  point  exciter  lui-mefme  de  la  conteftation  ,  &  du 
trouble  ,  il  l'avertit  d'agir  avec  fageflè  ,  &c  de  ne  pas  s'ouvrir 
fur  ce  fujet  à  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  mais  en  ce  point 
auffi  bien  qu'en  d'autres ,  de  diverfi fier  fia  conduite  félon  la  di- 
verilté  des  efprits  ,  &  félon  qu'il  feroit  avantageux  pour  leur 
falut.  Il  lui  donna  encore  d'autresavis,  dont  il  a  efté  parlé  ci- 
devant.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  fâint  Attale  fbrtic 
de  Luxeuil ,  &alla  trouver  faint  Colomban  ,  foit  dans  la  Fran- 
ce Occidentale,  ou  dans  l'Auftrafie.  Du  moins  il  eft  certain 
qu'il  ne  fut  point  Abbé  en  Bourgogne  ,  Se  qu'aiant  fuivi  faint 
Colomban  en  Italie  ,  il  gouverna  après  lui  le  monaftere  de 
Bobio. 

Sa  patience  y  fut  éprouvée  par  la  rébellion  de  quelques- 
uns  delà  communauté  ,  quifé  fbuleverent  contre  lui  ,  difànt 
qu'il  eftoit  trop  exact  ,  &  qu'ils  ne  pouvoient  plus  fouffrir 
l'aufterité  de  l'obfervance.  Le  Saint  pour  les  adoucir  ,  &.  les 
animer  à  la  perfection  ,  leur  reprefenta  qu'il  falloit  fe  faire 
violence ,  pour  entrer  dans  le  roiaume  du  ciel ,  &  que  les  fiaints 
Pères  n'y  croient  arrivez  que  par  la  voie  delà  mortification  ,.& 
parle  mépris  de  la  vie  prefente.  Mais  ces  remonftrances  furent 
inutiles ,  &  il  fe  vit  réduit  à  les  laifTer  aller  où  ils  voudroient.1 
Les  uns  fe  retirèrent  vers  la  mer ,  &  les  autres  dans  des  lieux 
folitaires ,  pour  avoir  plus  de  liberté  de  vivre  comme  il  leur 
plairoit.  Et  parce  que  ces  fugitifs  du  cloiftre  font  toujours 
mal  venus,  &  mefmeodieux  dans  le  monde  ,  pourexeufer  en 
quelque  forte  leur  apoftafie  ,  ils  s'efforçoient  d'en  rejetter  la 
caufe  fur  le  faint  Abbé  ,  &  attaquoient  fon  honneur  par  des 
calomnies ,  &  des  medifances.  Mais  la  juftice  divine  en  punie 
vifiblement  quelques-uns,  Scieur  chaftiment  rendit fages  les 
autres.  Un  d'entr'eux  nommé  Rocolen  tomba  malade,  Se  dans 
l'extrême  ardeur  de  la  fièvre  qui  le  confumoit,  il  s'écria  que 
s'ilrevcnoit  enfanté,  ilretourneroità  Bobio,  &  feroit  péni- 
tence j  mais  à  peinçavoit-il  achevé  ces  paroles,  qu'il  expira. 

Sa 
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more  furptit  &  toucha  fortement  ceux  qui  eftoieot  auprès  de  Ch.  XLV. 
Jui  ;  mais  cette  terreur  fut  leur  (àlut ,  ils  allèrent  fe  jetter  aux 
pieds  de  faint  Attale ,  iU  lui  confeilerent  leur  faute,  &  ce  bon 
Pafteur  les  reçus  avec  joie  comme  autant  de  brebis  tiré  :s  de 
la  gueule  des  loups.  Les  autres  retenus  par  une  mauvaife  hon- 
te ,  ou  par  leur  témérité  ,  6c  leur  orgueil ,  ne  rentrèrent  pas 
encore  dans  le  monaftere  ,  mais  un  d'entr'eux  aiant  efté  tué 
d'un  coup  de  hache ,  &  deux  autres  noiez ,  leur  malheur  effraia 
les  compagnons  de  leur  révolte.  Ils  craignirent  que  Dieu  ne 
les  frappât  aufli  d'une  mort  funefte ,  6c  ils  retournèrent  dans  ie 
cloiftre  ,  pour  y  faire  pénitence. 

Lagraceavoit  uni  d'une  fi  parfaite  amitié  faint  Attale,  & .  ' 

faint  Euftafe  Abbé  de  Luxeuil,  qu'ils fembloientn'avo-.r  qu'un      ,,  *,;!.    . 
cceur,  6c  qu  une  aine.    Ils  le  cedoient  réciproquement  leurs  rac  le  s  de  faint 
difciples ,  quand  ils  en  avoient  befoin.  Saint  Attale  citant  allé   ^ttale. 
voirfon  ami  à  Luxeuil,  il  en  amena  avec  fa  permiffion  faint 
Bertulphe  ,  qui  fut  fon  fuccefTeur  ,  comme  l'on  verra  dans  la 
fuite.  Le  monaftere  eftant  menacé  de  ruine  par  le  déborde-    Sicntmntooae 
ment  de  la  rivière  de  Bobio  ,  le  Saint  donna  fon  bafton  au  viciflïm bbjeâos 
Diacre  Sinoald  fon  difciple  ,  6c  lui  dit  d'aller  faire  le  fignede  ^"^T' 
la  croix  fur  le  bord  de  l'eau  ,  6c  de  commander  à  la  rivière   iéi. 
qu'elle  eut  à  fe  retirer,  6c  à  occuper  moins  de  place  5  Sinoald 
obéit  au  faint  Abbé ,  6c  la  rivière  à  Sinoald  :  mais  le  Saint  lui 
défendit  de  publier  ce  miracle  pendant  fa  vie.  Un  Religieux 
nommé  Fraimeric  labourant  la  terre  ,  perdit  la  moitié  du 
pouce  ,  qui  lui  fut  coupé  par  le  foc  de  la  charrue*.  Après  cet 
accident ,  il  enterra  cette  partie  de  fon  pouce,  il  vint  trouver 
le  Saint ,  6c  s'eftant  profterné  devant  lui ,  il  lui  dit  le  malheur 
qui  lui  eftoit  arrivé.  Le  Saint  lui  ordonna  d'aller  tirer  de  terre 
ce  qu'il  y  avoir  mis  ,  6c  de  le  lui  apporter  ,  ce  que  Fraimeric 
aiant  fait ,  le  Saint  lui  remit  cette  partie  de  fon  pouce ,  y  appli- 
qua de  fa  falive ,  Se  cette  partie  retranchée  fe  rejoignit  au  refte. 
Il  défendit  encore  à  ce  Religieux  de  publier  cette  guerifon 
furnaturelle.  Dans  la  peinture  que  l'on  fait  de  fes  vertus ,  6c  de 
fa  conduite, on  obferve qu'il  traitoit  favorablement  les  hum- 
blés,  6c  refittoit  aux  fuperbes ,  qu'il  avoit  une  penetrarion,  6c     ïa  fo'  v«idisae 
uneintelligence  qui  lui  faifoit  aifement  trouver  la  folution  des  jùonU>us  ù*"T 
queftions  qu'on  lui  propofoit  ,  6c  qu'il  fe  montra  ferme  ,  Si.     Adra-fasharreti, 
vigoureux  à  repoufîer  les  attaques  des  hérétiques  :  ce  qui  don-  "«ns  facfuUdus. 
ne  lieu  de  croire  qu'à  l'exemple  de  faint  Colomban ,  il  combatit 

Pppp 
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C  h    X  L  V.   les  Ariens  du  pais.  Adalwaldc  fils  &  fucceffêur  da  Roy  Agî- 
. , cr  tom  ,    luiphe  ,  confirma  la  fondation  de  l'Abbaie  de  Bobio  par  fa 
fmg.  ijn.  charte, donc  la  date  répond  à  l'an  6n.  &  il  y  donna  encore 

<kT  D'"l  1?      une  tcrre  '  en  c^anr  Pr'^  Par  ^a  mcre  Theodclindc.   Ses  1er- 
gcl?'.\}''i0       '    tres  f°nc  adrclTees  à  laint  Atrale ,  &  à  Tes  difciples  •  6c  ceci  s'ac- 
corde avec  l'hiftoire  des  Lombards ,  où  l'on  voit  que  (bus  le 
règne  de  ces  deux  Princes, on  repara  les  Eglife-,&  que  l'on  y  fio 
deriches  donations  ,  &  principalement  au  m^naftere  de  laine 
Colomban.  Dieu  aiant  marqué  à  faint  Atrale  dans  une  vifion 
qu'il  devoit  partir  dans  cinquante  jours  ,  il  ne  fçut  pas  bien  Ci 
cette  révélation  fe  devoit  entendre  de  la  mort ,  ou  de  quelque 
long  voiage.    Dans  cette  incertitude ,  il  fe  prépara  à  ces  deux 
Librosligamini-   évenemens  ,  il  fit  reparer  les  murailles  du  monaltere  ,  reliée 
iusfirma:,&c.       jes  ]jVres,  &  raccommoder  les  autres  meubles,  quieftoient  ct> 
ivu      l'?**'      mauvais  eftat.  Il  pratiqua  les  faints  exercices  de  la  prière  ,  5c 
du  jeûne  avec  plus  de  ferveur ,  6c  d'exactitude  que  jamais  ,  6c 
attendit  ainfi  les  ordres  du  ciel.   Une  maladie  dont  il  fut  laifi 
lui  fit  connoiilre  que  cette  vifion  lui  avoit  annonce  la  mort. 
Eftanr  prefqu'à  l'extrémité  t  il  fortitde  fon  lit ,  ôc  appuie  fuir 
les  bras  de  fes  difciples ,  il  alla  faire  oraifon  devanc  une  croix 
qu'il  avoit  plantée  prés  de  la  petite  Eghfe  de  la  fainte  Vierge. 
Cette  action  de  pieté  fut  bien  recompenfée,  Se  lui  mérita  uns 
grâce  qui  le  combla  de confolation  j  car  il  vit  les  cieux  ouverts,. 
Se  il  reçut  affurance  de  la  remiffion  de  fes  péchez  ,  6c  de  fon 
falut.   On  le  reporta  dans  fa  cellule  ,  &  il  y  mourut  le  jour  fui- 
vant  ,  après  avoir  exhorté  fes  Religieux  à  s'avancer  toujours 
dans  la  vertu.    Sa  mort  arriva  l'an  617.  auquel  temps  Ario- 
vvaldegendred'Agilulphe, 6c  beaufrered'Adalvvalde  regnoic 
après  eux  dans  le  pais  de  la  domination,  des  Lombards ,  mais 
au  lieu  de  fuivre  comme  eux  la  religion  catholique  ,  il  eftoit 
engagé  dans  l'impiété  Arienne. 
Y  Si  feint  Attale  eut  dans  fa  communauté  des  efprits  lafehes, 

,.  ■    ',r-     Se  fuperbes,  qui  lui  firent  peine,  6c  qui  cauferent  du  fcandale,- 
tics  de  faint       H  en  eut  aulli  d  humbles  6c  de  fervents ,  qui  turent  la  coniola- 
Aitaït,&pe-  tion,  Se  qui  fe  fignalerent  parleur  vertu.    On  met  en  ce  nom- 
7/ùcrement  Bli-    bre  Blidulfe  Preftre, Meroûée  ,  Agibode,  6c  Theodald.  Le 
d*lfc  Saint  aiant  envoie  Blidulfe  à  Pavie  ,  ce  Religieux  y  rencontra 

dans  une  rue  le  Roy  Ariovvalde  ,  qui. le  reconnut ,  6e  dit  à  fes 
jitiifv.  1.  psg.   Officiers ,  Voila  un  de  ces  moines  de  CoUmban  ,  qui  ne  refondent 
jamais  comme  il  faut  tgiani  nous  les  j alitons.  La  reflexion  que 
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faifoit  ce  Prince  eftoit  fans  doure  fondée  fur  ce  que  les  Reli-  C  h  X  L  V. 
gieux  de  Bobio  combatoienr  l'Arianifme ,  &  craignaient  qu'en 
parlant  trop  civilement  à  ceux  qui  en  efloient  infectez  ,  ils  ne 
paruflent  approuver  leur  doctrine.  EnefFet  Blidulfe  repondit 
ice  Prince  qu'il  lui  fowhaiteroir  auffi  le  falut,  s'il  ne  favorifoit 
pas  l'erreur ,  &  s'il  n'avoit  pas  auprès  de  lui  des  gens  qui  le  fe-    .Y'rs  ce,emP!~lk 

d.r.  0  ■     r   ■  r  \-c       r       r  n  il  y  avoir  dans  t.* 

uiloient ,  &quiofoient  encore  fe  qualifier  hvelques,  &  que  p/a/w <jes  v  //« 

Je  meilleur  parti  qu'il  pourroit  prendre,  feroit  dereconnoiftre,  deu*  2**fy*&  » 

&.  d'adorer  un  Dieu  en  trois  perfonnes ,  qui  n'ont  qu'une  mef-    ^^l'ïlTïr'en 

me  puiflance  ,  une  melme  volonté  ,  &  une  mefme  efTence.   comme  dur  nui 

Ariovvalde  s'offença  d'un  difcours  fi  libre  ,  &  aiant  fait  trois  £««"•« ^m"*'*** 

i-      i?  i     r    r   ■  ■  r>  Jtotre  des  Lom- 

ou  quatre  pas  ,  dit  a  ceux  de  la  fuite  :  <ïue  n'ay-;,e  aujsi  des  gens,  bards.  l.  4.  c.  44; 
qui  fur  le  foir  ajfomment  ce  Moine  à  coups  debajton.  Le  fouhait 
du  Prince  ne  manqua  pas  d'eflre accompli:  un  defes  Officiers 
s'offrit  d'exécuter  cet  ordre,  6c  Ariovvalde  lui  promit  unere. 
compenfe.  BHdulfe  eftoit  logé  dans  la  maifon  d'un  Preflre 
nomméjufte ,  mais  le  foir  il  n'y  mangea  point ,  aiant  eite  invi- 
té àfouperpar  un  catholique.  Comme  il  en  revenoit ,  il  ren- 
contra dans  un  lieu  écaPté  cet  Officier,  Se  un  foldat,  qui  le 
fraperent  avec  des  pieux  ,  6c  des  battons  ,  Se  qui  le  blefferenc 
tellement  qu'ils  crurent  l'avoir  tué.  Il  demeura  en  effet  éten- 
du fur  la  place.  Jufte  eftoit  cependant  fort  en  peine  de  lui;  fè 
doucant  de  ce  qui  eftoit  arrivé ,  il  l'afla  chercher ,  6c  le  trouva 
couché  à  terre,  6crepofant  auffi  paifiblement  que  s'il  eut  efté 
dans  un  lit.  Il  l'appella  ,  Bidulfe  lui  répondit  ,6c  ne  fe  fentanc 
nullement  des  coups  qu'il  avoit  reçus  ,  il  retourna  avec  lui  au 
logis.  Un  peu  après ,  aiant  achevé  ce  qu'il  avoit  à  faire  à  Pa- 
vie,  il  revint  a  Bobio.  Au  refte  l'Officier  qui  l'avoit  afîaffiné, 
ne  demeura  pas  impuni.  Le  démon  s'empara  de  lui  ,  6c  le 
tourmenta  cruellement.  Son  malheur  éclata  fi  fort  ,  que  le 
peuple  en  eut  connoifîante  ,  Se  qu'Ariovvalde  mefme  en  fut 
effraie  ,  le  peuple  en  prit  fujet  de  faire  des  imprécations  contre 
les  Ariens,  leur  fouhaitant  la  mefme  punition  qu'à  cet  Offi- 
cier, 6c  principalement  à  ceux  qui  ofoient  maltraiter  les  Reli- 
gieuxde  Bobio.  Ariovvaldecraignantqu'il  ne  lui  arrivât  aufïï. 
quelque  difgrace  ,  envoia  cet  Officier  à  Bobio  ,  afin  qu'on  le 
foulageat,  6c  il  fe  recommanda  lui- mefme  aux  prières  des  Re- 
ligieux, s'offrant  de  les  aller  voir,  6c  de  leur  faire  des  prefens. 
Saint  Attale,  &  toute  fa  communauté  demandèrent  à  Dieu 
kguenfon  de  l'Officier  ,Sc  ils  l'obtinrent,  mais  il  ne  jouit  pas 
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lo  îg-tempsde  la  Luné,  car  un  peu  après  citant  retourné  chez 
lu»,  &  dans  uneconverlation  où  on  le  reprenoit  de  fa  faute, 
méprifant  ce  qu'on  lui  difoit ,  il  fut  attaqué  d'une  fièvre ,  qui 
l'enleva  du  monde.  Pour  ce  qui  eft  des  prefens  qu'uffi  oit  A  rio- 
vvalde  ,  le  (aint  Abbé  n'en  voulue  point,  parce  qu'il  faifoic 
fcrupulc  d'en  recevoir  des  hérétiques. 

En  ce  mefme  temps  Meroùée  Religieux  de  Bobio  ,  eftanc 
allé  en  un  village  prés  de  la  rivière  de  Scrivia,  par  l'ordre  de 
faint  Attale,  y  apperçut  un  petit  temple  des  faux  Dieux,  8c 
p  >i.û*e  de  zèle,  il  y  mit  le  feu.  Cette  action  irrita  lespaiens } 
ils  le  faifirent  de  lui ,  8c  l'aiant  bien  batu  ,  ils  le  jetterent  dans 
la  rivière  ,  attaché  à  un  très-  pefant  fardeau.  Mais  une  puiflàn- 
ce  invifible  le  fouftint  au  deilus  de  l'eau ,  il  eut  aufli  la  force  de 
rompre  fes  liens  ,  Se  il  s'en  retourna  ainfi  au  monaftere.  Laju- 
ftice  divine  punit  en  diverfes  manières  la  plufpart  de  ceux  qui 
avoient  tafché  de  le  noier ,  &  elle  en  épargna  feulement  quel- 
ques. uns,  qui  firent  pénitence. 

Agibode  eftoit  difciple  de  faint  Colomban  ,  il  eftoit  fort 
régulier,  &  fort  exact  dans  l'obiérvStnce ,  mais  il  le  diftingua 
fur  tout  par  fa  (implicite  -,  en  forte  qu'à  l'égard  du  mal ,  il  ref- 
fembloit  à  un  petit  enfant.  Il  eftoit  cependant  fort  éclairé 
dans  le  bien  ,  &  c'eft  pourquoi  on  lui  confia  la  direction  d'un 
monaftere  de  Religieufes.  On  dit  qu'avant  le  dernier  moment 
de  (à  vie ,  fon  ame  fut  feparee  de  fon  corps ,  qu'elle  vit  quelque 
chofe  de  la  lumière,  Se  de  la  félicité  du  ciel,  &  qu'aiant  elle 
reunie  à  Ton  corps,  il  reçut  le  làint  viatique,  il  donna  le  baifèr 
de  paix  aies  frères,  6c  rendit  Tel  prie  à  Dieu.  C'eft  ce  que  ra- 
conte de  lui  jonas  ,  qui  eftoit  alors  dans  l'Abbaie  de  Bobio. 
Cet  Auteur  afilfta  aufli  à  la  mort  d'un  Religieux  d'une  grande 
verru  nommé  Theobald  ,  &  témoigne  que  cet  excellent  Soli- 
taire prédit  ie  moment  qu'il  dcvoir*expirer  ,  qu'après  qu'on 
lui  eut  donné  le  faint  viatique,  il  chanta  ce  verierd'un  pieau- 
mc  :  L?s  Suints  iront  de  vertu  en  vertu  ,  &  verront  le  Dieu  des 
Dieux  en  Sion,  5c  qu'il  mourut  aulii  toit  avec  joie. 

On  peut  aufii  conter  (aint  BeT^Ife  entre  les  difciples  de 
faint  Attale.  Saint  Bertulfe  eftoit  d'un  '  fmvlle  noble*,  &  pa- 
rent de  fàmc  Arno -1  Evefque  de  M  t>>.  L'(.x-.'inp!edece  faine 
Prélat  le  détacha  du  mon. le  ,  i\'  lui  p«.rfuada  qu'il  n'y  fdloit 
p  int  chercher  de  repos ,  ny  de  bo  heur  ,  mais  afpirer  unique- 
ment à  la  félicité  ,  6c  à  la  gloire  que  Dieu  a  promile  à  ceux 
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qui  le  fervent.  U  quitta  donc  Ton  père ,  fon  pais,  &  tout  ce  C  h.  X  L  V. 
qu'il  pouvoit  prétendre  dans  le  fiecle  ,  &  après  avoir  demeuré 
quelque  temps  avec  faint  Arnoul ,  il  s'en  alla  à  Luxcuil ,  Se  y 
fut  admis  dans  la  communauté  par  faint  Euftafe.  Il  fe  fournit ,    quo  diu  fubje- 
ôc  s'attacha  tellement  à  la  fainte  Rcele ,  qu'il  en  devint  un  des  aus  fanliz  RcSu" 

1  noir  L,"  a  >i  .     r    lx.&c.   A8- j*c. 

plus  exacts ,&  plus  fervents  observateurs,  Se  qu  il  gagna  ainfî  x,fag  l61. 
le  cœur  de  tous  fes  confrères.  Cefutians  doute  cette  forte  6c 
confiante  application  à  fes  devoirs ,  qui  fit  louhaitcr  à  faint 
Attale  d'avoir  à  Bobio  un  Religieux  ,  qui  lui  feroit  d'un  fi 
grand  fecours ,  pour  y  maintenir  la  difcipline.   Il  le  demanda 
donc  à  faint  Euftafe  ,  qu'il  eftoit  allé  voir  en  Bourgogne  ,  Se 
l'aiant  obtenu ,  il  l'amena  avec  lui  en  Italie.  Le  mente  de  faint 
Bertulfe  ne  fut  pas  moins  reconnu ,  ny  moins  honoré  à  Bobio , 
qu'à  Luxeuil.    Il  s'y  acquit  auffi  l'eftime,  &  l'affe&ioh  de  la 
communauté,  Se  cela  parut  clairement  après  la  mort  de  faint 
Attale  5  car  les  Religieux  ne  furent  point  partagez,  &  ne  con- 
tefterent  point  quand  il  fallut  choilîr  un  autre  Abbé  ,  mais 
s'accordèrent  tous  dans  l'élection  de  faint  Bertulfe.    A  peine 
eut  il  pris  poiîellion  de  fa  charge  ,  qu'il  eut  un  fafchcux  de- 
roeflé  avec  Prouum  ,  ou  Procule  Evefque  deTortone.     Cet 
Evefque  prétendit  que  Bobio  eftoit  de  fon  diocefe  ,  Se  que  le 
monaftere  ,&  l'Abbé  lui  dévoient  eftre  affujetis.  Pour  obte- 
nir ce  qu'il  louhaitoit ,  il  gagna  par  des  prefens  les  Evefques 
de  fon  voifinage ,  Se  les  fcculiers  qui  avoient  plus  de  crédit ,  Se 
d'accez  auprès  du  Roy  Anovvalde  ,  &  les  aiantainfi  fait  entrer 
dans  fes  interefts ,  il  tafcha  par  leurentremife  ,  d'eftre  appuie 
dans  cette  affaire  par  l'autorité  du  Prince.  Mais  ces  pe  (onnes 
ne  purent  tirer  du  Roy  d'autre  réponfe  ,  finon  qu'il  falloit 
prouver  par  le  droit  Ecclefiaftique  ,  que  les  monafteres  baftis 
dans  des  lieux  fort  écartez,  &  fort  éloignez  des  villes ,  dévoient 
eftre  fous  ladépendance,&  lajunldictiondes  Evefques.  Procu- 
le continuoit  cependant  à  fe  faire  des  amis,&  agifloit  avec  cha- 
leur pour  avancer  fon  delTein.  Le  faint  Abbé  en  aiantefté  aver- 
ti en  fecretparuneperfonnedela  Cour,  voulut  fçavoir  quelle 
eftoit  ladifpofitiondu  Roy  à  l'égard  de  ce  nouveau  différend, 
&  pour  en  eftre  éclaira  il  envoia  quelques-uns  des  fiens  vers     NonWnquit , 
ce  Prince.  Anovvalde  ,  quoique  barbare  de  nation  ,  Se  feparé  Tcum  e^fiCVf 
de  l'Elfe  par  (on  hcefie  ,  répondit  façement,  que  ce  n'eftoit  cernerc  .quasfy- 
fas  à  lui  à  connoifire  des  caufis ,  &  des  affaires  de  ceux  qui  avoient  no<*â'is  examina- 
is carafteredu  Sacerdoce)  mais  qu'elles  dévoient  eftre  examinées  1  aTduccrT'Iw. * 

Pppp  nj 
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Ch.  X  L  V.  d~  jugées  dans  les  Conciles.  '11  marqua  de  plus  q  Vil  n'approu- 
voit  pas  que  l'on  inquiétât  le  faint  Abbé  ,  &:  non  feulement  il 
lui  permit  d'avoir  recours  au  Siège  Apoftoliq.ie ,  mais  lui  fie 
encore  fournir  l'argent ,  Se  les  commoditez  ,  dont  il  avoir  be- 
foin  pour  (on  tfoiage. 
\~X~~.  Saint  Bertulfe  alla  donc  à  Rome  accompagne  de  Jonas,  qui 

llobticmfour  raconre  cet  événement  dans  la  vie  du  Sainr     Honorius  qui 
fon  7/ionaftere  un  eitoit  alors  fouverain  Pontife  ,  aiant  appris  de  lui  le  (ujet  de 
privilège  du       fon  Vo;age  ,  lui  demanda  quelle  eftoit  (a  manière  de  vie  ,  6c 
PapcHonortHs.    que|ie  discipline  il  faifoit  garderdans  fa  communauté.  Saint 
Bertulfe  entretint  le  Pape  de  l'obfèrvance  que  l'on  fuivoità 
Bobio ,  Se  Honorius  en  fut  fatisfait ,  6c  lui  marqua  qu'il  avoic 
de  la  joie ,  que  l'on  fervit  Dieu  avec  tant  de  pieté  ,  &  que  l'on 
pratiquât  fi  bien  l'humilité  religieufe  dans  fon  monafterc.   Le 
Pape  fit  encore  l'honneur  au  Saint  de  l'appel  1er  quelques  au- 
tres jours  auprès  de  lui  ,  6c  de  lui  parler  ,  l'exhortant  à  perfe- 
verer  dans  la  bonne  voie  où  il  etfco;t  entré  ,  6c  à  combatte 
toujours  avec  les  armes  de  l'Evangile,  la  méchante  doctrine 
as.  Aid.  &       des  Ariens.  Enfin  il  lui  accorda  un  privilège  qui  fe  trouve  dans 
prtf.  ».  ix.  iitalia  fa  cm  ,  6c  qui  fut  depuis  confirmé  par  d'autres  Papes , 

Ital.ftcr.  tom.  J  >  1  r  r  r      1 

4.  p*g.  1314.  &  dont  il  eit  fait  mention  dans  Ihiftoire  des  miracles  de  faint 
m*-  Colomban,  écrite  par  un  Auteur  du  dixième  fiecle  ,6c  dans  un 

Accède  l'an  1107.  Par  ce  privilège  Honorius  fournit  immé- 
diatement au  faint  Siège  le  monafterede  Bobio,  6c  en  exhorta 
les  Abbez  à  faire  vivre  leurs  Religieux  dans  une  fàinte  focieté , 
dans  l'exercice  de  la  prière  ,  dans  la  fobrieté ,  dans  une  hum- 
ble obeifiànce,  dans  la  paix,  6cla  concorde,  6c  comme  eftant 
morts  6c  enfevelis  à  l'égard  du  monde ,  6c  pour  cet  effet  à  jetter 
fouvent  les  yeux  fur  la  Règle,  6c  la  tradition  de  leurs  Pères, 
afin  de  fuivre  leurs  maximes ,  5c  leur  efprit ,  6e  d'obferver  dans 
la  conduite  des  âmes  une  modération  ,  6c  une  fagefïe ,  qui  les 
empefehat  d'impofer  à  leurs  difciples  des  fardeaux  qu'ils  ne 
pourroient  fouftenir  ,  6e  qui  leur  apprit  à  emploier  chacun 
félon  les  talens  que  Dieu  lui  auroitdonnez.  La  date  du  privi- 
♦  Mms  dam  u  lege d'Honorius  *  répond  à  l'an  618.  Saint  Bertulfe  partit  de 
copie imprimée        Rome  pendant  les  grandes  chaleurs  de  l'Efté,  6c  fur  tellement 

liant  l'ilaliafacra,  ,      .    r  ,  •  u  i-^  i*    r  >  i 

au  lit»  de  ianvier,  maladeen  chemin  que  1  on  perdit  I  eiperance  qu  il  put  revenir 

iifautjansdoHte  à  Bobio  j  mais  la  veille  de  la  fefte  de  faint  Pierre  ,  lorfqu'il 

lire  imn.  eftoit  couché  fous  une  tente  ,  6c  qu'il  avoit  Jonas  auprès  de 

.  .  lui ,  ce  faint  Apoftre  lui  apparut ,  le  guérit ,  6c  lui  ordonna 
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d'aller  revoir  les  Religieux  de  fa  communauté.  Le  faint  Abbé  C  H-  X  L  V. 
touc  furpris ,  6c  tour  effraie  ,  demanda  à  Jonas  ce  que  c'efloir , 
{  carilcroioit  que  ton  difciple  eut  veu  faint  Pierre,  fie  entendu 
la  voix)  mais  Jonas  lui  répondit  qu'il  n'avoit  rien  veu  ,  ny  rien 
entendu  ;  Et  (  lui  dit  le  faint  A'  be  )  nevoiez-vous  pas  ce  chemin 
de  lumière  par  où  faint  Pierre  s'en  retourne.  Enluite  en  eltanc 
prié  par  Jonas,  il  lui  raconta  ce  miracle  ,  fie  Jonas  le  rapporte 
dans  (on  hiftoire.  Cet  Auteur  adjoufte  que  laint  Bertulfe  dé- 
livra deux  perfonnes  poffedées  du  démon ,  fie  guérit  un  lepreuxj 
mais  il  ne  dit  rien  de  Tes  autres  actions.  Le  faint  Abbé  gou- 
verna treize  ans,  ce  qui  fait  juger  qu'il  mourut  vers  l'an  64c 

11  eut  parmi  fes  difciples  Baudachar,  fie  Léopard,  lèpre-  r; 

mier  n'aiant  qu'un  peu  de  pain  ,  fie  un  canard  en  raflàffia      Eifcipûsde 
trente  Religieux  ,  que  l'on  avoit  envoiez  garder  la  vigne  du  j-atm  Benulvhe\ 
monaftere  ,  &c  cette  aétion  fut  attribuée  à  fa  foi ,  fie  à  la  grande 
confiance  qu'il  avoit  en  Dieu.  Léopard ,  fie  ce  Meroiiée ,  dont 
nous  avons  parlé  ,  travaillant  aux  champs  par  l'ordre  de  leur 
Abbé,  obtinrent  du  ciel  la  force  de  tranfporterfans  peine  une 
pièce  de  bois  fort  pelante,  fie  que  plu fieurs  perfonnes  jointes 
enfemble,  n'euffent  pas  feulement  pu  traîner.  Ces  trois  Reli-     itai.fier.  um.  6 
gieux  Baudachar,  Léopard,  fie  Meroiiée,  auffi  bien  que  Bli-  ^'  IJI1' 
dulfe,  Agibode,  fie  Theodald,dont  il  aefté  fait  mention  ci- 
devant,  font  honorez  de  la  qualité  de  Saints  dans  un  titre  de 
l'an  1481.  qui  nous  apprend  que  l'on  reveroit  leurs  cendres, 
oou  reliques  ,  fie  qu'elles  furent  alors  transférées  dans  une 
chafle  avec  celles  de  faint  Bertulfe,  -    • 

Le  quatrième  Abbé  de  Bobioaefté  le  bienheureux  Robu-  y"T*"~~" 

len  ,  dont  on  n'a  point  les  A  clés  ,.  mais  feulement  un  éloge      Saint  Bobultn 
contenu  dans  une  ancienne  profe  ,  qui  le  dépeint  comme  un  quatrième  Abbé 
grand  homme,  qui  fut  orné  de  toutes  fortes  de  vertus,  fie  qui  de  Bobio. 
fit  quelques  miracles.  Et  toutefois  on  ne  célèbre  point  fa  fefte 
dans  fon  monaftere.  On  dit  que  fa  famille  tiroit  fon  origine 
d'Athènes  ,  ou  des  environs.    Il  eut  l'avantage  d'avoir  pour 
maiftre  faint  Colomban.  Aiant  efté  fubftitué  àfaint  Bertulfe, 
il  gouverna  fes  Religieux  avec  une  bonté ,  fie  une  tendreflède 
père.    Pour  leur  enfeigner  l'obfervance  ,  il  la  pratiquoit  lui- 
mefme  le  premier,  il  vivoit  avec  eux  en  commun  ,  fie  réguliè- 
rement. Il  ne  s'exemptoit  point  du  travail  des  mains  ,  fie 
après  s'y  eflre  appliquéfcomme  les  autres,  fouvent  il  pafToic 
la  meilleure  partie  de  la  nuit  en  prière,    Il  avoit  grand  foia 
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des  malades ,  &  des  pauvres ,  mais  ce  qui  eftoit  le  fondement ," 
&c  le  comble  de  Ci  perfection  ,  c'eft  qu'il  hrufloit  de  l'amour 
divin  ,  fit  qu'il  eftoit embraie  dece  reucelefte,  que  le  Sauveur 
eft  venu  répandre  fur  la  terre.  Sa  communauté  eftoit  compo- 
fée  de  cent  quarante  ou  de  cent  cinquante  Religieux.  Il  ob- 
tint un  privilège  du  Pape  Théodore,  mais  la  copie  que  l'on  en 
a  aujourd'hui  paroift  altérée.  Ce  feint  Abbé  mourut  vers  le 
milieu  du  (cptieme  fiecle.  On  lui  donne  pour  fucceffeur  Con- 
gel,  après  lequel  la  lifte  des  Abbez  de  Bobio  eft  interrompue 
&vuide  julqu'à  Hilduin  ,  qui  vivoit  l'ao  847.  Il  nous  refte  à 
parler  de  Jonas,  qui  nous  a  laide  une  fidelle  relation  de  l'ori- 
gine ,  &  des  premiers  évenemens  des  monafteres  de  Luxeuil , 
&  de  Bobio. 

C'eft  une  erreur  que  de  lefaireIrlandoisdenaiflànce,car  il 
eft  certain  par  Ton  propre  témoignage  qu'il  eftoit  de  Suze  dans 
la  Savoye.  Il  fe  fit  Religieux  à  Bobio  fous  faint  Attale  vers 
l'an  618.  &  c'eft  pourquoi  dans  un  de  «fes  ouvrages  il  fe  qua- 
lifie*'/?/?^;/ dans  la  difeifline  de  faint  Colomban,  quoiqu'il  n'ait 
pas  elté  proprement  ion  dilciple  ,  ny  formé  à  la  vertu  par  ce 
Sainr.  Ses  parens  prièrent  fjuvent  faint  Attale  de  leur  envoier 
leur  fils ,  pour  avoir  la  confolation  de  le  voir  durant  quelques 
temps ,  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir.  Après  tant  de  refus, 
ils  ne  fongerent  plus  à  demander  au  Saint  cette  grâce.  Un 
jour  que  Jonas  n'y  penfoit  point  non  plus ,  le  faint  Abbé  lui 
dit  :  Mon  fil  s  allezvoirvoflre  mère  ,  &  vofire  frère  ,  &  revenez, 
aufii-toft ,  fans  que  rien  vous  retarde.  Comme  Jonas  reçut  cet 
ordre  au  mois  de  Février  ,  &  qu'il  faifoit  alors  très- froid  ,  il 
différa  un  peu  de  fe  mettre  en  chemin  ,  attendant  un  temps 
plus  doux  ,  &  plus  commode.  Mais  le  Saint  lui  ordonna  de 
nouveau  de  partir  ,  parce  qu'autrement,  il  n'auroit  peut-eftre 
plus  la  liberté  de  faire  ce  volage ,  &  il  lui  donna  pour  compa- 
gnons le  bienheureux  Blidulfe  Preftre ,  &.  Hermenoalde  Dia- 
cre ,  qui  eftoient  des  personnes  fort  feures  ,  &  dont  la  pieté 
eftoit  connue  de  chacun.  Jonas  partit  donc  avec  ces  deux  Re- 
ligieux ,  êc  alla  à  Suze,  qui  eft  à  quarante  quatre  lieues  de 
Bobio.  Sa  mère  le  vit  avec  d'autant  plus  de  joie,  qu'elle  ne  s'y 
attendoit  pas ,  &  qu'il  y  avoir  neuf  ans  qu'elle  ne  l'avoit  point 
veu  :  mais  cette  joie  ne  fut  pas  de  longue  durée  ,  car  le  jour 
mefme  qu'il  arriva ,  il  fut  furpris  au  foîr  d'une  fièvre  violente , 
qui  le  brufla ,  &  le  fit  crier  pendant  tout  e  la  nuit.  Jonas  fit  alors 

reflexion 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  III.      <?7J 
reflexion  fur  ce  que  lui  avoit  die  faine  Attale,  qu'il  eue  à  rêve-   Ch.  X  L  V. 
nir  fans  aucun  retardement  ,  6c  il  crut  que  cette  maladie  lui 
avoit  efté  envoiéepar  les  prières  du  Saint,  afjnde  le  faire  fou_ 
venir  de  retourner  auiîi  toft ,  &  de  le  preffer  d'exécuter  l'ordre 
qu'il  en  avoit  reçu  ,  s'il  vouloir  conferver  fa  vie.    Il  en  parla  à 
/a  mère  ,  qui  lui  répondit ,  quelle  aimoit  beaucoup  mi  eux /lavoir     mcijUs  mil»  tdèt 
qutlfe  porteroitbien  abfent,  &  retiré  dans  fon  cloijlre ,  que  non  Pas   Cl'  ne  te  ibi  frottai 
d'elhe  réduite  à  le  voir  mort,  &  aie  pleurer  dans  Ca  mai  fon.  Afin    fcirenV  V1Ma  1,l= 

iJ  ,   n  i  «  j  r  j        m •  .-ï-  .,i       niortuu  deflcrein. 

donc  qu  elle  ne  tombât  pas  dans  une  li  grande  affliction  ,  il  la  jta.fic.  t  p*g. 
quittaje  lendemain  ,  pour  retourner  à  fon  monaftere  ,  il  ne    lz6- 
mangea  point  qu'il  n'eut  fait  environ  la  moitié  du  chemin  }  un 
peu  après  ,  il  fut  parfaitement  guéri ,  6c  arriva  à  Bobio  en  par- 
faite fanté.  Il  y  trouva  faint  Attale  fort  malade ,  &  à  qui  il  ne 
reftoit  plus  que  quelques  jours  de  vie.    De  forte  qu'il  eftoic 
temps  quejonas ,  6c  fes  deux  compagnons  fe  rendirent  auprès 
de  lui  pour  entendre  Ces  derniers  avertifïemens,  6c  ailîfterà  fa 
mort.  Ils  s'allèrent  prefenter  à  lui,  &  il  les  vit  avec  joie.  Nous 
venons  de  dire  quejonas  accompagna  à  Rome  faint  Bertulfe. 
Il  fit  depuis  d'autres  voiages  avec  la  permiffion  de  fon  Abbé, 
il  vint  en  France  ,  6c  il  femble  marquer  qu'il  pafla  auffi  en  Ir- 
lande. Il  alla  fouvent  à  EInon  en  Flandre  ,  pour  y  voir  faint    Madcfecit  fepe, 
Amand  Fondateur  de  ce  monaftere,  6c  pour  profiter  de  [es  &  '««pains  bi- 
lumieres ,  6c  de  fon  exemple.   Après  ces  voiages  il  écrivit  les  vcnêp&iîfcAmaii- 
vies  de  faint  Colomba»,  de  faint  Euftafe,  Se  de  faint  Attale,   ai  Pontifias  fc- 
à  la  prière  des  Religieux  ,  &  par  l'ordre  de  faint  Bertulfe,  6c  il  LendumIiflf T 
y  adjoufta  une  partie  des  actions  de  ce  Saint ,  6c  quelques  mira-   c 
clesarrivez  à  Farmontier  ,  où  il  avoit  demeuré.  Aiant  achevé 
fon  ouvrage  vers  l'an  644.  il  le  dédia  à  Bobolen  Abbé  de 
Bobio  ,  6c  à  faint  Valbert  Abbé  de  Luxeuil.  Environ  quinze    Jouas  Abbas  dir- 
ai» après  allant  à  Chatons  fur  Saône  par  l'ordre  du  Roy  Clo.    ££î£ibeiltj-Go" 
taire  troifiéme  ,  ou  de  fainte  Bathilde  ,  il  pafîa  par  Reome,  arque  per  mona- 
(  ou  comme  l'on  parle  aujourd'hui  )  par  le  Montier  faint  fean     fterium  s.  johan- 

o  j  1  •  .1     >  ri  i-         .,  .       nis  quod  vocatur 

6c  pendant  quelques  jours  qu  il  s  y  repola  ,  il  repolit ,  6c  mit  Reonuuspr«.- 

en  meilleur  ordre  la  vie  de  faint  Jean  Fondateur  de  ce  mona-  riens.   Ad  fu  t. 

ftere ,  en  eftant  priépar  l'Abbé  Hun,  que  l'on  croitavoir  efté  f*z  6)}' 
Religieux  à  Luxeuil.    Cet  Auteur  prend  la  qualité  d'Abbé 


XII. 


dans  cet  ouvrage  5  on  ne  fçait  point  quel  eftoit  le  monaftere      R        j  „ 

dont  il  avoit  la  conduite.  ■  ùm'Zard?, 

Pour  eclaircir  un  endroit  delà  vie  de  faint  Vilfrid  ,  rappor-  eftehafé,  c- 

té  ci- devant ,  6c  ce  que  nous  allons  dire  de  la  fondation  d'un  njlabli. 
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C  h.  XL  V.  monafterede  Pavie,  il  e(tà  proposdeparlericidela  difgracer 
&  du  reftabliflemenc  de  Bertarid  ,  ou  Pertharid   Roy  des 
Lombards.    Il  eftoit  fils  du  Rov  Anberc  ,  &  avoit  un  frère 
nommé  Godebert,  avec  lequel  il  partageâtes  Eftatsde  leur 
père.    Bertarid  eflablit  le  Sicge  de  fon  roiaume  à  Milan  ,  6c 
Paul.  Dite,  de    Godebert  à  Pavie.   Comme  ils  eftoient  jeunes,  &  fans  expe- 
gifiii  ungob.  /.  4.  rience ,  ils  ne  furent  pas  long- temps  (ans  fe  brouiller  enfemble 
('  Sh  par  la  malignité  de  quelques-uns  de  leurs  Minières.  Leur  dif- 

îenfion  s'échauffa  tellement  qu'ils  furent  fur  le  point  de  pren- 
dre les  armes ,  6c  de  fe  faire  la  guerre.  Godebert  pour  fe,  forti- 
fier envoia  un  grand  Seigneur  nommé  Garibauld  vers  Gri. 
moald  Duc  de  Benevent ,  pour  lui  demander  fecours,  &  lui 
offrir  fa  feeur  en  mariage  j  mais  Garibauld  le  trahit ,  6c  follicita 
Grimoaldde  feprevaloir  de  la  difeorde des  deux  frères,  pour 
s'emparer  de  leurs  Eftats.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
infpirer  ce  deflein  à  Grimoald.  11  prit  donc  avec  lui  des  trou- 
pes choifies,  &  fous  pretexre  d'aller  au  fecours  de  Godebert, 
il  entra  dans  fon  pais  ,  Se  s'avança  jufqu'à  Pavie.  Garibauld 
confeilla  à  Godebert  de  le  loger  dans  fon  Palais  ,  6c  cela  fuc 
exécuté.  Enfuite  ce  perfide  avertit  Godebert  de  ne  point 
parler  à  Grimoald  fans  précaution ,  6c  pour  cet  effet  de  pren- 
dre une  cuirace  au  deflbus  de  fes  habits  ,  parce  que  Grimoald 
avoit  deflein  de  le  tuer.  Ildonnaunfemblableavisà  Grimoald, 
l'aflurant  que  Godebert  vouloit  fe  défaire  de  lui ,  ^c  que  pour 
eftre  convaincu  de  fâ  mauvaife  volonté ,  il  n'avoit  qu'à  obfèr- 
ver  s'il  ne  feroit  pas  revêtu  d'une  cuirace ,  quand  il  le  viendroic 
voir.  Ce  méchant  homme  commit  ainfî  ces  deux  Princes  l'un 
contre  l'autre  -y  6c  lorfque  Godebert  alla  recevoir  Grimoald  , 
celui-  ci  en  l'embraflant ,  s'apperçut  qu'il  avoit  fur  lui  une  cui- 
race, 6c  il  le  traita  en  ennemi  ,  6c  l'aflaflina  dans  fon  palais. 
Grimoald  qui  eftoit  un  grand  Capitaine  ,  fe  rendit  aufli-toft 
maiftrede  Pavie  ,  fournit  les  autres  villes  à  fon  obeiflance,  6c 
effraia  tellement  Bertarid  ,que  ce  Prince  pour  fauver  fa  vie, 
fortit  de  Milan ,  6c  fe  retira  auprès  de  Cacan  Roy  des  Abares } 
mais  il  ne  demeura  pas  long- temps  parmi  ces  étrangers ,  car 
t*u!.  Diac.i  j.  Grimoald  follicita  Cacan  de  lui  livrer  Bertarid ,  avec  menaces 
jrtfc/4*. 4. tmrt.  de  rompre  le  traité  de  paix  conclu  entre  les  Lombards ,  &c  les 
i.  vu*  s.v-Mfri-  Abares,  s'il  fouffroit  plus  long- temps  que  fon  roiaume  fervic 
//«f.  ',I*  de  refuge  à  ce  Prince.    Cacan  qui  avoit  promis  toute  feureté 

à  Bertarid ,  ne  voulut  point  le  mettre  entre  les  mains  de  fon 


Voyez,  ci- devant 
P*l-  i83- 
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ennemi ,  mais  l'obligea  feulement  de  fortir  de  fes  Eftats ,  avec  C  h.  X  L  V. 
liberté  de  fe  retirer  où  il  voudroit.  La  réputation  qu'avoit 
Grimoald  d'eftre  bon  ,  &  généreux,  raflura  Bertarid  ,  6c  le 
fit  refoudre  à  fe  jetter  lui-mefme  entre  les  bras  d'un  homme 
qui  avoit  tué  fon  frère  ,  6c  qui  l'avoit  lui-mefme  chaflé  du 
throfne.  Grimoald  le  reçut  avec  de  grands  témoignages  d'af- 
fection ,  lui  jura  qu'il  feroit  en  feureté  dans  fon  roiaume  ,  5c 
lui  promit  de  lui  fournir  dequoi  fubfifter  honneftement.  En 
effet  il  lui  donna  un  palais  dans  Pavie ,  Se  Bertarid  y  alla  de- 
meurer. A  peine  y  fut-il  entré  ,que  plufieurs  habitans  de  cette 
ville  le  vinrent  voir,  fans  autre  defTein  que  de  fe  rejouir  avec 
lui  de  fon  retour.  Quelques  flateurs  ,  pour  faire  leur  cour  à 
Grimoald ,  6c  lui  marquer  du  zèle  pour  fes  interefb ,  lui  don- 
nèrent une  mauvaife  imprefîion  de  ces  vifites ,  Se  l'alîurerent 
que  s'il  ne  fedefaifoit  au  plutoft  de  Bertarid,  celui-ci  lui  alloic 
ofter  la  couronne.  Grimoald  fans  s'éclaircir  de  ce  qu'ils  luidi- 
foient ,  leur  adjouta  foi ,  6c  ordonna  que  le  foir  du  jour  fuivant , 
on  tafchatd'enyvrer  Bertarid,  Se  qu'on  le  tuât  quand  il  feroit 
retiré  dans  fa  chambre.  Un  ancien  domeftique  du  Roy  Ari- 
berten  avertit  fecretement  Bertarid  ,  lorfqu'il  eftoit  à  table  , 
2c  ce  Prince  le  fit  fçavoir  à  fon  fidelle  ferviteur  Hunulfe,  qui 
penfa  auffi.toft  aux  moiens  de  fauver  fon  maiftre  ,  ce  qu'il 
exécuta  fort  heureufement  :  la  difficulté  eftoit  de  le  faire  for- 
tir  ,  fans  qu'il  fut  arrefté  par  les  gardes  qui  eftoient  dans  la 
maifon.  Pour  cet  effet  il  confeilla  à  fon  maiftre  de  fe  deguifer 
en  efclave,  Se  de  foufFrir  qu'il  le  chafTat  du  logis.  Bertarid 
eftant  entré  dans  fa  chambre,  Hunulfe  lui  mit  fur  le  dos  une 
couverture,  Se  une  peau  fur  la  tefte  ^  enfuite  il  fe  mita  crier 
contre  lui,  l'accufant  d'avoir  placé  fon  lit  dans  la  chambre  de 
Bertarid  qui  eftoit  y  vre,  &  le  frappant  quelquefois  à  coup  de 
bafton  ,  il  le  fit  ainfi  paffer  au  travers  de  la  maifon,  6c  fortir 
dans  la  rue  ,  fans  eftre  reconnu  des  gardes.  Il  l'aida  auffi  à 
defeendre  avec  une  corde  au  bas  de  la  muraille  de  la  ville  du 
cofté  de  la  rivière ,  &  le  fit  fuivre  de  quelques  autres  ferviteurs. 
Bertarid  6c  ceux  de  fa  fuite  montèrent  fur  des  chevaux  qu'ils 
trouvèrent  dans  la  prairie ,  6c  ils  allèrent  ainfi  à  Aft  ,  où  ce 
Prince  avoit  des  amis.  Pour  Hunulfe  ,  il  fe  retira  dans  l'Eglife 
de  faint  Michel ,  comme  dans  un  azile.  11  en  fortit  néanmoins 
fur  la  parole  que  lui  fit  donner  Grimoald ,  qui  admirant  fa  fidé- 
lité ,  non  feulement  ne  le  maltraita  point ,  mais  lui  permit  d'aller 
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trouver  Coh  manhe,  qui  s'eftoit  réfugié  en  France.  Bertarid 
y  fut  huit  ou  neuf  ans ,  après  quoi  il  s'embarqua  pour  palier 
en  Angleterre.  Mais  à  peine  eltoit-il  forti  du  port ,  que  l'on 
entendit  du  rivage  une  voix  qui  demanda  iî  Bertarid  eftoit 
dans  le  vailTeau  ,  on  répondit  qu'il  y  eftoit.  La  voix  con- 
tinua ,  Se  dit  qu'on  l'avertifTe  de  retourner  dans  (on  païs ,  par- 
ce qu'il  y  a  trois  jours  que  Grimoald  eft  mort.  Sur  cet  avis 
Bertarid  defeendità  terre  pour  chercher  celui  qui  avoir  ainfi 
parle,  mais  il  ne  trouva  per/onne ,  ce  qui  lui  fit  juger  que  cette 
voix  eftoit  venue  du  ciel  -t  &  dans  cette  penfée  il  repafla  auffi- 
toftdans  la  Lombardie  ,  où  il  trouva  tout  le  peuple  difpofé  à 
le  recevoir.  Ilallaenfuite  à  Pavie,  il  en  chafïa  Ganbauldfils 
de  Grimoaldj  &  rentra  ainfi  danslethrone. 

Ce  fut  un  Prince  vertueux,  &  attaché  à  la  foi  catholique» 
exact  à  rendre  la  juftice  ,  très,  libéral  envers  les  pauvres ,  & 
qui  fçut  allier  l'humilité  chreftienne  avec  la  grandeur  roialle; 
Il  ne  le  contenta  pas  de  marquer  par  ces  bonnes  œuvres  la  re- 
connoiflance  qu'il  avoir  de  la  grâce  que  Dieu  lui  avoir  faite  de 
lui  conferver  la  vie  ,  &  de  le  reftablir  dans  le  throne.  Il  vou<- 
luten  laifTer  quelque  monument  public  ,  &  qui  paflat  dans  la, 
pofteriré.  Pour  cet  effet  il  fonda  une  Abbaie  de  Religieufes 
dans  cet  endroit  des  murs  de  Pavie ,  par  où  il  eftoit  forti  de  la 
ville  ,  &  il  l'a  fit  dédier  à  Dieu  fon  libérateur ,  fous  le  titre  de 
fainte  Agathe.  La  Reine  fa  femme  battit  aulîî  une  magnifique 
Eglife  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge ,  mais  on  ne  Hçait  pas  11 
on  la  donna  à  desperfonnesdelaprofelTion  religieufe.  Le  mo- 
naftere  de  fainte  Agathe  fut  depuis  appelle  le  monaftere  rteufy 
ainfi  que  remarque  Paul  Diacre.    Cet  Auteur  qui  a  écrit  des 
actions  des  Lombards,  parle  d'un  Ermite  ,  qui  die  à  l'Empe- 
reur Conftans  qu'il  ne  remporreroit  point  la  victoire  fur  les 
Lombards,  parce  qu'une  Reine  avoit  bafti  dans  leur  païs  une 
Eglife  à  l'honneur  de  faint  Jean  Baptifte,  qui  les  avoit  pris  fous 
fa  protection  ,  mais  qu'il  viendroit  un  jour  qu'on  neçligeroit 
cette  Eglife,  &  qu'alors  cette  nation-là  periroit,  laquelle  pré- 
diction eut  fon  accomplifïemenr.  Paul  marque  aufîî  que  fous 
le  règne  d'Agilulphe,Jean  Abbé  d'un  monaftere inconnu  fuc- 
ceda  à  Severe  dans  la  dignité  de  Patriarche  d'Aquilée.    Mais 
Jean  fuivit  l'égarement  de  fon  predecefTeur ,  &:  s'opiniaftra 
dans  le  fchifme,  en  refufant  de  fouferire  aux  decifions  du  cin- 
quième Concile.  Ce  furent  ceux  de  fon  parti ,  qui  tafeherenc 
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de  furprendre  faine  Colomban  ,  quand  il  vint  en  Italie  ,  &  avec  C  h.  XLVL 
qui  s'aflocia  le  malheureux  Agrefte. 

Du  temps  de  Grimoald  Duc  de  Benevent,  une  Dame  ap-        vTv 

pellee  Dodeparde  accrut  l'Eglife  de  fainre  Marie  d'Olivole ,     Fo„daii0n  de 
qui  eftoit  deffèrvie  par  des  Religieux ,  &  en  battit  une  autre  ïAbbaiede 
tour  proche,  oàl'Evefquedu  dioceie  transfera  les  reliques  de  famt  Modefte-. 
faint  Modeiîe.   Le  Duc  dotarichement  cette  nouvelle  Eglife  ,    it»i.faer.  c.  g, 
&  y  mit  pour  Abbé  fon  oncle  Bentegrand.  taz- 1  *- 

Pendant  que  Romuald,fils  &  fuccefleur  de  Grimoald,  — — ; • 

eflendoit  iesEftats  par  la  conqueftedeTarente,  deBrindes, 

Se  du  pais  d'alentour  ,  Theoderade  fa  femme  augmenta  le  rai°"p* m *. 

nombre  des  monafteres  ,  par  la  conftru&ion  de  l'Eglife  de  dt  fkimBemifi 

faint  Pierre  qu'elle  fit  baftir  hors  des  murs  de  Benevent ,  &  où  de  Benevtm. 

elle  mit  une  grande  communauté  de  Religieufes.  Cette  Prin-      R0mU»id  fa* 

celTe,  &t  fon  fils  Gifulphe  donnèrent  des  terres ,  &  des  fervi-  f*it  vue  vent»» 

teurs  pour  les  cultiver ,  au  monaitere  de  faint  Benoift  ,  qui  6*1-  1, 

eftoit  dans  la  ville  de  Benevent,  comme  il  paroiit  par  unefen-  gijih  tengeb.  1.  ^ 

tence  obtenue  dans  le  fiecle  fuivant  par  un  Abbé,  pour  jouir  **P-  *« 

de  l'effet  de  cette  donation.  C'elt  là  la  première  connoiiïance  f/£  hx'**"*  ** 

que  l'on  ait  de  ce  monaftere ,  dont  on  ignore  l'origine  ,  &  qui 

fut  depuis  uni  à  celui  de  famte  Sophie  ,  que  fonda  le  Prince 

Arichis,  ainii  que  l'on  verra  dans  laiuite.. 


CHAPITRE      XLVL 

jyun  décret  du  Concile  Romain  fous  Bonifa.ce  IV.  en 
faveur  des  Religieux  :  De  la  fondation  du  monajlere  de 
faint  Jnaftafe  t  &  de  quelques  autres  :  UAdeodat ,  &■ 
de  faint  Jgathon  Papes. 


VErs  le  commencement  du  feptiéme  fiecle ,  il  s'éleva  une  I. 

erreur  qui  deshonoroit  l'eftat  religieux  ,  &  qui  auroit     Le  Pape  Bo- 
pu  caufer  du  trouble  dans  l'Eglife,  fi  l'on  n'en  eut  prompte-  nifactiv.  con- 
ment  arrefté  le  cours.    Quelques-uns  pouiîez  d'un  zèle  qui  d^imne  Itrreur 
avoit  pour  principe  la  jaloufie,  &  non  pas  la  charité  ,  foufte-  "' uux  1H*  **- 
noient  que  les  Moines  citant  morts  au  monde ,  &  faifant  pro-  ^  •  J     *• 
felfion  de  ne  vivre  que  pour  Dieu  ,  eftoient  par  cette  raifon  indignes  du  Sa- 
indignes  de  la  charge  du  Sacerdoce,  &.  incapables  d'en  faire  cerdece. 
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C  h.  XLVI.  les  fondions ,  &.  nepouvoient  point  ainfi  adminiftrer  les  Sa.' 

Simtnonmiiii  cremens  du  baptefme,  nyde  la  pénitence.  Mais  cette  folle  do- 

ftuitiaognutis,  tfrine  fut  prefque  aufli  toft  étouffée  qu'elle  commença  à  pa- 

"ùdfms?q°am  di-  i"01^re.    Car  le  Pape  Bomface  quatrième  la  condamna  dans 

îectioms  inflam-  un  Synode  qu'il  tint  à  Rome  l'an  610.  décidant  que  les  Reli- 

uutl •* c-  ,îlt<lue  eieuxqui  avoientefté  élevez  au  Sacerdoce  par  une  promotion 

ciiini  Bencdiaus       p     .    .   n  .  *  „r,-,i 

monacWumpra;-  légitime,  pouvoient  en  exercer  le  miniltere  ,  &  ufer  de  la 
ccptor  ,hu)usrei  puiflance  de  lier ,  £c  de  délier  ,  ce  qu'il  confirma  tant  par  l'e- 
îatetdiâot?Bc*  xemplc de faint  Grégoire  Pape,  de faint  Auguftin  Apoftredes 
iom.  s.Lonài.  Anglois,  &.  de  faint  Martin,  qui  avoient  porté  l'habit  mona- 
f»g.\6-.o.&afu  ftique  avant  que  d'eflre honorez  du  Pontificat,  qnepar  la  con- 
noiuiuiii  miilo  duire  defàint  Benoift  Mailtre  des  Religieux,  qui  n'avoit  point 
dogmate  fnki.  interdit  à  fes  difciples  les  fondions  facerdotales.  Nous  avons 
èJtfth. J  déjà  remarqué  que  faint  Mellit  Evefque  de  Londres  affilia  à 

ce  Concile ,  &.  en  reporta  en  Angleterre  le  décret ,  qui  y  de- 
voit  eftre  d'autant  plus  utile  ,  que  la  foi  y  venoit  d'eftre  plan- 
tée par  des  Religieux ,  qui  continuoient  à  y  travailler  à  la  pro- 
pagation de  l'Evangile.  La  qualicé  de  Maifire  des  Moines  que 
le  Pape  donne  à  faint  Benoift ,  fait  voir  qu'alors  les  Religieux 
Latins  d'Italie  ne  connoiffoient  prefque  plus  d'autre  Règle  que 
Devita  mona-     ]a  fanne.  Bedea  marqué  obfcurement  ce  quife  pafla  dans  ce 

choruui  ,  &  quiète    c  j     j     i»        s  j- r  r»       -c         1      _•  r   ■ 

ordinaturus    Bed.  Synode  de  1  an  610.  en  dilant  que  Bomface  le  tint jour  y  faire 

1. 1.  «fe.  un  règlement  fur  le  fujet  delà  vie  ,  &  du  repos  des  Religieux. 

' — "       L'affection  qu'avoit  ce  faint  Pape  pour  les  perfonnesdecet- 

■*a     a  „        te  profeffion  ,  parut  encore  par  l'eftablifïement  d'un  mona- 
Monafteres  r  >   r   .         r  *  .,  ,..    .  .   . 

ùaftis  par  'Boni-  "ère  9.u  "  battit  dans  la  propre  mailon  ,  £c  qu  il  dota  nche- 

face  IV.  &  pur  rnent.   Auffi  on  le  loue  dans  fon  Ep\taphe  d' avoir  tou- ours  fuivï 

Honorius.  dans  fa  conduite ,  ef  dans  fes  actions  ,  les  maximes,  drlesexcm- 

Tom      concï.    fies  de  fon  maifire  faint  Grégoire  ,  dont  l'on  a  veu  ci-devant  le 

fag.  1617.  zèle  pour  l'accroilfemenc,  £c  le  bon  ordre  de  l'eflat  religieux. 

Baron.  *n.  «14-  Honorius  qui  encra  dans  le  Siège  de  faint  Pierre  l'an  616.  chan. 

tfj8,  gea  en  un  monafterefa  maifon  ,  qui  eftoitprésde  l'Eglilé  de 

faint  Jean  de  Latran.  Il  le  dédia  en  l'honneur  de  faine  André  , 

&  de  faint  Banhelemi ,  il  y  donna  des  terres ,  &  il  y  fit  encore 

tt"T  d'autres  grâces. 

jibbaie  'de  Si  l'on  en  croit  quelques  Auteurs  modernes ,  il  battit  prés 

faim  sinaftAfi    de  Romela  célèbre  Abbaie  de  faint  Anaftafe  adaptas  Salviai , 

de  Rome.  aujourd'hui  de  l'Ordre  de  Cifteaux  ,  6c  il  y  mit  le  chef  de  ce 

M*™<q-  Annal.  fajnC  Martyr    ce  quj  n'efl:  pas  fans  difficulté  ,  puifque  ce  Saint 

Cifttrc.  an.  1140.  r       m  ■  J  1       r   •        r     1      /  j  ■        j 

(*f.%.  ne  fouftrit  pour  la  roi  que  la  leconde  année  du  pontincat 
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d'Honorius  ,6c  que  depuis  fes  reliques  furent  tranfportées  de 
la  Perfe  à  Conftantinople  ,  6c  de  là  dans  la  Paleftme  ,  où  il 
avoitefté  Religieux  ;  de  forte  qu'il  eft  plus  probable  que  Ton 
chef  ne  fut  transféré  à  Rome  ,  qu'après  la  mort  de  ce  Pape. 
Pour  ce  qui  eft  du  monaftere,  qui  lui  eftdedié,  l'on  en  peut 
mettre  la  fondation  avantl'an  649.  eftant  certain  par  les  A  des 
du  Concile  de  Latran ,  qu'il  y  avoit  alors  prés  de  Rome  un  mo- 
nafiere  ad  Aquas  Salviai ,  habité  par  des  Religieux  Grecs,  6c 
que  l'Egide  de  faint  Anaftafe  fut  d'abord  deflèrvie  par  des 
Moines  de  cette  nation  ,  comme  il  paroift  par  le  nom  ,  dont 
l'on  y  deffignoit  le  lieu ,  où  demeuroit  l'Abbé.  Ce  monaltere 
fut  donc  bafti  dans  le  village,  oùeftoit  la  terre  appellée  Aquas 
Salvias  ,  qui  appartenoit  à  l'Eglife  defaint  Paul ,  6c  félon  LSa- 
romus ,  il  fut  d'abord  dédié  à  la  feinte  Vierge ,  èi  enfuite  à  faint 
Vincent,  6c  à  faint  Anaftafe.  Le  Pape  Hononus  mourur  l'an 
638.  6c  eut  de  fuite  pour  fuccefleurs  Severin ,  Jean  quatrième  , 
Théodore  ,  6c  faint  Martin.  On  attribue  à  Jean  quatrième  un 
décret ,  qui  porte  que  les  Religieux  pourront  eftablir  de  leurs 
Preftres  dans  les  Eglifes ,  qui  leur  font  données  parles  Evef- 
ques.  Mais  le  mot  d'invefiiture  emploie  dans  cette  Ordonnan- 
ce ,  marque ,  ce  me  fembie  ,  qu'elle  eft  d'un  Pape  Jean  moins 
ancien.  Jean  quatrième  envoia  dans  la  Dalmatie  ,  6c  dans 
Tlftrie  le  tres-Çaint ,  &  tres-fidelle  Abbé Mariïn ,  6c  lui  donna 
de  grandes  femmes  d'argent  pour  y  racheter  des  captifs.  Nous 
avons  parlé  ci-devant  d'un  privilège  qu'il  accorda  à  un  mona- 
ftere de  France ,  fondé  fous  trois  Règles. 

Pour  éclaircir  ce  que  nous  avons  dit  de  la  première  origine 
de  l'Abbaie  de  faint  Anaftafe  ,  6c  pour  confirmer  encore  ce 
que  nous  avons  obfervé  de  la  couftume  qu'avoient  les  Reli- 
gieux Preftres ,  ou  Diacres ,  de  iè  donner  dans  leurs  fouferip- 
tionsla  qualicé ,  6c  le  nom  de  leurs  Ordres ,  il  eft  à  propos  de 
parler  d'une  requefte  inférée  dans  la  féconde  feffion  du  Con- 
cile de  Latran  allemblé  par  faint  Martin  Pape  l'an  649.  Il  y 
avoit  en  ce  temps  là  à  Rome  plufieurs  Moines  Grecs  ;  les  uns 
s'y  eftoienteftablis  depuis  quelques  années ,  6c  y  vivoient  en 
commun  fous  des  Hegumenes  ,  ou  Abbez  ,  mais  les  autres  y 
eftoientnouvellementarrivezdela  Paleftine,  ou  de  l'Afrique, 
pour  éviter  les  artifices,  ou  la  violence  des  Monothelites  ,  ou 
pourfolliciterlacondamnation  deleur  herefie.  Les  principaux 
d'entr'eux  fe  prefenterenr.  au  Concile  de  Latran ,  6c  fupplierenc 


Ch.XLVI. 


Tcm.  6.  Concil. 

Bafilica  mona- 
ftenibeati  Anafta- 
fiiiChrjlti  Marty- 
risunacun  bapu- 
fteno  ,  &  heiru- 
nienarchio  ,  ca:tc- 
rilque  ardifkiis, 
&C    Hadr.  ra(e 
Vit*  ibid  p.  17  51. 

MafTa  qua:  Aqua» 
falvias  nuncupa- 
tur.   Grc£.  /.it. 

Ef'ft  9- 

Bure»,  ($<  Bol. 
land.  1 1 .  lanuar. 

Hijlcire  mona- 
ftiqiie  d'Orient. 
p*£-  m. 

Veftituram  con» 
cedere.  Tom.  $. 
Concil.  p»g  îyj  r. 

Pcr  fandirtimum 
&  fidclhïimum 
Martinuiii  ALba- 
tein,  Iiid.j>,iy^, 


IV. 

Requefte  de 
George  s>bbé  de 
faint  Anaftafe  , 
&  d'autres  Re- 
ligieux vrefen~ 
tée  au  Concile 
de  Latran* 


Ch.  XLVI. 


W»i»s  rai  Ki\i- 

Grcgorius  Abba 
Prcfbytcr  venera- 
bilis  monafterii  de 
Cilicia ,  qui  poni- 
tur  in  Aquas  Sal- 
Tias.  Concil.  La. 
ttran.  an-  649. 
Tom.6.  Concil. 
fg.Ul. 


Tbeofhan  ibii. 

Monachus  puras. 
lbid.  f>ag.  4  7  9 . 

i'i\ot  laapxai 
/uitaxôs  Maxim. 
torn,  l-fag.  J  f. 


Hiftoire  mona- 
ftique  d'Orient 
t>*£.  819. 
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le  Pape  ,  Se  les  Evefques  de  prononcer  anatheme  contre  les 
chefs  de  cette  méchante  fecle,  &  principalement  contre  Paul 
de  Conltantinople  ,  qui  depuis  peu  avoit  furpris  l'Empereur 
Conltant,  Se  l'avoit  engage  à  faire  publier  en  faveur  de  fon 
parti  un  Formulaire  ,  ou  Edit  ,  qui  portoit  préjudice  à  la  foi 
catholique.     Leur  requefte  fut  loulcrite  de  Jean  Preftre  Se 
Abbé  de  laLaure,  ou  Ermitage  delaint  Sabas  dudiocele  de 
Jerufa'em  ,  de  Théodore  Preltre  ,  &  Supérieur  d'une  autre 
Laure  d'Afrique ,  de  Thalaffe  Preftre  &  Abbé  des  Arméniens, 
qui  demeuroient  à  Rome  dans  lemonaftere  de  Renat  dediéà 
la  fainte  Vierge  ,  6c  à  faint  André  ,  &  de  George  Preftre  Se 
Abbé  du  monaftere  des  Ciliciens  ,  fitué  prés  de  Rome  dans  le 
lieu  appelle  Aquas  Salvias,  Se  ces  loufcriptions  font  fuivies  de 
celles  d'un  aucre  Preftre  Se  Abbé  Théodore  ,  de  quelques 
Preftres,  ou  Diacres,  6c  de  quelques  Moines.    Quoique  ces 
Preftres ,  ces  Diacres  ne  fe  donnent  point  la  qualité  de  Reli- 
gieux ,  il  eft  fans  doute  qu'ils  dloient  de  cette  profeflion  ,  5c 
cela  fejulbrîemefme par  les  A6tes  grecs  du  Concile,  qui  mar- 
quent en  divers  lieux , que  cette  requefte  fut  prefentée par  des 
Abbez ,  &  des  Moines.  De  forte  qu'il  y  a  lieu  de  douter ,  fi  les 
copiir.es  n'ont  pas  adjouté  dans  le  texte  latin  le  mot  de  Vrefires , 
voiant  que  la  requefte  eftoit  fouferite  par  des  Preftres  ,6c  des 
Diacres.  Parmi  les  fouferiptions  des  Moines ,  on  y  en  remar- 
que deux  ,  l'une  d'un  Religieux  appelle  Maxime  ,  6c  l'autre 
d'un  nommé  Anaflaje.    Ce  Maxime  pourroit  bien  avoir  efté 
faim  Maxime  ,  cet  îlluftre  défenfeur  de  la  roi  3  qui  perfuada 
au  Pape  d'aiîembler  ce  Concile ,  car  il  eft  certain  que  ce  grand 
Saint  n'eftoit  alors  qu'unjîmple  Religieux  ,  6c  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  qu'il  n'avoir  point  reçu  les  Ordres  lacrez  ,  puif- 
que  ny  dans  les  A<ftes ,  ny  les  autres  mémoires  qui  parlent  de 
lui ,  il  n'eft  point  appelle  Preftre  ,  ny  Diacre.    Il  eft  vrai  que 
dans  les  conférences  qu'il  eut  avec  Pyrrhus,  6c  Theodofc  de 
CefaréeMonochelites,  il  eft  qualifié  Abbé ',  mais  on  lui  donna 
ce  nom  ,  ou  parce  qu'il  avoit  gouverné  pendant  quelque  temps 
le  monaftere  de  Chryfopoli  prés  de  Conltantinople  ,  ou  en 
veuë  de  fon  âge ,  6cde  fon  mérite,  les  Grecs  honorant  fouvent 
du  titre  d'Abbé ,  c'eft  à-dire  de  Père  les  Religieux  les  plus  con- 
fiderables  d'une  communauté  ,  quoiqu'ils  n'en  fufîent  point 
les  Supérieurs  ,  6c  défignant  le  Supérieur  par  le  nom  d'Hegume- 
ne,  ou  d'Archimandrite ,  comme  nous  avons  obfcrvé  ailleurs. 

Thalaiïe 
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Thalailé  elt  peut  eftrc  ce  vénérable  Abbé  de  mefme  nom  ,  à 
oui  laine  Maxime  a  dédié  un  ouvrage  fur  l'Ecriture  fainte,  & 
adieflé  quelques  lettres.  Il  paroilt  par  un  traité  du  mefme 
Saint ,  que  les  Religieux  Grecseftoient  vétusde  noir ,  ou  d'une 
couleur  fort  brune ,  d'où,  il  prend  fujet  de  dire  que  cette  cou- 
leur marque  qu'un  Religieux  doit  eftre  cache ,  &  obfcur  à 
l'égard  du  monde  ,  &c  vivre  comme  une  perfonne  ,  qui  a  fes 
habitudes,  &  fes  prétentions  dans  le  ciel ,  &  qui  n'afpire  qu'à 
l'honneur  d'en  eltre  le  citoyen.  Ce  Moine  Anaftafe,  dont  la 
foulcnption  fuit  celle  de  Maxime  ,  efl;  probablement  faint 
Anaftale  difciple  de  faint  Maxime  -,  car  le  Saint  eut  pourado- 
ciez  deux  Anaftafes,  tous  deux  Religieux  ,  l'un  proprement 
fon  dilciple,  dont  l'on  a  une  lettre  contre  les  Monothelites, 
adreflée  vers  l'an  éjj.  aux  Moines  de  Cagliari  en  Sardaigne  , 
&.  l'autre  l'on  ami ,  dont  l'on  a  auffi  une  lettre  écrite  à  Theodo- 
fe  Preftrede  Gangres  ,  &  Religieux  de  la  faintecité,  c'effc  à- 
dire,de  Jerufalem.  Ce  dernier  AnaftafeeftoitPreftre,  ôdfut 
envoie  en  Orient  par  le  Pape,  avec  la  qualité  de  Nonce  du 
faint  Siège.  Enfin  un  de  ces  Abbez  Theodores,  qui  fouferi- 
virent  la  requelle ,  ell  vrai-  lemblablement  le  mefme  que  l'Ab- 
bé Théodore  ,  qui  fut  auffi  envoie  en  Orient  parle  Pape  faint 
Martin  ,  avec  Jean ,  E  (benne  &  Léonce ,  Religieux  du  mona. 
itere  de  faint  Theodofe,  du  diocele  de  jerufalem ,  pour  y  por- 
ter à  Jean  Evcfque  de  Pmiadelphe  ,  les  Actes  ,  8c  les  décrets 
du  ConciledeLatran,  auquel  ils  avoient  aififtéj  &  il  eft  auffi 
à  remarquer,  que  parmi  les  Religieux  qui  fouferivirent  la  re- 
quelte,il  le  trouve  un  Eltienne  Diacre,  un  Jean,  &  un  Léonce 
Moines ,  qui  elloientfans  doute  ces  trois  mefmes  Religieux. 

Les  Papes  Adeodat  ,  &.  Agathon  fervirent  Dieu  dans  le 
■cloifire,  avant  que  u'eftre  élevez  au  Siège  Apoftolique.  Le 
premier  eftoïc  ne  à  Rome,  8c  y  avoit  eité  formé  à  la  vertu 
danslemonafterede  faint Erafme.  Eftant  dans  le  Pontificat, 
il  augmenta  les  baftimens ,  &  les  revenus  de  cetteAbbaie,  Se 
il  y  mit  une  communauté  de  Religieux,  &  un  Supérieur.  Nous 
avons  parlé  ci.  devant  du  privilège  qu'il  donnaà  l'Egliie  de  faint 
Martin  de  Tours.  Il  mourut  l'an  676. 

Donus  fon  luccefTeur  aiant  appris  que  des  Religieux  Syriens 
qui  demeuroientcàRome  dans  le  monaftere  appelle  Boetien, 
[  ou  de  Boece  ]  fuivoient  l'herefiede  Neftoriu^ ,  il  les  difperfa 
en  divers  monalteres  ,  foit  après  qu'ils  eurent  abjuréjeur 
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V. 
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Locce. 
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VII. 
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Ch  XL VI.  crreur>  ou  ^an;>  l'cfperance  qu'on  les  defabuferoic  plus  aife- 
ment  quand  ils  ieroient  ainfi  leparez,  6c  il  mit  des  Religieux 
Romains  dans  le  Béotien. 

Le  bienheureux  A«athon  eftoit  Sicilien  de  naiflance  ,  & 
Moine  de  profeffion,  mais  l'on  ne  fçait  point  dans  quel  mona- 
ftere il  s'eftoit  confacréà  Dieu  ,  ny  mefme  fi  l'on  y  vivoit  fé- 
lon l'inftitut  des  Latins ,  ou  des  Grecs.  Le  grand  éloignement 
du  temps  fait  aflez  juger  qu'il  ne  peut  pas  avoir  elle  cet  hom- 
me marié  ,  en  faveur  duquel  faint  Grégoire  Pape  écrivit  à 
l'Abbé  de  faint  Hermès  ,  lui  ordonnant  de  le  recevoir  dans 
fon  monaftere  ,  puifque  cette  lettre  fut  écrite  l'an  596.  6c  que 
faint  Agathon  n'entra  dans  le  faint  Siège  que  l'an  678.011  679. 
Tota  vîta  noftra  De  fon  temps  les  continuels  ravages  des  barbares  avoient  ren- 
foilicitudinibus  du  ]Cs  Ecclefiaftiques  fi  pauvres ,  que  lui ,  6c  les  autres  Evef- 
ques  eftoient  réduits  à  travailler  de  leurs  mains,  pour  gagner 
leur  vie  ,  mais  dans  leur  pauvreté  ils  s'eftimoient  riches  ,  Se 
comblez  d'honneur ,  pofledant  le  précieux  threfor  de  la  foi, 
6c  ils  eftoient  bien  perfuadez  ,  que  c'eftoit  fe  procurer  un  bon- 
heur éternel ,  que  de  mourir  pour  la  défenfè  de  la  vérité  ca- 
tholique. C'en:  ce  qu'il  marque  dans  fa  féconde  epiftre  defti 


plena  cft  ,  quos 
cent  m  m  manus 
circumdat ,  &  de 
laborecorporis 
■vi&us  cft>  ^c- 
Et  (bla  ert  noftra 
fubllantia  fides  no- 
ftra    cum  qua no- 
bis  viverc  fumma 

cftçioria  proqua  née  pour  fervir  d'inftruction  aux  Légats  qu'il  envoioit  à  Con- 
"um'cft™"^"1*  ^antinople  ,  pour  prefider  en  (on  nom  au  fixiéme  Concile 
gênerai  ,  aflémblé  pour  la  condamnation  des  Monothelires. 
Theophane  Preftre,  6c  Abbé  de  Baias  en  Sicile ,  George  Pre- 
ftre  ,  6c  Religieux  de  Renat  monaftere  de  Rome,  5c  Conon, 
6c  Eftienne  Preftres  ,  6c  Religieux  du  monaftere  de  la  maifon 
d'Arfice  ,  fitué  dans  la  mefme  ville,  affilièrent  à  ce  fixiéme 
Concile,  comme  l'on  voit  dans  les  Actes.  C'eftoient  de  fça- 
vans  Religieux  qui  accompagnèrent  en  Orient  les  Légats  du 
faint  Siège,  par  l'ordre  du  Pape,  comme  il  eft  ai'é  de  juger  par 
fa  lettre  à  l'Empereur  Conftantin,  6c  mefme  par  Anaftafe  le 
bibliotecaire.  Cet  Auteur  remarque  auffi  quel  Abbé  Theo- 
phane futordonné  Evefque  d'Antioche  en  la  place  deMacai- 
re  très  opiniaftré  hérétique ,  qui  fut  depofé. 

On  ne  peut  rien  dire  de  particulier  des  fuccefleurs  de  faint 
Succeffeurs  de  Benoift ,  qui  demeuroientalorsà  Rome  avec  leur  communau- 
faint  Benoift       té  dans  le  monaftere  de  Latran  ,  parce  que  l'on  ne  connoift  que 
d*ns  U  monafte.  ieurs  noms ,  que  nous  avons  marquez  ci-  de vant. 
re  de  Latran. 


X.p.  i.  Jgttth. 
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CHAPITRE     XLVII. 

De  faint  Baronte  Religieux  de  lAbbaie  de  faim  Cjran  , 
&enfuite  Ermite  en  Italie  ;  De  faint  Didier  Solitaire. 

LE  diocefe  de  Piftoye  eut  les  dernières  années  de  la  vie  de 
faint  Baronte  ,&  poffeda  (es  reliques.  Il  efloit  François 
de  nation  ,  &  vrai-femblablement  d'une  famille  noble  du  Ber- 
ri.  Ii  fut  marié  ,  &  eut  du  moins  un  fils  nommé  Agloald.  La 
lumière  de  la  grâce  lui  découvrant  la  vanité  des  chofes  du 
monde  ,  &c  lafolidité  des  biens  éternels ,  il  refolut  de  ne  plus 
penfer  qu'a  fon  falut.  Selon  fes  Actes  ce  fut-là  le  motif  de  fa 
converfion  ,  8c  de  fa  retraite  ;  mais  il  y  put  encore  eftre  porté 
par  un  fentimentde  pénitence,  &  pour  expier  l'impureté,  & 
d'autres  péchez,  dont  il  s'eftoit  fouillé  dans  le  monde.  Pour 
exécuter  plus  parfaitement  le  deflein  qu'il  avoit  de  travaillera 
fon  falut,  il  fe  retira  avec  fon  fils  Agloald  dans  l'Abbaie  de 
Lonrei ,  ou  de  faint  Cyran ,  qui  eft  dans  le  Berri.  Il  s'y  confa- 
cra  à  Dieu  avec  une  dévotion  ,  Se  une  ferveur ,  qui  anima  tou- 
jours fes  actions,  &  qui  fut  fuivie  d'une  heureufeperfeverance. 
Un  jour  aiant  affilté  à  l'Office  des  Matines  avec  la  commu- 
nauté ,  il  fe  coucha  fur  fon  lit  pour  prendre  un  peu  de  repos , , 
&  en  cet  eftat  il  tomba  dans  une  extafe ,  8c  eut  une  vifion ,  dont 
l'on  a  confervé  la  mémoire.  Il  crut  voir  deux  démons  d'une 
noirceur  effroiable  ,  qui  le  prirent  à  la  gorge ,  6c  le  tourmente- 
rentjufqu'à  l'heure  de  Tierce.  Alors  faint  Raphaël  vint  à  fon 
fecours,  &  les  démons  ne  voulant  point  lequitter,  il  lui  parue 
que  le  faint  Ange  détacha  fon  ame  de  fon  corps ,  Se  le  mena 
vers  le  ciel.  Dans  le  chemin,  ils  paffërent  pardefTus  le  mona- 
ftere  de  Meaubec ,  8c  l'Ange  dit  à  faint  Baronte  qu'il  vouloit 
vifiterun  Religieux  de  grande  vertu,  &  principalement  con- 
fîdcrable  par  fon  humilité ,  qui  efloit  fort  malade  ,  8c  preft'de 
mourir.  Après  cette  vifire,  le  Saint  accompagné  de  l'Ange, 
arriva  à  la  première  porte  du  ciel ,  6c  y  vit  des  Religieux  de  Ion 
monaftere,  fçavoir  Corbolen  Preftre,  à  qui  Dieu  avoit  fait  beau- 
coup de  grâces  ,  Fraudolen  aufli  Preflte,  qui  avoit  pafTé  fa  vie 
dans  une  grande  application  à  éviter  le  mal ,  £c  à  pratiquer  le 
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Ch.  XLVII.  bien.   Auftrulphe  Diacre  qui  avoir  quitté  le  fiecle  par  l'ordre 
de  Dieu.   Leodoald  LccV'ur  ,  que  Dieu  avoit  favorifé   le  fa 
bénédiction  ,  &  ibbon  auiïî  Lecteur  ,  qui  eltoit  un  véritable 
ferviteur  de  Dieu.  Ii  vira  la  féconde  porte,  des  cnfans,  5c  des 
vierges ,  Se  à  la  troifiéne  ,  des  Preftres ,  6c  des  Saints ,  qui  por- 
toient  une  couronne.  On  lui  montra  aufïî  une  place  préparée 
pour  fon  AbbéFrancard,  qui  eftoit  un  homme  de  grand  mé- 
rite. Après  avoir  paflè  cette  troifiéme  porte  ,  il  vit  des  Mar- 
tyrs, 6c  prés  de  la  quatrième  porte,  un  Religieux  de  fa  com- 
munauté nommé  Baudolen  ,  qui  avoit  demeuré  long-temps 
paralytique ,  6c  avoir  beaucoup  (oufferr.  L'Ange  l'aiant  mené 
devant  faint  Pierre  ,  les  démons  l'acculèrent  de  plufieurs  pé- 
chez ,  qu'il  avoit  commis  dans  le  fiecle ,  prétendant  que  c'e- 
ftoient  autant  de  titres  qui  leur  donnoienc  droit  fur  lui.  Mais 
le  faint  Apoftre  prit  fadéfenfe,  alléguant  que  s'ilavoit  commis 
des  fautes,elles  lui  avoient  efté  remifes,parcequ'il  avoit  fait  des 
aumofnes  pour  les  expier }  qu'il  s'en  eftoit  confcllè  à  un  Pre- 
ftre,  &  en  avoit  fait  pénitence,  &c  que  de  plusil  s'eftoitdevoiié 
au  fervice  de  Dieu  dans  une  Abbaie  qui  lui  eftoit  dédiée.   Il 
chafla  enfuite  les  démons  qui  avoient  aceufé  le  bienheureux 
Baronte ,  &  il  ordonna  à  deux  enfans  revêtus  d'habits  blancs  r 
de  lui  faire  voir  les  fupplices  de  l'enfer  ,  &  de  le  remener  à  fon- 
monaftere  ,  5c  lui  commanda  d'y  raconter  fa  vifion  ,pour  en 
édifier  les  Religieux.  Saint  Baronte  fut  donc  conduit  dans  un 
.lieu,  d'où  il  découvrit  les  divers  tourmensdes  damnez  ,  6c  il 
revint  en  l'Abbaie  de  faint  Cyran.    Pendant  cet  extafe  qui 
dura  depuis  huit  ou  neuf  heures  du  matin,  jufqu'à  la  fin  de  la. 
nuit  fuivante ,  faint  Baronte  fut  immobile  ,  &  donna  fi  peu  de 
ligne  de  vie  ,  que  les  Religieux  jugèrent  qu'il  eftoit  preft  de 
mourir.    Ils  fe  diviferent  cependant  en  plufieurs  bandes  ,  ÔC 
fe  fuccedant  les  uns  aux  autres ,  ils  recirerent  fans  celle  des 
prières  dans  fa  chambre.  A  la  pointe  du  jour  il  revint  à  foi,6c 
dit  trois  fois  Gloire  fait  à  vous  Seigneur.  Ceux  qui  eftoienr  pre- 
fens  furent  furpris ,  &  de  cette  furprife  pafianr  dans  la  joie,  ils 
rejoignirent  au  Saint  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  com- 
mencement de  guerifon.    Il  ne  manqua  pas  auffitoftde  leur 
raconter  ce  qu'il  avoit  veu  5  &  celui  qui  a  drefîé  la  relation  de 
fon  extafe  eftoit  prefent ,  6c  n'a  écrit  que  ce  qui  lui  avoit  oui 
dire.  Au  refte  ce  qu'il  rapporte  de  la  vifite  de  faint  Raphaël 
dans  le  monaftere  de  Meaubec  ,  ne  fut  pas  une  imagination. 
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L'Abbé  Leodoald ,  qui  eftoit  alors  malade  ,  &  fans  efperance   Ch.  XLVII. 
de  vie  ,  témoigna  depuis  qu'à  cette  heure  mefme  il  vit  une 
<ran  Je  lumière  fur  la  mailon  ,  &  que  ce  faint  Ange  lui  appa- 
rut ,  lui  fie  le  figne  de  la  croix  fur  la  poitrine  ,  &  le  guérit. 

La  vifion  de  faint  Buonte  lui  fut  avantageufe,  il  en  con-  — ■ 

çut  une  plus  grande  ardeur  pour  la  perfection  ,  &  il  pria  fon     -}  „ 
Abbé  de  lui  permettre  de  fortir  de  France  T  &  d'aller  vivre  va  en  /talie  J 
dans  un  defert.   Le  Supérieur  ,  &  les  autres  Religieux  ne  lui  &  s'eftablit  ' 
accordèrent  pas  auffitofi  cette  liberté  ,  mais  enfin 'après  de  dans  le  Mocifi 
longues,  &  inltanr.es  prières,  il  obtint  d'eux  ce  qu'il  fouhaitoit.  &  Piftoye. 
11  parla  donc  de  France  en  Italie ,  &  alla  à  Rome  y  vificer  le 
tombeau  de  faint  Pierre  ,  en  reconnoiiTance  de  la  grâce  que 
ce  Saint  lui  avoir  faite  de  le  délivrer  des  infultes  du  démon.  Il 
fe  retira  enfuite  dans  le  territoire  de  Piftoye  ville  de  la  Tof- 
cane ,  Se  y  battit  une  cellule  dans  un  petit  champ  entre  deux 
montagnes.  Ii  y  manquoit  d'eau  ,  mais  il  en  demanda  à  Dieu 
avec  une  grande  confiance  en  fa  bonté  ,  &  il  fortit  de  terre 
une  fontaine  qui  lui  en  fournit  depuis  abondamment.  Cette 
faveur  du  ciel  lui  fut  un  nouveau  motif  de  s'attacher  à  cette 
folitude.  11  y  travailla  plus  que  jamais  à  faire  progrez  dans  la 
perfection ,  &.  à  s'avancer  de  venu  en  vertu  ,  pour  fe  rendre 
plus  digne  de  voir  Dieu  dans  la  gloire.    Il  ne  penfoit  qu'aux 
chofes  faintes  ,  fa  prière  eftoit  continuelle  ,  &  quoique  fes 
Adtes  ne  diient  rien  de  fa  manière  de  vie  ,  on  peut  aifement  " 
juger  qu'elle  eftoit  fort  auftere ,  &  conforme  à  celle  des  Ana- 
chorètes. 

Quoiqu'il  eut  pris  tant  de  foin  de  Ce  cacher,  il  ne  laifîapas  r-         - 

d'eftre  connu  ,&.  ce  fut  fa  réputation  qui  attira  auprès  de  lui      „  . !    „'.   . 
un  laint  Solitaire  nomme  Dizier  ,  qui  voulut  profiter  de  fon  va  ,iemeurer 
exenpie,  Quatre  jeunes  hommes  fortement  touchez  du  defir  avec  /«,; 
de  leur  falut,  fe  joigmrentà  ces  deux  Saints,  &:  ie  fournirent 
à  la  difciplinedeiaint  Baronte.  Ces  fix  Ermitesiervirent  Dieu 
enfemble,  baftirentune  Eglife,&  par  une  confiante  applica- 
tion aux  exercices  fpirituels  parvinrent  à  un  lu  b  lime  degré  de  ' 
vertu.  Saint  Baronte  mourut  le  premier,  &  fut  enterré  dans 
leur  Eglife.  Dieuappella  enfuite  à  la  félicite  du  ciel  faint  Di- 
zier, èc  quelques  années  après  ,  les  quatre  autres  Ermites 
fortirenr  du  monde  l'un  après  l'autre  par  une  mort  que  chacun; 
jugea  ettre  pour  eux  un  paflage  dans  la  gloire.    Auilî  on  les 
enlèvelit  dans  le  mefme  lieu  avec  grand  honneur ,  &  les 
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C.  XLVIII.  miracles  qui  fe  firent  prés  de  leurs  tombeaux ,  confirmèrent  la 
perluafion  que  l'on  avoit  de  leur  fainteté.  On  verra  dans  la 
îuitc  que  l'on  baftit  un  monaftere  fous  l'invocation  de  faint 
Baronre  ,  6t  que  l'on  y  transfera  fes  reliques,  auffi  bien  que 
celles  de  faint  Dizier.  Un  ancien  Auteur  faifant  un  dénom- 
brement des  livres  tranterits  par  un  Religieux  du  neuvième 
fïecle,  met  en  ce  nombre  un  volume,  qui  contenoit  les  vidons 
de  Vetin  ,  &  de  Baronre  ,  ce  qui  confirme  ce  que  nous  avons 
dit  de  l'ancienneté  de  cette  relation.  Quant  à  la  vérité  de  ces 
fortes  de  vifions ,  6c  à  la  manière  dont  on  les  doit  enrendre, 
il  faut  obferver  avec  lesfçavans  continuateurs  de  Bollandus, 
que  dans  ces  parfaitesextales  l'ame  ne  celle  pas  d'eftre  unie  au 
corps ,  mais  que  la  plufpart  des  opérations  des  fens  eftant  ar- 
rêtées ,  Se  fufpendi  es ,  les  images  des  chofes  qui  fe  présentent 
à  l'entendement,  font  prefque  la mefmeimpreiliondani l'ame, 
que  fi  eftant  féparée  du  corps ,  elle  s'appliquoit  à  ces  objets. 
Et  l'on  ne  doit  pas  rejetrer  ces  vifions,  comme  des  chofes  a b- 
folument  faufles  ,  &  îllufoires ,  fous  prétexte  que  l'ame  n'eft: 
pas  réellement  tranfportée  au  ciel ,  ou  dans  les  autres  lieux , 
aufquels  elle  croit  cependant  eftre  prefente  ;  mais  ces  tranf- 
ports  apparens  peuvent  pafler  pour  véritables ,  en  tant  qu'ils 
donnent  des  inftruclions  pour  le  règlement  de  la  vie  ,  qui  font 
conformes  aux  véritables  maximes  de  la  morale  chreftienne. 


CHAPITRE      XLVIII. 


De  faint  Ildefonfe  &  d'autre  s  Religieux  de  l'Abbaie  d'Agali, 
qui  furent  Archcvejques  de  Tolède  :  De  la  Règle  de  faint 
Jfidore  ,  cïr  de  quelques  décrets  des  Conciles  de  Tolède  , 
çjr  de  Seville. 

3"  Ufqu'ici  nous  avons  parlé  de  fuite  des  monafteres  d'Irlan- 
de ,  d'Angleterre ,  de  France ,  &  d'Italie ,  6c  l'on  a  pu  voir 
que  leur  hiftoire  a  quelque  rapport,  &  quelque  liaifon  ,  à  caufe 
e7Ëfpw>ëd*>is  de  plusieurs  faints  Religieux  qui  palTerent  d'un  de  ces  pais  dans 
lefeptiémtfie-  l'autre  ,  6c  y  firent  de  nouveaux  eftabliilemens  5  mais  il  n'en 
cit.  eftpas  de  mefme  del'Efpagne:  car  il  ne  paroift  point  que  dans 

le  leptiéme  ûecle  il  y  ait  eu  des  Religieux  étrangers ,  qui  y 


I. 

L'Ordre  mo- 
ri.ifricjue  fleurit 
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aient  fondé  des  monastères  ,  ou  qui  s'y  (oient  diftinguez  par  C.  XLVIII. 
leur  vertu.  Ainfiàl'ég  rddenoftre  (uj  c,  l'Efpagneafon  hi- 
ftoire  feparce  ,  &  prefque  fans  relation  à  celle  des  autres  païs. 
On  fcait  qu'en  ce  temps  là  elleeftoit  lou.-  la  domination  des 
Gots,  &  que  les  Romainsn'y  avoient  plus  qu'un  petit  coin  de 
terre  vers  l'Afrique.  Comme  l'Egliie  y  jouit  de  la  paix  ,  Se 
qu'elle  eut  l'avantage  d'avoir  dHaints  6c  fçavans  Evelques , 
qui  par  la  célébration  de  divers  Conciles  ,  travaillèrent  à  y 
maintenir  la  foi  catholique ,  6c  la  pureté  de  la  difcipline ,  l'Or- 
dre monaftique  y  fleurit  aulli  par  les  foins  de  ces  excellens  Pré- 
lats ,  qui  en  pratiquèrent  eux-  mefmes  t  ou  du  moins  en  aimè- 
rent ,  6c  maintinrent  les  loix  ,  6c  l'obfervance. 

Selon  Mariana  il  y  avoit  quelque  monaftere  dans  la  Provin-  Y\        " 

ce  qui  dépendoit  des  Romains.  Ilpropofe  cette  conjecture  à      Cécile  Evef- 
l'occafion  de  Cécile  Evefque  de  Menttze ,  qui  prelïe  du  defir  qHe  de  Même- 
de  la  vie  folitaire  ,  6c  tranquille  ,  avoic  quitte  fon  Eglife  ,  6c  z.e  ,fe  retire 
s'eftoit  retiré  parmi  des  Religieux.  Le  Roy  Sifebut  n'approu-  dxns  unmona- 
va  pas  fa  conduite  ,  6c  il  lui  ordonna  par  fes  lettres  de  retour-  Pere- 
nerauplutoftdans  fon  diocefe.  Cécile  obeiflant  à  cet  ordre  ,   ,  Mar'«n-  Hifi' 
fortit  du  monaftere ,  mais  il  fut  arrefté  en  chemin  par  des  fol-      rifczfùr  l'un 
dats  Romains  ,  qui  avoient  pour  gênerai  le  Patrice  Cefaire  «u- 
Gouverneur  du  pais.   Cefaire qui  recherchoit  alors  l'amitié  de 
Sifebut ,  parce  qu'il  fe  voioit  le  plus  foible  ,  6c  incapable  de 
relifter  aux-  Gots  ,  obligea  ce  Prélat  d'accompagner  Anfe- 
mond  qu'il  envoioit  à  Tolède  pour  traiter  de  la  paix.  On  ne 
marque  point  fi  Cécile  retourna  à  fon  Eglilé  ,  mais  fon  nom 
ne  le  trouve  point  dans  les  loufcriptions  des  Conciles  tenus 
en  Efpagne  vers  ce  rempi-là.  Il  avoit  eu  pour  predecefleur  un 
Evefque  nommé  Jacques ,  6c  ce  fut  un  Pie  at  de  ce  mefme 
nom  qui  lui  fucceda ,  comme  il  paroift  par  le  quatrième  Con-         rry— — 
cile  de  Tolède  .'■  Saim  Htlu_ 

De  toutes  les  communautez  religieufes  d  Efpagne ,  la  plus  de  Abbéd'A- 
cek-bre  eftoit  alors  ce'le  d'Agali  prés  de  Tolède.    C'eft  fans  gali,&  enfuite 
aucun  fondement  que  quelques-uns  ont  prétendu  qu'elle  eftoit  Anbevefque  de 
compofée  de  Chanoines ,  ou  de  Clercs  réguliers.  Saint  llde-  Tolède. 
fonfe  qui  fut  de  ce  corps  ,  en  donne  une  autre  idée  ,  èc  nous    Ad  monafterium 
appren  \  que  c'eftoit  un  monaftere  de  Moines.    Quant  à  la  fil?™}11*!*  ' 

f[  T  ^^  Agalienle  dico  , 

Règle  ou  Ootervance,  on  avoue  qu'il  n'en  dit  rien,  6c  que  les  cujus  me  fuicepcio» 
modernes  [o.  c  partasezdam  leurs  conieclures .  les  uns  eftimant  monacjiuin  tenuit. 

t  t  Htldtf.  de  vît 

qu'on  y  gardoitia  Règle  de  faine  Benoift,6c  les  autres  que  l'on  jjiujtr.c.  ç. 
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C.  XLVIIl-  fuivoit  une  oilciplme  particulière.    Cfctre  Abbaie  donna  pltsà 

fieurs  Evelques  à  l'Eglilede  Tolède.  Heiiadc  ,  Jufte  ,  Eugè- 
ne, Hdefonfè  furent  de  ce  nombre.    Saint  Hellade  fut  en 
grande  considération  dans  le  monde  pendant  qu'il  efloit  enco- 
Hscomodciir      re  fcculier.     Il  eue  la  direction  des  affaires  publiques,  fie  fut 
™*Jy™dH,ft\ru  comme  le  premier  des  Magiftrars.  Un  Auteur  du  pais  eltime 
dtToiidodtid»a.  que  la  charge  de  ce  Saint  eitoit  femblable  à  l'Oriicede  «.eux 
TTc  d'i  P'^       ^'ae  'on  y  aPPe'^e  ^rcfiâens  du  roinume  ou  de  l'Eitat.  Quoiqu'il 
fut  dans  un  rang  fi  eleve  ,  le  mondé  ne  lui  eftoit  rien  ,  il  ne  fa  i- 
geoit  qu'au  bonheur  de  la  folitude  ,&:  pour  le  goûter  un  peu,  il 
quitoit  fouvent  les  marques  de  la  dignité ,  fie  le  retiroit  dans  le 
Monaflere  d'Agali.  Non  content  d'y  jeûner  &  de  s'y  appli- 
quer à  la  prière  ;  il  travailloit  avec  les  Religieux  ,  fie  on  le 
voioit  quelquefois  porter  de  la  paille  pour  chauffer  le  four. 
Sa  manière  d'agir  etoit  étrange,  mais  non  pas  fans  exemple. 
tf,i de  l'hiftoire  Avant  lui  le  Conful  Bingomale  ,  6c  Gratillirne  maiftrede  la 
TZîfi"'^'     Chambre  de  l'Empereur ,  avoient  amlï  allié  &  joint  enfemble 
la  vie  civile  &c  rehgieufe  d'une  façon  encore  plus  extraordi- 
naire, comme  il  eft  rapporté  ailleurs.   Apiés  cet  ellay  de  la 
profeffion  Monaftique  laint  Hellade  l'embraflà entièrement, 
leconfacrantàDieu  dans  Agali,  dontilpouvoit  bien  connoî- 
ibifa^usmoiu-   tre  l'obfervance.  Il  y  fut  ordonné  Prêtre,  fie  chargé  de  la  con- 
clus Prefbyrer ,       duite  de  fa  Communauté.  Il  s'acquitta  très- bien  de  cet  em- 
iidefonfdclir.      P'oi .  attirant  la  grâce  du  Ciel  fur  les  Difciples  par  le  mérite 
niufl.  cap.  6.         de  les  prières ,  &  les  portant  par  fes  instructions  fie  par  fon 
AR.fi.ci.  t*g.     exemple  à  mener  une  vie  conforme  à  leur  nom  fie  à  leur  vo- 
cation.  Il  mit  auffi  le  Monaltere  en  meilleur  état,  fie  en  aug- 
vtni'm.  a*,,     menta  les  revenus.  L'Egliie  de  Tolède  ayant  perdu  fon  Pa- 
lpeur ,  on  le  tira  par  force  du  Monaflere  d'Agali ,  fie  quoi  qu'il 
parut  calfé  de  vieilltflé  fie  de  fatigues ,  on  le  plaça  dan*  le 
Siège  Métropolitain.  Sa  vertu  éclata  encore  plus  dans  cette 
dignité  qu'elle  n'avoit  fait  dans  le  cloiftre.  On  admira  qu'aiant 
abandonné  même  avec  mépris  les  affaires  du  monde,  il  les 
traitât  avec  tant  d'habilité  fie  de  (àgefle,  lorf  qu'il  y  ét'Mt  obligé 
par  le  devoir  de  (a  Charge  11  excella  fur  tout  dans  'a  cha- 
rité envers  les  pauvres ,  fie  il  en  prenoit  foin  comme  nefor- 
quuV'oVfcri-  '    mant  avec  eux  °iu'un  même  corps ,  dont  i's  étoient  les  m .  m- 
\c.Kkimfiiitquo-    bres.  Quoiqu'il  fut  capable  d'écrire,  de  de  compofer  quelque 
tîdianajoperatio-    ouvrage  pour  l'inflrudion  de  fon  peuple,  il  n'en  voulut  rien 

nis  pagina  dcmoQ-    r  .         *>  .  *  r       .  r  •  «    »  j 

»w.         faire,  aimant  mieux  fe  donner  entièrement  a  1  exercice  des 

bonnes 


IV. 

S.  Jufte  Abbé 
d' Agali  &  en- 
fuite  Archevef. 
que  de.  loltdt. 
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bonnes  œuvres ,  &enfeigner  par  des  actions,  que  par  des  pa-  C.  XLVIII. 
rôles.  Après  dix- huit  ans  de  pontificat ,  eftant  fort  â^é  il  re- 
tourna au  monaftere  d'Agali ,  il  y  ordonna  Diacre  faint  Ilde- 
fonfe ,  &  mourut  vers  l'an  632.  Il  fut  enterré  dans  la  célèbre 
Lglifè  de  fainte  Leocadie ,  conftruite  par  la  libéralité  du  Roy 
.Sifebut.  Un  Auteur  Efpagnol  a  donné  au  public  un  Epiraphe 
du  Saint ,  comme  aiant  efté  dreiîé  par  faint  Ildefonfefon  dif- 
ciple  ,  mais  il  eft  peu  feurde  faire  fond  fur  ces  fortes  depoë- 
fies ,  qui  n'ont  paru  que  dans  ce  fiecle  avec  tant  de  fauffes 
chroniques  rejettées  par  les  fçavans ,  &  dont  la  fuppofiuon 
eft:  manifefte. 

Le  Bien  -  heureux  Hellade  eut  deux  Difciples  appeliez 
Jufle  ,j'un  Diacre  de  fon  Eglife^ôc  l'autre  Moine  d'Agali. 
Le  premier  ne  fut  Jufle  que  de  nom ,  il  s'abandonna  à  la 
préemption  6c  à  l'orgueil  ,  &  eut  l'audace  de  faire  infulte  à 
faint  Hellade.  Après  la  mort  du  Saint  il  fut  fait  Evéque  d'un 
Diocefe  qu'on  ne  marque  pas, mais  cette  élev^ion  acheva 
de  le  perdre  ,  fon  elpnt  fe  gâta  encore  plus  &™t  rempli  de 
ténèbres ,  il  deshormora  fa  dignité  parle  dérèglement  de  fes 
mœurs,  &  fut  étranglé  la  nuit  par  quelques,  uns  de  fon  Cler- 
gé. Il  a  été  neceflaire  de  faire  mention  de  lui  ,  afin  qu'on 
ne  le  confonde  pas  avec  S.Jufte  Archevêque  de  Tolède,  ainfi 
que  font  de  célèbres  Auteurs ,  quoi  que  faint  Ildefonfe  lésait 
allez  diftinguez.  Saint  Jufte  entra  fort  jeune  dans  Agali  ,  & 
y  apprit  les  devoirs  de  la  Religion  fousladifciplinede  faint 
Hellade.  Il  fut  le  troifiéme  Abbé  de  ce  Monaftere  après  fon 
Maître,  ce  qui  marque  ou  qu'il  y  eut  un  Abbé  entre  S.  H  ellade 
&  S.Jufte,  ou  que  S.Jufte  fuft  le  troifiéme  Abbé  depuis  la  fon- 
dation d'Agali  :  de  lorte  que  S.  Hellade  n'eut  qu'un  préde- 
ceflèur  dans  cette  charge ,  auquel  cas  il  feroit  mieux  de  mettre 
la  fondation  de  ce  Monaftere  fur  la  fin  que  non  pas  vers  le  mi- 
lieu du  VI.  fiécle.  Le  premier  fens  eft  plus  conforme  au 
flilede  faint  Ildefonfe  qui  s'explique  encore  ailleurs  de  cette 
iorte.  Incontinent  après  la  démiffion  ,  ou  la  mort  du  faint 
Evéque  Hellade  ,  on  lui  fubftitua  faint  Jufte  ,  qui  outre  fa 
vertu  étoit  orné  de  tous  les  talens  &c  de  tous  les  avantages  de 
corps  &  d'efprit  qu'on  eût  pu  fouhaiter  dans  un  Prélat  : 
mais  on  ne  vit  pas  tout  le  fruit  qu'on  s'étoit  promis  de  fon  ad- 
miniftration ,  parce  que  fon  Pontificat  fut  de  peu  de  durée , 
&  qu'il  ne  tint  le  Siège  que  trois  ans.  Il  écrivit  une  lettre  à 

Sfff 


lUefonfprtfat.  ai 
lib.  de  vir.  illujlr. 
&c.  7. 


Juftus  in  Aga- 
licnfi  Moaaftei'io, 
tertius   pofl  illum 
Reilor  elt  faillis- 
Aci-  fie.    i.   fag. 
147. 
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C.  XLVIII.  Rjchilan  Abbé  d'Agali ,  où  il  lui  prouva  fortement  qu'un  Pa- 
lleur  ne  doit  point  quitter  ion  troupeau  ,  mais  demeurer  dans 
l'exercice  de  la  charge  à  laquelle  Dieu  l'a  appelle.  Il  y  a  ap- 
parence que  Richilan  vouloit  abandonner  la  conduite  de  fon 
Monaftere,  fie  vivre  en  fimple  Religieux.  Saint  jufte  affilia 
l'an  633.  au  IV.  Concile  de  Tolède,  fie  y  foulcrivit  après 
faine  Ui  lore  Archevelque  de  Seville,  Selva  de  Narbonne , 
Monachumautpa-  EtHcnne  de  Menda  &  julien  de  Brigue.     Il  fut  deciJ.e  dans 

tenu  devotio    aut  ,_,  .  J .    .  ,    ,  y  .  .     ,      _ 

propria    profeflîo  *-~e  concile  que  ceux  qui  des  leur  enfance  auroient  ère  offerts 

fâcit  .  nu.  Tôle:.  aiiX  Monafteres  par  leurs  pères,  fie  qui  y  auroient  reçu  l'habit 

de  la  Religion,  ne  le  pourroient  plus  quitter, mais demeure- 

in  chricxtia  efficio  roient  Ri  ligieux  le  relie  de  leur  vie:  ce  qui  fcmble  avoir  été 

[vel  Mon.ubal,  )    tjre  de  j       R      |      d       rainc    Benoift      Car    ce  n>ét0jc   p0inc  |a 
Conc.  Toi-    1.  an-  O  11 

Sii-e.  1  «vciMo-  l'ancienne  difeipline,  6v  ceux  qui  avoient  été  ainfi  deftinez 
nac'naii  tfi  dans     par  ieur  parens  p0ur  eftre  feulement  Ecclefiaftiques , n'étoient 

quelques    éditions    l  *•  ,  *  ..         ,  /.  ■  ,    ^  *    •      *  i»a  1 

m»is  cejifans       point  pour  cela  liez  a  cette  lainte  profefhon ,  mais  a  1  âge  de 

doute  une  addition  |g.  ans  ils  pouvoient  encore  choifir  l'érat  du  Mariage,  com- 

ïïimiï^Z'      me  il  fe  voidjar  le  i.  Canon  du  II.  Concile  de  Tolède.  De- 

nous  difons.yfe-  puis  l'Egli'é &  les  Loix  civiles  ontjuftement  ôté  ce  pouvoir 

r on  favorable.       aux  parcns ^  g^  l'engagement  danslaprofeffion  monaftique  cft 

Regui.s.  Eened.    un  facrifïce ,  qui  ne  (e  fait  plus  que  par  la  volonté  fie  le  choix 

s.ifidw  fei"1'      libre  de  celui  quieneft  la  victime.  Quelques  Evêques  fe  fer- 

vant  des  Religieux,  comme  s'ils  euflènt  efté  leurs  efclaves, 

fie  ufurpaut  les  droits  des  monafteres  contre  la  difpofition  des 

«""0™°" S.  canons  » le  Concile  leur  défendit  d'en  ufer  de  la  forte  ,  fie  or- 

tuta  canonum  iiii-  donna  qu'ils  ne  pourroient  s'attribuer  dans  les  monafteres  que 

cita  pnfumptionc  ce  qiu"  eft0ir  preferit  par  ces  faints  décrets ,  fie  qui  confifteit  à 

ibhi.can  tx.  &     exciter  les  Religieux  a  la  vertu  ,  a  inftituer  les  Abbez  ,  fie  les 

apud  Gr.nian.        autres  Officiers ,  èc  à  eorriper  les  fautes  qui  fe  commetroient 

cauf.  18.  qiuft  i.  1     r>         l  >  i  r 

<•■  i.  Hoctaatum  contre  la  Règle  ,  mais  qu  ils  ne  pouvoient  (e  rien  approprier 
des  biens ,  Si  des  revenus  de  ces  fainres  maifons.  Ce  canon  fe 

cierici  qui  mo .  trouve  inféré  dans  quelques  privilèges  accordez  à  des  monafte- 

nadiorum  propo.  res  d'Efpagne.   Il  fut  auffiordonne  qu'il  feroit  permis  aux  Ec. 

quu'me?"^'  clefiaft  iques  d'embrafïer  l'eftat  religieux  ,  y  eftant  portez  par 

vitam  fcqu,  cu.  le  defir  de  la  perfection  ,  &l  que  les  Evefques  leur  donneroienc 

abUF"i(Vo"oseis  une  ^Te  entree  ^ans  'es  menaftercs  ,  ce  qui  tft  conforme  à 

monartcmsiaroiri  l'avis  que  donna  faint  Grégoire  à  un  Evdique  de" France.  Il  y 

«porta ingrciiïïs.  avoit  des  cens  qui  fous  la  qualité  de  Religieux  alloient  t;.ntoft 

Ibtd.  c.    50.  1.   "°  *     •         n  11 

Grcgor.i.  io-        en  un  heu  ,  fie  tantoft  en  un  autre,  melme  dans  leur  propre 
£t'fi-  3?.  pais ,  quoiqu'ils  ne  fullent  ny  parmi  les  Ecclefîaftiquvs  ,  ny 
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parmi  les  Moines.  Le  Concile  pour  reprimer  cette  licence, 
ordonna  qu'on  lesattacheroit  au  Clergé,  ou  qu'ils  demeure- 
roient  dans  les  monafteres.  Il  ne  fera  pas  inutile  d'obferver 
que  félon  ce  mefme  Concile,  les  Clercs  qui  eftoient  fort  jeu- 
nes ,  dévoient  eftre  élevez  dans  unemaifon  ious  la  conduite 
d'un  vieillard  de  vertu  éprouvée,  &  que  fi  parmi  eux  il  s'en 
trouvoit  quelqu'un  de  fier ,  5c  d'indocile  ,  on  devoit  l'enfer- 
mer dans  un  monaftere ,  afin  de  dompter  fa  fierté  par  une  dif- 
cipline  plus  rigoureufe ,  Se  de  le  réduire  ainfi  dans  fon  devoir. 
Parmi  les  foufcriptions  des  Prélats ,  qui  affilièrent  à  ce  qua- 
trième Concile,  celle  de  Germain  Evefque  de  Dumeeft  re- 
marquable à  l'égard  de  noftre  fujet,  puifqu'il  s'y  qualifie  Abbé 
du  monaftere  del'Eglifede  Dume,  ce  qui  fait  voir  que  cette 
Eglife  continuoit  à  eftre  delTervie  par  des  Religieux.  On  y 
voitauffi  la  foufcription  de  Conant  Evefque  de  Palence,mai- 
flre  de  faint  Fructueux. 

Dieu  aiant  appelle  au  ciel  faint  Jufte  l'an  635.  on  mit  en  fà 
place  Eugène  ,  qui  dés  fon  enfance  avoit  auffi  efté  Religieux 
dans  Agali.  Saint  Hellade  ,  qui  avoit  efté  fôn  Abbé  ,  6c  fon 
maiftredans  le  cloiftre,  l'amena  avec  lui  ,  lorfqu'il  fut  con- 
traint de  fe  charger  de  la  conduite  dudiocefe  de  Tolède,  & 
l'inftruifit  dans  la  difcipline  cléricale.  Il  profita  fi  bien  de  fes 
foins ,  &  de  fon  exemple,  qu'on  le  jugea  digne  de  fucceder  à 
faint  Jufte.  Selon  le  langage  de  faint  Ildefonfe  ,  Eugène  fut 
ainfi  le  troifiéme  Pafteur  de  PEglife  de  Tolède  après  faint 
Hellade.  Il  affifta au  cinquième,  fixiéme,  6c  feptmme  Con- 
ciles tenus  dans  cette  ville,  &  mourut  l'an  646.  Le  feptiéme 
Concile  de  Tolède  fit  un  règlement  touchant  les  Moines  re- 
clus. Il  y  fat  ordonné  que  l'on  n'admettroit  à  un  eftat  fi  au- 
ftere  ,  que  ceux  qui  auroient  efté  éprouvez  dans  la  vie  com- 
mune du  cloiftre  ,  félon  les  Règles  faintes  des  monafteres,  6c 
qui  y  auroient  efté  formez  à  la  vertu ,  6c  pleinement  inftruits 
dans  la  fciencedu  falut. 

Eugène  eut  pour  fucceffeur  Eugène  fécond ,  qui  fut  premiè- 
rement Chanoine  ou  Clerc  de  l'Egliferoiale  ,  ce  que  l'on  en- 
tend de  la  Cathédrale  de  Tolède.  Il  s'acquittoit  bien  de  fon 
miniftere  ,  6c  il  eftoitfort  eftimé.  Mais  confiderantles  avan- 
tages de  la  vie  religieufe  ,  il  voulut  l'embratTer,  6c  de  peur  que 
Ton  ne  traverfat  fon  defTein ,  il  s'enfuit  fecretement  de  Tolède , 
&  s'en  alla  à  Sarragoce.  Pour  s'exciter  à  la  perfection  ,  non 
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C.  XLV1-I.  content  d'en  apprendre  les  maximes  dans  les  livres  facrez,  ri 
jettoic  ks  yeux  fur  l'exemple  de  tant  defaints  Martyrs,  qui 
font  la  gloire  de  cette  ville,  &  il  vifitoit  fi  (bu vent  leurs  tom- 
beaux ,  qu'il  fembloit  qu'il  y  fut  attaché  Les  Auteurs  con- 
viennent qu'il  pr:t  l'habit  de  la  religion  dans  le  monaftere  de 
fainte  Engracie  ,  qui  fut  autrefois  une  Abbaiede  l'Ordre  de 
faint  Bcnoiit ,  comme  témoigne  Blanca  dans  fon  hiftoire  d'Ar. 
ragon.  Pendant  qu'il  eftoit  cache  dans  le  cloiftre  ,  &  qu'il  y 
vivoit  félon  les  loix  de  foneftat ,  on  fe  fouvenoit  toujours  de 
lui  à  Tolède ,  il  y  eftoit  comme  prefent  par  fa  réputation ,  6c 
après  la  mort  d'Eugène  premier ,  on  le  jugea  digne  de  remplir 
fa  place.  Cechoix  agréant  au  Roy  Cindafvinthe ,  on  alla  par 
fon  ordre  le  tirer  du  monaftere ,  on  le  ramena  à  Tolède  ,  6c  il 
y  fut  facre  Evefque.  Il  avoit  un  corps  délicat ,  6c  foible,  mais 
fon  zèle ,  6c  fa  ferveur  fuppleoit  à  ce  défaut.  Il  mit  en  meil- 
leur ordre  l'Office,  6c  le  chant  de  fon  Eglife,  6c  compofa  un 
traité  de  la  fainte  Trinité  ,  6c  d'autres  ouvrages  :  il  corrigea 
le  poëme  de  Draconce  de  la  création  du  monde ,  &  il  le  repo- 
lit fi  bien  ,  qu'au  jugement  de  faint  lldefonfe  l'ouvrage  fortiî 
plus  beau  de  fes  mains ,  qu'il  n'eftoit  lorfque  le  publia  fon 
Auteur.  Il  affilia  au  huitième ,  neuvième ,  6c  dixième  Conci- 
les de  Tolède ,  6c  mourut  vers  l'an  658.  Il  fut  enterré  dans  la 
fameufe  Eglife  de  fainte  Leocadie ,  qui  eftoit  deffervie  par  des 
Religieux.  Après  les  fouferiptions  des  Evefques  qui  affifterent 
l'an  653.  à  ce  huitième  Concile  ,  6c  mefme  avant  celles  des 
Vicaires  d*s  Evefques  abfens ,  on  y  voit  les  fouferiptions  de 
l'Abbé  Fugitif,  de  faint  lldefonfe  alors  Abbéd'Agali,  6c  de 
huit  autres  Abbez.  Ce  neuvième  Concile  pour  affermir  l'efta- 
bliflement  des  Eglifes,  ou  des  monafteres  nouvellement  fon- 
dez ,  6c  en  empefeher  la  ruine ,  permit  aux  Fondateurs  d'en 
prendre  foin  pendant  leur  vie ,  6c  mefme  d'y  nommer  des  Re- 
cteurs, c'eft-à-dire  des  Curez  pour  les  Eglifes,  ou  des  Abbez 
pour  les  monafteres  :  car  il  eft  certain  que  les  Abbez  ,  o"u 
Pères  des  monafteres  eftoient  auflî  deffignez  par  le  nom  de 
/^.f9j.  ».  5.  Refteurs. ,  comme  on  a  veu  ci-devant.  Ce  Concile  pour  favo- 
riferle  pieux  defTein  des  Evefques  qui  voudroient  baftir  quel- 
que monaftere  dans  leur  diocefe ,  leur  permit  d'y  donner  la 
cinquantième  partie  du  bien  de  leur  Eglife.  L'Abbé  Fugitif, 
faint  lldefonfe  ,  6c  quatre  autres  Abbez  fouferivirent  à  ce 
Concile.   On  a  veu  ci-devant  que  par  l'Ordonnance  du 


Principili  vio- 
hrttia  rcduûus. 
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quatrième  Concile  de  Tolède,  les  Evefques  inflituoient  les  C.  XLVHL 
Supérieurs  des  monafteres.  Quelques  Prélats  abufant  de  ce 
pouvoir  à  l'égard  de  quelques  monafteres  ,  où  ils  mettoient 
pour  Abbez  leurs  païens,  ou  leurs  amis  ,  afin  de  les  enrichir 
des  biens  de  ces  lieux  de  pieté  ,  le  dixième  Concile  de  Tolède 
fit  un  règlement  pour  reprimer  ce  delordre.  Il  fut  auffi  arrefté 
que  lorlqu'un  enfant  aurait  dix  ans ,  fes  parens  ne  pourroienc 
plus  lui  faire  donner  la  tonfure ,  ou  l'habit  de  la  Religion  fans 
îbnconfentement.  Fugitif  Archevefque  de  Seville  qui  ibufcri- 
vit à  ce  Concile,  eftpeut-eltre  lemefme  que  l'Abbe  Fugitif, 
qui  auroit  efté  tiré  du  cloiftre ,  pour  eftre  éievé  à  l'Epifcopat. 
Parmi  les  foufcriptions ,  il  fe  trouve  celles  de  deux  Abbez,  qui 
affilièrent  à  cette  fainte  aflemblée,  comme  Vicaires  des  Evef- 
ques de  leur  diocefe. 

Il  faut  maintenant  parler  de  faint  Ildefonfe  ,  qae  l'on  tira  ~Tj ' 

auffi  de  l'Abbaie  d'Agali,  pour  remplir  le  Siège  de  Tolède.      Saint  jf^ 
Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  de  l'ordre  ,  &  de  la  fuite  des  fonfe  jrchevef- 
cvenemens  de  fa  vie  -,  les  uns  veulent  qu'il  ait  eftudié  dans  un  que  de  Tolède. 
collège  de  Seville  ,  6c  qu'enfuite  il  le  foie  fait  Religieux  dans 
Agali ,  &;  d'autres  écrivent  qu'il  fut  Moine  dés  fon  enfance* 
D'autres  ne  le  font  entrer  dans  le  cloiflre  qu'après  qu'il  eut 
efté  ordonné  Diacre ,  ce  qui  eft  contraire  à  Ion  propre  témoi- 
gnage. Quelques-uns  marquent  qu'il  fonda  un  monaftere  de 
filles  avant  que  d^ftre  Abbé,  &  d'autres  peut-eftre  par  con- 
jecture ne  mettent  cette  fondation  ,  qu'après  qu'il  eut  pris  la 
conduite  de  l'Abbaie  d'Agali.  Dans  cette  diverfiré  nousnous 
attacherons  à  ce  qu'il  nous  apprend  lui-mefme  dans  fon  ou-     .,   .      _,- 
vrage,  &  a  ce  que  dilent  de  lui  les  h  velques  Julien  &  Cixile.  /.  6.  c.  10. 
Saint  Ildefonfe  eftoit  d'une  maifon  noble  de  Tolède.   Selon    r?pezfuri'a» 
Mariana,  fon  père  s'a  ppelloitEftienne,&  fa  mère  Luce.   Dés  6^- 
fa.  première  jeuneiTe  il  conçutdu  mépris  pour  lefiecle,  &.  fans    Hfor  d'Pl'ïa 

A  ,.    rr   n        r  1     V  1/  for  Franc  dtPtfa 

y  pouvoir  eftre  retenu  par  1  affection  de  les  parens ,  il  le  retira  /.  z.  c.  1+. 

dans  Agali,  &  s'y  fit  Religieux  fous  l'Abbé  faint  Hellade.  sub  rudimentis 

Son  exa&itude  à  s'acquitter  des  devoirs  de  fa  profeffion ,  édifia  adhuc  infonuar 

fà  communauté ,  il  fit  beaucoup  de  prcgrez  dans  la  vertu  ,  &  foU"  )  &c!  AgaH 

dans  les  fciences  ,  &  fut  ordonné  Diacre  par  faint  Hellade  licnfemonaftemi 

vers  l'an  632.    Soit  avant  ,  ou  après  fon  ordination  ce  faint  P^^chum. 

t       r  i>  1  «    „*-,,  ,       1       />•        r/-i  que  le  in  eo  naulns 

Jbvelque  1  envoia  demeurera  Seville  auprès  de  faint  Ilidore  feré  annis  <kc< 
Archevefque  de  cette  ville  ,  qui  éclairait  alors  l'Efpaenepar  «rcxhibufc,  • 
la  vertu ,  &  par  la  profonde  érudition.  L  avantage  qu  il  eue  ^  13-, 
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C.  XLVIII.  d'ellre  ainfi  quelque  temps  le  diiciplede  ce  grand  homme,1 
contribua  beaucoup  à  Ion  avancement  ipintucl  ,6c  lui  donna 
lieu  de  faire  du  progrez  dam  la  connoiflànce  de;>  lettres.  A 
fon  retour  à  Tolède  il  fonda  un  monalterede  filles  dans  le  vil- 
lage de  Deibe ,  6c  le  dota  des  biens  qu'il  avoit  reçus  de  la  libé- 
ralité, ou  delà  fucceffion  de  fes  parens.  L'Abbé d'Agali à  qui 
l'on  donne  le  nom d'Adeodat,  eîtant  mort,  le  Saint  fut  mis  en 
fa  place,  6c  remplit  les  obligations  d'un  pieux  &  vigilant  Su- 
périeur, faifant  vivre  les  Religieux  dansl'Obfervance  ,  6c  ap- 
pliquant auffi  fes  foins  à  conferver ,  6c  à  bien  emploier  les  re- 
venus de  la  communauté.  Sa  foufeription  aux  reglemens  du 
huitième  6c  neuvième  Conciles  de  Tolède,  marque  qu'il  fe 
trouva  à  cesfaintes  afiemblées  avec  quelques  autres  Abbez. 
Il  compofa  deux  mefles  pour  la'fefte  de  feint  Cofme  ,  6c  de 
faint  Damien  patrons  de  fon  monaftere,  ainfi  que  dit  Cixilan. 
Son  mérite  l'aiantfait  élire  Archevefque  de  Tolède  vers  l'an 
658.  fon  humilité  ne  lui  permit  point  d'accepter  cette  dignité , 
mais  l'on  en  ufa  envers  lui ,  comme  l'on  avoit  fait  contre  faint 
Eugène  fon  predecefleur.  On  le  tira  malgré  lui  de  ron  mona- 
ftere, 6c  on  l'amena  dans  la  ville,  où  il  reçut  le  caractère  Epif- 
copal.  Ilfignala  fonfçavoir,  6c  fa  vénération  envers  la  fainte 
Vierge  par  une  meiïe  qu'il  compofa  pour  une  de  fes  feft.es ,  ÔC 
Hujustempore  par  un  ouvrage  qu'il  écrivit  contre  trois  lnfidelles ,  qui  ont  at- 
cum  HcWidios,    taquépar  leurs  blafphemes ,  la  perpétuelle  virginité  de  cette 

&  Pelaçius  a  Gai-       j1  .    K  ,  ,     £  '    CK,     r  »   ,      .       ,     _ 

lis  venantes,  pie-  admirable  mère  du  Sauveur.  Si  Ion  en  croit  Rodenc  de  To- 
rafque  partes  Hif-  Jgde  ,  ces  lnfidelles  eftoient  *  Helvide  6c  Pelage  ,  qui  aiant 
&o'x«5.r.2»/«»<  '  Pa^  de  France  en  Efpagne ,  y  publièrent  cette  herefie  contre 
l.x.e.i.x.pMg.  $z.  l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  Mais  il  y  a  apparence  que  cet 
+  MarUnaU nem-  Hiftorien ,  qui  n'a  écrit  que  prés  de  fix  cens  ans  après  le  Saint , 

me  Hdladms.  $>e^.  mCprjs  aufl]  [-)jen  que  ceilx  fe  fa  JSfacion  qUj  l'onc  fuivi. 

sfici/.tom.  1.  Saint  Ildefonfe  ne  combat  point  les  François  de  fon  temps , 
{*&•  i°s-  x  qUj  avoient  renouvelle  l'erreur  dont  il  s'agit  5  il  nomme  fes 
adverfaires ,  6c  il  ne  faut  que  lire  les  premiers  chapitres  de  fon 
fiirtcKnc mihi  livre  1  Pour  Y  apprendre  que  ces  trois  lnfidelles  font  Jovinien , 
domnuri  praop-  6c  Hel  vide  hérétiques  du  quatrième  fiecle,  &  un  Juif,  ou  en 
to,  &c  tranfu      aeneral  les  Tuifs,  6c  cela  fe  voit  encore  par  une  lettre  de  Qui- 

lionorad  Rcgem.     ».        „       ,      J    .      '  ,  c    .  h  .    .  .  .  7S, 

mUef  devïrgin.  nce  Evelquede  Barcelone  au  bainr  qui  lui  avoit  envoie  ion 
ouvrage.  Au  refte  le  Saint  y  fait  paroiftreune  tendre  &  folide 
dévotion  envers  la  mère  de  Dieu  ,  s'adreflànt  à  elle  par  des 
prières ,  pour  obtenir  la  grâce  du  faint  Elprit ,  6c  marquant  que 


C.  Il 
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l'honneur  qu'il  lui  rend  fe  rapporte  à  l'on  fils ,  Se  qu'il  fert  Ma-   C.  XLVIII. 
rie  pour  eftre  plus  fournis ,  &  plus  uni  à  J  e  su  s.    Dans  la  bi- 
blioteque  des  Percs  ce  livre  eft  accompagné  d'un  autre  de 
l'enfantement  de  la  faince  Vierge  ,  mais  ce  fécond  traite  eft  de 
Pafchafe  Ratbert  Abbe  de  Corbie,Se  non  pas  defaint  Ilde- 
fonfe.  Le  zèle  de  ce  faint  Evefque  ne  demeura  pas  fans  re- 
compenfe,  Se  celle  dont  il  avoit  iouftenu  la  caufe,  lui  témoi- 
gna fareconnoiflancepar  une  faveur  extraordinaire.  Car  en  une 
de  fes  feftes ,  le  Saint  entrant  dans  l'Eglife  pour  affilier  aux 
Matines ,  la  fainte  Vierge  lui  apparut  avec  un  éclat  de  gloire , 
qui  éblouit  ,  Se  effraia  les  Ecclefuftiques  qui  l'accompa- 
gnoient,  Se  les  obligea  de  fe  retirer }  pour  le  Saint  il  s'avança 
vers  l'autel.  Alors  la  fainte  Vierge ,  qui  s'eftoit  affife  dans  la 
chaire  oùfe  mettoit  d'ordinaire  l'Evefque  ,  le  loiia  de  fa  pieté, 
Se  de  fon  affc&ion  à  fon  fervice ,  Se  lui  donna  un  aube ,  ou  un 
chafuble  pour  s'en  revêtir  feulement  une  fois  par  an  en  ce  jour 
folennel ,  Se  que  l'on  dit  eftre  aujourd'hui  dans  la  Cathédrale 
d'Oviede.  On  tient  que  cette  fefte  eftoic  celle  de  l'Annon-     Namquodeft 
dation  ,  quife  celebroiten  Efpaçne  huit  jours  avant  Noël  ,  «to»  »«*»>««£ 
comme  il  avoit  eue  ordonne  dans  le  dixième  Concile  deTo-   cenài.Toitd.  10, 
*lede.  Saint  Ildefonfe  avoit  beaucoup  de  liaifon  avecQuirice  "*?'  '" 
Evefque  de  Barcelone.    Outre  la  lettre  qu'il  reçut  de  lui  fur     sficii.tom.  x, 
lefujetdefon  ouvrage  ,  Quirice  lui  en  adrefla  encore  une  pour  Pas-  310« 
l'exhorter  à  prefeher  d'autant  plus  fouvent  ,  qu'il  avoit  un 
grand  talent  pour  ce  faint  miniftere.   Saint  Ildefonfe  répondit 
à  ces  deux  lettres  avec  une  profonde  humilité,  &  marqua  qu'il 
tafcheroit  de  faire  ce  qu'il  lui  confeilloit.    Après  avoir  tenu 
environ  neuf  ans  le  Siège  de  Tolède  ,  Se  avoir  édifié  fon  peu- 
ple par  fa  doctrine  ,  Se  par  fes  vertus ,  il  mourut  vers  l'an  667. 
Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  fainte  Leocadie  ,  dont  il  avoit   — 777 tt 
découvert  les  reliques  par  un  infigneaK-acle.  ...  . 

Après  fa  mort  le  Siège  métropolitain  de  Tolède  fut  rempli  4tfi^ir»itaVm\ 
par  l'éledion  de  Qun-ice  ,  qui  eft  peut  eftre  le  mefme  que  z.iéme  Concile 
l'Abbé  Qu'riace  ,  qui  fouferivit  au  huitième  Concile  de  Tôle,  de  Tolède. 
de.  Tayo  Evefque  de  Sarragoce  adrefla  à  Qnirice  un  recueil     AB.ficx.pr^ 
des  maximes  chreftiennes  tirées  des  ouvrages  de  faint  Grégoire  fM~  *  J4-  &  JJ" 
Pape,  pourquil'Efpaenea  toujours  eu  une  vénération  parti-     ce  gutrice  Evef- 

i-T-  r      <  r>  r         ~-  .'.  9ue  pourrett  avoir 

culiere.  Le  voiage  que  ht  a  Rome  ce  mefme  Tayo  par  l'ordre  ,fté  ©««>»«  de 
du  Roy  Cindafvinthe  ,  pour  chercher  une  partie  des  morales  ***«"»'  »î«*»*^ 
de  ce  fàint  Do&eur ,  laquelle  ne  fe  trouvoit  point  en  Efpagne ,  )t°mp™       ' 
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Marian*  l.  (,. 
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6c  les  louanges  que  donne  à  ce  faine  Pape  le  huitième  Concile 
de  Tolède  en  font  une  preuve  évidente.  L'onzième  Concile 
de  Tolède  fuc  tenu  l'an  675.  fous  le  règne  de  Vamba  ,  Se  le 
pontificat  de  Qiurice.  Il  s'y  trouva  fix  Abbez  ,  qui  y  loufcri- 
virent  en  cet  ordre,  fçavoir  Julien  Abbé  del'Eglile  du  mona- 
ftere de  faint  Michel,  Valderede  Abbe  de  l'Eghfe  du  mona- 
iteredefainteLeocadie  ,  Gratinde  Abbé  del'Eglifedu  mona- 
ftere de  faint  Cofme  ,  6c  de  faint  Damien  ,  Abfalio  Abbé  de 
J'Eglife  du  monaftere  de  fainte  Croix  ,  Florentin  Abbé  de 
l'Eglife  du  monaftere  de  fainte  Eulalie ,  Avila  Abbé  de  l'Egli- 
fedu  monaftere  de  faint  Julien  d'Aga'.i.  Cette  dernière  fou- 
feription  conférée  avec  ce  que  die  Cixilan  ,  que  faint  Ildefon- 
fe Abbé  d'Agali  compofa  deux  méfies  en  l'honneur  de  faint 
Cofme,  &  de  faint  Damien  patrons  de  (on  monaftere,  a  fait 
mettre  en  queftion ,  s'il  y  avoir  alors  deux  monafteres  d'Agali 
fituez  dans  ce  mefme  lieu  prés  de  Tolède.  La  pluipart  des 
Modernes  tiennent  qu'il  n'y  en  avoir  qu'un  dédié  à  faint  Ju- 
lien ,  Se  Yepez  adjoufte  que  ce  monaftere  de  faine  Cofme  eftoit 
à  deux  mille  pas  de  Tolède  ,  6c  non  pas  dans  lefauxbourg  de 
cette  ville,  comme  celui  d'Agali.  Mais  quelque  opinion  que_ 
l'on  fuive,  il  y  a  un  point  qui  eft  certain ,  Se  hors  de  conrro- 
verfe ,  fçavoir  que  "faint  Hellade ,  faint  Jufte ,  Eugène  premier, 
Se  faint  Ildefonfe  ,  ont  efté  tous  Religieux  dans  un  mefme  mo- 
naftere nommé  Agali,  ainfi  qu'il  paroift  par  l'ouvrage  ou  ad- 
dition de  faint  Ildefonfe  au  livre  de  faint  Ifidore  des  hommes 
illuflres. 

Quirice  eut  pour  fuccefTeur  dans  le  Siège  de  Tolède  faint 
Julien  qui  excella  en  pieté ,  6c  en  fçavoir.  Saint  Julien  avoit  efté 
difciple  de  faint  Eugène,  comme  il  témoigne  lui- mefme  dans 
fon  livre  des  prognoftiques  ,  ou  des  quatre  dernières  fins  de 
l'homme  ,  où  il  cite  l'ouvrage  de  ion  maiftre.  Eftant  encore 
jeune  il  contracta  une  étroite  amitié  avec  Gudile  Diacre  ,  Se 
ils  formèrent  le  deffein  defe  faire  Religieux  ,  mais  il  furvint 
quelque  obftacle  qui  les  en  empefeha.  La  mort  lui  aiant  ravi 
fon  ami  Gudile  ,  il  le  fit  enterrer  dans  le  monaftere  de  faint 
Félix.  Il  fucceda  enfuiteà  Quirice,  Se  prefîda  l'an  68 r.  au 
douzième  Concile  de  Tolède  ,  auquel  iouferivit  l'Abbé  Val- 
dreut  avec  trois  Abbez ,  Se  où  l'on  termina  une  affaire  qui  a 
quelque  relation  à  noftre  fujet.  Eftienne  Archevefque  de 
M  erida  déférant  à  la  volonté  du  Roy  Vamba  ,eftablitun  Siège 

Epifcopal 
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Epifcopal  dans  le  monaftere  du  village  d'Aquis  ,  où  repoioic 
le  corps  du  bienheureux  Pimen ,  qui  avoirefté  Evefque  8c  Ab- 
bé de  l'Eglifede  Dume  ,  comme  il  paroift  par  la  foufcription 
au  fixiéme  Concile  de  Tolède.  Cuniulde  avoit  elle  ordonné 
Evefque  pour  ce  nouveau  Siège  d'Aquis  ,  mais  le  douzième 
Concile  de  Tolède  n'approuva  point  cet  eftabliftement  d'un 
Siège  Epifcopal  dans  un  village ,  Se  ordonna  que  le  monaftere 
demeureroit  dans  (on  premier  eftat  de  monaftere,  &  fous  la 
direction  d'un  Abbé.  Dans  le  treizième  Concile  de  Tolède, 
il  fut  défendu  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  recevoir  dans 
leurs  logis  les  Moines  fugitifs  ou  vagabonds.  Outre  quelques 
Abbez  ,  qui  fouferivirent  à  ce  Concile  ,  il  y  en  eut  plufieurs 
autres  qui  y  alG  lièrent  comme  Procureurs ,  &c  Vicaires  de  leurs 
Evefques ,  Se  entr'autres  Citruin  Abbé  de  Caftres ,  dont  nous 
avons  parlé  ci-devant.  On  peut  obferver  la  mefme  chofe  dans 
1-e  quatorzième  &  quinzième  Conciles.  Au  refte  les  fouferi. 
ptions  des  Abbez  Asfale  &  Gabriel  aux  quatorzième  6c  fei- 
ziéme  Conciles ,  ne  marquent  pas  un  fimple  confèntement, 
mais  font  voir  auffi  que  les  Abbez  avoienc  part  aux  décidons. 
Saint  Julien  écrivit  un  ouvrage  des  remèdes  au  blafpheme, 
avec  une  lettre  à  l'Abbé  Adrien.  Le  dix  huitième  Concile  de 
Tolède  fut  tenu  dans  l'Eglife  d'un  fauxbourg  dédiée  à  faint 
Pierre  ,  où  félon  Mariana  il  y  avoit  alors  des  Religieufes ,  qui 
gardoient  la  Règle  de  faint  Benoift.  Il  n'eftpas  de  noftre  lu- 
jet  de  marquer  pourquoi  les  canons  de  ce  Concile  n'ont  pas 
efté  reçus  dans  le  corps  des  canons.  On  peut  confulter  là-deflus 
Baronius  &  Mariana. 

Saint  Iudore  Archevefque  de  Seville  ,  n'a  pas  efté  Reli- 
gieux ,  comme  ont  dit  quelques-uns  y  mais  il  compofa  une 
Règle  pour  les  Religieux  du  monaftere  d'Honori ,  qui  eftoit 
peut-eftreainfi  appelle  d'un  certain  Abbé  Honorius ,  dont  on 
rapporte  l'Epitaphe.  Sa  Règle  eft  allez  conforme  à  celle  de 
faint  Benoift ,  &  le  mérite  de  ce  Saint ,  &:  de  fes  loix  monafti- 
ques  ne  lui  pouvoit  pas  eftre  inconnu  ,  puifqu'il  avoit  lu  les 
dialogues  de  faint  (Grégoire.  Il  femble  l'avoir  fuivi  principa- 
lement à  l'égard  du  jeûne  qu'il  preferit  depuis  le  quatorzième 
de  Septembre  jufqu'à  Pafques ,  fans  pourtant  y  obliger  du- 
rant l'oclave  de  Noël.  Il  veut  que  les  Religieux  ne  vivent  que 
de  légumes ,  mais  il  leur  permet  d'y  joindre  quelquefois  un 
peu  de  chair  danslesfaintsjours.,c'eft-à-dire  dans  les  grandes 
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C.  XLVIII.  feftes.   Il  veut  qu'ils  jeûnent  le  Carême  au  pain  &  à  l'eau  ,  & 

in  obfervatione    cependant  dans  le  fcntiment  de  Braulio  Evefqucde  Sarragoce , 

Qindragcfimx- ,     fa  Règle  eftoit  drefléeavec  un  tempérament  fort  raifonnable, 

ficui  fia.  (bl«,      &  accommodée  à  la  foiblcfîe  des  infirmes.    Saint  Ifidore  la 

pi  It  explctuni  je- 

ju  Jampaue  foio    donne  auiii  comme  une  manière  de  vie  qui  n 'eftoit  pas  fort 
& aqua contenu     auftere.  Pour  les  habits,  il  ordonne  que  les  Religieux  n'en 

omn  s  crunt  i  vino  .  .    .    .  ,'.  .      O        m 

antLm&oitojb-  porteront  point ,  qui  (oient  remarquables  par  leur  prix  ,  & 

ftinebunt.  Sanét.  par  leur  propreté ,  ny  qui  foient  aufli ,  vils, &  pauvres ,  les  vé- 

ijidor.Reg  c.  10.  temens  précieux  reilenrant  Le  luxe  &  lamoilelle,  ôcceux  qui 

(  Ifidorus  fcripfit)  {ont  fort  groiTîers ,  &  méprifables pouvant  infpirer  du  chagrin  , 

nioi-îtlica-  recula;  r        j      i  ■      i    i         ij-        r        a       ■     •    i         i      ■ 

librum  l'.nni         ou  melmede  la  vanité,  leion  la  diverlc  infirmité  des  eipnts. 

cjucm  pin  patrie     II  marque  la  forme ,  &c  la  qualité  de  leurs  habits ,  qui  font  une 

iifu,  &mvi.ido-     [unique  un  canuce,  unfcapulairc,  ou  petite  robbe  de  peaux  v 
rem  ammi*  de-  r~l      »  r,r        F  -iii/-ii         r         j 

cemirtMiè  tempe-    un  bon  manteau  (  ou  froc  )  mais  il  leur  défend  de  porter  du 

ravit  Brtuito        linge  ,  ny  de  fe  lervir  de  certains  vétemens  ,  &  de  certaines 

chauuures  qui  ettoient  en  ulage  parmi  les  autres  Moines ,  ce 

Oraruim  ,bir-    qU>,|  improuve  comme  un  abus.  Il  veut  qu'ils  travaillent  des 

ros ,  planrtas  .  non     '  £    -i  I  t-  1>  L.  j    r  •        »    r~    L      a.  J 

eftfasuti ,  ne<jue  mains,  &il  les  y  exhorte  par  1  exemple  de  (aint  Joieph  ,  &  des 

illa  mdumenta ,  faims  Apoftrcs.  Il  les  avertit  auffi  de  recevoir  dans  l'Eglife  la 

qi'ÏÏnaau'ter  '  bénédiction  de  leur  Abbé ,  lorfqu'ils  fortiront  du  monaftere  , 

extera  monafteria  ou  qu'ils  y  rentreront.  Ileftablitla  mefme  loi  pour  les  Offi- 

abutuatur.  s  ijid.  cjers  c-jUj  fervoient  par  femainej  non  feulement  il  leur  défend 
de  ne  rien  poiTeder  en  propre  ,  mais  il  ordonne  que  chaque 

saint  ccfyre  année  au  faint  jour  de  la  Pentecofte ,  les  Religieux  s'obligeront 

fartant  de  Je  s  ba-  J  i  Si     i      i      i     a  i 

busdamfon  tefta.  de  nouveau  a  bien  garder  cette  loi.  A  l'égard  de  l'élection  de 
ment  .met en  ce      l'Abbé  ,  il  veut  quecelui  qu'on  choifira  ,  foit  déiaun  peu  avan- 

nembre  birrum  ,  A  '...     .  T.  -  i     i  •        i      j     •  i  ' 

amiculatem.  ce  en  âge ,  Se  qu  uaitacquisunc  forte  nabitude  de  régulante, 

s  DetcAe  Abbé  &  de  vertu  ,  par  la  pratique  de  l'humilité ,  &  de  la  patience, 

Juf^elt'e %'"! de  &  parles  exercices  d'une  vie  laboriculé  ;  de  forte  que  les  Re- 

cimxd ,  eu  de  fia-  ligieux  plus  âgez  foient  portez  à  lui  obéir  ,  tant  en  confidera- 

paitir,  «ppdtè  tjon  defOQ  W,  qu'en  veuë  de  (a probité,  &de  l'innocence  de 

Bi  rus.  Act-JAC  i.  g    »T      .  r       .  »  . 

t-s-  >°f-  *es  mœurs.  Surquoi  il   ne  <era  pas  inutile  d  obierver  que  le 

cmcii.  tom.6.     jeune  Ifidore  Archevefque  de  Scville,  écrivant  à  Leudefroi  de 

1*g  4ix.  Cordouë  ,  obferve  auffi  qu'on  doit  eltablir  dans  la  charge 

d'Abbé,  celui  qui  eft  le  plus  recommandable  par  la  fainteté 
de  fa  vie ,  &  qui  eftant  fimple  Religieux  ,  a  efté  fidelle  à  s'ac- 
quitter de  fon  devoir.  Selon  la  Règle  de  fiiint  Ifidore ,  on  ne 
permettoit  point  aux  Religieux  de  fe  faire  Reclus ,  parce  qu'il 
an  i  voit  fouvent  que  des  Moines  fe  renfermoient  ainfi  dans  des 
cellules  par  un  mouvement  de  vanité  ,  &  pour  faire  parler 
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d'eux,  de  forte  qu  'on  pouvoir  dire,  qu'ils  fe  cachoient pour  ejlre  C.  XLVIII. 
-plus  connus.    Le  Saint  ordonne  de  tenir  chaque  femaine  trois     Reclnû  atereyo- 
chapirres,  ou  conférences  après  l'heure  de  Tierce ,  &  lorf.  I,,nt  >  utP»««; 
qu'il  n'y  avoit  point  d'affaires  preflees ,  d'y  lire  les  inftructions      picota  Pa- 
ou  Règles  des  faints  Pores.  Il  défend  aux  Religieux  la  lecture  trum  rerula  u  «  ■ 
des  ouvrages  des  paiens  ,8c  des  hérétiques.  Lorfqu'ilsalloient  ^^      nC' 
vifiter  d'autres  Religieux  dans  leurs  monafteres,  il  leur  eftoit 
permis  d'y  vivre  comme  ceux  à  qui  ils  rendoient  vifite  ,  Se 
durant  c#.temps-!à  de  fuivre  leurs  ufager  pour  ne  point  cho- 
quer lesfoiblesparlafingularité.  On  recevoir  les  enfaas  dans 
le  monaftere  d'Horori ,  8c  s'ils  y  eftoient  offerts  par  leurs  pa- 
rens,  ils  ydemeuroient  attachez  à  la  vie  religieufè.  J'omets 
leurs  autres  obfèrvances ,  car  le  deflèin  de  cet  Ouvrage  n'efl 
pas  de  traiter  exactement  de  la  difeiplinedu  cloiftre ,  &  j'ad- 
joufte  feulement ,  que  ceux  d'Hononavoient  une  maifon  ,  ou 
petit  monaftere  dans  la  ville ,  où  l'on  envoioit  un  des  plus  fages 
vieillards  de  la  communauté  avec  deux  jeunes  Religieux  ,  & 
ce  vieillard  y  devoir  toujours  habiter ,  8c  en  prendre  foin  ,  à 
moins  qu'il  ne  commit  quelque  faute  qui  obligeât  à  lui  ofter 
cette  efpece-de  Prieuré. 

Dans  le  Concile  de  Seville ,  auquel  prefida  faint  Ifidore  l'an  ~ 

619.  ilfutordonnéqueles  Religieufesferoientfous  la  conduite      r    ,  , 

•      ™    i.    .  •  /Pu    1     •    -n       ■         •<  rc  ■         Keelcmens  du, 

des  Religieux,  qui  auroient  aufli  1  adminiftration  de  leurs  aftai-  Concile  de  Se- 
res  temporelles }  enfbrte  néanmoins  que  l'Abbé,  ou  celui  qui  ville. 
tiendroirfa  place,  ne  pourroit  parlera  la  Supérieure  querare-    Rara  fltaccc(no 
ment,  &  en  peu  de  mots  ,  6c  encore  en  prefence  de  deux  ou  brevis  cmmnô  io- 
trois  Sœurs  de  la  communauté,  une  converfation  plus  fami-  vstm.\e^m  Juxta 
Jiere  leur  citant  interdite  par  les  canons ,  ou  par  les  préceptes  rUni ,  »ci  canonum 
des  Règles ,  qui  ont  voulu  que  la  demeure  des  perfonnes  des  admonenr.  c«»«v. 
deux  fexes  fut  feparée,  8c dans  un  éloignement  convenable.  Ce  „£„.**  *19' 
mefme  Concileaffermit  8c  confirma  d'une  manière  tres-forte, 
l'eftablifîement  de  plufieurs  nouveaux  monafteres  ,  que  l'on 
avoit  baftis  dans  le  pais  qui  dépendoit  de  la  Métropolitaine     Maneatàrcgu» 
de  Seville  Jmpofantla  peine  de  l'excommunication  ,  8c  fou-   Dcieimneos, 
haitant  mefme  que  la  foi  ,  Se  les  bonnes  œuvres  nefervifTent  £"£«  fidd ''la 
de  rien  aux  Prélats  qui  entreprendroient   de  dépouiller  de  operis  ad  falùtem , 
leurs  biens ,  àc  de  deftruire  des  maifons  deftinées  à  l'exercice  T.' tanta:&  ""» 
de  la  profeffion  religieufe ,  qui  eft  fi  excellente ,  &  fi  falutaire.-  fanait  tramt- 
Ordonnance  d'autant  plus  remarquable  ,  qu'elle  juftifie  de  tcm- Ib,d  <•«»•><>• 
foupçon  de  faufleté ,  d'anciennes  chartes ,  qui  contiennent  de  *«/.^3 j.  *" 6' 

Tttt  ij 
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C.  XLVI1I.  fcmblâbles  imprécations  ,  donc  l'ulage  a  paru  plus  récent  à 
Eeabra  à  huit     quelques  Sçavans ,  qui  n'eftoient  pas  aflez  inltruits  de  ces  cho- 
euntuflùMti*      fes.    Il  paroift  par  une  ancienne  infcription  qu'une    Dame 
cordon.  nommée  Eulalie ,  Se  Ton  fils  Paul ,  qui  eftoit  Religieux  ,  batti- 

rent à  Cabre  une  Eglife  ,  qui  fut  dédiée  l'an  650.  en  l'honneur 
de  la  feinte  Vierge ,  par  Bacaude  Evefque  de  cette  ville. 

T Saint  Ildefonle  met  au  nombre  des  hommes  illuftres,  Jean  Se 

y  n  fr.lfaue  Nonnit ,  tous  deux  de  la  profrfiion  religieufe ,  &  enfuitc  Evef- 
dc  Samirocc,  qnes.  Le  premier  eftoit  Preftre  lorfqu'on  le  tira  defen  mena- 
ce Nonnudc  ftere ,  pour  gouverner  l'Egliie  de  Sarragoce.  Il  eftoit  fçavanc 
Girtnt.  dans  les  lettres  divines ,  Se  il  eut  pu  écrire  des  livres  fur  ce  (ujer, 

mais  il  s'appliqua  plutoft  à  inftruire  fon  peuple  par  fes  prédica- 
tions. Il  afliftoit  les  pauvres  libéralement ,  Se  avec  une  joie  qui 
éclatoit  fur  fon  vifage  ,  ce  que  faint  lldefonfe  attribue  à  l'cn- 
Ut&datum<ra-  ^'on  du  faint  Efprit,  dont  il  eftoit  animé.  Soit  qu'il  accordât, 
tia  commendarct ,  ou  qu'il  refufac  ce  qu'on  luidemandoit,il  lefaifbitdefi  bonne 
&  nondatumgra-  grace  ,que  l'on  en  eftimoit  beaucoup  plus  ce  qu'il  donnoit,  Se 
Hddef.  de  x;'>.       que  s'il  ne  donnoit  rien  ,  on  ne  s'offençoit  point  de  fon  refus. 
tiiuftr.  cy<)  n.     Il  compofa  quelques  Offices  pour  fon  Eglile  ,  Se  trouva  une 
méthode  aifée  de  fçavoir  en  quel  jour  on  dévoie  célébrer  la 
feftede  Pafques.  Ce  futàfaperfuafion  que  Braulio  fon  frère, 
entreprit  d'écrire  la  vie  de  faint  Emilien  Solitaire.  Il  eft  vrai- 
semblable que  Jean  mourut  vers  l'an  630.  Son  frère  Braulio , 
qui  avoit  efté  ion  difciple,  fut  auffi  fon  fucceiT'eur,  Se  alîifta 
en  cette  qualité  au  quatrième  Concile  de  Tolède.-  Nonnit  fe 
confacraà  Dieu  dans  un  monaftere  que  l'on  ne  marque  pas, 
mais  qui  pourroit  bien  avoir  efté  celui  de  Biclare.  Il  s'y  diftin- 
gua  par  la  pieté  de  (es  actions ,  &  par  une  (Implicite  qui  lui  at- 
tirait mefme  du  refped.    Sa  promotion  à  l'Epifcopat  parut 
venir  du  ciel ,  Se  l'on  fut  perfuadé  que  ceux  qui  le  fubftituerent 
à  Jean  de  Biclare  dans  le  Siège  de  Girone  ,  exécutèrent  la 
volonté  de  Dieu.    Il  enfeigna  la  voie  du  falut  plutoft  par  fon 
exemple ,  que  par  fes  paroles.    Il  fe  trouva  auffi  au  quatrième 
Concile  de  Tolède ,  Se  l'on  dit  que  durant  fa  vie  ,  fie  après  fa 
mort  il  fit  des  miracles  pour  la  guerifon  des  malades. 


les  confins  de 
'ierze. 
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Cm.  XLIX. 

CHAPITRE       XLIX. 

De  faint  Fructueux  Archevêque  de  Brague ,  &*  de 

fa  Règle. 

DE  tous  les  Saints  qui  ont  éclairé  l'Efpagne  pendant  le 
ieptiéme fiecle,  celui  qui femble  y  avoir  plus  contribué      „   .    ' 
à  la  propagation  de  l'eftat  monaftique  ,  elt  faint  Fructueux  ftueux  yaa~ 
Archevetque  de  Brague.   Ce  Saint  tiroit  fon  origine  du  lang  lAbbaie  de 
roial  dés  Gots ,  Se  eftoit  fils  d'un  General  d'armée  ,  qui  dé-   Complue  dans 
meuroit  d'ordinaire  dans  la  contrée  de  Vierze,  entre  les  mon-  le  mont  d' /rage , 
tagnes  de  Léon ,  5c  celles  de  Galice.    Dés  fa  jeunefle  il  eut  de  °*  Kabajiahfm 
l'inclination  pour  la folitude  ,  6c  lorfqu'ileltoità  la  campagne,    ". 
&  qu'il  voioit  un  lieu  defert ,  6c  fort  retiré ,  il  penfoit  à  la  fon- 
dation d'un  monaftere.    Ses  parenseltant  morts,  il  reçut  la 
tonfure  de  Conant,  ou  Tonant  Evefque  de  Palence ,  qui  l'é-     c«»*»#  tfait 
levaenfuite  dans  la  pieté.  Une  fi  bonne  éducation  produifiten  i^*^''»- 
lui  un  ardent  defir  de  la  perfection  évangelique.   Pour  y  arri.  "ndnînen. 
ver  plus  aifement,  ildiftnbua  fon  bien  aux  Eglifes ,  aux  pau- 
vres^ à  fes  efclaves  ,à  qui  il  donnaauffi  la  liberté.  Mais  il  en 
emploia  la  meilleure  partie  à  la  fondation  du  monaftereappellc 
Complute  ,  non  qu'il  fut  dans  Complute  ,  mais  parce  qu'il 
eftoit  dédié  àfaint  Jufte,  6c  à  faint  Pafteur,qui  avoient  fouf- 
fert  le  martyre  à  Complute  ville  nommée  aujourd'hui  AlcaU 
de  Hermres.    II  lui  vint  de  toutes  parts  des  Religieux  pour  ha- 
biter cette  nouvelle  maifon  ,  &  il  y  forma  une  communauté 
fort  nom breufe.  Mais  ilfut  traverfé  par  fon  beaufrere.  Celuù 
ci  eftoit  fafché  que  le  Saint  eut  fi  bien  doté  cette  Abbaie  ;  6c 
pouffé  d'avarice,  il  entreprit  delà  dépouiller  d'une  partie  de 
les  terres,  &  de  fêles  approprier.   Pour  cet  effet  il  les  obtint 
du  Roy  par  fufprife,  6c  lbus  prétexte  d'en  emploier  le  prix  à 
lever  des  troupes ,  ou  à  rendre  quelque  autre  fervice  au  public. 
Le  Saint  aiant  efté  averti  de  fon  méchant  delTein  ,  lui  écrivit 
fortement  pour  l'en  détourner ,  il  eut  recours  au  jeune.  Se  à      .„  r     , 

1  •  „'      r  r        r     1/     c  i  r  ■  jW.  fit.  ±:  par, 

Ja  prière,  6cann  que  Ion  Eglile  ht  en  quelque  lorte  ptutence  58t. 
avec  lui ,  il  ofta  les  voiles  qui  y  fervoient  d'ornement ,  6c  il     Andenufige 

dépouilla  les  autels ,  6c  les  couvrit  de  cilices.  Il  obtint  juftice  t'xempi*/ *m" 

Tttt  iij 
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Ch.  XLIX.  du  ciel  ,  fon  beaufrere  fut  frapé  d'une  maladie  qui  l'enleva 
du  monde  ,6c  le  monaftere  demeura  en  poilcflïon  du  bien  que 
le  Saint  y  avoit  donné.    Ce  fut  fans  doute  pour  n'cft.e  pus 
expofé  à  de  femblables  perfècutions,  qu'il  eut  reco  irs  au  Roy 
Cindafvinthe,  qui  bien  loin  de  permettre  que  l'on  diminuât 
rien  des  revenus  de  ce  nouveau  monaftere,  les  accrut  par  (es 
liberalitez  ,  2c  y  donna  des  livres  ,  &  des  ornemens.   On  en 
voit  la  preuve  dans  les  lettres  du  Roy  Ramiretroifiéme ,  ex- 
pédiées en  faveur  de  l'Eg'ife  d'Aftorge,  à  laquelle  l'Abbaie  de 
Yepis  Tome  i.      Complute  a  efté  unie.  Yepes ,  &  d'autres  ont  mefme  publié 
Emt  i}.cri4.     le  privilège  de  Cindafvinthe  ,  datte  de  l'ère  684.  ou  de  l'an 
6^.6.   qui  dans  fa  formule ,  ou  termes  généraux ,  eft  conforme 
à  celui  qui  fut  donné  l'an  898    par  le  Roy  Ordonio  à  faine 
au  fin  dictai.  Gennade,  pour  fon  Abbaiedefaint  Pierre  des  Monts  5  deforte 
lï^'ïn'wfïes  qu'il  faut  qu'un  de  (es  Actes  ait  efté  dreflé  :ur  l'autre,  ou  fur 
foufcripùons  dt       une  formule  commune.   Entre  les  meubles  qu'offrit  Cindaf- 
{sintiidephonje ,     vjntne  au  rnonaftere  ,  on  marque  un  livre  de  dialocues  :  ce  qui 

(y  de  quatre  tilt-  111  \     r  ■        /->  ' 

très  Abbex.  qui       marque  fans  doute  les  dialogues  de  laint  Grégoire.  Cette  charte 
svient foujcrït  au  contient  des  imprécations  contre  ceux  qui  y  contreviendront  • 

huitième  Concile  ,    .       l     P       ,,         ,  «_/*  r  '  .a  .#-      ...  .  ' 

de  Teiede.  ce  quinedoit  paslembler  étrange,  ce  iulpect,  puilqu  il  y  en 

a  de  femblables  dans  le  dernier  canon  du  quatrième  Concile 
deTolede,  tenu  treize  ans  auparavant.  Saint  Fructueux  efta- 
blit  une  Règle  ,  &  un  Abbé  dans  Complute,  £c  pour  fuir  les 
fréquentes  vi  fi  tes ,  Ôc  les  vaines  louanges  des  hommes ,  il  s'en 
alla  cacher  dans  un  defert  ,reveftu  d'un  hab;t  monaftiquefaic 
de  peaux  ,  à  l'exemple  des  anciens  Solitaires  ,  &  il  y  vécut 
tres-aufterement.  Il  baftitenfuite  le  monaftere  de  Rufinien  , 
dans  le  fonds  des  montagnes ,  &  comme  îleftoit  fort  fatigué  , 
il  s'y  fit  conftruire  une  cellule  prés  de  l'autel  ,  £c  s'y  repofa 
quelque  temps.  S.s  difciples  de  Complute  aiant  appris  où  il 
eftoit ,  l'en  firent  fortir^r  unepeufe  violence  ,  &  ils  le  rame- 
nèrent dans  leur  cloiftre,  mais  il  ne  s'y  arrefta  pas  long,  temps, 
en  eftant  bien  toft  forti  pour  baftirle  monaftere  de  Vifume 
dans  le  pais  de  Vierze  versles  confins  de  la  Galice  ,  &  que  l'on 
croit  avoir  efté  aux  environs  de  Villefranche.  lien  fonda  en- 
core un  autre  à  Pheone  prés  de  la  mer  fur  les  coftes  de  Galice. 
Aiant  paflé  dans  une  petite  Ifle  avec  fes  difciples ,  il  arriva 
par  la  négligence  de  celui  qui  gardoit  leur  barque  ,  qu'elle  fut 
emportée  par  ies  flots  ;  Mais  le  Saint  après  s'eftre  recomman- 
dé à  Dieu  par  la  prière ,  fe  jetta  dans  la  mer ,  alla  vers  la  barque 


Pic  Tiolenti: 
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q'ueftoit  fort  éloignée  de  terre,  ôc  l'aiant  jointe  fe  mit  dedans,  C  h.  XLIX. 
fie  la  ramena  au  port.  11  eltab.'it  encore  un  monafiere  dans 
cette  Me.  La  réputation  de  fà  pieté  attira  auprès  de  lui  quan- 
tité de  perfonnes  nobles ,  fie  meime  des  Officiers  du  Roy  ,  qui 
renoncèrent  aux  prétentions  du  fiecle  ,  pour  fervir  Dieu  unis 
faconduite.  Plufieursdeceux  ci  furent  depuis  Evefques.  Il  y 
en  eut  un  nommé  Teudifile  ,  qui  battit  un  monatterefort  con- 
fiderable  dans  le  defert  de  Lattroleon  ,  fie  y  pafTa  le  relie  de 
fa  vie.  Saint  Frudueux  demeuroit  d'ordinaire  dans  quelque 
iolitude  des  environs  de  Complute  ,  il  fe  cachoit  fi  bien  qu'on 
avoit  peine  à  le  trouver ,  fie  louvent  il  n'eftoit  découvert  que 
par  des  oifeauxapri voilez  qu'on  nournfioit  dans  le  monaftere. 
Un  jour  une  biche  pourfuivie  par  les  chaileurs ,  fe  fauva  (ous  fa 
robe:  ilempefcha  qu'on  ne  la  prit,  &  depuis  elle  s'attacha  à 
lui,  &  lefuivoit  par  tour.  Un  jeune  Séculier  l'aiant  tuée  par 
envie ,  fut  attaqué  d'une  fièvre ,  qui  le  reduifit  à  l'extrémité ,  fie 
l'obligea  de  faire  prier  le  iaint  de  le  venir  voir ,  le  Saint  y  alla , 
&  lui  rendit  la  fanté  du  corps ,  &  de  l'ame. 

Sa  dévotion  envers  fainte  Eulalie  lui  aiant  fait  prendre  le  ,, 

deflein  de  vifiter  fon  Eglife  à  Merida,  il  fe  mit  en  chemin  avec  nf0„dc  des 
quelques  uns  de  (es  difciples,  &  leur  dit  de  marcher  un  peu  Mg„a(teres  à 
devant ,  tandis  qu'il  feroit  oraifon  dans  un  bois  par  où  ils  paf-  Cadis,  &  ail- 
foient.  Pendant  qu'il  s'y  occupoità  la  prière,  il  y  vint  un  paï.  leurs. 
fan  ,  qui  le  voiant  fort  mal  vetu  ,  &  nuds  pieds  ,  le  prit  pour 
quelque  efclave  qui  s'ettoit  enfui  du  logis  defonmaiftre.  Dans 
cette  créance  il  commença  à  lui  infulter ,  &  à  le  charger  d'in- 
jures. Le  Saint  lui  dit  fort  doucement  qu'il  n'eftoit  pas  ce  qu'il 
>enfoit  j  mais  le  païfan  toujours  prévenu*,  continua  à  l'outra- 
jer  de  paroles,  fie  mefmeà  !efraperavec  fon  bafton.  Le  Saine 
ne  fe  défendit  qu'en  faifant  le  ligne  de  la  croix  ,  &  auffi  tofl 
cet  homme  violent  fie  emporté  ,  fe  roula  à  terre  ,  poflldé  du 
démon  ,  qui  le  tourmenra  julqu'à  lui  faire  répandre  du  fàng. 
La  charité  du  Saint  ne  lui  permit  pas  de  le  tailler  en  cet  eftat , 
il  s'approcha  de  c  mif^able  ,  fie  le  guérit  par  fes  prières.  Il 
al'a  a'  fli  vifiter  l'Eg'ife  de  faint  Geronce  dans  l'Andaloufie  , 
&  voulut  enfuire  retourner  à  Sévi  le  ,  d'où  il  eftoit  parti.  Les 
bate'iers  refufant  de  le  pafTer  à  l'autre  bord  de  la  rivière ,  parce 
qu'ils  eftoient  trop  fatiguez  ,  fie  quedeplus  lanuitapprochoic, 
il  ne  laifïa  pas  d'entreF  dans  leur  barque  avec  fes  difciples,  Se 
pendant  qu'il  recitoit  avec  eux  l'Office  divin  ,  la  barque  alla 
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C  h.  XLIX.   d'elle  mefne  au  lieu  où  il  falloir  aborder.  DcSevi   eilfetranf- 
portaàl'lfledeCadis,  &y  fonda  un  monaftere.  lien  battit  en- 
core un  autr  :  d'une  merveilleule  grandeur  dans  une  folie. ide  qui 
cft>ità  oeuf  mille  pas  de  la  mer ,  &.  c'eft  pourquoi  on  l'appella 
NifiDuxmer-    ^one  ,  ou  le  neuvième.    La  bonne  odeur  de  fa  vertu  attiroic 
citus province,     tout  le  mo.ide  auprès  de  lui  ,  &i  il  lui  venoit  cant  dedifciples, 
kc.  Rcgi  reda-     que  le  Gouverneur  de  la  Province  s'en  plaig-nit  au  Rov%  &lui 
tulum  prolubcrc    remonftra  qu  il  ralloit  un  peu  empeicher  que  Fructueux  n  en- 

turquafi  futftic-    Jevattant  de  perfonnes  au  fiecle,  afin  qu'il  y  en  demeurât  pour 
m.  ii,d.paS.  587.  pQrcer  lej  armes ,  &  fervir  le  public> 

"TT^  Pendant  que  le  Saint  demeuroit  à  None  ,  il  eut  entre  les 

Laver'ttteufe    perfonnes foumifes  à  fa  conduite,  une  flile  de  qualité  nommée 
Benoiflefen        Benoifte.dont  laconverfion  donna  lieu  à  l'eftablilîement  d'un 
Bien  dans  un      monaftere  de  filles.   Benoifte  eftoit  promifeen  mariage  à  un 
monaftere  de  fil-  granci  Seigneur,  Officier  du  Roy  j  mais  la  lumière  de  la  foi  lui 
Us ,  bajh  par ^     perfuada  que  le  plus  avantageux  de  tous  les  partis  eftoit  de  fe 
"         HCHX'    procurer  une  félicité  éternelle  dans  le  ciel,  parles  rravauxde la 
pénitence  qui  eft  toujours  fort  courte ,  aiant  pour  bornes  cette 
vie.Pour  obtenir  ce  bonheur,elle  quitta  fecretement  fes  parens, 
&  feretira  dans  le  deferr ,  qui  eftoit  aux  environs  du  monaftere. 
Elle  en  fit  avertir  le  Saint  ,  le  fuppliant  humblement  d'appli- 
quer fes  foins  à  fauver  une  petite  brebis  égarée.  La  charité  du 
Saint  le  preflaaulli-toft  de  l'affifter  comme  un  bon  Pafteur,  il 
lui  fit  baftir  une  cellule  dans  le  bois ,  il  l'inftruifit  dans  la  pieté, 
&  pourvût  à  fa  fubfiftance.  Elle  pria  qu'on  ne  lui  apportât  à 
manger  que  de  ce  que  le  Saint auroit  béni,  &  c'eft  pourquoi 
elle  ne  prenoit  fon  repas  qu'après  qu'il  s'eftoit  mis  à  table. 
L'exemple  de  cette  genereufe  fille  toucha  quantité  d'autres 
perfonnes  de  fon  fexe  ,  qui  renoncèrent  au  monde ,  &  fe  ren- 
dirent auprès  d'elle.  Leur  nombre  s'eftant  accru  jufqu'à  qua- 
tre-vingt ,  le  Saint  leur  baftit  un  monaftere  dans  une  autre  fo- 
litude.    Il  mit  tellement  en  eftime  la  profeifion  religieufe  , 
qu'il  y  avoit  des  familles  entières  qui  s'y  engageoienr.  Les  pè- 
res avec  leurs  garçons  fe  retiroient  dans  des  monafteres  d'hom- 
mes, &  les  mères  avec  leurs  filles  dans  des  communautez  de 
ar.  tbid.pag.    Vierges.  L'époux  de  la  vertueufe  Benoifte  fe  plaignit  au  Roy 
j88,  de  fa  retraite  dans  le  cloiftre  :  &;  ce  Prince  envoia  un  Comte 

au  monaftere  ,  pour  entendre  les  deux  parties.  Elle  fut  ainfi 
obligée  de  fe  prelènter  devant  le  Juge.  Son  époux  fouftint 
qu'elle  devoit  accomplir  la  promelîe  :  A  quoi  elle  répondit  en 

peu 
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peu  de  mots,  mais  d'une  manière  fi  lage  &  fi  force  ,  qu'elle  le  C  h.  XLIX. 
reduifit  à  fe  taire.  Alors  le  C  omte  prononça  en  fa  faveur  ,  6c 
dit  à  cet  homme,  qu'il  la  laiflat  fervir  Dieu  ,  &  qu'il  cherchât 
ailleurs  une  femme.  De  toutes  les  filles  qui  demeuroient  avec 
elle  dans  le  cloiftre ,  elle  eltoic  la  première  qui  s'efeoie  con(a- 
crée  à  nofere  Seigneur,  &  ce  fut  auffi  elle  qui  mourut  la  pre- 
mière, fon  divin  époux  aiant  voulu  qu'elle  reçut  dans  le  ciel , 
avant  toutes  les  autres ,  la  riche  couronne  de  la  virginité. 

Le  Saint  aiant  tant  bafti  de  monafteres  ,  refoiut  de  palier _  • 

enOrient  avec  quelques-uns  defes  difciples,  foie  pour  y  vifiter     L   Sam  e(t 
les  faints  lieux  ,  ou  pour  s'y  cacher  dans  quelque  défère  ,  &  il  taH  Archc-Jef- 
avoit  déjà  trouvé  un  vai fléau  pour  le  porter.    MaisunReli-  que  de  Prague. 
gieux  en  aiant  donné  avis  au  Roy  ,  ce  Prince  ne  put  fouffrir 
que  l'Efpagnefut  privée  d'une  fi  grande  lumière  ,  &  donna 
ordre  de  l'arrefter,  ce  qui  fut  exécuté.  On  l'amena  dans  une 
ville  ,  &  vrai  femblablement  à  Tolède  ,  &  on  le  mit  dans  une 
maifon  ,  dont  on  ferma  les  portes  avec  grand  foin  ,  &  où  l'on 
eftablitaufli  des  gardes.  Mais  ces  précautions  n'empeicherenc 
pas  que  le  Saint  ne  fortit  la  nuit  pour  aller  faire  fa  prière  dans 
les  Eglifes.  Quelque  temps  après  il  fut  ordonné  Evefque  de 
Dume,  &  l'an  656.  transféré  contre  fa  volonté  au  Siège  Mé- 
tropolitain de  Brague  ,  par  le  dixième  Concile  de  Tolède. 
Mais  en  changeant  d'eltat ,  il  ne  changea  point  fa  manière  de    Ioeodemlafciiu, 
vivre  ,  il  ne  quitta  point  Ion  habit  monaltique ,  ny  ne  fe  dif-  *["  Sftl^Sïi*1^ 
penfa  point  de  la  rigueur  de  fon  abftinence.  Il  battit  l'Abbaie  gor*  perfiftens. 
de  Montel  encre  les  villes  de  Dume,  Se  de  Brague,  &  y  choifit  ibi*-p«£-i*9- 
fa  fepulture. 

Noftre  Seigneur  lui  aiant  fait  eonnoiftre  qu'il  n'avoir  plus  - 

gueres  de  temps  à  eftre  au  monde ,  cette  révélation  commença 
d'avoir  fon  accomplifTement  par  une  fièvre  qui  le  reduific  à        *  mor  ' 
l'extremicé    On  lui  demanda  s'il  ne  craignoïc  point  la  mort , 
&  il  répondit  qu'elle  ne  l'eftonnoit  point,  quoique  d'ailleurs     Non timeo  pla- 
il  fe  reconnut  pécheur  ,  parce  qu'il  la  regardoit  comme  un  ^-^'fi p^cTtor . 
paflage  pour  aller  jouir  de  la  prefence  de  Dieu.  Après  quoi  adprsfentiamDo- 
il  régla  les  affaires  de  fa  maifon ,  &  fe  fit  porter  à  l'Eghfe.  De  Jg»  raei  ambul°' 
tous  lès  anciens  domeftiques  il  ne  lui  en  reftoit  plus  qu'un  nom- 
mé Décence ,  qui  l'avoit  bien  fervi  depuis  fa  jeuneiTe,    Le 
Samt  pour  marquer  l'eflime  qu'il  faifoit  de  fa  fagefle  ,  &  de 
{a.  vertu  ,  &  lui  donner  lieu  de  continuer  à  lui  rendre  fervice 
dans  la  perfonne  de  fes  difciples ,  lui  impofa  les  mains  ,  & 

Y  uuu 
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Ch.  XLIX.  hnftitua  Abbé  du  monaftere  de  Turon  près  de  Brague.    Il 

reçut  enfuite  rabfoliition  de  (as  péchez  ,  &.  ne  forcit  plus  de 

l'Eglife  ,  mais  s'eftant  tenu  profterné  devant  l'autel  le  refte 

du  jour,  &  la  nuitfuivante,il  leva  les  mains  vers  le  ciel  pour 

offrir  à  Dieu  fa  prière,  &  rendit.ainfi  l'efpnt  un  peu  avant  le 

lever  du  Soleil.   Sa  vie  a  efté  tente  par  un  Auteur  prefque 

contemporain  ,  que  l'on  dit  n'eftre  autre  que  le  bienheureux 

Valere,  dont  il  fera  parlé  ci- après. 

'■        y~j  Dans  le  code  ou  recueil  des  Règles  il  s'en  trouve  deux  de 

5 ,  R   iCi        faint  Fructueux.    Il  drefla  la  première  pour  Ton  Abbaie»de 

..  Complute  ,  ou  de  faint  ïufte  ,  &  de  faint  Pafteur.   Et  c'èft 

Exccpto  una  f  1  i>  •     «  .-, 

quadragefima  qua:  pourquoi  il  y  ordonne  que  ion  y  jeûnera  un  Caref'me  avant 
fcftiviwtem  fm-    iafefte  je  ces  fjints  Martyrs ,  qui  le  célèbre  le  fixémed'Aouft , 

ftnium  Uilti  &  „       i      n  r  111  ><   l  /-  j  •     n  i-        ■ 

Paftoris  prascedit.  &  il  cit  fort  probable  qu  a  la  relervede  ce  jeune  extraordinai- 
Reg.fimSi  Fruit.  re  t  il  eftablit  une  femblable  Obfervance  dans  les  autres  mai- 
caj>.  18.  fons  c|e  j-a  foncjation.   Son  autre  Règle  eft  appellée  U  Règle 

commune ,  parce  qu'il  la  compofa  pour  mettre  un  bon  ordre 
dans  lescommunautcz  d'hommes  ,  ou  de  fiiles  ,  Se  particuliè- 
rement dans  celles  qui  fervoient  de  retraite  à  des  Pères  qui 
s'y  eftoient  renfermez  avec  leurs  entans ,  ou  à  des  mères  qui  y 
xigHi. commun,  demeuroient  avec  leurs  filles.  L'Obfèrvancequ'ilprefcrità  Ces 
difciples ,  approche  fort  de  celle  qui  eft  eftablie  par  faint  Be- 
noift ,  èc  il  ufe  de  quelques  termes  qui  femblent  tirez  de  fa 
'  Règle.  Auflî  eft- il  croiable  que  la  Règle  de  faint  B-noift, 
après  l'approbation  qu'y  avoit  donné  faint  Grégoire  dans 
fes  dialogues  ,  fut  reçue  avec  une  eftime  ,  &c  une  déférence 
particulière  en  Efpagne  ,  où  nous  avons  remarqué  que  l'on 
avoit  tant  de  refpeclpourla  mémoire  de  ce  faint  Pape  ,  cvtant 
d'amour  pour  fes  Ouvrages.  Selon  faint  Fructueux,  l'Abbé, 
&le  Prieur  doivent  eftre  élus,  8c  tirez  de  la  communauté  mef- 
me  -,  ce  Saint  exige  de  fes  difciples  une  exacte  pauvreté ,  &  une 
Non  quod  créa-   parfajce  obéi  (Tance  ,  il  veut  que  les  Novices,  foient  éprouvez 

tnramDei  judice-    r  i  r  - 

muïindîg^am.fed  pendant  un  an  ,  avant  q  ie  d  eitre  admis  a  la  proreliion  j  il  în- 

quodcarnisabfli.  terdit  «à  Ces  Religieux  l'ufage  de  !a  chair,  non  comme  mauvais 

amamonachi^  de foi-mefme  ,  mais  parce  qu'il  eft  utile  ,  &.  convenable  aux 

Reg  s.Fr.a  c  (.  Religieux  de  garder  cette  ab.tinence.  Il  veut  qu'ils  jeûnent 

t*pS'ii.L""d'  depuis  'e  quatorzième  de  Septembre  jufqu'à  Pafques ,  ce  qui 

s.ifitor.RtgHi.  eft  conforme  à  la  Règle  de  faint  Benoift.    Il  les  exhorte  au 

f"f  6-  travail  des  mains  par  l'autorité  des  Règles  des  Pères ,  Se  par 

c*m.  mj>.  9.'  l'exemple  des  Patriarches  de  l'ancien  Teftament ,  de  faint 
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Pierre,  ficde  jofeph,  ce  qu'il  femble  avoir  emprunté  de  la  Cm.  XL1X". 
Règle  de  fàint  lfidore.  Il  ordonne  que  les  Officiers  entrant 
en  iemaine,  reçoivent  dans  l'Eglife  la  bénédiction  de  l'Abbé  j 
furquoiil  ne  fera  pas  inutile  d'obferver,  que  dans  les  Conciles 
d'Efpagnedu  fept.éme  fiecle ,  aullî  bien  que  dans  les  Règles 
monaftiques  du  mefme  pais ,  les  lieux  de  prières  des  Religieux 
font  prefque  toujours  appeliez  des  Eglifes.  Il  veut  que  les  Tcr  pee>>mncm 
Religieux  tiennent  le  chapitre  trois  fois  la  femaine ,  &  qu'où.  j^omadam  coi- 

,p     ,  10  •  1  j  lin  le«a  facicr.da  eft  , 

tre  1  exhortation  du  Supérieur,  ils  entendent  encore  la  lecture  &  Recul*  Patrum 
des  Règles  des  faints  Pères.   Il  ordonne  de  plus  que  les  Abbez  kg«M*.  R-gui. 
des  monafteres  voifins  s'aiïemb'ent  dans  un  mefme  lieu  au      fr 
commencement  de  chaque  mois,  pour  faire  des  prières,  &  fium'Abbaresde" 
conférer  entr'eux  des  devoirs  de  leurs  Marges ,  &  de  l'Obfer-  unoconfi„io ,  un» 
vance.  Afin  d'empefcher  que  fes  difc.plesne  le  portaient  au  J^SSTîSSfc 
relafchement ,  il  leur  défend  a'avoir  aucun  commerce  avec  les  commun,  e.  10. 
faux  monafteres.  Pour  entendre  ceci ,  il  eft  à  remarquer  qu'en 
ce  temps-là  il  s'eftoit  ghffe  un  abus ,  que  déplore  S.  Fructueux. 
Il  y  avoit  des  feculkrs  ,  qui  touchez  de  quelque  crainte  de 
l'enfer ,  formoient  une  efpece  de  confrairie  ,  ou  de  focieté  fpi- 
rituelle  avec  leurs  femmes ,  leurs  enfans,  leurs  ferviteurs  ,  & 
leurs  voifins  ,  quidemeuroient  prés  d'eux  à  la  campagne  ,  & 
ils  baftifloient  fur  leur  fond  quelque  Eglife  fous  l'invocation 
d'un  iaint  Martyr ,  à  laquelle  ils  donnoient  enfuite  le  nom  de     E«  fàlfo  nomi- 
monaftere.  Us  continuoient  cependant  à  vivre  félon  leur  hu-  "*;  """^".'f-, 
meur,  fans  joug,  &lansdiicipline  ,  ou  s  îlsavoient  un  Abbe,  cap.  1. 
ce  Supérieur  ne  l'eftoit  que  de  nom  ,  il  ne  leur  commandoit 
que  ce  qu'ils  vouloient ,  Se  s'ils  recevoient  de  lui  fa  benediition, 
c'eftoit  pour  accomplir  plus  folennellement  leur  propre  vo- 
lonté.   Bien  loin  de  donner  rien  aux  pauvres  ,  ils  fe  difoienc 
pauvres  eux-mefmes ,  &  ils  s'en  faifoient  comme  un  titre ,  pour 
ufurper  le  bien  des  autres.  Souvent  ils  fe  broiiilloient  avec  ces 
meimes  voifins ,  qui  s'eftoient  liez  avec  eux  par  une  charité 
imaginaire ,  ôtilsavoientenfemble  de  grandes  &  fcandaleufes 
conteftations.  Il  y  avoit  auffi  des  Preftres  ,  qui  fondoient  de 
ces  fortes  de  faux  monafteres ,  y  eftant  pouflèz ,  ou  par  un  de- 
fir  de  pafler  pour  vertueux  ,  ou  par  la  crainte  de  perdre  leurs     Dum  formidant 
dixmcs ,  &  d'autres  gains ,  s'ils  ne  fe  les  afluroient  par  ces  efta-  (a3S  Perdcr<:  «feci- 

~     ,        *  o  ,     ,  *  1  mis-  IviU  c  2. 

bliffcmens ,  qui  eftoient  agréables  au  peuple.  Pour  former 
promptement ,  ou  pourgroflir  leurs  prétendues  communau- 
tez ,  ils  recevoient  avec  joie ,  &.  avec  honneur  ceux  qui  avoienc 

V  u  u  u  i j 
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elté  chaffez  des  véritables  monafteres  ,  6c  de-,  apoftats  ,  qui 
metto;e  t  le  comble  à  leurs  crimes  par  les  d.'tractions ,  6c  les 
calomnies  qu'ils  publioienc  contre  faint  Fructueux  ,  ou  contre 
les  autres  ridelles  ferviteurs  de  Dieu.  Outre  le  défaut  d'ob- 
fcrvance,  6c  dedifciplme  ,  ces  prétendus  monafteres  cftoient 
encore  indignes  de  ce  nom  ,  en  ce  qu'on  Les  fondoit  fans  au- 
toriré  ,  6c  contre  un  décret  exprés  d'un  ancien  Concile  a'Ef- 
pagne  ,  qui  avoit  ordonné  qu'on  ne  tiendroit  pour  vrais  mo- 
nafteres,  que  ceux  qui  auroient  elté  baftis  par  la  periniifioro 
de  i'Evefque  du  diocefé ,  &  où  il  auroit  cftabli  la  Règle.  Ces 
prétendus  monafteres  où  l'on  ne  pratiquoit  point  la  foumiifion, 
ni  la  penicence ,  donnant  fouvent  du  icandale  aux  foibles ,  6c 
parodiant  comme  autaUt  d'azyles  ouverts  aux  de/erreurs  de  la 
miiice  religieuiè  ,  le  Saint  tafcha  d'en  infpirer  de  l'horreur  à 
(es  difciples  ,  &  les  avertit  de  les  fuir  comme  des  lieux  ,  qui 
u'eftoient  pas  des  ports ,  où  l'on  fut  à  couvert  de  la  tempefte 
du  fkele ,  mais  des  rochers  ;  &  des  écueils ,  qui  ne  pouvoient 
eaufer  que  le  naufrage,  &  la  perte  des  âmes.  On  voir  à  la  fin 
de  fa  Régie  le  paél:,  ou  la  formedelaprofeffion  des  Religieux. 


CHAPITRE      L. 


I. 

Prieure  de 
Wtrnifge. 

Mzrïan.  l.  6- 
tHp.  %. 
Tepez.  fur  l**n 

'      n. 

Saint  Valere 
Solitaire  •,  oit 
uibbé  de  faim 
Pierre  des 
Monts. 


Du  Prieuré  de  faint  Romain  d'Hornifge  :  De  la  première 
origine  du  monastère  de  faint  Pierre  des  Monts:  De  faint 
Valere  Abbé  :  De  faint  Rénovât  Arcbe'vefque  de  Aie- 
rida:  De  la  retraite  du  Roy  flamba  dans  un  monaflere. 

LE  Roy  Cindafvinthe ,  dont  le  règne  finit  avec  la  vie  l'an 
648.  fut  enterré  dans  le  moraftere  de  faint  Romain 
d  Hormige  ,  qui  dépendoit  autrefois  de  l'Abbaie  de  faint 
Pierre  des  Monts  ,  6c  qui  appartient  aujourd'hui  à  celle  de 
faim  B.noift  de  Valladolid. 

On  attribue  à  faint  Fructueux  l'origine  de  cette  Abbaie  de 
faint  Pierre  ,  parce  quil  baftit  une  Êglife  ,  6c  une  cellule  en 
l'honneur  de  ce  faint  Apoltre  ,  dans  un  lieu  qu'elle  occupe 
aujourd'hui.  Cette  cellule  fut  depuis  habitée  par  faint  Valere, 
que  l'on  qualifie  Abbé,  tant  par  honneur,  que  parce  qu'il  eft 
fort  vrai-  femblable  qu'aiant  excelle  en  pieté ,  6c  en  fçavoir ,  il 
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eut  avec  lui  quelques  diiciples,  du  moins  fur  la  fin  de  Tes  jours.   Chap.   L. 
Saint Valere  eftoit d'Aftorge:eftanten  âgede  choifirunem-     ctàefithii» 
ploi    il  fe  trouva  fort  embaraflé  ,  ne  voiant  que  miferes  ,  èc  T<ft*m,»t  de  fùnt 
que  dangers  dans  le  fiecle.   Il  le  détermina  enfin  à  le  faire  ,?™£/*t/* 
Religieux  dans  l'Abbaie  de  Complute  ,  mais  il  lui  furvint  des  v»Urc. 
obftacles  qui  l'empefcherent  d'exécuter  fon  deflein.  Du  pais 
de  Vierze  où  il  eftoic  allé  ,  il  revint  à  Aftorge  ,  6c  enfuite  il  fe 
retira  dans  un  defert  proche  du  chafteau  de  Piedra ,  6c  y  vécut 
en  Ermite  dans  une  Eglileoù  il  venoicpeude  monde.  11  y  pra- 
tiqua long- temps  une  très- aultere  pénitence.  Plufieurs  années 
après,  le  peuple  commença  à  fréquenter  cette  Eglife,  &  à  y 
faire  des  offrandes  confiderabtes.    Un  Ecclefiaftique  nommé     rt^ÇurCm 
Flayne,à  qui  elle  eftoit  commife,  l'avoit  négligée  jufqu'a,lors}   *4S,C"  *• 
mais  la  dévotion,  6c  les  aumofnes  des  ridelles  l'invitèrent  à  s'y 
attacher  davantage  :  ce  qui  n'eut  pas  un  bon  effet  pour  le  Saint, 
car  Flay ne  pouffé  d'envie ,  le  mit  à  le  maltraiter  ,  6c  à  lui  faire 
divers  outrages.  Le  bienheureux  Valere  en  fut  affligé  ,  non 
tant  pour  fon  propre  intereft  ,  que  pour  celui  de  Flayne,  Ca- 
chant bien  qu'à  juger  des  chofes  félon  les  lumières  de  l'Evan- 
gile, un  outrage  nuit  beaucoup  plus  à  celui  qui  le  fait ,  qu'à 
celui  qui  lefouffre  :  6c  enfin  de  peur  que  le  démon  ne  le  por- 
tât lui.  mefme  à  quelque  relTentiment  ,"ou  à  quelque  impa- 
tience, il  quitta  cette  Eglife  ,  6c  fe  retira  dans  une  folitude 
de  la  montagne.   Mais  Flayne  ne  l'y  laifla  point  encore  en 
repos  ,6c  l'eftant  allé  trouver ,  lui  oftales  livres  de  la  fainte 
Ecriture,  6c  des  Vies  des  Saints,  que  le  bienheureux  Solitaire 
avoit  écrites  de  fa  propre  main  pour  fon  inftru&ion.    Il  lui 
reftoit  encore  quelques  meubles ,  qui  furent  enlevez  par  des 
voleurs.  Mais  les  habitans  du  voifinage,  qui  le  reveroient  à 
caufe  delà  fainteté,  le  fecoururent  dans  fonbefoin,  tk  malgré 
fa  refiftance  l'obligèrent  à  s'eftablir  dans  l'Eglife  d*Ebronant , 
qui  eftoit  aux  environs  de  Piedra.  IL  crut  d'abord  qu'il  y  fer- 
viroit  Dieu  en  repos  -,  mais  le  démon  le  tourmenta  par  diver- 
fes  tentations,  6c  fufcitacontreluile  Seigneur  du  fond  nommé 
Ricemir ,  qui  le  chalïa  de  fa  cellule  fous  prétexte  d'y  vouloir 
baftir  un  autel.  Avant  que  cet  autel  fut  achevé  ,  ce  Seigneur 
mourut,  6c  l'Eglife  fut  confiée  à  un  Preftre  nommé  jufte:  mais 
dont  la  conduite  ne  répondoit  pas  au  nom  j  car  il  continua  à 
tourmenter  le  Saint ,  qui  manquant  de  lieu  pour  fe  retirer, 
trouva  de  la  charité  dans  le  Diacre  Simplice ,  qui  le  reçue 

V  u  u  u  ii] 
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dans  fa  maifon.  Ilsdeflervirent  tous  deux  la  petite  Eglife  fous 
ladependancedejuite,  toujours  dur  &  cruel  envers  le  pauvre 
Valere  ,  jufqu'à  le  battre  Couvent  lui  mcfmc.  Pour  comble 
d'a£Hi<5tion ,  la  terre  qui  avoit  appartenu  à  Ricemix,  fut  con- 
fifquee  parle  Roy,ôc  l'Egide  détruite  avec  les  baftimens qui 
l'accompagnoient.  Ainfi  le  bienheureux  Ermite  qui  eftoic 
alors  vieil  &c  callé,  demeura  fans  logement.  Mais  Dieu  le  fe- 
courut  dans  Con  befoin  ,  lui  donnant  moien  de  Ce  retirer  dans 
une  cellule  où  avoit  autrefois  habité  Caint  Fructueux  ,  &.  que 
ce  Saint  avoit  dédiée  en  l'honneur  de  laint  Pierre ,  &  de  faint 
Martin.  Le  bienheureux  Valere  y  pafl'a  le  refte  de  Ces  jours, 
non  fans  CouCfrir  encore  diverfes  perfecutions  de  la  part  des 
démons,  6c  des  hommes.  Rien  ne  lui  donna  plus  de  chagrin 
que  l'honneur  que  lui  voulut  faire  Ifidore  Evefqued'Aftorge, 
qui  Cçachant  que  ce  Solitaire  avoit  beaucoup  d'érudition  ,  & 
de  fçavoir  ,  s'eitoit  propolé  de  le  mener  avec  lui  à  Tolède: 
mais  ce  qu'il  craignoit  n'arriva  point  ,  Dieu  aiant  retiré  du 
monde  ce  Prélat  avant  qu'il  fit  ce  voiage.  C'eCt  tout  ce  que 
l'on  fçait  delà  vie  de  faint  Valere,  qui  en  a  lui-mefme  laifle 
par  écrit  ce  que  nous  en  venons  de  dire.  On  tient  pour  certain 
qu'il  mourut  dans  cette  dernière  cellule  ,  qui  eftoit  au  milieu 
des  montagnes  ,  non  loin  d'un  chafteau  nommé  Rupiane,  & 
où  faint  Gennade  baftit  depuis  le  monaftere  de  (aint  Pierre 
des  Monts.  Saint  Valere  mourut  vers  l'an  695.  Outre  les  A  clés 
de  faint  Fructueux  ,  dont  quelques  uns  le  font  Auteur  ,  il  a 
écrit  une  lettre  afTez  longue  aux  Solitaires  de  Vierze  ,  où  il 
traite  de  la  vie  ,  &  des  pèlerinages  d'une  fainte  Religieufè 
nommée  Echerie  ,  un  petit  récit  des  a&ions  de  l'Abbé  Do- 
nadéeouDodonée,  &  quelques  miracles  ,  ou  révélations  de 
Maxime  ,  &  Bonel  Moines  ,  &  d'un  difciple  de  faint  Fru- 
ctueux, que  l'on  dit  Ce  trouver  dans  PEghfed'Oviede  ,  &  dans 
PAbbaie  de  Carracede  de  l'Ordre  de  Cifteaux.  Il  a  de  plus 
laiflé  quelques  poè'Cies ,  &:  un  ouvrage  contre  la  vaine  fageflè 
du  fiecle, comme  témoigne  Manana.  Ii  fe  trouve  dans./>» Con- 
corde des  Règles  un  fragment  d'un  traité  d'un  Caint  Valere,  que 
l'on  tient  eltre  le  mefme  que  ce  pieux  ,  &  Cçavant  Abbé,  donc 
nous  venons  de  rapporter  la  vie.  Cet  Auteur  parle  contre  de 
certains  Religieux  déréglez  ,  &  indignes  de  ce  nom  ,  donc  le 
deCordre  provenoitde  ce  que  deCerviteurs,  &.  mefme  d'eCclâ- 
ves  qu'ils  eftoienc  ,  ils  avoienc  efté  tondus  ,&  faits  Moines 
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malgré  eux  par  des  Abbez  tjui  avoienc  voulu  remplir  leur* 
monafteres.  Le  quatrième  Concile  de  Tolède  condamne  un 
abus  en  quelqueforte  oppofé  à  celui-ci ,  c'eftoit  la  dureté  de 
quelques  Evoques ,  qui  traircoiencles  Religieux  comme  s'ils 
eulîent  elle  leurs  elclaves ,  les  contraignant  à  s'occuper  à  des 
ouvrages  bas  Se  pénibles ,  dont  ils  tiroienteux  melmes  le  pro- 
fit :  deforte  que  les  monafteres  devenoient  comme  autant  de 
fermes ,  qui  produifoienc  du  revenu  à  ces  Prélats ,  Se  defaintes 
communautez  qui  efloient  une  des  plus  nobles  parties  du  troupeau 
de  ]  e  s  u  s-  C  h  &  i  s  T,eltoient  prefque  réduites  dans  une  dure , 
Se  honteufe  iervitude. 

Il  a  elfe  parlé  ailleurs  du  monaftere  de  Cauliane  ,  fitué  à 
trois  lieues  de  Merida.    Saint  Rénovât  en  avoit  la  conduite 
vers  l'an  610.  Il  eftoit  d'une  famille  noble  des  Gots ,  très  bien 
fait  de  fa  perfonne,  Se  d'un  efprit  vif  Se  folide.    Mais  ce  qui 
le  rendit  plus  recommandable ,  c'eft  qu'au  lieu  d'abuler  de  ces 
belles  qualitez  ,  pour  fe  procurer  un  faux  bonheur  dans  le 
fiecle  ,  il  les  confacra  au  fervice  de  Dieu.    Aiant  embraffé 
l'eftat  religieux  à  Cauliane ,  il  fit  grand  progrez  dans  la  pieté , 
Se  dans  les  feiences.    Aulfi  l'on  mente  le diîtingua  tellement, 
qu'il  rut  eftabîi  Abbé.   Dans  cette  charge  fon  principal  foin 
fut  de  maintenir  l'obfervance  par  fon  exemple.  11  marchoit 
donc  devant  fes  brebis  comme  un  bon  Pafteur  ,  &  elles  le 
fuivoient  dans  le  chemin  du  ciel.   Il  eut  le  déplaifir  d'en  voir 
une  s'égarer ,  Se  courir  grand  riique  d'eftre  la  proie  du  démon , 
mais  elle  revint  de  fon  égarement,  2c  fi  ce  loup  la  ravit ,  il  ne 
la  dévora  pas.  C'eftoit  un  Moine  quis'abifma  tellement  dans 
l'intempérance,  qu'il  ne  fongeoitqu'à  manger.   Non  content 
de  ce  qu'on  lui  donnoit ,  quand  il  pouvoit  entrer  dans  la  dé- 
penfe ,  ou  dans  la  cave  ,  il  prenoit  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur , 
Se  de  plus  agréable  au  goult.   Le  faint  Abbé  fe  contenta  d'a- 
bord de  le  corriger  par  des  paroles ,  Se  des  remonftrances ,  Se 
n'aiant  pu  rien  gagner  fur  lui  par  cette  voie,  il  le  fit  fouetter, 
il  le  fit  mettre  en  prifon  ,  &  le  fit  jeûner.    Mais  la  rigueur  de 
ces  chaftimens,  fut  encore  inutile .-  fon  endurciffement  affligea 
fort  le  Saint ,  mai*  il  ne  voulut  point  néanmoins  le  chafler  du 
monaftere,  8c  par  une  conduite  extraordinaire  ,  Se  qui  ne  doit 
pas  eftre  pri'e  pour  exemple ,  il  dit  au  Cellerier  ,  Se  aux  autres 
Officier:»  qu'on  le  laiilàt  prendre  tout  ce  qu'il  voudroit ,  Se  que 
l'on  oblervat  ce  qu'il  feroit  enfuite.   Ce  Moine  continua  à  fe 


C  H  A  P.    L. 
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lailir  des  mets  les  plus  délicats  qu'il  pouvoit  trouver ,  &  à  enle- 
ver de  la  cave  de  grollcs  bouteilles  de  vin.  11  alloit  cacher  ces 
provifions  dans  un  jardin,  6c  comme  il s'endormoit  fouvent, 
ks  chiens  devoroicnt  ce  qu'il  y  avoit  apporté  de  meilleur.  Mais 
enfin  Dieu  fLchilansdoute  par  les  prières  delà  communauté, 
eut  tompaflion  de  ce  miièrable  ,  6c  pour  ie  convertir  il  le  fervit 
des  enfans  qu'on  clevoit  dans  le  monaftere  ,  6c  à  qui  l'on  en- 
feignoit  les  lettres  avec  la  pieté.  Un  jour  ces  enfans  le  voianc 
fortir  le  matin  d'une  cave,  rempli  de  vin,  6c  prefque  y  vre.au 
lieu  de  (emocquer  de  lui, 6c  de(efaireundiverrifLmcnt  Jelbn 
defordre  ,  lui  parlèrent  ferieuiement ,  lui  demandant  s'il  ne 
craignoit  point  d'eftre  damné  ,  6c  lui  reprefentant  qu'il  eftoic 
honteux  à  un  vieillard  comme  lui ,  d'eftre  fi  déréglé ,  &  de  faire 
tous  les  jours  ce  qu'on  nefouffriroit  pointa  ceux  de  leur  âge } 
6c  ils  adjouterent  qu'il  falloit  enfin  qu'il  fe  convertit  pour  le 
plus  tard  un  jour  avant  fa  mort.  Dieu  donna  tant  de  bénédi- 
ction ,  6c  de  force  à  ces  paroles,  que  ce  malheureux  en  fut  vi- 
vement touché.  Il  reconnut  la  laideur  de  fon  vice  ,  ôc  le 
mauvais  eftat  defoname,  il  eneut  de  la  confufion,  6c  du  re- 
gret ,  6c  s'adreflant  à  Noftre  Seigneur ,  il  le  conjura  avec  lar- 
mes de  lepunir  ,  &i  de  lui  ofter  une  vie,  dont  il  faifoit  un  fi 
mauvais  ufage  :  fa  prière  fut  auiTï  toft  exaucée  II  tomba  ma- 
lade ,  èi.  négligeant  la  fanté  de  (on  corps ,  il  ne  s'occupa  qu'à 
pleurer  fes  péchez.  Il  pria  faint  Rénovât  de  lui  donner  le 
Corps  6c  le  Sang  de  Jésus.  Christ  j  mais  le  Saint  croianc 
qu'il  eftoit  fou  ,  6c  qu'il  ne  fçavoit  ce  qu'il  difoit ,  ou  que  c'e- 
ftoit  par  un  mauvais  delTein  qu'il  demandoit  le  faint  Sacre- 
ment ,  différa  à  lui  accorder  cette  grâce  ,  6c  ne  lui  donna  le 
faint  Viatique ,  qu'après  s'eftre  afleuré  de  fa  bonne  difpofition 
Ce  Religieux  continua  durant  trois  jours  à  gémir,  Se  à  verfer 
des  larmes  de  pénitence.  Enfuite  il  dit  à  fes  Frères  que  Dieu 
lui  avoit  pardonné  fes  péchez  ,  &  que  faint  Pierre  ,  &  (aine 
Paul  ,  &  faint  Laurent  l'alloient  conduire  au  ciel  ,  6c  enfuite 
il  rendit  l'efpnt.  Quinze  ans  après  la  cellule  où  il  avoit  elle 
enterré ,  aiant  efté  ruinée  par  le  débordement  de  la  rivière  de 
Guadiane,  les  Moines  travaillèrent  eux-rrufmes  à  la  reparer, 
gc  pour  en  raffermir  les  fondemens ,  ils  furent  obligez  d'ouvrir 
fon  tombeau  ,  d'oui!  fortitauflî-toft  une  odeur  tres.agreable. 
Ils  trouvèrent  déplus  fon  corps,  6c  fes  habits  fans  aucune  cor- 
ruption :  ce  qui  confirma  l'opinion  qu'ils  avoient  que  Dieu  lui 

auroic 
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auroit  fait  mifcricorde.  Mais  il  faut  encore  dire  quelque  choie   C  H  A  P.  L. 
de  faine  Rénovât.    On  le  tira  du  cloiftre  pour  gouverner  l'E- 
glilede  Merida.  Il  s'acquitta  faintement  de  cette  charge  ,  il 
laiila  plulîeurs  excellens  difciples ,  &  mourut  avant  l'an  633. 

Vamba  Roy  d'Efpagne  palTa  dans  le  cloiftre  les  dernières  — • 

années  de  fa  vie.   L'hiftoire  le  lotie  de  la  valeur  Se  de  fa  bonté,  j 

&  l'onzième  Concile  de  Tolède  l'appelle  le  Réparateur  de  la    Rg,  "l^y    H 
difeipline  Ecclcfiajlique,    Eftant  en  danger  de  mourir  du  poiion   Bambadam'un 
que  lui  avoir  fait  donner  Ervige  ,  qui  afpiroit  à  la  couronne,   monaftere. 
il  reçut  les  derniers  Sacremens  des  mains*  de  l' Archevêque     c<mciL  Tiflet  xj. 
de  Tolède,  qui  le  revêtit  en  me  fine  temps  de  l'habit  religieux.   ™p-  »«• 
Roderic  de  Tolède  femble  dire  que  ce  Prince  demanda  cet  i*e^"/â"  "so"~ 
habit  de  fon  propre  mouvement  :  mais  félon  d'autres ,  on  l'en 
revêtit  lorfqu'il  avoit  perdu  l'ufage  des  fens ,  &  purement  par  tu^pofuZv^1* 
l'ordre  d'Ervige,  qui  vouloit  ainfi  le  dégrader  ,  &.  l'exclure  Rodenc-i.  ).  c.  1. 
du  throfne  .parce  que  félon  la  decifion  du  lixiéme  Concile  de  '*;     _, 

'  *  1  .  r.  -1,11  Luc.Tud  p.  (,8. 

Tolède  ,  quand  on  avoit  une  rois  pris  1  habit  de  Religieux     M*n*n.  1  s. 
pour  faire  pénitence  ,  on  ne  pouvoit  dus  retourner  dans  le  c*p-  1Z- 

Tr       1  ^         •        .  1  r   ■        \T         !  CL  r  Tepezl'an  6S[. 

iïecle.  Quoiqu  il  en  loir ,  Vamba  eitanc  revenu  en  lante  ,  ne  r 

voulut  point  quitter  l'habit  monaftique  ,bien  qu'il  ne  fut  point  Vwmb^aH- 

oblige  de  le  garder,  s  il  ne  1  avoit  pas  reçu  volontairement.  fpmprlt  ?pl;aCœ- 

II  fe  retira  dansl'Abbaie  de  Pampliegeprés  de  Burgos ,  <k  il  y  nobiumoppidjde 

finit  fes  jours  dans  les  exercices  de  la  pieté.    Yepez  prétend  ^s'difln'au^, 

qu'il  mourut  dans  l'Abbaie  de  faint  Pierre  d'Arlanze ,  mais  ce  cjuod  poftea  trans- 

monaftere  n'eftoit  pas  encore  fondé  ;  &  c'eft  en  vain  qu'il  lacam  ad  moiufie- 

r       r        '        Ç    r      a     j  j     n   l  r>  num  fan"1  Pctri 

appuie  ion  ientiment  fur  Roderic  de  Palence.  Car  outre  que  deAi:anza,  ibi- 
cet  Aureur  n'a  écrit  qu'environ  huitfiecles  après  l'événement  que  vicamïmmi- 

di    ,  1  j  \j        1  _      r»  !•  culatam  timvic- 

ont  il  s  agit ,  il  ne  dit  pas  que  Vamba  quitta  Pamphege  pour     Rod  yw  Pa_ 

fe  retirer  dans  faint  Pierre  d'Arlanze  ,  mais  que  le  monaftere  u»t.  mfi.  fé$rt.*\ 

de  Pamphege  aèfté  depuis  transféré,  &  allujetti  à  cette  Ab-  c%£Tom  , 

baie  de  faint  Pierre,  ainfi  qu'il  paroift  par  une  Bulle  du  Pape  £W  jj. 

Honorius  troifieme.  Il  eft  de  plus  certain  par  la  charte  d'Al-     r„¥ii  jt Pire 

phonfe  dixième  (umommé  le  Sage ,  donnée  en  l'Ere  1311.  rapporte  c«tt*à>*r- 

c'eft-à-dire  l'an  1184.  que  ce  Prince  Attirer  du  monaftere  de  Ud*nt rkiftured* 

_  ..  .  V      '_  ,,1  1  ■     •    f  Tolède  l.  i.c.)*,. 

Pamphege  le  corps  uu  Roy  Vamba  (  le.quel,amu  que  porte  ce 
titre ,  y  avoit  vécu  parmi  les  Moines  noirs^  &  qu'il  le  fit  trans- 
porter à  Tolède  ,  oùil  fut  enterré  dans  l'Églife  de  fainte  Léo,    — 

ca°'e'  ,  Règlement  du 

Du  temps  du  Roy  Egica  fuccefleur  d  Ervige  ,  on  tint  un   Concile dt  Sar- 
Çoncile  à  Sarragoce ,  où  il  fut  défendu  aux  feculiers  d'eftablir  ragtee. 
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C  H  A  p.  L I.  leur  demeure  dans  les  monaftcres ,  parce  qu'il  en  arrivoir  deux 

Ut  Cmâimonia-   maux  ■>  l'un  (lue  plufieurs  d'entr'eux  poufîez  d'une  malignité 

lcmvitampera-     d'efprit,  blafmoient  les  pratiques  de  la  régularité,  &  noircif- 

gens  de  regno       fbienr les  Religieux  par  des  calomnies,  &  l'autre  que  le  cloi- 

u-mp  >r.ili  ,  oplM-       n  n  •?  /•  j.i  i  r 

lati.iedivma  ad     ftre  eltant  ainli  ouvert  aux  perlonnes  de  dehors,  leur  rrequen- 

re^num  itcmita-    tation  gaftoit  les  Religieux  ,  &  leur  infpiroit  les  parlions  du 

ycmircLt''     fi-xle.  On  y  permet  feulement  aux  Abbez  d'y  recevor  par 

Cifamtig. »».  691.  c  hanté  des  pauvres  d'une  vie  bien  réglée.  Il  y  fut  aulfi  ordon- 

e*t~  *'  '"  né  que  les  veuves  des  Roys  fe  feroienr  Religieules  ,  afin  que 

ioultenuës  de  la  grâce  divine,  elles  pulïent  plus  feuremenr  fe 

rendre  dignes  de  palier  de  leur  roiaume  temporel  dans  celui 

de  l'éternité. 


CHAPITRE       LI. 

De  U  Règle  du  Mùfïre ,  &  de  celles  de  deux  Auteurs 

Inconnus. 
-  « 

~Y~  î*  L  eft  denoftrefujetde  faire  ici  mention  de  ces  anciennes 

Xcelc  du  S[  Règles, &  principalement  de  la  première,  dontl'Auteura 

Maijhe  drejfée    tant  emprunté  de  faint  Benoift  ,  qu'on  peut  dire  qu'il  a  dreffé 
Avant  l'an  700.   fon  Ouvrage  fur  celui  de  ce  faint  Patriarche,  quoique  d'ail- 
leurs il  s'écarte  de  fa  difcipline  en  divers  points  allez  impor- 
tans.   Il  y  a  mefme  apparence  que  la  pénfée  qu'il  a  eue  de  ca- 
Aufcultaôfiii       cher  fon  nom  (ous  la  qualiré  de  Mùfire ,  eft  un  fentiment  qu'il 
[h? T  bw"      aPris c*e'a  Pre^lcede  faint  Benoift.   On  ne  lçait  pointen  quel 
r>£  proie^  temps ,  ny  en  quel  pais  a  vécu  cet  Auteur.     Mais  s'il  en  faut 

venir  aux  conjectures ,  il  eft  plus  aifé  d'en  apporter  qui  déter- 
minent le  temps  que  le  pais  ;  car  il  eft  certain  qu'il  a  écrit 
avant  le  neuvième  fiecle  ,  puifque  faint  Benoift  d'Aniane  ,  qni 
eftoit  Abbé  l'an  800.  a  inféré  fa  Règle  entière  dans  fon  Code  ou 
recueil ,  &  par  parties  dans  fa  Concorde.  Comme  il  fe  trouve  un 
fort  ancien  manuferit  de  cette  Règle  ,  où  il  y  a  un  catalogue 
des  Papes ,  qui  finit  à  Jean  V  I.  dont  le  pontificat  commença 
l'an  701.  on  en  peut  encore  conclure  qu'elle  a  eftécompofée 
avant  ce  temps  là ,  &  confequemment  dans  le  feptiéme  fiecle. 
Quant  au  pais  où  elle  Jf  efté  dre  liée  ,  il  eft  vrai  femblable  que 
c'aéftéenFrance,parcequeron  y  remarque  desexpreflions,8c 


o uni  annooc^ur 
bid.  c,  i». 
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des  termes  finguliers  qui  eftoient  alors  en  ufage  parmi  ceux  de   C  H  A  p.  L  I. 
noftre  Nation.  Déplus  l'Auteur  fait  aflezjuger qu'il  ne  demeu- 
roit pas  en  Italie,  tant  par  fonftile,  qui  eft  fouvent  embarafTé, 
obfcur  &  groflier ,  que  parce  qu'en  parlant  des  Moines  vaga- 
bonds ,  qui  paftbient  leur  vie  à  courir  d'un  païs  en  un  autre, 
il  obferve  qu'il  y  en  avoit  parmi  eux,  qui  feignoient  de  venir     Dicuntfcp0nA 
d'Italie,  &fejoiioientde  la  crédulité  de  leurs  hoftes,  ens'at-   ? fi,nibus adrcilirc 
tribuantdefauffesavantures.  Sa  Règle  ne  fe  trouve  point  dans  t^.pagïu""*' 
ce  recueil  des  Règles  d'Efpagne,  dont  nous  avons  parlé  ,  8c 
les  anciens  Auteurs  de  ce  païs.là  ,  non  plus  que  ceux  d'Angle. 
rerre,  n'en  font  point  mention  }  ce  qui  eft  encore  une  conje- 
cture, que  celui  qui  l'a  compofée,  demeuroit  en  France  L'or- 
dre qu'il  prefcrit  pour  l'Office  divin, eft  différent  de  c^rlui  de 
faint  Benoift.    Il  y  a  aufli  de  la  diverfité  dans  les  jeûnes ,  car      Quiaadfccnfà 
hors  le  Carême  le  Maiftre  ne  veut  point  que  les  Rcligieuxjeû-    Dom,»">fodi« 
nent  le  Jeudi ,  &  larailon  de  cette  difcipline  eft  que  J  e  sus-   rir.nîLT" 
Christ  eftant  monté  ce  jour-là  au  ciel ,  il  n^n  faut  pas   »•  *7- 
faire  un  jour  de  triftefle ,  &.  de  pénitence.  C'eft  une  veuë  par. 
ticuliere  de  cet  Ecrivain  que  l'on  n'improuve  pas  :  mais  elle 
eft  pourtant  moins  forte  ,  que  d'autres  confiderarionsqui  ont 
porté  les  autres  legiflateurs  des  cloiftres  à  ne  pas  interrompre 
ce  jour  là  le  cours  de  leurs  jeûnes.   Selon  ce  Maiftre  les  Di- 
manches du  Carême  on  difnoit  ,  mais  on  ne  foupoit  point , 
de  forte  que  l'on  ne  faifoit  qu'un  repas  ce  jour- là  ,  non    1  v; 
qu'aux  jours  déjeune  ,  &  tout  ce  que  l'on  s'y  permcttoit  de 
difpenfe ,  c'eft  qu'au  lieu  de  manger  le  foir,  on  mangeoit  à  midi. 
Lorfqu'un  Religieux  s'abftenoit  d'une  partie  de  fa  portion  ,  il 
pouvoit  la  donner  au  Celerier  ,  &  le  prier  de  la  donner  à  un 
pauvre.  Selon  l'ON'ervance  du  Maiftre ,  l'Abbé  eftant  preft 
de  mourir ,  devoir  choifir  pour  fuccelleur  celui  de  Ces  difciples 
qu'il  jugcoit  le  plus  avancé  dans  la  perfe&ion ,  &  le  plus  capa- 
ble de  gouverner  la  communauté.   Enfuite  on  prioit  l'Evefque    cap.  9}f 
du  diocele  de  le  venir  eftablir  dans  fa  charge.  Si  l'A  bbé  mour- 
roit  fans  defigner  fon  fuccefleur  ,  on  avoit  recours  à  l'Evefque 
qui  devoir  choifir  quelque  faint  Abbé  du  païs,  &  l'envoier  au 
monaftere  du  Maiftre,  pour  le  gouverner  durant  un  moiss  & 
en  connoiftie  les  Religieux.    Le  mois  pafTé ,  cet  Abbé  élifoit 
celui  de  la  communauté  qu'il  jugeoit  le  plus  capable  d'en  avoir 
a  conduite  ,  &  celui  qui  eftoit  éleu  ,  eftoit  mis  en  pofleffion 
e  fa  charge  par  l'Evefque.  11  eft  encore  remarquable  que 
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C  h  A  p.  LI.  l'Auteur  de  cette  Règle  ordonne  d'appeiler  Pères  les  Preftres 
quif  roient  dans  la  communauté  ,  mais- feulement  par  hon- 
neur, &  fans  que  cette  qualité  leur  donnât  droit  de  femeflèr' 
de  l'adminiitration  du  monaftere,  &  d'en  exclure  les  Abbcz, 
comme  n'eftant  que  laïques,  il  défend  aux  Religieux  de  por- 
ter des  rabats,  ou  de  femblables  ornemens,  afin  qu'unies  di- 
ftinguat  plus  aifément  des  Ecclefiafttqius.  Cette  Règle  du 
MaMtre  eft  appellee  dans  un  manuferit  \z  Règle  des  Pères  ,  qui 
eft  un  nom  ,  dont  quelqu'un  a  ufé  pour  la  defigner  ,  parce 
qu'il  a  reconnu  qu'elle  eltoit  compofée  en  parcie  des  obfer- 
AJcaicemRegu-  vances ,  &  des  inftruct  ons  de  la  Règle  de  faine  Benoift  ,  donc 
turTcxplicit  Rc-  •'  rapporte  fouvent  les  propres  termes  ,  &.  en  partie  d'autres 
guia  laiiaomm  maximes  ,  &  d'autres  pratiques  adjouftées  par  l'Auteur  ,  qui 
Pattiim.  )  H*ef-  |esa  tlréi's .  ou  des  principes  généraux  delà  morale  chreftien- 
fag  70  ne  &  inonafhque,  ou  des  vies  des  Solitaires  d'Orient ,  ou  des 

R'g  M>g.  c.  16.  ufao-es  re^ûs  dans  (on  pai's,  Ainfi  cette  Reele  fert  à  confirmer 
ce  que  l'o»  a  dit  ci. devant  de  l'union  ,  &  du  meflange  des 
Règles  dans  le  fixiëme8c  feptiémefiecle,  &  delà  liberté  que 
fe  donnoientles  Abbez  de  pref.  rire  à  leurs  difciples  une  obler- 
vance  meflée  de  divers  infticuts. 

La  Règle  d'un  certainpere  eft  pour  le  moins  aufïï  ancienne, 
que  celle  du  Maiftre  ,  6c  exigeoit  une  grande  perfe&ion  de 
ceux  pour  qui  elle  fut  dreflee.  Elle  ne  contient  rien  qui  puiffe 
'r^utc  connoiftrele  païs  où  elleeftoit  en  ufage.  Comme  l'jftao 
religieux  eft  une  vie  de  pénitence,  Se  où  l'on  doit  le  conduire 
parla  lumière  ,  &  fe  fouftenir  par  la  confolation  des  lettres 
faintes,  l'Auteur  commence  par  deux  excellentes  inftruétions, 
Caveatieftor  bo-   dont  la  première  eft  qu'il  ne  faut  pas  abu(er  de  l'Ecr  tare  en 
nus,  i.e  (uofciiiui  jL1j  fajfanC  dire  cc  qu'on  voudroit  bien  ,  &  en  v  donnant  un 

obtempérât  icn-  ,  .    n  ,  t_.  .     r  r-  r     •        -    r 

pturas.  fe  a  f  n-  fens  qui  flate  les  pallions  ;  mais  (oumettre  Ion  t(pnt,&  la  vo- 
ptuns  faoûh  ob-     lonté  aux  vetitez     ëc  aux  préceptes  de  ces  divins  oracles.  La 

remp  ret  fenfum       r  ,  1     %       r      er  o  ■•»  <*      -  »      •  -- 

ftium  Caiu  rut-  leconde  regarde  les  (ouftranecs  ,  &.  marque  quil  raut  boire 
(ionisamarusca ,  courageufement  ce  calice  amer ,  &  dégouftant  ;  parce  que  c'eft 
fed  o-nnes  morbos  un  remecje  pour  auerir  les  maladies  de  l'ame,  &  quelecelefte 

pcmcits  c-irat .  &c.  ro  .  >  i 

Reg  tuju/d  m  pu-  médecin ,  qui  la  ordonne ,  en  a  beu  le  premier.    Cette  Règle 

tris,  cod  Rgui.  défend  aux  Religieux  l'ufage  de  la  chair  ,  &  du  vin.  L'indul- 

Caro  /Tiru'irn  gence ,  dont  e"e  ufe  envers  les  Frères ,  qui  demeuroient  dans 

(îvepotosinquo  les  montagnes  fteriles,  êc  où  l'on  netrouvoit  point  de  pain  , 

fcebnetasrefu-  eft  feulement  de  leur  permettre  de  boire  du  lait  meflé  d'eau. 

dus.  ibid.  c  11.  Cet  article  fait  jager  qu'elle  n'eftoit  pas  feulement  faite  pour 
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Unmonaftere,  mais  pour  des  Ermites,  qui  en  dependoienc,  Chap.  LI. 
ou  mel'me  pour  divers  monafteres ,  dont  quelques  uns  eftoient 
ficuez  dans  des  lieux  fort  dcTerts  ,  Se  non  cultivez  :  6c  cette 
conjecture  eft  encore  fondée  lur  un  chapitre ,  où  l'Auteur  par- 
le en  gênerai  des  A  bbez,  ce  qui  pourtant  fepourroit  entendre  Si  quis  ex  fem'o- 
enseneral  des  plus  anciens  Religieux  ,  &  de  ceux  qui  eftoient  ,lbus, &  t bbati~ 

o  l  h         ai   i  >n_i-  bus,&C.   Cap.  15. 

Preftres ,  Se  que  l  on  pouvo'tappeller  Abbez ,  c  elt-à-dire/Vw. 

Le  lieuoùilschantoient  l'Office,  s'appelloit  Eglife.  Pour  juger 

de  l'exactitude ,  Se  de  la  pureté  de  leur  oblervance  ,  il  fuffira 

de  remarquer  que  fi  quelqu'un  d'entr'eux  difoit  des  menfon-     Mittcudus  cft  in 

ges ,  s'il  juroit ,  ou  feulement  s'il  eftoit  fujet  à  tenir  des  difeours  "tr^c^c'  ^J^g 

oififs,  Se  inutiles,  on  lemettoitenprifon,  6c  s'il  nelècorrigeoit 

pas.onlechafloitducloiftre.  Il  y  a  appareneequece  monafte- 

ïe  d'hommes  eftoit  double  ,  ou  proche  d'un  autre  de  filles  ; 

car  la  Règle  porte  qu'on  verra  raremejM  les  Sœurs ,  6e  défend    Sorores  igirac 

de  leur  parler  louvent,  8e  elle  ordonne  néanmoins  qu'on  aura  "fô videndae  fnnt, 

■  -  ■       r  •       j»    il  o»         1  /ra  J  r  &  fréquenter  loqiu 

bien  foin  d  elles ,  6e  qu  on  les  alhitera  par  des  aumolnes ,  ou  ad  e«  vciic  prohi- 
des  prefens  qu'on  leur  fera  tenir  par  des  perfonnes  fures,  6e  bemus. c*/.  '*■ 
de  vertu  éprouvée.   Pour  confirmer  ce  fentiment  on  pourroit 
alléguer  que  dans  le  code  des  Règles  ,  il  s'en  trouve  encore 
une  pour  des  Re'.igieufes ,  qui  a  le  mefme  titre  que  cel'e  dont 
nous  venons  de  parler  :  car  elle  a  auffi  pour  inscription  la  Règle 
d'un  certain  Père  :  ce  qui  fait  juger  que  cet  Abbé  ,  ou  Pere'lpi- 
rituel  diefla  des  loix  monaf tiques  pour  les  deuxfexes,  qui  de- 
meuroient  feparement  dans  ce  monaftere  double.  Mais  il  y  a 
fujet  de  douter,  fi  cette  féconde  Règle  eft  du  mefme  Auteur 
que  la  première.  Dans  la  féconde  il  n'eft  point  fait  mention 
du  monaftere  des  hommes ,  on  s'y  fert  du  mot  de  Celleriere .,  au 
lieu  que  la  première  ufe  du  mot  à'Oeconome..  La  première  Re- 
2,1e  ne  dit  rien  de  la  charge  de  Prieur  ,  ainfi  que  fait  la  féconde. 
Enfin  la  féconde  mefme  dans  les  chofes  communes  aux  deux 
fexes  n'a  point  de  rapport  à  la  première,  6e  elle  eft  dreifée 
d'une  autre  méthode  5  mais  laiflons  àd'autres  ladecifion  de 
cette  difficulté.   Selon  la  Règle  des  Religieufes ,  lorfqu'on 
leur  faifoit  quelque  prefent ,  ou  quelque  aumofne ,  avant  que 
de  ferrer  ce  qu'on  leur  avoir  donné  ,  elles  eftoient  obligé  es  de     T»  Ecclefa  cura 
le  porter  devant  leur  Oratoire  ,  Se  de  prier  Dieu  pour  celui  ^1»°*™'" 
qui  les  avoit  fecouruè's  par  cette  libéralité.    Le  lieu  où  elles  ftenr.fetlinaiia 
prioient ,  eft  appelle  Eglife  dans  un  autre  endroit  de  leur  Re.  Ecc'e(u  kererft 
gle  ,  6e  mefme  il  femble  qu'elles  avoient  deux  Eglifes.  Leur  cJ/>.  *.*" 
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Ch  a  p.  LI.  vieeftoit  auftere.  Depuis  la  Pentecofte  jufqu'au  Carême  de 

l'année  fuivante  ,  elles  jeûnoicnt  tous  les  jours  ,  excepté  les 

grandes  fortes  ,  ou  lorfqu'elles  eftoient  obligées  de  travailler 

plus  qu'à  l'ordinaire.   Le  jour  de  leur  jeûne  régulier,  elles  ne 

mangeoient  que  vers  les  deux  ou  trois  heures  d'après  midi ,  & 

Cervifia:  menfu-  'e  Carême  vers  lefoir.    Elles  ne  mangeoient  d'ordinaire  que 

rafoiiu.  <,«/.  10.  des  légumes ,  &  ne  beuvoientque  de  la  bierç.  On  leur  don- 

noit  un  peu  de  vin  aux  feftes ,  ou  Iorfque  l'Abbefle  leur  en  ac- 

cordoit,  à  caufe  de  quelque  grand  travail ,  ou  de  l'arrivée  de 

vide  caput  4.  dt  quelque  hofte.   Leur  Règle  a  des  endroits  qui  font  juger  que 

cdiari*.  c  9.  &  l'Auteur  qui  l'a  écrite  avoit  leu  les  Règles  de  faint  Benoift  Se 

Reg.  s^Bentd.        fe  ç^^  Colomban.   Elle  fe  trouve  citée  dans  quelques  lieux 

s.  ctiumb.  1. 1.  de  la  concorde  de  faint  Benoift  d'Aniane ,  qui  pour  s'en  fervir 

dans  un  Ouvrage  deftiné  pour  des  hommes ,  a  changé  le  genre 

féminin  en  mafculin.^ 


fin  du  troijiéme  Livre, 
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VIE  DE  SAINT  BENOIST, 

CONTENVE  <DANS  LE  SECOND 

Livre  des  Dialogues  de  faint  Grégoire  Pape, . 
traduit  en  François. 


PREFACE. 

L  y  a  eu  [  en  noftre  fiecle  ]  un  homme  vénérable  par  Préface. 
lafaintetedefa  vie,  qui  s'appelloic  B  en  o  i  s  t  ,  Se 
à  qui  ce  nom  convenoit  fore  bien  ,  parce  qu'il  fut 
béni  de  Dieu ,  &  comblé  de  fes  grâces.  Dés  fa  pre- 
mière jeunetle  il  eue  le  cœur ,  &  la  fageiTe  d'un  vieillard  :  car 
deflors  plus  réglé  dans  fes  moeurs ,  qu'on  ne  l'eft  d'ordinaire 
dans  cet  âge ,  il  ne  fuivit  point  les  ateraics  de  la  volupté  ,  &  ne 
fe  permit  aucun  p'aifir.  Eftant encore  dans  le  pais  où  nous  fom-  Dum  in  hac  ter- 
mes ,  il  meprifa  le  monde  avec  toutes  fes  fleurs.Sc  tous  fes  faux  r,a  ^ni  d1jC  '  , 

'  «i  j>  •  c  eji- a.dtrc  dans  le 

biens  ,  quoiqu'il  eut  toute  liberté  d  en  jouir  autant  qu'on  le  territoire  de  Rome  t 
peut  en  cette  vie ,  &  il  ne  le  regarda  que  comme  un  arbre  fec  oufimpiementfur 
&  fterile,donton  ne  doit  pointattendre  de  fruit.  Ileftoit d'une 
famille  confîderablç  des  environs  de  Norfie,  &  fes  parens  l'a-     Ex  provinda 
voient  envoie  à  Rome  pour  y  apprendre  les  lettres.     Mais  Nurfi«- 
voiant  que  plufieurs  de  ceux  qui  y  faiioient  leurs  eftudes ,  fe 
laiiloient  emporter  au  torrent  des  vices,  quoiqu'il  ne  fit  que 
d'entrer  dans  le  monde,  il  refolutde  s'en  éloigner,  de  peur 
d'eftre  infe&é  de  lès  faulTes  maximes  ,  &  que  pour  peu  qu'il 
les  goûtât ,  elles  ne  le  précipitaient  dans  l'abyfme  du  péché. 
Ne  fe  mettant  donc  plus  en  peine  d'acquérir  la  connoiflance 
des  lettres ,  il  quitta  la  maifon ,  &  les  biens  de  fon  père  5  &  n'af- 
pirant  qu'à  plaire  à  Dieu  ,iî  alla.chercher  quelqu'un  ,  qui  lui 
put  donner  l'habit  de  la  Religion.  Il  fortit  ainfi  de  Rome  fans 
avoir  fait  de  progrez  dans  les  eftudes ,  mais  cette  conduite  fur 
un  effet  de  fon  intelligence  [  dans  les  chofes  faintes ,  ]  &  fit 
voir  que  s'il  ignoroit  (  les  fciençes  humaines ,  )  il  eftoit  éclairé 

a 
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C  h  a  p.  î.     «Ie  la  fageflc,  (  &  de  la  lumière  de  l'Evangile.  )  Je  n'ai  pas  ap: 

pris  touces  fes  actions  ,  &  je  n'en  rapporterai  ici  qu'une  petite 

partie  fur  le  récit  que  m'en  ont  fait  quatre  defesdifciplcs,  fça- 

•  voir  Conftantin  homme  très- vénérable  ,  qui  futfon  fuccefleur 

dans  la  charge  d'Abbe  (  du  Montcaffin,  )  Valentinien  qui  a 

Ceii*ejus««      gouverné  plulieurs  années  le  monaltere  de  Latran  ,  Simplice 

l'an vm que  cdla   quj  a  efte  le  rroiileme  Abbé  (  du  Montcaffin   )  &  Honorac 

Jïgntfit  un  monn-         *    .  r  .  1,1  r       n  ■  J  i  n 

jjtcr,.  qui  fait  encore  aujourd  nui  cette  fonction  dans  le  monaltere 

(  de  Sublaque ,  )  qui  a  efté  !a  première  demeure  du  Sainr. 


CHAPITRE      PREMIER. 

'Du  premier  miracle  de  fkint  'Benoifl ,  çydeja  retraite 

à  Sublaque. 


L 


iqt 

E  jeune  Benoift  aiant  renoncé  aux  eftudes ,  fortit  de  Ro- 
me pour  fè  retirer  dans  un  defert.  Il  ne  fut  fuivi  que  de 
la  nourrice,  qui l'aimoit  avec  beaucoup  de  tendrcllè.  Eftanr. 
arrivé  au  bourg  d'Afïle  ,  il  rencontra  quantité  d'honneftes 
gens ,  qui  par  charité  l'obligèrent  à  s'entretenir  avec  eux  ,  êc  à 
s'arrefter  dans  l'Eglife  de  (aint  Pierre.  Sa  nourrice  cependant 
Capiflerium.  emprunta  de  quelques  femmes  du  voifinage  un  crible  pour 
nettoier  du  blé,  6c  après  s'en  eftre  fervi ,  le  laillà  imprudem- 
ment fur  une  table ,  où  il  fut  catîe  par  quelque  accident  :  de 
forte  que  ce  vafe  n'eftoit  plus  que  deux  pièces  entièrement  fe- 
parées  l'unedel'autre-  Cette  femme  revenant  vers  la  table  fut 
bien  affligée  de  trouver  brifé  ce  cr:ble, qu'on  ne  lui  avoit  donné 
qu'à  condition  de  le  rendre  ,  6c  la  douleur  lui  fîtverfer  beau- 
coup de  larmes.  Le  dévot  6c  tendre  Benoift:  la  voiant  ainfi 
pleurer ,  fut  touché  de  compaffion  ,  &  pour  lafoulager ,  il  prit 
les  deux  pièces  du  crible  ,  6c  les  emporta  dans  un  lieu  écarté  , 
il  y  pria  Dieu  avec  une  ferveur  accompagnée  de  larmes,  Se  fa 
prière  eut  fon  effet.  Car  après  qu'il  fe  fut  levé  de  terre  ,  il 
trouva  le  crible  fi  parfaitement  reftabli,  que  l'on  n'y  apper- 
cevoit  point  de  marque  qu'il  eut  efté  cafte.  Il  alla  auffi  toffc 
vers  fa  nourrice ,  2c  lui  rendant  entier  ce  mefme  vafe  ,  dont  il 
n'avoit  pris  que  les  pièces ,  il  lui  donna  une  douce  confolation , 
&  guérie  fa  douleur.  Ce  miracle  fut  connu  de  tous  les  habitans 
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du  bourg ,  &  les  remplie  d'eftonnement.  Ils  fufpendirent  ce  C  h  a  p.  I. 
crible  à  l'encrée  de  leur  Eglife  ,  pour  faire  voir  aux  perfonnes 
de  leur  temps ,  &  à  la  pofterire  ,  combien  le  jeune  Benoilt 
eftoit  avancé  en  vertu  &  en  grâce,  lorfqu'il  avoit  commencé 
à  marcher  dans  la  voie  écroice  de  la  perfection.  Ce  crible  fut 
ainlî  expofé  à  la  veuë  de  roue  le  monde,  6c  demeura  au  deffus 
delaportede.FEglife,  jufqu'au  temps  de  l'invafion  des  Lom- 
bards Mais  le  fage  Benoilt ,  qui  aimoit  mieux  foufTrir  les  mi- 
ieres  du  monde  ,  que  dé  s'en  attirer  l'eltime  ic  les  louanges , 
■  &  à  qui  il  paroiiloit  plus  avantageux  de  louftenir  les  plus  péni- 
bles travaux  pour  le  fèrvice  de  Dieu  ,  que  de  jouir  de  la  prof- 
perité  ,  &  des  douceurs  de  cette  vie  ,  quitta  fecretement  fa 
nourrice,  &  alla  fe  cacher  dans  un  delert  appelle  Sublaque  , 
qui  eft  à  quatorze  ou  quinze  lieuë's de  Rome.  On  trouve  dans 
cette  folitude  une  grande  abondance  d'eaux  claires  &  froides , 
qui  s'aflemblent  d'abord  dans  un  lieu  aflez  vafte ,  &  y  forment, 
un  lac  ,d'où  fort  la  rivière  (d'Aniene.  )  Benoift  s'enfuiant  vers 
ce  défère  ,  rencontra  un  Religieux  appelle  Romain ,  qui  lui 
demanda  où  il  alloit  ?  Le  Saint  fe  découvrit  à  lui ,  &  Romain 
.aiant  appris  farefolurion  lui  garda  le  fecret,  &.  l'aida  à  exécu- 
ter fon  cLiïein  :  il  lui  donna  mefme  l'habit  de  la  Religion  ,  & 
lui  rendit  depuis  tous  les  bons  offices,  &.  toutes  les  affiftances 
qui  furent  en  Ton  pouvoir.  L'homme  de  Dieu  effcant  arrivé  à 
Sublaque ,  choifit  pour  retraite  une  grotte  fort  petite ,  &  fore 
balle ,  &  il  y  pafia  trois  ans  inconnu  à  tous  les  hommes ,  à  la 
referve  de  fon  confident  Romain ,  qui  demeuroit  dans  un  mo-  Romanus  noa 
•  naftere  vo!fiu,fous  la  Règle,  &  la  conduite  de  l'Abbé  Théo-  ^^3^ 
dac  Mais  en  de  certains  jours,  Romain  par  une  pieufe  licence  Patris  Régula  de- 
fe  déroboit  durant  quelques  heures  à  fon  Abbé  ,  &  fortant  ^^CeT!,'eorda\ 

r  lin*  r         ■  i-r^i  eft  différent  du  Jatnt 

lecretementducloiltre,  portoitau  ierviteurde  Dieu  des  mor-  AbbérheodatAb. 
ceauxde  pain,  qu'il  s'eftoit  retranchez  à  lui- mefme  en  prenant  b'  de  &<»»«»>  iui 

r  ni  •         11  nu  au         i        *  vécu  du  temps  de 

les  repas.  Il  n  y  avoit  point  de  chemin  par  ou  1  on  put  aller  du  j-Mn,  Beno,fi. 
monaltere  de  Romain  à  la  crotte  du  Saint ,  parce  que  l'on  vmk.  ci- devant 
trouvait  entre  deux  un  rocher  fort  haut ,  &  efearpé.    Mais  1™'X ■ch'il-tai' 
Romain  s'approchant  d'un  certain  endroic  de  ce  rocher  ,  jet- 
toit  en  bas  vers  la  grotte  une  longue  corde,  à  l'extrémité  de 
laquelle  elioient  attaché  les  morceaux  de  pain  avec  une  clo- 
chette, pour  avertir  le  Saint  de  les  venir  prendre.  Ce  commer- 
ce de  charité  excita  l'envie  du  démon  }  il  ne  put  fouffrir  que  ce 
Religieux  s'appliquât  avec  tant  de  foin  à  fournir  au  Saint  ce 

aij 
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C  h  A  p.  I.  qui  lui  eftoit  neceflaire ,  ny  que  le  Saine  reçut  ces  afliftances  de 
ce  Religieux,  &  pour  y  mettre  obftacle,  voiant  un  jour  que 
Romain  defeendoit  la  corde  avec  le  pain  qui  y  eftoit  lié  ,  il 
jetra  une  pierre  qui  cafla  la  clochette.  Cette  infulte  n'em- 
pcfcha  pas  néanmoins  que  Romain  ne  continuât  à  lecourir  le 
S^int  par  les  voies  qu'il  jugea  les  plus  commodes  ,  6c  les  plus 
feures.  Mais  enfin  la  divine  providence  voulut  le  délivrer  de 
cette  peine,  &  faire  connoiftreaux  hommes  la  vie  de  fon  fer- 
vireur  Benoift ,  afin  qu'il  leur  fervit  d'exemple  ,  Se  que  corn. 
me  un  flambeau  placé  fur  le  chandelier  ,  il  édairat  ceux  qui 
eftoient  dans  la  maifonde  Dieu  ,  qui  eft  l'Eglife.  Pour  cet 
effet  le  jour  de  Pafques  ,  Noftre  Seigneur  apparut  dans  une 
vifion  à  un  preftre ,  qui  demeuroit  allez  loin  de  Sublaque  ,  Se 
qui  avoit  apprefté  quelques  mets  pour  fon  difner ,  Se  il  lui  dit  : 
Vous  vous  préparez  des  délices  ,  tandis  que  mon  ferviteur  meurt 
de  faim  dans  ce  defert.  Ce  bon  Prcltre  fe  leva  auiîi.toir.  ,  Se 
fans  eitre  retenu  par  la  confédération  delafefte,  il  prit  ce  qu'il 
avoit  apprefté,  &  alla  vers  Sublaque.  Comme  il  ne  fçavoit 
pas  où  demeuroit  le  Saint  ,  il  le  chercha  par  des  montagnes 
prefque  inaçcefïibles ,  par  de  profondes  vallées ,  Se  par  des 
plainesnon  cultivées ,  Se  fans  route  -,  Se  enfin  il  le  trouva  caché 
dans  fa  grotte.  Après  l'avoir  faliié  ,  il  fit  avec  lui  la  prière, 
puis  s'eftant  tous  deux  aflis,  ils  continuèrent  encore  à  rendre 
grâces  à  Dieu  ,  Se  s'entretinrent  fort  doucement  du  bonheur 
de  la  vie  éternelle.  Enfuite  le  vénérable  Preftre  dit  au  Saint  : 
Levez-vous ,  s'il  vous  platjl  ,  afin  que  nous  prenions  de  la  nour- 
riture ,  puisqu'il  eft  aujourd'hui  la  grande  fefie  de  Pafques.  Je 
ScioquèJPaf-     crois  ce  que  vous  dites  ,  lui  répondit  l'homme  de  Dieu  ,  //  efl 

cludt,  qma  vide-  aujourd'hui  Pafques  pour  moi,  puifque  Noftre  Seigneur  m'accorde 
le  bien  de  vous  voir.  Car  Benoift  vivant  dans  une  entière  lè- 
paration  des  hommes  ,  ne  fçavoic  pas  que  l'Eglife  célébrât  en 
cejo  ir-là  la  feftede  Pafques.  Mais  le  vénérable  Preftre  l'en 
âfleura  de  nouveau,  lui  difant:  Ce  jour-ci  efl  véritablement  la 
fefie  de  Pafques  ,  cette  fefle  folennelle  ,  injlituée  pour  honorer  la 
refurreclion  de  Nofilre  Seigneur ,  c'efi  pourquoi  il  ne  faut  pas  que 
vous  continuiez  voftre  jeûne,  &  le  Dieu  tout  puiffknt  ne  m' a  en- 
voie vers  vous,qu  afin  que  nous  prenions  enfcmble  cette  nourriture , 
que  fa  bonté  nous  a  donnée.  Us  firent  donc  la  prière  ,  Se  aianc 
béni  Se  invoqué  le  Seigneur ,  ils  mangèrent  des  mets  que  le 
Preftre  avoir,  apportez.  Le  repas  fut  fuivi  de  quelque  entretien 
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qu'ils  eurent  encore  enfemblc,  après  quoi  le  Preftre  retourna  Chai».  IL 
à  fon  Eglife.  En  ce  mefme  temps  quelques  pafleurs  qui  me. 
noient  leurs  troupeaux  dans  ce  defert  ou  aux  environs,  apper- 
çurent  le  Saint  caché  dans  fa  grotte.  Comme  il  eftoit  vêtu 
de  peaux ,  &  caché  dans  des  bui lions ,  ils  crurent  d'abord  que 
c'éftoit  quelque  belle  }  mais  aiant  reconnu  que  c'éftoit  un 
ferviteur  de  Dieu ,  plufieurs  en  furent  tellement  touchez  qu'ils 
fè  convertirent ,  &  qu'au  lieu  qu'auparavant  ils  ne  vivoient 
eux  mefmes  que  comme  des  beftes ,  ils  commencèrent  à  bien 
régler  leurs  mœurs ,  &  à  obferver  les  loix  de  la  pieré.  On  par- 
la du  Saint  dans  tous  les  lieux  voifins,fon  nom  y  devint  célè- 
bre ,  &c  il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne  le  connut  au  moins  de 
réputation.  Depuis  ce  temps-là  il  commença  d'eftre  fouvenc 
vifité  des  habitans  du  païs  ;  plufieurs  lui  apportoient  dequoi 
nourrir  fon  corps,  &  en  échange  ils  recevoient  de  fa  bouche 
de  faintes  inftrudtions ,  qu'ils  rapportoient  dans  leurs  cœurs  , 
comme  un  aliment  propre  pour  y  conferver  ,  &  faire  croiftre 
la  vie  de  la  grâce. 


CHAPITRE      II. 

De  la  viéîoire  remportée  par  faim  Benoifl  fur  une 
tentation  de  la  chair. 

UT  N  jour  que  le  Saint  eftoit  feul  dans  fa  grotte  ,  il  fut  atJ 
caqué  par  cetefprit  de  ténèbres,  que  fa  malice  a  rendu 
le  tentateur  des  hommes.  Un  petit  oifeau  de  plumage  noir, 
que  l'on  appelle  communément  un  merle,  commença  à  voler 
autour  de  fon  vifage  ,  &  à  s'en  approcher  de  fi  prés ,  que  le 
Saint  en  eftoit  incommodé.  Ilauroit  bien  pu  fe  défendre  de 
fes  infultes  ,  en  le  prenant  avec  la  main  ,  mais  il  aima  mieux 
faire  le  fîgne  de  la  croix ,  &  par  ce  moien  il  chafla  cet  importun. 
Dés  que  l'oifeau  fe  fut  retiré ,  le  Saint  fe  fentit  prefTé  d'une  fi 
violente  tentation  de  la  chair,  que  jufqu'alors  il  n'avoit  rien 
éprouvé  defemblab'e.  Le  malin  efprit  (cachant  que  le  fervi- 
teur de  Dieu  avoit  autrefois  regardé  avec  quelque  attention 
une  femme  qui  eftoit  bien  faite,  il  l'en  fîtfouvenir,  &  par  une 
forte  idée  qu'il  en  retraça  dans  fon  imagination ,  il  alluma  un  fi 

a  iij 
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C  h  A  p.  II.  grand  feu  dansfon  cœur ,  que  dans  le  moment  qu'il  y  reffentit 
ces  imprefllons  d'amour  pour  cette  perfonne  ,  cédant  aux  at- 
traits de  la  volupté,  il  deliberoit  prefquede  forcir  du  dtfert. 
Mais  aiant  eflé  promptcment  fecouru  de  la  grâce  du  ciel ,  il 
revint  à  foi ,  fie  voiant  auprès  de  lui  un  lieu  plein  d'épines ,  6c 
d'orties,  il  quitta  fon  habit  ,6c  fejetta  tout  nud  dans  ce  builîbn. 
Il  fe  roula  fi  long-temps  fur  ces  orties  6C  ces  ronces ,  qu'il  en 
fortit  tout  bleflé  ;  mais  les  blefl'uresde  fon  corps  fervirent  de 
remède  à  la  bleflure  de  fon  ame,  6c  il  lui  fut  très  falutaire  d'a- 
voir fubftitué  le  fentiment  de  la  douleur  à  celui  de  la  volupté , 
parce  que  l'inflammation  des  cuifantes  plaies  qu'il  reçut  au 
dehors ,  éteignit  la  mauvaife  flâme  qui  avoit  commence  à  le 
bruflerau  dedans.  Ainfi  par  le  changement  d'une  ardeur  qui 
le  flattoit ,  en  une  autre  qui  le  fit  fouffnr  ,  il  fe. rendit  victo- 
rieux du  péché.  Cette  victoire  lui  apporta  encore  cet  avanta- 
ge qu'elle  reprima  fortement,  &  éteignit  prefqu'en  lui  le  fen- 
timent du  plaifir ,  de  forte  qu'il  ne  fut  plus  fujet  à  ces  fortes  de 
tentations ,  comme  il  l'avoua  depuis  à  fes  difciples.  De  plus  il 
y  eut  quantité  de  perfonnes  qui  commencèrent  à  quitter  le 
fiecle,  &  à  fe  foumettre  à  fa  direction ,  6c  à  fa  conduite.  Aufïï 
il  eftoit  bien  jufle  qu'eftant  affranchi  de  cette  infirmité  ,qui 
produit  les  tentations  ,  il  devint  un  maiflre  de  vertu  ^  fur 
Humer.  8. 14.  quoi  on  peut  obferver  que  Movfe  ordonne  que  les  Lévites  à 
l'âge  de  vingt-cinq  ans  6c  au  delà  ferviront  à  l'autel ,  6c  que 
lorlqu'ils  auront  cinquante  ans ,  ils  feront  commis  pour  garder 
les  vafes  facrez. 

Pierre,' 

l'entrevois  6c  découvre  un  peu  le  fens  moral  de  cet  endroit 
de  l'Ecriture  que  vous  venez  d'alléguer ,  mais  je  vous  prie  de 
m'en  donner  une  plus  ample  explication. 

Grégoire. 

Il  efl  clair ,  mon  cher  Pierre ,  que  dans  la  jeunefle  ,  les  ten- 
tations delà  chair  font  violentes  ,  mais  à  l'âge  de  cinquante 
ans  la  chaleur  du  corps  fe  ralentit ,  èc  diminue  beaucoup.  Les 
vafes  facrez  figurent  les  âmes  des  fidel  les.  Ileft  doneneceffaire 
que  les  élus ,  qui  font  encore  expofez  aux  tentations,  vivent 
dans  l'obeifiance,  qu'ils  fervent  les  autres,  6c  que  ces  humbles 
£c  pénibles  emplois  mortifient  leur  chair  ,  6c  en  repriment  les 
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mauvais  defirs  ;  mais  lorfqu'eftant  avancez  en  âge ,  ils  joûiflent  C  H  A  p.  III, 
d'une  tranquillité  ,5c  d'une  paix  d'efprit  d'autant  plus  grande, 
qu'elle  n'eft  plus  troublée  par  la  chaleur  ,  &  l'orage  des  tenta- 
tions ,  ils  font  prepofez  pour  garderies  vafes  du  Seigneur, 
parce  qu'on  leur  permet  d'initruire  les  âmes  ,  ôc  qu'ils  en  de- 
viennent les  directeurs.&L  les  mailtres, 

Pierre. 

Ce  que  vous  dites ,  m'agrée  beaucoup  ,  mais  après  nous 
avoir  ainfi  découvert  lefens  caché  de  ce  palïage  de  l'Ecriture, 
je  vous  prie  de  continuer  à  nous  raconter  la  vie  de  ce  faine 
homme. 


CHAPITRE     III. 

D'un  njerrc  oui  fut  cajfé  par  faint  Benoijl  enfaifant  deffus 
le  f\<me  de  la  croix. 

L'Homme  de  Dieu  eftant  affranchi  des  tentations,  fit  de 
nouveaux  progrez  dans  la  verru ,  &  (on  ame  devint  enco- 
re plus  féconde  en  bonnes  œuvres  ,  comme  l'on  voit  qu'une 
terre  rapporte  plus  de  fruit  après  que  l'on  a  pris  foin  d'en  arra- 
cher les  épines ,  &  de  la  cultiver.  Sa  vie  paroilToit  fi  fainte  ,  Se 
fi  édifiante,  que  chacun  en  faifoit  l'éloge  ,  Se  fon  nom  eftoit 
célèbre  dans  tout  le  païs.  Non  loin  de  fa  iolitude ,  il  y  avoit  un     et  memt"trf 
monaftere,dont  l'Abbé  vint  à  mourir.  Toute  la  communauté  efl0,t  »  victu»™ 
allaauffi-toft  vers  le  vénérable  Benoift  ,  &  le  fupplia  inftam-  S""**'"** 
ment  de  vouloir  eftre  leur  Supérieur  :  il  s'en  défendit  long- 
temps ,  alléguant  pour  excufe  que  les  mœurs  eftoient  trop  dif- 
férentes des  leurs  ,  pour  pouvoir  compatir  enfemble  ,  mais 
enfuite  vaincu  par  leurs  prières ,  il  leur  accorda  ce  qu'ils  fou- 
haittoient.  Aiant  donc  pris  la  conduite  de  leur  communauté ,     Cumcrue  fo  eo- 
il  s'appliqua  à  v  faire  obferver  les  loix  de  la  vie  régulière  ;  il  <*em  n>°naftenor 

•     r  i       n     i-    •  1.    /t  j  i  ■       '        •         i       regulans  vitse  cu- 

pnt  loin  que  les  Religieux  marchailentdans  la  voie  étroite  de  ftoihm  tenerec 
îeur  profeïïîon ,  5c  fi  auparavant  ils  s'en  écartoient  à  droit  ou  Vo"z  *-****»* 
à  gauche  par  des  actions  contraires  à  leur  devoir,  il  ne  voulut      *"*' '*  t'1**" 
plus  foufFnr  ce  defordre.   Cette  conduite  n'agréa  point  à  ces 
Moines.  Infenfez  6c  ennemis  de  leur  propie  bien,ils  comme»- 
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Ch  a  p.  III.  cerent  à  s'acculer  eux-mefmes  d'avoir  demandé  pour  Supé- 
rieur un  homme  ,  donc  la  vigueur  &  la  droiture  ne  s:accommo. 
doit  point  avec  leur  déréglementa  leuHafcheté.  Ils  voioient 
que  fous  un  tel  Abbé  les  chofes  mauvaifes  n'eftoientplusper- 
mifes ,  il  leur  falchoit  d'eftre  réduits  à  changer  de  coutume, 
&  d'ulage  j  il  leur  eftoit  dur  &  incommode  d'eftre  obligez  de 
pratiquer  une  nouvelle  Observance  ,  après  que  leurs  efprits 
avoient  vieilli  dans  le  relafchement  j  &  enfin  parce  que  la  vie 
des  gens  de  bien  eft  toujours  à  charge  aux  méchans ,  quelques- 
uns  deces  Moines  déréglez  traitterent  entr'eux  des  moiens  de 
fe  défaire  du  Saint.  La  voie  qu'ils  choifirent ,  fut  celle  du  poi- 
fon  j  ils  en  méfièrent  donc  dans  du  vin  ,  &  allèrent  prefenter 
le  verre  à  leur  Abbé  qui  eftoit  à  table  ,  afin  qu'il  le  bénit  fui- 
vanc  l'ufagedu  monaftere.  Le  vénérable  Benoift  eftendit  la 
main  ,  forma  le  figne  de  la  croix  ,  &  par  ce  figne  facré  cafla  le 
verre  que  l'on  tenoit  allez  loin  de  lui  ;  de  forte  que  le  verre  où 
eftoit  ce  poifon,  fut  auffi  promptement  cafte, que  fi  au  lieu  de  le 
bénir  avec  le  figne  de  la  croix,il  eut  jette  deflus  une  pierre.  Par 
ce  prodige  l'homme  de  Dieu  reconnut  que  le  verre  eftoit  plein 
d'un  breuvage  mortel ,  puifqu'il  n'avoit  pu  porter  le  figne  de 
la  vie.  Il  fe  leva  de  table, &aiant appelle  auprès  de  lui  les  Re- 
ligieux, il  leur  dit  avec  un  vifage  ferain ,  &d'un  efpnt  tranquil- 
le. £)ue  le  Dieu  toutpuijfant  'vous  le  pardonne  ,  mes  frères ,  pour- 
quoi avez-vous  voulu  me  trait  ter  de  lu  forte  ,  ne  vous  avois-  -epas 
bien  dit  que  vos  meurs  ne  pourraient  compatir  avec  les  miennes , 
allez,  chercher  un  autre  Abbé  qui  putjjè  s'accommoder  avecwus, 
car  vous  ne  m  aurez  plus  à  l'avenir  pour  Supérieur.  Le  Saint  s'en 
retourna  enfuite  dans  (a  chère  lolitude  ,  &.  demeura  feul  avec 
lui-mefme  en  prefence  du  fouverain  Créateur,  aux  yeux  du, 
quel  rien  n'eft  caché. 

Pierre. 

Je  n'enrens  pas  bien  ce  que  lignifiant  ces  mots ,  que  le  Saint 
demeura  feul  avec  lui-mefme. 

Grégoire. 

Si  l'homme  de  Dieu  aiant  dans  fa  communauté  des  Reli- 
gieux, dont  les  mœurs  eftoient  fi  différentes  des  fiennes  ,£c  qui 
avoient  tous  confpiré  contre  lui ,  eut  entrepris  de  les  forcera 
vivre  fous  fon  obeiflance,  jlauroitefté  peut-eftre  obligé  de 

relafcher 


Solus  in  fuperni 
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lubjuvit  lecura. 


VIE   DE  SAINT  BENOIST.  ix 

relafcher  quelque chofe  delà  forte  fie  vigoureule  obfervance,  Chap.  III. 
qu'il  s'eftoit  prefcrite ,  fie  n'auroit  pu  que  difficilement  confer. 
ver  la  tranquillité  ,  &  la  paix  de  l'ame ,  dont  il  joùillbit  aupa- 
ravant :  de  forte  que  fon  efprit  ,  qui  jufqu'alors  avoit  con- 
templé avec  tant  de  fruit  la  lumière  de  la  vérité  ,  auroit  efté 
fouvent  détourné  de  ce  faint  exercice.  Pendant  qu'il  fe  feroit 
fatigué  chaque  jour  à  inftruire  ces  Moines,  fie  à  les  reprendre 
de  leurs  fautes,  il  auroit  eu  moins  de  foin  de  la  propre  con- 
fcience;  il  feroit  (brti  hors  de  lui-mefme,  fie  n'auroit  pas  re- 
trouvé ces  brebis  égarées-  Car  toutes  les  fois  que  par  le  mou-  Orties  perco- 
vement  de  la  penfee  nous  nous  éloignons  trop  de  nous-mef-   guatlonis  motum 

r    *  .  ^ r  l  J,  nimic  extra  nos 

mes,  nous  lommes  toujours  nous  melmes,mais  nous  ne  lom.   ducimur,&  no- 
mes plus  avec  nous  mefmes ,  parce  que  ceilanc  de  nous  reçar-   bifcum  funius  » 
der  nous-mef  mes,  nous  nous  appliquons  a  d  autres  objets,  a!iam  iea,onem , 
comme  un  voiageur  qui  erre  en  divers  lieux.   Dirons-nous  que  &nosfumus  )tt 
celui-là  eftoit  avec  foi.mefme  ,  qui  s'en  alla  dans  un  pais  éloi-  nobifcum  aoa  fu' 

*    i  l  mus* 

gné ,  qui  y  dilîipa  le  bien  qu'il  avoit  reçu  de  fon  père ,  qui  s'e- 
ftant  attaché  au  fervice  d'un  des  habitans  du  pais ,  fut  emploie 
à  garderies  pourceaux,  qui  aiantfaim  eut  bien  voulu  fe  rafla- 
fier  des  écolles  que  mangeoient  ces  animaux  ,  fie  qui  com- 
mençant à  penferaux  biens,  fie  aux  avantages  qu'il  avoit  per- 
dus, revint  à  foi,  fie  félon  l'Ecriture  ,fe  dit  à  lui-mefme:  Com-  Lue.  ij.  17. 
bien  y  a-t-il  de  ferviteurs  dans  la  maifon  de  mon  F  ère  ,  qui  ont  dit 
fain  en  abondance ,  (  tandis  que  je  fuis  ici  a  mourir  de  faim.  )  Si 
cet  enfant  prodigue  eut  elle  avec  lui  mefme  (  avant  ce  premier 
mouvement  de  pénitence ,  )  d'où  feroit-il  revenu  à  foi  y  (  puif- 
qu'il  revint  à  foi ,  il  faut  necefîairement  qu'il  fut  auparavant 
hors  de  lui-mefme.  )  Je  puis  donc  dire  avec  raifon  que  le  vé- 
nérable Abbé  (  eftant  de  retour  à  Sublaque  )  demeura  avec  lui 
mefme ,  parce  que  fon  unique  occupation  eftoit  de  veiller  fur 
fa  confeience,  fie  de  penfer  à  fon  falut ,  èc  que  fe  tenant  fans 
celle  en  la  prefence de  fon  Créateur,  il  conlideroit  fie  exami- 
noit  fa  conduite,  fiefes  actions,  fans  permettre  à  fon  efprit  de 
fortir  hors  de  lui-mefme  ,  ny  de  porter  fa  veuë  fur  d'autres 
objets. 

Pierre. 

Comment  donc  faut- il  entendre  cet  endroit  de  l'Ecriture, 
où  il  eft  rapporté  que  l'Apoftre  faint  Pierre  fe  voiant  délivré 
de  prifon  par  le  miniftere  d'un  Ange  ,  revint  à  foi ,  fie  fe  dit  à 
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lui- mefme:  C'eftàprefentque  efrai  avec  certitude ,  que  le  Seigneur 
a  envoie  fon  Ange  ,  &  qu'Uni  a  délivré  delà  main  d'Herodes ,  dr 
de  toute  l'attente  du  peuple  juif. 

Grégoire. 

Mon  cher  Pierre,  nous  fommes  rirez  hors  de  nous-mefmes 
en  deux  manières  :  car  ou  nous  tombons  au  de  flou  s  de  nous- 
mefmes  par  la  chute  de  no  Are  efprit  ,  qui  fe  laifle  entraîner 
vers  les  choies  qui  lui  font  inférieures  ,  ou  bien  nous  fommes 
é  evezau  deflus  de  nous-mefmes  par  la  grâce  de  la  contempla- 
tion. Celui  donc  qui  fut  emploie  à  garder  les  pourceaux,  tom- 
ba fous  lui- mefme  parla  diffipation  ,  fie  l'égarement  de  fon 
efprit ,  fie  par  (es  excez  ,  ôc  les  débauches  ;  mais  ce  feint  Apo- 
ftre  ,  dont  l'Ange  rompit  les  chaines  ,  fut  ravi  en  extaîe  ,  6c 
for.tit  véritablement  hors  de  lui-melme,  mais  ce  fut  pour  s'é- 
lever audeffus  de  lui-melme.  Chacun  d'eux  revint  à  foi ,  le  pre- 
mier en  fe  retirant  de  fes  defordres  ,  fie  en  rentrant  dans  le 
fecretdefon  coeur:  &  le  fécond  en  defeendant  du  haut  degré 
de  la  contemplation,  dans  1'effcat  de  l'intelligence  commune  fie 
ordinaire  ,  où  il  fe  trouvoit  auparavant.  Ainfi  le  vénérable 
Benoift  vivant  dans  la  folitude  demeuroit  avec  lui- mefme  , 
entant  qu'il  fe  tenoit  renfermé  dans  la  confideration  de  [es 
propres  actions ,  8c  dans  le  foin  de  fon  falut  :  mais  lorfque  l'ar- 
deur de  la  contemplation  le  tiroit  hors  de  lui  ,  pour  méditer 
fur  les  plus  hautes  ventez,  il  fe  quittoitlui  mefme ,  mais  c'eftoic 
par  un  faint  tranfport ,  qui  i'élevoit  au  deflus  de  lui-  mefme. 

Pierre. 

Je  goufte  fort  ce  que  vous  dites ,  mais  je  vous  prie  de  refou- 
dre encore  une  difficulté.  Ce  (âint  homme  devoit-il  ainflaban» 
donner  des  Religieux,  dont  il  avoit  pris  la  conduite. 

Grégoire. 

Mon  cher  Pierre,  je croi  qu'il  faut  fupporter  les  médians, 
qui  (ont  dans  une  communauté,  lorfqu'il  s'y  trouve  quelques 
bons ,  à  qui  l'on  peut  fe  rendre  utile  y  mais  s'il  n'y  refte  plus  de 
perlonnes  vertueufes,  qui  puiflent  profiter  de  nos  foins,  &  de 
nosinfr.ruâ:ions,ce  feioit  quelquefois  un  travail  fort  mal  em- 
ploie, que  de  vouloir  encore  gouverner  des  gens  qui  s'opinia- 
flrent  dans  leur  defordre  ,  fie  il  eft  mieux  fans  doute  de 
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s'épargner  cette  peine  ,  s'il  y  a  fbjet  d'efperer  qu'en  fe  tranf-  Chap,  III. 
portant  dans  quelque  lieu  du  voifinage  ,  l'on  y  fera  plus  de 
Fruit }  êc  qce  l'on  y  attirera  plufieurs  âmes  au  fervice  de  Dieu. 
Pourquoi  ce  faint  homme  fe  feroit  il  arrefté  plus  long- temps 
dans  ce  monaftere ,  il  n'y  voioit  plus  de  brebis  à  garder  ,  tous 
ces  faux  Frères  eftoient  devenus  fes  ennemis  ,  &  s'eftoient 
joints  enlemble  pour  le  perdre.  Il  faut  ici  découvrir  une  con- 
duite qu'obfervent  les  plus  parfaits  ,  quoique  la  raifon  Se  la 
caufe  en  demeurent  lbuvent  cachées  dans  leur  efprit.  Quand 
ils  voient  qu'ils  travaillent  en  vain  dans  quelque  lieu  ,  ils 
palTenten  un  autre,  où  ils  efperent  de  faire  plus  de  fruit.  De'à 
vient  que  cet  excellent  Prédicateur,  qui  fouhaittoitdefevoir 
délivré  des  liens  de  fon corps,  £cd'eftreavec  J  esu  s  Christ  :  vhn.  i.ij. 
qui  difoit  que  Jésus  Christ  eftoit  fa  vie  ,  &  que  la  more 
lui  feroit  un  gain  ôc  un  avantage,  qui  defiroit  avec  ardeur  de 
fouffrir  les  plus  grands  maux  pour  la  défenfe  de  l'Evangile, 
&C  qui  tafehoit  d'infpirer  aux  autres  le  mefme  zèle  ,  chercha  le 
moien  de  fortir  fecretement  de  Damas,oùonleperfecutoit, 
êi.  fe  fît  defeendre  le  Ions;  de  la  muraille  dans  une  corneille. 
Dirons-nous  que  S.  Paul  redoutoit  la  mortjui  qui  protefîoit  fi 
hautement  qu'il  la  fouhaitoitpour  l'amour  de  Jesus-Christ; 
mais  voiant  qu'en  l'eftat  où  eftoient  leschofesà  Damas,  il  au- 
roit  bien  delà  peine  à  y  continuer  fes  fondions,&qu'il  n'y  pour- 
roit  faire  que  peu  de  fruit ,  il  s'en  tira ,  Se  fe  conferva  ainfi  pour 
travaillerailleurs  avec  plus  d'utilité  Se  de  fuccez.  Ce  généreux 
Apoftre,  qui  efloit  engagé  par  fon  miniftere  à  combatre  pour 
les  interefls  de  Dieu  ,  ne  voulut  point  fe  tenir  renfermé  dans 
Tenceinre  de  cette  ville,maisil  en  fortit,  pour  chercher  ailleurs 
un  champ  de  bataille  ,  (  5c  pour  détruire  l'idolâtrie  par  fes 
victoires  j  )  Il  en  eft  de  me'me  du  vénérable  Benoift,  6c  puifque 
vous  écoutez  avec  plaifir  ce  que  je  vous  raconte  de  fes  actions , 
vous  reconnoift rez  bien-  toft ,  que  s'il  abandonna  ces  faux  Frè- 
res ,  que  leur  endurcifTement  rendoit  incapables  de  profiter  de 
fes  inftru&ions  ,  ce  fut  pour  aller  convertir  en  d'autres  lieux 
un  bien  plus  grand  nombre  de  perfonnes,  qu'il  fit  palier  delà 
mort  du  péché  dans  la  vie  de  la  grâce. 

Pierre. 

La  lumière  du  bon  fens ,  2c  l'exemple  de  faint  Paul  que  vous 
avez  allégué  fi  à  propos ,  font  voir  clairement  la  folidité  de 
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C  h  A  p.  IV.   voftre  decifion  ;  mais  je  vous  prie  de  continuer  à  nous  racon- 
ter les  a&ions  d'un  fi  illuftre  Père. 

Grégoire. 

Le  faint  homme  citant  revenu  dans  fon  defert  (  de  Subla- 
que, )  y  éclata  long- temps  par  fes  vertus ,  &  par  fes  miracles, 
&  il  y  aflembla  quantité  de  Solitaires  t  qui  fe  confacrerent  au 
fervice  de  Dieu.  Deforte  qu'avec  le  fecours  de  Noftre  Seigneur 
Inquibnsl  mo-    J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  il  baftit  douze  monafteres ,  &;  mit  dans 
Patribus  duoacnos  chacune  de  ces  maifons ,  douze  Religieux  avec  un  Abbe  par- 
monachos députa-  ticulier  pour  les  conduire.  Une  retint  auprès  de  lui  que  quel- 
^Jûndt'^mo-  ques-  uns  de  fes  difciples ,  qu'il  jugea  avoir  encore  befoin  de  fa 
naftcres  il  ejMUt  prefence ,  pour  eftre  mieux  formez  à  la  perfection.  Ce  fut  alors 
^"pomp'eill^ont  que  plufieurs  perfonnes  de  Rome,  quieftoient considérables 
iifer»f*riéd*r»     par  leur  noblefle ,  &  parleur  vertu,  commencèrent  à  !e  vifiter, 
u  chapitre  fui-       &  ^  juj  0ffrjr  [eurs  enfans  ,  afin  qu'il  les  éievat  dans  la  pieté, 
2c  qu'il  leur  apprit  à  ne  vivre  que  pour  Dieu.    Eutyche  ,  & 
Tertullequi  avoit  l'honneur  d'eftre  Patrice  Romain,  vinrent 
voir  le  Saint ,  &  lui  confièrent  leurs  enfans ,  de  qui  ils  avoient 
déjà  conçu  une  bonne  efperance  -,  le  premier  offrit  fon  fils 
Maur ,  &  le  fécond  fon  fils  Placide.    Maur  quoique  jeune  fe 
diftingua  bien-toft  par  l'innocence  de  fes  mœurs ,  &  mérita 
d'eftre  choifi  par  fon  maiftre ,  pour  le  féconder  dans  fes  fon- 
ctions. Pour  Placide  ,  ce  n'eftoit  qu'un  enfant ,  di.  fa  conduite 
tenoit  encore  de  la  foiblefîé  de  fon  âge. 


CHAPITRE      IV. 

De  la  manière  dont  faint  Benoifl  corrigea  un  Moine 

niavahond. 

D  Ans  un  des  monafteres  que  le  Saint  avoit  fondez  autour 
de  fa  folitude,ily  avoit  un  Religieux,  qui  ne  pouvoit 
demeurer  en  place ,  pour  faire  oraifon  avec  les  autres  :  car  dés 
que  les  Frères  delà  communauté  commençoient  à  s'appliquer 
à  ce  faint  exercice ,  il  fortoit  de  l'Eglife  ,  &  laiffant  aller  fon 
efprit  après  quelque  objet  terreftre ,  &.  paflager ,  il  s'en  faîfoic 
une  occupation.    Son  Abbé  le  reprit  fouvent  d'un  fi  grand 
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défaut,Ôc  voiant  qu'il  ne  gagnoit  rien  fur  fon  efprit,  il  l'en-   çHAp    Iv 

voia  à  i'homme  de  Dieu.  Le  Saint  lui  reprocha  fortement  Ton 
extravagance,  &  le  prelîa  de  changer  de  conduite.  Ce  Reli- 
gieux aiant  reçu  cette  correction  ,  revint  à  Ton  monaftere  • 
mais  à  peine  pratiqua- t'il  durant  deux  jours  l'avertiflement 
que  lui  avoit  donné  le  Saint  :  car  le  troifiéme  ,il  retomba  dans 
ion  defordre,  &  recommença  à  fortir,  &à  fe  promener  hors 
de  l'Eglife  au  temps  de  l'oraifon.  L'Abbé  qui  avoit  efté  efta- 
bli  dans  cette  charge  par  le  ferviteur  de  Dieu  ,  lui  en  donna 
avis ,  &  le  Saint  lui  dit  pour  réponfe  ,  qu'il  irait  au  monaftere , 
&  le  chaftiroit  lui-mefme.  Il  y  vint  en  effet ,  &  affilia  à  l'Office.' 
Les  Religieux  aiant  achevé  de  chanter  lespfeaumes,  à  l'heure 
convenable ,  fe  mirent  en  oraifon  ,  &  en  ce  mefmè  temps  le  coSS  Wâ, 
Saint  jettant  les  yeux  fur  ce  Moine ,  qui  nepouvoit  s'arrefter  «p'^pfeiraodiâ, 
à  prier  Dieu  avec  les  autres    apperçut  un  enfant  tout  noir,  Ë2ÏÏ355T 
qui  le  tiroit  par  le  bord  de  la  robe  ,  &  l'entraînoit  hors  de  llJemble  ?*'<"» 
l'Eglife.  11  dit  alors  en  fecret  à  Pompeian  Abbé  du  monafW»    ??'' entendre  tar 
&  a  Maur  ferviteur  de  Dieu  :  Ne  votez-vous  pas  celui  qui  tire  t*k. 
dehors  ce  Moine  ?  Et  ils  répondirent  qu'ils  ne  voioicnt  pas  celui 
qu'il  leur  marquoit.  Mettons-nous  en  prière ,  leur  dit  le  Saint 
ajin  que  vous  voiez  auft  qui  eft  celui  que  fait  ce  Moine.    Après 
avoir  prié  Dieu  pendant  deux  jours,  Maur  Religieux  apper- 
çut cet  enfant  noir  ,  mais  l'Abbé  Pompeian  ne°leput  voir. 
Un  autre  jour  l'oraifon  eftant  finie,  l'homme  de  Dieu  fortit  de* 
l'Eglife  ,  ôc  rencontra  ce  Moine  ,  qui  (  en  eftoit  iorti  aupara- 
vant ,  félon  fa  mauvaife  coutume,  )  &  fe  tenoit  debout.    Le 
Saint ,  qui  connoifToit  l'aveuglement  de  fon  cœur  ,  (  au  lieu 
d'emploier  des  paroles  pour  le  corriger ,  )  fe  fervit  d'une  ba- 
guette ,  &  l'en  frappa.  Cette  rigueur  fut  fa  guerifon ,  car  de- 
puis ce  jour  là  cet  enfant  noir  ne  le  prefla  plus  de  quitter 
l'exercice  delà  prière,  &  ce  Religieux  s'y  appliqua  avec  les 
autres  fans  fortir  de  fa  place  ;  deforte  que  fon  ancien  ennemi 
n'ofa  plus  s'approcher  de  lui ,  pour  fe  rendre  maiftre  de  fon 
efprit:  mais  il  parut  dompté  &  abbatu,  comme  fi  lui-mefme 
eut  reçu  les  coups ,  que  le  Saint  avoit  donnez  à  fon  difciple. 
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CHAPITRE      V. 

D'une  fource  d'eau  produite  fur  une  montagne  par  la  prière 

du  Saint. 

DE  ces  monaftercs  baftis  par  le  Saine  dans  la  folitude  (  de 
Sublaque ,  )  il  y  en  avoic  trois ,  qui  eftoient  fituez  dans 
les  rochers  de  la  montagne.  C'eftoit  une  chofè  très  pénible 
pour  les  Religieux,  que  d'eftre  tous  les  jours  obligez  de  def- 
cendre  au  Lac  ,  pour  y  puifer  de  l'eau ,  &.  ce  travail  les  incom- 
modoit  d'autant  plus ,  qu'il  eftoit  accompagné  de  danger,  Se 
qu'ils craignoient  de  tomber  en  defeendant,  parce  que  la  pen- 
Û  de  la  montagne  eftoit  fort  roide.  Les  Frères  des  trois  mo- 
nafteres  s'eftant  ailèmblez  ,  allèrent  trouver  Benoift  ferviteur 
de  Dieu  ,  &  lui  dirent  :  Ce  nous  efl  une  grande fatigue  de  deÇcen- 
dre  tous  les  jours  ju  [qu'au  Lac  pour  avoir  de  L'eau  ,  &  c'ej? pour- 
quoi il  efl  neceljaire  de  changer  de  lieu  ,  ç$-  de  placer  ailleurs  nos 
monafleres.  Le  Saint  aiant  écouté  leurs  plaintes  ,  les  conlola 
par  de  douces  paroles  ,  &.  les  renvoia  en  paix.  La  nuit  fuivante, 
il  s'en  alla  aux  rochers  de  la  montagne  avec  le  petit  Placide, 
dont  nous  avons  parlé  ,  &  il  y  fut  long- temps  en  oraifon.  Sa 
prière  eftant  achevée  ,  il  mit  en  ce  lieu- là  trois  pierres  ,  pour 
iervir  de  marques ,  &.  il  s'en  retourna  à  fon  monaftere  ,  fans 
qu'aucun  de  ces  Religieux  eut  connoillance  de  ce  qu'il  avoic 
fait.  U  i  autre  jour  ces  mef "mes  Frères  eftant  retournez  vers 
lui ,  pour  lui  reprefénter  combien  il  leur  eftoit  incommode  de 
manquer  d'eau  ,  il  leur  dit ,  allez  ,  &  creulez  un  peu  la  roche 
dans  un  lieu  ,  où  vous  verrez  trois  pierres  l'une  fur  l'autre,  car 
Dieu  quieft  tout  puiflant,  pourra  bien  faire  couler  de  l'eau  fur 
le  haut  de  la  montagne,  pour  vous  délivrer  delà  fatigue  d'un  fi 
long  chemin.  Ces  Religieux  eftant  allez  à  cet  endroit  1e  la  ro- 
che,que  leur  avoir  marqué  Benoift, le  trouvèrent  humide,&  ils 
y  creulerent  une  fofFe ,  qui  fut  auffi-toft  remplie  d'eau.  Ei.fm 
l'eau  continua  à  fortir  de  la  roche ,  &  elle  coule  encore  aujour- 
d'hui en  fi  grande  abondance,  qu'elle  forme  un  ruifleau  ,  qui 
defeend  du  haut  de  la  montagne  dans  la  vallée. 
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CHAPIT.  RE        VI. 

JDufer  d'une  faucille  qui  vint  fe  rejoindre  miraculeufemenS 

ah  manche. 

EN  un  autre  temps  un  homme  Goth  de  nation,  qui  n'avoic 
pas  grand  efprit  ,  ie  prefenta  au  vénérable  Benoift  pour 
le  raire  Religieux,  &  leleiviteur  de  Dieu  le  reçut  volontiers 
parmi  les  diicip'es.  Un  jour  le  Saint  lui  fie  donner  une  faucille, 
pour  couper  des  buiiïbns,  6c  des  épines, qui  occupoient  un  lieu 
où  l'on  vouloit  faire  un  jardin.  Le  lieu  que  le  Goth  eut  ordre  de 
défricher ,  eftoit  fitué  fur  le  bord  du  Lac ,  6c  comme  il  travail- 
loit  avec  ardeur ,  6c  de  toutes  fes  forces  ,  pour  en  couper  les 
ronces,  qui  eftoient fort  épaifles  ,  le  fer  de  fa  faucille  quitta  le 
manche  ,  &  fauta  dans  le  Lac  ,  dont  l'eau  eftoit  fi  profonde  r 
qu'il  n'y  avoir  point  d'efperance  de  pouvoir  retirer  ce  fer.  Le 
Goth  voiant  que  fon  fer  eftoir  perdu ,  s'en  alla  tout  tremblant 
vers  Maur  Religieux,  il  lui  marqua  le  dommage  qu'il  avoit 
caufé  au  monaftere,  &  fe  fournit  d'en  faire  pénitence.  Maur     Ou  bien  &  il  fit 
le  firincontinent  fçivoir  à  Benoift  ferviteur  de  Dieu  5  6c  fur  cet  *■*;£.  Re"tus'i foi 
avib  Benoift  vint  lui  mefme  au  bord  du  lac.  Il  prit  des  mains   egitpœmtenciam. 
du  Goth,  le  manche  ,  &  l'enfonça  un  peu  dans  l'eau.  Aufïï-toft  c'^. '"f""' 
le  fer  revint  du  fond  du  Lac  ,  6c  le  rejoignit  au  manche.  La 
faucille  eftant  ainfi  reftablie  ,  Benoift  la  rendit  au  Goth  ,  5c  lui 
dit ,  Voila  voflre  faucille  ,  allez,  travailler ,  &  nevods  affligez, 
•tas  davantage, 


CHAPITRE       VII. 

(     De  la  prompte  obeijjance  de  faint  Maur ,  qui  marcha 

fur  l'eau. 

LE  vénérable  Benoift  eftant  un  jour  dans  fa  cellule,  l'en-   Chap.  VII. 
fant  Placide,  qui  eftoit  un  de  fes  Religieux  ,  fortic  du      oud*mh  m». 
mouaftere ,  pour  aller  puifer  de  l'eau  dans  le  Lac  >  mais  comme  »*/*<«■ ln  ceiu 
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Chai1.  VII.  il  vint  à  mettre  la  cruche  dans  l'eau,  il  ne  prit  point  allez  gar- 
de à  lui ,  Ton  corps  lui  vit  la  cruche ,  &i  ii  tomba  dans  le  Lac. 
Dés  qu'il  fut  tombé ,  les  flots  l'emportèrent  prelquc  aufli  loin 
de  terre,   que  la  portée  ordinaire  des  flèches.  Le  Saint  qui 
eftoitdansfa  cellule,  connut  à  l 'mitant  melme  ce  triite  acci- 
dent, &  appellant  aulTi  toit  Maur  fon  difciple,  lui  dit:  Frère 
Maur  ,  courez,  promp tentent ,  cet  enfant,  qui  e/loit  allé  fut  fer  de 
l'eau  ,  efl  tombé  dans  le  Lac  ,  &  de)a  l'eau  la  emporté  bien  loin. 
Chofe  admirable ,  &  inoiiie  depuis  l'exemple  que  l'on  en  avoir, 
veu  dans  l'Apoftre  faint  Pierre ,  Maur  aiant  demandé  ,  &  reçu 
la  benedidion  ,  courut  vers  le  Lac  ,  pour  exécuter  les  ordres 
defon  Abbe    Penlant  marcher  fur  terre,  il  s'avança  jufqu'au 
lieu  ,  où  les  flots  avoient  entraîné  l'enfant  ,  il  le  prit  par  les 
cheveux ,  5c  le  ramena  fort  viite  au  bord  du  Lac.  Lorfqu'il  fur. 
ainlî  à  terre ,  il  fit  reflexion  fur  ce  qu'il  venoit  de  faire,  &  re- 
gardant derrière  lui ,  îls'apperçut,  qu'il  avoit  couru  fur  l'eau. 
11  en  fut  furpris,  &  tout  effraie,  voiant  qu'il  avoit  fait  ce  qu'il 
n'auroît  pas  prefumé  de  pouvoir  faire ,  s'il  eut  penfé  à  ce  qu'il 
faifoit.  Eftant  retourné  au  monallere ,  il  raconta  la  chofe  à  fon 
Abbé.  Le  vénérable  Benoilt  n'attribua  point  ce  miracle  à  fon 
mérite ,  mais  à  l'obeiflance  de  fon  difciple.  Maurdifoit  au  con- 
traire qu'il  n'avoir  agi  que  par  fon  commandement ,  &  qu'il 
nepouvoit  pas  avoir  eu  de  part  à  un  miracle  qu'il  avoit  fait 
fans  y  penfer.  Dans  cette  pieufe  conteltation  formée  par  l'hu- 
milité du  faint  Abbé,  &  de  (on  difciple  ,  s'offrit  pour  arbitre 
Mdotem  vide-     l'enfant  mefme ,  qui  avoit  elté  fauve  du  péril ,  &  il  la  termina 
bam ,  ce  que  quel-  par  ces  paroles  ,  Lorfqu  on  me  tiroit  de  Veau ,  je  voiois  deffus  ma 
VucriHutûsm-  tefie  l*  r°be  àe  peaux  démon  Abbé  ,  &  il  me  fembloit  que  c'eftoit 
fuUire.  lui  qui  me  faifoit  fortir  de  l'eau. 

Pierre. 

Vous  nous  racontez  des  choies  fort  importantes ,  &  qui 
pourront  contribuer  à  l'édification  de  bien  du  monde.  Pour 
moi  plus  j'apprens  des  miracles  de  ce  faint  homme ,  ôc  plus  j'ai 
envie  d'en  apprendre. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE       VIII. 

D'un  pain  infefté  de  poifon  ,  qu'un  corbeau  alla  jetter  en 
un  lieu  éloigné ,  par  l'ordre  de  Jaint  Benoisl. 

LEs  communautez  que  le  Saint  avoic  eftablies  en  divers 
lieux  de  fon  défère ,  faifant  Voir  parla  ferveur  de  leur  pie- 
te, qu'elles  ne  refpiroient  que  l'amour  de  Dieu  Se  denoftre  Sei- 
gneur Jesus-Christ  ,  plufieurs  feculiers  en  eltoient  excitez  à 
quitter  le  monde  ,  Se  bannillant  de  leur  cœur  les  ientimens  de 
l'orguëilj&delaprefomption  ,  venoient  fefoumettre  humble- 
ment au  doux  joug  de  noftreSauveur.Mais  comme  c'eft  la  cou-     Mospravorum 
tume  desméchans  d'envier  aux  autres  le  bien  Se  l'avantag-edela  ^'"*'l"e,?i"s 
vertu,  quoiqu'ils  n'y  prétendent  pas  eux-mefmes ,  Florent  Pre-  quod  ipfi  baberc 
ftre  d'une  Eglife  voiiine  ,  ayeul  de  Florent  noftre  Soudiacre  ,  n0Q  aPl,etUDC- 
pouffé  du  malin  efprir ,  fe  mit  à  traverser  les  defTeins  du  S.  hom- 
me. Pour  cet  effet  il  blafmoit  fa  difcipline^êc  fa  manière  de  vie , 
&  autant  qu'il  pouvoit  prévenir  de  perfonnes  contre  lui ,  il  les 
détournoit  de  lui  aller  rendre  vifite.  Mais  votant  que  c'eftoit  en 
•vain  qu'il  s'oppofoirà  fespieufesentreprifes,Se  quel'eftimeque 
l'on  fairoit  de  (on  Obfervance,  Se  de  fa  conduite  ,  s'augmen- 
toit  chaque  jour,  Se  portoit  quantité  de  Fidèles  à  fe  convertir, 
5e  à  embraser  une  meilleure  vie  ,  il  en  concevoit  une  envie    Conwfationii 
beaucoup  plus  ardente,  Se  plusfurieufe  ,  qui  le  rendoit  encore  illins  habereapp»- 
plus  méchant,  parce  qu  il  louhaitoit  d  avoir  la  mefmereputa-  habere  |ai,dab,icm 
lion  que  le  Saint ,  Se  que  néanmoins  il  ne  vouloit  pas  régler  Tes  vitam  noicbac 
mœurs,  ny  agir  d'une  manière  qui  pût  juftement  lui  mériter 
une  bonne  réputation.  Enfin  cette  noire  envie  répandit  de  fi 
épaifles  ténèbres  dans  fon  efprit ,  qu'il  ne  craignit  point  d'en- 
voier  pour  prefent  au  ferviteur  de  Dieu  ,  un  pain  méfié  de 
poifon.  L'homme  de  Dieu  le  reçut  avec  adlion  de  grâces ,  mais 
le  venin  que  l'on  y  avoit  caché  ,  ne  demeura  pas  caché  pour 
lui ,  Se  il  le  découvrit  auffi-toft.  Lorfqu'il  prenoit  fon  repas, 
il  y  avoit  d'ordinaire  un  corbeau  ,  qui  venoit  de  la  foreft  pro- 
chaine ,  Se  recevoir  du  pain  de  fa  main.    Le  corbeau  eftant 
venu  félon  fa  coutume,  lé  ferviteur  de  Dieu  jetta  devant  cec 
oifeau  le  pain  que  ce  Preftre  lui  avoit  envoie  ,  Se;  il  lui  dit  : 

c 
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C  H.  V  1 1 1.  Au  nom  ^Jesus-Christ,  prens  ce  pain  ,  &  va  le  porter 
en  un  lieu ,  ou  il  ne  puijfe  eftre  trouvé  de  perfonne.  Alors  le  cor. 
beau  ouvrant  le  bec  ,  &.  eftendant  le*  aifles  ,  commença  à 
courir  autour  de  ce  pain  ,  S:  à  croacer  ,  comme  s'il  eut  dit 
clairement  ,  qu'il  vouloit  bien  obéir  ,  mais  qu'il  ne  pouvoit 
pas  exécuter  le  commandement  qu'on  lui  faifoit  ;  mais  l'hom- 
me de  Dieu  lui  dit  une  6c  deux  fois  :  Frens  ,  Prens  ce  pain  fans 
crainte  ,  &  va  le  jetter  en  un  lieu  ,  où  on  ne  le  puijfe  trouver. 
Le  corbeau  différa  encore  à  le  prendre  ,  mais  enfin  il  le  prit 
avec  Ton  bec ,  il  l'enleva ,  &  partit.  Il  alla  jetter  le  pain  ,  félon 
le  commandement  qu'on  lui  avoit  fait  ,  il  revint  trois  heures 
après ,  &  il  reçut  de  la  main  du  fèrviteur  de  Dieu  ,  la  nourri- 
ture qu'il  avoit  coutume  de  lui  donner.  Au  reftele  vénérable 
Père  voiantjquece  Preftrele  haiiloit  jufqu'à  vouloir  lui  oller 
nu  magis  quàm  la  vie,  eftoit  beaucoup  plus  affligé  du  péché  de  ce  miferable, 

fibi  doimc.  qUe  ^e  jon  pr0pre  danger.  Mais  Florent  après  avoir  tenté 

inutilement  de  tuer  le  corps  du  maiftre  ,  entreprit  de  perdre 

l'ame  de  les  difciples.  Le  moicn  dont  il  fe  fervit ,  fut  de  faire 

inhortoCciii     entrer feptjeunes  filles  toutesnuës dans  lejardindu  monaftere, 

au  Benedidus  Q^  demeuroit  le  Saint.  Dés  que  ces  impudentes  y  furent  arri- 
vées ,  elles  fe  donnèrent  la  main  l'une  à  l'autre  ,  &  fe  jotierent 
long,  temps ,  pour  tafeher  d'allumer  de  mauvais  defirs  dans  le 

*  ou  Je  fi»  mon»-  coeur  des  Religieux.    L'homme  faint  les  apperçevant  *  de  fa 

fitre.  Quodfan-     cei|u]e    craignit  qu'elles  nefiflènt  tomber  dans  le  péché  quel- 

ex u s  vir  de  cclla  *  o  1  i  \ 

conipkicus.  ques  uns  de  les  plus  jeunes ,  &  de  (es  plusfoib.es  difciples  :  2c 

comme  il  fçavoit  que  Florent  ne  s'eftoit  porté  à  cetteinfamie, 

que  pour  lui  faire  delà  peine,  il  aima  mieux  céder  à  l'envie,  ôc 

Oratoriaamaa    fe  retirer.  Il  mit  donc  un  Prieur,  &  des  Religieux  dans  les  Egli- 

quxconiWeuc     çcs  ou  Oratoires  qu'il  avoit  battis,  &.  accompagnez  de  logis 

(ubltatutispr.Tpo-  .,  *  .     .  .  i  i     /-       ir  • 

fitij adjunâis /ra-  convenables,  Scprenantavec  luiun petit  nombredeiesdifei- 
tnbub  ordinavit.  pies  ,  il  alla  demeurer  ailleurs.  Le  faint  homme  fe  retira  air  fi 
avec  humilité,  pour  éviter  la  haine,  &  les  infultcs  de  Florent , 
mais  cependant  ce  mauvais  Preftrefut  terriblement  frappé  par 
la  juftice  divine  :  car  lorfqu'ilefloit  fur  la  galerie  de  fon  logi-;, 
&  que  l'avis  qu'on  lui  avoit  donné  du  départ  du  Saint ,  le  fai- 
foit triompher  de  joie  ,  tout  le  reite  de  la  maifon  demeurant 
ferme  fur  fes  fondemensja  ga'erie  tomba  feule  ,  ôv  écrafa  (ous 
fes  ruines  l'ennemi  du  Saint.  Maur  fon  difciple  jugea  qu'il  en 
devoit  avertir  le  vénérable  Père  Benoift ,  qui  n'eftoit  encore 
qu'à  trois  ou  quatre  lieues  de  Sublaque  ,  £c  il  envoia  api  es 
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lui,une  perfonnequiluidicde  fa  part:  Revenez,,  mon  Père , parce  Ch.  VII I. 
que  le  Preftre  qui  vousperfecutoit,  riefl  plus  au  monde.  Cette  nou- 
velle affligea  extrêmement  l'homme  de  Dieu  ,  foit  parce  qu'il 
fut  touché  de  la  mort  funeftede  fon  ennemi  ,  ou  parce  qu'il 
vit  que  fon  difciple  s'en  eftoit  fait  un  fujet  de  joie,  &  fa  dou- 
leur éclatta  par  des  gemiflemens ,  &  des  plaintes.  Elle  parut 
encore  par  la  pénitence  qu'il  impofa  à  ce  Religieux  ,  pour  le 
punir  de  ce  qu'en  fe  preflant  de  lui  faire  ainfi  fçavoir  cet  acci- 
dent, il  avoit  prefumé  de  fe  pouvoir  rejouir  de  la  mort  d'un 
ennemi. 

Pierre. 

En  vérité  vous  me  dites  des  chofes  merveilleules,  &  que  l'on 
ne  peut  entendre  fans  eftonnement.  Il  me  femble  que  je  vois 
un  nouveau  Moyfe  dans  ce  faint  Abbé,  qui  fait  fortir  de  l'eau 
delà  dureté  du  rocher.  Ce  fer  qu'il  retira  du  fond  du  Lac  rap- 
pelle à  ma  mémoire  le  Prophète  Helizée  5  {on  difciple  qui 
marche  fur  les  eaux  ,  me  fait  fouvenir  de  l'Apoftre  faint  Pier- 
re,  je  vois  un  autre  Helie dans  l'obeiflance  que  lui  rend  le  cor- 
beau, &  un  fécond  David  dans  la  triftefle  qu'il  refTent  de  la  spiritu  Tuftorû 
■mort  de  fon  ennemi  :  d'où  je  conclus  que  ce  faine  homme  a  ommumpienus 
efté  rempli  de  l'efprit  de  tous  les  Juftes.  fuit< 

Grégoire. 

Cet  homme  de  Dieu  appelle  Benoift ,  n'a  eu  qu'un  feul 
efprit ,  qui  par  la  grâce  de  la  rédemption,  a  rempli  le  cœur 
de  tous  les  élus ,  fuivant  cette  parole  de  faint  Jean  :  Celui-là 
ejfoit  la  vraie  lumière  ,  qui  éclaire  tout  homme  venant  dans  le 
monde:  Et  de  qui  l'Ecriture  dit  encore  :  Nous  avons  tous  reçu 
de  fa  plénitude  :  car  ces  faints  hommes  ont  pu  recevoir  de  Dieu 
ledo.ides  miracles,  mais  non  pas  le  communiquer  à  d'autres. 
Noltre  Seigneur  favorifa  de  ces  dons  (es  ridelles  ferviteurs  , 
mais  il  ne  promit  à  fes  ennemis  que  le  ligne  prodigieux  de  Jo- 
nas  j  il  voulut  bien  mourir  en  prefencedes  luperbes,  mais  il  ne 
fie  connoiftre  fa  refurre&ion  qu'aux  humbles  ;  en!orte  que 
ceux  là  viffent  feulement  ce  que  leur  orgueil  jugeroit  digne  de 
mépris,  &  que  ceux  ci euffent  la  confolation  de  voir  ce  qui 
lerueroic  juftement  leur  refpecl,  &  leur  amour  II  efb  ainfi 
irrivé  par  ce  myftere ,  que  tandis  que  les  fuperbes  ne  regardent 
jue  la  honte ,  6c  l'ignominie  de  la  more ,  les  humbles  reçoivent 

c  'j 
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C  h.  V  1 1 1.    un  glorieux  pouvoir  contre  la  more  mefme, 

Vierre. 

Je  vous  prie  de  m'apprendreoùfe  tranfporta  ce  faint  hom- 
me ,  fie  s'il  y  fie  depuis  quelques  miracles. 


Locum  non  ho- 
flemmuravit. 


Grégoire. 

Ce  Saint  changea  de  lieu  ,  mais  non  pas  d'ennemi ,  &  il  eut 
à  fonftenir  des  combats  d'autant  plus  rudes  ,  qu'il  trouva  le 
chef,  fie  le  maiftre  de  toute  malice,  qui  l'attaqua  ouvertement. 
Le  bourg  ou  village  que  l'on  appelle  Cailin  ,  efl:  fitué  fur  le 
cofté  d'une  haute  montagne  ,  qui  y  ouvre  (on  fein ,  &  forme 
une  plaine  qu'occupe  ce  bourg.  La  montagne  a  encore  bien 
une  lieuë  de  hauteur.  Il  y  avoit  alors  fur  (on  lornmet  un  très- 
vieux  temple,  où  les  païfans  infenfezadoroient  encore  Apol- 
lon ,  félon  la  coutume  de  l'ancien  paganifme.  On  voioit  de- 
plus  aux  environs  ,  des  bois  confacrez  au  démon  ,  où  cette 
folle  troupe  de  villageois  offroient  d'abominables  facrifices. 
Dés  que  le  Saint  fut  arrivé  en  ce  lieu. là,  il  brifa  l'Idole  ,  il 
renverfa  l'autel ,  6c  brufla  ces  bois  luperftitieux.  Il  battit  une 
Chapelle  en  l'honneur  de  faint  Martin  dans  le  temple  mefme 
d'Apollon  ,  Se  une  autre  fous  le  nom  de  faint  Jean  Baptiftc 

Cotrmorantem  dans  la  place  où  eftoit  l'autel  de  cette  faufle divinité,  fie  pré- 
circumquaque  •  chant  fans  celle,  il  inftruific  les  paiens  du  voifinage,  fie  les  atti- 
ra heureufemenc  à  la  foi.  Mais  le  démon  cet  ancien  ennemi 
des  hommes  ,  ne  pouvoit  foufrrir  en  filence  que  l'on  ruinâc 
ainfi  fon  empire.  Il  fe  prefentoit  au  Saint ,  non  point  fecrere- 
ment,  ny  en  fonge  ,  mais  en  s'expofant  manifeftementàfcs 
yeux  ,  fie  il  fe  plaignoit  avec  de  grands  cris  ,  qu'on  lui  faifoit 
violence  ^  deforte  que  les  Religieux  mefme  entendoient  fa 
voix  ,  quoiqu'ils  ne  vident  point  la  figure  fous  laquelle  il  fe 
montroit  à  leur  Abbé  :  car  ,  comme  ce  vénérable  Père  difoit 
à  Ces  difciples  ,  ce  furieux  ennemi  lui  apparoiflbit  fous  une 
forme  epouventable  ,  fie  toute  de  feu  ,  èc  fembloit  l'outrager 
avec  fa  bouche  ,  fie  fes  yeux  dont  il  fortoit  des  fiâmes.  Chacun 
entendoit  ce  qu'il  difoit  au  Saint.  D'abord  il  l'appelloit  par 
fon  nom,  fie  l'homme  de  Dieu  ne  lui  répondant  rien ,  il  s'em- 
portoit  contre  lui ,  fie  le  chargeoit  de  malédictions  fie  d'injures. 

..  ,  ...  Car  lorfqu'il  crioit  Benoift  ,  Bcnoift ,  &L  qu'il  ne  recevoir  du 

Maledifle,  non  t  ri  rr        n.       •  ;  ;•» 

Bcncdide.  baint  aucune  reponfe  ,  il  ajoutoit  aulu-tolt ,  o  le  maudit,  ce 


mulritudinem  prar 
dicatione  continua 
adfidcm  vocavit. 
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non  pas  le  Béni;  Quel  différend  as-tu  avec  moi  ,  qu'eft-ce  qui  te  C  H  A  P.  IX. 
pouffe  ame perfecuter.  Mais U faut  maintenant  s'attendrede  voir 
de  nouveaux  combats  de  cet  ancien  ennemi  contre  le  (èrviteur 
de  Dieu  ,  car  il  fe  porta  volontairement  à  lui  faire  la  guerre, 
mais  ce  fut  contre  ion  gré  qu'il  lui  donna  ainfi  pccafion  de 
remporter  des  victoires. 


CHAPITRE       IX. 

D'une  gro  (Je  pierre  qui  fut  tranfportée  aijement  bar  le 
fccours  des  prières  du  Suint. 

UN  jour  que  les  Religieux  travaillent  aux  baftimens     DumTrarresfia* 
dumonaftere,  ilfe  trouva  fur  le  lieu  une  pierre  qu'ils  bitaculaejufdem 
voulurent  prendre  pour  fervir  à  l'édifice.  Deux  ou  trois  d'en-  Cel[x  CODlltue~ 
tr'eux  ne  la  pouvant  tirer  de  fa  place ,  plusieurs  autres  vinrent 
les  aider,  mais  la  pierre  demeura  auifi  immobile  ,  que  fi  elle 
eut  efté  attachée  à  la  terre  par  de  profondes  racines  :  ce  qui 
fit  juger  que  le  démon  s'eftoit  affis  defTus,  puifqu'elle  ne  pou- 
voir feulement  cftre  remuée  par  tant  de  mains.    Pour  lortir 
de  cette  difficulté,  ils  envoierent  vers  l'homme  de  Dieu  ,  afin 
qu'il  prit  la  peine  devenir,  &  que  chailant  cet  ennemi  par  fa 
prière,  on  pût  enlever  la  pierre.  Le  Saint  vint  aulfi-toft,  il  fit 
ia  prière,  &  donna  fa  bénédiction  ;  après  quoi  on  leva  la  pierre 
avec  autant  de  facilité  ,  que  fi  auparavant  elle  n'eut  eu  aucune 
pefanteur. 


CHAPITRE      X. 

De  lembrafement  imaginaire  de  la  cuijîne. 

L'Homme  de  Dieu  eftant  encore  avec  les  Religieux ,  on  C  h  a  p^  X. 
jugea  à  propos  de  creufer  la  terre  en  fa  prefence  dans  le 
lieu  mefme  où  ils  eftoient.  Ils  firent  donc  une  fofiè  allez  pro- 
fonde ,  &  ils  y  trouvèrent  une  idole  de  bronze  qu'ils  jetterent 
enfuite  dans  la cuifine, pour  l'y  laiffer  durant  quelque  temps } 

c  iij 
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Chat.  XI.  maisaprés  qu'ils  y  curent  mis  cetc-  ftatuë  ,  il  parue  un  feu  qui 
s'alluma  à  la  veuc  de  tous  les  Religieux  ,  ôc  qui  iémbloit  aller 
bruller  ,  £c  réduire  en  cendre  tout  l'édifice.  Les  Religieux 
commencèrent  aulli- toit  à  jeteer  de  l'eau  pour  éteindre  ce  feu  , 
6c  dans  l'empretl.ment  de  ce  travail ,  ilsfailoient  grand  bruit. 
Le  Saint  l'aiant  entendu, vint  à  eux , &  ne voiant  pas  ces  flâr 
mes ,  qui  paroiflbjent  aux  yeux  de  fes  difciples ,  il  bailla  aulïï- 
toltla  celte  pour  faire  orailon.  Après  cela  il  appellaauprés  de 
lui  ceux  qu'il  reconnutettre  ainiiaiarmez  de  ce  feu  imaginaire, 
e\:  il  les  avertit  de  faire  le  ligne  de  la  croix  fur  leurs  yeux  ,  afin 
qu'ils  vitrent  que  le  baftiment  de  la  cuifïne  n'avoit  point  efté 
endommagé  parles  fiâmes,  &  qu'ils ceflaflént d'y  appercevoir 
un  feu,  qui  n'eftoit  qu'un  pur  phantofme  formé  par  le  démon. 


CHAPITRE        XL 

D'un  miracle  fait  par  le  Saint ,  pour  rendre  la  "fie  a  un 

jeune  Religieux ,  qui  avoit  ejlé  écrafé  par  la  chute 

d'une  muraille. 


L 


Es  Religieux  eflant  occupez  à  élever  une  muraille ,  par- 
ce  qu'il  eitoit  neceilaire  qu'elle  fut  un  peu  plus  haute, 
intra cdluUe  fux  l'homme  de  Dieueftoit  retiré  dans  lacellule,  £c  s'y  appliquoic 
clauftu  ^  |a  prjere>  Pendant  fon  orailon  l'ancien  ennemi  des  hommes , 

lui  apparut,  pour  le  troubler  ,  5c  lui  faire  înfulre  ,  &  il  lui  die 
fièrement  qu'il  s'en  alloit  voir  les  Frères  qui  travaillaient.  Le 
Saint  en  donna  aufîi-toft  avis  aux  Religieux  par  l'encremife 
d'un  des  liens,  qui  leur  dit  de  fa  parc,  mes  Frères ,  Prenez  bien 
garde  h  vous  ;  farce  que  le  malin  ejprit  cjl  allé  vous  trouver  k 
cette  heure  mefme.  A  peine  leur  avoïc  il  donne  cet  avis ,  que  le 
démon  renverla  la  muraille,  à  laquelle  on  travailloit,  £c  qu'il 
écrafa  fous  les  ruines  un  petit  Novice ,  qui  eiloit  fils  d'un  Offi- 
cier delà  Cour.  Les  Religieux  ne  fe  mirent  pas  beaucoup  en 
peine  de  la  chute  de  la  muraille ,  mais  ils  furent  extrêmement 
affligez  de  lamort  de  leur  Frère,  Se  ils  en  portèrent  prompre- 
ment  la  nouvelle  au  vénérable  Père  Benoift  avec  de  grandes 
,  marques  de  douleur.  Le  Saint  ordonna  qu'on  lui  apporrar  cet 

enfant  ainfi  écrafé.  Pour  exécuter  cet  ordre  on  fut  obligé  de 
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mettre  le  mort  dans  un  lac  ,  parce  que  fon  corps  n'avoir  pis   Chap.  XII. 

efte(eulementaccab!é(ous  les  ruines  du  mur,  &  brife a  l'égard 

de  les  principales  parties,  mais  que  la  multitude,  Se  lapefan- 

teur  des  pierres  luiavoient  mefme  tout  caiïé  les  os,    Le  corps 

aiant  efté  apporté  ,  le  Saint  le  fit  mettre  dans  fa  cellule  ,  fur    in  Ceiiafua.&c. 

une  natte  de  jonc,  fur  laquelle  il  avoit  couftume  de  faire  orai    Cdlamdaufit, 

fon.   11  ordonna  enfuite  aux  Religieux  de  fe  retirer  ,  &  aiant  celU /^ifikà 

fermé  la  cellule,  il  pria  Dieu  avec  une  ferveur  extraordinaire,  une  cellule ,  «« 

Choie  admirable ,  l'enfant  fe  retrouva  dans  une  parfaite  fanré ,  ?""  lh*mbre- 

&  dans  une  pleine  vigueur  ,  &  le  Saint  à  l'heure  mefme  le  ren- 

voia  au  travail  :  defbrte  qu'il  acheva  la  muraille  avec  les  autres 

Frères ,  à  la  confufion  de  l'ancien  ennemi,  qui  avoit  cru  que 

fa  mort  lui  feroit  un  fujet  d'infulter,  &  de  faire  des  reproches 

au  faint  Abbé. 


CHAPITRE      XII. 

Des  Religieux  qui  fe  donnèrent  la  liberté  de  manger  hors 

le  monaftere. 


P 


Armi  ces  merveilles  l'homme  de  Dieu  parut  encore  rem.     Dans  quelles 
pli  de  l'efprit  de  prophétie  ,  &  commença  à  prédire  les  editi ns  •  ieck*pi- 

r  r  ,  if'.'       '  n  r        ^  •     n    •  *re  H-  commence 

choies  a  venir,  ou  a  faire  connoiltre  aux  perionnes,qiiieltoient  ,ct  ,&CeUe/i 
avec  lui ,  ce  qui  fe  pafloit  dans  des  lieux  où  il  n'eftoit  pas.  »»«*. 
C'eftoit  l'ufage  du  monaftere,  que  les  Religieux  qui  fortoient    MesetenimCel 
pour  quelque  befoin ,  ne  le  donnoient  point  la  liberté  de  boire ,  te  fuit, 
ny  de  manger  hors  du  cloifrre.  Ce  point  d'obfervance  eftant     Extra  Cellam. 
exactement  gardé  ,  comme  il  eftoit  preferit  parla  Règle  ,  il 
arriva  un  jour  que  des  Frères  fortirent  pour  une  affaire,  &  fu- 
rent obligez  de  relier  dehors  bien  plus  long-temps  qu'ils  n'a- 
voient  penlé.   Sçachant  qu'il  y  avoit  une  femme  dévote  ,  qui 
demeuroit  prés  du  lieu/où  ils  s'eftoientarreftez,  ils  entrèrent 
dans  fa  maifon  ,  &  ils  y  prirent  leur  repas.   Ils  revinrent  fort    oimqucjamtar- 
tard  au  monaftere  ,  &  fuivant  la  coutume  »  ils  allèrent  prier  le  «Jiosad  Ceiiam 
faint  Abbé  de  leur  donner  fa  benediftion.  Le  Saint  leur  de-  ri?™V^-nei!î" 

,         x   .,  .  .,  ..  ,,  aïonem  l'atnsex 

manda  ou  ils  avoient  mange.    Ils  repondirent,  nulle  part.   Le  more  petierunt. 
Saint  leur  dit ,  pourquoi  mentez-vous  de  la  forte.  N  efes-vouspas 
entrez,  dans  le  logis  d'une  telle  femme  ,  n'avez-vous  pas  man<re' 
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C  H.  XIII.  de  telles  &  telles  chofes  ,  navez-vous  pas  bit  tant  défais.  Com- 
me donc  le  vénérable  Père  leur  marquoit,  &  la  maifon  de  la 
femme ,  &:  la  qualité  des  mets ,  &  combien  de  fois  ils  avoienc 
bû ,  ils  reconnurent  la  vérité  de  ce  qu'il  leur  reprochoit ,  ils  fe 
jetterent  tout  tremblans  à  (es  pieds  ,  &  confèflerenr  qu'ils 
avoient  agi  contre  leur  devoir.  Le  Saint  voiant  qu'ils  avoient 
du  regret  de  leur  fau:e  ,  la  leur  pardonna  ,  dans  l'eiperance 
qu'à  l'avenir  ils  ne  feroient  plus  rien  de  fembhbleen  fon  ab- 
fcnce ,  après  avoir  éprouvé  qu'il  leur  eftoit  prêtent  en  efprit. 


CHAPITRE       XIII. 

D'un  Religieux  nommé  Valenùnien  ,  qui  avait  un  frère 
cvie  faim  Benoisl  rcbrit  d'avoir  mangé  en  chemin. 

CE  Religieux  appelle  Valentinien,  dont  j'ai  fait  mention 
ci-defTus  ,  avoit  un  frère,  qui  n'eltoit  que  laïque ,  mais 
Veux  uvreface     qLil  ^itoit  pieux  Se  dévot.   Ce  laïque  avoit  coutume  de  venir 
ausatnt.fage  i.  tQus  jes  ans  au  m0naltere  s  tant  pour  recevoir  la  bénédiction 
AdCeibmcjus     du  ferviteur  de  Dieu,  que  pour  voir  fon  frère,  6c  il  y  venoit  à 
jejunus  venue       jeun  ,  &.  (ans  avoir  rien  mangé.  Unjours'eftantmisen  chemin  , 
onfueverat.  pour  aller  à  ce  faint  lieu ,  il  fuc  joint  par  un  autre  voiageur,  qui 

portoit  fur  lui  à  manger.  Le  jour  eftant  déjà  afTez  avancé  , 
celui  qui  l'accompagnoit  ,  lui  dit  :  Mon  frère  ,  prenons  un  peu 
de  nourriture ,  de  peur  que  les  forces  ne  nous  manquent.  Dieu  m'en 
garde  ,  lui  répondit  l'autre  ,  je  n'en  ferai  rien  ,  parce  que  j'ai 
coutume  d'eftre  à  jeun,  lorfque  je  rends  vifite  au  vénérable 
Père  Benoift.  L'autre  entendant  cette  réponfe  ,  demeura  en 
filence  pendant  quelque  temps,  mais  après  avoir  encore  flic 
quelque  chemin,  il  l'avertit  de  nouveau  qu'il  devoir  prendre 
de  la  nourriture ,  &  l'autre  ne  le  rendit  point  à  fon  avis ,  parce 
qu'il  s'eftoit  comme  impofé  cette  loud'aller  à  jeun  au  mona- 
itere. Le  voiageur  qui  Pinviroiti  manger  ,  cefla  de  lui  en  par- 
ler, Se  eut  la  comp'aifance  de  vouloir  bien  encore  le  fuivreà 
jeun  pendant  quelque  efpacc  de  chemin,  mais  enfin  aiant  tous 
deux  marché  long-temps  ,  Se  eltant  fatiguez  ,  ils  trouvèrent 
une  prairie ,  une  fontaine  ,  &  tout  ce  qu'ils  pouvoient  fouhai- 
ter  de  commode  pour  fe  repofer ,  &  pour  fe  donner  quelque 

foulagement. 


lam. 
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foulagement.  Alors  celui  qui  porroit  à  manger ,  dit  à  l'autre,  Ch.  XIV. 
voila  de  l'eau  ,  voila  une  prairie ,  voila  un  lieu  fort  agréable , 
où  nous  pouvons  prendre  un  peu  de  nourriture ,  &  de  repos , 
pour  continuer  enfuite  noftre  chemin  ,  &  arriver  en  fanté  où 
nous  voulons  aller.  Ces  douces  paroles  flattant  les  oreilles  de 
fon  compagnon  ,  en  mefme  temps  que  la  beauté  du  lieu 
charmoit  aufli  fes  yeux  ,  &  l'invitoit  à  s'arrefter  ,  il  fe  laifla 
gagner  cette  troifiéme  fois ,  &  il  mangea  avec  l'autre.  Apres 
quoi  s'eftant  remis  en  chemin ,  il  arriva  fur  le  foir  au  monade-  Pcrvcoitad  Cci- 
re.  Il  fe  prefenta  au  vénérable  Père  Benoift ,  &  demanda  fa 
bénédiction.  Mais  le  faint  Homme  lui  reprocha  auffi.toft  ce 
qu'il  avoit  fait  en  chemin  ,  lui  difant  :  D'où  vient ,  mon  frère , 
que  cetefprit  malin  qui  vous  a  parlé  par  la  bouche  de  celui  qui  vous 
tenott  compagnie  ,  na  pu  rien  obtenir  de  vous  la  première ,  ny  la 
féconde  fois  ,  <&  qu'a  la  troifiéme  il  a  emporté vofire  confentement , 
&  vous  a  fait faire  ce  qu'il  a  voulu?  Alors  cet  homme  recon- 
noiliant  (a  foiblefle,  iejetta  aux  pieds  du  Saint ,  &  fe  mit  à 
pleurer  fa  faute ,  avec  d'autant  plus  de  confufion  &  de  larmes , 
qu'il  fut  convaincu,  que  tout  éloigné,  8t  abfent  qu'il  eftoit , 
il  l'a  voie  commife  aux  yeux  du  Père  Benoift. 

Pierre, 

Je  vois  clairement  que  le  faint  Homme  a  eflé  animé  de 
l'efpric  du  Prophète  Elifée ,  qui  (e  trouva  prefent  à  ce  que 
fit  (on  difciple  abfent  ,  &  éloigné  du  lieu  où  eftoit  fon 
maiftre. 


CHAPITRE     XIV. 

De  la  ruTÇê  du  Roy  Toula ,  qui  fut  découverte  &  reconnue 

far  faint  Benoift. 

IL  faut  ,  mon  cher  Pierre  ,  que  vous  gardiez  le  fîlence  , 
pour  entendre  des  chofes  encore  plus  grandes,  &  plus  re- 
marquables ,  que  celles  que  je  vous  ai  rapportées.  Lorfque 
l'Italie  eftoit  fous  la  domination  des  Gots  ,  leur  Roy  Totila 
apprit  que  le  faint  Abbé  avoit  l'efprit  de  prophétie  ,  &  fe  mit 
en  chemin  pour  aller  à  fon  monaftere.  En  eftant  encore  allez 

d 
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Ch.  XIV.     éloigné,  il  s'arrefta,  6c  cnvoia  dire  au  Saine,  qu'il  l'iroit  voir. 

On  lui  ficreponfe  qu'il  pouvoir,  venir  à  l'heure  mefme  s'il  lui 

plaifoit ,  mais  comme  ce  Prince  aimoit  à  ufer  d'artifices ,  6c  à 

tromper  ,  il  voulut  éprouver  fi  l'homme  de  Dieu  avoit  l'efpric 

Caiciamenta  fua    de  prophétie.   Pour  cet  effet  il  donna  fa  chaufïureà  un  de  Ces 

çrxbuit.  l  ■  ch»»f-    Efcuyers  appelle  Riggon, il  le  Ht  revêtir  de  l'es  habits  roiaux,6t 

tenu  couleur  fui-     lui  ordonna  d  aller  trouver  1  homme  de  Dieu  ,  comme  s  il  eue 

■vaotUsdiveri       efte  le  Roy  mefme,  11  voulut  déplu-,  que  les  troU  Seigneurs  de 

t'*op$t'ue  fa'  Cour ,  qui  eftoient  le  plus  Couvent  auprès  de  (a  perfonne , 

jourpre  ctux  des     fçavoir  Vult ,  Rudinc  ,  6c  Blindin  accompagnaflent  Riggon  , 

semeurs  eftdent  j  j  ^rQ  hpnneur  ,  6c  que  fâfant  femblant  de  le  recon- 

ro<ges ,  ©•  ceux  du    i  in         •**      •!        -i     r  rr  i     i    ■      i       r- 

feupieeftoient        noiftre  pour  le  Roy  1  otila ,  ils  le  tinlient  autour  de  lui ,  lorl- 
qu'ils  feroient  devant  l'homme  de  Dieu.   Il  donna  encore  à 


a. 


unes. 


*a.  tom.  i.  Riggon  des  Gardes ,  ôc  mit  d'autres  perfonnes  à  fa  fuite ,  afin 
que  ces  marques  de  refpecV. ,  6c  la  pourpre  dont  il  eftoit  revêtu , 
le  fiflent  palier  pour  le  Prince  mefme.  Riggon  ainfi  couvert 
de  ces  habits  roiaux ,  6c  fuivi  de  tant  de  perfonnes  ,  qui  lui 
faifoient  honneur,  entra  dans  le  monaftere,  6c  apperçut  l'hom- 
me de  Dieu  ,  qui  eftoit  affis  dans  un  lieu  afïez  éloigné.  Le 
Saint  le  voiant  arriver,  attendit  qu'il  fut  afïez  prés,  pour  pou- 
voir entendre  fa  voix ,  6c  alors  il  lui  cria  :  Mon  fils  ,  quittez, ,  quit- 
tez l'habit  que  vous  portez ,  il  neft  pas  a  vous.  A  ces  paroles 
Riggon  tomba  à  terre ,  pénétré  de  crainte  ,  6c  tout  confus  de 
ce  qu'il  avoitprefumé  de  pouvoir  Ce  jouer  d'un  fi  grand  hom- 
me. Tous  ceux  qui  eftoient  venus  avec  lui  ,  Ce  profternerent 
auffi  ,  6c s'eftant enfuite relevez,  n'oferentpas  s'approcher  du 
ferviteur  de  Dieu  ,  mais  s'en  retournèrent  vers  leur  Roy  ,  6c 
lui  dirent  en  tremblant  avec  quelle  promptitude  leur  feinte 
avoit  efté  découverte. 
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■    Chap.  XV. 

CHAPITRE      XV. 

Des  chofes  prédites  parfaint  'Benoïft  au  Roy  TotiU  , 
&  à  l'Evefque  de  Canufe. 

A  Lors  Totila  vint  lui  mefmevifirer  l'homme  de  Dieu,  5c 
dés  qu'il  le  vit  de  loin  afïïs  ,  il  n'ofa  pas  s'approcher  de 
lui  mais  (e  jetta  à  terre.  Benoift;  lui  dit  deux  oucroisfois , 
T  rincé ,  levez-vous  ,  Se  voiant  qu'il  demeuroir.  profterné  ,  ce 
ierviteur  de  J  esu  s- Christ  s'approcha  de  lui ,  &  le  releva. 
11  le  reprit  de  Tes  mauvaifes  adions  ,  &  en  peu  de  mots  il  lui 
marqua  ce  qui  lui  devoir  arriver,  lui  difanc  :  Vous  faites  bien  TotiU  alla  voir 
du  mal ,  ô"  vous  en  avez,  de"  a  bienfait,  ceffez  enfin  de  commettre  Jatnt  Be,no'?  l'a" 
des  injUjtices  ,  vous  entrerez  véritablement  dans  Rome  ,  &  vous   défait  parle  Ge»e- 

pafferez  la  mer ,  mais  après  avoir  encore  req-nc  neuf  ans  ,  vous    r*l&*rfi&,  il 

i    j      ■'  f„  i         a.  '.     ~  r>  „       i  /  mourut  l'an  <<  t. 

mourtizle  dixième.  Les  pao.es  ertraierent  ce  Prince  ,  il  le  re. 
commanda  aux  prières  du  Saint ,  Se  s'eftant  retiré  ,  il  fut  depuis 
moins  cruel  Quelque  temps  après  il  alla  à  Rome  ,  puis  il  pafla 
en  Sicile  ,  6e  la  dixième  année  de  Ton  règne  ,  il  perdit  Ton 
roiaume,  Se  la  vie  parle  jufte  jugement  de  DieuToutpuiilànt. 
L'Eveique  del'Eglife  de  Canule  avoiteouftume  de  vifiter  le 
fervitcur  de  Dieu  ,  Se  le  Saint  l'aimoir  beaucoup  à  caufè  de  fa 
vertu  ,  6c  de  fon  mérite.  Ce  Prélat  s'entretenanc  avec  lui  de 
la  prife  de  Rome  par  le  Roy  Totila  ,  6c  du  dommage  qu'en 
recevroit  cette  ville  ,  lui  dit  :  Ce  Prince  s'eflant  ainfl  rendu 
maiflre  de  la  ville  ,  la  va  ruiner  ,  ejr  enfuite  elle  fera  deferte  , 
&  fans  habitans.  Mais  l'homme  de  Dieu  lui  répondit  :  .Rome 
ne  fera  point  détruite  parles  Nations  étrangères  ,  mais  elle  fera 
battue  par  des  tempefles  me  fée  s  d  éclairs  ,  ejr  de  foudres ,  dr  ébran- 
lée par  des  tremblemens  de  terre ,  qui  lui  feront  perdre  fa  (plendeur, 
&fa  beauté ' ,  &  elle  aura  le  me  fine  fort qu'une  fleur ,  qui  fe  jleflrit 
dr  fe  fiche  fur  fa  racine.  Le  lecret  de  cecte  prophétie  n'eft 
plus  caché,  mais  nou--  paroiftplus  clair  que  le  jour  ,  puifque 
nous  voions  des  murailles  rompues,  des  maifonsrenvedées, 
&  des  Eglifes  détruites  par  la  violence  }  Se  l'impetuoiké  des 
vents  ,  Se  que  tant  d'autres  édifices ,  comme  las  de  vieilleffe  , 
tombent  d'eux,  mefmes  ,  Se  ne  preféntent  plus  à  nos  yeux 

dij 
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Ch.  XVI.  qu'un  crifke  amas  de  ruines.  Au  refte  Honorât  (on  difcîple", 
qui  m'a  fait  le  récit  de  ces  chofes  ,  ne  dit  point  qu'il  les  ait 
apprifes  de  la  bouche  du  Saint ,  mais  témoigne  feulement  que 
d'autres  Religieux  l'ont  afflué  qu'il  avoit  dit  ce  que  nous  ve- 
nons de  rapporter. 


CHAPITRE       XVI. 

TXun  Ecclefîaftique  ,  qui  aiant  ejlé  délivré  du  démon  , 
en  fat  poffedé  de  nouveau. 

EN  ce  mefme  temps  un  certain  Clerc  de  l'Eglife  d'Aquini 
eftoit  tourmenté  du  démon ,  &  le  vénérable  Coiifhnce 
Evefque  de  cette  ville ,  l'avoit  envoie  en  divers  lieux  conlacrez 
àdelaints  Martys  ,  pour  y  obtenir  fa  guenfon.  M.usce*  faines 
Martyrs  de  Dieu  n'avoient  point  voulu  lui  accorder  la  fanté  , 
afin  que  fon  mal  fèrvit  à  faire  voir  l'excellence  de  la  grâce, 
dont  le  ciel  avoit  favorifé  Benoift  II  fut  donc  mené  à  ce  fer- 
viteur  de  Dieu ,  &.  Benoift  aiant  invoqué  ]  esu  s-  Christ, 
chaffa  auffi-roft  du  corps  de  cet  homme  l'ancien  ennemi  qui 
le  poffedoit.  Mais  après  l'avoir  guéri ,  il  lui  dit  :  Allez,  t  &  * 
l'avenir  ne  mangez  point  de  chair ,  &  ne  foie  z  pas  fi  hardi  que 
de  vous  présenter  four  recevoir  les  Ordres  facrez ,  car  le  jour  mefme 
me  vous  oferiez  les  recevoir  ,  vous  retomberiez  fous  la  puiffance 
du  diable.  Le  Cierc  s'en  retourna  parfaitement  guen  ,  & 
comme  d'ordinaire  les  afflictions,  &  les  peines  nouvellement 
pafTées  donnent  encore  de  la  crainte  ,  il  obferva  ce  qui  lui 
avoit  efté  preferit  par  l'homme  de  Dieu.  Mais  plufieurs  an- 
nées après,  voiant  que  ceux  qui  eftoient  plus  anciens  que  lui 
dans  la  clericature,n'eftoient  plus  au  monde,  &  que  l'on  con- 
feroit  les  faints  Ordres  à  de  plus  jeunes  que  lui ,  il  en  ufa  com- 
me fi  le  longefpace  de  temps  eut  effacé  de  fon  elprit  les  pa- 
roles de  l'homme  de  Dieu  ,  éc  ne  fit  point  difficulté  de  rece- 
voir auflî  les  Ordres  facrez  :  mais  à  l'heure  mefme  le  démon, 
qui  l'avoit  quitté  ,  rentra  dans  fon  corps ,  &  ne  cefla  de  le 
tourmenter  qu'il  ne  lui  eut  comme  arraché  l'amepar  de  con- 
tinuelles violences. 
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Ch.  XVI. 

F  i  erre. 

Cet  homme  de  Dieu  ,  à  ce  que  je  voi  ,  pénétra  aufli  les 
fecrecs  de  la  divinité  ,  puifqu'il  connut  que  ce  Clerc  avoic 
elle  livré  au  démon  ,  afin  qu'il  ne  fe  donnât  pas  la  hardiefle  de 
recevoir  les  Ordres  facrez, 

Grégoire. 

Pourquoi  n'eut-il  pas  eu  quelque  connoiffance  des  fecrets 
de  la  divinité  ,  lui  qui  obfervoit  fi  exactement  les  loix  divines , 
puiique  félon  feint  Paul  ,  Celui  qui  s'attache  au  Seigneur,  eft     i.cor.6.  i7, 
un  mefme  ejprit  avec  lui. 

Pierre. 

Si  celui  qui  eft  attaché  au  Seigneur  ,  eft  un  mefme  efprit 
avec  lui  ,  comment  entendrons-nous  ce  que  dit  ailleurs  eet 
excellent  Prédicateur  ,  lodqu'il  demande  :  £ha  a  connu  les  s«w.  u. 
dejfeins  de  Dieu  ,  ou  qui  ejt  entré  dans  le  fecret  de  [es  confeils  : 
car  il  fémble  que  ce  terou  choquer  le  bon  lèns ,  que  de  dire 
que  celui  qui  tft  devenu  un  mefme  efprit  avec  quelqu'un, 
ignorât  néanmoins  fes  penfées ,  &  Tes  delïeins. 

Grégoire. 

Les  Saints  en  tant  qu'ils  font  un  mefme  efprit  avec  Dieu , 
n'ignorent  pas  les  defleins  du  Seigneur  :  car  ainfiquedit  le 
me  me  Apoftre  ^    Qui  des  hommes  fait  ce  qui  ejt  en  l'homme  ,     i.Ctr.%.  n. 
finon  l' efprit  de  l'homme  qui  ejt  en  lui  ?  De  mefme  nul  ne  con- 
noift  les  choies  de  Dieu ,  finon  l'efprit  de  Dieu ,  &  c'eft  pour- 
quoi pour  mopftrer  qu'il  connoifibit  les  chofès  de  Dieu  ,  il 
adjoufte  :  Or  nous  n'avons  point  reçu  l'efprit  de  ce  monde ,  mais    i.  car-  s.  ?; 
l'efprit  de  Dieu.   Ii  dit  de  plus  dans  la  mefme  Epiftix:  Que  l'œil 
n'a  point  vu  ,  l'oreille  n'a  point  entendu  ,  &  le  cœur  de  l'homme 
n'a  point  conçu  ce  que  Dieu  a  préparé  pour  ceux  qui  l'aiment , 
mais  Dieu  nous  la  révélé  par  fon  efprit. 

Pierre. 

Si  donc  les  chofes  de  Dieu  ont  eflé  révélées  à  ce  mefme 
Apoftrepar  l'efprit  de  Dieu  ,  pourquoi  dans  ce  mefme  lieu, 
où  il  dit  (  qui  a  connu  les  d  j(Teins  de  D'eu  )  s'écrie  t  il  aupara- 
vant :  0  Profondeur  des  threfors  de  la  fageffe  ,  çjr*  de  la  faence  de 

d  iij 
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Ùi,  XVI.  Vieil ,  t\tte  Ces  jugemens  font  incomprehenfbles  ,  &  [es  voies  impé- 
nétrables À  toutes  nos  recherches.  Mais  pendant  que  je  vous  al- 
lègue  cet  endroit  de  l'Apoltre,  il  fe  prefente  à  mon  efpric  une 
difficulté  que  l'on  peut  former  fur  cefujet  s  car  le  Prophète 
David  s'adreflant  au  Seigneur,  lui  dit:  Mes  lèvres  ont  prononcé 

rf>1-  ll8  tous  les  jugemens  de  vofire  bouche.     Comme  donc  connoiftre 

une  chofeefl:  moins  que  de  l'expliquer  par  des  paroles,  pour- 
quoi faine  Paul  dit.il  que  les  jugemens  de  Dieu  font  încom- 
prehen fioles,  6c  que  cependant  le  Prophète  David  nous  allu- 
re qu'il  a  prononcé  tous  ces  jugemens  ? 

Grégoire. 

J'ai  répondu  en  peu  de  mots  à  la  difficulté  qui  naift  de 
l'oppoiition  apparente  de  ces  padages,  6c  je  vous  ai  dit  que  les 
Saints ,  entant  qu'ils  (ont  unis  à  Dieu  ,  n'ignorent  pas  (es  pen- 
fées ,  Si  Tes  deikins.  Car  tous  ceux  qui  iefuivent  ,6c  le  fervent 
dévotement ,  font  avec  lui  par  la  grâce  de  la  dévotion  ,  &  on 
peut  dire  toutefois  qu'ils  ne  (ont  pas  avec  lui ,  en  ce  qu'ils  (ont 
encore  chargez  du  poids  d'une  chair  corruptible.  Ils  fçavenc 
donc  les  fecrets  jugemens  de  Dieu  ,  en  tant  qu'ils  font  unis  à 
Dieu  ,  mais  ils  les  ignorent ,  entant  qu'ils  (ont  'eparez  de  lui , 
&  ils  témoignent  avec  vérité  que  (es  jugemens  leurlont  incom- 
prehenfibles ,  parce  qu'ils  ne  les  pénètrent  pas  entièrement. 
Ceux  toutefois  dont  l'efprit  eft  attaché,  &  uni  à  Dieu ,  Si  qui 
dans  cet  attachement  font  inftruits  ,  ou  par  la  ledure  des  li- 
vres facrez  ,  ou  par  de  fecretes  révélations  ,  connoiflent  ies 
chofes  divines,  félon  les  inftrudions ,  6c  les  lumières  qu'ils  re- 
çoivent ,  Se  non  feulement  ils  les  connoillent,  mais  ils  en  par- 
lent, Si.  les  font  entendre  aux  autres.  Us  ignorent  donc  les 
jugemens  que  Dieu  ne  leur  découvre  pas  ,  6c  ils  fçavent  ceux 
que  Dieu  leur  apprend  par  fa  parole  ;  6c  c'eft  pourquoi  le  Pro- 
phète David  après  avoir  dit  ,  mes  lèvres  ont  prononcé  tous  vos 
uigemcns  ,  adjoufte  auflï  toft,  de  vofire  bouche  ,  comme  s'il  di- 
i'oïc  clairement ,  j'ai  pu  connoiftre ,  6c  prononcer  les  jugemens 
qui  fontfortis  de  voltre  bouche  ,  car  quant  à  ceux  que  vous 
n'expliquez  pas  par  voftre  parole  ,  vous  nous  les  cachez  la  s 
doute,  6c  ils  nous  demeurent  inconnus.  Ainfi  le  fentim.*ntdu 
Prophète  s'accorde  avec  celui  de  l'Apoftre  5  car  il  eft  vrai 
que  les  jugemens  de  Dieu  font  incompréhensibles,  Si.  toute- 
fois ceux  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  prononcer  de  fa  bouche  ,  font 
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enfuite  prononcez  par  les  lèvres  humaines, parce  qu'ils  peuvent    C  H.  XVII. 
eftre  connus  des  hommes ,  après  que  Dieu  les  a  prononcez  , 
mais  nul  ne  les  peut  pénétrer  ny  découvrir ,  fi  Dieu  les  cache  , 
&  ne  les  veut  pas  faire  connoiftre. 

Pierre. 

Cet  éclaircifîemenr  fait  voir  quecen'eft  pas  fans  raifon  que 
j'avois  formé  une  difficulté  fur  ce  fujet  ,  mais  je  vous  prie  de 
m'apprcndre  ce  que  vous  fçavez  encore  des  vertus,  &des  mi- 
racles  du  mefme  Saint. 


CHAPITRE       XVII. 

De  U  ruine  du  monaflere  du  Montcafjin  prédite  par 
lefervueur  de  Dieu. 


■ 


UN  homme  nobleappelléTheoprobeavoitefté  converti 
par  les  avis ,  6c  par  les  exhortations  du  Père  Benoifl ,  & 
avoit  mérité  par  fa  vertu  beaucoup  de  part  à  la  confidence  du 
Saint, deforte  qu'il  lui  eftoit  très  familier.  Eftant  un  jourentré 
dans  la  cellule, il  le  trouva  dans  une  grande  trifhfle,&  pleurant 
très  amèrement.  Il  fe  retinr,&  fut  long-temps  fans  lui  rien  dire, 
mais  voiant  qu'il  ne  cefloit  point  de  pleurer,&  que  s'il  pouflbit 
ainfi  des  cris, Se  des  gemifTemens,ce  n'efloit  pas ,  parce  que  cela 
lui  arrivoit  d'ordinaire  dans  la  ferveur  de  l'oraifôn  ,  mais  parce 
qu'il  eftoit  fort  affligé,il  lui  demanda  quelle  eftoit  la  caufe  d'une 
fi  extrême  douleur.  Le  Saint  lui  répondit  au ffi-tofl  :  tout  ce 
monaflere  quej'ai  bafli ,  &  tout  ce  que  j'ai  préparé  pour  mes 
Frères ,  a  eflé  livré  aux  Infidèles  par  le  jugement  de  Dieu  ,  &c 
à  peine  ai  je  pu  obtenir  que  ceux  qui  fe  trouveront  ici  ,  n'y 
perdent  point  la  vie.  Theoprobe  entendit  cette  predidtion  du 
Saint  ,  mais  nous  en  voions  aujourd'hui  l'accompliflement. 
Car  nous  fçavons  que  ce  monaflere  a  eflé  détruit  parles  Lom-     cette  ruine  du 
bards.  11  n'y  a  pas  lone- temps  que  ces  barbares  y  entrèrent  Mom"!fin  a'"^"t 

.  j     r  i&     r>     i-    •  r  ■  i  il  vert  l'an  i%o. 

la  nuit ,  pendant  que  les  Religieux  repofoient ,  ils  y  pillèrent 
tout,  mais  ils  n'y  purent  prendre  une  feule  perfonne,  le  Dieu 
Tout-puiflant  aiant  exécuté  ce  qu'il  avoit  promis  à  fon  fidelle 
ferviteur  Benoifl  $  fçavoirque  s'il  livroit  aux  Gentils  les  biens 
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C  h.  XVIII.  diimonaftere,ilconferveroitla  vie  de  ceux  qui  y  demeuroientj 
En  quoi  il  ièmble  que  (aint  B-noilt  a  elté  favonfé  d'une  grâce 
JS u  %%,  iemblableà  celle  que  reçut faint  Paul ,  lorfque  voiant  que  le 
vailleau  où  il  eftoit  embarqué ,  alloit  eftre  perdu  ,  &  que  l'on 
avoir  déjà  jetré  dans  la  mer  l'équipage,  &  les  marchandifes, 
il  eue  la  confolation  d'obrenir  du  ciel  que  ceux  qui  1  accompa- 
gnoienc ,  fe  fauvaflent  d'un  fi  grand  péril ,  ôc  que  nul  d'eux  ne 
périt  dans  ce  naufrage. 


CHAPITRE       XVIII. 

Comment  faint  Benoijl  connut  par  révélation  l'infidélité 

d'un  garçon  qui  avoit  fouflrait  }  £<r  caché 

me  bouteille  de  vin. 

ufemiUquecefl   r~\  ^  un  certain  temps  noflre  cher  Exhilarat  ,  que  vous 

Iklcfensdecesp*.      *-i 


E 


w/w.-Quem  ipie"    [j  >  (çavez  lettre  fait  Religieux  ,  fut  envoie  par  fon  mailtre 
convcrfumn»ui,    au  uionatlere  de  l'homme  de  Dieu  ,  pour  lui  faire  prefent  de 
"*?u™'ituG?th     ^eux  Pents  va^es  ^  bois  pleins  de  vin,  que  l'on  appelle  corn- 
d.xm  Uchapitnvi.  munemenr  des  fiaccons  ;  mais  il  ne  lui  en  porta  qu'un  ,  &  retint 
u  du  Gothus  ad     l'autre,  qu'il  cacha  fur  le  chemin.    Le  Saint  à  qui  les  chofes 
conver îoocmvc-    ^çg^ éloignées ,&quife  faifoienten  fon  abfence,n'efl;oienc 
pas  inconnues ,  reçut  ce  flaccon  avec  action  de  grâces ,  &  'orf- 
que  ce  garçon  vint  à  s'en  aller,  il  lui  dit:  Mon  fils  ,  gardez-vous 
bien  de  boire  de  cette  bouteille  que  vous  avez  cachée  ,  mais  fan- 
cbez-la  avec  précaution  ,  &  vous  verrez  ce  qui  ejl  dedans,   Ex- 
hilarat fe  retira  tout  confus ,  &  à  Ion  retour  ,  voulant  éprou- 
ver fi  ce  qu'on  lui  avoit  dit ,  eftoit  véritable ,  il  pancha  le  flac- 
con ,  &  il  en  fortit  un  ferpent.  Cet  effroiable  objet  frappa  fon 
efprit ,  6c  lui  faifant  appercevoir  le  péché  qu'il  avoit  commis , 
lui  en  donna  de  l'horreur. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE         XIX. 

De  la  connoijfance  qu'eut  le  Saint  de  la  faute  d'un  de  Jet 
difciples  3  qui  avoit  caché  des  mouchoirs  >  dont  on  lui    • 
avoit  fait  prefent. 

NOn  loin  du  monaftere  il  y  avoit  un  bourg  ,  où  Benoifl:     rn  quo  non  mi- 
avoic  converti  par  fes  prédications  un  grand  nombre  nimamuititudo 
r  i  i  ■  i  i         i        t  i    i  «>     bominum  ad  h- 

ûc  perlonnes  ,  les  portant  a  quitter  le  culte  des  Idoles ,  &  a  demDeiabido- 
lèrvir  le  Dieu  vivant.  Ilyavoitauffi  quelques  Religieufes  qui  îomm  cuitu ,  Be- 
demeuroient  en  ce  lieu  ,  6c  fouvent  le  Saint  leur  envoioit  de  honftîone^co"" 
fes  difciples ,  pour  les  inftruire ,  &  les  exhorter  à  la  pieté.  Un  vcrf». 
jour  il  leur  en  envoia  un  ,  félon  fa  coutume ,  mais  le  Religieux 
qui  alla  par  fon  ordre  leur  parler  des  chofes  faintes  ,  céda  à  la 
prière  qu'elles  lui  rirent ,  d'accepter  quelques  mouchoirs  qu'el- 
les lui  prefenterentr,  &  les  aiant  pris  ,  il  les  cacha  dans  fon 
fêin ,  pour  les  garder  pour  lui.  A  fon  retour ,  l'homme  de  Dieu 
l'en  reprit  avec  une  grandeindignation,  &  lui  die  :  Comment  ef- 
ce  que  l' iniquité- ej}  entrée  dans  vofire  fein.    Ce  Religieux  fut 
tout  furpris ,  &  ne  le  (buvenant  point  de  ce  qui  s'eftoit  pafle 
chez  les  Religieufes,  il  ne  fçavoit  pourquoi  fon  Abbé  lui  fai- 
foit  une  fi  dure  correction    N'ejfois-je  pas  prefent ,  dit  le  Saint» 
lorfque  vous  avez  reçu  des  rqoucboirs  des  fervantes  de  Dieu  ,  ejr 
que  vous  les  avez,  mis  dans  vofire  fein.  A  ces  paroles  le  Reli- 
gieux fe  proftema  aux  pieds  du  Saint ,  il  témoigna  du  regret 
de  là  mauvaife  conduite  ,  Se  aiant  tiré  les  mouchoirs  de  fon 
fein,  il  les  jetta  à  terre. 


CHAPITRE      XX. 

D  'une  penfée  d!  orgueil  formée  dans  l'efprit  d'un  Moine }  qui 
fut  découverte  par  thomme  de  Dieu. 

UN  jour  le  vénérable  Père  prenant  fon  repas  vers  le  foir ,  C  h.  X I X. 
us  de  fes  Religieux, qui  eftoit  fils  d'un  de  ces  Officiers  qui     cujufdam  de- 

fonc  eftablis  pour  défendre  (  les  caufes  des  Eglifes,ou  des  villes  )  ^foris  fiiius; 

e 


Signa  cortuum 
E rater. 
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C  h.  X  X  I.    tcnoît  une  lampe  prés  de  la  tab'e  ,  6c  eclairoic  au  Saint.  Pen- 
H y  *voit nuffi      dant  que  l'homme  do  Dieu  mangeoit  ainfi  ,  ce  Religieux  qui 
des  défenfeurs  des    eftoit  debout  avec  cecce  lampe  ,  commença  d'dtre  agité  par 
fZ'r""&T.dtS     Vd?nt  a'°?l,ëil  »  &  tans  rompre  le  filence  ,  il  fe  die  à  lui-mef- 
me  :  Jjhti  efl  celui-ci  devant  lequel  je  me  tiens  de  bout ,  tendant 
qu'il  mange  ,  à  qui  j'éclaire  avec  une  lampe  ,  &  à  qui  je  rends 
fervice.    Qui  fui  s- je  moi  ,  four  eflre  ainfi  réduit  à  le  fervir.  Au 
mefme  iniunc  l'homme  de  Dieu  fe  tourna  vers  lui ,  ôc  le  re- 
pric  fortement  ,  luidifant:  Mon  frère ,  faites  le figne  de  lacroix 
furvojhe  coeur,  que  dites-vous  en  vous-mefme  ,  faites  vîtele  figne 
delà  croix.  Il  appella  aufli- toit  d'autres  Religieux  à  qui  h  or- 
donna de  prendre  la  lampe  des  mains  de  ce  Frère  ,  Se  il  dit  à 
celui-ci  qu'il  ceflat  de  lui  rendre  fervice,  6c  qu'il  allât  à  l'heu- 
re mefme  ferepofer.    Depuis  ces  Religieux  l'aiant  preflë  de 
leur  découvrir  ce  qui  s'eftoit  palîë  dans  fon  cœur ,  il  leur  mar- 
qua de  fuite  combien  il  s'eftoit  laiflé  enfler  par  l'efprit  d'or- 
gueil ,  &  ce  qu'il  difoit  en  lui  mefme  contre  l'homme  de  Dieu.. 
Alors  il  parut  clairement  à  chacun  d'eux  ,*c]ue  rien  n'elloit  ca- 
ché à  leur  vénérable  Père  Benoift  ,  puifqu'il  avoit  entendu 
les  paroles  intérieures  d'une  penfée,  qui  n'a  voit  point  eflé  ex- 
pliquée ,  &.  produite  au  dehors  par  la  voix. 


CHAPITRE       XXI. 

De  deux  cens  bo'ijjeaux  de  farine  qui  furent  trouve^  devanr 
le  monastère  de  t  homme  de  Dieu. 


E 


N  un  autre  temps  la  Province  de  Campanie  (  où  efl 
(itué  le  Montcaffin  )  fut  affligée  de  la  famine  ,  &  tous  les 
haoïtans  fe  trouvèrent  réduits  dans  une  grande  neceffité  de  vi- 
cette  famine tfi    vres.  On  manqua  donede  blé  dans  le  monaftere  de  Benoifl. 
dlnn™ufMU    La plufparc des  pains avoient eflé  confommez  ,  ôc  il  n'en  re- 
«Pgiti*nn%.      ftoit  plus  que  cinq  pour  fervir  aux  Religieux  à  l'heure  du  repas. 
Le  vénérable  Père  les  voiant  trifles  ÔC  chagrins  ,  les  reprit 
doucement  de  leur  foiblefTe  ,  ôc  de  leur  peu  de  confiance  en 
Dieu  ,  ôcen  mefme  temps  il  les  confola,  en  leurdifant:  Pour- 
quoi vous  affligez-vous  ainfi  de  ce  que  vous  manquez  de  pain  ,  il  y 
en  a  peu  aujourd'hui ,  mais  demain  vous  en  aurez  en  abondance. 


VIE    DE    SAINT   BENOIST.  xxxv 

En  effet  le  jour  fuivant  on  trouva  devant  la  porte  du  monade-   C  n.  XX I. 

re  deux  cens  boifleaux  de  blé  ,  qui  efloient  dans  des  facs ,  Se    Antc  £■<,,„  cdi*. 

julqu'à  prefent  on  n'a  point  iceu  par  le  miniflere  de  qui  le 

Dieu  Toutpuiffantlesenvoia  au  faint  Abbé.  Les  ReligieuxTe 

voianc  fecourus  d'une  façon  fi  extraordinaire  ,  en  rendirent 

grâces  à  Dieu  ,  &  apprirent  par  là  à  fe  confier  davantage  à  fa 

bonté ,  ôc  à  efperer  l'abondance  mefme  dans  la  difette. 

Pierre. 

Mais,  dites  moi  je  vous  prie,  eft- il  à  croire  que  ce  ferviteur 
de  Dieu  eut  toujours  l'efprit  de  prophétie,  ou  bien  s'il  n'en 
eitoit  rempli  que  de  temps  en  temp%? 

Grégoire. 

Mon  cher  Pierre  ,  l'efprit  de  prophétie  n'éclaire  pas  tou- 
jours les  Prophètes  ;  car  comme  félon  l'Ecriture ,  le  faint  Efprit    ut». }  j. 
foufjïecù  il  veut,  il  faut  auffi  tenir  pour  certain  qu'il  fouille 
quand  il  veut.  Delà  vient  que  le  Prophète  Nathan  confulté    i.Reg.  y  *• 
parle  Roy  David  s'il  baftiroit  un  temple ,  lui  témoigna  d'a- 
bord qu'il  pouvoit  entreprendre  cet  ouvrage  ,  &  qu'enfuite  il 
l'en  deltournapar  l'ordre  de  Dieu.  Delà  vient  auffi  qu'Elifée  A-R'g.  4-*7' 
voiant  la  Sunamite  qui  pleuroit ,  &  ne  fçachant  pas  le  fujet  de 
fa  douleur, dit  à  fon  ferviteur  qui  la  vouloit  faire  retirer  :  Laijfez-' 
la  parler,  farce  que  fon  ame  eji  dans  la  triflejfe ,  &  que  le  Seigneur 
me  l'a  caché ,  <&  ne  m  a  pas  fait  connoiftre  la  caufe  de  fon  affli- 
lîion.   Et  c'eft  par  une  conduite  pleine  delageflé,  &  de  bonté, 
que  Dieu  en  uie  ainfi  ;  car  donnant  en  un  temps  l'efprit  de 
prophétie ,  &  ne  le  donnant  pas  en  un  autre ,  il  élevé  les  Pro- 
phètes à  un  degré  d'honneur ,  8c  d'excellence ,  &  il  les  retient 
&.  conferve  dans  l'abaiffement  de  l'humilité  ,  enforteque  re- 
cevant cet  efprit  [  qui  leur  découvre  les  chofes  avenir  ,  ou 
éloignées ,  ]  ils  reconnoifTent  ce  qu'ils  font  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  Se  ne  le  recevant  pas  ,  ils  voient  ce  qu'ils  font  d'eux, 
mefmes. 

Pierre. 

Ce  que  vous  dites  efr.  fondé  fur  une  raifon  évidente  &  foli- 
de ,  qui  en  fait  voir  la  vérité  ,  mais  je  vous  prie  de  nous  mar- 
quer encore  ce  qui  fe  prefente  à  voftre  efprit  fur  le  fujet  du 
vénérable  Père  Benoift, 

eij 


Ch.  XXII. 
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CHAPITRE        XXII. 

D'une  fvifoniou  le  Saint  marqua  comment  l'on  dcvoit 
difpofer  les  haflimens  d'un  monjflcre. 

UN  homme  vertueux  le  pria  en  un  autre  temps  de  lui 
donner  de  Tes  difciples  pour  baflir  un  monaftere  dans 
la  terre ,  qui  eftoit  prés  de  Terracine.  Le  Saint  confentit  à  ce 
qu'il  fbuhaittoit  ,  Seluie^voia  des  Religieux  ,  en  choiiifiantun 
pour  Abbé, 6c  un  autre  qu'il  deftina  pour  le  féconder ,  Se  faire  la 
fon&ion  de  Prieur.   Ces  Religieux  eftant  prefts  de  partir  ,  il 
leur  dit  :  Allez  ,  &  en  tel  jour  je  me  rendrai  aupre's  de  vous  ,  df 
je  vous  marquerai  en  quel  lieu  vous  bafiirez  l'oratoire  (  ou  l'Eglife,  ) 
ejr  ou  vous  placerez,  le  Refecfoir  ,  le  logis  des  hofies    &  les  autres 
édifices  necejfaires.  Ils  reçurent  ia  bénédiction  ,  6c  le  mirent  en 
chemin.  Q^and  ils  furent  arrivez ,  ils  attendirent  le  jour  que 
le  Saint  avo.t  promis  de  les  vifiter ,  Se  préparèrent  tout  ce  qu'ils 
crurent  neceflaire  pour  recevoir  ceux  qui  pourroient  accom- 
pagner un  Père  pour  qui  ils  avoient  tant  de  refpecL  Mais  la  nuit 
quiprecedoitlejour  qu'il  leur  avoit  marqué,  il  apparut  en  fon- 
geau  ferviteur  de  Dieu  qu'il  avoit  fait  Abbé,Sc  à  fon  Prieur,  Se 
leur  defigna  clairement  les  lieux, oùilsdevoient  placer  les  divers 
baftimens.  Eftant  tous  deux  levez ,  ils  fe  dirent  l'un  à  l'autre  ce 
qu'ils  avoient  veu  pendant  leur  fommeil.  Ils  fe  défièrent  pour- 
tant de  cette  vifion  ,  Se  comme  ils  n'eftoient  pas  entièrement 
perluadez  qu'elle  fut  véritable,  ils  continuèrent  d'attendre  que 
l'homme  de  Dieu  fe  rendit  auprès  d'eux  au  jour  qu'il  avoit 
arrefté.  Le  Saint  n'eftant  point  venu  en  ce  temps- là  ,  ils  s'en 
retournèrent  vers  lui  tout  triftes ,  Se  lui  dirent  :  Mon  père ,  nous 
fvons  attendu  que  vous  v infiez,  ,  ainÇtque  vous  laviez,  promis , 
ejr  nous  efperions  que  vous  nous  marqueriez  ou  nous  placerions  cha- 
que bafliment .  &  vous  n'avez  pas  pris  la  peine  de  venir.  1 1  leur 
répondit  :  Pourquoi  dires- vous  cela  ,  mes  frères  ,  ne  fui  s- je  pas 
venu ,  comme  je  l'av  ois  promis  :  Et  ces  Religieux  lui  demandant 
quand  il  eftoit  venu  ,  il  leur  fie  cette  réponfe  :  Ne  me  fuis-jepas 
fait  voir  à  vous  deux  pendant  que  vous  dormiez,  &  ne  vous  ai- 
je  pas  monjlréla  place ,  où  devait  efire  chaque  lieu  régulier.  Allez , 
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S-  b a (li (fez,  ie  monaftere  conformément  au  flan  que  vous  avez,  Ch.  XXII. 
vu  en  (onge.  Entendant  ces  paroles  ,  ils  furent  laifis  d'efton- 
nement ,  ils  s'en  retournèrent  à  la  terre  s  où  l'on  devoit  fonder     ce  momftere  ejî 
le  monaftcre ,  &  ils  en  difpoferent  les  baftimens  comme  il  leur  ^ié^s.tfiume. 
avoit  efté  preferit  dans  la  révélation  qu'ils  avoient  eue  en  fonge. 

Pierre. 

Te  voudrois  bien  fçavoir  comment  il  fe  put  faire  qu'il  allât 
inltruire  des  perfonnes  qui  dormoient ,  &  comment  il  fe  fit  Ci 
bien  entendre ,  qu'ils  reconnurent  que  c'eftoit  effectivement 
lui  qui  leur  parloit. 

Grégoire. 

Pourquoi  demandez- vous ,  mon  cher  Pierre,  que  l'on  vous 
marque  la  maniere,dont  la  chofé  a  pu  eftre  exécutée,  comme  fi 
la  difficulté  que  vous  y  trouvez,vous  en  faifoit  douter.Ileft  bien     MoHUoris  oatu- 
certain  que  Pefprit  eft  plus  agile  ,&  plus  capable  de  fe  tranfpor-  raceft  fpiritas 
ter  d'un  lieu  à  un  autre  que  le  corps .  &  nous  feavons  par  le  té-  3uam ;  eort'l,s;  n, 
moignage  de  1  Ecriture ,  que  le  Prophète  riabacuc  fut  enlevé  non  p*s  nobilioris. 
.  de  la  Judée  avec  le  difner  qu'il  avoit  préparé  pour  fes  moiflon- 
neurs,&fut  tranfportéen  un  moment  dans  la  Caldée,oùil  don- 
na à  manger  au  Prophète  (Daniel  qui  eftoit  dans  la  folle  aux     *>«»«/.  e. 
lyons  ,)  après  quoi  il  fe  retrouva  auffi-toft  dans  la  Judée.    Si 
donc  Habacuc  eftant  fi  éloigné  de  Daniel ,  put  en  un  inftant 
aller  en  corps  vers  lui  \  pour  lui  porter  de  la  nourriture,  faut-il 
s'eftonner  fi  le  Père  Benoift  obtint  de  Dieu  de  pouvoir  aller 
en  efprit  vers  fes  frères  qui  dormoient ,  &  de  leur  faire  enten- 
dre ce  qui  eftoit  necefïàire  qu'ils  fçufient  :  enforte  que  comme 
le  Prophète  avoit  efté  en  corps ,  pour  donner  une  nourriture 
corporelle  à  un  autre  Prophète  qui  en  avoit  befoin ,  de  mefme 
ce  laint  Abbé  alla  en  efprit  pour  inftruire  fes  Religieux  fur 
une  chofe  qui  eftoit  importante  pour  la  vie  fpintuelle. 

Pierre. 

Voftre  difeours  a  efté  comme  une  main  adroite ,  qui  a  ofté 
de  mon  efprit  le  doute  qui  cornmençoità  s'y  former,  mais  je 
voudrois  bien  fçavoir  quelle  force  avoit  la  parole  de  ce  faint 
Homme  lorfqu'il  parloit ,  (  non  comme  une  perfonne  éclairée 
de  L'efprit  de  prophétie ,  )  mais  dans  fon  eftat  ordinaire. 

e  iij 
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Koniuillis  folct 
nobilius  gcrieris 
partie  igaobilita- 
teiu  mentis,  &c. 


Sub  habitusfui 
fiano. 


CHAPITRE      XXIII. 

De  deux  Religieufes  à  qui  le  Saint  donna  labfolution 
après  leur  mort. 

Grégoire. 

M  On  cher  Pierre ,  les  paroles  communes  &  ordinaires  du 
vénérable  Benoift  eftoient  confiderables ,  6c  à  peine 
en  proferoit-il  aucune  qui  n'eut  du  poids  6c  de  la  force,  parce 
que  Ton  cœur  eftant  attaché  à  Dieu  ,  {es  paroles  (  qui  par- 
taient de  l'abondance  defon  cœur,)  tenoient  de  leur  princi- 
pe, 6c  ne  fortoient  pas  en  vain  de  fà  bouche.  S'il  difoit  quel- 
que chofe ,  non  point  en  décidant ,  &  en  portant  jugement  ; 
mais  feulement  par  manière  de  réprimande  ,  6c  de  menace  , 
fes  paroles  avoient  autant  de  force  6c  d'effet,  que  s'il  les  eut 
dites ,  non  avec  doute  ,  6c  avec  fufpenfion  ,  mais  définitive- 
ment, 6c  comme  en  prononçant  une  lentence.  Non  loin  du 
monaftere  il  y  avoir  une  mailbn  ,  où  demeuroient  en  particu- 
lier deux  Religieufes  de  fort  noble  famille  ,  à  qui  un  homme 
de  pieté  rendoit  fervice  à  l'égard  des  neceffitez  de  cette  vie. 
Mais  comme  il  y  a  des  perfonnes  en  qui  la  noblelle  du  fang 
produit  des  fentimens  de  vanité,  qui  les  empefche  d'acquérir 
la  nobleflè  de  l'ame  ,  qui  confifte  dans  la  vertu,  parce  qu'ils 
fe  meprifent  d'autant  moins  en  ce  monde  ,  qu'ils  fefouvien- 
nent  que  leur  naiiïànce  les  a  élevez  au  deffus  des  autres  ;  ces 
Religieufes  n'avoient  point  encore  dompté  entièrement  leur 
langue,  6c  ne  la  retenoient  point  avec  le  frein  de  la  faintepro- 
fefllon  dont  elles  portoient  l'habit ,  mais  irritoient  fouvent 
par  des  paroles  indifereres  cette  perfonne  de  probité  ,  qui  les 
affiftoit  dans  leurs  befoins.  Celui-ci  ap'és  en  avoir  bien  fouf- 
fert ,  alla  trouver  l'homme  de  Dieu  ,  ôc  lui  fit  entendre  com- 
bien il  fe  fentc7it  outragé  par  leurs  difeours.  Sut  fes  plaintes 
le  feint  Abbé  envoia  dire  de  fa  part  à  fes  Religieufes:  Retenez 
l'cfire  langue ,  car  fi  vous  ne  vous  corrigez ,  je  vous  excommunie  : 
ce  qui  ne  fut  pas  une  fentence  qu'il  prononça  contr'el  les,  mais 
feulement  une  menace.  Ces  Religieufes  n'en  profitèrent  pas , 


VIE  DE    SAINT  BÈNOIST.  xxxix 

éx.  fans  avoir  rien  changé  de  leur  ancienne  manière  d'agir  ,  Ch.  XXIII. 
elles  moururent  quelque  temps  après ,  &  furent  enterrées  dans      ce  q»$fuitfo. 

l'Egide.    Depuis  lorfque  l'on  y  celebroitla  mette  y  £c  que  le  ^»«»*«'w. 

Diacre  crioit  fuivant  l'ufage ,  Si quelqu'un^  ne  communie  point ,  °^onllmîu% 

qu'il  Ce  retire.  Leur  nourrice  qui  avoir  coutume  de  prefènter  légère,  ou  quelles 

nour  elles  une  offrande  au  Seigneur  ,  les  voioit  fortir  de  leur  S'fî^.W*** 

f         ,  ,,         i  i      i»r     it         a  J  «    r  &  moururent  dans 

tambeau  ,  6c  aller  hors  de  1  Egide.  Amnt  donc  vu  fouvent  „«  ,ff m  de  /•?»,_ 
qu'elles  fe  retiroient  ainfià  la  voix  du  Diacre  ,  &  qu'elles  ne  hrKe- 
■  pouvoient  demeurer  dans  l'Eglife  ,  elle  fe  fouvint  de  ce  que 
l'homme  de  Dieu  leur  avoir  fait  dire  pendant  qu'elles  eftoienc 
envie:  car  il  leur  avoir  mandé  qu'il  les  privoit  de  la  commu- 
nion ,  fi  elles  ne  fe  corrigeoient ,  Si  ne  prer.oient  foin  de  mieux 
régler  leurs  moeurs  „&  leur  langue.  Alors  quelques  personnes 
Vinrent  trouver  le  ferviteur  de  Dieu,  6c  lui  découvrirent  avec 
de  grandes  marques  de  douleur  ,  unechofe  fi  prodigieufe,  5c 
fi  extraordinaire.  Le  Saine  leur  donna  de  fa  propre  main  une 
offrande,  6c  leur  dit  :  Allez,  ,  &  faites  prefènter  pour  ces  files 
cette  offrande  au  Seigneur ,  &  elles  ne  feront  plus  excommuniées. 
Cette  offrande  aiant  çfté  ainfi  faite  pour  elles  ,  &  immolée     QuyJum  ofeh- 
dans  le  Sacrifice  ,  lorfque  le  Diacre  vint  à  crier  à  l'ordinaire  :  tlD  pr?e's  im^ 

'  *     .  .  lit  iramolara. 

J>)uc  ceux  qui  ne  communient  point  ,  Jortent  de  l'Eglife  ,  on  ne 
les  vit  plus  fortir  comme  auparavant  ;  par  où  il  parut  claire- 
ment que  puisqu'elles  ne  fe  retiroient  plus  avec  ceux  qui  ne 
participoient  point  aux faints  my Itères,  elles  avoient  reçu  de 
Dieu ,  parl'entremife  de  fon  ferviteur,  la  grâce  de  la  commu- 
nion des  Saints. 

Pierre. 

Ce  que  vous  dites  me  paroift  merveilleux  ,  &  quoique  je 
fois  perfuadé  que  cet  homme eltoit  très- faint,6c  très- vénéra- 
ble ,  je  fuis  furpris  qu'eftant  encore  revêtu  d'une  chair  corrupti- 
ble ,  6c  mortelle ,  il  ait  pu  délier  des  âmes  qui  fembloitfnr  n'e- 
ftreplus  foumifes  qu'au  jugement  invihble  de  Dieu. 

Grégoire. 

Saint  Pierre  ne  vivoit-il  pas  encore  dans  un  corps  morre! , 
lorfque  noftre  Seigneur  lui  dit  :  Tout  ce  que  vous  lierez  fur  la     Mmh.  16.  i$ 
terre  ,  fera  aufilié  dans  le  ciel ,  &  tout  ceque  vous  délierez  fur  la 
terre,  fera  aufii  délié  dans  le  ciel.  Or  ceux-là  lient  6c  délient  en 
fa  place  ,  qui  par  la  pureté  de  leur  foi ,  &  de  leurs  mçeurs 
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C  h.  XXIV.   rempliiïcnt  dignemenc  la  charge  du  gouvernement  des  âmes." 
Mais  afin  qu'un  homme  forti  de  Ja  terre  eue  un  fi  grand  pou- 
voir ,  le  Créateur  du  ciel  &:  de  la  terre  efl:  venu  du  ciel  dans  la 
terre,  &afin  que  cet  homme  revécu  de  chair  pût  juger  mefme 
des  Efprics ,  Dieu  qui  a  efté  fait  chair  pour  le  falut  des  hom- 
îndefiirrex;t  ui-  mes  '  'u*  a  donné  cette  puiflànce  ,  &  cette  autorité  ,  parce 
tra  fe  iofirmitas      que  noftrefotblefleaefté  relevée  audelîusd'elle-meime  ,  par 
noftra.  undc  (ub    cec  admirable  myftere  ,  où  la  force  de  Dieu  s'eft  comme 
firnritaTctei.        affaiblie,  &  abbaiffée audeflbus d'elle-mefme.  ' 

Pierre. 

Les  paroles  du  Saint  s'accordent  avec  Ces  miracles ,  Se  ces 
deux  chofes  donnent  une  grande  idéedefon  mérite. 


CHAPITRE       XXIV. 

D'un  jeune  Religieux  ,  dont  la  terre  rejettoit  le  corps 
après  qu'il  avoit  eslé  mis  daps  le  tombeau. 

UN  Religieux  qui  n'eftoit  encore  qu'un  enfant ,  avoit  un 
amour  déréglé  pour  fes  parens ,  &  fans  avoir  reçu  la 
bcnediétiondu  Saint,  il  fortit  un  jour  du  monaftere  pour  les 
aller  voir ,  mais  dés  qu'il  fut  arrivé  chez  eux  ,  il  mourut.  Un 
jour  après  fon  enterrement  on  trouva  fon  corps  hors  du  tom- 
beau ,  &  fes  amis  eurent  foin  de  l'y  faire  remettre ,  mais  le  jour 
fuivant  ils  furent  furpris  de  voir  que  fon  tombeau  avoit  rejette 
fon  corps ,  Se  qu'il  eftoit  eftendu  (ur  la  terre,  comme  s'ils  eufiênc 
négligé  del'enfevelir.  Alors  ils  coururent  au  Père  Benoift ,  èc 
s'eltant  profternez  devant  lui,  ils  lelupplierentavec  larmes  de 
faire  grâce  à  fon  petit  Novice.  L'homme  de  Dieu  leur  donna 
de  fa  propre  main  le  Corps  de  J  e  s  u  s-  C  h  rist,&  leur  dit , 
allez  en  paix,&  mettez  avec  grand  refpecT:  le  Corps  du  Seigneur 
fur  la  poitrine  de  l'enfant,  &  l'enterrez  en  cet  eftat.  Ils  exécu- 
tèrent ce  que  leuravoit  ordonné  le  Saint,  Scia  terre  aiant  reçu 
le  corps  du  Novice ,  le  retint ,  &  ne  lerejetta  plus.  Vous  voiez , 
mon  cher  Pierre  ,  en  quel  degré  de  confideration  &  de  mérite 
cet  homme eftoitauprés  de  N  offre Seigneur  Jésus- Christ  : 
puifque  la  terre  mefme  ne  pouvoit  fouffrir  le  corps  de  celui  qui 
avoit  perdu  les  bonnes  grâces  de  Benoift, 

Pierre. 
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Pierre.  C  h.  X  X  V. 

Je  le  vois  clairement ,  6c  j'en  fuis  tout  furpris. 


CHAPITRE      XXV. 

D'un  Religieux  opi  for  tant  du  monaftere  trouva  en  chemin 

un  dragon. 

ENtre  Tes  Religieux  il  y  en  avoit  un  ,  qui  pouffe  par  la  Ie- 
gereré  de  Ion  efprit  ,  ne  vouloir  pk's  demeurer  dans  le 
inunaltere.  L'homme  de  Di  J  le  reprenoit  fans  celle  ,  &  lui 
donnoit  d'utiles  inftruélions ,  mais  cet  inconftant  n'en  profi- 
tent point  :  il  ne  pouvoit  (è  refoudre  à  perfifter  dans  la  commu- 
nauté ,  &  il  preflbit  le  Saint  par  des  prières  importunes  de  lui 
accorder  la  permilfion  de  fe  retirer.  Un  jour  le  vénérable  Père 
ennuie  de  Tes  continuelles  &.  facheufes  follicitations ,  lui  dit  en 
colère,  qu'il  eut  à  s'en  aller.  Dés  que  ce  Religieux  fut  forti 
du  monaftere ,  il  rencontra  un  dragon  qui  vint  vers  lui  la  gueule 
ouverte ,  &c  ce  dragon  s'avançant  pour  le  dévorer ,  il  commen- 
ça à  trembler,  Scà  palpiter,  Se  il  cria  à  haute  voix:  Au  fecours, 
au  fecours  ,  voila  un  dragon  qui  me  veut  dévorer.  Les  Religieux 
accoururent ,  6c  ne  virent  point  le  dragon  ,  mais  trouvèrent 
ce  Religieux  tout  tremblant,  &  agité  de  fraieur,  &  le  rame- 
nèrent au  monaftere.  11  promit  aulfi  toft  qu'il  ne  fortiroit  ja- 
mais du  cloiftre  ,  &  depuis  il  garda  fidellement  fa  prom.fTe, 
aiant  reconnu  que  les  prières  du  S  Homme  lui  avoient  fait  voir 
auprès  de  lui  un  dragon  qu'il  fuivoit  auparavant  fans  le  voir. 

Z  H  A  P  1  TR  E       XXVI. 
D  un  enfant  guéri  de  la  lepre. 

MAis  je  ne  dois  pas  omettre  ce  que  j'ai  appris  de  Piiluftre  C  h.  XXVI. 
Apconius.  Il  me  difoit  autrefois  que  Ton  Père  avoit  à 
Ion  (ervice  un  garçon  qui  devint  lépreux  ,  &  dont  le  mal 
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Ch.  XXVII  s'augmenta  fi  fort ,  que  le  poil  lui  tomboit ,  &  la  peau  s'enfloit , 
&  ne  pouvoir  plus  retenir  au  dedans ,  ny  cacher  l'humeur  cor- 
rompue ,  mais  que  fon  Père  l'aiant  envoie  à  l'homme  de  Dieu , 
il  fut  guéri  fort  promptement ,  ôc  reftabli  dans  une  parfaite 
fanté. 


CHAPITRE       XXVII. 

De  dou^e  pièces  d'argent  trouvées  par  miracle  pour  afjifter 
uneperïonne  qui  en  avoit  bejoin. 

JE  ne  paflerai  point  non  plus  fous  filence  ce  que  fon  difei- 
ple  Peregrin  avoit  coutume  de  raconter.  Un  jour  un  hom- 
me de  probité  manquant  d'argent  ,  pour  s'acquitter  d'une 
dette  qu'on  le  prefloit  de  paier ,  jugea  qu'il  n'avoit  point  d'au- 
tre refource  ,  que  d'aller  voir  l'homme  de  Dieu ,  &  de  lui  dé- 
couvrir fa  necelfité.  Il  vint  donc  au  monaftere  ,  Se  y  aianc 
trouvé  le  Saint,  il  lui  dit  qu'il  eftoit  perfecuté  par  un  créan- 
cier, qui  lui  redemandoit  douze  écus  d'or.  Le  vénérable  Père 
lui  répondit  qu'il  n'avoit  point  douze  écus  d'or  ,  &.  toutefois 
pour  foulagerfa  peine  ,  il  lui  dit  doucement:  Allez,,  mais  re- 
venez dans  deux  jours  ,  car  je  n'ai  point  prefèntementdequoi  vous 
aftfler.  Le  Saint  paiïa  ces  deux  jours  en  prière  félon  fa  cou- 
tume, ôc  cet  homme  preflé  de  paier,  eftant  revenu  le  troifié- 
me  jour  ,  on  trouva  à  l'heure  mefme  treize  écus  d'or  fur  un 
coffre  plein  de  blé,  qui  eftoit  dans  le  monaftere.  Alors  l'hom- 
me de  Dieu  fe  les  fît  apporter ,  &  les  mettant  entre  les  mains 
de  cette  perfonne  affligée ,  lui  dit  qu'il  en  donnât  douze  à  fon 
créancier ,  &  qu'il  gardât  le  treizième  pour  fes  befoins  parti- 
culiers. Mais  il  faut  que  je  revienne  à  ce  que  j'ai  appris  de 
ceux  d'entre  fes  difciples,  que  j'ai  marquezau  commencement 
de  ce  livre.  Un  homme  eut  le  malheur  d'eftre  expofé  à  l'envie 
d'un  autre  qui  devint  fon  ennemi ,  &  la  paffion  de  celui-ci  le 
pouffa  à  lui  donnerdu  poifon  dans  un  breuvage,  fans  qu'il  s'en 
apperçut.  Ce  poifon  fe  trouva  trop  foible  ,  pour  lui  ofter  \i 
vie  ,  mais  il  le  défigura  en  couvrant  fon  corps  de  diverfes 
taches  :  deforte  qu'il  avoit  la  peau  bigarrée  ,  &  femblable  à 
celle  d'un  lépreux.  Pour  remédier  à  fon  mal ,  on  le  mena  à 
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•'homme  de  Dieu ,  &  il  en  obtint  auffi.  toft  une  entière  guéri-    C.  XXVIII. 
{>n  ;  car  dés  que  le  Saint  l'eut  touché,  toutes  ces  taches  difl 
|  irurent  ;  6c  fa  peau  fut  parfaitement  nette. 


CHAPITRE       XXVIII. 

D'une  bouteille  de  verre  qui  fut  jettée  fur  des  pierres  t 
fans  eftre  cajfe'e. 

LOffque  la  Campanie  fut  affligée  d'une  grande  famine ,  L'an  jji. 
l'homme  de  Dieu  diftribua  aux  pauvres  toutes  les  provi- 
fions  du  monaftere  ,  &  il  ne  refla  prefque  rien  dans  le  celier 
qu'un  peu  d'huile  dans  une  petite  bouteille  de  verre.  Il  vint 
cependant  un  Soudiacre  nommé  Agapit  ,  qui  pria  très.  in. 
ftamment  qu'on  lui  donnât  un  peu  d'huile.  Le  Saint  qui  avoir  Cun£a  iecreve 
refolu  de  donner  tout  ce  qu'il  avoit  fur  la  terre,  pour  le  retrou-  rat  In  terratnbue 

il  j  » i    •  j  a'*  .  re,  utincx.oom 

ver  dans  le  ciel  ,  commanda  qu  on  lui  donnât  ce  peu  qui  re-  nia rcfervarct. 
ftoit  d'huile.  Le  Religieux  qui  faifoit  la  fondion  de  cellerier 
entenditce  commandement,  mais  il  différa  de  l'exécuter,  ÔC 
le  Saint  lui  demandant  un  peu  après  s'il  avoit  fait  cequ'il  lui 
avoit  dit,  le  cellerier  répondit  que  non  ,  parce  que  s'il  donnoit 
cette  huile  ,  il  n'en  refteroit  point  pour  les  Religieux.  Alors 
le  Saint  touché  d'indignation  ordonna  à  quelques  autres  de 
fes  difciples  d'aller  prendre  le  vafe  où  eftoit  cette  huile ,  &  de 
le  jetter  par  la  feneftre  ,  afin  que  l'on  ne  put  pas  dire  que  la- 
dcfobeïfTance  eut confcrvé quelque  chofedansle  monaftere, 
&  cet  ordre  fut  exécuté.  Il  y  avoit  audeflous  delafeneftre  un 
grand  précipice ,  au  fond  duquel  il  ne  fe  trouvoit  que  des  poin. 
tes  de  rocher  ^  &  toutefois  ce  vafe  de  verre  tombant  fur  ces 
pierres ,  demeura  auffi  fain  ,  &  auffi  entier  ,  que  fi  on  ne  l'eut 
point  jette,  6c  que  s'il  n'eut  pu  fe  cafïer  ny  i'huile  fe  répan- 
dre: cequiaiantefté  rapporté  au  Saint,  il  ordonna  qu'on  allât 
lever  de  terre  ce  vafe  ,  ôc  qu'on  le  donnât  ainfi  entier  à  cette 
perfonne  qui  avoit  demandé  de  l'huile.  Enfuite  aiant  fait 
aflembler  les  Religieux  ,  il  parla  en  leur  prefence  à  ce  Frère 
qui  n'avoit  pas  obéi ,  &  il  le  reprit  de  fon  peu  de  foi ,  ôc  de  fon      . 
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Ch.  XXIX.  _ 


CHAPITRE       XXIX. 
D'un  tonneau  qui  fut  rempli  d'huile  par  miracle. 

LE  Saint  aiant  fait  cette  réprimande  au  celerier,fe  mit  en 
prière  avec  les  Religieux.  Dans  le  mefme  lieu,  oùilprioit 
aiiiii  avec  Tes  difcipîes  ,  il  le  trouva  un  tonneau  où  il  n'y  avoir 
plus  d'huile ,  mais  qui  ne  laiflbit  pas  d'eftre  couvert.  Benoilt 
continuant  à  faire  oraifon  ,  le  couvercle  de  ce  tonneau  com- 
mença à  fe  lever  poulie  par  l'abondance  d'huile  qui  remplif- 
foit  le  tonneau  ;  6c  enluite  aiant  elle  levé  ,  &c  mis  hors  de  la 
place,  l'huile  fe  répandit  par  deflus  les  bords  du  tonneau,  6c 
inonda  le  pavé.  Le  ferviteur  de  Dieu  la  voiant  ainfi  couler, 
finit  fa  prière  ,  &  l'huile  ceflà  de  croiftre  ,  &  de  fe  répandre. 
Alors  s'addreflant  de  nouveau  à  ce  Frère  défiant,  6cdelobeif- 
fant,  il  lui  parla  encore  de  fa  faute,  6c  s'arrefta  à  l'inltruireplus 
amplement ,  afin  qu'à  l'avenir  il  eut  plus  de  foi  ,  &  de  con- 
fiance en  Dieu ,  6c  qu'il  obéit  avec  plus  de  foumifiion  à  fes  Su- 
périeurs. Cette  féconde  réprimande  fut  utile  &  falutaire  à  ce 
Religieux  ,  il  rougit  de  fa  mauvaife  conduite  volant  que  le 
vénérable  Père  faifoit  éclater  par  des  miracles  cette  vertu ,  6c 
cette  force  de  Dieu,  qu'il  avoit  dépeinte,  6c  relevée  par  Ion 
difeours ,  6c  ny  lui ,  ny  les  autres  n'eurent  plus  fujet  de  douter 
de  fes  promelles ,  après  que  dans  un  mefme  inftant ,  il  leur  eut 
rendu  un  tonneau  plein  d'huile  ,  au  lieu  de  cette  bouteille  de 
verre ,  où  il  n'y  en  avoit  prefque  point. 


Ch.  XXX. 

In  mulomedici 
fpccic 


CHAPITRE       XXX. 
D'un  Religieux  que  le  Saint  délivra  du  démon. 

LE  Saint  allant  un  jour  à  la  Chapelle  de  fainr  Jean ,  qui  efl 
fituée  fur  le  haut  de  la  montagne ,  apperçut  le  démon , 
qui  le  cachoit  fous  la  figure  d'un  maréchal  ,  &  portoit  un 
cornet ,  6c  des  entraves,  6c  il  lui  dit  :  oh  vM-tu  ?  Cet  ancien 
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eftnemi  desjhommes  lui  répondit  :  Je  m  en  -vais  trouver  les  Ch.  XXX. 
Frères  pour  leur  donner  unbrewvage.  Le  vénérable  Père  Benoiil 
continua  fon  chemin  ,  rit  U  pricre  ,  6c  revint  promptement  au 
cloiftre.  Cependant  lemaîinefprit  rencontra  un  ancien  Reli- 
gieux qui  tiroit  de  l'eau  ,  6c  eitant  entré  dans  fon  corps  ,  le 
ietta  à  terre ,  &  l'agita  avec  une  extrême  violence.  L'homme 
de  Dieu  revenant  de  cette  Chapelle,  où  il  avoit  fait  oraifon  , 
vit  ce  Religieux  cruellement  tourmenté,  &  pour  le  foulager 
il  le  frappaYeulcment  à  la  joue.  Parce  coup  (akuaire,  il  força 
le  démon  aie  quitter  auiîi-toft,  6c  depuis  ce  malin  efprit  n'ofa 
plus  lui  faire  d'outrage. 

Pierre. 

Je  voudrois  bien  fçavoir  s'il  a  toujours  fait  ces  grands  mi- 
racles ,  en  les  obtenant  de  Dieu  par  fes  prières ,  bu  û  quelque- 
fois il  les  a  faits  par  le  féul  mouvement  de  fà  volonté. 

Grégoire, 

Ceux  qui  font  attachez  à  Dieu  par  un  efprit  entièrement 
dévoué  à  Ion  fervice ,  ont  de  coutume  de  faire  des  miracles  en 
ces  deux  manières ,  lorfque  la  neceffité  le  demande  ,  def'orte 
qu'ils  en  font  quelquefois  en  les  obtenant  du  ciel  parla  prière, 
£c  quelquefois  auffi  en  les  opérant  parleur  puilTance.  Car  puif- 
que  faint  J^an  a  dit  qne  Noftre  Seigneur  a  donne' h  tous  ceux  qui 
l'ont  reçu  ,  le  pouvoir  d'ejïrc faits  enfansde  Dieu ,  faut  il  s'efton- 
ner  que  ceux  qui  (ont  enians  de  Dieu  par  le  pouvoir  qu'il  leur 
a  donné  ,  puiflent  faire  par  ce  mefme  pouvoir  des  choies  ex- 
traordinaires 6c  merveilleufes.  Or  qu'ils  puifTent  faire  des 
miracles  en  ces  deux  manières  ,  on  le  prouve  par  l'exemple  de 
faint  Pierre  ,  qui  refufeita  par  fes  prières  la  veuve  Tabithe, 
&  qui  reprenant  de  menfonge  Ananie  6c  Saphire,  les  punit  de 
mort  par  une  réprimande  5  car  il  ne  le  lit  point  dans  l'Ecriture 
qu'il  fit  quelque  prière  avant  que  cet  homme ,  6c  cette  femme 
perdillènt  la  vie  ,  mais  feulement  qu'il  les  reprit  fortement  de 
la  faute  qu'ils  avoient  commife.  Il  eft  donc  viilble  par  ces 
deux  différentes  conduites  du  faint  Apoftre  ,  que  c'eil  quel- 
quefois par  la  prière,  que  les  Saints  font  des  miracles,  6c  quel- 
quefois par  !e  pouvoir  gc  l'autorité  que  D'eu  leur  donne,  puiC 
que  faint  Pierre  oftala  vie  à  ces  deux  perfonnes  en  leur  repro- 
chant leur  faute ,  6c  la  rendic  à  cette  pieufe  veuve  en  fe  mettant 

fiij 
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C  h.  XXXI.  en  prière  >  &  je  m'en  vais  vous  rapporter  deux  miracles  de  Be- 
noift  ce  fidelle  ferviteur  de  Dieu ,  par  le  récit  defquels  il  paroi- 
ftra  clairement  qu'il  en  fie  un  parle  pouvoir  qu'il  avoitreçu 
de  Dieu ,  &  l'autre  par  le  mente  de  (a  prière. 


CHAPITRE      XXXI. 

D'un  'villageois  qui  aiant  ejlé  lié  avec  des  cordes ,  fut délivré 
par  lefeul  regard  de  l'homme  de  Dieu. 

DU  temps  de  Totila  Roy  des  Gots  un  homme  de  fa  na- 
tion appelle  Galla ,  qui  eftoit  engagé  dans  l'herefie  Ar- 
ïitunc  ,  conçut  une  ardente  &  furieuié  averfion  contre  les 
perfonnes  de  pieté  quilervoient  Dieu  dans  l'Eglife  Catholi- 
que. Il  les  perfecutoit  avec  la  dernière  cruauté  ,  èc  lorfque 
quelque  Ecclefiaftique  ,  ou  quelque  Religieux  avoit  le  mal- 
heur de  le  rencontrer ,  il  ne  pouvoir  éviter  (es  mains  ,  ny  s'en 
retourner  en  vie.   Un  jour  bruflant  d'une  infatiable  avarice ,  &c 
ne  refpirant  que  le  vol ,  &.  le  brigandage  ,  ii  artrapa  un  païfan  , 
&  fe  mit  à  le  tourmenter  cruellement ,  &  à  déchirer  (on  corps 
par  divers  fupplices    (  pour  tirer  de  lui  quelque  rançon.)  Ce 
pauvre  homme  necabié  de  douleur  ,  lui  prorefta  qu'il  avoic 
donné  fes  biens  à    arderau  (v.ncrable)  Benoift  ferviteur  de 
Dieu,  afin  qucieoarbarequi  le  courmentoit,ad|ou(tant  foi  à 
cette  déclaration  ,  cédât  pendant  quelque  temps  de  lui  faire 
violence  ,  &  que  reprenant  un  peu  fes   forces  ,  il  pût  au 
moins  différer  fa  mort  de  quelques  heures.  En  effet  Galla  ne 
continua  pointa  le  tourmenter,  mais  lui  aiant  lié  les  bras  avec 
de  fortes  cordes ,  l'obligea  de  marcher  devant  fon  cheval  ,  & 
de  lui  venir  monftrer  quel  eftoit  ce  Benoift,qui  gardoit  (es 
biens.   Le païlàn aiant  ainfi  les  bras  liez, le  mem  aumonaftere, 
&  trouva  le  Saint  devant  la  porte,  affis ,  &  appliqué  à  la  lectu- 
re j  &  comme  Galla  qui  le  fliifoit  marcher  devant  lui  ,  don- 
noit  toujours  des  marques  de  (à  fureur  ,  le  villageois  lui  dit  : 
Voilale  Père  Benoift  dont  je  vous  ai  parle.  Galla  tout  échauffé  , 
&  à  qui  (on  ardeur  pour  le  mal  avoir  renverfé  l'efprit ,  regar- 
da le  Saint ,  &  croiant  qu'il  emporteroit  ce  qu'il  voudroitde 
lui  par  la  terreur,  comme  il  avoit  coutume  de  faire  ,  il  lui  die 
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fièrement,  &  à  haute  voix  :  Leve-toi ,  Uve-toi ,  ejr  rensles  biens  Ch.  XXXI. 
de  ce  vaïfan  que  tu  ai  pris.    A  ces  paroles  l'homme  de  Dieu 
leva  aulii  toit  les  yeux  de  deflus  fon  livre  ,  ôc  les  porta  vers 
.  Galla,  ôc  vers  le  villageois  qui  eftoit  toujours  lié.  Dés  qu'il 
les  eut  un  peu  arreftez  fur  ce  pauvre  homme  ,  les  liens  qui  lui 
ferroient  les  bras  ie  détachèrent  fi  promptement  par  une 
puillance  invifible  ôc  admirable  ,  que  nulle  force  ,  ôc  nulle 
adrefle  humaine  n'euflent  pu  les  délier  avec  tant  de  facilité  , 
ôc  de  vitefle.  Ainfi  ce  païfan  ,  qui  eftoit  venu  lié  comme  un 
captif  ,  fe  trouva  auiïi-toft  en  liberté.  Ce  merveilleux  effet 
de  la  puiffance  du  Saint ,  frappa  d'eftonnement  ôc  de  crainte , 
le  fier  ôc  cruel  Galla.  lien  tomba  à  terre  tout  tremblant  ,  il 
baifla  fa  telle  orgueilleufe  devant  les  pieds  de  Benoift  ,  Ôc  fè 
recommanda  à  les  prières.  Le  Saint  nefe  leva  point  pour  cela , 
ny  ne  quitta  point  ta  lecture  }  mais  il  appella  quelques  Reli- 
gieux ,  ôc  leur  ordonna  de  conduire  Galla  dans  le  monaftere , 
afin  qu'il  y  reçut  le  .foulagement  que  l'on  avoit  coutume  de     vt  benediaio- 
donner  aux  hoftes.  Enfuite  il  fut  ramené  au  Saint ,  qui  l'aver-  n£m  acciperct , 
tit  d'eftre  plus  raifonnable ,  ÔC  de  fuir  la  cruauté.  Galla  s'en  TetV/!ciftZ!fi 
retourna  abattu  6c  humilié,  ôc  n'ofa  plus  rien  demandera  ce  que  ï*tr.,du,tu 
villageois ,  que  l'homme  de  Dieu  avoit  ainfi  dégagé  de  (es  liens  vfïe  z*ch*™ 
fans  y  porter  la  main  ,  et  limplement  par  un  de  les  regards,  grecque  des  d,»i0. 
Vous  voiez  donc  ,  mon  cher  Pierre  ,  la  preuve  de  ce  que  je  g"es  de  s,  Grégoire. 
vous  ai  dit,  que  ceux  qui  font  bien  unis  à  Dieu,  ôc  qui  le  fer- 
vent fidellement ,  font  quelquefois  des  miracles  par  une  puif- 
fance ,  ôc  une  autorité  qu'il  leur  communique.   Car  ce  Saint , 
qui  fe  tenant  afïïs ,  reprima  la  fierté  Ôc  l'infolence  de  ce  Goth 
fi  furieux  ,  ÔC  fi  terrible  ,  ôt  qui  par  fes  feuls  regards  défit  des 
nœuds,  ôc  détacha  des  cordes,  dont  ce  barbare  avoit  lié  les 
bras  d'une  perfonne  innocente  ,  montra  bien  par  la  facile  ,  ÔC 
la  prompte  exécution  d'une  chofe  fi  merveilleufe  ,  qu'il  l'a  fit 
par  une  vertu  ,  ôc  un  pouvoir  qu'il  avoit  reçu  du  ciel.  On  ver- 
ra maintenant  par  l'événement  que  je  vais  raconter ,  combien 
grand  fut  un.miracle ,  que  le  Saint  obtint  de  Dieu  par  le  mé- 
rite de  fes  prières. 


c.  xxxir. 
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CHAPITRE      XXXII. 

"D'un  mort  rejufcité. 

N  jour  le  Saint  eftant  allé  travailler  aux  champs  avec 
les  Religieux,  un  païfanàqui  la  mort  avoit  ravi  Ion  fils, 
vinc  au  monaltcre  tenant  entre  les  bras  !e  corps  de  Ton  enfant , 
&  marquant  une  extrême  douleur  de  cette  perte  ,  il  demanda 
le  Père  Benoift ,  &  comme  on  lui  eut  dit  qu'il  eftoit  aux  champs 
avec  les  Frères,  iljettaaufli  toit  le  corps  defonfi's  devant  la 
porte  du  monaftere  ,  6c  tout  agité  6c  troublé  d'afflict'on  ,  il 
courut  avec  grande  viceiïé  ,  pour  trouver  le  vénérable  Père. 
A  cette  mefme  heure  l'homme  de  Dieu  revenoit  du  travail 
avec  les  Religieux.  Dés  que  le  villageois  l'eut  apperçu  ,  il  fe 
mit  à  crier:  Rendez-moi  mon  fils  ,  rendez-moi  mon  fils.  A  cette 
parole  Benoift  s'arrefta,  &  lui  dit:  Vous  ai-'je  ofie 'voftre fils  ?  il 
efi  mort ,  repartit  le  paï'an  -,  Venez  ,  &  rendez-lui  la  'vie.  Le 
lerviteur  de  Dieu  entendant  cette  demande  ,  en  eut  beaucoup 
de  chagrin,  &  dit  :  Retirez-vous ,  mes  frères  ,  retirez-vous  ,  ce 
n' efi  tas  à  nous  a  faire  de  ces  miracles ,  mais  aux  faints  Apofires , 
pourquoi  voulez-vous  nous  charger  de  fardeaux  que  nous  ne  pou- 
vons pas  porter.  Mais  cet  homme  preilé  par  la  violence  de  fa 
douleur ,  demeura  ferme  dans  là  prétention  ,  &  jura  qu'il  ne  le 
quitterait  point,  s'il  ne  refufeitoit  fon  fils.   Le  Saint  lui  dit: 
Ou  cfl  voftre  fils  ?  Son  corps  efi  près  de  la  porte  du  monaflere  ,  ré- 
pondit le  païfan.    L'homme  de  Dieu  y  eltantarr.ve  avec  tes 
Religieux  fe  mit  à  genoux  ,  fepanchafur  le  corps  de  l'enfant, 
6c  : s 'eftant  relevé,  eftendit  les  bras  vers  le  ciel,  &  dit  :  Seigneur 
ne  regardez  pas  mes  péchez ,  mais  la  foi  de  cet  homme  ,  qui  fup. 
plie  que  l'on  faffe  revivre  fon  fils  ,  &  remettez  dans  ce  petit  corps 
l  ame  que  vous  en  avez  tirée.   A  peine  avoit.  il  achevé  la  piiere, 
que  i'ame  rentrant  dans  le  corps  de  l'enfant  ,  fon  corps  en 
treffaillit  :  ce  qui  fut  remarque  par  tous  ceux  qui  eftoient  pre- 
fênsi  car  ils  virent  clairement  que  cet  enfant  avoit  efté  agité 
d'une  façon  extraordinaire  ,  6c  merveilleufe.    Alors  le  Saine 
prit  là  niain  ,  6c  le  prefentant  à  fon  père ,  le  lui  rendit  plein  de 
vie ,  &  de  fanté.  11  eft  évident,  mon  cher  Pierre  ,  que  dans 

cette-i 
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cette  occafion  il  n'eut  pas  le  pouvoir  de  faire  lui-mefme  le  mi-   C.  XXXIII. 
racle ,  puifque  s'eftant  profterné ,  il  pria  Dieu  de  lui  accorder 
cette  grâce  (  pour  la  confolation  de  ce  pauvre  homme.  ) 

Pierre. 

Voftre obfervation  furie  fujet  des  miracles , doit  pafler pour 
confiante,  puifque  les  exemples  que  vous  venez  de  rapporter 
en  font  une  preuve  claire  &:  folide  ;  mais  je  vous  prie  de  réap- 
prendre fi  les  Saints  peuvent  faire  tout  ce  qu'ils  veulent ,  &  s'ils 
obtiennent  de  Dieu  tout  ce  qu'ils  demandent. 


CHAPITRE      XXXIII. 

Uttn  miracle  de  fainte  Scholasliquc  fœur  de  faim  Benoijî. 

Grégoire. 

Y  Aura-t- il  jamais  au  monde  un  homme  pluséminent  en 
vertu  ,  Se  d'un  mérite  plus  relevé  que  l'Apoftre  faint 
Paul  ,  &t  toutefois,  mon  cher  Pierre  ,  aiant  prié  trois  fois  le 
Seigneur  de  le  délivrer  de  l'aiguillon  qu'il  reffentoit  dans  fa 
chair,  il  ne  put  obtenir  ce  qu'il  fouhaittoit-  Et  c'eft  pourquoi 
il  faut  que  je  vous  raconte  ce  qui  arriva  un  jour  au  vénérable 
Père  Benoift ,  afin  de  vous  faire  voir  que  dans  cette  rencontre, 
il  voulut  faire  une  chofe  qu'il  ne  pût  accomplir.  Il  avoit  une 
foeur  nommée  Scholaftique,  qui  s'eftoit  confacrée  au  fervice 
de  Dieu  dés  fon  enfance ,  &.  qui  chaque  année  avoit  coutume 
de  le  venir  voir  une  fois  au  Montcafîin.  L'homme  de  Dieu  l'al- 
loit  recevoir  dans  une  terre  de  la  dépendance  du  monaftere ,  Se 
qui  n'en  eftoit  pas  fort  éloignée ,  mais  vers  le  bas  de  la  monta- 
gne. Lafainte  fille  eflant  donc  venue  un  jour  félon  fa  coutume, 
fon  vénérable  frère l'alla  trouver,  accompagné  de  fesdifciple5, 
Ils  pafïerent  tout  le  iour  à  chanter  les  louanges  de  Dieu  ,  &  à 
conférer  de  la  vie  fpintuelle,  &  fur  le  foir  ils  mangèrent  en- 
femble.  Lorfqu'ils  eftoient  encore  à  table  ,  &  que  le  temps 
s'y  patîoit  fort  vite ,  &  fort  doucement  pour  eux  ,  par  la  fatis- 
faction  qu'ils  avoient  à  conférer  des  choies  divines ,  Scholafti- 
que, qui  vit  qu'il  faudroit  bien-toft  fe  feparer,  prit  la  liberté 
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C.  XXXIII.  de  dire  au  Saine  :  Je  vous  prie  ,  mon  frère  ,  àe  ne  point  me  quitter 
cette  nuit,  ejr  que  nous  continuions  nofire  entretien  jufqu' au  ma- 
tin ,  afin  de  parler  du  bonheur  ,  &  de  la  joie  de  la  vie  è 'terne lie. 
Manere  extra      Le  Saint  lui  répondit  :  jOue  dites  vous  ,  ma  pxur  ,  je  ne  puis 

poeïum.nUll"CnUS  demeurer  hors  du  monafiere.  Le  temps  eftoit  alors  fi  beau  ,  & 
fi  ferain  ,  qu'il  ne  paroiiToit  aucun  nuage  dans  l'air  -,  mais  la 
Religieuie  entendant  le  refus  de  fon  frère ,  entrelafïa.  les  doigts 
les  uns  dans  les  autres  ,  mit  ainfi  (es  mains  fur  la  table ,  6c  fa 
tefte  fur  fes  mains ,  Se  en  cette  pofture  adrelîa.  une  fervente 
prière  à  Dieu.  Enfuite  elle  leva  la  tefte  ,  &auffi-toft  l'on  vie 
des  éclairs  ,  on  entendit  un  horrible  tonnerre  ,  &  il  tomba 
une  fi  grofTe  pluie  ,  qu'il  fut  impoiïible  au  vénérable  Benoift, 
&  à  fes  Religieux  de  iortir  du  lieu  où  ils  cftoient  ;  car  la  Rcli- 
gieufe  baillant  ainfi  fa  tefte  fur  fes  mains  ,  avoit  verfé  fur  la 
table  un  ruifleau  de  larmes  ,  qui  avoit  chargé  l'air  de  nuages , 
&  attiré  la  pluie  :  ôc  cette  pluie  n'avoit  point  tardé  à  venir 
après  fa  prière  j  mais  fa  prière,  &  ces  torrens  d'eau  s'eftoient 
fi  bien  rencontrez  enfemble ,  qu'au  mefme  inftant  qu'elle  leva 
la  tefte  de  deffus  la  table  ,  le  tonnerre  commença  à  fe  faire 
entendre  ,  6c  la  pluie  à  tomber.    Alors  l'homme  de  Dieu  ju- 
geant bien  qu'il  ne  pouvoir  retourner  au  monaftere  parmi  ces 
éclairs  accompagnez  de  tonnerre ,  5c  au  travers  de  ces  fleuves 
d'eau  qui  defcendoientduciel,  en  fut  affligé  ,  &  s'en  plaignit 
à  fa  fœur ,  lui  difànt  :  Que  le  Dieu  Toutpuijjant  vous  le  pardonne , 
ma  fœur,  qu'avez-vous  fait?  A  quoi  elle  répondit  :  le  vous  ai 
frié,  &vous  ne  m' avez  pas  voulu  écouter  :  l'ai  en  recours  à  mon 
Seigneur ,  &  il  m'a  exaucée ,  fortez  maintenant  fi  vous  le  pouvez  , 
&  laijjèz-moi  ici  ,  pour  vous  retirer  dans  vofire  monafiere.  Le 
Saint  ne  pouvant  point  s'éloigner  de  la  maiion  ,  oùileftoit  à 
couvert  de  ce  furieux  orage  ,  fut  réduit  à  (e  tenir  contre  fon  gré 
dans  un  lieu ,  où  il  avoit  refufé  de  demeurer  volontairement. 
Ainfi  ces  deux  faintes  personnes  veillèrent  durant  toute  la  nuit , 
&  fatisfirent  leur  ardeur  pour  les  chofes  divines,  par  le  plaifir 
qu'elles  prirent  à  fe  marquer  réciproquement  le  fentiment  6c 
le  gouft  qu'elles  en  avoient.  J'ai  dit  quedans  cette  occafion 
le  vénérable  Père  voulut  une  chofe  qu'il  ne  put  pas  obtenir. 
Car  fi  l'on  confiderefondeflein,il  eftfans  doute  qu'il  ïouhaitia 
que  le  beau  temps  qu'il  avoit  eu  en  venant,  continuât  ,&  fut 
favorable  à  fon  retour  5  mais  contre  fon  defir ,  il  fe  trouva 
arrefté  par  une  tempefte  miraculeufe  ,  que  Dieu  excita  à  la 


VIE   DE    SAINT   BENOlST.  Ij 

prière  d'une  fille.  Et  il  ne  faut  pas  s'eftonner  qu'une  fille,  qui  C.  XXXIV. 
Touhaittoit  de  jotiir  plus  long-temps  de  la  prefence  ,  &  de  la 
converfation  de  fon  frère  ,  eut  un  fi  grand  pouvoir  ,  puifque 
félon  la  parole  de  faint  Jean  ,  Dieu  ejt  amour,  &  qu'ainfi  ce  i./m»*.  tt. 
fut  par  ibn  jufte  jugement ,  que  dans  cette  conteflation  de 
pieté ,  la  vi&oire  demeura  à  cette  fille ,  parce  qu'elle  agiflbit 
avec  plus  d'amour. 

Pierre. 
Je  goufte  fort  ce  que  vous  dites. 


CHAPITRE       XXXIV. 

T>e  U  mort  de  fa  fœur,  dont  il  vit  monter  l'ame  au  Ciel. 


LE  lendemain  la  vénérable  Mère  eflant  retournée*  à  fon 
monaflere,  l'homme  de  Dieu  revint  auffi  dans  fon  cloi- 
ftre.  Trois  jours  après  eftant  dans  fa  cellule,  il  leva  les  yeux 
en  haut ,  &  vit  monter  au  ciel  l'ame  de  fa  foeur ,  qui  venoit 
de  fortir  de  fon  corps ,  Se  paroiflbit  fous  la  forme  d'une  co- 
lombe. Cette  vifion ,  qui  lui  découvrit  la  gloire  de  cette  fainte 
fille ,  lui  fut  un  grand  fujet  de  joie ,  il  en  rendit  grâces  à  Dieu , 
en  recitant  des  hymnes ,  &  des  cantiques ,  &  il  apprit  cette 
heureufe  mort  à  fes  difciples.  Il  les  envoia  auffi- toit  au  lieu, 
où  elle  demeuroit ,  pour  en  apporter  fon  corps  à  fon  mona- 
ftere, &pour  l'enterrer  dans  le  tombeau  qu'il  avoit  préparé 
pour  lui.  Il  arriva  ainfi  que  ceux ,  dont  les  coeurs  avoient  efté 
parfaitement  unis  en  Dieu  ,  ne  furent  point  feparez  par  la 
mort ,  &  que  leurs  corps  eurent  une  mefme  fepulture. 


*Cumque  die  alte- 
ro  eadem  venera- 

bilis  fœmina  ad 
cellam  propriara 
receflîflec 

O"  jimplement 
dansjon  monaftere, 
in  CcUaconfi liens. 
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CHAPITRE       XXXV. 

D'une  révélation  ,  où  le  Saint  vit  le  monde  ramajjé  fous 

un  féal  rayon  du  foie  il  ,  &  connut  la  gloire  de  faint 

Germain  Evefque  de  Capouè'. 


C 


E  que  nous  allons  dire  ici  arriva  en  un  autre  temps.  Ser- 
vand  Diacre  ,  6c  Abbé  du  monaflere  bafti  dans  la  Cam- 
paTue  par  Libère  Patrice  Romain  ,  avoit  coutume  de  vifiter 
Je  vénérable  Benoift.  Et  ce  qui  le  portoit  à  fè  rendre  fouvenc 
auprès  du  Saint,  eftoit  qu'eftant  lui.mefme  fort  intelligent 
dans  les  chofes  de  la  grâce,  il  cherchoit  à  s'entretenir  avec  lui , 
afin  que  fe  communiquant  l'un  à  l'autre  les  fentimens  qu'ils 
avoient  du  bonheur  de  la  vie  éternelle  ,  ils  goûtafîent  du 
moins  par  leurs  foûpirs  cette  agréable  nourriture  de  la  patrie 
celefte ,  dont  ils  ne  pouvoient  encore  fe  ralTàfier  par  une  pleine 
&  parfaite  joiiiilànce.  Un  jour  après  avoir  conféré  enfemble , 
il  fallut  s'aller  repofer.  Benoift  monta  au  plus  haut  étage  d'une 
tour  ,  d'où  Ton  defcendoit  par  un  efcalier  dans  une  chambre 
oùfe  retira  le  Diacre  Servand.  Devant  la  tour  i!  y  avoit  un 
grand  baftiment ,  où  repofoient  les  difciples  de  ces  deux  Ab- 
bez.  Les  Religieux  eftant  encore  couchez  ,  Benoift  homme 
de  Dieu  veilloit,&  prévenant  l'Orficedes  Marines  ,il  fetenorc 
debout  prés  d'une  feneftre,  &  adrefioit  à  Dieu  les  prières. 
Pendant  qu'il  eftoit  ainfi  enoraifon  au  milieu  d'unenuit  obfcu- 
re ,  il  apperçut  une  lumière  celefte  ,  qui  fe  répandit  en  un  mo- 
ment dans  l'air,  &  qui  en  difîipa  tellement  les  ténèbres,  qu'elle 
forma  un  jour  plusclairSc  plus  beau  que  lejourmefme.  Cetre 
vifion  fut  fuivie  d'une  ebofe  merveilleufe  :  car  ainfi  qu'il  dit 
depuis ,  tout  le  monde  parut  devant  (es  yeux  ,  comme  ramafle 
saintGregohepar-  fous  un  feul  rayon  du  foleil.  Et  le  vénérable  Père  regardant 
h  encore  de  ce  mi-  fixement  cette  grande  clarté  ,  vit  l'amede  Germain  Evefque 

ride  dans  le  7.  1      /-^  ..  1  a  ■  -l  i-  J> 

ch-titre  dm'n-  de  Capoue  ,  que  les  Anges  portoient  au  ciel  au  milieu  d  un 
globe  de  feu.  Il  fouhaitta  que  quelqu'un  fut  avec  lui  témoin 
d'un  fi  grand  miracle  ,  &  pour  cet  effet  il  appella  deux  ou  trois 
fois  à  haute  voix  le  Diacre  Servand.  Le  Diacre  effraie  du  cri 
de  ce  grcind  homme  ,  monta  vifte  ,  &  regarda  vers  le  ciel , 


vrt  de  fes  dinlo- 
lutt, 
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mais  il  ne  vit  qu'un  petit  refte  de  cette  admirable  clarté,  &  C.  XXXV. 
comme  il  en  eftoit  tout  furpris ,  6c  hors  delui-mefme,lefervi- 
teur  de  Dieu  lui  raconta  de  fuite  ce  qui  s'eftoit  paiïe.  Déplus 
il  manda  auffi-toft  au  vertueux  Theoprobe  ,  qui  eftoit  alors 
dans  le  bourg  de  Caffin  ,  qu'il  eut  à  envoier  quelqu'un  à  Ca- 
pouë  dans  cette  nuit  mefme ,  pour  fçavoir  des  nouvelles  de 
Germain  Evefque ,  Se  lui  rapporter  ce  qu'il  auroit  appris.  On 
exécuta  cet  ordre ,  Se  celui  qui  alla  à  Capouë ,  trouva  que  le 
Reverendiffime  Evefque  Germain  eftoit  mort,  Se  après  une 
plus  exacte  recherche ,  il  connut  que  ce  iaint  Prélat  avoit  ren- 
du l'efprit  au  mefme  inftant  que  l'homme  de  Dieu  l'avoic 
veu  monter  au  ciel. 

Pierre, 

Voila  fans  doute  une  chofe  admirable  ,  Se  qu'on  ne  peut 
entendre  fans  un  grand  eftonnement  :  mais  quand  je  fais  refle- 
xion fur  ce  que  vous  avez  dit ,  que  le  monde  parut  devant  les 
yeux  comme  racourci ,  &  réduit  fous  un  feul  rayon  de  foleil , 
j'avoue  que  n'aiant  rien  éprouvé  de  fcmblable  ,  j'ai  peine  à 
concevoir  comment  il  fe  peut  faire  qu'un  hommepuifleen  un 
inftant  porter  ainfi  fa  veuë  fur  tout  le  monde. 

Grégoire. 

Tenez  pour  certain  cequeje  dis  :  toutes  les  créatures  font    Animividcnti 
petites  aux  yeux  d'une ame qui  voit  le  Créateur:  car  pour  peu  Crcitorem >  anSu- 

r  ./  .  in/  K         fta  «Il  omnis  crea- 

qu  elle  voie  de  la  lumière  du  Créateur,  tous  les  eftres  créez  tUra. 
luiparoiflent  dans  une  petitefié  ,  Se  dans  un,  racourciflemenc 
extrême  :  parce  que  la  lumière  de  cette  vifion  intérieure  ou- 
vre ,  Se  augmente  la  capacité  ,  Si.  l'intelligence  de  l'efprit  ,  Se 
<ju'enfuite  l'efprit  s'eftendant  pour  contempler  la  grandeur  de 
Dieu ,  s'élève  audefîus  du  monde.  Dans  cette  contemplation 
l'ame  eftaufïï  élevée  audeflus  d'elle- mefme  ,  parce  qu'eftant 
ravie,&  emportée  par  l'attrait  de  lalumiere  divine,  elle  fetrou- 
veaudeflus  d'elle  mefme  avec  un  furcroiftde  pénétration ,  Se 
de  difeernement ,  qui  la  rend  capable  de  fe  furpafler  foi-  mefme 
danslaconnoiffance  de  la  vérité,  Se  que  regardant  en  cet  eftat 
les  chofes  qui  lui  font  inférieures,  elle  découvre  combien  elles 
font  petites  ^  ce  qu'elle  ne  pouvoit  faire  lorfqu'elle  n'en  jugeoic 
que  dans  la  bafiellè  de  fon  intelligence  naturelle.  Ainfi  il  eft  fans 
doute  que  cet  homme  de  Dieu  qui  apperçut  le  globe  de  feu ,  Si 

g  jiJ 
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C.  XXXVI.  les  Anges  qui  retournoient  au  ciel ,  ne  put  voir  ces  chofes  que 
dans  la  lumière  de  Dieu. Faut-il  doncs'eltonner  qu'un  homme, 
qui  par  l'élévation  où  le  mettoit  cette  lumière  de  l'eiprit ,  eftoïc 
hors  du  monde  ,  ait  pu  voir  le  monde  ramalïe  devant  Tes  yeux. 
Or  quand  nous  difonsque  le  monde  paroiiloit  à  fesyeux  dans 
cette  petiteffe,  nous  ne  voulons  pas  dire  que  le  ciel  &  la  terre 
enflent  perdu  de  leur  eftenduë ,  et  fufïent  racourcis ,  mais  que 
l'cfprit  du  Saint  qui  eut  cette  viflon  ,  s'eftendit ,  6c  qu'eftant 
ravi  en  Dieu ,  il  pût  voir  fans  peine  tout  ce  qui  eft  audellous 
de  Dieu.  Ainfi  au  mefme  temps  que  la  lumière  fenfible  ,  Se 
extérieure,  qui  efloit  répandue  dans  l'air  ,  parut  aux  yeux  de 
fon  corps,  fon  amefut  éclairée  d'une  lumière  intérieure  ,  qui 
élevant  fon  cfprit  aux  chofes  (uperieures,  lui  fît  voir  combien 
les  chofes  inférieures  font  petites  [  en  comparaison  du  premier 
Eflre.  ] 

Tient. 

Je  croi  qu'il  m'a  efté  avantageux  de  ne  pas  entendre  d'a- 
bord ce  que  vous  difiez  ,  puifque  la  difficulté  que  j'ai  eue  à  le 
concevoir ,  vous  a  porté  à  m'en  donner  un  fi  ample  cclaircifïe- 
ment,  mais  puifque  vous  avez  fi  bien  expliqué  ces  chofes,  je 
vous  prie  de  reprendre  la  fuite  de  voftre  narration. 


CHAPITRE     XXXVI. 

De  la  Régie  qu'il  compofa  pour  les  Religieux. 


j 


E  m'arrefterois  volontiers ,  mon  cher  Pierre,  à  vous  dire 

encore  plufieurs  chofes  de  la  vie  de  ce  vénérable  Père  , 

niais  j'en  omets  exprés  quelques-unes,  parce  que  je  me  fens 

preflé  de  vous  raconter  les  actions  d'autres  perfonnes  illuflres. 

Je  ne  veux  pas  cependant  que  vous  ignoriez  ,  que  parmi  tant 

de  miracles  qui  l'ont  rendu  célèbre  ,  ilaauffi  beaucoup  éclaté 

Scripficmona-     par  fon  talent  à  enfeigner  la  doctrine  du  falut  :  car  il  a  écrie 

ciiorum  Reguiam  une  Reglepourles  Religieux,  &  cette  Recleeft  excellente  en 

cipium ,  fermonc    lagefie ,  &  en  diicretion ,  ôc  fort  claire  a  1  égard  du  ducours  oc 

lucuienum.  du  ftile.  Defortequefî  quelqu'un  veut  avoir  une  exacte  con- 

noiffance  de  fes  mœurs ,  ôc  de  fa  vie ,  il  n'a  qu'à  confulcer  ù. 
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Règle,  &  il  y  trouvera  toutes  les  maximes  ,  &  toftrela  con-  C.  XXXVII. 
duitede  cet  habile  Maiftre,  parce  qu'eftant  un  homme  faint , 
il  n'a  pu  enfeigner  que  ce  qu'il  avoit  pratiqué  lui-  mefme. 


CHAPITRE       XXXVII. 

T>e  U  révélation  qu'il  eut  de  fa  mort ,  &  comment  il  en 
avertit  Je  s  difciples. 

LA  mefme  année  qu'il  devoit  fortir  de  cette  vie  ,  il  appric 
par  avance  le  jour  de  fa  très  fainte  mort  à  quelques-uns 
de  Les  difciples ,  qui  demeuroient  avec  lui ,  &  à  quelques  au- 
tres qui  habitoient  dans  des  lieux  allez  éloignez  ,  ordonnant 
à  ceux  qui  eftoient  auprès  de  lui  ,  de  ne  rien  découvrir  de  ce 
qu'il  leur  difoit ,  &  marquant  à  ceux  qui  eftoient  abfens ,  à  quel 
figne  ils  reconnoiftroient,quefon  ame  auroit  efté  feparée  de 
Ton  corps.  Six  jours  avant  fa  mort ,  il  fit  ouvrir  fon  tombeau  , 
&  il  fut  auffi-toft  faifi  d'une  greffe  fièvre  ,  qui  commença  de 
le  tourmenter  par  de  violentes  ardeurs.  Les  cinq  jours  fuivans 
fon  mal  s'augmenta  de  plus  en  plus ,  &  le  fixieme  il  fe  fit  por- 
ter à  l'oratoire  par  fes  difciples ,  &  fe  prépara  à  la  mort  en 
recevant  le  Corps  &  le  Sang  de  Jésus- Christ  :  puis  ap- 
puiant  fon  corps  foible,&  languilTant  fur  les  bras  de  fesdifciples, 
il  fe  tint  debout ,  il  éleva  les  mains  au  ciel ,  &  pendant  qu'il 
faiioit  oraifon  en  cette  pofture  ,  il  rendit  l'efprit.  Ce  melme 
jour  fa  gloire  fut  révélée  à  deux  Religieux,  dont  l'undemeu- 
roitdansle  monaftere,  &.  l'autre  dans  un  lieu  quieneft  allez 
éloigné ,  Se  ils  la  connurent  tous  deux  par  une  (emblable  vifion: 
car  ils  virent  du  cofté  de  l'Orient  un  chemin  orné  de  tapiflè- 
ries ,  &  éclairé  d'une  infinité  de  flambeaux ,  qui  alloit  direde, 
ment  depuis  fa  cellule  jufqu'au  ciel.  Il  parut  au  ir.efme  temps 
un  homme  vénérable  ,  &  tout  brillant  de  lumière ,  qui  leur 
demanda  pour  qui  ce  chemin  avoit  efté  préparé  ,  &.  comme 
ils  lui  avouèrent  qu'ils  n'en  fça  voient  rien,  i.1  leur  dit:  Ce/}  là 
le  chemin  par  où  Benoijl  le  bien  aimé  de  Dieu  efi  monté  au  ciel. 
Ce  fut  ainfi  que  les  difciples  du  Saint  ,  qui  eftoient  abfens  , 
fçurent  fa  mort  au  mefme  temps ,  que  ceux  qui  eftoient  avec 
lui  }  comme  il  leur  avoit  prédit.    Il  fut  enterré  dans  la 
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CXXXVin.  Chapelle  de  faint  Jean  Baptifte ,  qu'il  avoit  baftie  après  avofr 
détruit  l'autel  d'Apollon.    Le  Saint  éclate  encore  aujourd'hui 

f>ar  des  miracles  dans  la  grotte ,  qui  fut  (a  première  retraite , 
orfque  la  foi  des  perfonnes  de  pieté  demande  ces  grâces  ex- 
traordinaires. 


CHAPITRE      XXXVIII. 

Dune  femme  infenfée  qui  fut  guérie  dans  la  grotte 
de  faint  Benoift. 

IL  n'y  a  pas  long- temps  qu'il  y  arriva  le  miracle  que  je  vais 
raconter.  Une  femme  infenfée  ,  &  qui  avoir  entièrement 
perdu  l'efprir,  couroitjour  Se  nuit  par  les  montagnes,  &  par 
les  vallées ,  par  les  bois ,  Se  par  les  campagnes ,  de  ne  s'arre- 
ftoit  que  dans  les  lieux  ,  où  une  extrême  lalhtude  l'obligeoit 
de  fe  repofer.  Un  jour  errant  çà  Se  là ,  elle  vint  à  la  grotte  de 
faint  Benoift  ,Se  y  eftant  entrée  (ans  fçavoir  ce  qu'elle  faifoit, 
elle  y  paflàlanuit.  Le  lendemain  au  matin  elle  fe  trouva  en 
auffi  bon  fens,que  fi  elle  n'eut  jamais  efté  folle,  Se  pendant  le 
refte  de  fa  vie  elle  a  efté  faine  d'efprit ,  Se  a  confervé  ce  libre 
ufage  de  la  raifon ,  qui  lui  avoit  efte  rendu. 

Pierre, 

Que  dirons  nous  de  ce  que  l'on  voit  d'ordinaire  que  les 
faints  Martyrs  ,  dont  l'on  va  implorer  le  fecours  dans  leurs 
Chapelles,  ne  nous  obtiennent  pas  fi  fouvent  des  grâces  dans 
celles  où  l'on  garde  Se  révère  leurs  corps ,  que  dans  d'autres  où 
l'on  en  a  feulement  quelques  reliques ,  Se  qu'enfin  ils  font  de 
plus  grands  miracles  dans  les  lieux  ,  où  leurs  corps  nerepoienç 
pas. 

Grégoire. 

Il  eft  fans  doute,  mon  cher  Pierre,  que  les  Saints  Mar- 
tyrs peuvent  bien  faire  des  miracles  dans  les  lieux,  où  ils  font 
enterrez  ,  Se  qu'ils  y  font  effectivement  éclater  leur  mérite  par 
une  infinité  de  ces  fortes  de  merveilles ,  en  faveur  de  ceux  qui  y 
viennent  les  invoquer  avec  un  cœur  pur  Se  bien  difpofé.  Mais 

parce 
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parce  que  lesefprirs  foibles  pourroient  douter ,  fi  ces  Saints  C.XXXYIII. 
fe  trouvent  auiTi  prefens  ,  &  en  eftat  de  tes  exaucer  dans  les 
lieux  où  leurs  corps  ne  repofent  pas  ,  il  eft  necefiaire  qu'ils 
faflent  fentir  leur  pouvoir  par  de  plus  grands  prodiges  dans 
ces  lieux ,  où  une  perfonne  moins  éclairée  peut  doucer  de  leur 
preience.    Mais  ceux  qui  font  attachez  à  Dieu  par  une  foi 
vive,&  par  une  ferme  confiance,  en  ont  d'autant  plus  de  mérite 
auprès  de  lui ,  que  (cachant  bien  que  les  corps  des  Saints  ne  Te 
trouvent  pas  dans  les  lieux  où  ils  vont  les  invoquer ,  ne  laiffent 
pas  d'efperer  qu'ils  en  pourront  eftre  exaucez.   C'eft  par  cette 
mefme  raifon  que  noftre  divin  Sauveur,  qui  eft  la  vérité  mefme, 
dit  à  Tes  difciples  pour  augmenter  leur  foi  :  Si  je  ne  m'en  vais  ■?<""»■  i«-7« 
point ,  le  Conjhlateur  ne  viendra  point àvous.  Car  comme  il  eft      Cum  cnim  con- 
certain  que  le  S.Efpntquieft  ce  Confolateur,procede  toujours  ws'spîritwexPal 
du  Père  èc  du  Fils  ,  pourquoi  le  Fils  dit- il  qu'il  s'en  ira,  afin  tre  femper  pres- 
que le  faint  Efprit  vienne ,  puifque  ce  divin  Efprir  ne  s'éloigne  dac  ' &  Fili0' 
jamais  du  Fils.    Mais  parce  que  les  difciples  voiant  Noftre 
Seigneur  revêtu  de  la  chair  qu'il  avoit  prife  ,  defiroient  avec 
ardeur  de  le  voir  toujours  des  yeux  du  corps ,  il  leur  dit  fort 
juftement  :  Si  je  ne  m  en  vais  ,  le  Consolateur  ne  viendra  point: 
comme  s'il  leur  difoit  ouvertement  ,  fi  je  ne  fouftraismon  corps 
à  vos  yeux,  je  ne  vous  monftrerai  point  ce  que  c'eft  que  l'amour 
de  l'efprit,  &.  fi  vous  ne  ceflez  de  me  voir  des  yeux  du  corps, 
vous  n'apprendrez  jamais  à  m'aimer  d'un  amour  fpirituel. 

Pierre. 
Ce  que  vous  dites  me  plaift  extrêmement. 

Grégoire. 

Il  faut  un  peu  interrompre  noftre  entretien  ,  afin  que  le 
filence  nous  redonne  les  forces ,  dont  nous  aurons  befoin ,  fi 
nous  entreprenons  de  vous  parler  encore  des  miracles  de  quel- 
ques autres  Saints. 


FIN. 
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UVEKT  I  S  SE  MEN  T. 

'O  uvrage  que  l'on  donne  ici  au  public  ,  pouvoit  eftre 
drellé  en  d;ux  manières  ,  ou  en  forme  d' Hijhire  ,  ou  en 
forme  de  chronologie  ,  &  d'Annales.  On  a  préféré  la  pre- 
mière ,  parce  que  l'on  a  jugé  que  les  chofes  que  l'on  fe 
propofoir  de  rraicer  ,  y  feraient  mieux  liées  ,  &  plus  en 
eftat  Je  fe  prefter  du  jour  les  unes  aux  autres  ',  &  qu'au  contraire  n"  l'on 
fie  s'attachoit  qu'à  l'ordre  des  temps ,  le  tillu  de  l'ouvrage  ferait  fi  im- 
parfait ,  li  bigarré  »  &  fi  confus  »  qu'il  embaralïeroit  la  plufpart  des 
lecteurs »  au  lieu  de  contribuer  à  les  inftruire.  Ce  qui  aurait  prod  lit 
ce  défaut  ,  c'eft  qu'il  aurait  fallu  mêler  les  évenemens  de  divers  paï;  , 
«S.-  fouvent  couper  ,  &  dire  à  plufieurs  reprifes »  ce  qui  demande  d  eftre 
raconté  de  fuite  &  fans  interruption.  Mais  parce  que  la  Chronologie  a 
au  (fi  les  utilitez  ,  &  les  avantages ,  pour  n'en  pas  priver  le  lefte.ir,  on 
a  fait  cette  table  ,  où  l'on  a  placé  exactement ,  ou  à  peu  prés  félon  l'or- 
dre des  temps  ,plufieurs  faits  rapportez  dans  cette  H'ftoire  ,  avec  quel- 
ques petites  obfervations  omiles  dans  le  corps  de  l'ouvrage.  On  y  a  auiîî 
marqué  feparement  les  Papes ,  les  Empereurs  ,  &  les  Roys ,  parce  que 
l'on  en  fait  fouvent  mention  »  foit  pour  la  diftinction  des  temps  ,  ou  en 
parlant  de  la  fondation  des  monafteres ,  &  de  femblables  chofes.  Déplus 
afin  que  ce  cofté  de  la  table  ne  fut  pas  feulement  compofé  de  noms  ,  & 
de  nombres  d'années ,  on  y  a  encore  ajouté  les  principaux  Conciles ,  & 
quelque.;  points  de  l'Hiftoire  générale  dans  l'elperance  que  cela  pour- 
rait eftre  commode  »  &  de  quelques  feçours  à  ceux  qui  lifant  les  A  êtes 
des  faints  Religieux  ,  ou  d'autres  mémoires  d^l'antiquité  monaftique, 
font  obligez  de  faire  attention  fur  l'eftat ,  où  vr  trou  voit  alors  l'Eglife  , 
ou  le  gouvernement  civil»  pour  mieux  entendre  la  matière  qu'ils  eftu- 
dient.  Au  refte  fi  on  commence  la  table  parle  premier  fiecle  ,  ce'n'cft 
que  pour  s'ajufter  au  fentiment  de  Cafïïen  ,  &  des  autres  Anciens  qui 
ont  crû  que  l'Ordre  monaftique  avoir  eité  eftabli  par  les  Apoftres  ,  & 
particul  erement  par  faint  Marc  l'Evangelifte.  Car  on  avoue  que  cette 
opinion  fouftre  bien  de  la  difficulté  ,  &  qu'elle  n'eft  pas  mefme  lbuftena- 
ble  »  fi  l'on  prétend  qu'il  y  ait  eu  alors  de  véritables  monafteres ,  & 
quand  on  a  traité  ce  lujet  dans  le  premier  chapitre  de  cette  Hiftoire  » 
l'on  n'a  pas  pà  reietter  le  témoignage  des  Aétes  de  faint  Pacome,  qui 
nous  apprennent  que  ce  Saint  a  elle  le  premier  Inftituteur  des  Commu- 
nautez  Religieules. 
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EfENEMENS      Q  ?  1     REGARDE 
ÏHifloire  générale  >  e2*  principalement  celle  de  l'Eglife. 

■w"1"™'  ESUS-CHRIST  naift  en  Bethléem  l'an  quarante  de  l'Em- 
pire d' Augufte  ,  félon  laplusexaAc  chronologie  ,  ou  trois  ou  qua- 
tre ans  après ,  félon  la  fupputation  commune  ,  &  dont  l'on  ufc  au- 
jourd'hui. La  fainte  Vierge  ,  Se  faint  Jofcph  fc  retirent  en  Egy- 
pte avec  l'enfant  Jefus.  Ils  y  demeurent  un  an  ou  deux  ,  &  re- 
viennent à  Nazareth  après  la  mort  d'Hcrodc  Roy  de  Judée  ,  qui  eut  pour 
fucccllcurs  ArchelSùsRoy  ou  Tetrarque  de  Judée  :  Hcrodc  Antipas  Tetrar- 
quede  Galilée  ,  &  Philippe  Tetrarqucdc  l'Iturée  ,  &  de  Traconite. 

Archelaiis  eft  privé  de  fon  Eftat  par  l'Empereur  Augufte  ,  qui_reduit  en 
province  la  Judée  ,  &  y  met  un  Gouverneur. 

J  e  s  u  s  eft  trouvé  au  Temple  alTis  au  milieu  des  Docteurs  ,  il  retourne  à 
Nazareth  ,  &  y  mené  une  vie  cachée  ,  fournis ,  Se  obà'lfant  à  la  fainte  Vier- 
ge ,  &  à  faint  Jofcph. 

L'Empereur  Augufte  meurt  à  Noie  ,  âgé  de  7*.ans,&cut  pour  fucccflcur 
Tibsre. 
Pilate  eft  fait  Gouverneur  de  Judée. 
Saint  Jean  Bapcifte  picfche  la  pénitence  ,  &  baptife. 

J  s  s  u  s  eft  baptifé  ,  il  fe  retire  dans  le  defert ,  &  y  jeûne  quarante  jours  , 
il  commence  àprclcher,  &  choiiit  les  Apoftrcs 
Saint  Jean  eft  décapité  par  l'ordre  d'Hcrodc  Antipas. 
Jesus-Christ  inftituë  la  (ainte  Euchariftie  ,  meurt  en  croix  ,  refuf- 
cite  ,  monte  au  ciel.    Saint  Eftienne  fouffre  le  martyre. 
Converfîon  &  prédication  de  faint  Paul. 

Slint  Pierre  cftabf»  fon  Siège  Epifcopal  à  Antioche. 

Saint  Matthieu  écrit  le  premier  l'Evangile  en  Hcbreu. 

Philon  le  Juif  va  à  Rome ,  pour  défendre  la  caufe  de  ceux  de  fa  Nation  con- 
tre Appion. 

Hcrodc  Agrippa  aiant  cfté  fait  Roy  de  Judée  par  l'Empereur  Claude  ,  prr- 
fecutcl'Eglile  ,faiiant  mourir  par  l'èpéc  faint  Jacques  le  Majeur  ,  Se  mettre 
en  prifon  faint  Pierre  ,  qui  fur  délivré  par  un  Ange. 

Sainr  Pierre  va  à  Rome  ,  Se  y  eftablit  fon  Siège.  U  écrit  fa  première  Epi— 
ftre.  Saint  Marc  fon  difciple  fonde  l'Eglife  d'Afexandric  ,  Se  écrit  fon  Evan- 
gile. 

L'Empereur  chafTc  de  Rome  les  Juifs. 

Saint  Pierre  Ibrr  de  Rome,  &  rcrourne  en  Judée. 

Concile  tenu  à  Icrulalem  par  faint  Pierre  ,  Se  les  autres  Apoftres,  où  il  fut 
décidé  que  la  circoncifion  n'eftoit  plus  neceflaire. 

Saint  Paul  prefchc  à  Athènes  ,  convertit  faint  Denisl' Arcopagite  ,  écrit  fa 
première  Epiftre  aux  ThclUIonicicns. 

Saint  Philippe  eft  attaché  à  une  croix  ,  Se  lapidé  à  Hieraple  en  Phrygic  , 
félon  la  Chronique  d'Eufcbe. 


T    A    L    B    E 
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EVENEMENS     0   V     0  B   S   E   R   V 
qui  regardent  l'Ordte  monajlique. 


ETIONS 


'ETAT  religieux  a  Ton  fondement  dans  l'Evangile  ,  &  c'eft  pourquoi  faint  Chry- 
foftomc  l'appelle  une  f-bilofphic  tnftitué;  pir  )  es  us  -Christ»  comme  il  fc  voie 
dans  la  dix-feptiéme  Homélie  an  peuple  d'Antioche. 

Les  Religieux  peuvent  en  quelque  Ibrte  regarder  la  fàintc  Vierge  comme  leur  In- 
ftiturricc  ,  puilque  félon  les  laints  Pères ,  c'eft  elle  qui  a  la  première  fait  vœu  de  virgi- 
nité ;  Signum  facrt  Tj-.rginitatts  extulit ,  dit  faint  Ambroifc  dans  Ion  inftitution  des  Vierges  ,  Se 
ils  peuvent  aufli  la  confiderer  comme  leur  modelle  ,  puilqu'cllea  parfaitement  accompli  ce  qu'elle 
avoit  promis  à  Dieu  :  Virgc  mater  quod  vovit ,  implcvit  ,  dit  faint  Auguftin  ,  ou  un  autre  ancien 
Auteur  au  chapitre  dernier  de  Catadyfmo.  Ce  mefmc  Pcre  dans  fou  traité  de  la  viiginité ,  chapitre 
quatrième  ,  &  faint  Bernard  dans  là  troiflérae  Homélie  fur  le  hiiffus  ifi  ,  difent  des  chofes  ,  qui 
cclairciflcnt  encore  ce  fentiment. 


Saint  Jean  Baptifte  eft  comme  le  chef  ,  &  le  modelle  des  Solitaires ,  félon  faint  Chryfoflome 
dans  la  première  Homélie  fur  faint  Marc  ,  &  dans  une  autrc/Homclie  fur  ces  mots  de  l'Evangile  ; 
Fuit  bemo  mijjus  à  Deo ,  &  félon  (aint  Jérôme  dans  fa  vingt-deuxiéme  lettte  à  la  vierge  Euftochc 
&:  dansl'onziéme  chapitre  du  fécond  livrecontte  Jovinicn.  , 

Les  perfonnes  rcligicuics  ont  encore  un  exemple  dans  lafainte  Propheteflc  Anne  ,  laquelle  citant, 
veuve  ,  cltoit  prcfque  toujours  dans  le  Temple  ,  &  fervoit  Dieu  jour  &  nuit  dans  le  jeûne  ,  &  dans 
la  pricte  ,  &  c'eft  poutquoi  faint  Cyrille  de  Jerufalem  l'appelle  Afcetria  ,  ou  Religicufc  dans  (on 
dixième  difeours  ou  catcchifme. 

Les  Saints  Pères  conviennent  aufli  que  la  vie-monaftique  cft  une  imitation  de  celle  des  ptemiets 
Chreftiens  de  Jerufalem  ,  &  enfin  les  Conciles  en  marquent  l'antiquité  &  l'cxccllcrrce  ,  lorlqu'ils 
aflurent  queceteftat  a eftéinftitué par  l'infpiration divine,  fondé  par  les  Apoftrcs  mefmes  ,  &  cul- 
tivé ,  S:  accru  par  de  tres-eelebres ,  Se  de  tres-faints  Pères.  Ci-devant  page  j. 

Caffien  &  p'ufîeurs  autres  ont  cruque  les  Thérapeutes,  ou  pieux  Solitaires  d'Fgfpte  ,  dont  parle 
Philon  le  luif,  efioientdes  dtfciples  te  faint  Marc  ,  &  qu'ainfi  ce  Saint  efiablit  en  ce  pais- là  l'Or- 
dre monaftique  ,  f,rqtioi  on  forme  bien  des  difficulté*..  Voicz  ci-devant  page  $ . 

D'autres  eftiment  que  ces  S  lit.iires  ejloient  une  efpece  de  Philofophes  luifs  ,  que  quelques  uns  con. 

fondent  avec  lesJîjfeHes  ,  dont  Iofephe  a-  dépeint  la  manière  de  ~.  te.  Il  -fi  umarqual  ie  que  cet  Hs^ 

florien  écrivant  fis  propres  allions  ,  té'/ioigne  qu'à  l'axge  defeize  ans  ,  il  je  mit  fous  1 1  difeipline  de 

Banus  Solitaire  Juif  de  Religion  ,  qui  menoit  une  vie  trcs-aujlere  >  pour fe  confrver  dans  la  chijhté 

q.  qu'il  demeura  avec  lui  environ  trois  ans>  * 
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Saint  Luc  écrit  en  grec  fon  Evangile. 

Saint  Paul  écrit  (es  Epiftrcs  aux  G  alates  ,  &  aux  Corinthiens.' 

Saint  Paul  écrit  Ion  Epiftrc  aux  Romains. 

Saint  Paul  aiant  appelle  à  Cefar  ,  Fauftus  Gouverneur  l'envoie  à  Rome  ,  oiî 
il  demeure  deux  ans.    Ici  finit  le  livre  des  Actes  des  Apoftrcs. 

Martyre  de  faint  André  dans  l'Achaïc. 

Saint  Marc  meurt  en  Egypte. 

Saint  Jacques  le  Mineur  Evcfquc  de  Jcrufalem  eft  lapidé  ,  ou  précipité  du 
haut  du  Temple.  Il  eft  l'Auteur  de  l'Epiftre  Canonique.  Quelques-uns  le 
diftinguent  de  faint  Jacques  Apoftrc  fils  d'Alphéc,  qu'Us  difent  avoir  fouirerc 
le  martyre  àOftracine  en  Egypte.  Voiez  Bollandusau  1.  de  Mai. 

Saint  Paul  écrit  fes  Epiftrcs  aux  Ephclicns,  aux  Philippicns  ,  aux  Colof- 
fiens  ,  à  Philemon  ,  Se  aux  Hébreux. 


PREMIERE 


P  ERSEC  UTION 

fous  Ncron. 


DE     L*  E  G  L  I  S  E 


Ce  Prince  aiant  fait  brufler  une  partie  de  Rome  ,  pour  avoir  le  plaifir  de 
voir  une  image  de  l'cmbralément  de  Troyc  ,  en  rejette  la  faute  fur  les  Chic- 
ftiens  ,  &  lcs^pcrfccdte. 

Saint  Paulécrit  fes  Epiftres  à  Timothéc,  &  à  Tite.  Un  peu  avant  famorr 
il  écrivit  fa  féconde  Epiftrc  à  Timothéc. 

Néron  fait  attacher  à  une  croix  faint  Pierre  ,  &  couper  la  tefte  à  faint 
Paul ,  qui  eftoient  alors  à  Rome  ,  &  qui  confacrcrcnt  ainfi  cette  ville  par  leur 
fang.  Outre  tant  de  témoignages  que  l'on  avoit  déjà  de  leur  martyre  ,  il  s'en 
trouve  encore  un  infigne  dans  Te  traité  de  Lactancc  :  De  mortibus  ferfeciito- 
rnm  ,  que  M.  Baluzc  a  donné  depuis  peu  au  public.  Àlijcellan.  I.  i.  fag.  j. 
(  îiero  )  ïetrum  cruci  adfixit ,  &  Hmiluiu  imerfectt. 


Prife  &  ruine  de  Jcrufalcmpar  Tite  fils  de  l'Empereur.  Il  y  périt  plus  d'un 
million  de  Juifs. 

Mort  de  Pline  l'Hiftoricn  ,  qui  s'approcha  de  trop  prés  du  mont  Vefuvc  , 
d'où  il  fortoit  du  feu. 

Quelques-uns  mettent  faint  Clément  après  faint  Lin  ,  &  difent  que  s'eftant 
demis  du  Pontificat ,  il  eut  pour  fuccefleurs  faint  Clet ,  faint  Anaclct ,  &  faint 
Evarifte. 

Il  le  trouve  une  lettre  de  faint  Clément  aux  Corinthiens ,  que  l'on  croit  cftre 
véritablement  de  lui ,  mais  les  Récognitions ,  les  Homélies  ,  &  les  Conftitu- 
tions  Apoftoliqucs  lui  lont  faulTemcnt  attribuées. 

SECONDE     PERSECUTION     SOUS     DOMITIEN. 

Saint  Jean  l'Evangeliftccft  jette  dans  l'huillc  bouillante.    Il  en  fort  fans  en 

avoir  reçu  de  mal ,  &  eft  relégué  dans  l'IIle  de  Pathmos ,  où  il  écrit  Ion  Apo- 

calypfc. 
Jolcphe achevé  fon  ouvrage  des  Antiquitez  Judaïques ,  citant  âge  de  56.  ans- 
Saint  Jean  qui  avoit  alors  quatre-vingt-dix  ans",  écrit  fon  Evangile  à  Ephe- 

fc  ,  où  il  avoit  eu  pcimiffion  de  revenir.    Ce  fut  auili  vers  ce  temps-là  qu'il 

écrivit  fes  Epiftrcj. 


jn!  CHRONOLOGIQUE. 
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Outre  l'exemple  de  la  retraite  ,  &  du  jeûne  de  Noftre  Seigneur,  les  Solitaires  qui  pratiquent 
l'abftincnce  ,  onc  encore  pour  modellcs  (aint  Jean  Bapcifte  ,  qui  ne  vivoit  que  de  fautcrcllcs ,  &  de 
miel  fauvaçe  ;  laine  Jacques  Evefque  de  Jerufalem  ,  quis'ablicnoit  de  chair  &  de  vin  ,  comme  dit 
faint  Jérôme  ;  &  faint  Matthieu  qui  ne  nungeoit  point  de  chair  ,  mais  feulement  des  légumes  , 


comme  dit  Clément  Alexandrin. 


9$. 


Adon  dans  fon  Martyrologe  fur  le  feptiéme  de  Mai ,  dit  que  fainte  Flavic  Domitille  avoit  re- 
ccu  le  voile  facic  des  mains  de  faint  Clément  Pape  :  elle  fournit  depuis  le  martyre. 
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Ce  que  l'on  appelle  Canons  dts  Apojlres  font  des  Règles  de  la  difeiplinc  E<r- 
clcfiartiquc  cftablic  en  Orient  dans  les  premiers  ficelés.  Les  Grecs  eu  admet- 
tent  quatrc-viru;t-cinq  ,  Se  les  Latins  cinquante. 

Tacite  compofe  fis  Annales  ,  &  fes  autres  ouvrages. 


DEUXIE'ME       SIECLE. 

Pline  le  jeune  faifant  lafon&ion  de  Proeonful  ,  ou  de  Prêteur  dans  la  Bithi- 
nie  du  temps  de  Trajan  ,  lui  rendit  témoignage  de  l'innocence  des  Chrcfticns, 
&:  ce  Prince  lui  récrivit  qu'on  ne  les  recherchât  point,  Se  que  néanmoins  on 
les  punit  lorfqu'ils  feroientaceufez,  &  qu'ils  pcrfevcrcroicnt  dans  leur  Reli- 
gion. Voiez  Pline  livre  10.  epiftre  98.  l'Apologie  de  Tcttulicn  chapitre  x. 
'&  Eufcbc  livre  3.  chapitre  35. 

TROÏSIE'ME    PERSECUTION    SOUS    TRAJAN. 

Martyre  de  faint  Simcon  fécond  Evefquc  de  Jcrufalem,  qui  cftoit  âgé  de 
cent  vingt-ans ,  de  faint  Onefime  difciplc  de  faint  Paul ,  &  Evefquc  d'Ephcfe  , 
&:  de  faint  Ignace  Evefquc  d'Antioche,  qui  fut  mené  à  Rome,  Se  expofeaux 
bettes  dans  l'Amphithéâtre.  Pendant  qu'on  le  conduilbit  à  Rome  ,  il  écrivit 
diverfes  lettres  aux  Fidellcs.  Entre  celles  qu'on  lui  attribue  ,  il  n'y  en  a  que 
lepe  qui  foient  véritablement  de  lui.  Voiez  Eufcbc  liv.  3.  chap  56. 

Plutarquc  a  fleuri  du  temps  de  Trajan. 


Quadiat  difciple  des  Apotries,  &  Ariftide  Philofophc  d'Athènes  écrivent 
pour  la  défcnlc  de  la  Religion  Chrétienne.  Pluficurs  hommes  Apoftoiiques 
diihibuoient  leur  bien  aux  pauvres  ,  quittoient  lepaïsde  leur  nailfance  ,  8c 
palfoicnt  de  Provirjcc  en  Province  ,  prelchant  la  foi  ,  &  laiflant  le  livre  du 
iaint  Evangile  aux  nouveaux  convertis.    Eufcbc  liv.  j.  chap   37. 

Erreur  des  Millénaires  qui  difoient  qu'après  le  jour  du  jugement ,  les  ciints 
régneraient  mille  ans  fur  la  terre  avec  Jesus-Christ,  avant  que  d'en- 
trer dans  le  Ciel. 

Les  Gnoftiqucs  ,  les  Valcntiniens  ,  les  Marcioniltcs  ,  &  autres  hérétiques 
fement  leur  raufle  doctrine  ,  &  excitent  du  trouble  dans  l'Eglifc. 

L'Empereur  JElius  Hadrianus  rébaftit  ]crufalem  ,  &  l'appelle  jElia  Les 
Juifs  qui  s'cftoicntibuvcnt  revoirez  du  temps  de  Tiajan  ,  fc  révoltent  de  nou- 
veau fous  Adiicn.  Ce  Prince  envoie  contr'eux  Julc  Scvere.qui  en  tua  plus  de 
cinq  cens  mille  :  deforte  que  la  Palcftine  devint  prcfquc  defertc. 


Saint  Juftin  écrit  une  Apologie  pour  la  Religion  Chrétienne. 

L'Empereur  Antonin  défend  d'outrager  les  Chrcfticns .  à  moins  qu'ils  ne 
fiffent  quelque  entreptife  contre  l'Eftar,  Se  il  loue  leur  pieté ,  Se  leur  patience 
dans  les  afflictions.   Euftbe  livre  4.  ch.  13. 


QUATRIE'ME   PERSECUTION    SOUS  MARC-AURELE. 

Saint  Juftin  écrit  une  féconde  Apologie  ,  &:  foufficlc  martyre  en  ce  temps- 
là  ,  ou  félon  d'autres  îcpt  ans  après.  Eufcbc  liv.  +.  chap.  18. 

Martyre  de  faint  Polycarpc  Evefquc  de  Smyrnc.    Voiez  la  lettre  de  fon 


CHRONOLOGIQUE. 
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Scion  ceux  qui  tiennent  que  les  ouvrages  attribuez  à  faint  Denis  l' Areopagite  ,  font  véritable- 
mcntdelui ,  l'Ordre  monaftique  tîcuritroit  dés  ce  temps-là  On  peut  voir  fur  ce  fujet  Baroniusfur 
l'an  109.  &  ailleurs  ,  &  le  Père  Alexandre  dans  fes  differtations  fur  l'Hiftoire  Ecckfiaftique. 
Tome  1.  DilTertation  11.  page  784. 


Selon  un  catalogue  des  Papes ,  que  l'on  croit  avoir  e(té  dreflè  dans  le  fixiéme  fïecte  ,  faint  The- 
lefphore  avoit  efté  Anachorète.  Voiez  la  continuation  de  BollanJus  au  piemier  Tome  du  mois 
d'Avril ,  page  11.  où  l'on  peut  aufli  obierver  une  aurre  manière  de  compter  les  années  de  ces  pre- 
miers Papes ,  différente  de  celle  que  nous  fuivons  ici ,  non  comme  la  plus  icure  ,  mais  comme  la  plus 
commune  ,  noftrc  fujet  ne  aous  engageant  pas  à  une  plus  exacte  difcuilion. 

Il  fe  voit  par  la  féconde  Apologie  de  faint  Jultin  ,  &  par  celle  d'Athenagore  ,  que  plufieurs 
Chrefticnsdc  l'un  &  l'autre  fexc  pafTjient  leur  vie  fans  fe  marier  ,  cet  eftat  leur  paroiflanc  plus 
commode  ,  &  plus  avantageux  pour  s'unir  à  Dieu ,  c'eit  la  r^i.on  qu'en  apporte  ce  dernier  Auteur. 
Inventas  antem  multos  ex  nofirts  in  utroqtie  fexu  ,  qui  in  ccelib*tu  confenefeant  >  qxod  in  hoc  flatu 
Deo  conjunctiores  Je  futures  ffcerent  {  E\~ncA  t*  ua\\:i  ftitndau  1^  0s«T.  ) 

Il  cft  probable  que  plufieurs  de  ces  pcrtbnncs  continentes  menoient  une  vie  «fietique  ,  c'eft- à-dire 
plus  retirée  ,  &  plus.auftere  que  celle  desautres  Chreftiens ,  &  que  finon  dés  ce  temps-là  ,  du  moins 
dans  la  fuite  il  fe  forma  des  Alcetcs  de  profefTion  (  comme  nous  avonsobfervé  dans  l'ElVai  ik  l'Hi- 
ftoire monaftiqucd'Orienc,  page  J4.  &  41.  ) 


Jnt 

Pafes. 

Tmpt- 

il 

rturi. 

I    C. 

17} 

S.So- 

I     4- 

tcr. 

«77« 

S.  Elcu- 
ckete. 

iSi 

Com- 

IS1. 

mode. 

II. 

S.  Vi- 

I9j. 

ctor. 

Perti- 
nax. 

Didius. 
lulicn. 

197. 

Scvcre. 

> 

101. 

S.  Zc- 

phirin. 

101. 

103. 

107. 

m. 

Anto- 

114 

îiin  nô- 
mé  Ca- 
racallc. 

ti-. 

Mao  in 

ziS. 

Hclio- 

119- 

S.  Cali- 

gabalc  , 
eu  Ala- 

in- 

ftc, 

çabalc. 
Alcxî- 
dtc. 

\ 

viij  TABLE 

Eglifc  dans  Eufebe  livre  4.  chapitre  ij. 

Martyre  de  fainte  Félicité  ,  &  de  fes  fept  enfans. 

Les  (oldats  Chrcfticns  obtiennent  par  leurs  prières  une  pluie  miraculcufe,  qui 
fauve  l'armée  de  Marc-Aurclc. 

Légation  ou  Apologie  d'Athcnagore  ,  pour  ladéfcnfc  de  la  Religion  Chrc- 
fticnne. 

Martyre  de  fàint  Photin  Evcfquc  de  Lyon  ,  de  faint  Alexandre  médecin  ,  de 
fainte  Blandinc  ,  &c.  Voicz  la  lettre  des  Eglifcs  de  Vienne  ,  &  de  Lyon ,  dans 
Lulcbc  livre  j.  chapitre  1. 

Saint  Photin  eut  pour  fuccclTcur  faint  Ircnée  ,  qui  a  écrit  contre  les  herefics. 

Pantcnc  Philofophe  Chrcftien  failbit  la  fonction  dcCatcchilte  dansAlcxan- 
dric. 

Convcrfion  de  Lucc  Roy  d'une  partie  de  la  grande  Bretagne. 

Hcgcfippe  écrit  1  Hiftoirc  dcl'iglifc. 


Le  Pape  Victor  condamne  la  couftume  de  quelques  Eglifcs  de  l'A  fie  Mineu- 
re ,  qui  ccltbroient  la  fefte  de  Palqucs  au  incline  jour  que  les  luifs  ,  Içavoir 
le  quatorzième  de  la  Lune  du  premier  mois  ,  c'eft-à  dire  de  Mars.  Eufcbc 
livre  5.  chapitre  14- 

Théophile  Evcfquc  de  Ccfaréc  ,  &  Narciflc  Evcfque  de  Jcrufalcm  ,  tien- 
nent un  Concile  dens  la  Palcftinc  pour  le  mcfmc  fujet  ,  &  ordonnent  que  l|.on 
cclcbrcroit  la  Palquc  le  Dimanche  d'après  le  quatorzième  de  la  Lune. 

Tcrtullien  public  une  Apologie  pour  ladéfcnfc  de  la  Religion  Chrcfticnne. 

TROISIE'   ME        SIECLE. 

C  I  N  QJJ  IE'ME     PERSECUTION      SOUS 

l'Empereur  Scvcre.  , 

Martyre  de  faint  Léon  ides  Père  d'Origene,dc  (àint  Ircnée  Evefquc  de 
Lyon  ,  de  fainte  Potamicne  vierge  d'Alexandrie  ,  de  làintc  Perpétue,  5c  de 
làintc  Félicité  en  Afrique. 

Vers  ce  temps-là  Tcrtullien  écrivit  fon  livre  dis  Prefcriftiens  contre  les 
hérétiques. 

Clément  Alexandrin  difciplc  de  Pantcnc  ,  flcurilToit  dans  Alexandrie. 

Tcrtullien  écrit  contre  Marcion. 

Minutius  Félix  Avocat  Romain  compofe  fon  dialogue  pout  la  défenfe  de 
la  Religion  Chrcfticnne. 

Origenc  difciplc  de  Clément  inftruit  les  Cathccumcnes  dans  l'Eglifc  d'A- 
lexandrie. 

Tcrtullien  s'engage  dans  les  erreurs  de  Montan  ,  &  écrit  divers  trai'tcz 
contre  l'Eglifc. 


L'Empereur  Alexandre  rendir  quelques  honneurs  à  1  e  sus-Christ  , 
mais  il  n'embraflTa  pas  la  foi.  L'Eglilé  jouit  de  la  paix  ions  Ion  empire  ,  c'eft- 
à  dire  depuis  l'an  ni.  jufqu'à  155.  Il  y  a  pourtant  eu  de  lbn  temps  quelques 
Martyrs. 

Selon 


Selon  les  Aéîes  de  Jainte  'Eugénie  vierge  ,  elle  fervit  Dieu  deguifée  en  homm;  dans  un  monafere 
d' Alexandrie  ,donr  elle  eut  la  conduite.  Ses  Allés  font  ajfex.  anciens  ,  puifque  faint  Aviti  de  Vunne 
chante  cette  merveille  dans  fespo'ejîes  ,  mais  f  eut- ejlrc  que  de  deux  Eugemes  l'on  n'en  a.  fait  qu'une  y 
&  que  cette  Eugénie  Supérieure  d'un  monaflere  n'a  vécu  que  dans  le  quatrième  fiecle. 

},  ■  "'"' ^       #"■#'    J      Cum  ftipanre  choro  San&orum  fiercc  Abbas 
Alcim.  Avtt.  I-  6.  S        .  Ji  ,  ,  .      . , 

devirtinitate         L     Atcluc  ™«rcra  complcns ,  celaret  cegminc  Matrem. 

Ci-devant  page  164. 

Sainte  Conlbttie  fille  de  faint  Eucher  le  jeune  (  depuis  Archevefque  de  Lyon  )  touchée  de  l'exem- 
ple de  fainte  Eugénie ,  réfuta  de  fc  marier ,  prit  le  voile  ,  &  l'ervit  Dieu  dans  l'eftar  de  la  virginité. 
.    Sa  viceft  rapportée  parmi  celles  des  Saints  de  l'Ordre  de  S.  Benoift  du  fixiéme  fiecle  fur  l'au  578. 


CHRONOLOG  I  QJJ  E. 


IX 


Tcrtullien  dans  Ton  traitée  ve'andit  Virginibus  ,  parle  en  gênerai  des  filles  chreftiennes,  mais 
il  parle  aulîi  en  particuliet  de  celles  qui  avoient  fait  vœu  de  continence  ,  de  celles  (  dit-il  ailleurs  ) 
qui  préférant  l'cftat  de  la  virginité  à  celui  du  mariage  ,  avoient  choifi  Jesus-Christ  pour 
époux  ,  qui  s'entretenoient  avec  lui  jour  &  nuit  ,  qui  lui  offroient  leurs  prières  comme  leur  doc  , 
&  qui  en  échange  recevoienr  de  lui  lès  grâces  comme  autant  de  prefens  ,  &  de  faveurs  que  leur 
failoit  leur  épouxcclefte.  Cet  Auteur  admiiok  auffi  leur  pureté,  &  les  rcgai  doit  comme  eftant  en 
quelque  lor:c  au  rang  des  Anges.  Malunt  enimDeo  nuiere,  Deofpecio*  ,  (j-c.  de  famiîia  Ange- 
lica  deputantur.  (  Tertull.  lib  l.  ad  uxorem.  n.  4.  )  Les  autres  Pores  louent  ,  &  relèvent  aulli 
leur  citât ,  mais  en  mefme  temps  ils  leur  recommandent  de  ne  pas  s'en  glorifier  en  clles-mcfmcs  , 
&  de  demeurer  fermes  dans  l'humilité  pour  éviter  la  chute  ,  &:tiglori0tur,  pirit ,  comme  dit  faint 
Ignace  Martyr. 
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TABLE 


Martyre  de  fainre  Cécile  ,  qui  foufE  it  à  Rome. 

Origcnc  (  qui  citait  alors  Prcftrc  )  fut  chafle  d'Alexandrie  par  Dcmetriuî 
Evefquc  de  la  ville.   11  le  retira  dans  la  Palcrtiiic  ,  &  enfuite  ailleurs. 

SIXIE'ME    PERSECUTION    SOUS    JULES  MAXIMIM. 

Martyre  de  fainre  Barbe  qui  fouffiit  à  Nicomcdie  ,  félon  le  Martyrologe 
Romain. 

Origcne  fait  un  recueil  des  différentes  vcrfions  de  l'Ecriture. 

Ccnforin  compofe  fon  ouvrage  Je  die  natals.  Vide  Dyonifism  Pttavium, 
de  Dccirma  temporitm  lib.  9.  cp  41. 

Environ  ce  rcmps-là  la  perfecution  cftant  cclTéc  ,  les  ridelles  battirent  plu- 
ficurs  Eglilcs.  Saint  Grégoire  Taumarurgc  Evclquc  de  Neocclaréc  eu  Ht  cou- 
flruirc  unctres-bcllc  dans  cette  ville. 

Si  l'on  en  croit  Eulebe  l'Empereur  Philippe  refît  Chreftien. 

Martyre  de  (àinte  Apollonic  lous  Philippe  ,ou  fous  Decius. 

Origcnc  écrivit  contre  Celle  ,  du  temps  de  l'Empereur  Philippe. 

Saint  Denis  fut  ordonné  Evcfqnc  d'Alexandrie. 

Et  failli  Cypiicn  Evcfquede  Caithagc. 

SEPTIE'ME    PERSECUT  ION     SOUS     DECIUS. 

Martyre  de  faint  Babylas  Evefquc  d'Antioche  ,  de  faint  Alexandre  Evcfqae 
de  Jcrufalcm  ,  de  faint  Alexandre  Charbonicr  Evefquc  de  Comane,  de  faint 
Pionius  Prcftrc  de  Smyrnc,  de  fainte  Agathe.  Oncxpofa  un  Martyr  au  Soleil, 
après  lui  avoir  frocté  le  corps  de  miel  ,  afin  qu'il  fut  tué  par  les  piqurires  des 
mouches. 

En  Afrique  pluficurs  Chreftiens  renoncèrent  publiquement  à  la  foi  ,  on 
obtinrent  pourde  l'argcntdes  lcttrcsde  protection  ,  qui  maïqnoicnt  en  gêne- 
rai qu'ils  avoitnt  obéi  aux  Edits  de  l'Empereur ,  ce  qui  citait  une  renonciation 
tacite  &  feercte  ;  ceux-ci  furent  appeliez  Libellatici.  (  Voicz  la  yx.  lettre  de 
faint  Cypricn  ,  &  (on  traitée  L-rpjîs.  Il  faut  fans  doute  excepter  de  ce  nom- 
bre ceux  qui  donnoient  de  l'argent  amplement  ,  pour  n'ettre  pas  inquiétez, 
&  qui  continuoient  à  taire  profcilion  publique  de  la  foi. 

Schilmc  de  Novatien  Prcftrc  de  Rome  ,  &  premier  Antipape  ,  qui  s'éleva 
contre  faint  Corneille  ,  Se  s'eflant  joint  avec  un  Evefquc  d'Afrique  appelle 
Novat ,  olablafmer  la  dilciplinede  l'Eglife  ,  qui  admettoit  à  la  pénitence  ceux 
qui  citaient  tombez  dans  l'infidélité  pendant  la  perfecution. 

Si  l'on  croit  Grégoire  de  Tours  livre  premier  de  fon  Hiftoirc,  chapitre  Jo. 
ce  fut  du  temps  de  l'Empereur  Decius ,  que  laint  G3ticn  ou  Gratien  fut  envoie 
à  Tours  ,  faint  Trophimcà  Arles,  (aint  Paul  à  Narbonne,  faint  Saturnin  à 
Touloufc  ,  faint  Denis  à  Paiis,  faint  Auftrcmoinc  en  Auvergne  ,  faint  Martial 
à  L  imoges  ,  ce  qui  cft  contclté  par  d'autres  ,  qui  mettent  plucoft  la  million  de 
ces  faints  Evcfqucs. 


Le  faiit  Pape  Efficnnc  s'oppofe  juftenient  à  faint  Cypricn  ,  &  aux  autre» 
Evclques  d'Afrique,  qui  vouloient  que  l'on  rebaptisât  ceux  qui  avoient  déjà 
cfté  baptifez  par  les  hérétiques  ,  Se  défend  de  rien  innover  fur  ce  iujet  contre 
la  tradition  ,  S:  l'ancien  ufasiedc  l'Eglife, 


Ans 

de 

1.  C. 


Mî- 


CHRONOLOGI  Q_U  E. 


*3 


Vers  ce  temps-là  >  /«<»f  Vanfcfhe  donna  fin  bien  aux  pauvres  ,  fi  retirs  dans  le  defert  ,  & 
vingt- fift  ans  après  fin frit  le  mtryre  fous  l'empire  de  D teint.  Ci-devant  page  j. 


Le  vieillard  que  faint  Antoine  entreprit  d'imiter  ,  dtmeuroit  dans  la  folitude  dé*  fa  j*  i.iejfe , 
&  confequemmtnt  vert  l'an  i}0.  tu  zjj. 


*4«- 


450- 


Origene  dans  fon  cinquième  livre  contre  Celfi  ,  fait  mention  de  Chrcftiers  Afcetts  ,  ér  de  vie 
auftere  ,  (j  il  vivait  lut-tmfme  de  cette  forte  ,  hrfqutl  s'appliquait  avec  plus  d'ardeur  aux  lettres 
divines,  &  humaines  ,  &  qu'il  en  faifoit  leçon  aux  autres.  Jejunia  longa  ,  (bmni  brèves  quos 
humi  tantum  ,  vcl  in  ftorea  abjeftus  capiebac ,  &c.  D  miel  Huet.  Ori^eman.  pag.  7. 

Pendant  la  perfecuiion  de  Decius  ,  dont  l'empire  commença  vers  i' an  1  ço.  Saint  Paul  {  à  qui 
l'on  donne  le  nom  de  premier  Ermite ,  }  fe  retira  dans  un  de  fin  de  la  Tbebaidc  ,  pour  éviter  la 
trabifo»  defes  parens  ,  qui  le  voit  oient  livrer  aux  luges,  page  j. 

S.tint  Antoine  naquit  en  Egypte,  5. 
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HUIT  IE"  ME    PERSECUTION     SOUS    VALERIEN. 

Martyre  de  faint  Laurcns  à  Rome  ,  &  de  faint  Cyprien  à  Carthagc  ,  de 
faint  (  odrat  médecin  à  Corinthc  ,  &c. 

Hercfics  de  Sabdlius  qui  nioic  la  diftinction  des  perfonnes  dans  la  tres- 
(ainte  Trinité  ,  Se  de  Paul  de  Samofathc  ,  qui  commença  à  combatre  la  divi- 
nité de  )e  sus-Christ,  niant  qu'il  eut  cfté  avant  la  fainte  Vierge. 

Saiut  Denis  Pape  écrivit  contre  Sabellius.  Son  erreur  ,  &  l'hcrcfic  de  Paul 
furent  aufTi  combatucs  par  faint  Denis  Evclque  d'Alexandrie  ,  Se  condam- 
nées par  les  Conciles  tenus  à  Antiochc  l'an  :«j.  &  170- 

Grande  perte  à  Alexandrie  :  les  Prcltrcs  &  les  fcculicrs  qui  y  moururent  en 
affiliant  les  malades  ,  font  rêverez  comme  Marryrs  le  18  de  février  ,  air li 
qu'il  paroift  par  le  martyrologe  Romain  ,  furquoi  l'on  peut  voir  la  lettre  de 
laint  Denis  d'Alexandrie  rapportée  dans  Eufcbc  livre  7.  chap.  17. 

NEUVIE'ME    PERSECUTION    SOUS    AURELIEN. 

Martyre  de  faint  Mammas  Evefquc  de  Ccfaréc  en  CapaJocc  ,  de  faint  Sym- 
phorieu  d'Autun  ,  de  fainte  Colombe  de  Sens. 

Hercfic  des  Manichéens  ,  qui  difoient  après  leur  maiffre  Mines  ou  Maui- 
chéc  ,  qu'il  y  avoit  deux  principes  éternels , l'un  bon  Se  l'autre  mauvais.  Voiez 
Baronius  fut  l'an  17  7. 


Cette  année  fait  le  commencement  de  l'Ere  de  Dioclctian  ,  ou  des  Martyrs  , 
pour  ceux  qui  contoient  les  années  depuis  ce  temps-  là. 

Saint  Chrylàntc  ,  Se  fainte  Darie  ,  faint  Cofme  Se  faint  Damien  ,  faint 
Scbafticn  ,  faint  Claude  &:  faint  Afterius ,  faint  Tharaquc  Se  (àint  Probe  ,  faint 
Maurice  avec  la  lésion  Thebaine  ,  faint  Marcel  Se  les  douze  enfans  ,  (àint 
Victor  ,  &c.  fouffrirent  le  mairyre  en  divers  lieux  ,  Se  en  divers  temps  dans 
l'intervalle  des  années  184-  Se  304. 

Plulicurs  Ibldats  Chtcftiçns  furent  condamnez  à  fervir  de  manœuvres  dans 
la  confhuttion  des  bains  publics  à  Rome  ,  à  Carthagc  ,  Se  ailleurs. 

Arnobc  écrit  contre  les  erreurs  des  Gentils. 


Q_U   ATRIE'ME      SIECLE. 

DIXIE'  ME  PERSECUTION    SOUS  DIOCLETIEN. 

Nombre  innombrable  de  Martyrs  de  tous  âecs,&  déroutes  conditions.  On 
en  compradix  fept  mille  en  un  mois.  L'Edit  delà  pcrlccution  fut  publié  dans  la 
ville  de  Nicomedic  On  ruina  les  Eglifes  ,  on  brufia  les  livres  facrez  ,  S.  Doro- 
thée, S.  Gorgone  Officiers  de  l'Empereur, S.  Pierre  ,  &  d'autres  qui  Icrvoicnt 
à  (à  chambre  ,  faint  Philcas  Evclque  de  Thinnis  ,  faint  Vincent,  fainte  Asjnes, 
fainte  Eulalic,  &c  fouffrirent  pour  la  défenfe  de  la  foi.  Ceux  qui  livrèrent 
aux  Gentils  les  livres  faints  furent  appeliez  TruAitores.  Les  Gaules  furent  com- 
me exemptes  de  cette  p;r(ccurion  ,  parce  qu'elles  cftoient  fous  la  dépendance  de 
Confiance  Chlore  II  veut  pourtant  quelques  Mai tyrs  comme  S  Quentin,  8;c. 
Concile  de  Sinucile  ,  dont  les  Attcs  paiTciu  pour  feints  Se  fuppolcz  dans 
l'opinion  de  quelques  Scavants. 
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Il  y  avoit  en  Afrique  des  Vierges  confacréês  à  Dieu  ,  comme  il  fc  prouve  par  les  Ouvrages  de 
fâinr  Cyprien  ,  &  principalement  par  fa  foixante-deuxiérac  lettre. 


Selon  le  Catalogue  des  Papes  écrit  dans  le  fixicme  fiecle,  faint  Denis  avoit  efté  Moine; 


Vers  ce  temps-là  faint  Antoine  eftant  aagé  d'environ  vingt-ans  ,  met  fa  foeur  dans  une  maifon  de 
Vierges  ,  érfefait  Religieux  ,  pai;c  5 

On  dit  que  faint  Charitonfoujfnt  four  la  foi  feus  l'Empire  d'Aurelien,  mais  qu'il  n'en  mourut 
pas  ,  ér  que  depuis  il  fut  Abbé  d*ns  la  Paleftme ,  mus  il  y  a  apparence  que  l'en  a  confondu  faint 
Chmton  Martyr ,avecjaint  thartton  Abbé  ,  page  10. 


Saint  Antoine  fe  renferme  dans  Us  ruines  d'un  vieux  chafitau  ,  &  y  vit  environ  vingt  ans , 
page  6. 


30  «.  H Jf  »voit  alors  des  Solitaires  dans  le  defert  de  Kaithi  en  Arabie ,  page  isi 


Si  l'on  en  croit  les  Acies  de  faint  lulien  ,  il  fut  Abbé  en  Egypte  ,  &  eut  fous  fa  conduite  m 
grand  nombre  de  Religieux  avant  que  dtfouffririe  martyre,  page  9, 
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Diocleticn  Se  Maximien  Hercule  quittent  l'Empire. 

On  met  en  ce  temps-ci  le  Concile  d'Elviic  en  Efpagnc ,  dont  l'on  a  pluficurs 
Canons  touchant  la  pénitence  ,  le  baptclmc  ,  le  mariage  ,1e  temps  des  jeunes , 
la  prohibition  de  l'ulùrc  ,  &  des  jcuxdchazard  ,  &c.maisonfoiir.c  beaucoup 
de  difficulté!  lur  ce  Concile. 

Schifmc  en  Afrique  par  les  Donatiltcs  ,  qui  perfuadez  par  Donat  Evefque 
des  Calés  noires  ,  ne  voulurent  point  reconnoiftre  Cecilicn  pjut  Evclquc  de 
Carthagc  ,  mais  élurent  Majorm. 

Schiime  de  Mclccc  Evclquc  de  Lycoplc,  &  de  (es  partifans ,  qui  fc  fepare- 
rent  de  la  communion  de  faint  Pierre  Evclquc  d'Alexandrie.  Anus  herchar- 
que  fut  un  des  (éclateurs  de  Mckce. 

La  petfecution  redouble  en  Orient  fous  Galère  Maximien.  Saint  Alphien 
de  Celaréc  ,  le  fçavant  Pamphile  Preftre,  l'ainte  Thcodolîc  vierçc  ,  &c.  l'ouf- 
frirent  le  martyre.  On  brulle  dans  la  Phrygic  une  ville  p'einede  Chrcfiicns, 
Voicz  Eufebc  livre  huitième. 

Martyre  de  faint  Pierre  d'Alexandrie  ,  dont  l'on  a  les  Canons  penitcr.ciclï. 

Galère  citant  malade  la  perfecution  cclla  ,  mais  après  fa  mort  elle  fut  rcnou> 
vcllée  par  M.iximin. 

Laclancc  écrivit  fon  Ouvrage  des  divines  Inflkutions  pendant  la  pcrfccu> 
tion  ,  £c  le  publia  quelques  années  apiés. 

Conftantin  voit  au  Ciel  le  figue  de  la  Croix  ,  vainc  le  tyran  Maxcnce  , 
&  rend  la  paix  à  l'Eglifc. 

Commencement  des  Indicf.ions.  Vide  Baron,  ad  an.  311-  c?"  Dyonif.  Petav. 
de  doclrtn»  tempor.  lib.  xj.  cap.  40. 

Licinius  vainc  Maximin  après  avoir  fait  réciter  dans  fon  armée  une  prière 
qu'un  AnLlc  lui  avoir  apprifeen  longe,  L  liant,  de  morte  fer/cciit.  nurn.  \6. 
Il  fait  un  Edit  en  faveur  des  Chreftiens. 

Concile  d' Arles ,  où  Cecilien  Evclquc  de  Carthagc  fut  abfbus  ,  &  les  Dona- 
liftes  condamnez  ,  &  où  l'on  fit  des  Canons  touchant  la  célébration  de  la  telle 
de  Pafqucs ,  contre  les  Traditeurs ,  les  Clercs  ufuriers ,  les  calomniateurs ,  les 
comédiens,  Sec. 

Concile  d' Ancyrc ,  où  l'on  fit  aufli  des  Canons  penitcncicls ,  &  d'autres  fux 
d'autres  matières. 

Concile  de  Ncocefarée ,  dont  il  fe  trouve  divers  Canons  touchant  la  Péniten- 
ce ,  le  Mariage  ,  l'Ordination  des  Ecclcfiaitiqucs  ,quincpouvoicnt  citre  Pre. 
ftres  qu'à  l'âge  de  trente  ans ,  Sec. 

Licinius  pcrlecutc  l'Eglilc  en  Orient. 

Maityre  de  faint  Blaifc  Evefque  de  Scbafte  ,  de  faint  Bafilc  d'Amaféc  ,  & 
des  quarante  Martyrs  expofez  nuds  fur  la  glace. 

Arius  nie  la  divinité  de  Jésus-Christ,  Se  eu  condamne  par  faint 
Akx  indre  Evc'quc  d'Alexandrie. 

Conftantin  fait  des  loix  en  faveur  des  Ecdefiailiques ,  &  remporte  la  victoi- 
re fur  Licinius. 

PREMIER  CONCILE  GENERAL  tenu  à  Nicée  ,  &  corn- 
pofé  de  3 1  8.  Evcfqucs.  On  matquc  entr'autres  le  grand  Ofîus  Evcfquc  de  Co>- 
douë  ,  S.  Euftathc  Evclquc  d'Antioche  ,  S  Alexandre  Evefque  d'Alexandrie, 
S.  Macairc  de  lerufalcm,  S.  Nicolasdc  Myrc,  faint  Jacques  de  Niftbe  ,làini 
Léonce  de  Celai  éc  en  Cappadjce  faint  Paphnucc  ConfciTcur,  faint  Spiridion, 
Cecilicn  de  Carthagc  ,  &c  faint  Athar.alc  alors  Diacre  fc  trouva  aufli  dans 
cette  lainteafîcmbléc.  On  y  condamna  l'hcrefîed'  A  rins  ,on  y  termina  le  diffé- 
rend touchant  le  jour  auquel  on  doit  célébrer  lafeflc  de  Pafques  ,  on  y  fit  en- 
core vingt  Canons  ou  Rcclcmcns  touchant  l'oidination  des  Evcfqucs  ,  U  digni- 
té .  &  les  privilèges  des  Eglifcs ,  l'adminiltration  de  la  laintcEuchanltie,  l'u- 
fage  de  prier  debout  aux  Dimanches  ,  Se  dans  Je  temps pafchal  ,  contre  le» 
Clercs  uliuicis,  &C. 
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Saint  Antoine  commença  à  recevoir  auprès  de  lui  det  difciples ,  page  6. 


XV 


Saint  Hilarion  demeura  quelque  temps  auprès  de  faint  Antoine ,  &  fe  retira  enfuite  dans  la  Ta* 
le  fine  ,  page  10. 

Vers  le  commencement  du  q-iatriéme  Jîeclt ,  Aotas  Solitaire  tente  en  vain  de  former  une  véritable 
Communauté  de  Religieux ,  page  7. 

Saint  Pacomc  reçoit  le  baftefme  >  &  embrajfe  Uprofejjion  monafiique  fous  faint  Palcmon  Soli- 
taire >  page  7. 


Saint  Faeome  fonde  le  menaftere  de  Tabcnne  dans  le  diocefe  de  Tentjre ,  ville  de  la  haute  The. 
baide  ,  page  7. 


Selon  le  meneloge  de  l'Empereur  "Bxfile  ,  faint  Nicolas  TLvefque  de  Mjrre  ,  avoit  efte'Relig'tux 
avant  l'Epifcopat ,  page  1%.   Vide  Mifcell   Baluz.  1 .  1.  pag.  1.1,6. 
Saint  lacques  Evefque  de  Hijîbc  avott  ejié  Religieux ,  ou  Solitaire  dans  la  Mefopotamie  ,  page  !  %• 
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Eufcbe  Evefquc  de  Nicomedic  ,  qui  fouftenoit  l'hcrcfic  d' Arius  ,  fut  banni 
un  peu  après  le  Concile. 

Saint  Athanafe  clt  fait  Evefquc  d'Alexandrie. 

La  lainte  Croix  cù  trouvée  par  les  foins  de  fainte  Hélène. 

Lavillcde  ByianccoudcConllantinoplcfut  baitic  ,  Se  dédiée  pat  l'Empe- 
reur Conftantin. 

Majoii.i  faux  Evefquc  de  Carthagc  cftant  mort ,  les  Schifmatiqucs  lui  fub- 
(litucnt  Donat  ,  dont  ils  ont  reçu  le  nom  de  Donatiftcj.  V.àe  Augiijlm.  Rt~ 
irAci.  lib.  i.  cap.  i. 

Le  faux  Concile  dcTyr  condamne  faint  Athanafe. 

Dédicace  d'une  Eglife  baftic  à  Jcrulàlem  par  Conftantin. 

Saint  Athanafe  cft  relégué  à  Trêves  ,  par  l'ordre  de  Conftantin. 

Mort  hontculc  dcl'hcrcfiarquc  Arius. 

L'Hiftoiicn  Eufcbe  ,  qui  a  cent  la  vie  de  Constantin  ,  aflure  que  ce  Prince 
fut  baptise  presde  Nicomcdieun  peu  avant  que  de  mourir,  liv.  4.  chap.  éi. 
Il  laifta  trois  enfans ,  fçavoir  Conftantin  ,  qui  eut  pour  partage  les  Gaulcs,&c. 
Confiant  qui  eut  l'Italie  ,  l'Afrique  ,  la  Grèce  ;  Confiance  qui  régna  dans 
l'Afie  ,  Y  Egypte,  &c. 

Saint  Athanale  cft  rappelle  d'exil ,  &  retourne  à  Alexandrie. 

Eufcbe  Evefquc  de  Cclàrécdans  la  Palcftinc  ,  célèbre  pour  fon  Hiftoirc ,  Se 
fes  autres  Ouvtages ,  mourut  vers  l'an  ,jj.  c'eft  une  queltion  entre  les  feavans 
s'il  a  efté  Orthodoxe  ,  ou  Arien. 

Eufcbe  de  Nicomcdie  envoie  de  fes  Ecclefiaftiques  à  Rome  ,  pour  tafeher 
de  porter  le  Pape  Jules  à  condamner  laine  Athanafe. 

Le  Synode  d'Alexandrie  adrefle  une  epiftre  à  tous  les  Evefqucs  ,  où  il  fait 
l'éloge  de  faint  Athanafe  ,  qui  va  cnfuitcàRomc  pourfouftenirfa  caufe  ,  Se  y 
demeure  dix-huit  mois. 

Saint  Paul  Evefquc  de  Conftantinoplccft  chafTé  par  l' Empereur  Confiance  j 
qui  lui  fubftituc  Eufcbe  de  Nicomedic  ,  &  protège  les  Ariens. 

Quatre-vingt-dix  Evefqucs  ,  qui  s'eftoient  rendus  à  Antiochc  pour  y  dedier 
■une  Eglife  ,  y  tiennent  un  Concile  ,  y  condamnent  Marc  d'Ancyre  ,  comme 
s'il  eut  efté  engagé  dans  l'hercfiede  Sabellius  ,  Se  font  vingt-cinq  décrets 
touchant  les  Métropolitains ,  les  Evefqucs  ,  les  Chorcvcfques ,  la  difpenfatioa 
des  biens  de  l'E^lilc,  &  d'autres  points  de  difeipline. 

Quarante  Prelatsdc  la  faction  d'Eufebe  y  tinrent  enfuite  un  conciliabule  ,  où 
fuppofant  que  faint  Athanale  avoit  efté  légitimement  depofé  ,  ils  lui  (ùbfti- 
tuent  Grégoire  ,  qui  fc  tianfporta  auffî-toll  à  Alexandrie,  &  y  fît  de  grandes 
violences  au  temps  de  Paiqucs.  Saint  Athanale  fc  rcfu»ia  à  Rome  ,  5:  y  fut 
ablous  par  le  Pape  Jules  dans  un  Synode  ,  où  il  fe  trouva  plus  de  cinquante 
Evefqucs,  Maixcl  d'Ancyre  y  futauffi  déclaré  innocent  Ce  Synode  fut  alf.m- 
blécn  j4i.  ou  $41  félon  l'opinion  de  M.  Emmanuel  Schclftratc  ,  qui  a  fait 
un  traité  touchant  l'autoritédu  Concile  d'Aniiochc. 

Hcrcfie  de  Phnrin  Evefquc  de  Sirmich  ,  qui  nioit  la  divinité  de  Jésus- 
C  H  R  1  s  t  ,  Se  difoit  que  Noftrc  Seigneur  n'eftoit  qu'un  pur  homme. 

Maccdonius  s'empare  du  Siccicde  Conftantinople. 

Saint  Athanafe  vient  à  Milan  par  l'ordre  de  l'Empereur  Confiant,  &  l'an-» 
née  lui  vante  va  en  France. 

Concile  de  Cologne  pour  la  condamnation  d'Euphratc  (  G  toutefois  ce  Con- 
cile n'eft  pas  luppofe  )  au  licud'Euphrate  il  faudroit  peut-eftre  Jirc  un  autre 
nom.  Vide  BoUani.  IJ    Mail  pag    110. 

Concile  de  Saidiquc  viilc  de  T  h  race  ,  compofè  de  plus  de  trois  cens  Evef- 
qucs ,  où  (aint  Arhanaie  fut  de  nouveau  ablous  ,  &  où  l'on  fit  divers  reglc- 
mens  touchant  les  translations  des  Evefqucs  ,  leur  ordination,  la  refidence, 
les  appellations  au  faint  Siège  ,  Sec.    Saint  Athanafe  fe  retire  à  Aqnilée. 

Concile  de  Carthagc  fous  l'Archcvcfquc  Gratus  ,  où  l'on  défendit  de  reba- 
ptifer  ceux  qui  avoient  efté  baptifez  au  nom  de  la  tres-fainte  Trinité  ,  Se  où 
l'on  fit  auflï  des  Cauons  touchant  les  devoirs  des  Ecclcfuftiques ,  Seç. 
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lie  fi  fait  mention  de  Religieux  ,  &  de  monafteres  dans  des  Canons  Arabiques ,  rjj>  dans  trois  peti- 
tes collections  de  quinze  ,  de  dixfheuf,  &  de  vingt-cinq  Canons  ,  tous  attribuez,  au  (  oncile  de  Ni- 
ce? .  mais  ils  ne  font  point  de  ce  Concile  ,  eftant  certain  que  l'on  n'y  fit  que  vingt  (  anons  >  qui 
furent  depuis  lus  dans  lefixiéme  Concile  de  Carthage.  Pour  ce  quteft  île  ces  autres  (  «nais .  où  entre 
autres  chofes  les  Religieux  y  font  dépeints  nigris  vcftibus  ornati  atquc  armati ,  il  y  a  apparence  qu'ils 
font  de  quelque  Concile  tenu  après  le  quatrième  fie  de. 

Saint  Cariton  demturott  alors  dans  la  Palefiine  ,  &  faint  Ammon  dans  le  defert  de  Hitrie  , 
page  9. 


Saint  Athanafc  va  à  Rome  ,  &  il  y  fait  l'éloge  de  la  vertu  des  Religieux  d'Orient  :  ce  qui  excita 
plufkurs  perfonnes  à  les  imiter ,  page  j6, 


Quelques  Auteurs  mettent  la  monde  faint  Vaul  premier  Ermite  en  j  +5 .  &  d'autres  trois  ou  aU4' 
tre  ans  après ,   page  4. 

Saint  Macaire  l'Egyptien  fervoit  Dieuduns'e  defert  d' Scetis,  page  3. 
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julien. 


Grégoire  faux  Evcfqtie  d'Alexandrie  aiant  efté  tué  ,  faint  Atlianafc  cfê 
rappelle  d'exil  par  l'Empereur  Conftancc  ,  il  va  à  Rome,  &  de  là  retourne  à 
Alexandrie. 

Concile  de  Sirmich  contre  Photin  ,  qui  y  fut  condamné  par  les  Catholiques,- 
&  deux  ans  apiéi  par  les  Semiaricns 

Le  tyran  Maxii.cc  Ce  fait  proclamer  Empereur  à  Autun. 
Confiant  cft  tué  par  le*  rebelles. 
Saint  Cyrille  cù  fait  Evcique  de  Jcrufalcm. 

Dans  le  quatrième  ficelé  ,  on  tint  un  Concile  à  Laodicéc  ,  où  l'on  fir  plu- 
fieurs  reglemcns,  qui  regardent  la  vie  cléricale  ,  l'Office  divin  ,  l'obfcrvation 
du  Carême  ,  &c. 

Concile  d'Arles,  où  faint  Paulin  Evefquc  de  Trêves  fut  depofé  &  banni 
par  la  faction  des  Ariens ,  à  caulc  qu'il  ne  voulut  point  fouferire  la  condararu- 
tion  de  faint  Athanafe. 

Saint  Hilairecft  fait  Evcfqucde  Poitiers 

Concile  de  Milan  affcmblè  par  l'ordre  de  l'Empereur  Conftancc  ,  qui  ordon- 
ne que  tous  les  Evelqucs  ,  qui  refuferoient  de  condamner  laint  Athanafe  , 
fullent  envoiez  en  exil.  Saint  Eufebc  Evcique  de  Vcrceil ,  faint  Denis  de  Mi- 
lan ,  S;  Lucifer  de  Cagliari  ne  voulant  point  fouferire  la  condamnation  du 
Saint  ,  font  bannis. 

Saint  Athanafe  évite  la  fureur  de  Syrien  Gouverneur  d'Egypte  ,  &  fe  tient 
caché  pendant  fix  ans  dans  des  ermitages  ou  monaftercs ,  d'où  il  publie  divers 
écrits ,  pour  juftiticr  fa  retraite. 

Lcmifcrable  George  Arien  s'empare  de  fon  Siège. 
Le  Pape  Libctecft  relégué  à  Berce  en  Thracc,  8:  Félix  mis  en  fa  place. 
Saint  Hilairc  eftauffi  relégué  dans  la  Phrygie  par  la  faction  des  Ariens ,  8C 
principalement  de  Saturnin  d'Arles. 

Chute  d'Olius,  &  enfuitc  de  Libère,  qui  fouferivent  la  condamnation  de 
faint  Athanafe.  {  Vide Libcrii  Ef'Jl-  -j.tom.  t.  Concil.  pjg.  75t.  )  Libère  re- 
vient à  Rome. 

Saint  Hilairc  cftant  en  exil  compofe  fon  traité  des  Synodes ,  &  fes  livres  de 
la  Trinité  ,  &c. 

Concile  de  Rimini  qui  eut  un  bon  commencement ,  &  une  mauvaile  fin  ,  les 
Evclques  y  aiant  d'abord  condamné  les  Ariens  ,•  mais  aiant  enfuitc  Ibufcrit 
une  confeflion  de  foi  favorable  à  ces  hérétiques ,  &  d'où  l'on  avoit  retranché 
le  mot  de  confitbflxniiel.    Voici  Baronius  fur  l'an  ;  f  9 

julien  eftanr  à  l'arisy  cft  déclaré  Empereur.  Il  renonça  enfuitc  à  la  foi ,  Se 
pci  fecuta  l' Eglilc  plutoft  par  finclTe ,  que  par  force  :  il  permit  toutes  fortes  de 
Religions  ,  &  de  lectes. 

M acedonius ,  Se  Euftf.the  Evcfque  de  Scbafthe  font  dépofez  pat  les  Arien» 
dans  leur  Conciliabule  uc  Conftantinople. 

Maccdonius  publie  fon  herefic  contre  la  divinité  du  faint  Efprit. 
Autre  herefic  d'Eunomius ,  qui  fe  vantoitdc  connoiftre  Dieu  .  comme  Dieu 
fe  connoift  lui-mefme  ,  qui  diloit  que  la  foi  fuffifoit  pour  le  falut ,  &c. 
Saint  Hilairc  revient  à  Poitiers. 
Mort  de  l'Empereur  Conftancc. 

George  faux  Patriarche  d'Alexandrie  cft  tué  pat  lespaiens. 
Saint  Athanak  revient  à  Alexandrie  ,  &  y  tient  un  Concile  ,  où  fe  trouva 
faint  Eufebc  Evcique  de  Vcrceil. 

julien  challc  d'Alexandrie  faint  Athanafe  ,  qui  y  revient  enfuitc,  &  y  de- 
meure caché. 

Lucifer  Evefqucde  Cagliari  fait  unfchifme  paruncxcezde  feverite  ,  en  ne 
voulant  point  communiquer  avec  les  Evefques  auparavant  Ariens  ,  ou  fau- 
reursde  l'hcrcfic  Arienne  ,  qui  avoient  quitté  ce  mauvais  parti ,  &  «'cftoicirç 
rcùnis  à  l'Eglik  Catholique. 
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Sa'ntPacomt  meurt  à  Tabenne  :  f*  Congrégation  efloit  alors  eom;efi:  defptmonaJteresjÇAgc  7. 
&  S. 
Il  tutd  fuite  four  fucceffeurs  Pétrone  ,  Orfîfi ,  &faim  Théodore. 

Vers  l'an  ïjo-  faine  Eufebe  Evefque  de  Verccil  eftablit  l'Ordre  monafticjue  dans  fa  Cathédrale, 
page  jî.  Voiczle  fermon  xv,  de  faint  Ambroilc  fait  du  vivant  d'Exupciance  EvelqucdcTortonc  , 
dilciple  de  faint  Eufebe. 


Mort  du  grand  faim  Antoine.  Sa  vie  a  rfté  écrite  farjaint  Athanafe  ,  page  S . 


S  tint  Macaire  a"  Alexandrie ,  (  dont  l'on  a  une  RegL  )  dtmeuroit  alors  dans  l'ermitage  des  CclUs 
en  Egypte  >  page  9. 


Saint  BaftU  bajîit  un  monaflere  dans  le  Pont ,  Province  de  l'A  fie  Mineure. 


Saint  Martin  qui  avoir  déjà  exercé  la  profeffion  monafticjae  en  Iralic,  vient  en  France,  &  fond» 
le  monafterc  de  Ligugé  dans  le  diocefe  de  Poitiers.  Ce  monafteic  a  cfté  viai-icmblablemcnt,  le  prc-> 
mier  crue  l'on  ait  bafti  en  France ,  page  }  7. 
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julien  1*  A  portât  eft  tué  dans  la  guerre  contte  les  Pertes. 

)ovicn  fuccclïcurdc  Julien  reçoit  de  faint  Athanafe  la  Règle  de  la  foi ,  Se 
rendlapaix  à  1  Eglf  c  ,  mais  il  ne  fut  Empereur  que  fept  ou  huit  mois.  Va- 
lcntinitn  règne  en  Occident,  &  protège  les  Catholiques.  Mais  Valtns  qui 
regnoit  en  Orient ,  le  déclare  contre  eux  ,  &  crabraffe  l'Arianifmc. 


Saint  Hilairc  Evcfque  de  Poitiers  mourut  l'an  36-7.  ou  \6%. 
Anaftafc  ,  Baror.ius,  &  d'autres  comptent  faint  fclix  entre  les  Papes ,  &  les 
Saints  ;  mais  d'autres  y  tiouvcnt  de  la  difficulté.  Nous  le  mettons  ici  ,  par- 
ce qu'il  eft  dans  le  Martyiologc  Romain  le  29.  juillet.  Quelques-uns  dilent 
que  fai.  r  Félix  mourut  l'an  36$.  &  Libère  prcdtctlTcur  de  Damafc  l'an  366. 
VideBolIand.  Ton.  1.  April.pag.  xxxij.  &  Tom.  3  pag.  iooo- 

Saint  Optât  Evefquc  de  Milevc  en  Afrique  ,  écrit  contre  Parmenien  faux 
Evcfquede  Carthage  ,  &  liiccciTcurdc  Donat. 

Url'acc  ,  &  Valcns  evefqucs  Ariens  ,  font  condamnez  dans  le  Synode  Ro- 
main par  le  Pape  Damafe. 

Auxcnce  Evefquc  de  Milan  infecté  de  la  mcfme  hcrciîc  ,  fut  auflî  dépofé 
dans  un  Concile  tenu  à  Rome. 
Saint  Eufebc  de  Verceil  mourut. 
Saint  Bafîle  eft  fait  Evefquc  de  Ccfarce. 

Saint  Athanafe   mourut  l'an  371.    ou  félon  d'autres  en   37t.  ou   373. 
Pierre  lui  fuccede. 
Saint  Martin  eft  fait  Evcfquede  Tours  en  371-  ou  félon  d'autres  en  374. 
Pierre  fueccfTeur  de  faint  Athanafe  eft  perfecuté  par  les  Ariens ,  &  fc  réfu- 
gie à  Rome  ,  il  y  afïifta  à  un  Concile  ,  où  le  Pape  Damafc  condamna  Apol- 
linaire ,qui  diloit  que  J  e  sus-Christ  n'avoit  point  d'autre  ame  ,  que 
la  divinité. 
Saint  An.broifceft  fait  Evefquc  de  Milan. 

Les  Ariens  du  Milancz  élifent  en  mcfme  temps  pour  leur  Evefquc  un  fc- 
cond  Auxencc  ,  appelle  auiïi  Mercurin. 

Saint  Fpiphanc  commence  fon  Ouvrage  contre  les  herefies. 
Concile  de  Valence  ,  où  l'on  défendit  d'ordonner  les  Bigames ,  &c. 
Concile  de  Gangics  contre  huftathe  Eveîquc  de  Scbafthe  ,  fin  quoi  l'on  peut 
voir  l'Hiftoire  monaftique  d'Orient  p.  435.  Grégoire  de  Tours  citant  quelques 
Canons  de  ce  Concile  ,  ics  attribue  au  Concile  de  Nicée.  Ci-devant  p.  254- 
On  met  en  cette  année  la  mort  de  faint  Baille 

Saint  Grégoire  va  à  Conftantinople  ,  &  eut  entre  fesdifciplcs  faint  jeiômc. 
Thcodofc  eft  aflociéà  l'Empire  par  Gratien. 

Trilcillian  &  fesdifciplcs  infedent  ,  &  troublent  l'Eglife  d'Efpagnc  par 
leurs  erreurs.  Ilsaffcftoientdcpaioiftre  Saints  par  la  pauvreté  de  leurs  habits  ; 
ils  jeûnoient  le  Dimanche  par  fuperftition  ;  ils  prenoient  d'eux-mcfmcs  la 
qualité  de  Docteurs,  &c.  Ils  font  condamnez  dans  le  Concile  ailcmblé  à 
Sarragoce  l'Ere  411!.  c'eft-à-dire  l'an  380. 

SECOND  CONCILE  GENERAL  tenu  à  Conftantiroplc  ,  cà 
il  fc  trouva  cepr  cinquante  Evefqucs,  &  où  l'on  condamna  diverk*  hrefics, 
&  principalement  celle  de  Macédonien  ,  qui  nioit  ladivinitédu  làiri  Elpiit. 

Entre  les  faint":  Evefqucs  qui  y  affilièrent,  on  marque  faint  Grégoire  de 
Nazianzc  ,  faint  Grégoire  de  N  yffe  ,  (àint  Cyrille  de  jcrufalcm  ,  Sic. 

Saint  Grégoire  de  Nazianzc  Evefquc  de  Conftantinople  y  renonça  à  cette 
dignité  pout  le  bien  de  la  paix  ,  &  on  lui  fubftitua  an  Sénateur  appelle  Necta- 
rius,  qui  n'elloit  encore  que  Cntechummc  On  y  fit  ai'lTi  quelques  Canons 
touchant  ladifeiplinc  ,  qui  ne  fur.  nt  pas  reçus  p.n  l'F,  life  Romaine  ,  ainfi 
qu'il  paroiftpai  le  témoignage  de  làint  Grégoire  Pape  ,  livre  6-  epift.  3 1 .  Ua 
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.?<»;';«  Théodore  Abbé  de  Tabenne  mourut ,  é>  fc  bienheureux  0  lyTr/f  ,  gw  avoit  quitté  la  conduite 
du  monaftere  ,  la  r.prit ,  &  écrivit/»  docUinc  ,  ou  traité  de  la  vie  religirufe  ,  quife  trouve  dans  It 
Code  des  Règles  ■  page  S  • 

Saint  Jérôme  va  en  Syrie  avec  Evagre  Preftre  d'Antioche,  qui  a  traduit  en  latin  la  vie  de 
faint  Antoine. 

Monde  faint  Hilarion.  » 

Martyre  des  Religieux  de  Sina  ,  &  de  Raithe  ,  page  i  o- 

Pierre  d'Alexandrie  citant  à  Rome,  y  parle  des  vertus  des  Solitaires  d'Orient,  ce  qui  excita 
encore  les  perfonnes  de  pieté  à  baftir  des  raonaftercs  en  Italie  ,  page  19. 

Vers  ce  temps-là  iaint  Martin  Evefque  de  Tours  fonde  l'Abbaic  de  Marmouticr  prés  Je  cette 
ville  ,  page  57.  Cette  Abbaiceft  à  prefent  la  plus  ancienne  maifon  rcligieufe  qui  foit  en  France  ,  8C 
mcfme  en  Occident. 

Rulin  Religieux  d' Aquilée  ,  &  enfuite  Preftre  eftant  alors  en  Egypte  ,  y  trouve  Melanic  l'aieule , 
&  va  avec  elle  en  Jcrufalem. 

Vers  c-  temps-là faint  Chryfoflome  q-ti  efloit  Religieux  ,  fi  retira  dans  le  defert ,  &  écrivit  une 
Apologie  pour  l'Ordre  monastique-  Ce  Saint  avoit  déjà  pr.itiqué  les  exercices  de  l'cftit  rel gieux 
dans  un  ir.onafltre  avec  Th  odore  depuis  Evefque  de  Mopfuefte  ,  comme  nous  a  ions  dit  dans  t'Hi. 
ftotre  monafiiqu  dOrent  à  quoi  F  in  peut  encore  adjou^tr  le  témoignage  de  l'Emptreur  lufiimen 
dtnsfon  Eut  contre  lis  trois  Chapitres.  (  Tom.  5.  Concil.  pag.  711.  )  Se  de  faint  Ifidore  ,  dans 
fon  livre  des  Hommes  illuftrcs  nomb.  6. 

Le  iîxiémc  Canon  du  Concile  de  Sarragoce  parle  contre  les  Clercs,  qui  arTeûoicnt  de  paroiltre 
Moines,  ce  qui  fait  juger  qu'il  y  avoit  alors  des  Religieux  en  Elpagnc  ,  pag.  71. 


Le  fécond  Canon  du  Concile  de  Conltantinoplc  touchant  les  Eglifes  bafties  parmi  les  Barbares, 
fut  depuis  allégué  par  faint  Colomban  ,  pour  prouver  qu'on  le  devoit,  laiiîcr  vivre  dans  les  delcrts 
de  la  Vofge  ,  comme  il  auroit  vécu  en  Itlande  ,  page  41t. 


Vn  Religieux  écrit  Us  Act.s  de  faint  Pacome  ,  page  8. 
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de  ces  Canons  donne  rang  à  l'Evcfquc  de  Conftantinoplc  immédiatement 
aptes  le  Pape. 

Concile  a  Aquiléc  ,  où  Ce  trouvèrent  faint  Valcticn  d' Aquiléc  ,  faint  Am- 
broife de  Milan  ,  laint  Sabin  de  Plailàncc  ,  laint  Hcliodore  d'Altino,  faint 
juft  de  Lyon,  Proculcde  Marfeillc,  Exupcranccdc  Tortonc  ,  &c-  On  y 
condamna  deux   Evciques  Ariens. 

Saint  Jérôme  cftant  venu  d'Orient  à  Rom;  ,    écrit  contre  Jovinicn  ,  qui 
diioit  que  l'cllat  de  la  virginité  n'avoit  point  d'avantage  fur  celui  du  mariage. 
Maxi-  L'Empereur  Graticn  eft  tué  à  Lyon. 

nie.  Saint  Ambroilc  s'oppofe  à  Symmaquc  Gouverneur  de  Rome,  qui  vouloic 

faire  reftablir  l'autel  de  la  Victoire. 
Théophile  cil  fait  Evcfquc  d'Alexandrie  après  la  mort  de  Timothée. 
Saint  Chryfoftorac  cftoidonné  Prcftrcpar  Flavien  Evcfquc  d'Antioche  ,  Se 
emploie  au  minillcre  de  la  prédication. 

Jullinc  merc  du  jeune  Valcntinien  ,  engagée  dans  l'herefic  Arienne  ,  perfc- 
cutc  laine  Ambroilc  ,  parce  qu'il  rcfulbitde  livrer  une  Eglilc  pour  l'ulà^e  des 
Ariens. 

Saint  Ambroife  parte  plufieurs  jours  ,  &  plufieurs  nuits  dans  une  Eglilc  , 
garde  parles  Fidèles,  &  il  introduit  la  pratique  laitue  des  veilles,  &  lapla'mo- 
die ,  accompagnée  d'Antiennes  &  d'Hymnes,  à  l'imitation  de  l'Eglife d'O- 
rient . 

Il  découvre  miraculeufcmertt  les  reliques  de  S .  Gervais  Se  de  S.  Prothais. 
Saint  Ambroilc  baptife  laint  Auguftin  ,  quieftoit  alors  âgé  de  trente  trois 
ans.   D'autres  mettent  Ion  baptcfme  l'année  luivante. 

Saint  Auguftin  allai  Rome  après  fon  baptcfme  ,  Se  y  écrivir  fon  livre  des 
moeurs  de  l'Eglife  ,  Se  If)  an  ou  deux  après  celui  de  U  ver'ttn'le  tithgim  . 

Sédition  des  habitans d'Antioche  ,  qui  renverfent  la  ftatuë  de  l'Impératrice 
flacille,  S:  enfuitc  tombent  dans  la  dernière  dcfolation  ,  Sec.   Saint  Chryfo- 
ftome  pour  les  confolcr  fait  plufieurs  fermons  ou  homélies ,  randis  que  Fla- 
vien  leur  Evcfquc  va  lupplicr  l'Empereur  Thcodolc  de  leur  faiic  grâce. 
Mort  de  faint  Grégoire  de  Nazianze. 

Theodofe  aiant  puni  avec  excez  les  habitans  de  ThciTalonique  ,  il  en  eft 
repris  par  faint  Ambroife  ,  Se  en  fait  pénitence. 

II   Concile  de  Carrh.age  ,  où  l'on  lit  des  reglemens  touchant  la  continence 
des  Miniftres  des  Autels  ,  &c.    On  y  défendit  aux  Prcilrcs  de  bénir  le  laine 
chrême  ,  de  confacrer  les  Vierges  ,  &c.  ces  fontlioîïs  cftant  refervées  aux 
Evciques. 
Le  jeune  Valcntinien  eft  tué  à  Vienne. 

Théodore  fut  fait  Evcfque  de  Mopfuefte  en  Cilicie  ,  cfprit  pénétrant  & 
fécond  ,  mais  qui  fut  depuis  condamné  pour  fes  erreurs  dans  le  cinquième 
Concile. 

Saint  Jérôme  compofe  fon  Ouvrage  des  Ecrivains  Ecclefiaftiqucs. 
Les  Donariftcs  qui  avoient  troublé  ,   &  divlfè  l'Eglife  ,  fe  divifent  cux- 
mel'mcs ,  les  uns  fuivant  le  parti  de  Maximin  ,  Se  les  autres  de  Primicn  ,  pré- 
tendus Evciques  de  Caithage. 

Primicn  allcmblc  un  Conciliabule  à  Bagai  ,  compofé  de  trois  cens  dix  Evcf- 
quesdefa  fc&e  ,  qui  condamne  Maximin. 

Infigne  viétoirc  de  Theodofe  ,  qui  défait  l'armée  du  tyran  Eugène.    Ce 
tyran  fut  pris  ,  Se  tué  par  les  foldats. 
Hono-  Mort  de  l'Empereur  Theodofe  ,  dont  l'éloge  funèbre  fut  fait  à  Milan  par 

rius  en        faint  Ambroife.  . 

Occi-  Saint  Auguftin  eft  ordonné  Evcfquc  d'Hippone  ,  (  ou  de  Bore  )  en  Afrique, 

dent,  Se  Troifiérîic  Concile  de  Cannage  ,  cù  l'on  rit  des  décrets  touchant  l'ordina- 

Arcadc  tion  des  Evciques ,  Se  des  Clercs ,  la  fainte  Fuchariftic  ,  la  lecture  des  livres 
en  O-  facrez  ,  dont  on  d  relia  auffi  le  car.on  ,  ou  catalogue  ,  Sec.  On  y  défendit  aux 
lient.  Ecclefiaftiqucs  d'entrer  dans  les  tavernes  ,  pour  y  manger  ,  ou  pour  y  boire  , 

s'ils  n'y  cftoicnr  obligez  par  la  ncccffitc  duiaiu  quelque  voiage  ,  &c    Saiu£ 
/  Auguitin  affilia  à  ce  Concile. 
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Le  Pape  Sirice  adrefTc  fon  Epiftre  decrctalc  à  Himcrfus  ÉvefqUe  de  Tarragone  ,  où  il  parle  non 
feulement  de  Religieux  ,  mais  de  Communautezde  Religieux ,  (  monafteriorum  coztu.  )  Il  y  preferie 
aulfi  ce  qu'on  doit  oblerver  dans  la  promotion  des  Religieux  aux  Ordres  facrez  ,  non  que  cela  fut 
détendu  ,  (  comme  fcmblent  dire  quelques  Canoniftes,  )  mais  par  occafion  ,  &  parce  qu'il  avoittrai- 
te  auparavant  de  l'ordination  des  autres  perfonnes  ,  qui  n'eftoient  pas  engagées  dans  l'cftat  mona- 
ftique ,  page  71.  ■ 

Après  la  mert  du  Pape  Damafe ,  faint  Jérôme  retourne  en  Orient ,  &  baftit  un  monafterc  a  Be- 
thléem ,  &c.   Voiez  l'Elîai  de  l'Hiftoirc  monaftique  d'Orient , livre  1.  chapitre  7. 

Il  y  avoit  alors  des  Religieux  ,  ou  Ermites  à  Trêves  ,  &  l'on  trouvoit  parmi  eux  la  vie  de  faine 
Antoine  ,  vrai-femblablcrïicnt  de  la  traduction  latine  d'Evagrius,  page  )6. 

Saint  Auguftin  fait  l'éloge  des  Communautez  religieufes  dans  les  Ji.  &  3 1.  chapitres  de  Ion  livre- 
desmœurs'del'Eglile  Catholique  ,  qu'il  écrivit  vers  l'an  387. 

Saint  Ambroife  faifoit  fubfifter  des  Religieux  d'une  vie  édifiante  ,  qui  demeuroient  dans  un  mo-» 
nafterc  prés  de  Milan  ,  page  3 1. 

S/tint  Pierre  Gilate  ,  faint  Eufebe  de  Coryphe  ,  faint  Tublius  ,  faint  M.ircien  ,  &c .  ftrvoient 
Dieu  dans  des  cellules  ,  oumonafieres  de  Syrie ,  page  ir. 

Saint  Auçuftin  eftar;t  retourné  en  Afrique  ,  demeure  à  Tagafte  dans  un  monafterc  ,  page  \6. 
Saint  Ambroife  écrit  fa  lettre  à  l'Eglife  de  Verccil  ,  où  il  loué'  la  proftflion  monaftique  ,  page 


Saint  Auguftin  aiant  efté  ordonné  Preftre  par  Valere  Evcfque  de  Bonne  ,  baftit  un  monafterc- 
dans cette  ville ,  Se  y  vit  en  commun  avec  d'autres  fervitcurs  de  Dieu,  pages  ij.  16, 


Rufin  Préfet  du^  Palais ,  fait  baftir  une  grande  Eglife  prés  de  Calcédoine ,  &  y  met  four  Cierge 
une  Communauté  de  Religieux  ,  page  11. 


Saint  Auguftin  eftant  Evefque  ,  cftablit  un  monafterc  de  Clercs  dans  fa  maifon  Epifcopale.  0 11 
met  toutefois  en  queftion  fi  ces  Clercs  cftoient ,  ou  pouvoient  cftrc  appeliez  Moines ,  pages  i«,  17. 
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ttmrs,  Pluficiirs  mettent  atiffi  cri  cette  année  le  Concile  de  Turin  ,  où  l'on  décida 

le  différend  d'cr.tre  les  Evefquee d'Arles  ,  &  de  Vienne  couchant  la  primatie. 
On  y  accorda  par  booneni  i  Procule  Evefque  de  Marleillc  U  piimatic  de  I» 
féconde  Naibonnoifc  ,  fans  que  cette  dignité  pajTaft  à  les  l'ncccrlcuis. 

Sulpicc  Sevcre  envoia  à'iàint  Paulin  la  vie  de  faint  Mutin,  (  qui  vivoit 
encore  )  &  faint  Paulin  la  donna  à  Mclanie  ,  &  celle-ci  à  laine  Nicctas 
Evefque  des  Daccs  ,  qui  cftoit  venu  à  Rome. 

Saint  Martin  mourut  l'an  {97.  D'autres  mettent  fa  mort  quelques  années 
après. 

Rufin  public  à  Rwie  une  traduction  du  livre  des  Irincifis  d'Origenc  ,  qui 
contenoit  de  dangereufes  erreurs. 

Saint  Amb'roilc  mourut  en  39-.  ou   ;yg. 

Saint  Chryfoftomc  cft  fait  Evefque  de  Conftantinoplc. 

Quatrième  Concile  de  Carthagc  ,  où  l'on  ht  cent  quatre  canons  ou  décrets 
touchant  les  ordinations  lactées  ,  les  mœurs  des  Clercs  ,  la  pénitence  ,  &c. 
Saint  Augulliu  yaflifta.  Le  filcnce  des  anciens  Auteurs  à  l'égard  de  ce  Concile  , 
a  fait  nailtrc  une  importante  queftion  entre  les  Sçavans.  Vide  Eccief.  sfrtesn, 
knirnan-  S  btlftrat.  fag  114. 

C  inqniénic  Concile  de  Carthagc  ,  où  l'on  fit  aufli  des  reglcmens  pour  la 
dilcipline.  Il  fetoit  peut-citre  mieux  démettre  ce  Concile  en  400.  qui  répond 
à  l'Ere  4)8. 

Coutcftations  touchant  les  livres ,  &  la  doctrine  d'Origenc.  Ses  feelatcurs 
font  condamnez  dans  un  Concile  tenu  à  Alexandrie  par  Thtophilcqui  eneftoit 
Evefque. 

Vers  ce  temps-là  faint  Auguftin  écrivoitfon  livre  de  la  Doctrine  Chrétien- 
ne ,  &  fes  treize  livres  des  Confcfiions. 

Concile  de  Tolède  courte  les  Prifcillianiftcs ,  &  pour  la  difeipline. 
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CINQUIE'ME      SIECLE. 

Le  Pape  A  naftafe  condamne  la  faufTe  doctrine  d'Origenc,  &  fon  interprète 
Rufin  ,  qui  n'avoir  point  comparu  à  Rome  pour  fe  juftifîcr. 

Vers  ce  temps-là  le  faux  Moine  Pelage  fut  pctverti  &  engagé  dans  l'erreur 
par  Rufin  le  Syrien.  Selon  la  plus  probable  opinion  ce  Rufin  n'eft  autte  que  Ru- 
fin d'Aquiléc  appelle  le  Syrien  ,  parce  qu'il  avoir  demeuré  long-temps  dans 
la  Palellinc.  Pelage  eut  pour  dilciplc  Ccleftius  ,  &  tous  deux  cnlcmblc  niè- 
rent le  péché  originel ,  &  la  nccclîité  de  la  grâce  intérieure  de  Jésus-Christ 
pour  faire  de  bonnes  œuvres ,  &  mériter  la  gloire  éternelle. 

On  tint  en  Afiiquc divers  Conciles  pour  la  dilcipline,  &  pour  Éteindre  le 
fchiline  des  Donatiltes.  Il  cft  difficile  d'attribuer  à  plufieurs  Conciles  d'Afri- 
que les  canons  qui  y  font  propres ,  les  copiftes  les  aiant  méfiez  &  confondus. 

Sainr  Chryfoftomc  cft  injultemcnt  dépofé  pat  Théophile  d'Alexandrie  ,  & 
par  trente  cinq  autres  Evelqucs  allemblcz  dans  le  lieu  appelle  au  Chefrie  prés 
de  Calcédoine.  Le  Saint  eit  banni  par  l'Empereur  Arcade  ,  mais  peu  après  il 
fut  rappelle  à  Conftantinoplc. 

Il  clt  relégué  à  Cucuzc  en  Arménie  ,  où  il  écrivit  quelques  ouvrages  ,  & 
entr'aimes  un  dilcours  fur  cette  maxime  de  pieté  :  <S1;<«  nul  ne  rrcott  du  mal 
que  far  ni  n:e/me. 

Le  Pipe  Innocent  décida  plufieurs  points  de  dilcipline  dans  fes  Dccrctalcs  , 
adrcllccsà  Décence  Evclque  d'Eugubio  ,  à  laint  V'iétrice  de  Rouen  ,  à  l'aint 
Exupcic  de  Touloufc  ,  à  Félix  de  Nocera  ,  &c 

Vers  ce  temps-là  Pelage  éciivit  quelques  ouvrages  ,  où  il  commença  de 
méfier  le  venin  de  Ion  herefie. 

Les  Alains ,  les  Sucvcs ,  les  Vandales ,  &  d'autres  peuples  du  Septentrion 
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Vers  «  temps-là  faint  Paulin  embrafla  la  vie  folitaire  dans  le  diocefc  de  Noie ,  Se  s'eftablit  an- 
prés  du  tombeau  de  faint  Félix  ,  page  j  o. 

Il  fe  trouva  deux  mille  Religieux»  l'enterrement  de  faint  Martin. 


II  J  avoir  alorsdes  Moines  dans  l'Idc  dcCapraria  ,  &  dans  d'autres  Iflesde  la  merde  Tofcanc, 
Pagc  ih 

Selon  la  loi  de  l'Empereur  Honorius  les  Evefques  qui  manquoient  de  Clercs  ,  dévoient  plutôt 
ordonner  des  Moines  (  que  des  laiques  feculiers  )  ex  monacborum  numéro  refltus  ordmabunt.  Alors 
ces  Moines  devenus  Clercs ,  fervoient  lcsEglifes  ,  &  eftoient  appeliez  du  nom  de  leur  Ordre. 

Saint  Pammaque  Sénateur  Romain  fefait  Religieux  après  la  mort  de  fa  femme  ,  pa^c  jr. 

Le  tyran  Gildon  eft  défait  par  l'armée  de  l'Empereur  Honorius ,  &c  cette  viûoire  fut  attribuée 
aux  prières  des  Religieux  de  l'Illc  de  Capraria  ,  page  j  j. 

Saint  Patrice  fe  fait  Religieux  dans  l'Abbaic  de  Marmouticr  ,  page  76. 


Vers  la  fin  de  ce  fieele  faint  Auguftin  écrivit  fon  ouvrage  du  travail  des  Religieux.  Il  y  fouhaite 
qu'un  eftat  auffi  excellent ,  &  auffi  faint  qu'eft  l'ordre  monaftique  ,  croifTe  &  s'eftende  dans  toute 
l' Afrique ,  auffi  bien  que  dans  les  autres  provinces  de  la  ChrefUenté.  Aug.  de  ofere  Mormch.  c.iZ. 


• 
Lemonaftcre  de  l'IAe- Barbe  prés  de  Lyon  fubfiftoit  dés  ce  temps-là  ,  page  41; 
Il  y  avoit  auffi  des  monaftercs  à  Roiien  ,  comme  il  paroift  par  la  lettre  de  faint  Paulin  Evefque 
de  Noie  à  faint  Vi&rice  Evefque  de  Rouen  ,  page  40. 

Vers  le  commencement  du  cinquième  ficelé  ,  Rufin  traduifit  en  latin  la  Règle  de  faint  Bafilc , 
pour  la  communiquer  aux  Moines  d'Occident  ,  &  principalement  en  faveur  d'Urface  Abbé  de 
Pinct ,  monafterc  qui  cftoit  vrai- fcmblablemenc  vers  Reggio ,  page  34. 


Le  Pape  Innocent  parle  de  l'ordination  des. Religieux  ,  dans  fa  Dccrctalc  adreifée  à  faint  Vi- 
ftiice  :  ce  qui  cft  encore  une  preuve  qu'il  y  avoir  des  perfonnes  de  cette  profelTion  dans  le  diocefc 
de  Roiien  ,  page  40 

Saint  ]cvômc  qui  demeuroit  daus  (on  monafterc  de  Bethléem  ,  traduifit  en  latin  la  Règle  de 
faint  Pacomcpour  l'ufage  des  Religieux  Latins,  &  particulièrement  pour  la  communauté  de  fille; 
qui  demeuroit  à  Bethléem  avec  fainte  Euftochc  ,  page  9. 
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fc  répandent  dans  les  Gaules ,  &  les  ravagent. 

Saint  Jérôme  écrit  contre  Vigilance  l'rcftrc  de  Barcelone  ,  qui  impremveie 
le  culte  des  làinrcs  reliques ,  la  pauvreté  volontaire  ,  Se  l'eftat  de  la  virginité. 

Saint  Chryfoftomc  meurt  en  exil  à  Comanc  dans  le  Pont ,  âgé  de  cinquante 
deux  aus ,  ou  Icloo  d'autres  de  foixante. 

Les  Vandales  &  les  Sueves  enttent  en  Efpagne. 

Rome  cft  pnfc  ,  Se  rangée  par  les  Gots  conduits  par  Jeur  Roy  A  bric  ,  Si 
par  Ataulfc  Ion  beaufrerc  ,  les  ennemis  ne  firent  point  d'outrage  à  ceux  qui 
s'cftoie.it  retirez  dans  les  Eglifcs ,  &  principalement  dans  celle  de  faim  Pierre. 
Vers  ce  temps-là  Pelage  &  Ccleftius  s'enfuirent  en  Sicile. 
Rome  fut  encore  pillée  pat  Athaulfc  après  la  mort  d'Alaric  ,  qui  fut  enter- 
ré avec  beaucoup  de  richcllcs  dans  une  riviece  détournée  ,  Se  rcnaile  enfuite 
dans  Ion  canal  par  les  Gots. 

Syncluis ,  dont  ou  a  les  lettres ,  &  d'autres  ouvrages  ,  fut  fait  Evcfque  de 
rtolemaïdccn  Egypte. 

Conférence  tenue  2  Carthagc  entre  les  Evefqucs  Catholiques ,  Se  les  Dona- 
tiftes ,  où  aflifta  laint  Auguftin.  Elle  (e  fit  en  prclcnce  du  Tribun  Marcellin  , 
à  qui  ce  laint  a  dédié  fon  grand  ouvrage  de  la  Cite  de  Dieu  ,  qu'il  entreprit 
pour  icpoullerlcs  calomnies  des  paiens  ,  qui  attribuoient  à  la  Religion  Chrc- 
ftienne  la  dclolation  de  Rome. 

Rufin  ,  que  le  ravage  d'Aquilée  par  les  Gots  avoit  oblige  de  fe  retirer  en 
Sicile  ,  y  mourut  vers  ce  temps-là. 

Pelage  &  CelcfHus  vont  à  Bone  en  Aftique  ,  &  de  là  à  Carthagc.  Pelage 
va  enluite  dans  la  Palcftine. 

Ccleftius  cft  condamne  dans  le  Concile  de  Carthagc  ,  il  en  appelle  au  Pape  . 

il  va  à  Ephcfc  ,où  il  fut  ordonné  Preftrc  ,  &  s'enfuit  depuis  à  Conftantinople. 

Saint  Cyrille  fut  fait  Patriarche  d'Alexandrie  cette  année,  ou  la  fuivante. 

Les  Bourguignons  s'emparent  de  cette  partie  des  Gaules  ,  qui  fut  depuis  ap- 

pclléc  Bourgogne- 

Le  Tribun  Marcellin  eft  tué  en  Afrique  par  le  Comte  Marin  ,  à  la  follici- 
tation  des  hérétiques ,  c*eft-à-dirc  des  Donatiftcs.  Il  cft  révéré  comme  Mar- 
tyr le  fi.  Avril. 

Jean  Evefquc  de  Jcrufalem  y  transfère  folcnnellcment  les  reliques  de  faint 
Eftienne  trouvées  par  Lucien  Preftrc. 

Synode  de  jcrulalem  où  fc  ttouva  Pelage  :  fa  caufe  fut  renvoicc  au  Pape  , 
fur  quoi  l'on  peut  voir  l'Apologie d'Orofe  ,  qui  le  plaint  que  Pelage  (  qui 
cftoit  laïque  )  y  eut  eu  feanec  parmi  les  Prcftres. 

L'hercfic  de  Pelage  fut  condamnée  à  Liddc  ou  Diofplc  ,  mais  Pelage  fur 
ablous  ,  pareequ'il  y  deguifa  fes  fentimens ,  Se  qu  il  fut  favorife  par  Jean  de 
Jcmiâlem. 

Orole  porreen  Afrique  des  reliques  de  faint  Eftienne  ,  qui  y  font  de  grands 
miracles  .dont  parle  faint  Auguftin  dans  laCitédc  Dieu  ,  livre  tx.  chap.  8. 
Les  r  oneilesde  Carthagc  ,  &  de  Milcvc  en  Afrique  ,  condamnent  encore 
Pelage  Se  Ccleftius.  Saint  Auguftin  ,  faint  Alypc  Evcfque  de  Tagafte  ,  Polfi- 
dius  Evelquc  de  Calame  ,  Se  les  aunes  Prélats  du  Concile  écrivent  fut  ce 
lu'etau  Pape  Innocent. 

Zofime  entre  dans  le  faint  Siège  avant  le  1  c.  de  Mars,  auquel  jour  on  cé- 
lébra lafefte  de  Pafques ,  qui  nedevoit  cftre  célébrée  que  le  SX.  d'Avril.  (  Vide 
loin.  G*rn  r.  Mar  Mercat  pag.  u.  ) 

Rcys  de  ,        Faramond  premier  Roy  des  François  commença  à  régner  entre 
Frunce.  |  les  années  .0-.  Se  410. 

le  Pape  Zofime  permet  à  l'Archrvcfque  d'Arles  d'ordonner  Us 
Evefqucs  dans  la  province  de  Vienne,  &  dans  les  deux  Na:bon- 
noifes. 

Apiarius  Prcftre  de  Sicce  aiant  efte  condamné  par  Urbain  foa 
Evcfque ,  en  appelle  au  fa.nt  Siège. 
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Vers  ce  rcmps-!à  faint  ]cr6mcadrefla  fou  ewnme»tairc  fur  Maîachic  à  Minctius  ,  5c  à  Alexan- 
dre Moines  du  Jiocefc  de  Toulouie  ,  page  4 1 . 

Cafficnviat  en  France  vers  ce  temps-là  ,  &  baftit  deux  monade res  à  Marfcillc  ,  un  poardos 
hommes  ,  Si  l'autre  pour  des  filles  ,  41. 

Saint  Honorât  fonJe  lemonaltcre  dcLerins.    4J. 

Saint  Pammacbe  &c  fainte  Marcelle  mourutent.    )t.  3 1. 

Le  tyran  Couftantin  fart  Celar  fou  fils  Confiant  qui  cftoit  Moine  :  {  Ptoh  dtlor  ex  Monack* 
C*j*rcm  f*3um  ,  )  &  il  l'envoie  en  Efpague.   7$. 


Confiant  nouveau  Ccfar  fut  affaffmé  à  Vienne  par  le  Comte  Gcronce  fon  Officier  ,  qui  lui  fufc- 
ftitua  Maxime  ,  &  fut  lui-mefme:  tué  par  les  foldats.  Orof.  Hiftor.  i.  7.  c.  41.  &  4*.  LVauwcs 
difent  que  Gérance  le  brulla  lui-rncime  dans  là  mailbn. 


Saint  Jérôme  écrivit  (à.  lettre  à  Ruftique  Religieux  vers  l'an  40*.  félon  quelques-uns  ,  mais 
beaucoup  plus  vrai-fcmblablemciit  vers  l'an  411.  Vçavoir  après  la  mort  de  Grunnius ,  ou  de  Rufin  , 
dont  il  lcmble  parler  comme  d'un  homme  qui  n'eftoit  plus  au  monde 

Ruftique  fe  retira  dans  un  monaftere  ,  pour  y  pratiquer  lc3  exercices  de  la  focicré  religicufe  ,  ainft 
que  lui  avoir  confcillé  faint  Jérôme  ,  &  il  eut  pour  confrère  Vcncrius  depuis  Evcfque  de  Marfcillc. 
Ce  monaftere  cftoit  aux  environsde  Marfeilleou  de  Touloufe.  C'cft  à  Ruftique  que  faint  Jciôme 
adrelîa  ces  paroles  inférées  dans  le  Droit  Canon  :  Su:  vueiii  monxjîtrio,  ut  Ckricui  ejje  merearis , 
&c  apud.  G  rariaa.  Caul.  x.vj.  quxft.  x.  c.  i«.  &  ly. 


417- 


Le  Poëte  Rutilius  ignorant  l'excellence  ,  Se  la  fainteté  de  la  profciTion  religicufe  ,  fc  raille  des 
Moines  ,  comme  de  gens  qui  fuioient  la  lumière ,  Se  la  douceur  de  la  vie.  3  j. 
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Zofime  crut  d'abord  que  Pelade  &  Cclcftius  s'eftoient  conver- 
tis ,  maisaiant  reconnu  tcur  foutbe  ,  il  les  condamna  par  une  Epi— 
ftre  circulaire  ,  qui  fut  leuë  à  Cartilage  dans  un  Concile  ,  où  il  fc 
trouva  deux  cens  quatorze  Evcfqucs. 

Julien  Evefque  d'fcclan  ,  ou  de  Frigcnto  en  Italie  ,  (  à  cinq  lieues 
de  Bcnevent  ,  )  qui  ne  fçavoit  que  les  lettres  humaines,  cent  en  fa- 
veur de  Pelage  ,  &  de  Cclcftius  ,  &  tafehede  les  défendre,  princi- 
palement à  l'égard  de  la  queftion  du  pechc  originel. 

Conciles  de  Carthagc  (  appeliez  le  fixiéme  &  le  feptiéme  ,  )  oi\ 
l'on  traita  'es  Appellations  au  laint  Siège  ,  à  l'occafîon  de  l'affaire 
d'Apiarius  ,  &  où  on  lut  les  vingt  Canons  de  Nicéc  apportez  d'A- 
lexandrie ,  Se  le  code  des  Canons  d'Afrique. 

Le  Patrice  Conftance  donne  à  Wallia  Roy  des  VVifigots  les 
villes  de  Touloufc  ,  de  Bordeaux  ,  &  de  Poitiers. 

Saint  3 c ôme  meurt  à  Bethléem  âge  de  quatre-vingt-onze  ans. 

Saint  Alipc  Evefque  de  Tagafte  vient  en  Italie  ,  &  retournant 
en  Afrique  ,  y  porte  les  écrits  de  Julien  a  Paint  Auguftin  ,  qui  s'ap- 
pliqua aufti-toft  à  les  réfuter. 

Le  Comte  Bonifacc  qui  eftoit  catholique  ,  parte  en  Afiiquc  avec 
des  Gots  Ariens  :  ce  qui  engagea  depuis  laine  Auguftin  à  combatre 
leur  hercfie. 

Vers  ce  temps-là  Julien  ,  &  quelques  autres  Testateurs  de  Cclc- 
ftius ,  chalTez  d'Italie  par  le  zèle  ,  Se  l'autorité  u'u  l'ape  ,  &  des 
Empereurs  Honorius  Se  Conftance  ,  fe  retirèrent  dans  laCilicicau- 
p.és  de  TheoJotc  de  Mopfucftc.  Thco:ore  nioit  aufli  le  pechc 
originel  ,  &  écrivit  fur  ce  fujet  coutre  faint  Auguftin.  Il  enfei- 
gnoit  encore  une  fauflTc  doctrine  à  l'égatd  de  l'Incarnation,  &  îl 
fut  le  precurfeur ,  &  lemaiftre  de  Neftorius. 

L' Empereur  Honorius  cftant  mort ,  Jean  premier  des  Secrétaires, 
s'empare  de  Ravcnne  ,  &  de  l'Empiie  d'Occident. 

Thcodorct  Evefque  de  Cyr  prclche  dans  Autioche  ,  &  travaille  à 
laconverlion  de;  hérétiques,  &  dcslnfîdclles. 

Un  Concile  alTemblé  dans  la  Cilicie  condamne  les  erreurs  de 
Celeftius. 

Valcntinien  eft  fait  Ccfar  par  Theodofc  ,  &  envoie  en  Italie 
contre  Jean. 

Concile  de  Carthace  ,  où  les  Evefques  d'Afrique  reçurent  & 
approuvèrent  la  confclfion  de  foi  de  Lcporius.  Ce  Leporius  eftoit 
un  Moine  de*Provcnce  ,  qui  aiant  de  mauvais  fentimens  touchant 
le  myftcre  de  l'Incarnation  ,  &  fur  le  lujet  de  lagtacc  ,  palla  en 
Af.ique  ,  &  y  renonça  à  fes  erreurs  par  cette  confciïron  ,  ou  rétra- 
ctation ,  laquelle  fut  envoiée  en  France  accompagnée  d'une  lectre 
de  faint  Auguftin.  &  de  trois  autres  Evefques 

Jean  aiant  efté  défait ,  le  jeune  Valentinien  fut  déclaré  Auguftc , 
fit  une  loy  en  faveur  des  Ecclcfi.iftiques  ,  bannit  de  France  quelques 
Evefques  Pclagicns  ,  &  défendit  aux  Juifs  ,  &  aux  payens  d'avoir 
des  Enclaves  Chrcftiens. 

Saint  Auguftin  Evefque  cirant  âc^éde  (bixante-douze  ans,choi- 
(it  EraJius  pour  ("oadjuteur  ,  afin  d'avoir  le  temps  de  revoir  fes 
ouvrages  ,  comme  il  p.iroilf  fxrfts  deux  livrts  des  RetraHmticru. 

Julien  publie  un  traité  diviie  en  huit  livres  contre  laint  Auguftin. 

Quatre. vingt  mille  Vandales  ,  qui  eftoient  pour  la  plufpart  de 
furieux  &  obftinez  Ariens,  partent  d'Efpagnc  en  Afrique  fous  la 
conduite  de  leur  Roy  Gcnferic  en  417.  ou  en  418.  6c  défont  le 
Comte  Bonifiée  qui  les  avoir  appeliez. 


CHR.ONOLOGI  Q^U  E. 


XXIX 


'4K- 


Theodoret  eftoit  alors  Religieux  dans  un  montflere  fîtue'aux  environs  à'  Apamée  ,  comme  il  a  ejli 
dit  dans  l'Hiftfirc  monafttaue  d'Orient ,  livre  }  chap.  J  i.  C'eft  probablement  de  ce  monaftere  dont 
il  parle  dans  une  lettre  donnée  aupubliepar  le  Père  Lupus.  Ad  Synod.Ephef.  c.  66.  Ut  Archiman- 
drite monafterii  mei  de  Cella  mihiajdificandamandavcrim  .  Hic  namque  illum  in  his  diebuscon» 
tigit  inveniri. 


Vers  ce  temps-là  Cafficn  écrivit  feslnftitutions  monaftiques ,  &:  lesdediaà  faint  Caftor  Evefque 
d' Apt ,  qui  avoii  bafti  un  monaftere  ,  où  il  vouloir  eftablir  la  dilcipline  des  Orientaux  ,  &  princi- 
palement des  Solitaires  d'Egypte,  page  41. 


On  met  en  cette  année  la  mort  de  fept  faints  Religieux  de  Marmoutier  ,  appeliez  les  fept  dor- 
mans.  5  9 . 

Selon  l'avis  de  faint  Auguftin  les  Manichéens  appeliez  Elus  ,  qui  eftoient  les  principaux  de 
cette  feiSe  ,  voulant fe  convertir  ,  dévoient eftre  mis  wv  c  dis  fervit.urs  de  'Dieu,  (  c'eft-à-dire 
avec  des  Religieux  ,  )  [oit  Clercs  ou  laïques  ,  dans  un  monaftere ,  ou  dans  un  hoffital ,  pour  éprou- 
ver leur  dilpofuion.  Tom.  4.  Concil  pag.  léij. 


Theodoret  fut  fait  Eve[que  de  Cyr. 

CafTien  compofa  fes  dix  premières  Conférences ,  &  les  dédia  à  Léonce  Evefque  de  Frejus ,  Se  à 
Hclladc  Solitaire.  41. 


Vers  ce  tsmps-là  faint  Auguftin  compofa  fon  livre  de  la  grâce ,  &  du  libre  arbitre  ,  &  enfuite 
celui  de  la  corrtBion  ,  (j?  delagr^ce,  pour  inftruire  les  Religieux  du  monaftere  Adrumet.   17. 

CefutaulTî  vers  ce  temps-là  qu'il  écrivit  à  des  Rcligicufes  une  lettre,  laquelle  a  depuis  fervi  de 
Règle  aux  Communautez  de  fon  Ordre.  Cette  lettre  eft  la  109  de  l'ancienne  édition  ,  8claj.ii, 
de  la  nouvelle. 

Caflien  dédia  fept  de  (es  Conférences  à  faint  Honorât  Abbé  de  Lerint ,  Se  à  faint  Eucher  Reli- 
gieux. 41- 

Saint  Honorât  aiant  cfté  ordonné  Evefque  d' Arles  ,  faint  Maxime  eft  fait  Abbé  de  Leiins44 

Venerius&  Ruftique  avoientefté  alors  tirez  du  monaftere ,  &  ordonnez.  Preftres  de  l'Eglifedc 
Marfcille. 
Saint  Loup  Religieux  de  Lerins  eft  fait  Evefque  de  Troye.  61, 
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CalTicn  &  d'antres  Prcftres  de  Marfcillc  renouvellent  en  quelque 
forte  le  pclagianiline  ,  en  fouftenant  que  l'homme  par  les  (culcsfor- 
cesde  la  nature  ,  &  (ans  clhc  prévenu  de  la  grâce  ,  poirroit  croire, 
&  commencer  l'ouvrage  dclbn  Laint.  QHqucs-unsd'ciui'eux  lui- 
voient  lllfl  inf  ffmflr  doctrine  Lui  le  l'ujet  de  la  prcicftination  ,  êC 
du  don  de  pcrleverance  :  dequoi  laint  Au^uftin  aianc  cité  averti 
par  Profpcr  &  Hilairc  ,  réfuta  leurs  erreurs  dans  les  livres  de  la 
picd.ltination  des  Saints ,  &  du  don  de  la  pcrfcvcrance. 

Saint  Auguftin  commence  un  autre  ouvrage  ,  pour  répondre  à 
julien  ,  &  le  lailTe  inipaifait.  Il  écrit  aulTi  un  livre  touchant  les 
heicfics.   Mort  de  Théodore  de  Mopfucftc. 

Ncftorius  Prcftrc  d'Antiochc  va  à  Conftantinoplc  ,  &  en  eft  or- 
donné Evcfque  le  10  d'Avril.  Il  y  publie  fon  herenc  enfeignant 
que  la  fainte  Vierge  n'avoir  enfanté  qu'un  pur  homme,  où  la  per- 
fonne  du  Verbe  habitoit  comme  dans  lbn  temple  ,  &  qu'aiuti  on  ne 
devoit  pas  lui  donner  la  qualité  de  Mère  de  ■  ieu. 

Manus  Mcrcator  prclcutc  un  mémoire  ou  requefte  à  l'Empcrcuc 
Thcodofe  contre  Cclcftius  ,  Se  afin  que  l'on  predat  lulicn,  &  les 
autres  Pclagicns  de  quitter  leurs  erreurs.  Vide  Max-  Mirent,  eiiit. 
loxn.  G  amer,  part-  i.pag-  f> 

Saint  Gerrnain  Evefquc  d'Auxerrc  eft  envoie  en  Angleterre  par 
le  Pape  ,  &  par  un  Concile  tenu  vrai-icmblablemcnt  à  Arles  pour 
y  défendre  la  foi  Catholique  contre  l'herefic  de  Pclagius  ,  qui  y 
avSt  cfté  Lirirée  pax  Agricola  filsdc  Sevcncij  Evcfque  de  cette  lecle. 
Saint  Loup  Evefquc  de  Troye  y  accompagna  làint  Germain: 

Saint  Palladius  Diacre  fur  envoie  en  Irlande  par  le  Pape  Cclc- 
ftin  pour  y  prefeher  la  foi,  mais  n'y  pouvant  faire  defiuit ,  il  paffa 
dans  la  grande  Bretagne  ,  &  mourut  dans  le  pais  depuis  occupé  par 
les  Pictcs. 

Les  Vandales  artiegent  Bonne  ,  où  le  Comte  Bonifacc  s'eftoie 
renfermé.  Saint  Auguftin  qui  y  cftoit  auflï  y  mourut  le  troifiémc 
mois  du  fiege  ,  âgé  de  foixante-lcizc  ans  ,  &  le  trente- fixiéme  de 
fon  pontificat.  Les  Barbares  aiant  enfuite  pris  la  ville  ,  eurent  du 
refpcct  pour  fa  mémoire  ,  &  ne  bruflerent  point  ia  bibiioteque. 
Baron,  an.   450. 

Ncftorius  eft  condamné  à  Rome  par  le  Pape  Cclcftin  ,  &  dans  le 
Synode  d'Alexandrie  ,  convoqué  par  faint  Cyrille  ,  qui  y  adrclïa 
une  lettre  à  Ncftorius ,  où  il  lui  marque  quelle  eft  la  doctrine  Ca- 
tholique ,  Se  prononce  douze  fameux  articles ,  ou  anathemes  con- 
tre ceux  qui  ne  la  rcccvoicnt  pas.  Jean  Evclquc  d'Antiochc  ,  & 
quelques  aucres  Evcfqucs  de  Syrie  ,  tant  par  l'afreition  qu'ils 
avoient  pour  Ncftorius  ,  qui  cftoit  de  leurs  païs,  que  parce  qu'ils 
n'entendoient  pas  cntieiemcnt  ces  articles  ,  ordonnèrent  à  leur 
confrère  Thcodorct  Evcfque  de  Cyr,  d'écrire  contre  ces  articles , 
&  acculèrent  fans  fondement  laint  Cyrille  ,  de  rcnouvdlcr  les  cr- 
rcursd'Apollinaire.  Ncftoiius  s'opiniaftra  dans  (on  erreur ,  Se  op- 
pofa  douze  anathemes  à  ceux  de  laint  Cyrille. 

Marius  Mercator  écrit  conrre  Julien,  Se  enfuite  contre  Ncfto- 
rius. 

III.  CONCILE  GENERAL  terni  à  Ephcfc  ,  Se 
compofé  de  plus  de  deux  cens  Evcfqucs  ,  où  Ncftorius  fut  dépofe  , 
&  fon  hc relie  condamnée  Le  Concile  fut  troublé  par  la  faction 
de  Jean  d'Antiochc  ,  Se  de  Ils  painfans,  qui  tinrent  cux-mcfmc« 
un  faux  Concile,  Sec.  Saint  Maximien  eft  fubftitué  ,  Se  ordonné 
en  la  place  de  Neftoriuslc  if.  d'Octobre.  Son  ordination  fut  dr- 
puis  approuvée  par  Jean  d'Antiochc  ,  &  par  les  principaux  de  fou 
parti ,  qui  condamnèrent  aufll  Ncftorius,  Si  Le,  rcccmciiicrent  avec 
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Cafficn  dciîia  (es  fept  dernières  Conférences  à  quatre  Religieux  Jes  Illcs  de  Marfeille  ,  du  nom- 
bre dcfqucls  cftoit  Minerve  ,  qui  cft  vrai-femblablcment  le  mefme  que  Mincrius  ,  qui  avoic 
demeuré  à  Touloofe ,  page  4L 

Vers  ce  temps-là  Vcncritrs  Religieux  fat  facTc  ETcfque  de  Marfeille:  Ruftique  fôn  confrère 
fut  fait  Aichcvcfquc  de  Naibonnc  cette  année  ,  ou  félon  d'autres,  trois  ans  aptes. 


Mort  de  faint  Honorât  Evefque  d'Arle*  ,  qui  eut  pour  fuccclTcur  (aint  Hilaire  Religieux  de 
Le  uns.   44. 

Saint  Alexandre  Infiitttuur  d*s  Acemetes  mettrutvers  ce  temps- là.  ij. 


Les  anciens  Auteurs  ni  donnent  p^Ê  là  qualité  de  Moine  à  Neflorius.  Ils  ne  difir.f  peint  non  plu; 
au  avant  fa  promotion  aux  Ordres  ,  il  ait  pratique  Us  exercice s  de  la  vie  Rtligreufe  dans  une  Com- 
munauté ,  ny  an  1!  y  ait  eu  four  affociez.  lean  a" Antioche  ,  ny  Theodoret  On  croit  pourtant  qu il 
a  elle  Mcint,  parce  que  fiant  Prefire  ,  &  Catechifie  de  l'Eglifed  Antiocbe,  il  vivait  retiré  dans  un 
monifterc ,  où  il  fut  renvoie  après  fa  depofition.  Voici  en  peu  de  mots  les  avantures  de  cet  heretijue. 
Il  efioit  de  Germanicie  petite  ville  de  Syrie.  Après  en  eftre  forti ,  &  avoir  fouvent  changé  de  puis  , 
il  s'arrefla 
le  Clergé , 

ordonné  Prefire  ,  il  fut  emploi 
emploi,  il  affeBcit  de  parotftre  f>rt  mortifié  ,  il  Ce  ve/loit  d'une  conteur  brune  &  [ombre,  il  évitoit 
les  compagnies  ,  &  d'ordinaire  fetenoit  feu  dans  la  maifon  attaché  à  fes  Ivres.  On  le  ti-ade  fat 
folituie  ,  &  on  le  fit  Evefque  de  C  on  fiant  wople.  Il  publia  fon  herefie  ,  qui  fut  condamnée  par  le 
Concile  d'Epheft.  Aiant  ifii depefé ,  on  !e  renvoia  àfon  monaftere  d Antioche.  Le  monajlere efioit 
ptut-efire  le  monafiere  a"  Eupr  pe  ,  Jeton  une  opinion  propofèi  par  Evagrius  ,  qui  n'a  écrit  que  cent 
fixante  ans  après  ,  (ad  fuum  monafterium  mitterctm dit  une  lettre  d-  lean  d' antioche  ,  ou  biem 
ce  ri  efioit  que  cet  ermitage  &  cette  demeure  fo  itaire  oh  il  viv  iî  en  Ermite  efiant  Prefire  &(.  are- 
chifie  ,  (  ad  luam  manfioncm  dimittacur  )  d:tun  autre  Traducteur  ,  mais  il  faut  prefeer  la  première 
x  e  rfîon.   Enfin  il  fut  banni  en  Afrique ,  ey>y  mourut  mifi  rablement. 

[Vide  Theodoretum  Epi  roi.  ad  Sporaciunt ,  Tom.  4  pag-  6  <)b  Socrat.  I  7  c  19.  Evxgr  /.  1. 
c.  7.  Tom  ».  Conril-  pag  746-  Ad  Ephef  Concil.  Epijl  h  Cbrifi.  Cupo  edit.  Tom.  i-  c .  15.14. 
lî-  il  •  1  Onfubfiitua  à  Ne  florins  dam  le  Siège  de  Confianttnople  faint  Maximien  Religieux  & 
Prefire.  [  VitaMonachu%Otdine  Pulbytcr.  dit  Libérât  c  7.  )  Nous  avons  parlé  de  ce  Saint  dam 
V Htfteirc  monafiique  à'Onent,page  501. 
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faint  Cyrille.  Ccleftius  Pclagicn  fut  condamne  pat  le  Concile  d'E* 
phefe. 

Saint  Paulin  Evcfque  de  Noie  mourut  âgé  de  7?   ans. 

Les  Picte  ou  Scots ,  c'eft-à-dire  les  lrlandois ,  s'emparent  de  la 
partie  Septentrionale  de  la  grande  Bretagne. 

Saint  Profper  réfute  l'erreur  de  Caifien  touchant  la  grâce.  Dans 
fon  ouvrage  Cafficn  eft  defigué  par  la  qualité  de  ColUtor  ,  c'eft-à- 
dirc  d'Auteur  des  Conférences. 

Saint  Pierre  Chryfologuc  ,  (  dont  l'on  a  les  Homélies,  )  eft  fait 
Evefquedc  Ravenne. 

Publication  du  Code  Theodoficn  contenant  les  Ordonnances  des 
Empereurs  depuis  le  Grand  Conftantin.  Ce  Code  a  cfté  fort  en  ulage 
en  rranec. 

Ncftorius  qui  cftoit  depuis  quatre  ans  dans  fon  monaftere  ou  er- 
mitage prés  d'Antioche  ,  eft  banni  dans  le  defert  d'Oafc.  Les 
Evcfques  d'Arménie  ,  &  enfuite  faint  Proculcde  Conftantinoplc 
condamnent  les  livres  de  Théodore  de  Mopfueftc,  où  il  y  avoir 
des  erreurs  touchant  le  myftcrc  de  l'Incarnation. 

GenfcricRoydes  Vandales  Prince  Arien  ,  abolit  en  Afrique  les 
reftesde  l'Idolâtrie,  mais  il  y  perfecutcles  Catholiques. 

Sociate  ,  &  Sozomcnc  écrivoient  en  ce  temps-ci  l'Hiftoire  de 
l'Eglife. 

Genfcric  prend  Carthage,  &  vit  encore  trente-fept  ans  trois  mois. 

Salvicnqui  écrivit  quelque  temps  après  fon  ouvrage  du  gouver- 
nement de  Dieu  ,  attribue  la  dcfolation  de  l'Afrique  aux  grands 
vices  qui  y  regnoient. 

Concile  de  Riez  en  Provence  .auquel  prefida  faint  Hilaire  d'Ar- 
les ,  où  l'on  déclara  nulle  l'ordination  d'Armcnrarius  d'Embrun  , 
qui  n'avoit  cfté  lacré  que  par  deux  Evcfques  ,  &  où  l'on  arrefta 
qu'en  temps  de  paix  on  tiendroit  deux  fois  par  an  un  Concile  pro- 
vincial. 

Premier  Concile  d'Orange  ,  où  enrr'aurres  Dccrers  que  l'on 
fit  pour  la  difeiplinc  ,  l'on  défendit  d'ordonner  à  l'avenir  des  Dia- 
coniftes. 

Concile  de  Vaifon  pour  la  difeiplinc.  On  y  cite  une  Epiltrc  de 
faint  Clément  Pape. 

Attila  Roy  des  Huns  ravage  la  Thrace  ,  &c. 

Vers  ce  temps-là  les  Provinces  méridionales  de  la  grande  Breta- 
gne furent  occupez  par  les  Anglois ,  &  les  Saxons ,  peuples  de  la 
Germanie  ,  que  les  Bretons  avoient  appeliez  à  leur  (ecours  ,  pour 
fe  défendre  contre  les  Pièces,  &  les  Scots  ou  Ecoffbis. 

Saint  Léon  convenu ,  ou  challe  de  Rome  quantité  de  Mani- 
chéens, qui  eftoient  venus  d'Afrique. 

Saint  Cyrille  d'Alexandrie  ,  &  faint  Pafchafin  de  L.il)bée  en 
Sicile  furent  confultez  par  faint  Léon  ,  touchant  le  jour  que  l'on 
devoir  célébrer  la  feftede  Pafques  ,  car  il  y  avoir  de  la  difficulté, 
Saint  Cyrille  mourut  l'an  4.45.  Diolcorc  lui  fucceda. 

Celidonius  Evcfque  de  la  province  de  Vienne  aiant  cfté  depofe 
dans  un  Synode  par  faint  Hilaire  d'Arles  ,  eft  reftabli  à  Rome  par 
le  Pape  Léon,  fur  quoi  l'on  peut  voir  les  Acte  du  Saint ,  où  Baro- 
nius ,  &  la  dernière  édition  des  ouvrages  de  faint  Léon. 

Saint  Germain  Evcfque  d'Auxcne  ,  &  faint  Loup  de  Troye 
rerournent  en  Angleterre,  pour  y  réprimer  l'hcrciîcde  Pelagius. 

Moitdelàint  Ptocule  Evcfque  de  Conftantinoplc  ,  qui  eut  pour 
fuccefteur  fainr   Flavicn. 

La  ville  de   Conftantinople  fut  affligée  d'un  tremblement  de 
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Saint  Patrice  va  prefcher  l'Evangile  en  Irlande  ,  &  y  eftablit  l'Ordre  monaftiquc  ,  page  76.  77. 

Saint  Maxime  Abbé  de  Lerins  cft  fait  Evcfquc  de  Riez  ,  Fauftc  lui  fuccede  dans  la  conduite  du 
monaftere.    46. 

Le  bienheureux  Vincent  Religieux  de  Lerins,  écrit  fon  excellent  ouvrage  contre  les  hérétiques. 
46- 

Saint  Valcntin  alors  Evefque  de  Pazzau  avoir  elle  Religieux.  6  7 . 


Le  bienheureux  )can  Caiïïen  mourut  du  temps  des  Empereurs  Thcodofe  &  Valenrinicn.   41. 
Saint  Martinien  Religieux  de  Tabraceen  Afrique  ,  &  làinre  Maxime  vierge  fournuenr  pendant 
la  pcifecution  excitée  par  les  Vandales,  mais  turent  guéris  de  leurs  blctïurcs  par  miracle.   i^# 

Saint  Germain  Evefqued' Auxcrre  baftir  un  monaftere  en  l'honneur  de  faint  Cofme  Se  de  faint 
Damien  ,  &  un  autre  à  Coulîi ,  mais  on  ignore  le  temps  de  ces  fondations.   6r. 

Saint  Romain  exerçoit  alors  la  profefïïon  monaftiquc  dans  un  défende  la  Bourgogne,  jj. 

Saint  Léon  Pape  baftit  un  monaftere  prés  de  l'Eglife  de  faint  Piètre.   }  4. 

Saint  Lupiciu  frère  de  faint  Romain  baftit  le  monaftere  de  Lauconne.  { 1  ■ 

Saint  Maxime  ou  Mefmc  gouverna  quelque  temps  le  monaftere  de  l'Ifkbarbc du  temps  de  faint 
Eucher  Archevefque  de  Lyon. 

Vcts  ce  temps-là ,  ou  félon  d'autres  dix  ans  après  Ruftique  Evefque  de  Narbonne  reçut  de  laine 
Léon  une  Epiftre  dccretale  ,  où  il  cft  parlé  de  l'engagement  des  vecux  monaftiques. 


Saint  Romain  Abbé  fut  ordonné  Prcftre  par  faint  Hilaire  d'Arles.  f  ;. 

Dans  le  cinquième  ficelé  fàint  Domitien  Religieux  de  Lerins  baftit  le  monaftere  de  Bcbrone  os 
de  faint  Rambeit.  48. 

Vers  ce  temps-là  Ruftique  de  Narbomie acheva  fa  Cathédrale  ,  &  y  laifla  une  infetiption  ,  où  il 
témoigne  qu'il  avoit  cfté  Religieux  avec  Venerius  de  Marleille  dans  le  melme  monaftere.  Vidt 
BatHt,.  n.txs  ad  Salvi.tn.  &>  Tomll.  ofer-  fancii  Meonts  edu .  Pafcb*f.  GUtrfnel.  fag.  7  S  4. 
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terre  qui  en  reriTcrfa  les  murailles  ,  &  cinquante  fepttoors.  Un  err- 
faut  y  fut  enlevé  en  l'air ,  &  entendit  chanter  aux  Anges  la  prière 
du  Trifagion  (  fitntte  Deus  ,  Jancte  fertis  ,  fancie  immortalis  mi- 
frerenobis.  ) 

Eutychcz  Abbé  d'un  monaftere  de  Conltanrinoplc  ,  qui  s'eftoie 
fignalé  à  fouftenir  avec  les  Catholiques  l'unité  de  la  peribnne  en 
]  e  sus-Christ,  tombe  lui-mclmc  dansuiic  nouvelle  erreur  , 
en  difanr  qu'il  n'y  avoit  en  ]  isus-Chr  ist  qu'une  nature,  & 
que  la  Divinité  &  l'Humanité  s'eftoient  medecs  6c  confondues 
cnléinble.  Il  eft  condamné  par  (aint  Flavicn  Evefque  de  Conftanti- 
noplc  dans  un  Synode  tenu  pour  ce  fujet. 

Ibas  Evefque  d'EdciTe ,  qui  avoit  écrit  une  lettre  à  Maris  Perfan  , 
où  il  reprenoit  également  faint  Cyrille  Se  Ncftorius  ,  &  loùoit 
Théodore  de  Mopfucftc  ,  fur  accule  par  quelques  Prclhcs  de  fon 
Eghfc  ,Hans  les  Cnncilcsde  Tyr  &  de  B-'.yte. 

Saint  Gcrrruin  d'Auxerrc  mou;ut  à  Ravennc  ,  &  faint  Hilaire  à 
Arles. 

Excellente  lettre  de  faint  Lcon  à  faint  Flavicn  fur  lemyfterc  de 
l'Incarnation. 

Faux  Concile  d'Ephefe  ,  où  Diofcore  Evefque  d'Alexandrie  ab- 
fout  Eutychcz  ,  condamne  faint  Flavicn  ,  &  depofi  Theodoret 
Evefque  de  Cyr ,  Eufcbcde  Dorylée  ,  &  Ibasd'EdelTc,  &c.  Saint 
Flavicn  y  fut  battu  ,  &  mourut  de  fe<  blellures.  L'Empereur  Thco- 
dofe,qui  avoit  d'ailleurs  beaucoup  dt  pieté  ,  furpris  &  trompe  pat 
les  artifices  de  l'Eunuque  Chryfaphc  ,  tolère  ces excez  de  Diofcore  , 
&  de  fes  paitifans.    Anatolius  fut  fait  Evelque  de  Conitantinoplc. 

Thecdofc  reconnoift  qu'on  l'avoir  furpris ,  &  meurt  après  avoir 
choifi  Marcien  pour  fon  fuccclï'cur.  Ce  choix  cft  confirmé  par  le 
Sénat.  Marcien  époufé  fainte  Pulchcric  fœur  de  Theodofc  ,  Se 
protège  les  Catholiques. 

Saint  Lcon  partage  la  province  de  Vienne  entre  les  Métropoles 
d'Arles  Se  de  Vienne,  voiez  fa  lettre  109.  ou  jo.  de  la  dernière 
édition. 

IV.  CONCILE  GENERAL  tenu  à  Calcédoine.  L'he- 
rcfic  d'Eutychez  y  fut  condamnée  ,  &  Diofcore  depofé.  On  y  rc- 
ftablit  Theodoret,  Se  Ibas.  Dans  la  x  v.  feance  (  Pafchafin  Evef- 
que de  Lilybéc,  Se  les  autres  Légats  du  Pape  cflant  i'ortis  dt  l'aflem- 
blée  )  on  fit  vingt-huit  canons  ou  reglcmens  ,  touchant  les  ordina- 
tions facrées,  les  Ecclcfiaftiqucs  les  Religieux  ,  &  quelques  aurres 
matières.  Mai;  faint  Lcon  n'jpprouva  point  le  vingt-huuicmc  ca- 
non ,  qui  attribue  le  fécond  rang  à  l'Eglife  de  Conftantinoplc  ,  au 
prejudiccdesEglifcs  d' Alexandrie,  Si  d'An  tioche  ,  quoique  l'Archc- 
vcfque  Anarolius  pretendir  que  cette  prefeance  lui  fut  deuë  dés  l'an 
381-  par  le  décret  du  Concile  de  Conitantinoplc.  (  Nous  nous  fer- 
virons  dans  la  fuite  desmotsde  Pairi.-.rche  rj>d' Archive/que  ) 

Attila  cependant  continue  les  ravages  dans  les  Provinces  de  l'Fm- 
pirc  ,  il  paire  le  Rhin  ,  entre  en  France  ,  Se  s'avance  julqu'à  Or- 
léans avtc  une  armé-  de  quatre  ou  cinq  cens  mille  hommes.  Me- 
roiiéc  Roy  des  François,  Ae'tius  General  des  Romains,  Se  Thco- 
doricRoydcs  VilTgors  joignent  leurs  troupes  cniemble  ,  &  défont 
ce  Prince  des  Huns  ,qui  palTe  en  Italie  avec  le  relie  de  fes  troupes. 
Artila  ap;éî  avoir  pris  ,  Si  pillé  Aquiléc  ,  Pavie  ,  &  Milan  , 
marcha  veis  Rome.  Mais  faint  Lcon  alla  audevant  de  lui  ,  adou- 
cit (a  fureur ,  &  lui  pcrluac'a  t!c  fortir  d'Italie.  On  dit  que  quantité 
de  perfonnesque  la  terreur  de  fes  aimes  avoit  obligées  de  le  retirer 
dans  des  Hlcs  des  Lacunes ,  qui  font  à  l'extrémité  de  la  mer  Adriati- 
que, y  fondèrent  la  ville  de  Vesile-. 
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Saint  Maxime  auparavant  Abbé  del'lilcbarbc,fondalcmonaftcre  de  Chinon  dans  la  Touraine. 


Theodoret  Evefqut  de  Cyr  écrivit feo  Pbilttbée  .  OH  Hifioire  iesfuinti  Religieux  de  Syrie. 


L'Ordre  monaftique  s'accroift  en  Irlande  par  le  zèle  de  faint  Patrice.    On  a  quelques  canons  de 
deuxS)nodcs  de  ce  Sainr ,  où  il  eft  parle  de  Religieux.  88. 

L'Abbaie  de  faint  Matthias  de  Trêves  fut  baftie  dans  le  cinquième  ficelé.  ((. 


Le  Concile  gênerai  de  Calcédoine  fit  des  rcglemens  touchant  les  Religieux  ,  dont  il  a  efte  parle 
dansl'Hiitoire  nionaftique  a'Orient.  1.  3.  c.  ij.  n.  xj. 

Outre  lcsmor..if>eres  Se  Condat  ,  &  de  Lauconne,  faint  Romain  ,  &  faint  Lupicin  battirent 
encore  l' Abbaic  d:  la  Baume  ,  où  leur  foeur  prit  le  voile  ,  &  eut  fous  fa  conduite  plus  de  cent  Rc- 
HgieuleSjà  qui  elle  faiibit  garder  une  exacte  clofture.   58. 


A5i- 


Le  Concile  d'Arles  défendit  de  conférer  les  Ordres  aux  Apoftats  ,  &  deferteurs  du  cloiftre.  47. 
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Second  Concile  d'Arles  pour  la  discipline. 

Saint  Ptotcre  fut  fait  Patriarche  d'Alexandrie  l'an  451. ou  4fj- 

Monde  laince  1  ulcheric  lmpciatrice 

Concile  d'Angers  pour  la  dilciplinc. 

Diofcore  meurt  en  exila  Gangres  dans  l'Afie  Mineure. 

Attila  cftant  revenu  dans  Ion  pais  ,  y  mourut  d'un  vomifllment 
de  lang. 

L'Empereur  Valentinicn  tue  dans  Ton  palais  le  General  Actius, 
homme  orné  de  grandes  qualirez  ,  &  qui  eftoit  le  loulticn  &  le 
bouclier  de  l'Empire  Romain  contre  l'invaficm  dis  peuples  du  Nord. 
Voiez  Grégoire  de  Tours ,  1.  1.  c    8 

Saint  Protcre  d'Alexandrie  conlulté  par  (âiot  Léon  touchant  le 
jour  qu'on  celebreroit  Paîqucscn  45  f    lui  fait  tépon'è. 

Quelques  gens  de  gu.  rrc  qui  avoient  ici  v!  (bus  Actius  ,  tuent 
Valentinicn  ,  à  la  pcriuafïon  du  tyran  Maxime  ,  qui  époufe  l'Im- 
pératrice Eudoxie.  Cette  Princcfle  pour  ranger  la  mort  de  fon  ma- 
ri ,  attire  à  Rome  G  enferre  Roy  des  Vandales  qui  pafle  d"  Afiique 
en  Italie.Sc  pille  Rome  à  lareferve  destroi'*  principales  Eglifcs,&c- 

Avitegrand  Seigneur  d'Auvergne  cft  proclamé  E.npcrcurà  Tou- 
loufe. 

Thcodoric  Roy  des  Vifïgots défait  le  Roy  des  Sucves ,  &  affer- 
mit fa  domination  en  Etpa°;nc. 

Childcric  eft  chalTé ,  &  fe  retite  auprès  du  Roy  de  Thuringe, 
les  Françoiss'affujettidcnt  à  Gilles  Chef  delà  milice  Romaine. 

Mort  de  l'Empereur  Marxien  Prince  tres-v.rtucux  &  qui  avoir 
vécu  en  continence  avec  lainte  Pulcheric  ,  luivant  le  vœu  qu'elle 
avoir  fait.     Léon  lui  fuccede. 

Avitc  s'eftant  demis  de  l'Empire  ,  Majorien  lui  cft  fubftitué  à- 
Ravcnne. 

Après  la  mort  de  Deogratias  Evefquedc  Carrhage  ,  Genfericen 
fait  fermer  l'Eglifc  ,  &  bannit  les  Preftres. 

Saint  Protcre  d'Alexandrie  cft  tué  danslc  baptiftaire  le  Vendrcdy 
faint  par  les  Hérétiques,  qui  mettent  en  la  place  Timothée  Eluic 
Eurychien. 

Saint  Léon  Pape,  &  quantité  d'Evefques  d'Orient  ,  écrivent  à 
l'Empereur  Léon  ,  pour  la  défenfe  du  Concile  de  Calcédoine  ,  &  la 
con  'amnation  de  Timothée. 

Saint  Piofper  d'Aquitaine  mourut  vers  ce  temps-là. 

Saint  Léon  meutt  leiS.de  Juin. 

Premier  Concile  de  Tours  fous  l'Archcvefque  Perpetuus ,  qui  en 
tint  encore  un  trois  ou  quarre  ans  après  à  Vcnnes.  Dans  ces  Conciles 
on  tir  des  décrets  en  faveur  de  la  dilciplinc.  On  y  recommanda  cn- 
tr'autres  chofes  aux  Clercs  de  fuir  l'cxcez  du  vin  :  Vitttur  ebriftas 
qu&omnium  vitiorum  fomes  ac  nutrix  eft. 

L'Empereur  Majorien  eft  tué  à  Tortonepar  latrahifon  de  Rici- 
mer  ,  qui  fait  mettre  en  (à  place  Severe. 

Fauitc  eftoit  alors  Evel'que  de  Riez  ,  &  affilia  à  un  Synode  tenu  à 
Rome. 

Arnobc  !c  jeune  dedia  fbn  commentaire  fur  les  Pleaumcs  à  Lau- 
rent &  à  Rurtiquc  Evefquesd' Afrique  ,  ou  félon  d'autres  à  Léonce 
d'Arles,  &  à  Ruftiquede  Naibonnc 

Pierie  le  Foulon  s'aflbcie  avec  quelques  hérétiques  Apollinari- 
ftes  qui  eftoient  a  Antioche  ,  y  excite  du  trouble  ,  &  corrompt  le 
Trilâgion  yadjouftant  qui  faftus  ts  pro  nobis ,  &  attribuant  ainfi 
la  paltion  à  la  lainte  Tnnite  ,  ce  qui  renfermoir  diverfes  erreurs, 
(  Voiez  Etromus  fitrï 'an  484  )  Il  s'empare  du  Siège  d'Annoche  ? 
maisenliiitc  il  fut  banni  par  l'Empereur  Léon. 

Childeric  revient  en  Fiance,  &  défait  Gilles. 
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Le  Concile  d'Angers  fit  un  décret  contre  le»  Moines  vagabonds. 


Le  Concile  d'Arles  termina  le  différend  qui  eftoit  entre  Théodore  Evefque  de  Frejus,  &  Fauftç 
Abbé  de  Lerins.  Il  paroift  par  ce  Concile  que  les  Religieux  de  Lerins  élifoient  leur  Abbé.  47. 


Euphrone  alors  Prertre  (  &  depuis  Evcfquc  d'Autun  )  y  baftit  l'Eglife  oa  monaftere de  faint  Synj- 
phorien.  ; 

Le  Concile  de  Tours  fit  un  règlement  contre  les  defertcurs  des  raonaileres. 


4^j.    I      Saint  Hilaire  Pape  fonda  un  monaftere  prés  de  l'Eglife  de  faint  Laurens.  4. 

Saint  Maxime  ou  Même  Abbé  de  Chinon  ,  obtient  par  fes  prières  un  oraee  qui  donne  de  l'eau 
aux  habitans  qui  enmanquoienc ,  &  met  en  fuite  Gilles  ou  Gillon  General  des  Romains   quiallie- 
[  geoit  la  ville.  Gregor.de  gloriaConfeff.  cap.  11.  '•* 

*  e  iij 


Ans 

de 

1-  C 

4«J- 


466. 
467. 


tapes. 


S.  Sim- 

plicc. 
10.  Se- 
pccnib. 


469- 
47°- 
A71- 
*7*" 

47J- 
474- 
475- 


47  «• 


Tmpl- 
reurs. 


%oys  Je 
France, 


Anthc- 
mc  en 
Occid. 


Oli- 
brius en 
Occid. 

Glycc- 

rius  en 

Occid. 

}ul.Nc- 

pos  en 

Occid. 

L  con  le 

jeune 

«nOr. 

Zenon 

en  Or. 


Augu- 
ftuîc  en 
Occid. 


XXXVllj 


TABLE 


î 


Ricimcr  qui  faifjit  &  défaifoit  les  Empereurs  ,  fait  mourir  Sévè- 
re par  poifon. 

Concile  Romain  ,  où  l'on  fit  des  décrets  touchant  les  ordinations 
facrées ,  &  où  l'on  defendir  à  un  Evcfquc  de  le  choilir  un  fuccefleur. 

Evaric  Roy  des  Vifit,ots  prend  Pampclune  ,  Sarragocc  ,  Tarra- 
gone  ,  &  chalîc  les  Romains  d'Elpagne. 

Saint  Epbiplianc  cft  fait  Evcfquc  de  Pavic.  Sa  charité  le  porta 
à  le  ch&rger  en  divers  temps  de  diverfes  ambafTadcs  pour  traiter  la 
paix  ,  ou  pour  faire  rendre  la  liberté  à  des  captifs. 

Le  Patrice  Anthemc  cft  fait  Empereur.  Sidonius  Apollinaris 
vint  à  Rome  ,  &  fie  fon  panégyrique  l'année  fuivante. 

L'impie  Bafiliique  frerc  de  l'Impératrice  Verinc,  eft  convaincu 
de  trahilbn  ,  Se  banni  par  l'Empereur  Léon. 

L'Empereur  Léon  fit  cette  année  une  loi  pour  la  fandification 
des  Fcftcs  ,  défendant  de  les  prophancr  par  des  comédies  ,  Se  par 
d'autres  fpeclaclcs.   Votez,  Baronius. 

Le  Patrice  Alpar  cft  tué  avec  les  enfans  par  l'ordre  de  Léon  ,  à 
ui  l'on  donna  peut  eftre  pour  ce  fujet  le  nom  de  Macelle ,  ç'eft-à- 
irede  Tueur. 

Saint  Rcmi  cft  ordonné  Archevcfque  de  Reims. 

Moit  de  faim  Gcnnade  Patriarche  de  Conftantinoplc  ,  qui  eue 
pour  fuccefleur  Acacc  fauteur  de  l'hercfic  d'Eutychcz. 

Anthemc  cft  tué  à  Rome  par  la  trahilbn  de  Ricimcr  qui  met  en 
fa  place  Olibrius. 

Sidonius  Apollinaris  gendre  de  l'Empereur  A  vite  ,  cftfaitEvcf- 
que  de  Clcrmont. 

G lycerius  le  fait  proclamer  Empereur  à  Ravcnnc  ,  mais  un  an 
après  il  fut  chafle  par  Ncpos ,  qui  lui  permit  d  dire  ordonné  Evcf- 

Saint  Mamert  de  Vienne  inftituë  les  Rotations  ,  ou  plutoft  les 
fait  célébrer  plus  dévotement  ,  enjoignant  le  jeûne  à  lapiierc  :  In 
bis  jejunalur  ,  oratur   p^alluur  ,  ty  fletur  ,  ait  Sidon.  1    5.  ep  4. 

Evaiic  fc  rend  rnaiftrc  deMarlcilIe  ,  &  d'Arles  ,  êc  eftendant  les 
bornes  de  fon  Empire  ,  il  talche  d'étendre  l'hercfic  Arienne.  Sidon. 
L.  y.ep.  (.  Manan.  Hifi  Hijp.  /.  5    c  ç. 

Concilcsd'Arles,  S:  de  Lyon  contre  les  Prcdcftinatiens  ,  qui  en- 
feignoient  divcrlcs  erreurs  contenues  dans  la  :ctia£tarion  du  Picftre 
Lucide  ,  qui  fut  inftruit  &  détrompe  par  Faillie  Evelquc  de  Riez, 
Faufte  réfuta  leur  faulfc  doârinc  ,  mais  il  le  méprit  lui-mcfme,  Se 
n'eut  pas  des  (entimens  allez  droits  à  l'égard  de  la  grâce  Les  Sça- 
vans  ne  font  pas  bien   d'accord  touchant  ces  Conciles. 

Le  Patrice  Orcftcsfait  proclamer  Empereur  d'Occident  fon  fils 
Auguftule  ,  après  avoir  challé  Ncpos. 

Bafiliique  obligea  auffi  Zenon  Ion  bcaufrerc  de  fc  retirer  dans 
l'Ilaurie  ,  &  occupa  le  thronc  vingt  mois  II  reflablit  Timothée 
Elurc  dans  le  Siège  d'Alexandrie  ,  &  Pierre  le  Foulon  dans  celui 
d' Antiochc. 

Odoacre  Roy  des  Turcilingues  ou  Heiulcs  fc  rend  maiftre  de 
Rome  ,  fuivant  la  prédiction  de  faint  Scverin  .  5;  rdcgue  Augu- 
ftule à  Lucullan  pics  de  Naplcs  ,  mais  il  ne  ptit  point"  la  qu.iliré 
d'Fmpcreur  ,  ny  la  pourpre  royallc.  Ainli  l'Empire  d'Occident  fut 
deftruit  en  ce  ficelé  par  les  peuples  ilu  Nord  ,  Se  de  fon  débris  il  fe 
forma  divers  Royaumes. 

Bibliotcquedc  cent  vin;;t  mille  volumes  brufléc  à  Conflantirople, 
il  y  avoir  l'Iliade  &  l'Odiflécd' Homère,  écrite  lut  les  boyau,\  d'un 
ferpent  long  de  cent  vingt  pieds. 
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1.  c. 

Le  Concile  de  Vernies  tenu  vers  l'an  4*5-  fit  quelques  reglcmens  touchant  les  Abbei  &  les  Rcli- 


Vers  ce  temps-là  faine  Perpetuus  Archevcfque  de  Tours  baftit  l'Eglife  ou  monaftere  de  faint 
Martin  de  Tours  ,  page  }8. 

Claudicn  Mamert  Prcftre  faifoit  alors  la  fonction  de  Grand  Vicaire  de  l'Eglife  de  Vienne.   II 
eftoit  Religicux,&  avoit  cftudic pendant  la  jcunelfc  dans  un  monaftere  que  l'on  us  marque  pas.  jet, 


Saint  Abraham  eftoit  Abbé  de  faint  Cirguesde  Clermont.  g}. 
Saint  Mars  gouyernoit  aurfi  un  monaftere  en  Auvergne.  64. 


Du  temps  de  Simplice  Pape  le  bienheureux  Bafilifque  fervoit  Dieu  en  Italie  dans  une  folitude  du 
Mont  T  itas ,  prés  de  R  imini .   54. 

Saint  Ailbc  Evefque  d'Emelie  en  Irlande  vivoit  en  ce  temps-là.  Il  compofa  une  règle  en  vers 
pour  les  Religieux  de  Ion  monaftere.   81. 

Ilyavoitdes  Religieux  dans  l'Eglife  defaint  Juft  de  Lyon.   51. 

Saint  Severin  Apoftrc  d'Auftriche  &  Abbé ,  avoit  fou  monaftere  dans  cette  province.  6 1. 
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GenfcricRoy  des  Vandale»  meurt  en  Afrique  le  1  f.  Janvier,  & 
eut  pour  fuccclleur  Hunciic. 

Zenon  retourne  à  Conltanrinoplc ,  en  chaux  Bafililquc,  &  le  re- 
lègue dans  un  bourg  ou  chalhau  de  Cappadocc  ,  ou  il  mourut  de 
faim.  Timothéc  Elurc  fut  obligé  de  quitter  l'Eglifc d'Alexandrie 
par  l'ordre  de  Zenon.  Aprésavoir  prédit  là  mort  ,  il  s'cmpoilbnne  , 
&  meurt  milcrablcment  Les  hérétiques  lui  fubftitucnt  Pierre 
Moggcou  le  Bègue  ,qui  fut  banni  par  Zenon  l'année  fuivante. 

Saint  Eugène  eft  làcrc  Evcfquc  de  Caithage  ,  après  que  cette 
Eglilc  eut  efté  prés  de  vingt. quatre  ans  fans  Pafteur. 

Mort  de  Childenc  qui  fut  enterré  à  Tournai  avec  an  Idole  ,  Se 
des  habits  royaux. 

L'Empereur  Zenon  fit  publier  fon  Henoticon  >  ou  Edit  d'union, 
qui  ne  contenoit  point  d'herefie,  mais  qui admettoit  à  la  commu- 
nion les  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine ,  fans  les  obliger  à  rece- 
voir ce  Concile ,  &  c'efl  pourquoi  cet  Edit  fut  rejerté  des  plus  fages 
Catholiques. 

Concile  Romain  contre  Acacc  de  Conitantinoplc  ,qui  protegeoie 
Pierre  Mogge  faux  Patriarche  d'Alexandrie  ,  &  contre  Pierre  Fou- 
lon ,  quis'etroit  de  nouveau  emparé  du  Siège  d'Antiochc. 

Pluueurs  Eutychiens  lé  feparerent  de  la  communion  de  Pierre 
Mogge  ,  fans  fe  faire  Catholiques ,  à  caufe  que  Pierre  recevoir  l'E- 
dit  d'union  ,  &  ne  condamnoit  point  ouvertement  le  Concile  de  Cal- 
cedoin?.  On  les  nomma  Acéphales  ,  c'eft-à  dire  gens  fans  chef.      \ 

Le  Pape  Félix  excommunie  Acacc  ,  parce  qu'il  favorili.it  les  hé- 
rétiques,  &  vouloir  étendre  l'autorité  du  Siège  de  Conftantinople  , 
s'imaginant  que  celle  de  l'Eglifc  Romaine  s'affoibliroit  apiés  la 
ruine  de  l'Empire  d'Occident.   Voicz  Baroniusfur  l'an  411. 

Concile  de  Carthagc  ,  où  faint  Eugène  ,  Se  les  autres  Evefqucs 
Catholiques  drefferent  une  confeflion  de  foi  ,  pour  rendre  railondc 
leur  créance  à  Huneric  ,  qui  fait  fermer  leurs  Eglifes  fur  la  fin  de 
lévrier  ,  bannit  laint  Eugène  ,  &  plus  de  trois  cens  trenre  autres 
Evefqucs  ,  Sec.  L'hiftoirede  cette  perlccution  a  elle  écrire  par  faine 
Viûor  Evcfquc  (  non  pasd' Utiqucdansla  province  de  Carthagc  ,  ) 
maisde  Vite  dans  la  Byficenc  ,  qui  vivoit  en  ce  temps-là.  Huneric 
mourut  ronyédes  vers  le  n.  de  Décembre,  Se  eut  pour  luccefleur 
Gundabond  ,  qui  rendit  la  paix  à  l'Eglife ,  mais  cette  paix  ne  dura 
pas  roujouis 

Evaric  Roy  des  Vifigots  mourut  à  Arles  vers  ce  temps-là  &  eut 
pour  luccciTcur  fon  fils  Alaiic. 

Xenaias  que  Pierre  le  Foulon  avoir   fait  Evcfquc  de  Hicraple, 
commença  le  premier  à  condamner  l'ulages  des  làintes  Images. 
Mort  du  mifeiablc  Pierre  le  Foulon. 

Sidonius  A  pollinaris  (  dont  on  a  les  lettres  ,  Se  les  poefics }  mou- 
rut veisce  temps-là. 

Mort  d' Acace  de  Conitantinople. 

Thcodoric  Amale  Roy  des  Oitrogots  excite  par  lesperfuafionsde 
l'Empereur  Zenon  ,  entre  en  Italie,  &  tait  la  guerre  a  Odoacrc. 

Anaftafc  fiicccueur  de  Zenon  ,tcçoit  I'  F  iit  d'Union,  Se  fut  de  la 
fc&e  des  Htfnans.  Il  favorilà  les  Acéphales. 

On  loue  Gelalc  d'avoir  elle  Içavant  Se  humble.  Voicz  l'elogc 
de  ce  faint  Pape  dans  la  lettre  de  Denis  Petijau  Cardinal  Julien  ,au 
commencement  de  fa  collection  des  Canons. 

Gclaleéciirà  Euphcmius  Patriaiche  de  Conftantinople  ,  pour 
l'exhorta  à  quitter  le  partides  Acacicns,&  àeffâcerlc  nomd'Acace 
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478.         Saint  Lupicin  Abbé  de  Lauconne  mourut  vers  ce  temps-là ,  page  j». 


Naiflance  de  faint  Bcuoift.   J4. 

Fondation  de  l'Abbaie  de  Landcvenech  par  laint  Guinolé.  £5. 

Mort  de  faint  Severin  Abbé  &  Apoftre  d'Auftriche-  69. 


Saint  Libérât  Abbé ,  &  quelques  autres  Religieux  fouffîcntle  martyre  en  Afrique,  ij. 


Saint  Fulgcncc  fefait  Religieux  dans  un  monaftere  d'Afrique.   10. 
Saint  Scvcr  demeuroit  dans  le  monaltcre  de  faint  André  d'Agdc.  49. 

Les  reliques  de  faint  Severin  Apoftre  d'Auftriche,  furent  transférées  en  Italie.  65.  70. 

Saint  Antoine  difciple  de  faint  Severin  ,&  eofuite  Religieux  de  Lerins  vivoit  en  ce  temps-là, 
70. 

Vers  ce  mefme  tcmps'Faufte  Evefquedc  Riez  mourut  fort  âgé.    +(. 

Saint  David  fonde  le  monaftere  de  Meneve,oudc  làint  David  en  Angleterre,  jij. 

Saint  Ccfaire  qui  eftoit  Religieux  à  Lerins  lous  l'Abbé  Porcaiie ,  cftant  tombé  malade,  va  à 
Arles, pour  reitablir  la fanté,&  y  eu  ordonne  Preftre  de  l'Eglifc  d'Arles,  zio. 
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des  tables  facrées  ,  comme  ri 'cirant  point  mort  dans  la  tfommUnTorr 
de  l'Eglifc  Catholique 

Gcnnadius  Prcftrc  de  Marfcille  écrivit  vers  ce  temps-là  fon  cata- 
logue des  Ecrivains  ,  auquel  on  a  depuis  fait  quelques  additions. 

Thcodoric  Roy  des  Oltrogots  prend  Ravcnnc  après  ttois  ans 
de  liège  ,  &  un  an  ou  deux  après  il  époufe  Audcflcde  foeurde  Clo- 
vis  ,  donne  une  de  fes  filles  en  mariage  à  Sigifmond  Roy  de  Bour- 
gogne ,  &  une  autre  à  Alaiic  Roy  des  Vifigots  ,  qui  regnoit  dans 
la  Gaule  Aquiranique  ,&  en  Efpagnc  ,  &  par  fes  alliances  affermit 
fa  domination.  Quoiqu'il  fut  Arien ,  il  maintint  les  Eglifes"  dans 
la  polfcffion  de  leurs  biens  ,  Se  de  leurs  droits,  &  fuivit  les  confeils 
de  Caffiodore  fon  Secrétaire.  'Baron,  un.  +9).  &  504. 

Clovis  époufe  fainte  Clotildc  niece  de  Gondibaut  ou  Gombaut 
Roy  de  Bourgogne,  5c  il  continue  à  étendre  fon  Eftat  pat  fes  vi- 
ctoires. 

Gclafc  écrit  à  des  Evefqucsde  Dalmatic  ,  &  de  la  Marche  d'An- 
cone  ,  pour  éteindre  l'hercfie  de  Pelage. 

fameux  Synode  tenu  à  Rome  par  le  Pape  ,  &  par  foixanre-dix 
Evcfqucs ,  pour  difcerncrlcs  livres  canoniques  &  autorifez  ,  d'avec 
ceux  qui  ne  le  Ibnt  pas. 

Selon  Baronius  Gondabond  Roy  des  Vandales  perfecuta  les  Ca- 
tholiques, chalîa  (aint  Eugène  Archcvcfquc  de  Carchagc  ,  &  mou- 
rut cette  année  ,  mais  félon  d'autres  mémoires  laint  Eugène  fuc 
banni  par  Tralâmond  qui  fucceda  à  Gondabond  l'an  4  96.  Saint 
Eugène  palfa  en  franec  ,  &  environ  dix  aus  après  il  mourut  à  Albi. 
Henr.  de  Noris  Hifi.  felng.pag   )M. 

Clovis  défait  les  Allcmans  ,  &  cft  baptifé  à  Reims  par  faint 
Rémi. 

Plus  de  trois  mille  françois  fuivirent  aufli-roft  fon  exemple. 
Voicz  Grégoire  de  Tours  I.  1.  C.  jri.  Se  les  letttes  du  Pape  Ana- 
ftafc ,  S:  de  faint  Avite  à  ce  Prince.  Tom.  4.  Concil  p.  1 181.  1166. 
Les  miracles  tres-certains ,  &  tres-manifeftes  qui  fc  faifoient 
tous  les  jours  au  tombeau  de  faint  Martin  contribuèrent  beaucoup 
à  la  converfion  de  ce  Prince  ,  comme  dit  faint  Nicet  de  Trêves. 
Tom.  ç.  Concil-  pag.  855. 

Le  Pape  Anaftafc  envoie  à  Conftantinople  faint  Germain  Evcf- 
que  de  Capouë  »  &  Crefconius  Evcfquc  de  Todi  ,  pour  exhorter 
l'Empereur  Anaftafc  à  condamner  la  mémoire  d' A  cace  ,  Se.  à  rentrer 
dans  la  communion  de  l'Eglife  ;  mais  ces  Prélats  ne  purent  rien 
obtenir  de  ce  Prince. 

Le  Sénateur  Peftus  promit  témérairement  à  l'Empereur  dépor- 
ter le  Pape  Anaftafc  à  recevoir  l'Edit  d'Union  de  Zenon  ,  mais  la 
mort  du  Pape  l'cmpcfcha  de  rien  tenter  fur  ce  fujet.  A  naftafe  aiant 
efté  enterré  le  19.  de  Novembre  ,  trois  ou  quatre  jours  après  on 
éleut  Symmaque  ,  Se  le  mefmc  jour  Peltus  fit  élire  Laurcns  dans 
l'clperance  qu'il  approuveroit  l'Edit  de  Zenon.  Laurens  fut  appuie 
du  tàint  Diacre  Pafchafe  ,  ce  qui  caufaun  fchifmc. 

Thicrri  Roy  des  Gots  ,  qui  eftoit  à  Ravcnnc  ,  prononça  en  fa- 
veur de  Symmaque,  qui  avoiicftéclii  le  premier  ,  fie  par  la  plus 
grande  partie. 

Concile  Romain  fous  Symmaque  pour  empefeher  qu'à  l'avenir, 
nul  ne  recherchât  le  (buverain  Pontificat. 
Le  Pape  par  compafrîon  fit  Laurens  Evefque  de  Nocera.  { 
Saint  Avitede  Vienne  ,  &  d'autres  Prélats  Catholiques  confèrent 
&  dilputcnt  avec  les   Ariens  en   prclcncc  de  Gondebaud  Roy  de 
Bourgogne,  8;  en  convertiffent  piufieuts. 
Les  ennemis  du  Pape  Symmaque  aiant  public  contre  lui  des 


Ans 

dt 

i.C. 


CHRONOLOGIQUE. 


xlijj 


495- 


Fondation  de  l'Abbaiede  Lucullan  ,oude  (àint  Severin  au  dioecfe  de  Naples.  page  j». 


Vers  ce  temps-là  faint  Benoift  fe  retira  dans  ledefert  de  Sublaque.  9À 
Saiut  Cefaire  fut  fait  Abbé  d'un  monafteic  d'Arles ,  page  110. 


jco. 


Vers  la  fin  du  cinquième  fieele  le  vénérable  Silvin  baftit  à  Tours  le  monaftere  de  faint  Venant 
ainfi  appelle  du  nom  de  ce  Saint  (bn  difciple  ,  &  fon  fucccflcur.    59. 

Saint  liât  reçoit  auprès  de  lui  des  difciples  ,  &  battit  fon  monaftere  de  Galliata  ,  ou  de  faint  liai 
dans  la  Romagne.  118. 

Saint  Utfe  fonde  des  monafteres  dans  le  Berri  ,  &  dans  la  Touraine  :  celui  de  Loches  fut  de  ce 
nombre,  39.  40. 

Saint  Maixcnt  demeuroit  en  Poitou  ,  dans  le  monaftere  qui  porte  fon  nom.  je. 

II  y  avoit  des  Religieux  dans  l'Eglife  de  faint  Hilaire  de  Poitiers.  40. 

Vers  l'an  joo.  faint  fibice  Abbé  de  faint  Maximin  de  Trêves ,  fut  fait  Archevefque  de  cette 
ville,  «û 

Saint  Pulgencc  paflè  de  l'Afrique  en  Sicile,  portant  fur  lui  tes  ïrrfritntions  &  les  Conférence» 
deCaflien  ,  &  enfuice  vaà  Rome  ,  où  il  vit  l'entrée  de  Theodoric  Roy  des  Gots.   )j. 

Quelques-uns  eftiment  que  faint  Saeerdosou  Sardos  Abbé  de  Calabre  au  diocefe  de  Cahors ,  & 
depuis  Evefque  de  Limoges  a  vécûmes  ce  temps-ci  :  mais  d'autres  ne  le  placent  que  dans  le  V  1 1 1. 
ficck.  '     _ 
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calomnies  ,il  fut  juftifîéou  ablbus dans  Jeux  Synodes  tenus  à  Rome 
L'an  foo.  &  {ci. 
Thcodotic  Roy  des  Gots  fait  fon  entrée  à  Rome. 

SIXIE'ME      SIECLE 

Troifiémc  Synode  afTcmblé  à  Rome  par  l'oidrc  du  Roy  Thco- 
doric  ,  du  contentement  du  Pape  Symmaque  ,  qui  y  fut  ablbus.  Ce 
Synode  clt  celui  qui  fut  appelle  Pu'.m*ns. 

Quatrième  Synode ,  où  l'on  abrogea  la  loi  J'Odoacrc  ,  qui  avoir 
ordonné  que  l'on  n'éliroit  point  de  Pape  fans  Ion  conieiitcmcnt ,  &: 
où  l'on  défendit  d'aliéner  les  biens  de  ï'Eglifc. 

Dccrctalc  de  Symmaque  à  laint  Celaire  rouchanr  cette  défenfe. 

Clovis  le  rend  mailtredela  Bretagne. 

Les  factieux  aianr  ofé  écrire  contre  ce  Synode  ,  où  avoit  efté 
ablous  Symmaque  ,  Ennodius  de  Pavie  leur  icpond  par  une  Apolo- 
gie ,  qui  fut  lcuë  &  approuvée  l'an  çoj.  dans  un  cinquième  Synode. 
Sainre  Geneviève  mourut  vers  l'an  joj. 

Sixième  Synode  Romain ,  où  l'on  excommunia  ceux  qui  ufurpent 
les  biens  des  Eglifcs. 

Edit  de  Theodoric  conrre  les  Magiciens. 

Vers  l'an  104..  Tralamond  Roy  des  Vandales  en  Afrique  perfe- 
cutc  l'Eglife,  &  pour  y  abolir  la  Religion  Chrétienne  ,  défend 
d'ordonner  des  Evclques  en  la  place  de  ceux  qui  mouroient  :  à  quoi 
les  Prélats  Catholiques  n'aiant  pas  obéi  ,  il  en  bannit  plus  de  deux 
cens  en  Sardaigne.  Plufîcurs  Evcfqucs  de  la  Numidic  porrerent 
avec  eux  en  Sai  daigne  le  corps  de  faint  Auguftin,&  d'autres  reliques. 

Concile  d'Agde  compofèdc  rrenre-cinq  Evcfqucs  ,  aufquclsprc- 
fidoit  faint  Celaire  Archevcfque  d'Arles.  On  y  rit  des  décrets  pour 
la  dilcipline  :  le  vingt  deuxième  Canon  fuppofc  que  les  Preftrcs 
pouvoient  joiiirdc  l'ulufruitdes  biens  de  l'Eglife  ,  en  quoi  l'on  voit 
l'origine  des  bénéfices  conforme  à  la  Decrctalc  de  Symmaque  à 
fainr  Ccfairc.  Les  Decrctale  de  Silice ,  &  d'Innocent  premier  ,  y 
font  alléguées  touchant  la  continence  des  Prcftres. 

Publication  du  Code  Theodofïen  après  qu'il  cur  efté  mis  en  ab- 
régé par  Anian  ,  &  qu'il  eut  efté  examiné  par  les  Evclques ,  &  par 
d'autres  pcrloimes  choifies  par  Alaiic  Roy  des  Vifigots. 

Clovis  défait  &  rut  Alaric ,  qui  eut  pour  fucccflcur  Gcfalcic. 

Il  prend  Bordeaux  ,  Toulouic  ,  &  d'autres  villes . 

Coufulat  deBocce,quimclme  excrçantcctcc dignité,  s'appliqua 
à  êclàifciï  la  Logique  d'Ariftote  ,  &c. 

Premier  Concile  d'Orléans ,  que  Clovis  fit  affcmblcr  par  le  con- 
feil  de  faint  Rcmi  ,  &  où  il  fc  trouva  plusieurs  faints  Evclques, 
comme  Godard  de  Rouen,  Loupde  Soiflons,  Mclainedc  Rennes  , 
Quinticn  de  Rodez,  Thcodofc  d'Auxerrc.  On  y  fit  des  Canons 
pour  la  dilcipline  ,  le  vingt-lcptièmc  ordonne,  que  durant  les  trois 
jours  des  Rogationson  jeûnera  comme  en  Carême. 

Monde  Clovis.  Il  fut  enterré  à  Paris  dans  l'Eglife  de  faint  Pier- 
re ,ou  de  fàiiuc  Geneviève  ,  qu'il  avoit  commencé  à  fairebaftir,  & 
qui  fut  depuis  achevée  par  fainte  ClotilJe.  Ses  quatre  fils  partagèrent 
le  Royaume. 

Theodoïicqui  regnoit  en  Italie  eft  aulfi  fait  Roy  des  Vifigots 
d'Efpagnc. 

Anaftalc  Empercnrd'Oricnt  protège  les  Acpphales,  &  perfecute 
les  Catholiques ,  il  fait  brullcr  les  Actes  originaux  du  Concile  de 
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Saint  Cefaire  Abbé  d'un  monaftere  d'Ailes  cft  fait  Evcfqucdc  cette  ville ,  page  110; 


501.  Le  Pape  Synamaque  dans  fon  Epiftre  à  faint  Ccfairc  ,  permet  d'aliéner  pour  un  temps  les  bienj 

dcl'Eglifecn  faveur  des  Ecclefiaftiques  de  grand  mérite  ,  des  monaftercs,  &  des  pauvres  :  ce  qui 
peut  eftrc  regardé  comme  l'origine  des  bénéfices,   3  j. 

Saint  Sever  Abbé  de  faint  André  d'Agdc  mourut  vers  le  commencement  du  fixiéme  ficelé.  49, 

Versce  temps-là  faint  Eltut  Abbé  d'un  monaftere  du  pais  de  Galles,  y  enfeignoit  les  fcicnccs  , 
&  eut  entre  fes  difciples  faint  Sanfon  ,  faint  Magloirc  ,  faint  Gildas,  &c.    317. 

Saint  Dubrir  eftoit  Evcfque  de  Caerleon  au  mefme  païs.  313. 


50J. 
50$. 


jo8, 


510. 
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Saint  Eugende  ou   Oyan  eftoit  Abbé  de  Condat ,  ou  de  faint  Claude.  58» 

Saint  Severin  Abbé  d'Agaunc  guérit  le  Roy  Clovis.   110. 

Parmi  les  décrets  du  Concile  d'Agdc  ,  il  y  en  a  qui  regardent  les  monaftercs.  Le  vingt-feptiéme 
Canon  parle  de  la  promotion  des  Religieux  àlaClericaturcdu  confentement  de  leur  Abbé.  ai. 

Saint  Ccfairc  fonde  à  Arles  un  monaftere  pour  fa  feeur  fainte  Cefarie.  11 1. 

Saint  Victorien  baftit  I'Abbaie  d'Afane  en  Arragon  du  temps  de  Gefaleic  Roy  des  Vifigots  ; 
c'eftlà  le  plus  ancien  monaftere  d'Efpagne,  dont  la  mémoire  fe  (oit  confervée.   301. 

Fondation  de  l'AbbaicdeMici  ou  de  faint  Mcmin  par  Clovis.  tic. 

Saint  Marins  fut  fait  Abbé  de  Bevon  au  diocefc  de  Siftcron  du  temps  de  Gonejebauld  Roy  de 
Bourgogne    116. 

Saint  Deodat  ou  Dici  eftoit  Abbé  prés  de  Blois.   16  g. 

Vers  ce  temps-la  faint  )can  ribbé  de  Reomc  alla  à  Lerins  ,  &  eftant  revenu  à  fon  monaftere , 
y  mit  la  reforme  ,  en  y  cftabliflant  la  Règle  de  faint  Macaire.  113. 

Mort  de  faint  Antoine  de  Lerins     7  1. 

Saint  Spes  eftoit  alors  Abbé  d'un  monaftere  aux  environs  de  Norfie.   no. 

Décrets  du  Concile  d'Orléans  touchant  les  Religieux.   n<>. 

Eugippc  Abbé  de  Lucullan  éciit  la  vie  de  faint  Severin  Abbé  Ss  Apoftrc  d'Auftrichc.   105. 

L'Ordre  monaftique  fut  cftabli  dans  cette  Eglife  de  faint  Pierre  ,  ou  de  fainte  Geneviève  de 
Paiis  , comme  il  paroift  par  les  Actes  de  fainte  Bathildc.  Sainte  Clotilde  fonda  auffi  à  Chellcs  un 
monaftere  en  l'honneur  de  faint  Georges,  pour  une  communauté  de  Religicufes.   534. 

Versce  temps-là  des  Moines  dont  l'Abbé  eftoit  mort  ,  allèrent  prier  faint  Bcnoift  de  vouloir 
bien  eftre  leur  Supérieur ,  &  de  gouverner  leur :  Communauté.  %6. 
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Calcédoine  ,  il  bannit  le  Patiiarchc  Macedonius  ,  A'e.  Il  aceufok 
Sy  nmaque  d'eftre  Manichéen  ,  &c.  Ce  faint  Pape  dans  Ton  Apo- 
logie reproche  à  ce  Prince  qu'il  permetroit  touecs  fortes  de  religion* 
&  de  Icci.s  .excepte  la  Catholique  ,  Sec  Ttm  *,.  Concil  p.  1199. 
Seretc  Moine  ApofUt  inflâx  de  l'hcrific  d'Eurychcr  ,  cft  faic 
Evcfquc  d'  Antioche  par  la  faveur  d'Anaftafc. 

Un  Roy  Sarrazinaiant  cfté  infinie  &  baptisé  par  un  Evcfquc  Ca- 
tholique ,  confondit  deux  Evelqucs  Eutychiciiscn  leur  dilànt  qu'on 
lui  avoir  écrit  que  làint  Michel  eftoit  mort  ,  Se  en  concluant  contre 
ces  Evcfqucs  (  qui  lui  nioientque  cela  fut  po/Tiblc  ,  )  qu'ils  dévoient 
donc  avouer  qu'il  y  avoir  deux  natures  en  Jésus  -Christ,  1» 
divinequi  ne  peut  mourir  i  Se  l'humaine,  félon  laquelle  il  cftoit 
mort  &  rcfutciré 

Caffiodorc  cftfait  Conful. 

L'Empereur  Anaftafc  fait  chanter  le  Trifaeion  arec  l'addition 
qui  crucifixHs  ts  pro  nobii ,  ce  qui  irrite  les  Catholiques,  &  caufe 
une  (édition. 

Le  Duc  V italien  qui  s'eftoit  fouflevé  contre  l'Empereur  ,  Fut  dé- 
fait par  le  Duc  Mann  dans  un  combat  naval.  On  dit  que  Marin 
brufla  les  vaifV  aux  d  s  ennemis  parle  moien  de  grands  miroita  d'ai- 
rain ,  qui  funnt faits  par  l'rocle  Mathématicien. 

Macedonius  Patnaichc  de  Conftanunople  banni  pour  la  foi  , 
meurt  en  exil. 

Le  Pape  envoie  Ennodius  Evcfquc  de  Pavie  ,  &  d'autres  Légats  à 
Conltantinoplc  ,  pour  la  réunion  de  L'Eglilê  d'Orient. 

Concile  de  Tairagoncen  Elpagne  pour  la  difeipline. 

Concile. ic  Girone  auflî  pnur  le melmefujct.  On  y  ordonna  de 
célébrer  deux  Rogations  ou  Litanies  ,  la  première  le  Jeudi ,  Vendre» 
di  &  Sa  nedi  après  la  Pentccorte  :  &  la  féconde  les  trois  premiers 
jours  de  Novembre  ,  (  fi  le  premier  jour  n'eftoit  pas  un  Dimanche  ) 
avccabftinencc  de  chair  ,  &  de  vin 

Le  Pape  Hormifdas  envoie  encore  Ennodius  ,  &  un  autre  Fvef- 
que  à  Conftantinople  ,  mais  Anaftale  aianr  en  vain  ta'.ché  de  les 
corrompre  par  des  prefens    leur  défendit  d'entrer  dans  aucune  ville. 

Sis;ifmond  Roy  de  Bnu'go.nc  ,  qui  avoir  quitté  l'Arianifimc  Se 
s'eftoit  fait  (  atholique  par  les  loins  de  faint  A  vite  r.c  Vienne  ,  per- 
mit aux  Lvefqucs  de  fon  Eftat  ,  de  s'aflembler  à  Ipaonc  ,  &  d'y  faire 
des  reglemens  pour  la  difeipline  ,  comme  les  Evclques  de  France  en 
avoient  fait  à  Orléans  l'an  511.  . 

Concile  de  Lyon  ,  où  l'on  fitaufïï  quelques  décrets. 

Nouvelle  fedition  à  Conltantinoplc  ,  à  caufe  de  l'addition  faite! 
au  Trifaeion.  Anaftafc  meurt  le  jeudi  (ainr  :  on  dir  que  ce  fut 
après  avoir  efté  effraie  par  une  vifion  ,  où  on  lui  marqua  que  Dieu 
avoit  retianché  quatorze  ans  de  là  vie  ,  à  caufe  de  Ion  impieté.  Il 
eut  pour  fucccfllur  1  tiftin  Prince  de  bafle  naillancc  &  li  peu  inftruil 
dans  les  lettres ,  qu'il  ne  fçavoir  pas  mcfnic  écrire  (on  nom  ,  mail 
rccommandablc  par  la  pieté  ,  &  parfa  valeur.  On  le  tira  de  pi  i  Ion  , 
&  on  le  fit  Empereur  malgré  lui.  Ilrappelia  les  Catholiqucsqu'A» 
naftafe  avoit  exilez. 

Jean  Patriaiehede  Conftantinople  y  afTemble  un  Synode  le  10.' 
Juillet,  Se  écrit  au  l'ape  pour  lui  demander  là  communion 

Hormifdas  envoie  à  Conftantinople  faint  Germain  Evcfquc  de 
Caponë  ,  qui  y  fait  enfin  condamner  la  mémoire  d'Acacc. 

Léonce  Moine  &  parent  du  Duc  Vitalien  alors  en  faveur  ,  Jean 
Maxcncc  qui  eftoit  fçavant  .  Se  quelques  autres  Moines  Schitcs  de 
Narion  ,  avoient  déjà  publié  cette  piopofîrion  :  Vnus  i  Trtniiatt 
m  earne  cructfixus  eft  >  Se  vouloient  la  faire  recevoir  de  tout  le 
monde  :  à  quoi  le  Diacre  Vi&or  rcfiftc ,  dii'ant  qu'il  ne  fallait  rieg 
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Saint  Bcnoift  voiant  que  les  Moines ,  dont  il  avoit  pris  la  conduite  ,  efloient  fort  déréglez  ,  &; 
nullement  en  eftat  de  profiter  de  les  foins ,  quitta  fa  charge  d'Abbé  ,  &  retourna  dans  (à  gtotte  do 
Sublaque,  page  87. 

Saint  Grégoire  Evefque  de  Langres  fit  à  Dijon  la  tranflation  des  reliques  de  faint  Bénigne  ,  baftir 
une  Eglife  en  l'honneur  du  Saint  ,  &  y  mit  des  Religieux.   111. 

Saint  Finnen  ou  Finnian  Abbé  de  Clonaid  en  Irlande  ,  y  enfeigna  les  lettres  fainces  ,  &  y  eue 
grand  nombre  de  difciplcs.  jj4. 

L'Abbé  Gillcsdemeuroit  alorsdanslcdiocefc  d'Arles.   114,. 
Mort  de  faint  Maixent  Abbé  dans  le  dioeele  de  Poitou.   50. 

Martyre  de  plus  de  trois  cens  Rcligitux  de  la  féconde  Syrie  ,  tuex.faw  les  heretiaucs  Acéphales.  Ce 
fait  joint  à  un  autre  ,  dont  il  fera  parlé  ci-aprés  fur  l'an  j  1  8.  a  fervi  d'occafionà  une  fable,   m. 

Fondation  ou  reftabliiïement  de  l' Abbaie  d' Agaune  ,  ou  de  faint  Maurice  ;  pluficurs  eftirnent  que 
laReglcde  Tarnat  y  cftoit  en  ufage.  no. 


Saint  David  ,  faint  Teliau  ,  &  faint  Paterne  Religieux  Anglois,  vont.à  Jernfàlem  ,  &  y  font 
ordonnez  Evcfqucs.   jij. 

Le  Concile  de  Tarragonc  en  Efpagne défend  aux  Religieux  de  fc  méfier  de  procez  ,  fi  ce  n'eft 
pour  l'intcreft  de  leur  monafterc  ,  Se  leur  ordonne  de  garder  les  reglemens  de  l'Eglife  Gallicane  •, 
ce  qui  fait  voir  que  dés  ce  temps-là  ,  il  y  avoit  en  Efpagne  des  communautezde  Moines,  joi. 

Saint  Benoift  baftit  en  divers  temps  douze  monaftercs  à  Sublaquc  ,  &  aux  environs ,  &  il  y  efta- 
blit  des  Abbez     87. 

Le  Concile  d'Epaone  fit  aufïi  quelques  canons  touchant  la  difeipline  monaftique  ,  conformes  à 
ceux  du  Concile  d'Agde.  Le  huiriéme  Canon  du  Concile  d'Epaone  fait  voir  qu'il  eftoit  artez  or- 
dinaire aux  Religieux  de  s'emploier  à  cultiver  la  terre ,  Monachis  quotidianum  rurale  opus  facien- 
tibus. 

Saint  Calais ,  &  faint  Avit  Religieux  de  Menât  vont  trouver  faint  Mefmin  Abbé  de  Mici  an 
diocefe  d'Orléans.  1*9. 

Boniface  Primat  de  la  Province  Byfacene  en  Afrique  ,  accorde  un  privilège  à  un  monafterc  de 
Religicufes.   16. 

Sainre  Brigide  Abbefféde  Kildaren  Irlande  mourut  en  jofi.  ou  en  517.  ou  en  515.  8t. 

Alexandre  Abbé  de  faint  Marcn  ■  ç£>  d'autres  Abbez.  ou  Religieux  de  Syrie  ,  frefentent  une  re- 
quefie  au  Pape  contre  le  faux  Patriarche  Severe.  jn. 

Pierre  qui  eftoit  Abbé  de  Tripoli  en  Afrique  dans  le  ûxiéme  ficelé,  fit  un  recueil  des  pauagesde 
faint  Auguftin  ,  pour  éclaircir  les  Epiftres  de  laint  Paul.   17. 


Saint  David  de  Meneve  fut  fait  Evefque  de  Caerleon.  )ïj. 

Nous  avons  obmis  dans  cet  Ouvrage  la  etnteftation  excitée  par  les  Moines  Schytes  ,  fstreequi  cet 
événement  regarde  plufio fi  la  Théologie  ,  que  l  Hifioire  monafli^ue  :  on  en  peut  voir  un  f  eut  ntit 
t»  l'autre  page. 
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adjoufter  auxdccifionsdu  Concile  de  Calcédoine  ,  ce  qui  excita  du 
trouble.  Ces  Moines  prclcntcnt  aux  Légats  du  Pape  une  confiflion 
de  foi ,  où  ils  condamnent  Lutycluz,  Se  les  Pclagicns  Léonce  Se 
tioisautrcs  Moines  vont  à  Rome.  Pierre  Diacre  ,  &  Jean  Lc- 
dteuraufli  Moines  Schytes  y  vont  aufli.  Ce  Picnc  Diacre  ,  &  les 
autres  Schytes  envoictent  leur  piofeflion  de  foi  touchant  l'Incar- 
nation Se  la  Grâce,  aux  Evcfques  Africains  ,  qui  eftoient  en  exil 
dans  la  Sardaignc  ,  &  ces  Prélats  approuvèrent  leurs  fentimens  , 
comme  il  fc  voit  par  un  ouvrage  fait  fur  le  mcfmc  lujctpar  laine 
Fulgencc.  Les  Moines  craignant  Diofcore  Légat  du  làint  Siège, 
qui  cftoit  preft  de  revenir ,  s'enfuient  de  Rome  ,  parce  que  ce  Lcgac 
leur  cftoit  foit  contraire  Le  Duc  Vitalien  ,  qui  cftoit  alots  Con- 
fulfuttuë,  &  l'on  attribue  (à  mort  àjuftinien  ,  qui  le  regardoie 
comme  Ion  Compétiteur.  Le  Pape  écrira  Poffcflcur  Evefquc  n'A- 
fnque  ,  qui  eftoit  à  Conftantinoplc ,  &  blafmc  fort  l'efprit  bioùillon 
&  emporté  des  Moines  Schytes.  Saint  Fulgencc  compofa  veisce 
temps-là  fon  livre  de  lu  foi ,  pour  Pierre  Diacre  ,  qui  vouloir  allée 
dans  la  Paleftine  ,  où  il  y  avoir  diverfei  fecFes. 

Jean  Maxcncc  feignant  que  la  lettic  d'Hormifdas  cftoit  une 
lettre  fuppoféc  ,  y  répond  d'une  manière  inlolcntc  ,  dequoi  il  cft 
juftement  blafméparles  Autcuts. 

Maxcnce  &  les  autres  Moines  Schytes,  envoient  aux  Evcfqucï 
Africains  les  livres  de  Fauftc ,  &  làint  Fulgencc,  qui  cftoit  encore 
avec  eux  en  Sardaigne,  en  réfute  les  erreurs. 

L'Epiftre  Synodale  cft  adrciTéc à  Jean  Prcftre  &  Abbé  ,  qui  cft 
vrai-fcmblablement  ce  Maxcncc. 

Clodomir  Roy  d'Orléans,  affifté  de  fes  frères  ,  fair  la  guerre  a 
Sigifmond  Roy  de  Bourgogne  ,  le  prend  prifonnier  ,  &  un  an  api  es 
lui  ofte  la  vie. 

Mort  de  Trafamond  Roy  des  Vandales  :  Huncric  (on  fucceffeuc 
permet  à  faint  Fulgencc  ,  &  aux  autres  Evcfques  exilez  de  retour- 
ner en  Afrique.    Boniface  eft  fait  Evefquc  de  Carthage. 

Clodomir  cft  tué  par  les  Bourguignons  ,  conduits  par  leur  Roy 

Godemar.    11  laifla  trois  enfans  ,  dont  le  dernier  eftoit  faint  Clou. 

Concile  d'Arles  tenu  par  làinrCefaire,  &  par  d'autres  Evcfques 

qui  y  eftoient  venus  pour  dédier  l'Eglilc  de  làintc  Marie.  Ils  firent 

quelques  décrets. 

C  oneilesde  Lerida  &  de  Valence  pour  la  difeipline  :  on  y  fitun 
règlement  pour  empefeher  que  les  Clcio,  ou  autres  ne  pillaflent  les 
biens  de  l'Evefqne  mort  ,  &c 

L'Empereur  Juftin  aiant  ofte  les  Eglifesatix  hérétiques  ,  &  prin- 
cipalement aux  Ariens,  Theodoric  Roy  d'Ira'i.  ,  qui  eftoit  de  la 
fefte  de  ceux-ci  ,en  fut  irrité  &  obligea  le  Pape  Jean  d'aller  àCon- 
ftantinoplc  ,  oùcntiant  il  rendir  la  veuë  à  un  aveugle,  comme  dit 
(aint  Grégoire  1}  c  t  de  fes  dialogues 
Concile  de  Carthate  pour  le  reftab  iff  ment  de  la  difeipline. 
Les  Rois  Clotaire  &  Childofcertfc  rcn.ientmaiftiedela  Bourgo- 
gne ,  quepofledoit  Goncemar  ficrede  SigifnTond  1  hierrifaitla 
guerre  en  Auvergne. 

Saint  Jean  Pape  à  Ion  retour  d'Orient  fut  mis  en  prifon  à  ,Raven- 
nc  ,  par  l'ordre  de  TJicodoric,  qui  devint  cruel  fur  la  fin  de  les 
jours*. 

Le  Pape  Jean  mourut  en  piifon.  Thcodoric  fit  anffi  couper  la 
tefte  à  Symmaquc  ,  Se  au  fçavant  Bocce  ,  Auteur  du  traité  de  lu 
confoUtion  de  lu  Piulcjofhu.  On  1  s  avoit  calomniez  auprès  de 
Thconoric  ,  en  les  acculant  fauflement  de  vouloir  rcftablir  la  Ré- 
publique Romaine. 
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Saint  Cefaire  obtint  du  Pape  un  privilège  pour  le  monaftere  dts  Rcligicufes  d'Ailes,  &  leur 
dreHaau(Ti  une  Règle  ,  où  il  fait  mention  de  ces  lettres  du  faint  Suge  ,  page  11 1. 

Saine  Grégoire  Evcfquede  Langrcs  eut  aufll  recours  au  Pape  Hormildas  ,  pour  faire  confirmer 
une  donation  ,ou  ordonnance  qu'il  avoit  faite  en  faveur  dcl'Abbaïc  de  ùint  Bénigne.  111. 

Saint  Fridolin  qui  avoit  efté  Abbé  de  faint  Hilairc  de  Poitiers ,  baftit  en  divers  temps ,  Se  en 
divers  lieux  ,  des  Eglifcsoudcs  monafteresen  l'honneur  de  faint  Hilairc.  Celui  de  faint  Kabor  au 
diocefede  Mctseft  de  ce  nombre.  îjj. 

Mort  de  faint  Mefmin  Abbé  de  Mici.  Saint  Avi  lui  fucccdc  :  il  faut  le  diftinguer  de  faint  Avit 
Religieux  de  Menât  ,qui  fe  retira  dans  le  Perche  ,  Se  y  baftit  un  monaftere.  171. 

Saint  Kcran  Evelquc  de  Sagir  en  Irlande  ,  mourut  vers  ce  temps-là  ,  S:  eut  pour  fuceelTcur  fai.1t 
Carthagc.  ;}é. 

On  baftit  à  Vienne  le  monaftere  de  faint  André  le  Bas  pour  desRcligieufcs,  qui  dévoient  y  vivre 
félon  l'ordre,  &  ladifeiplinede  faint  Leonicn.  119. 

Saint  Gai  eftoit  Religieux  dans  l'Abbaic  de  Cornon  en  Auvergne.  1 1 9. 

Avautlc milieu  du  fixiémciucle  faint  Brieu  ,  faint  Samfon  ,iàint  Gildas,  &  d'.itîtres  Religieux 
paderent  d'Angleterre  dans  la  Bretagne,  &  y  battirent  des  Eglifcs,  &  des  mouattercs.  2J3. 

Vers  cette  année-là  ,  faine  Maur ,  &  faint  Placide  furent  offerts  par  leurs  païens  à  faint  Benoift  , 
qui  les  reçur  dans  fa  communaurc.   87 . 

Saint  Severgouvernoiten  ce  temps-là  le  diocefe  d'Avrarjchcs  ,  où  il  avoit  exercé  la  profeiTion 
religieule.  1711. 


Le  Concile  de  Lcrida  parle  de  la  promotion  des  Religieux  aux  faints  Otdres  du  confentement 
de  leur  Abbé,  &  maïque  bien  clairement  qu'il  y  avoit  alors  en  Efpagne  des  communautez  de 
Moines.  ?oi. 

Le  Concile  de  Carthage  juge  le  différend  d'entre  Libérât  Primat  de  la  ptovince  Byfacene  ,  & 
l'Abbé  Pierre.  16. 

Saint  Equice  eftoit  Abbé  de  plufieurs  monafteres  de  la  Valérie  qu'il  avoit  battis  ,  ou  dont  il 
avoit  pris  la  conduite.   107 . 

Mort  de  faint  Mats  Abbé  en  Auvergne. 

Pendant  la  guerre  que  Thicrri  faifoit  en  Auvergne  ,  faint  Fidole  ,  ou  Fafle  fut  pris  prifonnier , 
&  enfuitc  racheté  par  faint  A  ventin  Abbé  au  diocefede  Troye,quile  reçut  au  nombre  de  fes  Re- 
ligieux. 191. 


Denis  Petit  Religieux  Schyte ,  qui  demeuroit  à  Rome ,  compofe  un  Cycle  Pafchal ,  &  commen- 
ce le  premier  à  compter  les  années  depuis  lanaiffance  deJssus-CHRisT.  10  $■ 
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Thcodoric  mourut  le  premier  de  Septembre.  Athalaric  Ton  pe— 
tit  fils  lui  fucceda  en  Italie  ,  &  dans  la  Provence  ,  (bus  la  conduite 
d' Amalafunthc  fimcrc  ,  Princcflc  ornée  de  grandes  qualitcz.  Ama- 
laric  coufm  d' Athalaric  fut  Roy  des  Vilîgots  &cut  ce  qu'ils  pofle- 
doient  en  Efpagnc  ,  &  ce  qui  leur  reftoit  en  Languedoc.  Il  epoufa 
Clotildc  tille  de  Clovis  Roy  de  France  Thibauïd  &  Gontar  (ils 
de  Clodomir  furent  tuez  par  l'ordre  de  Childebert  ,  &  de  Clotaire. 
Childebert  eut  Orléans  ,  &  Clotaire  Tours. 

Juftinien  fait  publier  un  Edit-contrc  les  hérétiques: 

Concile  de  Caipcntras  touchant  les  biens  donnez  aux  Eglifcs. 

Concile  d'Orange  ,  où  (aint  Ccfairc  d'Arles  ,  faint  Eucher  de 
Lyon  ,  &  d'autres  Evclqucs  le  trouvèrent.  On  y  condamna  les 
erreurs  des  Scmipclagicns  ,  c'eft-à-direde  Caffien  ,  &  de  Fauftc  , 
&c.  Les  décrets  furent  tirez  principalement  des  œuvres  de  faint 
Auguftin  ,  fuivant  les  articles  envoiez  par  le  Pape  Félix. 

Concile  de  Vailon  pour  la  difeipline.  On  y  ordonna  que  quand 
le  Prcftrc  ne  pourroit  pas  prefeher  ,  le  Diacre  liroit  l'Homélie  de 
quelque  (aint  Perc. 

juftinien  fait  publier^»  C»dt ,  ou  recueil  des  Ordonnances  des 
Empereurs. 

Amalaric  Roy  des  Vifigots  maltraitant  fa  femme  Clotildc  focur 
de  Childebert  Roy  de  France  ,  à  cau(e  qu'elle  eftoit  fort  attachée  à 
la  foi  Catholique  ,  Childebert  va  en  Efpagnc  lui  faire  la  euerre. 
Amalaric  fut  tué  prés  de  Narbonnc  par  un  des  (îens  Childtbert 
ramena  fa  feeur  ,  &:  rapporta  d'Eipagne  (bixante  calices  d'or ,  & 
d'autres  piccicufcs  dépouilles  qu'il  diftribua  aux  Eglifes.  Greg. 
Tur.  /.).f.  10.  Thcuiis  fucceda  à  Amalaric 

Concile  de  Tolède  lous  Montan  Archevcfquc  pour  la  difeipline. 
Le  quatrième  canon  fait  voir  l'ulagc  des  bénéfices  Saint  lufte  d'Ur- 
gel  aflifta  à  ce  Concile.  Ce  Prélat  eftoit  ficre  de  Juftinien  Evefque 
de  Valence  ,  &  de  deux  autres  Evcfques. 

Concile  Romain  ,  où  l'on  décida  que  l'on  pouvoir  dire  unum  de 
Trinitatc  fajfum ijjt  in  carne  ,  contre  l'opinion  de  quelques  Moines 
Acemetes.  Surquoi  l'on  peut  voir  l'ouvrage  de  Fcrrand  ,  qui  avoit 
efté  confulté  là-dclTus  par  Anatolius  Cardinal  Diacre.  On  confulca 
aulïi  l'Abbé  Denis  le  Petit. 

Saint  Mcdaid  Evcfquc  de  Noyon  eut  encore  la  conduite  dudio- 
ccfe  de  Tournai  après  la  mort  de  (aint  Elcuthcrc. 

Deuxième  Concile  d'Orléans  pour  la  difeipline  ,  où  fe  rrouve- 
renr  faint  Gai  Evcfquc  de  Clermont  ,  laint  Lleuthere  d'Auxcrrc, 
faint  Lo  de  Coutance  ,  &c. 

Mort  de  faint  Rémi  Apoftre  des  François ,  &  de  faint  Fulgencc. 

Juftinien  envoie  en  Afiiquc  le  grand  Capitaine  Bcllifaire  ,  qui 
fe  rendit  maiftre  de  Carthagc  ,  chaila  les  Vandales,  pritleur  Roy 
Gilimer  ,  &  en  ttiomphaà  Conftantinople. 

Childcbcit  &  Clotaire  chaffent  Godomar  de  la  Bourgogne  ,  & 
la  parragent  entr'eux. 

Theodat  fils  de  la  foeur  de  Theodorie  fuccede  à  Athalaric  en 
Italie  ,  &  fait  mourir  Amalafunthc  qui  l'avoit  mis  dans  le  thronc. 

Concile  de  Carthagc  fous  Réparât  Archevclquc  pour  la  difeipline. 

Concile  d'Auvergne  pour  la  difeipline.  Saint  Gai  Evefque  de 
Clermont  ,  fainr  Nicct  de  Trêves  ,  faint  Ruricc  de  Limoges  , 
dont  on  a  quelques  lettres  ,  y  afTiftcrcnt. 

Btllitàircfe  rend  maiftre  de  la  Sicile,  &  en  charte  les  Gots- 
Cailiodorc  propofa  au  Pape  de  faire  enfeigner  publiquement  les 
lettres  (aintes ,  comme  l'on  faifoit  à  Nifibe. 
Anthimc  qui  cftoit  Eurychicn  cft  fait  Evefque  de  Conftantinopl 
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Saint  Nicet  Abbé  eft  fait  Archcvcfquc  de  Trêves.  Saint  Darius  lui  fuccede  dans  la  conduite 
de  Ion  monaftere  ,  page  no    196.    ■ 

Saine  Clou  filsdu  Roy  Clodomir  alla  trouver  faint  Scverin  Reclus  da  diocefe  de  Paris ,  &  reçut 
de  lui  l'halnt  de  la  Religion.    i,v  f . 

Saint  Galcft  fait  Evelquc  dcClcrmont.  129. 

Saint  Aubin  fut  aufli  ordonné  Evciquc  d'Angers.   i<j. 

Vers  ce  temps-là  faint  Bcnoilt  alla  s'eltablir  au  MonrcaiTm.    8?. 

Saint  Martin  Ermite  qui  y  dcrncuioit  ,  lui  cede  la  place  ,  &  va  demeurer  au  Mont  Maifiquc. 
$S- 

Saint  Vigor  cftoit  alors-Evefque  de  Baveux  ,  8:  il  battit  des  monafteres  dans  fondiocefe.    17?. 

Saint  Porçain  fervoit  Dieu  dans  un  monalteic  d'Auvergne,    i^o. 

Sainte  Cclatie  Abbelfe  de  faint  Jean  d'Arles  ,  mourut  plufieurs  années  avant  Ion  frère  faint  Cefai- 
rc  ,  &  la  communauté  eut  pour  Supérieure  une  autre  Celai  ie  Ces  Religiculès  gaidoient  la  Règle 
de  faint  Cefaire,  qui  fut  aulTi  envoice  à  des  monafteres  d'hommes,  m.  1 1  j  . 

Saint  Juftc  Evefque  d'Urgel  ,  qui  a  écrit  un  commentaire  fur  les  Cantiques  des  Cantiques  ,  y 
parle  des  communauté!,  de  Clercs  ,  de  Moines,  &  de  Vierges  :  ce  qui  confirme  ceque  nous  avons 
dit  des  monafteres  à' >  fpa_ ne  Il  eft  à  remarquer  que  le  Concile  de  Tolède  ordonne  que  les  enfans 
offerts  à  l'E.Jile  par  leurs  parens  pou>  la  clericaturc  ,  feront  élevez  in  domo  Ecclefi*jub  Epifcopitli 
f'tftnttu  ,  c:  qui  fait  voir  que  l'oblation  des  enfans  n'eftort  pas  particulière  aux  monafteres  ,  mais 
il  yavoitde  la  différence  à  l'égard  de  l'engagement.  Cyx- 
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Vers  ce  temps-là  faint  Eulïce  baftit  le  monaftere  de  Celle  en  Berri.  117. 

Le  faint  Abbé  Thcodat  gouvernent  le  monaftere  de  Romans  en  Italie.  11  (T. 

On  ignorele  tempsde  la  fondation  de  l'Abbaie  d'Anille  ,  ou  de  faint  Calais    Elle  fubfiftoit  fans 
doute  fous  le  pontificat  de  laint  Innocent  Evelque  du  Mans.   169. 

Le  vénérable  Romain  Abbé  de  Mantenai  ,  fucceda  à  faint  Rémi  dans  le  Siège  de  Reims,  & 
faint  Lié  gouverna  ce  monaftere  apié»  Romain.   191. 
Saint  Brach  le  fait  Religieux  en  Auvergne  fous  faint  Erriilicn.    1  j  t. 
Mort  de  faint  Thierri  Abbé  d'Hor  ,oade  faint  Thicrri  au  diocefe  de  Reims.  188. 
Vers  ce  temps-là  faint  Benoift  baftit  le  monaftete  de  laint  Efticnne  de  Tenacine.   89. 

Le  Concile  de  Carthage  confirma  &  détermina  ce  qui  avoitefté  ordonné  en  faveur  des  monafte- 
res parle  Concile  tenu  neuf  ans  auparavant.  17. 

Saint  Placide  va  en  Sicile.  91. 

On  met  en  cette  année  l'cftab'iflemcnt  de  l'Abbaie  de  faint  Pierre  ou  de  faint  Oiien  de  Rouen  , 
qui  eut  pom  fondateur  le  Roy  Clotaiic.  Sainte  Clotilde  eut  aufll  part  à  cette  fondation.   18 *• 
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pat  la  faveur  de  l'Impératrice  Théodore. 

Theodat  oblige  le  Pape  Agapct  d'aller  à  Conftantinoplc  ,  afin 
d'y  faiic  la  paix  avec  l'i  mpercur.  Agapct  fut  réduit  à  engager  les 
valcs  fierez  pour  faire  les  frais  de  fon  voiagc.  Eltant  à  Conïtar.ti- 
noplc  ,  il  dépote  Anthimc  ,  &  lui  fubltituc  Mcnnas.  Il  mouiut  en 
cette  ville  ,  ou  à  fon  retour ,  &  eut  pour  fuccdlcur  Silvcre  ,  qui  fut 
(acre  à  Rome  en  Mai  ,  ou  en  Juin.  Mcnnas  tient  un  Concile 
contre  Anthime  ,  Sevcrc  ,  &  les  autres  Acéphales.  Bellifaiic  ce- 
pendant prend  Naplcs.  Les  Gotstucnt  leur  Roy  Thco.iat ,  comme 
incapable  de  lbuftcnir  cette  guêtre  ,  &  clifent  V  itigez  ,  qui  le  retire 
à  Ravcnne  après  avoir  laille  une  gamilon  dans  Rome  ,  qui  fut  prifc 
par  Bellifaiic.  V  itigez  cede  aux  Ftançoisla  Provence  ,  que  Theo- 
dat leur  avoit  déjà  offerte. 

Bellifaiic  défend  Rome  contre  Vitigcz  qui  l'afTicgc  :  il  met  Vi- 
gile en  la  place  de  Silvcre. 

Sainte  Clotilde  meurt  à  Tours.  Son  corps  fut  porté  à  Paris  ,  & 
fut  enterrée  dansl'Eglifc  de  faint  Pierie,  ou  de  laitue  Geneviève. 
Greg.  Turon.  I.  4.  c.  1. 

Vitigcz  levé  le  fiege  de  devant  Rome.  Saint  Silverc  citant  mort 
en  exil ,  on  élut  de  nouveau  Vigile. 

Troisième  Concile  d' Orléans  pour  la  difeiplinc  ,  où  le  trouvè- 
rent cntr'autrcslaint  Lodc  Coutanccs,  faint  Aubin  d'Angers  ,  &c. 
Il  y  cftpatlé  de  Clercs  Chanoines  ,  c.  11.  on  y  voit  aufïi  l'ulage  des 
bcncficcs  c    I-. 

Bcllilairc  prend  Ravcnne  ,  &  amène  captif  à  Conftantinoplc  Vi- 
tigcz. 

Concile  de  Barcelone  pour  la  difeipline.  Selon  ce  Concile  les 
penitens  publics  dévoient  avoir  la  tefte  raze  ,  porter  un  habit 
religieux  &  palier  leur  vie  dans  la  prière  ,&  le  jeûne,  c  f-  7.  &c. 
Quatrième  Concile  d'Orléans,  où  l'on  fit  des  décrets  touchant 
le  C  ai  éme,  la  célébration  de  Pafques,  &  des  autres  feftes  ,  les  biens 
dei'Eglife,&c. 

Totila  cft  fait  Roy  des  Gots  en  Italie  ,  k  s'efforce  d'y  rcltablir 
leurdomination. 

Childibcit  fait  la  guerre  en  Efpagnc  ,  &  rapporte  de  Sarragoce 
l'cftolle  de  faint  Vincent. 

Vers  cctcmps-làl'F.mpcrcur]u(tinien  condamna  les  ùriuisd'O' 
rigenc  ,  &  l'on  Edit  fut  approuvé  par  le  Pape  Vigile  ,  &  par  les  au- 
tres Patriarches 
Totila  prend  Naplcs  ,  &  d'autres  villes. 

Théodore  Evefque  de  Cclàtée  en  Cappadocc  ,  fafché  que  l'on  eut 
condamné  Origene  ,  dont  il  fuivoit  la  ioftrine  ,  perfuade  à  l'Em- 
pereur de  condamner  la  mémoire  de  Théodore  de  Mopfueftc  ,  Se 
les  ouvrages  ,  une  lettre  d'Ibas  d'Edeffc  ,  où  Théodore  eftoit 
loiié,  la  léponiède  Thcodorct  auxanathcmatifmcsde  faint  Cyril- 
le :  c'eft  ce  qu'on  appelle  les  rrtis  Chapitres. 

Arator  Soudiacredc  l'Eglife  Romaine  traduifit  en  vers  les  Actes 
des  Apoftres  ,  &  prefenta  fon  ouvrage  au  Pape  Vigile. 

Juftinien  fit  publier  fon  Edit  contre  les  trois  Chapitres  l'an  J114. 
ou  545.  &  l'cnvoia  au  Pape,  &  aux  Patriarches.  (  Tom.  5.  Con- 
ctl.fag.  «8?    ) 

Les  Evefqnes  d'Occident  ,  &  particulièrement  ceux  d'Afrique 
firent  difficulté  de  le  recevoir  ,  craignant  qu'il  n'affoiblit  l'autorité 
du  Concile  de  Calcédoine  ,  qui  avoit  reçu  dans  fa  communion 
Thcodorct  &  Ibas ,  &  qui  avoit  entends  lire  la  lettre  d'Ibas  (ans 
la  condamner  ,  &  lans  rien  ordonner  contre  la  mémoire  de  Théo- 
dore, Le  Pape  Vigile  va  en  Sicile. 


Ans 

de 

l.C. 


CHRONOLOGIQUE. 

Saint  Trivicr  mourut  en  Bicffc.   194- 

Fondation  de  l'Abbaie  dcNoiiaillé  par  faint  Léonard.  154. 


liij 


Les  fouferiptions  des  Conciles  de  Confta'.tinople  de  l'an   518.   &    <]6.  font  connoiftre  quantité 
d'Abbez.  ,  &  de  momftcres  d'Orient,  p.  1).  çr  plus  amplement  dans  l  biftoire  monaftique  d  Orient. 

L'Abbaie  de  Segcftrc  ,  ou  de  faint  Seine  fut  baftie  parce  Saint  en  Bourgogne.   114. 
Saint  Ulfacc  ,  faint  Rigomcr  ,  faint  Conftantin  ,   &  d'autres  faintS  Religieux  vinrent  demeu- 
rer dans  le  dioeele  du  Mans ,  y  eftant  attirez  par  faint  Innocent  Evelque.  171. 

Saint  Jean  ,  &  faint  Ifac  Solitaires  dcmeuioicnt  dans  le  diocefe  de  Spolcte.    1 1  j . 

Saint  Thuribc  Religieux  du  diocefe  de  Palcncccn  Efpagne  ,  combat  les  Pricillianiftcs.  )og. 
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Saint  Benoift  afïiftc  les  pauvres  pendant  la  famine  qui  defoloit  l'Italie,  c.  18.  de  fa  vie. 

Saint  Lubin  eftoit  Abbc  de  Broj.   i-j  6. 

Saint  Malo  palîc  d'Angleterre  en  Bretagne. 

Fondation  de  l'Abbaie  de  Nantciiil  dans  le  diocefe  de  Coutance  par  faint  Marcou  ,  à  qui  le  Roy 
Childtbcrt  avoit  donné  cette  terre-  180. 

Onmct  le  martyre  de  faint  Placidel'anij. de  Juftinien,  c'eft-à-dire  l'an  |j9.  ou  félon  d'autres 
en  541-   P-    9? 

Calfiodore  quitre  le  ficelé  ,  &  baftit  le  monafterc  de  Viviers  dans  la  Calabre.  104. 

Morr  de  faint  )can  Abbé  de  Rcome  ,  &  de  faint  Fridolin  ,  qui  fut  enterré  au  monafterc  de  Scc- 
King  qu'il  avoit  bafti.    195.    Saint  S  ilveftre  fuccede  à  faint  Jean     114. 

Saint  Siffioi  Evelque  de  Carpcntras,  &  faint  Equice  Abbé  dans  la  Valérie  moururent  vers  ce 
temps-là.  109  &  né- 
Saint  Thcudier  ou  Chef  baftit  des  monafteresdans  le  diocefe  de  Vienne.  ti%. 

Amphilochius  Abbé  aflifta  au  Concile  d'Orléans ,  comme  Vicaire  ou  Procureur  d'Amelius 
Evelque  de   Paiis. 

Saint  Lifaid  Fondateur  ic  Abbé  de  Mcun  ,  fut  ordonné  Preftre  à  Cleri  par  Marc  Evefquc  d'Or- 
léans 116. 

Selon  /«uj-  Uo-velle  (  ou  Ordonnance  )  de  luflinien  ,  les  Religieux  doivent  élire  pour  Abbé,  non 
leplm  ancien  d'entr'eux  ,  mais  celui  qu'ils  jugeront  leplus  capab.e  de  bien  gouverner  la  communauté  ; 
Q>  celui  qu'ils  auront  élu  ,  doit  eflre  efiablt  dans  cette  charge  par  l'hvefaue. 
Saint  Cefaire  Archcvcfqued'Arlesmourut  versec  temps-là.  nj. 

Saint  Ep  arque  ou  Cibar  le  fait  Reclus  à  Angoulcfmc.   ij  j. 
Saint  Romain  eftoit  Abbé  de  Fontrouge  au  diocefe  d' A uxerre. 

Sainte  Scholaftique mourut  vrai-fcmblablcmentcn  541.  ou  J4j. 

Saint  Benoift  envoie  faint  Mauren  France  ,  &  entre  dans  la  gloire  du  ciel  le  1,1,  de  Mars,  qui 
eftoit  le  Samedi  devant  le  Dimanche  de  la  Paffioii.    90. 

Saint  Conftantin  lui  fucceda  dans  l'Abbaie  du  Montcaffin.  97. 

Saint  Maut  baftit  le  monafterc  de  Glanfuëil ,  ou  de  faint  Maui  fur  Loire  dans  le  diocefe  d'An- 
gers. Zj<f- 

Saint  Paterne  ,  ou  Pair  baftit  des  monafteics  dans  le  Cotentin  ,  &  ailleurs.  On  marque  particu- 
lièrement ceux  de  Chezai  ,  Se  de  Maudane  que  nous  avons  mis  dans  le  diocefe  d' A  vranches  ,  mais 
fi  Chezai  eftoit  fitué  dans  le  lieu  appelle  Jamt  Pair  ,  il  eftoit  du  diocefe  de  Coutanccs.  180. 
Voiez  les  Aftes  du  deuxième  ficelé  page  1 1  o  i . 

Arator  adrcffaaufïi  fon  ouvrage  à  l'Abbé  Florian  ,  (  qui  eftoit  fans  doute  Florian  Abbé  de  Ro- 
mans vers  Comc  )  ainfi  qu'il  paroift  par  fes  vers,  qui  font  juger  que  Florian  eftoit  un  homme  de 
lettres,  &  qu'il  exeelloit  auffi  en  pieté  ,&  en  obfervancc.  110. 

Saint  Lubin  eft  fait  Evefque  de  Chartres.  176. 

Mort  de  faint  Spécieux  Moine  de  Tcrtacine.   96- 

Saint  JUntigeiflc  gouvcuioitk  diocefe.  de  Glaicoeri  Ecoffc.  jij. 
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Mort  de  faint  Mc^arci  Evcfqucdc  Noyon. 
Sur  la  fin  de  l'année  Rome  clt  piilc  &  lavagée  par  Totila. 
Vigile  arrive  à  Conftantinople  le  tf.  Janvier  ,  &  condamne  le* 
Acéphales.   Greg.  I  x    kp    ic. 

Il  condamne  auiïi  les  trois  Chapitres  par  fon  décret  (  juiicatum  ) 
fans  préjudice  de  ce  qui  avoit  cfte  deci  c  dans  le  Concile  de  Calcé- 
doine.   Voicz  une  lettre  du  Clergé  d'Italie  ,  Tom.  5.  Concil.  p.  407. 
Thibauldfuccedc  à  Ion  perc  T  hce-dc  bert  dans  le  Royaume  d'Au- 
ftrafie. 

Thcudifcle  fils  de  la  feeur  de  Totila  eft  fait  Roy  en  Efpagne 
aptes  la  mort  de  Tcudis. 

Concile  d'Orléans  où  fc  trouvèrent  faint  Saccrdos  Evcfque  de 
Lyon,  faint  Aurclien  d'Arles  .  faint  Niretde  Trêves,  faint  Lode 
Coutance  ,  lâint  Firmind'Uzez  ,  &c  On  y  fit  des  décrets  touchant 
les  ordinations  ,  les  biens  d'Eglifc  ,1a  vi  fi  te  des  prifonniers  ,  qui  fc 
devoir  faire  chaque  Dimanche  par  l'Archidiacre  ,  ou  par  un  autre 
Officier  ,  tec 

Totila  fc  rend  encore  maiftrede  Rome. 

Les  Evefqucsdc  l'illyrie  tiennent  un  Synode,  &  écrivent  à  l'Em- 
pereur en  faveur  des  trois  Chapitres  ,  &  condamnent  un  d'entr'eux 
nommé  Benenat  ,  qui  les  improuvoit.  Réparât  Archcvefque  de 
Carthage  ,  &  les  autres  Africains  les  fouftiennent  auffi  ,  &:  en  écri- 
vent au  Prince 
Agila  règne  en  Efpagne  après  Theudifcle. 

Réparât  Archcvelquc  de  Carrhagc  ,  Primafc  d'Adrumet  .  le 
deux  autres  Evclqucs  vont  à  Conftantinople.  Lcpicmicr  fut  depuis 
banni ,  &  mourut  en  exil. 

Primate  eft  fans  doute  cet  Evefquedu  mcfmc  nom  ,  à  qui  juni- 
lius auffi  Evefquc  d'Afrique  a  dédié  un  petit  ouvrage  de  la  Ici  di- 
vine ,  (uivant  le  (entiment  de  Paul  Perfan  ,  qui  avoit  effudié  à  Si- 
/îbc  ,  où  1  on  enfeignoit  pi  bliquc ment  les  (aimes  lettres  :  c'eft  peut- 
eftre  ce  Pri'niale  qui  a  écrit  fur  l'ApocalypIÎ. 

JufHnien  fait  publi  r  fon  Edit  contre  les  trois  Chapitres  ce  qui 
déplut  fort  au  Pape  qui  avoit  iir.polc  filencc  (ur  cette  matière  ,  Se 
avoit  ordonné  qu'elle  fetoir  décidée  dans  un  Concile.  Il  en  arriva 
un  grand  trouble  ,  &  le  Pape  le  tLtira  à  e  alcedoinc. 

Vigile  écrir  le  (.  de  1-évner  une  lettre  circulaire  touchant  les 
maux  qu'il  avoit  fotrffcrts.  (  Tm.  '■  Concil  />*».  jiK  )  &  après 
que  le  Prince  eut  révoqué  fon  Ldit  ,  il  retourne  à  Conftantinople. 
Saint  Eutyche  eft  fait  Evcfque  oe  cette  villcaprés  la  mort  de  M  eu- 
nas  fur  la  fin  de  l'an  ç<i 

V  CONiJLE  GENERAL  tenu  à  Conftantinople. 
L'ouverture  s'en  fit  le  4.  de  Mai  ,  &  il  s'y  trouva  cent  loixante- 
cinq  f  vcfqucs  ,  qui  avoient  fupplié  Vigile  d'y  prefider.  Mais  il  n'y 
alla  point  ,  &  le  1  4 .  de  Mai  il  envoia  à  I"  (•.înprreur  une  Conftiru- 
rion  (  - .tnftitiitum  ,  )  où  il  marque  les  ui/ficultcz  qu'il  trouvoit  à 
condamner  lestrois  chapitres.   (  Tom.  ?.  Concil  pa$   1*7.  ) 

Les  trois  Chapitres  furent  condamnez  dans  la  g.  Seffion  du  Con- 
cile ,  &  ce  jugement  fut  confirmé  cinq  ou  fix  mois  ap'és  par  le  Pa- 
pe ,  qui  révoqua  ce  que  lui  ou  d'autres  pouvo;ei>t  avoir  avancé  on 
faveur  des  trois  Chapitres  Voicz  fa  decrctalc  à  faint  Eutyche  Ar- 
chcvelquc de  Conftantinople.  Tom-  5.  Concil  pmg  59  ç .  Saint 
Eutyche  ,  &  les  autres  Trelats  condamnèrent  auffi  Origenc. 
Saint  Darius  de  M  ilan  mourut  le  1 4  janvier 
Totila  eft  défait  par  Narfct  chef  delà  milice  domaine  en  Juin 
ou  Juillet. 


CHRONOLOGIQUE. 

Vers  ce  temps-là  fainte  Radegonde  fe  recira  à  Poitiers ,  pour  y  baftir  un  monaftere.  144, 


Saint  Aurclien  A  rchevefque  d'Arles  baftitdans  cette  ville  un  monaftere  d'hommes,  par  la  libé- 
ralité du  Roy  Child-jbert  ,  &  y  eftablit  fa  règle  :  il  fonda  auflï  une  Abbaie  pour  des  filles.  Le  Pape 
Vigile  donna  un  privilège  pour  ce  premier  monaftere.  114. 

Saint  Kcran  fonde  le  monaftere  de  Cluainmicnois  en  Irlande  ,  &  meurt  un  an  après,   337. 

Mort  de  faim  Scnchel  Evelque  de  Killachuid  en  Irlande  ,  Auteur  d'une  règle  monaftique.  339. 

Saint  Finncn  Abbé  de  Clonard  au  mcfmc  pais ,  mourut  cette  année  félon  quelques-uns ,  ou  félon 
d'autres  en  1*5    3,6. 

Le  cinquième  Concile  d'Orléans  preferivit  ttois  ans  de  probation  pour  les  filles  qui  vouloienr 
eftrc  Rcligieufes  dans  les  monafteres  ,oùil  n'y  avoir  point  de  clofture  perpcpuelle.  Les  Abbez  Op- 
tât ,  &  Sapaud  affilièrent  à  ce  Concile  comme  Procureurs  ,  l'un  de  Prétextât  Evcfque  de  Châlons , 
&  l'autre  de  faint  Aubin  Evefque  d'Angers. 

Totilafaic  couper  la  teik  à  faint  Herculan  Evcfque  de  Pcroufc.  utf. 

Saint  Germain  Prcftrc  d'Autan  fut  fait  Abbé  de  faint  Symphorien  ajant  l'an  jjo. 

Saint  Aubin  Evcfque  d'Angers  mourut  vers  le  milieu  du  fixiéme  fiede.    i«J. 

On  met  en  mefme  temps  la  mort  de  faint  Honorât  Abbé  de  Fondi.  101.  &  de  faint  Spes  Abbé 
de  Norlie.  110. 

Saint  Colomb  de  Tirdaglas ,  faint  Fintan  de  Cluainedncch  ,  faint  Kenni  d' Achadbo  ,  faint  Me- 
doc,  ou  Aidan  de  Fernc  Abbez  Irlandois  vivoient  en  ce  temps-là.  338.   }}$, 


Saint  Martin  de  Dumc  travaille  à  la  converfion  des  Ariens  ,&  baftit  des  monafteres  dans  IaGa-- 
lice.   jii. 

Saint  Pair  ou  Paterne  eft  fait  Evefque  d' Avranches.  1 80. 

L' Abbaie  de  Longcville,  on  de  faint  Martin  de  Glandieres,  futbaftiedansle  fixiéme  fiecle.  196. 

Saint  Brendan  fonda  le  monaftere  de  Cluainfert  dans  la  Connacic  ,  &  l'on  dit  qu'il  preferivit  * 
fes  difciplcsunc  règle  qu'il  avoir  reçue  d'un  Ange.  33?. 

Saint  Sevcrin ,  &  Vittorin  frères  &  Evefques  en  Italie  ont  vécu  dans  le  fixiéme  ou  feptième 
fiecle.  114. 

Florian  Abbé  de  Romans  écrivit  à  faint  Nicet  Archevcfque  de  Trêves.  Il  loue  l'Abbé  Theo- 
dat  (on  predecefleur.  tio. 

Caftiodore  alors  Religieux  de  fon  monaftere  de  Viviers  en  Italie  ,  écrivit  en  divers  temps  des 
traitez  pour  exciter  ceux  de  fa  communauté  à  l'eftude  des  faintes  Lettres.  104". 
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Athanarilde  fc  foulcve  contre  Agila  Roy  des  Vi(ï<»otS ,  &  feCoa- 
ni  des  Romains  le  défait  ,  &  règne  en  Bfpagnc  :  niais  les  Romains 
qui  avoient  combatu  pour  lui  ,  occupèrent  une  partie  de  l'Elpaime, 
&  il  eut  peine  à  lcschallcr    Minait.  /.  $    c.  9. 

Cinquième  Concile  d'Arles  pour  la  dilcipline  fous  Sabaud  Arche, 
velquc  d'Arles,  il  y  fut  défendu  aux  Clercs  de  laillci  deperir  ce. 
qu'ils  polïe-doicnt  à  titre  de  bénéfices. 

Le  Pap-:  Vigile  mourut  en  Sicile  en  tf  4..  ou  5  jç.  Onluifubfti- 
tua  Pelage  ,  qui  avoit  cfté  Lcgat  à  Conflantinoplc.  Pelage  envoia 
fa  Prorewonae  foi  au  Roy  Childebert    Tom.%   Ccnctl.  pag.$o) 

Thib.iuld  Roy  d'Aufualic  meurt  lànscnfans  ,  Clotaire  le  rendic 
fon  héritier. 

Viétor  Evcfquc  de  Tunnoncn  Afrique  ,  dont  l'on  a  la  chronique  , 
Facund  d'H  imian  ,  qui  a  écrit  pour  la  défenfe  des  trois  Chapitres  , 
Libérât  Diacre  de  Cartilage  .  dont  l'on  a  le  (  Brivianum  ,  )  ou 
hiftoire  abrégée  des  heredes  de  Neftorius ,  &  d'Eutychcz  vivoienc 
en  ce  temps-là. 

Vers  ce  mefme temps  Paulin  Métropolitain  d'Aquiléc,&  quelques 
autres  Evclques  des  environs  de  Venilc,&  d'Iltric  s'opiniaftrerent 
dans  la  defenfe  des  trois  Chapitres ,  &  firent  un  fchifmc  ,  dequoi  ils 
furent  repris  parle  Pape  Pelage. 

Troifiémc  Concile  de  Paris  ,qui  fit  des  décrets  touchant  les  biens 
d'Eglife  ,  l'ordination  des  Evclques  ,  &  contre  les  mariages  illégi- 
times j  Probian  Archcvelque  de  Bourges  ,  (aint  Prétextât  de  Roiicn, 
(aine  Germain  de  Paris  ,  laint  Chalctric  de  Chartres  ,  làint  Pair 
d'Avranchcs ,  &c   fc  trouverentà  ce  Concile 

Childebert  mourut  lcij.  Décembre  de  l'an  jj8.  Se  fut  enterre 
dans  l'Eglifc  defainx  Vincent  (  ou  de  laint  Germain  desPicz  )  qu'il 
avoit  faitbaftir,  &  qui  fut  dédiée  ce  jour- là  mclmc. 

Theodomir  Roy  des  Sueves  en  Elpagnc,  quitte  l'A  riant  fmc  ,  & 
fe  fait  Catholique. 

Clotaire  Roy  de  France  mourut  après  avoir  régné  plus  de  cin- 
quante ans  ,  &  fut  entenédans laint  Medatd  de  Soldons  II  laiffa 
quatre  fils ,  ('ça voir  Chaiibert  ,qui  fut  Roy  de  Paris ,  Contran  Roy 
d'Orléans,  &  de  Bouigogne,  Chiiperic  Roy  de  Soiiïbns,  Se  Stgc- 
bert  Roy  de  Mets  ,  ou  d'Auftrafie 

On  met  dans  le  fïxiéme  fiecle  trois  Conciles  tenus  par  faiut  Ou- 
doce  Evefque  de  Landafcn  Angleterre. 

Fortunatqui  a  cent  phifteurs  vies  des  Saints  ,  &  dont  on  a  les 
poëfies  ,  quitte  l'Italie  où  il  cltoit  né  ,  &  vient  dcmcutcrcn  Fiance. 

Concile  de  Bragucs  en  Elpagnc  contre  les  hcrefîcs  ,  &  principale- 
ment celle  de  Prii'cillian,&  où  l'on  fit  des  décrets  touchant  l'Office , 
&  les  biens  de  l'Eglifc  .  Sec 

L'Empereur  juftinien  tombe  dans  l'erreur  en  croiant  que  Jesus- 
Ch  ktsT  ,  mefme  avant  (a  relurrecFion  ,  avoit  eu  une  chair  incor- 
ruptible ,  &  incapable  de  fouffranec  ,  &  il  bannit  faint  Eutychcz  de 
Conftantinople ,  paiccque  ce  Prélat  ne  vouloit  point  approuver  (on 
opinion. 

Saint  Nicct  de  Trêves  écrira  Judinicn  pour  l'avertir  de  fon  éga- 
I  rcment  .  .&  à  Clotlîndc  fille- de  Cjorairc  ,  &  femme  d'Alboin  Roy 
dcsLombaids  ,  pour  l'exhorter  à  travailler  à  la  conveifion  de  fon 
mari  qui  cltoit  Aiien  II  lui  dit  que  ce  Prince  pouvoir  envoier  quel- 
ques-uns des  Cens  à  Tours  pour  voir  les  miraclcsqui  s'y  failoient  le 
jour  de  làint  Martin.  Il  lui  parle  auffidesmiraclesdc  faint  Germain 
d'Auxerrc  ,  de  laint  Hilairc  ,  de  (aine  Loup,  de  faint  Rémi ,  &  de 
faint  Medard  :  Non  fojfumus  tanta  exponere  ,  quant*  mirabili»  fer 
ilios  Dtumvidemusfsccre.  Tem.j.CtnciJ.fAg.8}}.  Les  Lombards 
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55-4.  Monde  faint  Gai  Evcfque  d'Auvergne,  ijo.    De  faine  Mac  de  Spoletc  nj.  &  de  faine  Emin- 

ce &  Florent  de  Nurfïe. 

Parmi  les  Canons  d'Arles  il  yen  a  qui  regardent  la  difeipline  monaftique. 

Saint  Germain  Abbé  de  faint  Symphoricn  d'Autun  cft  fait  Evcfque  de  Paris.   184. 

Morrdelàint  Paterne  Evcfque  de  Vcnnes.  ;i<;.  &  de  faint  Marius  Abbé  de  Bcvon.  117. 

Vers  ce  temps- là  le  bienheureux  Donat  patfa  d'Afrique  en  Efpagne  avec  70.  difciplcs  ,  &  baftit 
l'Abbaic  de  Servit  dans  le  Royaume  de  Valence.  Selon  le  témoignage  de  faint  Ildcfonfe  on  difoifc 
que  c'eftoit  ce  Religieux  Africain  ,  qui  avoir  le  premier  apporté  la  règle  monaftique  en  Efpagne. 
J09. 

Saint  Comgal  battit  en  Irlande  le  eclebre  monafterede  Bcncor  vers  le  milieu  du  vi  IkcIc.  ^40. 
5  5^-  Mort  de  feint  Lubin  Evcfque  de  Chartres.  176. 

Saint  Domnole  Abbé  de  faint  Laurent  de  Paris  cft  f.iit  Evcfque  du  Mans.  175- 

L'Abbaiede  (âint  Matthieu  ,  ou  de  faint  Mahécn  Bretagne  fur  baftic  vers  ce  temps- là.   160. 

Saint  Patroclc  fonda  le  monaftere  de  Colombiers  dans  le  Berri.  12g. 


558. 


560. 


5a. 


*«»■ 


jfi4. 


Saint  Fcrrcol  Evefqar  d'Uzez  baftitun  monaftere,  8c  écrivit  une  règle pourfes  Religieux.  115. 

Mort  de  laint  Marcou  Abbé  Je  Nantueïl  en  balle  Normandie    181. 

Lcsfaints  Abbez  Paul  &  Mienne  ,  dont  on  a  la  règle  ,  ont  vécu  dans  le  fixiéme  ,  ou  feptiéme 
fiecle     j»8. 

Saint  Germain  Evcfque  de  Paris  mit  des  Religieux  dans  l'Abbaic  de  faint  Vincent ,  fous  la  con- 
duite de  laint  Droétou  ,  &  eu  dedia  l'Eglife  le  if.  de  Décembre  l'an  558.   184, 
Mort  de  lai  it  llar  Abbe  de  Galliata.  119. 
Augufit  cft  fait   A bbé  de  faint  symphoiicn  de  Bourges.   118. 

Saint  Conltantin  Abbe  du  MontcafTîn  mourut  cette  année-là  ,  félon  ceux  qui  atTcurcnt  qu'il 
n'exerça  cette  clia:ge  que  dix-fept  ans.  Saint  Grégoire  Pape  témoigne  que  cet  Abbé  fut  un  de 
ceux  de  qui  il  avoit  appas  les  actions  de  laint  Benoift.   Saint  Simplicc  fucceda  à  feint  Conftantin. 

97- 

Saint  Laurent  Evcfque  de  Spolcttes'cftant  demis  de  la  charge  paftoiale  ,  fonda  l'Abbaic  de  Farfe, 
&y  pafla  lerefte  île  fes  jours.   111. 

Saint  T  hier  ri  Rov,&    epuis  Religieux  moutut  au  païs  de  Galles,  jij. 

Saint  C  lou  mourut  dans  Ion  monaftere  de  Nogent  ,  qui  cft  aujourd'hui  l'Eglife  Collégiale  de 
faint  Clou    180 

Saint  Junian  baftit  l'Abbaic  de  Maire  dans  le  Poitou.  iç<c. 

Saint  Êvroul  fonda  vers  ce  temps-là  le  monaftere  d'Oufchc  ,  ou  de  faint  Evroul  dans  le  diocefe 
de  Lifieux.   i8j. 

L'ancienne  relation  de  la  fondation  de  l'Eglife  de  faint  Jean  Baptifte  de  Mauiienne ,  parle  de  Re- 
ligieux qui  venoient  de  jcrufalcm  ,  &  s'en  alloicnt  en  Irlande.  Ter».  5.  Concil.  fxg.  964.  ce  qui 
rend  croiab'.e  ce  qui  a  eftcdirde  faint  David  de  Menevc,  &c. 

Saint  Martin  Abbé  de  Dumccn  eft  fait  Evelquc.   jiz.  . 

Saint  Thcudicr  ou  Chef  Abbé  eft  choili  par  l'Archcvefque  de  Vienne  ,  pour  vivre  Reclus  ,  & 
prier  pour  le  peuple.   118 

Sainr  Yricrgouvcrnoit  alors  le  monaftere  d'Atane  ,  ou  de  faint  Yricr  qu'il  avoit  bafti  dans  le 
Limoufin  ,  &  y  faifoit  garder  les  règles  de  faint  Bafile  ,  de  Caflicn  ,  &  des  autres  maiftresde  la 
perfection  religicufe    ijç. 

Saint  Cyprien  ,  faint  Sorc  ,  faint  Amant  furent  difciplcs  de  Savalon  Abbé  d'un  monaftere  de 
Pcri°;ord.   m, 

Fondarion  de  l'Abbaic  de  Corbion  au  diocefe  de  Charrrcs ,  par  faint  Laumer.  176. 

Le  monaftere  de  faint  Medard  de  SoilTbns  fut  bafti  ,  ou  achevé  par  le  Roy  Sigcbert.   195. 

Morrdcfaint  Molalfe  Abbé  de  Damnihis  en  Irlande.    ;)!!■ 

Saint  Brach  reforme  le  monaftere  de Menar  en  Auvergne.   13t. 

Caltodorc  mourut  fort  âgédansfon  Abbaie  de  Viviers,    ioj. 
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occupoient  alors  la  Pannonie  ,  &  le  Norique  ,  c'eit-à-dire  une 
partie  de  la  Bavière  ,  de  l'Autriche  ,   &c. 

L'Empereur  juftinien  mouiuc  l'an  <6f.  Vide  dijjert.  Hen.  dt 
Horis  A  qnmta  Synodofag  86.  Le  nom  de  ce  Prince  demeura  mar- 
que dans  les  tables  facrecs  ou  parce  qu'il  fc  convertit  ,  ou  parce 
qu'il  mouiut  avant  que  d'avoir  publié  ,  &  caiché  d'autorifer  for» 
hcrcfie     Baron,  fur  l'an  ?6<. 

Charibert  Roy  de  Paris  mourut  vcrsl'an  <6j.  &  ne  laifla  que  de» 
filles.  Ses  trois  frères  lui  lùccedcicnr ,  &  alors  la  France  fut  divilee- 
cn  trois  Royaumes  ,  Sigcbert  régnant  dans  l'Auftrafie  ,  Chilpcric 
dans  la  Ncuftric  ,  &  Contran  en  Boulogne  qui  comprenoit  Or- 
léans ,  &c 

Second  Concile  de  Tours  tenu  en  {<«.  ou  56-.  où  Ce  trouvèrent 
faint  Euphronc  de  Tours  faint  Prétextât  de  Roiien  ,(aint  Germain 
de  Paris  ,  faint  Félix  de  Nantes  ,  (aint  Domnolc  du  Mans  ,  &c. 
L'on  y  fit  des  décrets  touchant  la  fubfiftance  des  pauvres  ,  l'Office 
divin  ,  les  monaftercs ,  la  chafteté  des  Clercs ,  &  les  biens  d'Eglifc. 
On  y  ordonna  que  l'Euchariftic  (eroit  gardée  au  milieu  de  l'autel 
fous  la  croix.  Selon  l'ufage  de  l'Eglifc  de  Tours  plus  les  nuits 
eitoient  longues  ,  &  plus  on  difoit  de  pfeaumes  aux  Matines  :  par 
exemple  douze  en  Efté  ,  &  trente  en  Décembre. 

Second  Concile  de  Lyon  ,  où  fe  trouvèrent  Philippe  de  Vienne  , 
faint  Nicct  de  Lyon  ,  laint  Agricole  de  Châlons  ,  laint  Siagrius 
d'Autun  ,  &c.  On  y  fit  des  canons  touchant  les  donations  des  Ec- 
clcfiaftiques ,  &c.  On  y  oidonna  que  l'on  feroit  des  rogations  ,  ou 
prières  publiques  en  la  première  femaine  de  Novembre.  Voyez  ci- 
devant  lùr  l'an  { 17. 

Liuba  règne  en  Efpagne  ,  &  dans  le  bas  Languedoc  vers  l'an  j68. 
après  Athanagildc  ,  &  environ  un  an  après  il  alfocic  fou  frere  Lcu- 
vigilde  ,  qui  eut  pour  fon  partage  ce  que  les  Gots  poiTcdoicnt  en  Ef- 
pagne. M.triitn-  l.  j.  c.  h. 

Les  Lombards  conduits  par  Alboin  aiant  ravage  la  Tannonie  où 
ils  demeuroient ,  en  partent  pour  aller  en  Italie  ,  &  y  entrent  l'an 
SS8.0ÙJ69.  Dans  la  fuite  du  temps  ils  fe  rendirent  maiftres  de  la 
meilleure  partie  de  l'Italie  ,  à  la  referve  de  Rome  ,  &  de  Ravcnnc. 
L'Empereur  d'Orient  envoioit  à  Ravenne  un  Gouverneur  ap- 
pelle Exarque.  Le  premier  fut  Longin. 

Concile  de  Lugo,  où  l'on  fixa  les  limites  des  diocefes  du  Roiaumc 
de  Galice. 

Vers  ce  temps-là  CIotfir.de  citant  morte  ,  Alboin  Roy  des  Lom- 
bards époula  Rofcmonce. 

La  France  &  principalement  l'Auvergne  fut  affligée  de  la  conta- 
gion. Le  Patrice  Mommole  rcpoulfc  les  Lombards  ,  qui  eftoient 
entrez  en  France. 

Vers  ce  temps-là  Honorât  Archevefquc  de  Milan  eftant  mort  à 
Gcnes  ,  où  il  s'eftoit  retiré  avec  un  grand  nombre  de  Milanois ,  à 
caufe  des  ravages  des  Lombards,  ceux-ci  lui  lubftitucrent  Laurent  ; 
mais  Fronton  qui  cftoit  à  Milan  ,  s'empara  du  Siège  Epiicopal. 
Laurent  envoia  au  Pape  un  écrit  ,  cù  il  afleuroit  avec  ferment  qu'il 
condamnoit  les  trois  Chapitres.  Saint  Grégoire  Gouverneur  de 
Rome  l'ouferivit  cet  écrk. 

Mort  tragique  d'Alboin  tué  à  Vérone  par  un  aflaifin  à  la  fbll ici- 
ration  de  la  femme  Rofemondc  ,  &  d'Hclmichis  ,  qui  depuis  fc 
firent  pecii  l'un  l'autre   l'uni  Diac.lj.  c.  18. 

Troifiémc  Concile  de  Bragucs  celebié  l'Ere  6"io  ,  &  l'an  1.  de 
Miron  Roy  de  Galice  ,  où  l'on  fit  dix  canons  touchant  la  vin' te  des 
diocefes  par  les  Evcfques  ,  la  dédicace  dcsEglifcs  ,  &c.  Il  y  fut 
arrefté  que  l'on  ne  dedkroit  point  d'Eglifc  ,  li  le  Fondateur  ne  la 
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Scion  Pierre  Diacre,  faint  Simplicc  Abbé  du  Mnntcaflîn  çouvernoit  ce  monaftere  du  temps  de 
l'Empereur  Juftin  le  jeune ,  &  il  publia  la  règle  de  faint  Benoift  ,  &  la  donna  à  tous  les  Religieux  , 
afin  de  la  lire  dans  leurs  communauté!  ,  fur  quoi  il  fit  auifi  des  vers ,  qui  fi  trouvent  au  commence- 
ment de  la  règle  dans  le  code  des  Règles,  &  ailleurs  ,  page  98. 

II  conféra  àuiïi  avec  faint  Grégoire,  &;  lui  raconta  ce  qu'il  fçavoit  des  actions  &  desmiradesde 
faint  Benoilt. 

Mort  de  (aint  Tair  Evefques  d'Avanches.  180.  De  faint  S  an  fon  Evefquc  de  Dol.  j.17.  &  de 
fàint  GildasAbbé  de  Ruis.  jtS. 

Fou  Jation  de  l'Abbaic  de  faint  Pierre  Je  Vif  prés  de  Sens.  iSô. 


Le  Concile  de  Tours  régla  les  jeûnes  des  Religieux  fui  vant  l'ancien  ufage.  tég.  Le  19;  canon 
de  ce  Concile  édaircit  ce  que  nous  avons  dit  page  ij8-  de  ces  femmes  obligées  à  la  continence, 
parce  que  leur  mari  avoir  elle  ordonné  Preftre. 

les  Pères  de  ce  Concile  aireflentune  Epiftrc  à  fainte  Radcgonde  ,  pour  confirmer  &  affermir 
l  eftablilTinient  de  l'on  monaftere  de  Poitiers  ,  &  ils  citent  la  règle  de  fàint  Ccfaire  ,  quoiqu'elle  ne 
l'eut  pas  encore  introduite  dans  fa  communauté     144. 

Berfhefle  &  ChroticLic  (  ou  Clotilde  )  filles  du  Roy  Charibert ,  après  la  mort  de  leur  Pcre  ,  fu- 
rent faiecs  Keligieulès,  l'une  à  Tours,  &c  l'autre  à  Poitiers  ,  où  celle-ci  excita  depuis  un  grand 
tumulte,  in    iS 

Suivant  les  AcTtesdc  faint  Maur  il  y  avoir  alors  cent  quarante  Religieux  à  Glanfuëil.    159. 

Morr  de  fàint  Victorien  Abbc  d'Azane  en  Arragon.    i-oj. 

L'Abbaie  de  faint  Martin  de  Trêves  futbaftic  par  faint  Magnerie  Archevefque.  199. 

Sainte  Radcgonde  obtient  de  l'Empereur  du  bois  de  la  vraie  Croix  :  ce  qui  donne  lieu  à  Fortu- 
nat  de  compoler  l'hymne  Vexilltt  ,   (jfc.  145. 


%46 


Sainte  Radcgonde  va  quérir  à  Arles  la  reglede  faint  Cefaire  ,  &  I'cftablit  dans  fou  monaftere. 
46. 

Le  B.   Donat  Abbé  de  Sirvit  éelattoit  en  Efpagne  par  fa  vertu  ,  &  par  fes  miracles.  570. 

Lacekbrc  Abbai?  d' Agali  prés  de  Tolède  fut  baftiedansle  fixiéme  ficelé.   ?oi<. 

Saint  Léonard  Abbé  de  Vandeuvre  mourut  ,  &  fut  enfeveli  par  fàint  Domnole  Evefquc  du 
Mans.  171- 

Vers  ce  temps-là  faint  Colomb  Abbé  prefehoit  l'Evangile  aux  Pietés.  11  fonda  l'Abbaie  de 
Hiou  ]ova  ,  &  y  eftablit  fa  règle,   iji. 

On  met  en  cette  année  la  mort  de  faint  Fale  Abbé  du  diocefc  de  Ttoye.  191.  Celle  de  fainte 
Monegonde  Rcligieufe  de  Tours.  166.  &  de  faint  Brandan  de  Birre  en  Irlande.  }j8. 

Saint  Domnole  fonde  l'Abbaie  de  faint  Vincent  du  Mans,  i-j  . 

Saint  Martin  Evefque  &  Abbé  de  Dume  eltfait  Archevefque  de  Brague  &  y    tient  un  Concile- 

1  leftptobablc  que  faint  Simplice  Abbé  du  Montcafïin  mourut  en  J70  ou  571.  Il  eut  pour  fac- 
ceff-ur  Vital.   07. 

Saint  Senoch  &  fàint  Leobart  vivoient  reclus  dans  la  Tourainc  ,  &  fainte  Papule  degjifée  en 
iromme  deracuroit  dans  un  monaftprede  Religieux  du  mefme  païs.  264. 
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dotoi:  mcfmc  par  écrit  fer  donAtionem  cart:<U,  ce  qui  eonfirne  te 
que  nous  avons  dit  ,  page  14  î  154  &c.  c  dot  cftoit  pour  le  lumi. 
naire,  &  l'entretien  de  ceux  qui  la  dévoient  defervir. 

Second  Concile  de  Lu;o  auquel  faint  Martin  de  Dumc  prefen- 
ta  la  collcétoondcs  anciens  Canons. 

Concile  de  Paris  contre  Promotus ,  que  l'on  avoir  ordonné  Evef- 
que  de  Chaftcaudun. 

Grégoire  eft  fait  Archevefque  de  Tours  après  la  mortde  faint 
Eufronc. 

Clcb  fut  fait  Roy  des  Lombards. 

Guerre  civillc  entre  Cliilpcric  Roy  de  Ncuftric  ,  (  qui  avoir 
époufe  Fredegonde  )  &  Sigcbcrt  Roy  d'Auftralîc  ,  (  marié  avec 
Brunchaur  fille  d'Athanaçiîdc  Roy  des  Vifigots  ) 

Après  la  mort  de  Cleb  les  Lombards  furent  gouvernez  par  des 
Ducs  depuis  l'an  J74.  ou  575.  jufqu'à  584  ou  )8j.  &:  firent  de 
grands  ravages  en  Italie. 


Sigcbcrt  eft  tue  à  Vitri  par  deux  habitans  de  Tcroiianne  envoicî 
par  Fredegonde.  Il  eut  pour  fuccelTeur  Ion  fils  Childcbeit  âgé  d'en- 
viron cinq  ans. 

Mortde  faint  Germain  Evcfquede  Paris. 

Brunehaut  eft  reléguée  à  Roiitn  ,  &  y  epoufe  Mcroiïéc  fils  de 
Chilpcric  ,  qui  en  fut  fort  irrité. 

Concile  de  Paris  ,  où  l'on  jugea  la  caufede  faint  Prétextât  Ar- 
chevefque de  Roiien  ,  acculé  d'avoir  eu  part  à  la  rcvolrc  de  Mc- 
roiièe.  Greg.  Tur.  /.  5.  c- 19-  & l' Hifloin des  Archevt/quei  de  Rouen 

P-    9*. 

L'Empereur  luftin  mourut  en  578.  ou  félon  d'autres  en  J79.  & 
eut  pour  fuccc(ieur  Tibère. 

Synode  de  S.  Aunar  Evcfqued'Auxerre,  qui  y  fir  pluficurs  rcglc- 
mens  pour  la  difeipline. 


Vifigots  en 
i 


Saint  Hcrmcnegilde  fils  de    Leuvigilde   Roy  des 
Efpagnc  ,  embrafTc  la  foi  Catholique   par  les  foins  d'Ingondc 
femme,  (  fille  du  Roy  <igcbcrt  )  &  par  les  inftructions  de  laine 
Lcandre  Evcfquede  icvilîc. 

Le  Pape  Pelage  envoie  à  Conftantinoplc  faint  Grégoire  alors 
Diacre  vers  l'Empereur  Tibère,  dont  les  armées  conduites  par  Ju- 
ftinien  ,  &  enfuitepar  Maurice  ,  défirent  celles  de  Cofroes  Roydc 
Perfe  ,  qui  en  mourut  de  regrer  fe  voiant  vaincu ,  lui  qui  avoir  rem- 
porté tanr  de  victoires  durant  plus  de  quarante  ans. 

Premier  Concile  de  Maçon  pour  la  difeipline.  On  y  ordonna  de 
jeûner  le  Lundi ,  le  Mercredi ,  &  le  Vendredi  de  chaque  lemainc  , 
depuis  la  fef.c  de  faint  Martin  jufqu'à  Noël  :  ce  qui  avoir  efte  in- 
ftituépar  faint  Pcrpctuus  de  Tours.  Greg.Tur.  L  10.1.31-  Q^£t- 
ques-uns  mettent  ce  Concile  en  l'an  j8}- 

Concile  de  Lyon  pour  la  difeipline. 

Mort  du  Roy  Chilpcric  ,  qui  futenterré  à  Parisdans  l'Eglifc  de 
faint  Vincent ,  ou  defaint  Germain  desPrez.  Son  fils  Clotairc  âge 
d'environ  cinq  mois  lui  lucceda  fous  la  protection  de  fou  oncle 
Gontran  Ion  parrein. 
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G  jntran  Roy  de  Bourgogne  fit  baftir  l'Eglifc,  ou  monaftere  de  faint  Marcel  de  Châlons,  &  y  fit 
cft.blir  l'obfcrvanccd'Agaunc  ,oudc  faint  Maurice,  izj. 
Diomer  eftoit  Abbé  de  Verziau  diocefe  de  Reims.  189. 
Saint  Hofpice  vivoit  reclus  à  Nice    116. 
Valence  Abbe  d'un  monaftere  de  la  Valérie  fe  réfugia  à  Rome  pendant  les  ravages  des  Lombards, 

Ces  barbares  s'emparèrent  du  monaftere  de  faint  Maurice  ,  &  enfuite  furent  chalTcz. 

Saint  Grégoire  baftit  des  monaftercs  en  Sicile ,  &  un  à  Rome  dedié  à  faint  André  ,  où  il  fc  fit 
Religieux  fous  l'Abbé  Valence  du  temps  du  Pape  Ecnoift.    177. 

Saint  Elcuthcre  Abbé  de  faint  Mare  de  Spolettc  demeura  avec  faint  Grégoire  dans  le  monaftere 
de  faint  André  de  Rome    195 

Sainte  Rufticle  cft  faite  AbbelTe  de  faint  Cefairc  d'Arles.   213. 

Mort  de  faint  Millau  Prcftrc  &  Moine  d'Efpagne.    50,-. 

Vers  ce  temps-là  Ulfilaic  Diacre,  &  difciplc  de  faint  Yrier  baftit  un  monaftere  à  trois  lieues 
d'Yvoi.  ,oo-    Et  faint  Martin  fondai' Abbaic  de  Vcrtoudanslcdiocefc  de  Nantes.  1É1. 

Saint  Suran  Abbé  en  Italie  fut  tué  par  les  Lombards,   uo. 

Bonit  fut  Abbe  du  Montcaflin  après  Vital.  99. 

Mort  de  faint  Magloire  Evcfque  de  Dol ,  1 59.    &  du  B.  Donat  Abbé  de  Servit.   509. 

Saint  Bade  fe  fait  Religieux  à  Verzi  au  diocefede  Reims.  170. 

Martyre  de  faint  Conftantin  Abbé  en  Ecollc    qui  avoir  efté   Roy  de  Comouaillc.   554. 

Efticnne  luca-ffeur  de  laine  Eleurhere  dans  l' Abbaic  de  faint  Marc  de  Spolettc  ,  obtint  un  brcfo'l 
charre  du  Pape  Benoift.   19J. 

S.  Pavin  Prieur  de  S.  Vincent  du  Mans  cft  fait  Supérieur  d'un  monaftere  ,  &  d'un  hofpital.  z7j. 

Saint  Brendan  Abbe  de  Cluainferr  en  Connacic  mourur  en  577.  ou  quelques  années  après.   338. 

L' Abbaic  de  Cluainfert  en  Lagenic  fut  baftic  par  laint  Luan  ,  que  l'on  dit  avoir  fondé  cent  mo- 
naftercs ,  &:  y  avoir  cftabli  fa  règle.   343. 

Mort  de  faint  Nonnofe  Prieur  du  Mont  Soraéle  ,  &  de  faint  Anaftafe  Abbé  de  Suppenton  en  Ita- 
lie. 1  16. 

Il  fe  trouva  fept  Abbez au  Synode  d'Auxerre  :   on  y  eftablit  des  peines  contre  les  Abbcz  qui  ne 
corrigent  point  leurs  Religieux,  &c. 

Le  faint  Abbé  Nunfte  demeura  en  Efpagne  fous  le  règne  de  Lcuvigildc.  310. 
Saint  Droilou  Abbé  de  feint  Vincent ,  ou  de  faint  Germain  de  Paris  mourut  vers  ce  temps-ci. 
186.  Il  fautaulli  mettre  la  mort  de  faint  Merule  Religieux  de  faint  André  de  Rome  en  580.  ou 
mcfme  auparavant    181. 

Saint  Colomban  fefait  Religieux  à  Bencor  en  Irlande  fons  faint  Comgal.   408. 

Saint  Balle  fe  rctiredans  la  montagne  (  où  cft  à  prefent  le  monaftere  de  faint  Balle  )  &  y  demeure 
quarante  ans.  zço. 

Saint  Amt  fc  fait  Religieux  dans  faint  Maurice.   416. 

Les  Lombards  s'emparent  du  Montcaflin  ,  les  Religieux  s'échappent  de  leurs  mains,  &  fe  retirent 
à  Rome  ,  où  ils  baftiiïcntun  monaftere  prés  de  l'Eglifc  de  Latran.   ioo- 

Mort  de  faint  Eparque  ou Cibar  Reclus d'Angoulefme.   2;c. 

Mommole  furnommé  le  Bon  ,  qui  avoit  efté  le  troifiéme  Abbé  du  Monfticr  faint  Jean,  cftoit  alora 
Evefqucdc  Langres.   (  Greg  Tur.  I.  j.  c.  y  )  &  alîifta  au  Concile  de  Maçon. 

Le  monaftere  de  faint  Julien  de  Tours  fut  bafti  du  temps  de  Grégoire  Archevcfque.  167. 

Saint  Maur  quitte  la  charge  d'Abbé  deGlanfetiil  ,  &  met  en  fa  place  Bertulfe.  141 

Sur  la  fin  de  cette  année  ,  ou  l'année  fuivante,  faint  Leandre  Archevefque  de  Seville  va  à  Con- 
ftantinople  ,  &  y  rencontre  faintGregoire  alors  Légat  du  Pape.   317. 

Eutrope  Abbé  de  Servit  au  royaume  de  Valence  écrivit  une  lettre  ,  pour  (ouftenir  l'exacte  régu- 
larité contre  ceux  qui  vouloient  l'affoiblir  ou  ladétruirc.    jio- 

La  mort  de  cent  feize  Religieux  de  G  lanfuëil  fut  fui  vie  de  celledc  faint  Maur  A  bbé  ,  que  Dicu- 
appella  à  la  gloire  du  Ciel.   141.   Mort  de  faint  Louvant  Abbé  defaint  Privas,  tjj. 

Martyre  de  faint  Vincent  Abbé  dans  le  Royaume  de  Léon.  3 1<5. 

Le  Pape  Pelage  II.  écrit  à  faint  Grégoire  ,  &  lui  ordonne  de  renvoier  faint  Maximin  Preftre  Se 
Abbé  de  feint  Andicdc  Rome,  qui  eftoit  avec  lui  à  Conftantinople.   1É9. 
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TABLE 


Concile  de  Valence  tenu  l'an   tg  +   ou   ?Sf. 
I  I   Concile  de  Macon  ,  où  l'on  fit  des  décrets  touchant  la  célébra- 
tion du  Dimanche    lur  le  tujet  de  lafefte  de  :  afqucs  qui  duroit  lîx 
jouis ,  des  offrandes,  des  dixmcs ,  de  l'honneui  deu  aux  Ecclcliai'ti- 
ques,&c.   De  quarante  trois  Evefqucs  qui  s'y  trouvèrent ,  il  y  en 
a  quinze  reconnus  pour  Saints ,  comme  laint  Piifquc  Je  Lyon  ,  faint 
Lvance  d'Ailes  ,  laine  Prétextât  de   Rouen  ,   &c    On  y  voit  la 
loulcriptiondc  Mariusd'Avranches  Auteur  d'une  chronique. 
Les  Lombards  élifcnt  pour  Roy  Autharis. 
Le  Pape  Pelage  envoie  des  Légats ,  &  écrit  à  Elie  d'Aquiléc  (  ou 
de  Grade  )  &  aux  autres  Evefqucs  de  l' Illyrique  ,  pour  les  prcflxr  de 
condamner  les  trois  Chapitres. 

En  Etpagne  martyre  de  faint  Ermcnegildc  ,  que  le  Roy  Lcuvi- 
jiilde  l'on  pere  fit  tuer  ,  parce  qu'il  n'avoit  point  voulu  recevoir  la 
fainte  communion  d'un  Evefque  Arien.  Greg  Dial.  I.  j.  e.  ri- 

Saint  Prétextât  de  Rouen  fut  blcllé  à  moit  dans  fa  Cathédrale. 
Greg.  Tur.  /.  8-  e.  jl. 

Converfion  desVifigots  d'Efpagne,  qui  embrasèrent  la  foi  Ca- 
tholique à  l'exemple  de  leur  Roy  Reccarede,  fils  &  fuccefleur  de 
Lcuvigildc. 

Troifiéme  Concile  de  Tolède  ,  où  Reccarede  ,  les  Evefqucs ,  leî 
Prelttes  ,  &  les  principaux  Seigneurs  de  la  Nation  Gotique  lignè- 
rent la  prof-ffion  de  la  foi  Catholique.  Il  s'y  trouva  71.  Evcfques, 
&  entr'autres  Euphemc  de  Tolède  ,  laint  Maflone  de  Mcrida  ,fainc 
Leandrede  Seville  ,  Migetius  de  Naibonnc,  &c.  On  y  fit  aulTi 
des  décrets  pour  ladilcipline.  On  y  oidonna  de  réciter  le  Symbole  à 
la  MclTe  avant  l'orailon  dominicale  (  à  l'exemple  des  Eglifes  d'O- 
rient )  de  faire  la  lecture  à  la  table  des  Evefqucs    &c. 

Concile  de  Naibonnc  (bus  l'Atchevefque  Migetius  pour  la  dis- 
cipline. On  y  défendit  aux  Ecclefiaftiques  de  porter  des  habits  de 
couleur  de  pourpre  ,  de  s'anefter  dans  les  ruë<  pour  y  caufer  ,  &c. 

Theodclinde  PrincefTe  Catholique,  quieftoit  fille  de  Garibaut 
Roy  ou  Duc  de  Bavière ,  époufe  Autharis  Roy  des  Lombards. 
Saint  Grégoire  fur  facré  le  i    Septembre  ,  Indiclion  9. 
Concile  de  Seville  fous  laint  Lcandrc. 

Autharis  Roy  des  Lombard--  nioutut  ,  &  la  Reine  Theodclinde 
fc  remaria ,  &  époulâ  Aço  ou  Agilulfc  Duc  de  Turin  ,  lequel  en 
591.  ou  jyi.  fut  éleu  Roy  ,  fe fie  Catholique,  &  fe  mentira  libéral 
envers  les  lieux  famts. 

Concile  de  Mets ,  où  Gilles  Archevefque  de  Reims  ,  &  l'Abbé 
Ephiphane  furent  depofez 

(  ohocs  cft  fait  Roy  des  Perfes  ,  mais  il  fut  clullè  par  le  tyran 
Barames ,  &  le  réfugia  auprès  de  l'Empereur. 

Synode  de  Nanrcrrc  pour  le  baptcfine  de  Clotairc  ,  qui  eut  pour 
parrein  Gontran  Roy  de  Bourgogne 

Zotto  qui  cftoit  Duc  de  Bencvent  depuis  l'an  pi.  (  félon  la  chro- 
nologie de  Peregrinus  )  mourut  cette  année.  Aiichislui  fucceda. 
Concilcdc  Sarragocc  pour  abolir  les  icftesdc  l'Arianifme. 
Saint  Ci  regoir.  fit  fes  quarante  fermons  ou  homclicslur  l'Evangile. 
Colrocs  aiant  cité  rellablidans  le  thionc  cette  année  ou  l'année 
fuivante     quoiqu'il  fut  paien  envoiaune  riche  croix  à  l'Eglilc  de 
faint  Setge.  Voicz  Baronius  fur  l'an  ç^j    &  Evagiius  I.  6.  c.  11. 
dont  l'hiiloirc  finit  en   a  11  année  de  l't-.mpercur  Maurice. 

Gontran  Roy  de  Uourgognc  mourut  ,&  fut  enterré  à  Châlons 
fur  Saonc  dans  l'Eglilc  de  laint  Marcel.  Ce  Prince  cft  révéré  com- 
me Saine. 
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Le  Concile  de  Valence  confirma  les  donations  faites  aux  Eglifcs,  ou  monafteres  de  faipt  Mar- 
cel de  Châlons ,  &  de  faine  Symphoricn  d'Auttin. 

Saint  Sauve  Evefque  d'Albi  mourut  vers  ce  temps-là.   233. 

Saint  Valcri  le  fait  Religieux  à  Antoui  en  Auvergne.  414. 

Saint  Grégoire  revint  à  Rome  vers  l'an  58c.  après  le  retour  de  faint  Maximiu  ,  Se  il  prit  la 
conduite  de  l'A  bbaic  de  faint  André.   113.  179. 

Grégoire  de  Toursalla  voir  Ulfilaic  Diacre  dans  fon  monaftere  d'Yvoi.   jpo. 

Honorât  eftoie  Abbé  de  Sublaque  :  il  fut  un  des  quatre  Abbez  ,  de  qui  faint  Grégoire  apprit  les 
actions  de  faint  Beuoift.   98. 

L'Egliledc  faint  Pierre  ,  ou  de  faint  Agnan  d'Orléans  eftoit  alors  un  monaftere. 
Mortdelainte  Radegondc.  147.  Samt  ]unicn  Abbé  Je  Maire  mourut  au  mcfme  temps,   ijt. 

Saint  Virgile  (  Moine  de  Lerins)  S:  enfuite  Abbé  de  Lcrins  ,  ou  d'Autun  ,  eft  fait  Evefque 
d'Arles. 

Fondation  du  monaftere  de  faim  Martin  des  Glandiercs  audiocefede  Mets.  2.96. 

Le  Concile  de  Tolcdc  permit  aux  Evefques  d'eftablir  un  monaftere  dans  une  des  parroifles  de 
leur  diocefe  ut  in  e-t  monachorum  regulanter  cangregatio  vivat-   }i8. 

Vers  la  fin  du  fixiéme  (ïecle  la  Reine  Brunchaut  fit  baftir  à  Autun  lcs*'Abbaies  de  faint  Martin  , 
de  fàinte  Marie  ,  &  un  hofpital.  3-46. 

On  ignore  l'origine  du  monaftere  de  Caulian  ,  qui  fubfiftoit  alors  en  Efpagnc  dans  le  diocefe  de 
Merida.  ;  19. 

Le  vénérable  Jean  baftit  l' Abbaic  de  Bielar  en  Catalogne  ,  ou  en  Arragon  ,  &■  écrit  une  Règle  : 
ila  aufll  compofé  une  Chronique.    322. 

Grand  trouble  dans  l' Abbaic  de  iair.rc  Croix  de  Poitiers.  148. 

Le  monaftere  de  Ligugc  bafti  &  habité  par  faint  Martin  fubfiftoit  encore  dans  le  Poitou.  zfS. 

Saint  Maximien  fut  fait  Evefque  de  Syracufc.   170. 

Il  y  avoit  dés  ce  temps-là  un  monaftere  de  Religieufes  à  Autun  ,  qui  eftoit  peut-eftre  celui  de 
fainte  Marie.   149.  s\6. 

Saint  Colomban  Religieux  de  Bencor  en  Irlande  parte  en  France,  &  s'eftablic  dans  le  défère  de 
la  Vofge  ,  où  il  baftit  le  monaftere  d'Ancgrai.   407.   413. 

Morr  de  faint  Laumer  Abbé  de  Corbion.  177. 

Ephiphane  eftoit  Abbé  de  l'Eglife  de  faint  Rémi  de  Reims.  t88. 

Saint  Evroul  eut  la  conduite  du  monaftere  de  faint  Fufcien  des  Bois  au  diocefe  d'Amiens    104. 

Vers  ce  temps-là  faint  Valcri  fut  admis  dans  le  monaftere  de  faint  Aunar ,  qui  eft-oie  alors  Evefque 
d' Auxerre.  Quelques-uns  croient  que  ce  monaftere  eftoit  celui  de  faint  Germain  ,  &:  que  laint  Au- 
nar en  avoit  efté  Abbé. 

Saint  Mochuddeou  Carthage  Auteur  d'une  règle  baftit  l'Abbaie  de  Rathen  en  Irlande.  357. 

Saint  Grégoire  envoie  l'Abbé  Orofe  pour  reformer  les  monafteres  de  l'Hic  de  Gorgone,     fft. 

Saint  Bertran  Evefque  dn  Mans  y  fonde  le  monaftere  de  faint  Pierre  de  la  Couture.    174. 

Claude  eftoit  Abbé  de  faint  Jean  de  Claflc ,  au  diocefe  de  Rinrenne.   loi- 

Saint  Colomban  baftit  les  monafteres  de  Luxciiil  ,  &  de  Fontaines  au  diocefe  de  Bezançon  ,  & 
écrit  une  règle  pour  fes  difciplcs.  408. 

Saint  Grégoire  dans  fa  39.  Homélie  parle  de  Mxrtyrius  Religieux  de  Lycacnictn  Orient,  quipen. 
fant  ne porter  furfes  épaules  qu'un  Itpnux  (  dont  il  avoit  eu  compajficn  ,  )  eut  l'honneur  rf.  pirter 
Jésus  -Christ  mcfme. 

Saint  Yrier  Abbèd'Atane  mourut  vers  la  fin  du  fixiéme  fiecle.   134. 

L'Abbaie  de  faint  Pierre  de  Châlons  fur  Saône  fut  baftie  par  faint  Flavius  Evefque  entre  les  années 
581-  8c  £01.  p-  566- 

Cette  année  ou  l'année  fuivante  faint  Grégoire  Pape  fe  retira  quelque  temps  dans  la  folitude  ,  &: 
écrivit  fes  Dialogues  divifez  en  quatre  livres  ,  dont  le  fécond  contient  la  vie  de  faint  Benoift    118. 
Mort  de  faint  Maximien  Archcvcfquede  Syracufé.    147. 
Saint  Lcobard  fonde  fon  monaftere  en  A Iface  depuis  appelle  Leuvarzcl  ou  Maurmunfter-  6e  j,. 

Cyriaque  eft  fait  Abbé  de  faint  André  de  Rome  après  Pierre  qui  eftoit  mort  depuis  peu  ,  ou  qui 
avoit  quitc  fa.  charge.  181. 
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Guerre  entre  l'Exarque  de  Ravennc  ,  &  les  Lombards. 

Concile  de  Rome  pour  la  difciplinc.  Voicz  la  lettre  4  4.  du  qua- 
trième livre  de  faint  Grégoire. 

Ce  fut  vrai-fcmblablcment  dans  ec  Synode  que  Jean  Prcftrc  de 
Calcédoine  ,  &  Athanafe  Prcltrc  du  m'onafterc  de  làint  Mile  de 
T amuse  >  furent  ablous  d'hcrciic. 

Agilulfe  reprend  Pcroufc  ,  &  punit  le  Duc  Maurifion  Lombard, 
qui  luivoit  le  parti  de  l'Exarque.  Il  fit  auifi  le  ravage  aux  enviions 
de  Rome. 

Saint  Grégoire  Archcvcfquc  de  Tours  mourut  cette  année. 

Childcbert  fécond  mourut  âgé  de  vingt-(ix  ans  ,  &  tailla  deux 
enfans  Thcodtbcrt ,  Se  Thierri.  Le  premier  fut  Roy  d'Auftrafic, 
&  le  fécond  de  Bourgogne.  Cloraire  ,  ou  plutoft  Fredcgonde  là 
nierc  leur  fit  auflî-roft  la  guerre ,  &  prit  Paris ,  &  d'autres  villes. 

Saint  Grégoire  Pape  envoie  des  reliques  à  Palladius  Evclque  de 
Saintes  ,  pour  mettre  dans  une  nouvelle  Egliic  ,  où  il  y  avoit  treize 
autels.  Grtg  l.  t.  kp.  jo-  &  51. 

Mort  du  B.  Marius  Evclque  d'Avanchcs  ,  ou  de  Lauzanc ,  donc 
l'on  a  la  chronique. 

La  Reine  Fredcgonde  mourut  ,  Se  fut  enterrée  dansl'Eglife  de 
faint  Vincent  de  Paris 

Concile  de  Tolcdc  pour  la  difciplinc. 

Concile  d'Huclca  pour  le  mclme  fujet. 

Fortunat  Preltre  de  Poitiers  fut  fait  Évcfquedc  etre  ville  vers  ce 
temps-là.  Il  a  écrit  la  vie  de  faint  Germain  Evcfquc  de  Paris , 
celle  île  faint  Aubin  d'Angers  ,  celle  de  laintc  Radc^onde  ,  &  quel- 
quesautres.   Il  aaulTi  lailTe  quantité  de  poe'fics. 

Reccarcdc  Roy  d'tfpagne  envoie  des  Abbiz  à  Rome,  pour  y 
prefenter  des  ofFiandcs  à  l'Eglife  de  faint  Pierre. 

Concilede  Baicclonc  pour  ladilcipline. 

Saint  Grégoire  travailloit  fans  cclTe  à  retirer  du  fchifme  ceux 
d'Iflrie  ,  mais  Severe  Métropolitain  d' Aquiléc  s'y  opiniaftroit  de 
plus  en  plus.  Les  habitans  de  l'Ifie  de  Capiée  (oudcCaorlc)  en- 
voicrent  veis  faint  Gicgoirc  ,  pour  le  prier  de  leuraccorder  la  com- 
munion de  l'Eglife 

Thcodebert  Se  Thierri  font  la  guerre  à  Clotaire  ,  défont  fon  ar- 
mée ,  &  l'obligèrent  à  céder  à  Thierri  tout  ce  qu'il  pofledoit  entre 
la  Loire  ,  &  la  Seine  jufqu'à  la  mer ,  &  à  1  heodebat  le  Duché  de 
Dcntelcn  vers  la  rivière  d'Oife 

Les  Sclavons  font  une  invafion  dans  l'Ifliie.  Chaian  Roy  des 
Avares  ravage  aufli  la  province  de  Vcnize  ,  la  baffe  Pannonic,  Se 
la  Tluacc.  11  tue  quantité  d'cfclaves  ,  après  que  Maurice  eut  ichilë 
de  les  racheter  à  vil  prix  (  quatuor  fiiquis  chacun.  )  On  dit  que 
cj  Prince  fe  repentit  de  fon  avarice  ,  Se  qu'il  pria  Dieu  de  l'en  punir 
dés  ce  monde  ,  afin  d'obtenir  mifeiicordc  en  l'autre. 

SEPTIE'ME     SIECLE. 

Concile  de  Latran. 

Saint  Grégoire  écrit  à  EthclbertRoy  d'Angleterre  pour  lui  té- 
moigner la  joie  qu'il  avoit  de  (à  converfion  ,  il  envoie  le  pulttiim 
à  faint  Auguftin,  Se  répond  aux  JifEculccz  que  ce  Prélat  lui  avoit 
propolees. 
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Lettres  de  faint  Grégoire  en  faveur  de  I'Abbaic  de  faint  Thomas  de  Rimini.  page  i?S. 
Selon  le  Concile  Romain  les  (oldats  qui  fe  vouloicnt  faire  Religieux  ,  devoient  faire  leur  novi- 
ciat rcveftus  de  leur  habit  laïque.   13  +  . 

Athanaje  Religieux  d'Orient  qui  y  fut  abfous  ,  ne  fut  pas  trouvé  infeclê  en  quelque  forte  des  er- 
reurs de  Mânes  ,  comme  dit  un  célèbre  Auteur  ;  mats  on  trouva  chez,  lui  un  livt  ,  où  il  y  «voit  de 
ces  erreurs  ,  ce  quiparoijl  clairement  en  conférant  la  64.  lettre  du  J.  livre  de  faint  Grcgoire  avec  l* 
14.  &  fejufttfie  encore  far  la  19  lettre  du  6.  livre. 

Marinien  ordonné  depuis  peu  Archcvefquedc  Ravcnne  artifta  à  ce  Concile.   1-98. 
Versce  temps-là  faint  Leandrc  Archevefquedc  Scvrlle  écrivit  une  règle  pour  fa  fœurfainte  Flo- 
rentine, qui  cftoitRcligieufc.    318. 

Saint  Grcgoire  envoie  faint  Auguftin  Moine  de  faint  André  de  Rome,  &  d'autres  Religieux 
.pour  prefeher  l'Evangile  aux  Anglois ,  qui  cftoient  encore  Idolâtres.   3  51. 

Ce  faint  Pape  donne  un  privilège  à  Rcfpecte  Abbeflc  de  faint  Calîicn  de  Marfcillc.  t  f  7. 
Mort  de  faint  Evroul  Abbé  d'Ouiche  ,  ou  de  faint  Evroul.   183.    &  de  faint  Agnel  Abbé  d'un 
monafterc  de  Naples.  103 . 

Les  Abbaics  de  faint  Pierre  de  Baias,  &  de  fainte  Luce  fubûftoicnt  dés  ce  temps-là  dans  le  dio- 
cefeJe  Syracufe.  118- 

Saint  Auguftin  fut  fâcré  Evefque  en  France  par  faint  Virgile  Archcvcfquc  d'Arles.  Eftant  re- 
tourné à  Uorobernc  ,  c'eft-à-dire  à  Cantorberi  il  y  eftablit  fon  Siège  ,  il  baptife  dix  mille  Anglois 
le  jour  de  Noël ,  &  envoie  à  Rome  Laurent  Preftic  ,  &  Pierre  Religieux ,  pour  en  donner  avis 
au  Pape.   35-3. 

Saint  Gicgoirc  écrit  quelques  lettres  en  faveur  des  Religieux  du  monafterc  de  Cartel  en  Calabre. 
I4J. 

K  orne  eftant  alors  comme  aiïîcgée  parles  Lombards  ,  faint  Grcgoire  attiibuc  laconfervation  de 
la  ville  à  la  pieté  ,  &  à  l'abltinence  des  ReligieHfcs.  156. 

11  permet  à  Venancc  Evefque  de  Luni  de  dédier  un  monaftere  de  filles,  que  ce  Prélat  avoir  fondé 

Saint  Grégoire  juge  un  différend  d'entre  le  monafterc  de  faint  Gravinde  Caglian  ,  de  un  hofpi- 
"tal  , après  avoir  confulté  pour  ccr  effet  les  Sçavans  de  Rome.  1(7  . 

Il  accorde  un  piivileçcau  monafterc  de  faint  Jean  de  Clarté  ,dont  Claude  cftoit  Abbé.   199. 

Vers  la  fin  du  fixiéme  ficelé  faint  Valeri  alla  à  Luxcuil  ,  &:  hit  reçu  par  faint  Colomban  ,  que 
Tondit  avoir  eu  prés  de  deux  cens  vingt  Religieux  dans  fes  trois  monaftercs,  ce  <]ui  n'eft  pas  bien 
vrai-femblable.  424. 

Mort  de  laint  Colomb  Abbé  de  Hi ,  &  ApoftredcsPicr.es.   331. 

Jean  de  Biclar  eftoit  alors  Evelque  de  Girone.  311. 

Eutropc  Abbé  de  Servit  fut  fait  Evefque  de  Valence  vers  ce  temps-là.  310- 

L'Abbé  Tiajancft  fait  Evefque  de  Malte  ,  &  obtientdu  Pape  la  permilïïon  d'y  mener  avec  lui 
quelques  Religieux  de  fon  monafterc.  17  j. 

Mortde  faint  Martin  Abbé  de  Vcttou  au  diocefe  de  Nantes.  rit- 
Saint  Grégoire  donne  ordre  de  reformer  le  monafterc  duMont^ibel  en  Sicile  ,  &  d'en  confciver 
le  temporel ,  &  le  privilège  qu'y  avoit  accordé  Ion  prcdcccffeur.  169. 

11  permet  à  Probe  Abbé  de  faint  André  de  faire  fon  teftament.  1S5. 


eilc  deLatran  faint  Grégoire  donna  aux  monaftercs  un  privilège  fcnib!.-ib!e  à  celui 
jrdé  à  I'Abbaic  de  faint  Tean  de  Clarté,   loi-   Il  écrivit  pluficuts  lettres  pour  recom- 


Dansec  Conci 
qu'il  avoit  accordé  à  l'Abbaic  de  faint  Jean  de  Clarté,  loi-  Il  écrivit  plulieuts  lettres  pour  recom- 
mander aux  Roys  de  France  ,  &  aux  Evefques ,  les  Religieux  qu'il  envoioit  en  Angleterre  avec 
Laurent  Prcftrc  ,  &  Mellit  Abbé  (  hdtnachis  p*jt»tinm  'ertitonbus-  Itb-  9.  Ep.  54.  )  Jufte  &: 
Paulin  cftoient  de  ce  nombre  ,  comme  dit  Bcdc  1.  I.   c.  iç>-  &  ci-devant  354. 

Mort  de  faint  Leandrc  Archcvcfquc  de  Scville  [  jiS.  ]  &  de  faint  Corngal  Abbé  de  Bencor. 
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Liuba  âgé  de  vingt  ans  cft  fait  Roy  des  Vifigors  après  la  monde 
fon  perc  Rcccarcdc. 

Le  Centurion  Phocas  fc  révolte  contre  Maurice  ,  fe  fait  déclarer 
Empereur ,  Se  fait  mourir  Maurice  ,  &  fes  trois  fils.  Maurice  louf- 
fre  ce  rorrent  d'afflictions  avec  grande  patience  ,  &  en  difant  :  Vous 
efiesjufie,  Seigneur ,  &  vos  jugemens  font  équitables.  Ainfile  défit 
qu'il  avoit  d'eftre  puni  en  ce  monde  fut  accompli. 

Thcodcberr  &  Thicrri  vainquent  les  Gafcons  ,  &  leur  donnent 
un  Gouverneur. 

Vitcricoitc  la  couronne  ,  &  la  vie  à  Liuba,  &  entre  dans  le  thro- 
dc.  Il  fait  la  guerre  aux  Romains  qui  occupoient  une  province 
d'Efpagne. 

Mort  de  faint  Grégoire  Pape  ,  ci-devanr  page  ijo. 

Cofrocs  Roy  de  Pcrfc  fait  la  guerre  à  Phocas  ,  pour  venger  la 
mort  de  Maurice. 

Tliocas  fait  brnfler  vif  le  fameux  Capitaine  Narfcs  ,  fi  toutefois 
ce  Narlcseft  le  incfmc  que  celui  qui  fe  fignala  par  les  victoires  du 
temps  de  Juftinien. 

Scvcrc  Patriarche  Schifmatiqued'Aquiléc  mourut,  ic  eut  pour 
fucccfTcur  dans  fon  Siège  ,  &  dans  fon  fchifmc  l'Abbé  Jean  ,  mais 
les  Catholiques  curenr  pour  Evcfquc  Candian  ,  qui  tint  ion  Siège  à 
Grade.   Hen.  Uoris  de  quint*  Synod.  f  'g   117. 

Commencement  de  guerre  civile  entre  Thcodcberr  ,  &  Thicrri , 
laquelle  ccfTa  par  la  mort  de  Protadc  Maire  du  Palais  ,  qui  fut  rué 
lorfqu'il  joiïoit  aux  échets  avec  Pierre  premier  Médecin  de  Thicrri. 
Tredegar-  c.  57. 

Phocas  fait  mourir  Conftanrinc  veuve  de  Maurice  ,  Se  fes  trois 
filles  ,  dans  le  mcfmc  lieu  où  Maurice  avoit  eftè  tué. 


Heraclius  qui  avoit  efté  proclame  Empereur  en  Afrique  ,  fc  rend 
maiftre  de  Conftanrinople  ,  fait  tuer  Phocas  ,  &  cft  couronné  au 
mois  d'Octobre  par  le  Patriarche  Serge. 
Saint  lean  l'Aumofnicr  cft  fait  Evelque  d'Alexandrie. 
Concile  Romain. 

Viteiic  s'eftant  rendu  odieux  à  fes  Sujets  eft  tué  dans  un  feftin. 
On  lui  fubftirue'  Gondcmar  ,  qui  fit  publier  un  Edit  touchant  la 
pi  imatie  de  Tolède  ,  dans  toute  la  province  de  Carihagcne,  lequel 
fut  loufcrit  de  faint  Ifîdorc  de  Seville  ,  de  Jean  de  Gironc  ,  de  Ma- 
xime de  Sarragocc  ,  &  d'autres  Evcfques. 

Guerre  entre  Thcodcberr  Roy  d' Auftrafïe  ,  &  fon  frere  Tbierti. 
Saint  Arnoul  cft  fait  Evefquc  de  Mets  :  fa  femme  fc  renferme 
dans  un  cloiftre. 

Thcodcberr  eft  défair  parfonficrc  en  deux  barailles,  à  Toul  ,  8c 
à  Tolbiac  ou  Zulpic.  Il  eft  pris  dans  la  dernière  ,  il  reçoit  la  ron- 
furc  de  Clerc  ,  &  cft  tué  avec  les  deux  enfans 

S ift but  règne  en  Efpagne  parmi  les  Vifigors.  II  prit  des  villes 
furies  Romains  quioccupoienr  quelque  pais  vers  Cadis  ,  &  fit  des 
loix  pour  obliger  les  juifs  à  fc  convertir  :  pluficurs  de  ces  enfans 
de  la  Synagogue  pafïcrcnr  en  France.  Martan.  I.  6.  c.  j. 

Thicrri  le  préparant  à  tourner  fes  armes  contre  Clotairc  ,  meurt 
à  Mers.  Son  fils  Sigcberr  rei^na  quelque  peu  ,  &  enfuite  fur  cxrer- 
minéaveefes  frères  ,  &  fabifaycullc  Brunchauld  par  Clorairc  ,  qui 
pofTeda  feul  route  la  France. 

Sainr  Erhclbcrr  Roy  de  Kent  mourur  après  avoir  régné  cinquante 
fixans.  D'aurrcs  mènent  la  mort  en  61 6- 
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Saint  Grégoire  donne un  privilège  aux  monaftercs  de  faint  Martin,  $c de  fainteMn'e  d'Amup  , 
&  à  l'hofpital  delà melmc  ville,  page  J46. 


Saint  Colomban  écrit  à  faint  Arige  Evefquc  de  Lyon  ,  ou  de  Gap ,    & 
eft  peut-eftre  celui  de  Châlon  fur  Saône  ,  la  douzième  année  de  fa  de 


__  cnruite  à  uu  Concile  ,  qui 
i.»*-  wiwua  «*»  ^««».w  9  iA  uuu<.itniv.  nuiivk  *.n-  14  demeure  dans  le  dclctt  de  la 
Yolgc  ,  où  depuis  lbu  arrivée  il  cftoitmort  dix-fept  de  les  confrères  Jrlandois.   411. 


Saint  Auguftin  ordonne fairu  Mcllit  Evefque  de  Londres  ,  &  faint  jufte  Evefqucdc  Rocheftrc. 
)S6- 

II  met  une  communauté  de  Moines  dans  l'Eglifedc  faint  Pierre  ,  fituée  présde  Cantoibcri  ,  ba- 
ftie  &  dotée  par  le  faint  Roy  Echelbert.  Leur  premier  Abbé  fut  faint  Pierre  ,  qui  trois  ans  après 
aiant  efté  député  en  France  ,  fut  noyé  auprès  de  Boulogne  ,  où  on  l'enterra  honorablement. 

Saint  Licin  ou  Lczin  Evefquc  d'Angers  mourut ,  &  fut  enfeveli  dans  l'Eglife  de  Ion  monaftere 
de  faint  Jean  Baptiftc ,  qu'il  avoic  fondé  dans  le  deflein  d'y  vivre  en  Religieux.  C'eft  auflï  en  cette 
année  que  l'on  met  la  mort  de  faint  Aunat  Evefquc  d'Auxerre ,  qui  avoit  efté  Fondateur ,  ou  Abbè 
d'un  monaltcrc ,  comme  nous  avons  remarqué  fur  l'an  j  90. 


La  Reine  Brunehauld  fonda  ou  rebaftit  l'Abbaie  d'Ainaide  Lyon  ,  &  faint  Arige  Archcvefque 
de  cette  ville  repara  celle  de  faint  Juft.   458. 

Mort  de  faint  Auguftin  Archcvefque  de  Cantorberi  :  il  fut  enterré  dans  l'Abbaie  de  faint  Pierre  , 
dont  l'Eglile  fut  depuis  dédiée  par  faint  Laurent  fon  fucceffeur.  35*4.  356.  Outtm  HccLfizm  ,  &e. 
Lanrentius  confecravit.  Btd.  /.  1.  c.  j  }. 

Il  y  avoit  aufli  des  Religieux  dans  la  Cathedralcde  faint  Sauveur. 

Saint  Amandfefait  Religieux dansun  monaftere  de  l'Ifle  d'Oycprés  la  Rochelle.   58*. 

Saint  Colomban  eft  relégué  à  Befanzon.   41}. 

Papoul  Evefquc  de  Mets  y  battit  le  monaftere  de  faint  Symphorien.    58+. 

Quelques-uns  mettent  en  ce  temps-ci  la  fondation  de  l'Abbaie  de  V  Veltminfter  pres  de  Londres. 

Saint  Mcllit  aflïltc  au  Concile  Romain ,  où  il  fut  décidé  que  les  Moines  pouvoient  cftre  hono- 
rez de  l'Epifcopat  ,  &  en  faire  les  fondions.  557.  68o- 

Saint  Rénovât  cftoit  alors  Abbé  de  Caulianc  en  Efpagne.   713. 

Saint  Colomban  revient  à  Luxcuil ,  maison  le  conduit  à  Nantes  par  l'ordre  du  Roy  Thicrri  , 
pour  le  renvoier  en  Irlande.  A  Nantes  il  écrivit  à  fesdifciplcs  qu'ils  obeiflent  à  faint  Attale  ,  ou  a 
Valdolen  ,  ou  qu'ils  éluflent  un  Abbé.  Il  va  trouver  Clotaire  Roy  de  Ncuftric  ,  puis  Thcode- 
bert  Roy  d'Auftrafie  ,  &  s'arrefte  en  Suifle.  413.  416.  11  envoie  faint  Euftafc  à  Luxcuil  pour 
gouverner  la  communauté. 

Vers  ce  temps-là  le  Saint  petmit  à  Valdolen  d'alier  prefeher  l'Evangile  ,  &  de  prendre  avec 
lui  faint  Valeri  :  enfin  il  paffe  dans  la  Lombardie ,  où  il  eft  tres-bien  reçu  du  Roy  Agilulfe. 

Il  écrit  contre  les  Ariens ,  &  fonde  le  monaftere  de  Bobio.   «64. 

MorttKf«Sccondin  Solitaire  de  Trente  ,  quia  fait  l'abrégé  de  l'hiftoirc  des  Lombards.  108- 

Saint  Auftrille  Prcftre  &  Abbé  de  faint  Nizicr  de  Lyon  eft  fait  Archcvefqne  de  Bourges.   458. 

Saint  Deicolc  ,  ou  Diei  difciplede  faint  Colomban  ,  fonde  l'Abbaie  de  Lure  au  djoccfe  de  Bc- 
fançon.  4M- 

Sainte  Valdrée  AbbclTe  de  Mets  fit  fon  teftament.  j 84- 
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Chofrocs  Roy  de  Pcrfe  prend  Jcrufalcm  ,  enlevé  la  fainte  croix  , . 
&  la  tranfporte  en  Pciic. 

Concile  de  Paris  ,1'uivi  d'an  Edit  du  Roy  Clotairc  ,  pour  ladif- 
ciplinc,  fçavoiï  touchant  l'ordination  des  Evclques  ,  les  biens  des 
Abbcz  ,  ou  des  Prcftres  décédez  ,  contre  les  Moines  vagabonds , 
touchant  les  Juifs,  &c. 

Sacs  General  des  Pcifcsaflugc  (  non  pas  Carthagc  )  mais  Calcé- 
doine l'an  615  ou  6  1  <;. 

Les  Perles  s'emparent  d'Alexandrie  ,  &  de  l'Egypte- 

A'filulfe  Roydcs  Lombards  mourut  :  Adalvvaldc  fon  fils  luif'JC- 
cede  fous  la  tutelle  de  fa  merc  Tlicodclinde. 


Concile  de  Scvillc  ,  auquel  prciïda  faint  Ifidorc  Archevcfquc.de 
cette  ville.  On  fit  des  décrets  poui  la  difeiplinc  :  le  treizième  ca- 
non cft  contre  l'hcrclicdcs  Acéphales  ,  ou  d'Euiychcz. 

Moit  de  Sifcbut  Roy  des  Viligots.  Rccarede  fon  fils  ne  rcj;.a 
que  fort  peu  de  temps ,  &c  eut  pour  fuccelTcur  Suvinthilc. 

Il  y  a  apparence  que  Serge  Patriarche  de  Conltantinoplc ,  (qui 
cftoit  né  de  parens  Jacobites,  ou  Eutychiens ,  )  aroit  déjà  com- 
mencé à  répandre  fon  erreur  ,  en  perfuadant  mefme  à  l'Empereur , 
qu'encore  qu'il  y  eut  deux  natures  tn  ]  isos-Christ,  il  n'y 
avoit  qu'une  opération  ,  &  une  volonté  :  c'eft  là  l'hcrcfic  des  Mo- 
nothclitcs. 

Dagobcrtcft  aiTociéau  thronepar  Clotairc.  Il  cft  fait  Royd'Au- 
ftrafie  ,  &  fuit  les  confeils  Je  faiut  Arnoul  Evcfque  de  Mets ,  &  de 
Pépin  Maire  du  Palais. 

Ruftiquc  Abbé  de  la  ChapcUc  du  Roy  Clotairc  eft  fait  EvcGjue 
de  Cahots,   loun.  Mabill.  Analeci   Tom.  3.  p.  5J0. 

Muhammet  ou  Mahomet  Arabe  aiant  commencé  à  enfeigner  fa 
faulTc  religion  cftchaflèdu  lieu  de  fa  demeure  le  Vcndrcdy  16.  de 
Juin  ,  le  troifîcme  jour  de  la  Lune  ,  qui  paroilfoit  alors  en  Croilfant. 
Ceux  de  fa  fcctc  comptent  leurs  années  lunaires  depuis  ce  jour-là  , 
qu'ils  appellent  Hegirc  ou  perfecutiou  de  leur  faax  Prophète.  Dtvn. 
Petxv.  de  Docir.  Temp.  I.    11.  e.   (O. 

Hcraclius  fait  la  guerre  aux  Perfes.  Chagan  Rovdcs  Avares  ra- 
vage la  Thracc  ,  6c  s'avance  jufqu'aux  Fauxbourgs  de  Conftami- 
noplc. 

Concile  de  Mafcon  pour  terminer  le  différend- fur  la  règle  de  faint 
Colomban. 

Le  Pape  Bonifiée  mourut  le  ip  d'Octobre. 
Concile  de  Reims  pour  la  difeiplinc  ,où  Le  trouvèrent  Sonnatius 
Archcvcfque  de  Reims  ,  faint  Sulpice  de  Bourges  ,  (aint  Modoald 
de  Trêves  ,  faint  Chuncbcitdc  Cologne  ,  faint  Donat  de  Befar.çon  , 
faint  Arnoul  de  Mets,  faint  Palladc  d'Auxerre  ,  faint  Hadoki  du 
Mans,  faint  M3gnobode  d'Angers ,  faint  C-hanoald  de  Laon,  &c. 
Adalvade  aiant  picfquc  perdu  l'cfpritc(td|»fcparlcs  Lombards , 
qui  clifent  pour  Roy  Ariovalde  A  rien. 

Suvinthile  Roy  des  Vifigots  châtia  les  Romains  qui  occupoient 
un  pais  vers  Cadis  depuis  plus  de  70  ans,  &  fit  couronner  forrfils 
Richmir.   Marian  L  6.  cap.  4. 

En  Angleterre  failli  Edvvin  Roy  de  Northumbrc  eft  baptisé  à 
York  par  faint  Paulin  ,  &  il  procure  la  convcrfion  de  Carpuald 
Royd'Eftangle.  Le  Pape  écrivit  di  puis  à  faint  Edvvin  ,  &  l'exhor- 
ta à  la  vtreu  ,  &.  à  lire  les  ouvrages  de  faint  Grégoire. 
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Saint  Hcllade  Abbé  d'Agali  eftfait  Archcvcfque  de  Tolcde  ,  page  (90. 
Sainte  Farc  baftit  Farcmonfticr  au  diocefe  de  Mcaux.  4jy. 

L'Abbaiedcfafnt  Valeri  au  diocefe  d'Amiens  fut  aulîî  fondée  par  le  Saint  verscctcmpç-Ià.   411. 
Saint  Gai  demeure  dans  un  defert  du  diocefe  de  Confiance,    Se  c'eft  là  l'origine  de  la  cckbie 
Abbaie  qui  porte  Ion  nom.   6ç?. 

Saint  Euflafe  fécond  Abbé  de  Luxcuil  y  mené  faint  Amé  Solitaire  ,  qui  avoit  efié  Religieux  dans 
Açaunc  ,  ou  laint  Maurice.   426. 
Mort  de  faint  Colomban  Abbé  de  Bobio  :   faint  Attalelui  fuccede.  66  j. 
L' Abbaie  de  faint  Aubin  d'Angers  fubiîfroic  désce  temps-là.   474- 

Saint  Virgile  Archevcfquc  d'Arles  mourut ,  Se  fut  enterré  prés  de  cette  ville  dans  le  rnemaftere 
de  faint  Honorât  qu'il  avoit  fait  battît.  4^. 

Saint  Euftafe  Abbcdc  Luxcuil  prefehedans  la  Franchecomté ,  Se  dans  la  Bavière  ,  Se  convertie 
des  payens ,  Se  des  hérétiques.    42.0- 

Selon  le  Concile  de  Scvil'.c,  les  monafteres  ce  fïllet  doivent  eftre  fous  la  direction  des  Religieux. 
Saint  Ifidorc  qui  prclïda  à  ce  Concile  ,  a  fait  une  règle  pour  les  Moines  de  l'Abbaic  d'Honoi:. 
(  699.  701.)  Ses  ouvrages  font  voir  qu'il  avoir  bien  ku  Callicu  ,  ce  mefmc  il  dit  (  nofier  i.ujftA- 
»u>.  )  de  Eedef.  Ofjic.  I.  ï.  c.  j«. 

Saint  Mclliteft  fait  Archcvcfque  de  Cantoiberi  ,  après  la  mort  de  faint  Laurent.  559. 
Fondation  du  nionafterc  double  de  Rcmircmont  au  dioccle  de  Toul  par  faint  Romane-'   Sain; 
Ame  y  fut  Abbé  des  hommes ,  &  -Maclcflcdc  des  filles.  417. 

L'Abbaic  de  Bczc  au- dioccle  de  Langrcs  fut  baftic  du  temps  de  Clotairc  fécond  ,  Se  eut  pour 
Abbé  Valdolen.   419- 

Mort  de. faint  Leobard  Abbéde  Maurmunfter.  [659.  ]  Se  de  faint  Baflc  Religieux  de  Vctzi ,  ou  • 
de  laint  Balle-   2.90- 

Saint  Valeri  mourut  dans  fon  monaftere  de  Lcucone.   415.. 

Vers  ce  temps-là  Achar  Religieux  de  Luxcuil  fur  fait  Evcfque  de  Noyon  ,  Se  de  Tournai. 
Ragnachar  Religieux  fut  aulTi  tiré  du  mefme  monaftere  ,  pour  gouverner  ,  non  pas  l'Eglifer 
I   d'Autun  ,  mais  d' Augt  prés  de  Balle. 

Saint  Eu  il  aie  Abbé  de  Luxcuil  affilie  aurConcile  de  Maçon  ,  Se  y  défend  la  règle  de  faint  Co- 
lomban contre  les  aceufarions  du  faux  Moine  Agrcfie  :  ce  qui  donna  lieu  aux  Evcfqucs  de  fonder  ■ 
des  monaftercs  lous  certe  règle.   411 

Saint  Pallade  Abbé  de  faint  Germain  d'Auxcrre  eft  fait  Evefquc  de  cette  ville.  544. 
On  ballit  le  nionafterc  de  Tholcy  dans  le  diocefe  de  Trêves.   Saint  Vandcliir  en  fat  le  pu.Tuc* 
Abbé.  644- 
Saint  jufte  fuccede  à  faint  Mollit  dans  le  Siège  Métropolitain  de  Cantorberi.  jtj. 
Saint  Donat  Religieux  de  Luxcuil  eft  fait  Archcvcfque  de  Bclançon    4:1. 
Saint  Auftrillc  Archcvcfque  de  Bourges  mourut  ,&  eut  pour  fuccelïcur  faint  Sulpice  Abbé  de  la 
Chapelle  du  Roy  ,  ou  plutoft  [  (clou  quelques  Auteurs]  Abbé  des  Religieux  qui  fuivoient  l'armée 
inenfiris  Abbus.  S.  Auftrillc  fut  enterré  dans  une  Eglife,  où  l'on  mit  «ne  communauté  de  Moines. 
Saint  Valbert  gouverne  Luxeuil  apiés  la  mort  de  faint  Euftalc.  412. 

Saint  Paulin  eft  ordonné  Evclquc  par  faint  Jufte  ,  pour  aller  prefeher  la  foi  dans  la  Northumbrc. 
llavie  merc  de  laint  Donat  baftit  à  Bclançon  un  monaftere  de  filles ,  pour  lefquelles  faint  Donat 
dreffa  une  îegle  compofeede  celles  de  laint  Ccfaire  ,  de  faint  Benoift  ,  &  de  fainr  Colomban  :  cette 
re^lc le  trouve  dans  le  Code  des  régies.  S.  Donat  fonda  aulTi  un  monaftere  pour  des  hommes.  451. 
Du  temps  de  Clotairc  I  I.  laint  Longis  baftit  l'Abbaic  de  la  BoilellicredanslctMainc.  475. 
Saint  Chanoald  Evefquc  de  Laon  avoit  cftè  Religieux  de  Luxcuil. 

L' Abbaie  de  faint  Denis  prés  de  Paris  fublïftoit  désceccmps-là  ,  &  avoit  pour  Abbé  Dodoa.   j  jï. 
Fondation  de  l'Eglilc  d'Yorx  par  faint  Paulin  ,  qui  baptile  le  Roy  Eduin. 
Saint  Amandalors  Evcfque  prcfche  l'Evangile  en  Flandres.   585. 
Saint  Arneul  Evcfque  de  Mets  fc  fait  Ermite.   580- 

Saint  Blimond  achevé  le  monaftere  de  faint  Valeri ,  baftit  une  grande  Eglife  ,  xenverfc  les  Ido- 
les du  païs,  S:  abolit  les  luperftitions  payennes.  415. 

Saint  Bcrtulfe  fuccede  à  laint  Attale  dans  l'Abbaic  de  Eobio.   670. 

Sanu  Romariceft  fait  Abbé  de  Rcmiicnjont  après  la  mort  de  Sun  Amé.  419- 

*i  iij 
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Hcraclius  défait  ,&  met  en  fuite  Cliofrocs  ,cjui  perd  la  couronne, 
Si  la  vie  par  la  conjuration  de  Sirocs  Ion  fils  aifhc. 

Clotairc  fecond  mourut  ,  Oc  fut  enterre  dans  l'Eglifc  de  faine  Vin- 
cent ,  ou  île  làmt  Germain  de  Paris. 

Sirocs  fait  la  paix  avec  Hcraclius  ,  fit  lui  rend  la  fainte  croix  , 
5:  les  captifs. 

Mahomet  continue  à  former  fa  feetc,  aidé  d'un  Moine  hérétique, 
&  excommunié  appelle  Serge  ;  Si  accompagné  de  fes  Sarrazins  , 
il  va  laitier  Hcraclius  ,  &  obtient  de  lui  une  terre. 

La  fainte  croix  fut  reportée  à  jcrufâlcm  avecgiandc  folcnuitc. 

Le  Roy  Dagobcrt  challc  de  France  tes  )uifs. 

Saint  Didier  (   ont  on  a  les  lettres  )  cft  fait  Evcfquc  de  Cahors. 

Hcraclius  clloit  déjà  infecté  de  l'erreur  des  Monothclite?.  Il  s'en 
cftoir  expliqué  dés  l'an  611.  &  en  parla  encore  ectre  année  à  Atha- 
nafe  Patriaichcdcs  jacobites. 

Synode  tenu  en  Irlande  par  fainr  Lafrcan  Abbé  de  Lethglcn  Le— 
gaftlu  Pape ,  où  il  fouftint  &  jultifia  l'ufage  de  Rome  à  l'égard  de 
la  Pafque  ,  contre  fainr  Fmtan-munnu  ,  qui  parla  pour  la  coutume 
irreguliere  de  ceux  de  fa  nation.   Voici ci-devanr  page  54c. 

Sigcbcrt  Hlsdc  Dagobcrt  cft  baptifé  à  Orléans  par  faint  Amand  , 
depuis  Evcfquc  de  Malttich. 

Charibcrt  frère  de  Dagobcrt  fc  rend  maiftre  de  Gafcogne  ,  8c 
meurt  cette  année.  Chilperie  fecond  fon  fils  ,  &  fon  fuccelTcur 
mourut  auffi  ,  Se  Dagobcrt  régna  fcul  en  France. 

Sifenand  Seigneur  Viligot  allifté  des  troupes  de  Dagobcrt ,  chalïc 
du  thronc  Suvinthilc  ,  &  fc  met  en  fa  place. 

Aiant  promis  à  Dagobcrt  le  riche  prefent  que  le  General  Ae'tius 
avoir  autrefois  fait  à  un  de  fes  picdeccfTcurs  ,  après  la  défaite  d'Atti- 
la Roy  des  Huns ,  Sic.  il  lui  en  envoia  la  valeur  en  argent ,  Se  cet 
argent  fut  offert  par  ce  Prince  à  l'Eglifc  de  faint  Denis. 

Sigebcrt  Prince  Anglois  qui  avoit  cmbralïe  la  foi  Chreftienne  en 
France  ,  cft  fait  Roy  d'Eftanglc  dans  la  grande  Bretagne  :  Félix 
Evcfquc  de  Bourgogne  qu'  il  avoir  auprès  de  lui ,  travaille  à  la  con- 
verfion  de  fes  Sujets. 

Mort  du  faux  Prophète  Mahomet. 

Dagobcrt  fait  fon  fils  Sigcbcrt  Roy  d'Auftrafte,  &  lui  donne 
pour  Miniftre  d'Eftat  faint  Chuncbcrt  de  Cologne  ,  &  le  Duc  Adel- 

Quatrième  Conei  le  de  Tolède  ,  où  fc  trouvèrent  faint  IfïJore  de 
Sevillc  ,  SelvadeNarbone  ,  fainr  Juftedc  Tolède  ,  Nonnit  de  Gi- 
rone  ,  Braulio  de  Satragocc ,  &  cinquante  fept  autres  Evcfques.  On 
y  fit  des  décrets  touchant  l'Office  divin  ,  &  d'autres  points  de difei- 
plinc.  On  y  ordonna  que  les  jeunes  Ecclcfiaftiqucs  (croient  élevei 
dans  une  mailbn  fous  la  conduite  d'un  vieillard  :  &>u.m  magiflrum 
doctrine  .   çj>  teflem  viubabeant    c.  24. 

Pcnda  Roy  de  Mcrcc  défait  les  troupes  de  faint  Edvvin  Roy  de 
Northumbie  ,  qui  fut  tué  dans  la  bataille. 

Conciliabule  d'Alexandrie  ,  où  Cyrus  Parriarchc  fouftient  les  er- 
reurs des  Monothclitcs.  Il  en  écrit  à  Serge  Evefque  de  Conftanti- 
nople  ,  qui  approuve  avec  éloge  [a  pernicieufe  doctrine. 

Les  Arabes  ou  Sarrazins  dèfonr  les  Romains,  Si.  prennent  Damas. 

Vers  ce  temps-là  faint  Sophrone  de  jcrulalcm  tient  un  Synode, 
où  il  fouftient  la  doctrine  Catholique  contre  les  Monothclites  .  & 
envoie  les  Actes  de  fon  Synode  au  Pape  Honotius ,  &  à  Serge  de 
Conftantinoplc  Serge  par  un  ménagement  arrificicux  &  méchant , 
écrit  à  Honorius  ,  qu'il  fcioit  bon  pour  la  réunion  des  feétes  de  ne 
parler  d'une  eu  de  deux  opérations  en  Jesus-Christ,  fit 
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Saint  Faron  Evefquc  de  Meaux  baftit  prés  de  cette  ville  le  monaftere  de  fainte  Croix,  page  43*. 

Saint  Baudri  baftit  le  monafterede  Monfaucon  au  diocefe  de  Reims,  &  celui  de  faint  Pierre  de 
Reims  pour  fa  fœur  fainte  Beuve. 

Bertulphe  Abbé  de  Bobio  va  à  Rome  avec  l'Hiftorien  Jonas  fon  difciplc,  &  obtient  un  privi- 
lège du  Pape  Honorius.  67t. 

L'Ordremonaftiquc  fleurit  ,  &  s'accroift  à  Bourges  du  temps  de  faint  Sulpice. 
Vers  ce  temps-là  fainte  Euftadiolc  baftit  pour  elle  un  monaftere  à  Bourges  ,  &  y  fervit  Dieu 
foixante-dix  ans ,  gardant  toujours  l'abftincnce  de  la  chair.  464. 

Honorius  efl  fait  Archevefquc  de  Cantorbcri  ,  après  la  mort  de  faint  Juftc  cette  année  ,  ou  du 
plus  tard  en  <j}.   Il  alla  vers  faint  Paulin  qui  le  facra  à  Lincolnc.  }6e- 

Saint  Paul  Religieux  de  Tholei  eft  fait  Evcfque  de  Verdun.  644. 

Fondation  de  l'Abbaie  de  Veiffcnbourg  au  diocefe  de  Spire  par  Dagobert  premier.   g<i; 

Selon  quelques  Auteurs  l'Abbaie  de  Montmajour  présd' Arles  fubftftoit  des  ce  temps-là  :  &  Ed- 
mond qui  en  cftoit  Abbé,  fut  fait  Evcfque  d'Avignon.   455. 

Jean  Evefquc  de  Sarragocc  mourut,  Se  eut  pour  fuccclTcut  faint  Braulio,  qui  a  écrit  la  vie  de 
faint  Milan  Religieux.  701. 


Fondation  de  Solignac  au  diocefe  de  Limoges  par  faint  Eloi  encore  laique.  Saint  Rcmacle  en  fut 
le  premier  Abbé.  440. 

Saint  Uouchard  vivoit  à  Bourges  dans  le  monaftere  d'Ambilli. 

On  baftit  l'Abbaie  de  faint  Melainc  de  Rennes.   481. 

Saint  Amand  fonde  faint  Pierre  de  Gand  ,  &  Blandinbcrg  :  faint  Ploibert  en  fut  le  premier  Abbé. 
$89. 

Dagobert  rtbaftit ,  &  comble  de  grâces  le  monaftere  de  faint  Denis.  53  ii 
Sainte  Fare  AbbefTe  fait  fon  teftament  l'an  cinquième  de   Dagobert. 

Mortdcfainte  Rufticlc  Abb.fTe  de  faint  Ccfairc  d'Arles    456.. 

Saint  Pallade  Evcfque  d' A  uxerre  baftit ,  ou  repara  en  divers  temps  des  monafteres  ,  &  entr'au- 
tres  celui  defainr  Julien  ,  où  il  mitdesReligicufcs.   J44. 

Vers  ce  temps-là  une  grande  Dame  appellée  Berthoarc  fit  baftir  à  Bourges  le  monaftere  de  noftrc 
Dame  de  Sales,  fous  la  règle  de  faint  Colomban,  &  s'y  fit  Religicufe.  Thcodulfc  Bobolcn  en  fon- 
da encore  trois  autres  dans  le  mcfme  pais  ,  &  un  dans  le  dioeele  de  Nevcrs.  Il  eft  parlé  de  Ber- 
thoarc dans  la  vie  de  faint  Auftrille.   44}. 

Le  Pape  Honorius  euvoic  le  fallium  à  Honorius  Archcvefqcie  de  Cantorbcri  ,  &  à  faint  Paulin. 
Il  exhorta  Honorius  àfuivre  la  règle  de  faint  Grégoire  fin  Chif,  ejp  fin  Maiftre  ,  par  où  il  fem- 
blc  marquer  que  cet  Evefquc  avoit  cfté  difciplc  de  ce  faint  Pape.  Saint  Paulin  revient  au  Royaume 
de  Kent. 

Le  Concile  de  Tolcdc  fitquelqncs  reglemens  pour  les  monafteres.  tqi. 
L'Ordre  monaflique  fleuritdans  le  diocefe  de  Cahors  du  temps  de  S.  Didier  Evefquc  [  ou  Geri  1 
Il  repare  &  dédie  l'Abbaie  de  faint  Amand ,  &  nourrit  le  vénérable  Père  Arnan  Irlandois  Reclus , 
prés  de  ce  monaftere  (  Patrem  Arnanum.  )  Il  reconnut  un  jour  par  révélation  que  quelques  Clercs 
avoient  fouftrait  ,  &  mangé  des  mets  qu'il  lui  avoit  envoiez ,  &  ce  miracle  a  beaucoup  de  rapport 
à  ce  qui  fe  lit  dans  la  vie  de  faint  Benoift  chapitre  n. 

L'Abbaie  de  Centulc  ,  ou  de  faint  Riquier  au  diocefe  d'Amiens  à  deux  licuës  d'AbbevilIc,  eut 
(on  origine  fous  le  règne  de  Dagobert ,  qui  donna  quelques  terres  à  ce  Saint.   f07. 

Saint  Eloi  baftit  le  monaftere  de  faint  Martial  de  Paris  pour  des  Religieufes ,  dont  la  Supérieure 
fat  fainte  Aurée.  445. 

Ethclburge  veuve  d'Edvvin  Roy  de  Northumbrc  ,  fe  fit  ReJigieufè  à  Liming.  jjç. 

Paul  Diacte  écrit  la  vie  des  faints  Pères  de  Meiida.   }  1?. 
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Honorius  ne  pénétrant  pas  bien  fon  delTein ,  approuva  cet  expédient 
dans  la  réponlc    Tom.b.  Conctl.  p*g.  952.. 

Saint  Birin  prcfche  l'Evangile  eu  Angleterre  dans  le  pais  de 
Wcfticx  ,  ou  des  Saxons  Occidentaux  ,  il  convertit,  leur  Roy 
Cinclgilc  ,  Se  ronde  l'Eglifede  Dorccftrc. 

Cintila  cft  élu  Roy  des  Vifîgotsapiésla  mort  de  Sifenand. 

Cinquième  Concile  de  Tolcdcpour  la  difeiplinc. 
More  de  faint  Ilidorc  Archcvcfquc  de  Scvillc, 
Saint  Aidan  prclchc  avec  beaucoup  de  fruit  dans  laNorthumbre , 
où  il  avoir  cfté  appelle  par  làint  Ofvvald  Roy  du  pais. 

Haumat  Piincc  des  Arabes  ,  ou  Sarrazins  prend  Jerufalcm. 
Saiur  Sophrone  déplore  ces  maux  publics  comme  un  autre  Jerc- 
mie  ,  &  meurt  quelque  temps  api  es.  Baron,  ad  ann.  <S)j.  C^6j6- 

Le  Pape  Honorius  mourut  ,  Se  le  Siège  vaqua  plus  d'un  an  Se 
demy. 

C'cft  ici  la  véritable  année  de  la  mon  de  Dagobcrt  ,  fuivant 
l'obfci'vatiori  de  M-  Valois.  Tome  1.  de  lbn  Hiftoirc  page  it. 
1 16.  11-  Se  Ioan.  Mabill.  AnaltH.  Tom  3.  fag.  514.  Ce  Prince 
fut  enterré  dans  faint  Denis  ,  &  eut  pour  filccrfTeuK  Sigtbcrt  cioi- 
fiémc  en  Auftrafic  ,  &  Clovis  fécond  dans  la  Ncuftrie  ,  Princes 
forr  jeunes  ,  &  qui  d'abord  ne  gouvernèrent  que  par  le  miniftere 
des  Maires  du  Palais. 

Sixième  Concile  de  Tolède  ,  où  fe  trouvcicnt  Sclva  Archcvcf- 
que  de  Narbonnc  ,  Eugène  de  Tolède  ,  Braulio  dc'Sana^occ  ,  Co- 
nancede  Palcnce  ,  Se  quarante  huit  autres  Evefques. 

Rotliatis  Arien  fucceda  à  Aiiovvaldc  Roy  des  Lombards.  Dans 
la  plulpart  des  villes  de  cet  Eftat  il  y  avoit  un  Lvclquc  Catholi- 
que ,  Se  un  Arien. 
Les  Sarrazins  prennent  Antiochc. 

Serge  perfuadt  à  Hcraclius  de  faire  publier  une  Ectcfe  ou  £dic 
favorable  aux  Monothclitcs ,  en  défendant  de  parler  d'une  ,  ou  de 
deux  opérations  ou  volontez.   Il  meurt ,  Si  Pyrrhus  lui  fuccede. 

L'E&hcfc  fut  envolée  à  l'Exarque  Ilaac  pour  la  prefemer  au 
Pape  Severin  ,  mais  Severin  ne  la  voulut  point  recevoir.  Pendant 
la  vacance  du  Siège  ,  le  Clergé  Romain  écrivit  à  des  Evefques ,  à 
des  Prcftrcs  ,  &  à  des  Docteurs  ou  Abbcz  d'Irlande  ,  touchant  la 
célébration  de  Pafqucs.  Col^an  dans  fes  vies  des  Saints  d'Irlande 
marque  qui  eftoient  ces  Evefques  ou  Abbcz.  vj-  die  lanuar.  p.  17; 

Ega  Maire  du  Palais  mourur,  Erchinoald  lui  fuccede  en  Ncultric  , 
Se  Flacoad  en  Bourgogne-  Pépin  Maire  d'Auftrafie  mourut  aufli , 
■Se  eur  pour  fuccclfuir  Grimoald. 

Sainr  Oiien  ,  &  faint  Eloi  arrivèrent  à  Rouen  le  quatorzième 
jour  du  troiliémc  mois  ,  c'cft- à-dire  de  Mai ,  &  ils  furent  (âcrez 
l'un  Evcfquc  de  Roiien  ,  &  l'autre  de  Noyon  le  ri.  du  mcfmc 
mois  qui  cftoir  le  Dimanche  devant  les  Rotations,  l'an  tioifiéme 
de  Clovis  lecond.  D'autres  prerendenr  qu'ils  furent  facrez  le  14  de 
Mai ,  le  Dimanche  avant  les  Rogations  ,  Se  conlcquemmciu  que 
l'an  troificmede  Clovisrépond  à  l'an  646. 

Tulga  cft  fait  Roy  des  Vilîgots  d'Efpagnc  ,  iV  Ercombcit  fucce- 
de à  Eadvald  dans  le  Royaume  de  Kent. 

Cyrus  Patriarche  d'Alexandrie  eftant  mort ,  on  lui  fubfrituc  Pier- 
re auffi  hérétique. 

Jean  IV.  condamne  l'erreur  des  Monothclitcs  dans  un  Synode  , 
Se  écrit  à  l'Empereur  Conftanrin  fucceflèur  d'Hcraclius ,  po  11  ju- 
ilificr  le  Pape  Honorius  de  la  condcfcendan.ee  ,  dont  il  avjit  ulc 
envers  le  Patiiarchc  Scigc. 
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Fondation  de  l'Abbaie  de  Rebais  au  diocefc  de  M  eaux  par  faint  Oiîcn  ,  qui  y  mit  fôOr  Abbé  Cûnt 
Aile  Religieux  de  Luxcuil ,  paj;c  41t. 

Saine  Adon  fonde  Joiiarc ,  qui  eut  pour  première  Abbcflc  fainte  Tcchildc.  4  jj. 

Du  temps  de  Cagobcrt  faint  Modoaldc  Archcvclquc  de  Trêves  y  fonde  le  monaftere  de  faint 
Symphorien  [  64  j,  ]  Ce  fut  auflï  fous  le  règne  de  ce  Prince  ,  que  faint  Ermcnfroi  baftit  l'Abbaie 
de  Cuzancc  >  &:  la  fournit  àccllede  Luxcuil.   41J. 

Mort  defainc  Jufte  Archcvclquc  de  Tolède ,  qui  eut  pout  fuecefleuc  Eugène  Religieux  d' Agali/ 

Saint  Laurc  Fonda  un  monaftere  en  Bretagne  par  le  fecours  de  judicaè'I  Roy  ou  Comte  du  pais  : 
Tudicaël  fe  fait  Religieux  dans  faint  Jean  ,  ou  faint  Mccn  de  Gael.  Saint  Jolie  frere  de  ce  Cora», 
te  va  en  Picardie  ,  6c  s'arrefte  dans  le  Tonthicu    481. 

Vers  ce  temps-là  faint  OfvvaldRoy  de  Northumbre  ,  qui  pendant  Ton  exilavoit  demeuré  par-J 
mi  les  Irlandois  ,  fit  venir  faint  Aidan  du  monaftere  de  Hi ,  pour  prefclier  l'Evangile  en  fon  par». 
Saint  Aidan  fonde  l'F.glife  de  Lindisfarne  ,  Se  y  eftablit  l'Ordre  monaftique.  }6o- 

Du  tempsde  (àint  CalJeold  Archcvclquc  de  Vienne  ,  l'cftat  Religieux  fleurit  dans  fon-'iocefc, 
on  y  voioit  les  monafteresde  Grini ,  celui  de  (àint  Pierre,  celui  de  (aint  Martin,  de  (àint  Marcel, 
de  feinte  Colombe  ,  de  fainte  Blandine  :    Saint  Clair  fut  Abbé  de  (àint  Marcel.  457. 

Saint  Orner  Religieux  de  Luxcuil  eft  fait  Evcfquc  de  Terouane.   605. 

Blidcgefilc  Archidiacre  de  Paris  fonde  le  monaftere  des  FotTcz  ,  depuis  appelle  de  faint  Mauri 
Saint  Babolen  en  fut  le  premier  Abbé.  540. 


Versée  temps-là  SigebcrtRoy  d'Eftanglelaiflala  couronne  à  fon  parent  ïgrîe ,  &  fefît  Reli* 
gieux.   jfii. 

Saint  Amand  baftit  l'Abbaie  d'Elnon  ,  ou  de  faint  Amand  fur  la  fin  du  règne  de  Dagobert,  on 
du  tempsde  Clovis fécond.   597. 

Saint  Hadoin  Evefquc  du  Mans  fonde  l'Abbaie  d'Evron.    474- 

fondation  de  l'Abbaie  de  Noftre- Dame  de  la  Nef ,  ou  de  faint  Snlpice  de  Bourges.  4<j. 

Saint  Cyran  baftit  en  divers  temps  les  monafteresde  Meobec  ,  &  de  Lonrci ,  (  ou  de  faint  Cyran  J 
dans  le  Berri.   465. 

Mort  de  faint  Pertulphc  Abbé  de  Bobio  :  le  bienheureux  Babolen  lui  fucccdc.   675. 
"Saint  Arnoul  Evclque  de  Mets  mourut  dans  fon  ermitage.  yFo. 

On  baftit  en  France  le  monaftere  double  de  fainte  Colombe  ,  dont  la  principale  communauté 
eftoit  celle  des  Rcligieufes. 


Le  Pape  Jean  donne  à  ce  monaftere  un  privilège  qui  fait  voir  que  l'on  y  gardoit  les  Règles  de 
faint  Antoine  ,  de  faint  Pacome  ,  &  de  faint  Benoift.    541. 

Sainte  Salabcrge  fonde  l'Abbaie  de  fainte  Marie  ,  ou  de  faint  Jean  de  Laon  ,  &  en  prend  la  con-» 
duite.  jn. 

Saint  Garmier  fut  ordonne  Diacre  par  Ganderic  Archcvefque  de  Lyon ,  &  fc  retira  enfuite  dartf 
le  monaftere  de  faint  Juft,  gouverné  par  l'Abbé  Vivence.  458- 
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Saint  Eloi  un  pell  après  avoir  pris  poiîcflïon  de  l'Eglifc  de  Nope } 
trouve  les  reliques  de  faint  Quentin  ,  &  va  prefchcren  Flandres. 

Saint  Ofvvald  cft  tué  dans  la  bataille  contre  Pcnda  Roy  de  Mer- 
ce.  Ofvi  fon  frère  lui  fuccededans  le  pais  des  Eerniciem  ,  &  Of- 
vvin  dans  la  province  des  Deires- 

Chindafvinthe  règne  en  Efpagne  après  Tulga. 

Pyrrhus  craignant  la  futeur  du  peuple  quitte  le  Patriarchat  de 
Conftantinoplc.  On  met  en  fa  place  Paul  aulïi  Monothclitc  :  Pyr- 
rhus va  en  Afrique  ,  où  il  rencontre  faint  Maxime  Religieux  d'O- 
rient ,  qui  y  foultcnoit  la  vérité  de  la  foi. 

Concile  de  Châlons  tcnuen«44.  ou  en  <jo.  On  y  fit  des  Ve- 
crets  touchant  la  foi  Catholique  ,  la  pénitence  ,  les  biens  d'Eglife  , 
contre  la  (îmonic  ,  &c  faint  Oiien  de  Rouen  ,  faint  Donat  de  Be- 
fançon  ,  faint  Eloi  t'e  Noyon  s'y  trouvèrent: 

Le  Roy  Sigcbcrt  alors  Religieux  ,  &  Egric  (  à  qui  il  avoir  cédé 
la  couronne  d'Eftânglc  )  font  tuez  dans  une  bataille  pat  Pcnda  Roy 
de  Mcrcc.    Anne  leur  fuccede    Voiez  p    }Sr. 

Mort  de  faint  Paulin  alors  Evcfque  de  Rochcftrc. 


Saint  Maxime  difpute  publiquement  contre  Pyrrhus ,  &  l'oblige 
à  fe  rctia&er.  Pyrrhus  va  à  Rome  ,  Se  y  prefente  fa  profeflion  de 
foi  au  Pape  ,  qui  le  reçoit  dans  l'Eglife  avec  fa  qualité  de  Patriar- 
che. Tom  5.  Concil   p*g   17 '4 

Le  Pape  ,  &  les  Evefqucs  d'Afrique  avertiflent  &  prefllnt  Taul 
de  Conftantinoplc  de  renoncer  à  l'herefic  des  Monothclites. 

Septième  Concile  de  Tolcde  pour  la  difeipline-  Les  Vicaires 
des  Evefqucs  ablens  y  foufetivirent ,  non  par  (impie  confentement  ,  » 
mais  rucfme  comme  aiant  eu  part  aux  délibérations.  Marin».  /■  6. 
cip-  8-  On  y  ordonna  que  fi  après  la  mort  d'un  Evcfque  ,  les  Hc- 
cletiiftiques  negligeoient  d'inviter  à  fon  enterrement  1* Evcfque  du 
diccefe  voifin  ,  ils  leroienc  mis  durant  un  an  en  pénitence  dans  ua 
monafterc. 


Olympe  Exarque  ,  qui  eftoit  Monothelitc  ,  fair  venir  Pyrrhus  à 
Ravenne,  &  le  fait  retomber  dans  l'herefic.  L'Empereur  Confiant 
à  la  follicitation  de  Paul  de  Conftantinople,  fait  un  Type  ou  Edit , 
où  fous  prétexte  de  paix  ,  il  défendit  d'agiter  la  queftion  d'une  ou 
de  deux  uolontez, ,  ou  cperatto/is  :  mais  le  Pape  condamna  Paul , 
Pyrrhus  >  &  cet  Edit. 


Concile  de  Latran  compofe  de  cent  cinq  Evefques  ,  où  le  faint 
Pape  Martin  condamna  l'herefic  des  Monothelitcs ,  l'Eclhcfc,  le 
Type  .  &  les  Patriarches  Cyru.c ,  Serge  ,  Sec. 

Maxime  Parriarched'Aquilée  y  affifta,  &  y  parla  d'une  manière 
qui  fait  voir  qu'il  recevoit  le  cinquième  Concile:  ce  quieft  une 
preuve  qu'il  eftoit  Catholique,  &  que  le  fchifmed'Iftrie  eftoit  pref- 
que  éteint. 

Cindafvvinthc  Roy  des  Vifigotsaflbcieaa  throne  fon  fils  Recef- 
vvinthe.  Il  envoie  à  Rome  Taio  Evcfque  de  Sarragoce  ,  pour 
avoir  la  dernierc  partie  des  Morales  de  làint  Grégoire.  Earen-  an- 

549- 
Ofvi  tue  Ofvvin,  S:  règne  dans  toute  la  Korthumbrc, 
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Teftamé'nt  dctaint  Hadoin  Evefque  do  Mans,  qui  y  fit  des  donations  aux  Abbaiesd'Efran,  de 
faint  Vincent,  &  de  la  Couture  ,  page  47  f-  lotn.  Mabtll.  Analeïi-  Tom.  )■  p*g    léo- 
Saint  Fiacre  Ermite  a  vécu  dans  le  diocefe  de  Mcaux  du  temps  de  faint  Faron.   436. 
Principms  Abbé  de  Vciflcmbourg  cft  fait  Evefque  de  Spire. 

Quelques-uns  mettent  la  fondation  de  Marchiennes  au  diocefe  d'Arras  avant  l'an  tfjo.ou  #4». 
&  d'autres  après.  D'abord  faint  Amand  qui  baftit  ce  monafterc  ,  n'y  mit  que  des  Fveligkux  foui 
le  faint  Abbé  Jouas.    {98. 

L'obfervance  fleurit  dans  l'Abbaiedc  faint  pierre  de  Sens  fous  i'Abbé  Aigilcn  ,  à  qui  Emmoa 
Archevefquc  donna  un  privilège.    j4j. 

Mort  de  (âint  Sulpice  Archevcfque  de  Bourges.  +6j. 

Jonas  écrit  la  la  vie  de  faint  Colomban.dc  faint  Attale  ,  Se  de  faint  Euiafc,  &  il  dédie  fo« 
ouvrage  à  Bobolcn  Abbé  de  Bobio  ,  &  à  faint  Valbert  Abbé  de  Luxeuil.  674. 

Le  Concile  de  Châlonsfit  quelques  rcglemens  touchant  les  moraftercs.  11  s'y  trouva  cinq  Abbci 
comme  députez  de  leurs  Eveiques. 

Selon  les  Actes  de  fainte  Salabergc  ,  du  temps  de  faint  Valbert  Abbé  de  Luxeuil  :  c'eft-à-dire 
entre  les  années  6ty  &  66  f.  on  baftit  en  France  un  grand  nombre  de  monaftsrcs  fous  la  règle  de 
faint  Benoift,  Se  de  faint  Colomban.   411. 

Saint  Furfi  pafle  en  France  vrai-fcmblablcmcnr  à  caule  de  la  guerre  d'entre  Penda  Roy  de 
Mcrce,  &  le  Roy  d'Eftangle.  /i  1. 

Saint  Riquier  fondateur  de  Centule  mourut  dans  fon  petit  monaftere  de  Crifci ,  ou  àe  Foreft- 
montier ,  &  fut  transféré  à  Centule  qui  porte  fon  nom.  D'autres  ne  mettent  fa  mort  qu'en  viroo 
trente  ans  après,  joî. 

L' Abbaie  de  Fleuri ,  ou  de  faint  Benoift  fur  Loire  a  efté  fondée  du  temps  cTe  Clovis  fécond  ,  pa» 
Leodcbod  Abbé  de  faint  Agnan  d'Orléans.  Rigomar  enfu:  le  premier  Abbé.    4*7. 

Saint  Fructueux  fonda  endivers  temps ,  Se  en  diverfes  provinces  d'Efpagne  pluficurs  moaaftercjj 
&  entr'autres  celui  deComplute  ,  Se  il  yeftablit  fa  règle.  70?- 
L'Abbé  Crefpin  aiîïftaau  Concile  de  Tolède  comme  procureur  de  l'Evefque  de  Lilbonne. 
Saint  Rovin  commence  Beaulicu  au  diocefe  de  Verdun.   6  47. 

Mort  de  faint  Gai  Abbé.  Entre  (es  difciples  on  marque  Théodore  qui  baftit  Kempten,  Si  lâirtf 
Magne  fondateur  de  Fuelfenau  diocefe  d'AAibourg.   i6i- 

Vers  ce  temps-là  Vivencc  Abbédc  faint  Juft  futfait  Archevcfque  de  Lyon. 
Saint  Furfi  baftit  Lagni  au  diocefe  de  Paris,   j  4 1. 

Fondation  de  faint  Benoift  de  Caftres  451.   &  du  monafterede  Granfcl  au  diocefe  de  Confiance» 
Saint  Germain  fut  premier  Abbé  de  G ranfel.  661. 
Mort  de  faint  Paul  Evefque  de  Vcidun.  6*6. 

.Saint  Sigebert  Roy  d'Auftrafic  baftit  en  divers  temps  Scaulo  ,  Malmedi ,  &  d'autres  monaftere*. 
Saint  Remacle  fut  le  premier  Abbé  de  Staulo.    58  4. 
Fondation  de  l' Abbaie  de  Fontenelle  ,  ou  de  faint  Vandrille  au  diocefe  de  Rouen.  486. 
Saint  Germer  fc  retira  au  monafterede  Pentale  au  diocefe  de  Rouen.   (04. 

Le  monafterc  de  Sitiuou  de  faint  Bertin  eut  fon  origine  en  ce  temps-là.   Saint  Orner  qui  en  fut 
comme  le  Fondateur  y  eftablit  pour  Abbé  faint  Mommolin.   604. 
On  baftit  le  monaftetede  Malmcfburi  en  Angleterre.  }éj- 
Saint  Amand  cft  fait  Evefque  de  Maftrich.   587. 

Il  y  avoit  alors  à  Rome  un  monafterc  de  Grecs  ad  Aquas  Suivis; ,  qui  eft  probablement  le  mef- 
rne  que  celui  de  fkint  Anaftafc.  681. 
Fondation  d'Haumont  au  diocefe  de  Cambrai  par  faint  Vincent  Madelgar.  61». 
Mort  de  faint  Furfi  ,  dont  le  corps  fut  porté  à  Peronne  ,  &  enterré  dans  une  Eglife,  ou  l'on  mit 
une  communauté  de  Religieux.    5 1  î  . 

Saint  Emmian  eftoit  alors  Abbé  de  Lagni. 

Onditauffi  que  faint  Eloi  fonda  en  ce  temps-là  l' Abbaie  de  faint  Martin  de  Tournai,   fit. 
Sainte  Gcrtiudc  Abfecfle  de  Nivelle  baftit  le  monaftere  de  Fofle  pour  faint  Ultain.  617. 
Saint  Fiib-T  eft  fait  Abbé  de  Rebiisaprès  la  mort  de  fainte  Aile.  498. 

L'Abbaie  dcfàint  Pierre  de  Lyon  (  qui  eft  un  monaftere  de  Religieufes  )  reeonnoift  pour  Fonda- 
teur faint  Annemond  ou  Chanmond  ,  qui  fut  Archevefquc  de  cette  ville  après  Vivence. 

Monde  fair.t  Donat  Archevefquc  de  Befançon.  (  4jo.  )  Se  de  (âiut  Aidan  Evefque  de  Lindisfarnç; 
-3  6o-  Saint  Mommole  cft  fait  fécond  Abbé  de  Fleuri. 
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Saint  ftnmeran  né  dans  l'Aquitaine  ,  Si  peit-eftte  Evefqr.e  de 
Poitiers  ,prcfchc  la  foi  dans  la  Bavière,  fie  7  fourfee  le  mar.yre. 
On  met  en  ce  temps-ci  faint  Landri  Evcfque  de  l'aris ,  à  qui  le 
Moine  Marculpheadcdié  fon  recueil  de  Formulaires  d'Actes. 

Théodore  Callipaj  Exarque  va  à  Rome  avec  une  armée  ,  enlevé 
le  faint  Pape  Martin  ,  8t  le  mené  en  Sicile  ,  fie  de  là  dans  l'Ifle  de 
Naxe  (  Les  faulTesaccufationsdonton  le  chaigtoitcftoicnt ,  qu'il 
eftoit  entré  il  régulièrement  dans  le  faint  Siegp  ,  qu'il  avoit  altère 
la  pureté  de  la  roi  ,  entretenu  des  intelligences  avec  des  Sanazins , 
8c  manqué  à  honorer  la  fainte  Vierge.  )  Baron,  ad  an.  650.  n-  S. 
Colltci-  Anaftaf.  lie  Sirmond.  pag.  7  1.  fa/tiq. 

Saint  Didier  (  ou  Geri  )  Evcfque  de  Cahors  fait  fon  teftamenten 
«jj.  Se  mourut  l'année  fui  vante.  Analeîl  lean.  MabiU.  Tem.  3. 
pag.  5U- 

Rodoald  cft  fait  Roy  des  Lombards  après  la  mort  de  Rotharit 
fon  perc. 

Peada  fils  de  Penda  Roy  de  Mercc  reçoit  le  baptefme  dans  la 
Noithumbrc  ,  par  la  pcrlualion  du  Roy  Ofvi  ,  Se  retourne  en  Ion 
pai's  avec  des  Preftrcs.  Ofvi  perfuada  aufli  à  Sigebcrt  Roy  d'EfltX 
de  fe  faire  Chreftien. 

Huitième  Concile  de  Tolède.  On  y  fit  des  reglcmcns  touchant 
la  conrincncc  ,  fie  la  chaltcté  des  Ecclcfiaftiqucs ,  l'cbfervation  du 
Carefme  ,  Sec. 

Saint  Martin  Pape  eft  mené  à  Conftantinople  ,  jette  en  prifon  , 
Se  traifné  devant  les  M  agi  ft  rats  comme  un  fcelcrar. 

Anne  Roy  d'Eftangle  cft  vaincu  S:  tué  par  Penda  Roy  de  Mcrce. 

Saint  Martin  Pape  eft  banni  ,   Si  relègue  dans  la  Cheilonncfe  , 

où  abandonné  de  fes  païens  ,  de  fes  amis ,  &  mefme  du  Clergé  de 

Rome  ,  il  manque  de  pain  ,  Si  meurt  accablé  de  mifercs.  Collet!. 

Anaftxf.  p*g.  109. 

Sigebcrt  Roy  d'Auftrafic  mourut.  Dagobert  fon  fils  cft  fait  Clerc, 
Si  relégué  en  Irlande  par  le  perfide  Giimoald  Maire  du  Palais,  qui 
met  la  couronne  fur  la  teftedefon  fils  Childcbert.  Mais  Clovis  le 
chafTc  ,  Si  Ce  met  cnpoflcflîonde  l'Auftrafic.  p.  mi- 

Ofvi  Roy  de  Northurabrc  fait  voeu  de  confacrer  à  Dieu  fa  fille 
Elflcde  ,  Si  de  donner  douze  rerrespour  baftir  des  monaftercs  ;  Si 
enfuite  avec  peu  de  troupes  il  défait  la  grande  armée  du  terrible 
Penda.  Bed-  I.  y.  1. 14. 

Neuviénc  Concile  de  Tolède  fous  I'Archevcfque  Eugène  :  le 
fécond  canon  permet  aux  Fondarcuis  des  lieux  faints  de  nommer 
pendant  leur  vie  des  perlonnes  capables  pour  lcsdefervir. 

Clovis  II.  meurt  l'an  xviii.  de  fon  rcj>nc  ,  Si  laide  trois  enfans 
Clotairc  ,  Childcric  ,  Si  Thicrri  :  fainre  Bathildc  leur  mère  gou- 
verne l'Eftat  avec  beaucoup  de  fagefic  Se  de  juftice. 

Dixième  Concile  de  Tolède  pour  la  difciplinc.  On  y  ordonna 
t-nti'autres  chofes  que  la  fefte  de  l'Annonciation  fcioit  célébrée  le 
;8  de  Décembre  ,  Si  que  les  veuvesquifaifoient  vxu  de  continence 
porteroient  un  voile  de  couleur  de  pourpre  ou  noir. 
Aripert  cft  fait  Roy  des  Lombards  après  la  mort  de  Rodoald. 
Saint  Marin  Evcfque ,  S:  (àint  Anian  Archidiacre  ,  tous  deux 
Irlandois,  après  avoir  reçu  la  bene-diftion  d'Eugène  Pape  ,  paiTent 
dans  la  Bavière  ,  y  mènent  une  vie  tres-aufterc  dans  la  folitude  à 
lvxemplcdes  Anachorètes  ,  Si  enfuite  prefehent  l'tvangile. 

Vers  ce  temps- ci  on  met  un  Concile  tenu  à  Nantes  ,  d«Bt  <U»  * 
lc>  décrets, pour  la  difeipline. 
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Saint  Vandrille  Abbé  de  Fontanelle  prefchc  dans  le  pais  de  Caux,&  y  fait  beaucoup  de  fruit,  486. 
Saint  )o(Te  baftit  un  monaftere  clans  le  diocefe  d'Amiens.   J09. 

Saint  Guilain  fonde  l'Abbaic  de  laint  Guilain  au  diocefe  de  Cambrai-   616. 
Vêts  ce  temps-ci  Clovis  fécond  donna  à  faim  Frobcrtun  fond  pour  baitir  à  Troyc  le  Monfticrl^ 
Celle.  437. 

Saint  Léger  eft  fait  Abbé  de  faint  Maixent.    j^j. 

Saint  Amand  quitte  l'Evcfché  de  Maftrich  :  on  lui  fubftituc  faint  Remacle  Abbé  de  Staul<^, 

631 

On  fonda  ou  l'on  rebaftir  Glaflenburi  en  Angleterre.    365. 

Le  corps  delàinr  Benoift  fut  transféré  à  Fleuri ,  &  celui  de  fainte  Scholaftique  au  Mans  ,  fout  la» 
règne  de  Clovis  fécond.  D'autresnc  mettent  cette  tranflation  qu'en  660  ou  mcfmeen  67J. 
On  attribue  à  Clovis  la  fondation  de  l'Abbaic  de  faint  Serge  d'Angers.   474. 
Saint  Vilfrid  p3lTe  d'Angleterre  en  France  ,  &  le  rend  auprès  de  faint  Annemond   ,  que  foa 
Hiftorien  Anglois  appelle  Dalfin.  378. 

Mort  de  faint  Romaric  Abbé  de  Rcmircmont ,  k  de  faint  Bavon  Reclus  dans  faint  Pierre  de 
Gand    591. 

Saint  Livin  Evefquc  Anglois  célèbre  la  MclTc  au  tombeau  de  faint  Bavon,   &  paÛe  un  mois  d".ns 
le  monaftere.   696. 

Clovis  fécond  confirme  par  fa  charte  le  privilège  accordé  à  l'Abbaie  de  faint  Denis  par.  faint 
Landri  Evefque  de  Paris. 
On  voit  encore  l'original  de  la  charte  de  ce  Prince.  le*n.  Mabill.  dt  te  Diplom.  I.  5. 
Mort  d'Honorius  Archcvefque  de  Cantorbcri.  x 

Fondation  de  l'Abbaie  de  Jumicge  au  diocefe  de  Roiicn  par  Clovis  fécond  ,  Se  par  fainte  Bathilde. 
Saint  Filbcrt  en  futle  premier  Abbé.  D'autres  ne  mettent  cette  fondation  que  fous  Clotaire  III. 
Saint  Landelin  fonde  en  divers  temps  les  monafteres  de   Lobes  ,  de  Valers  ,  &  de  Crefpin  au 
diocefe  de  Cambrai ,  &  celui  d'Aulne  aujourd'hui  au  diocefe  de  Liège.  614 

Saint  Germer  baftit  Fiai ,  ou  faint  Germer  au  diocefe  de  Beauvais,  &  en  fut  le  premier  Abbé. 
50/. 
Saint  Botulfe  baftit  iKanhoen  Angleterre.   358. 

Vers  ce  temps-là  un  grand  Seigneur  nommé  Choncbcrt  fonde  Maroilles  au  diocefe  de  Cambrai; 
faint  Humbcrt  s'y  fit  Religieux.    618. 
Dieudonnécft  fait  Archevefque  de  Cantorbcri  ,  dont  le  Siège  avoit  vaqué  dix-huit  mois. 
Quelque  temps  après  la  défaite  du  terrible  Pcnda  par  Ofvi  "Roy  de  Northumbre  ,  fainte  Hilde 
baftit  Strencshal  au  diocefe  d'Yors.   367. 

Mort  de  faint Ciran  Abbé  de  Lonrei.  4*5.   &  de  fainte  Farc  Abbeffede  Faremontier.   435. 
Le  Moine  Marculphc  écrit  fes  Formulaires  d'Adtxs ,  ou  de  chartes. 

Saint  Serenic  demeuroit  alors  dans  le  diocefe  de  Scez  ,  tandis  que  laint  Sercné  fon  frère  fervoit 
Dieu  dans  le  Maine.  476. 

Sainte  Anftrudc  âgée  de  vingt  ans  fuccede  à  fa  mère  fainte  Salabcrge  ,  dans  l'Abbaie  de  fainte 
Matie ,  ou  de  faint  Jean  de  Laon.  5x3. 

Saint  Fructueux  qui  cftoit  déjà  Evefque  de  Dume  eft  transféré  au  Siège  de  Brague  ,  par  le 
dixième  Concile  de  Tolède.  707. 
Fondation  del'Abbaic  deMonscn  Hainault  par  fainte  Vaudru.  619. 

Le  Pape  Eugène  accorde  un  privilège  aux  Religieux  de  faint  Maurice  ,  à  la  prière  de  Clovx* 
fécond.   $69. 

Saint  Annemond  Archevefque  de  Lyon  aiant  efté  tué  à  Châlons  ,  fon  corps  fut  porté  au  raona- 
ftere  de  faint  Pierre  de  Lyon.   Saint  Vilfrid  qui  eftoit  avec  lui  repalTa  en  Angletetre.  378. 
Clotaire  troifiéme  confirme  la  fondation  du  Monftier-la-Cellc  bafti  par  faint  Frobcrt.  437. 
Saint  Ercmbert  Religieux  de  faint  Vandrille  eft  fait  Evefque  de  Touloulc.  494- 
Saint  Gcncs  Evefque  de  Clermont  fonde  Manlicu  ,  dont  le  premier  Abbé  fut  faint  Evode  ,  il 
baftit  aufli  un  monaftere  de  filles  >que  l'on  croit  avoir  efté  Chantoin.   450. 

Sainte  Eathilde  rebaftit  &  augmente  Chelles  ,  qui  eut  pour  Abbeffe  fainte  Bcrtilie  Religieufe  df 
]ouarre.  538. 

Saint  Draufin  Evefque  de  Soiiïbns  baftit  le  monaftere  de  faint  Pierre  de  Retondes,  &  quelque 
temps  après  aidé  de  la'Uxralité  d'tbroin  Maire  du  Palais ,  il  fonda  l'Abbaie  des  Rcligieulcsde 
Noftre-Dame  de  Soiflons    517. 
Saint  Mommolc,&:  ûiucEloque  fuient  de  laite  Abbade  Lagni  avant îa  mort  de  faint  Eloi.  541, 
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Saint  Ildefonfc  Archcvcfquc  de  Tolcdc  écrivit  (on  livre  de  I* 
virginité  de  la  faintc  Vierge  ,  non  contre  des  hérétiques  François, 
mais  contre  Jovinicn  ,  &  Hclvidc  ,  &  contre  les  Juifs  ,  qui  firent 
beaucoup  de  peine  en  Efpagne  dans  ce  ficcic  ,  Se  contre  lcfqucl» 
écrivirent  aufli  faint  Ifidorc  &  Julien  de  Tolède.  Voici  une  let- 
tre de  Quiricius  Evcfquedc  Barcelone.»  faint  Ildcfonfc.  SfïciUg. 
Tom.  |.  f*g.  jo8. 

Les  peuples  de  Mcrcc  fe  foulcvent  contre  Ofvi  Roy  de  Nor- 
thumbre,  &  choifilTent  pour  Roy  Vvlfcr  fils  de  Pcnda.  Btd.  I  }. 
e.    14. 

Erchinoald  Maire  du  Palais  mourut. 

Mort  de  faint  Eloi  Evcfquc  de  Noyon. 

Sainte  Bathilde  fait  fon  fils  Childcric  Roy  d'Auftrafie  par  le 
confeil  des  Grands  :  Clotaire  troifiéme  continuant  à  regner  dans 
la  Ncuftric  ,  Se  dans  la  Bourgogne. 

Ebroin  eft  fait  Maire  du  Palais  de  Clotaire  ,  &  Yulfoald  exerce 
la  metinc  charge  dans  la  Ncuftric. 


Aripcrt  mourut  ,  &  laida  deux  crifans  Pertarid  qui  régna  à 
Milan  ,  &  Godcbcrt  à  Pavie.  Quelque  temps  après  ils  fe  brouil- 
lèrent cnfcmblc  ,  &  Grimoald  Duc  de  Bencvcnt  tua  GoJcbcrt,  & 
s'empara  de  leurs  Eftats.  Pertarid  fc  réfugia  chez  Cagan  Roy  de» 
Avares.  Pail.  JDiac.  I.  4.c-  $}■    &  l  f.  c.  i. 

L'Empereur  Confiant  pafle  en  Italie  pour  tafeher  d'en  chafTcr 
les  Lombards  ,  mais  il  affiega  en  vain  Bencvcnt ,  où  s'eftoir  ren- 
fermé Romoald  fils  de  Grimoald.  Confiant  vaii  Rome,  &  offre 
un  riche  tapis  à  l'Eglilc  de  faint  Pierre  ,  mais  il  dépouille  la  ville 
de  quantité  d'anciens  ornemens  ,  &  ofic  les  milles  d'airan  ,  dont 
cftoit  couvert  le  Panthéon  alors  changé  en  Eglifc.  Paul.  Dîne. 
L  î  c.  ii. 

Synodeou  conférence  de  Strcncshal  ,où  faint  Vvilfrid  par  ordre 
d'Agilbcrt  Evcfque,  fouftient  la  difeipline  de  l'Eglilc  Romaine  à 
l'égard  de  la  détermination  du  jour  de  Pafqucs ,  &  de  la  tonfure 
contre  Colman  Evefquc  d'Yoric ,  qui  fuivoit  les  pratiques  irregu- 
licresdes  Hibernois.  Un  peuaprés  le  Synode  Agilbert  qui  eftoit 
François  de  naiflancc  repana  la  mer  ,  Se  fut  fait  Evcfquc  de  Paris. 
Egbert  eft  fait  Roy  de  Kent. 

Vers  ce  temps-ci  le  tyran  Froia  ,  &  les  Gafcons  faifant  de  fu- 
rieux ravages  aux  environs  de  Sarragocc  ,  Taio  appelle  aufli  Sa- 
muel Evclque  de  cette  ville  fit  un  extrait  des  œuvres  de  faint  Gré- 
goire divifé  en  cinq  livres  ,  il  y  rapporte  des  partages  rirez  des 
Dialogues  de  ce  Saint.  Quelques  années  après  il  dedia  ce  recueil 
à  Quirice  Archevefque  de  Tolcdc. 
Sainte  Bathilde  Reine  de  Fiance  fc  retire  dans  le  cloiftre. 
Le  tyran  Froia  fut  défait  par  Rccelvvinthc  pour  qui  le  Ciel  pa- 
rut combatte  mijfo  cttitus  propugnatore  fortijftmo  ,  dit  Taio  dans 
fa  lettre  rapportée  dans  la  préface  du  fécond  Tome  des  A&es ,  ou 
Vies  des  Saints  de  noftre  Ordre,  n.  $  j. 

Concile  de  Mcrida  où  l'on  fit  des  décrets  touchant  l'Office  de 
Vefprcs  ,  &  les  prières  que  l'on  devoit  faire  pour  le  Roy  ,  comme 
aufli  touchant  le  clergé  des  Cathédrales  ,  les  vifitesdesEvcfqucs, 
&c. 

Tranflationdcs  reliques  de  faint  Vafi  par  faint  Aubett  Evcfquc 
de  Cambrai  &  d'Arras  ,  &  par  (àint  Orner  de  Teroiiane. 

Vers  ce  temps-ci  faint  Léger  Evcfquc  d'Autun  y  tint  un 
Synode. 


ii» 


jt»,  CHRONOLOGIQUE.  Ixxix 

^*  Saint  Germer  Abbé  de  Fiai  ,  &  fainte  Gertrude  de  Nivelle  moururent  vers  ce  temps-ci ,  page 

I-  c-      s°  •  &  «lS- 

Saint  lldefonfc   Abbé  d'Agali  crt  fait  Archevefque  de  Tolède.  69  c. 
«5;».  Sainte  Bathilde  fonde  l'Abbaiede  Coibie au diocefe  d'Amiens.  Saint  Theoffroi  en  fut  Je  pre» 

micr  Abbé    4  45- 

Saint  Mommolin  Abbé  de  Stthiu  fuccede  à  faint  Eloi  dans  l'Evcfché  de  Noyon.  <oj. 

Jonas  Abbé  cft  envoie  pat  le  Roy  ,  &  par  fainte  Bathildc  à  Châlons  fur  Saône  ,  &  panant  pac 
le  Monftier-faint-Jcan  ,il  écrivit  la  vie  de  ce  Saint  à  la  prière  de  l'Abbé  Hunnant  ,  l'an  troifiémc 
du  Roy  Clotairc.  uinaleB.  If  an.  Mtbill  T»m.  }.  pag.    fit. 

Vvlfer  Roy  de  Merce  confirme  la  fondation  de  Medeshamfted ,  ou  de  Pctroburch  fondé  pat 
fou  prcdccelleur.   j68. 

Vers  ce  temps-là  (aint  Léger  fut  fait  Evefque  d'Autun.  f  ço. 

Saint  Ebertram  qui  avoit  efté  Religieux  de  Luxcuil  ,  cftoit  alors  Abbé  du  monaftere  de  foint 
Quentin  ,  qui  eft  aujourd'hui  une  Eglilc  Collégiale,   jij. 

Mort  de  faint  Florbert  Abbé  de  Blandinberg  [  f94.  ]  de  faint  Clair  Abbé  de  faint  Marcel  de 
Vienne  ,  de  fainte  Techildc  AbbelTe de  Joiiarre.  (  4JJ   )  defamte  Eufebie  AbbelTede  Hamai.    J99, 

Saint  Erkonvald  qui  fut  depuis  Evcfque  de  Londres  fonde  les  Abbaies  de  Chertfci  ,  &  de  Bar- 
sin».   406- 

i(x.  Saint  Bertin  quitte  le  vieux  monaftere  de  Sitiu ,  &  en  baftit  un  nouveau,  dont  il  fut  le  premier 

Abbé  ,  &  qui  porte  aujourd'hui  fon  nom.   606. 

Fondation  de  Maubeuge  au  diocefe  de  Cambrai  par  fainte  Aldegonde.  <ij. 

Saint  Aigulfe  fut  fait  Abbé  de  Lerins  par  ordre  du  Roy  ,  pour  y  mettre  la  reforme.   4É7.' 

Du  temps  de  Clotaire  III.  fainte  Bathilde  exhorta  par  fes  lettres  lesEvefques,  &  IesAbbeï 
à  maintenir  la  régularité  dans  les  Eglifes  ou  monafteres  de  faint  Denis ,  de-  faint  Germain  ,  de  faine 
Medard,  de  faint"  Pierre,  &  de  faint  Martin,  &  fit  donner  aux  Religieux  des  lettres  de  prote- 
ction ,  ou  privilèges     fj£. 

»-.■:  Le  bien-heureux  Vaningue  Gouverneur  du  pais  de  Caux ,  baftit  Fecan  pour  une  communauté  de 

filles.   494-  (  ce  monaftere  aiaar  efté  depuis  entièrement  ruiné  on  le  rebaftit  pour  des  hommes.  ) 

Fondation  de  Hautvilliers  par  faint  Nivard  Archevefque  de  Reims  ,;qui  y  mit  pour  Abbéfaiut, 
Bcrcaite    4)  S 

SaintTron  commence  le  monaftere  de  Sarcing  au  diocefe  de  Maftrich    6j8- 

Saint  Thcodard  Abbé  de  Staulo  eft  fait  Evclquc  de  Maftrich  apiés  la  demiffion  de  laint  Rcma- 
cle.  a  \z-  Maxime  Patriaichede  Grade  fonde  à  Trieft  l'Abbaiede  Barbane. 

Saint  Maxime  R,ligieux  G>ec  mourut  in  exil  l'an  661.   p.  68}. 
'*3-  L'Abbaic  de  faint  Chcron  prés  de  Chartres  furbaftiedu  temps  de  Clotairc  troifiéme.' 

Saint  Berar  Evcfque  do  Mans  fonda  en  divers  temps  trois  monafteres ,   fçavoir  celui  de  faint 
Pierre,  ou  de  fainte  Scholaftique  ,  celui  de  TufFé  &  Caladou ,  &  l'hofpital  de  faint  Martin ,  où 
il  fut  depuis  enterré  l'an  681. 
<64,  Saint  Vilfrid  cft  fait  Evefque  d'York  ,  &  facréà  Compiegne  :  mais  pendant  fon  ablenceon  mit 

un  autre  Evefque  en  fa  place.  580 

Il  y  a  apparence  que  lâint  Albert  originaire  de  Seeza  vécu  dans  le  feptiéme  fîecle  ;  ondir  qu'il 
fonda  plufieurs  monafteres,  &cntr'autres  ecluide  Gambrunfitué  en  Anjou  vers  la  rivière  d'Ou- 
dun.    48;. 

Saint  Thcodard  dedie  le  monaftere  de  Sarcing. 
<<$.  Sainte  Bathilde  fe  fait  Religicufe  à  Chclles.  j}7- 

Mort  de  Dicudonné  Archcvcfquc  de  Cantorbcri.  (  361  )  de  faint  Valbert  Abbé  de  Luxeuil. 
(41t.)   &  defaint  Magne  Abbé  de  FuefTen.    6éi. 

Saint  Gênés  Comte  d'Auvergne  baftit  le  monaftere  de  Camelieres  pour  des  Religicufcs,  fous 
les  trois  Relies  de  faint  Cefaire  ,de  faint  Benoift,  &  defaint  Colomban.  43t. 
*é(-  Saint  Draufin  Evefque  de  Soiflons  donne  un  privilège  à  l'Abbaie  de  Noftrc-Dame  de  Sojffens 

l'an  dixième  de  Clotairc  troifiéme.   $17.    Voicz  l'hiftoire  de  cette  Abbaie ,  page  411. 

Mort  de  fainte  Aurée  AbbelTe  de  faint  Martial  de  Paris.  443. 

Sainr  Vilfrid  va  faire  les  fonctions  Epifcopalcsà  Cantorbcri  pendant  la  vacance  du  Siège.   ;îo. 

Martyre  de  faint  Germain  Abbé  de  Granfel  au  diocefe  de  Belançon.  €61. 

Saint  Aubert  Evefque  d' A  rras  transfère  le  corps  de  faint  Vaft,  &  commence  le  monaftere  dé- 
dié au  Saint  ,  depuis  achevé  par  faint  Vindicicn  fon  fuccefleur.  611. 

V«s  ce  temps-là  lâint  Vvlmcr  fefait  Religieux  à  Haumont,  jej. 
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Jean  Evcfque  de  Lappe  en  Crète  aianrcfté  injjftenvnt  eoadamnj 
par  Paul  Archcvcl'quc  de  Crète  ,  en  appelle  au  làint  Sicgc  ,  6c  ert 
abfous  par  le  Pape,   lem    6.  Ctncil-fmg.  4  a*. 

L'Smpetedl  Confiant  eft  tué  dans  le  bain  à  Syracufc  ,  fon  fils 
Contiaiitin  Pogonat  (  c'eft-à-dire  le  barbu  )  lui  luccede  :  ce 
Prince  eftoit  Catholique. 

Le  Pape  Vitalicn  choifit  le  fçavar.t  Moine  Théodore  pour 
eftre  Evefquc  de  Cantorbcti  ,  &  le  l'acre  le  Dimanche  ifc.  de 
Mars. 

Clotairc  troificme  ertant  mort ,  Thierri  fou  frere  régna  quel- 
que mois ,  &  enfuite  il  fu:  mis  dans  l'Abbaic  de  laint  Déni:,  pat 
Childcric  Roy  d'Auftrafic  ,  qui  fc  fit  aufli  Roy  de  Meurtrie  ,  ti 
de  Bourgogne.  Ulfoald  devint  Maire  du  Palais  dans  les  trois 
Royaumes  ,  Se  Ebroin  fut  relégué  dans  le  monartere  de  LuxeuiL 
Saii-.t  Léger  Evclquc  d'Aucun  fut  en  faveur  auprès  de  Chil  icric. 

Saint  Théodore  apiés  avoir  palTc  par  la  France  arrive  en  An- 
glctcrrc  ,  &  prend  polTcllion  de  l'Eglife  de  Cantoibcii. 

Ofvi  Roy  de  Northunibrc  crtant  mort-,  Ion  fils  Egfrid  lui  fut- 
cède. 

Bamba  ou  Vvamba  crt  fait  Roy  des  Vifigots  apiés  Rccccfvvin- 
the. 

Bcrtharid  regne  de  nouveau  dans  la  Lombardie  après  la  mort 
de  Grimoald  Duc  de  Bcncvcnt  ,  qui  eut  pour  fuccciTcui  fon  fils 
Romuald  ,  qui  avoir  la  qualité  de  Duc  des  l'an  06 1. 

Saint  Faron  Evcfquc  de  Mcaux  mourut  ,  &.  fut  enterré  dans  la 
nionaftcrcdc  laint  Croix  prés  de  cette  ville. 

Saint  Oiicn  écrit  la  vie  de  laint  tloi  ,  &  l'adrefle  à  Chrotbert 
ou  Robcit  Evclquc  de  Tours.  D'autres  cfiimcntquece  Rubcrtelt 
Chrodobcir   Evefquc  de  Paris. 

Childetic  fécond  fut  tué  dans  la  foreft  de  Chcllcs,  &  enterré  à 
Paris  dans  l'Abbaic  de  làiuc  Vincent  ,  ou  de  laint  Germain  ,  où 
l'on  découvrit  l'on  tombeau  l'an  16  je.  Vide  Hcnr.  Vultf.  Hift, 
Franc.  I.  11. 

Thierri  fon  frere  âgé  de  vingt  ans  fort  du  mouaftere  de  fainj 
Denis  ,  &  entre  dans  le  tlironc. 

Vvlfoald  Maire  du  Palais  retourne  en  Aurtrafic:  LeudefieefJ 
mis  en  fa  place. 
Saint  Léger  &  Ebroin  fortent  de  Luxenil. 
Dagobeit  fécond  averti   &  affilié  pat   làint  Vvilfrid   revient 
d'Irlande,  &  règne  en  Auftralic.  AU  ftc.  «.  p.  1.  fmg.  491. 

Après  la  mort  de  Grimoald  Peitharid  rentre  dans  le  throne, 
&  regne  en  Lombardie.   Paul.   Diac.  I.  j.  c.  55. 

Théodore    Archevcfque    de   Cantotbcri    tient    un    Concile  3 
Hcrdfort  pour  la  difeiplinc. 
Lothairc  luccede  à  Egbert  Roy  de  Kent. 

Vamba  palfe  les  Pyrénées  ,  prend  Natbonne  ,  Béliers  ,  Kif- 
mes ,  &c.  fait  punit  Paul,  &  les  autres  rebelles.  Paul  fut  razé  , 
&  mis  par  derilîon  fur  un  Chameau  avec  une  couronne  de  cuir, 
&c. 

Les  Sarrazins  alficgercnt  Conftantinoplc  ,  &  ce  Siège  d»ra  deux 
ans  félon  quelques-uns,  &:  i'ept  ans  félon  d'autres  ,  mais  ils  furent 
rcpoulTcz  Se  défaits  :  ce  que  l'on  attribue  à  une  afliftance  particu- 
lieicdcla  fainte  Vierge,  fsul.  MifctU.  Hift.  I-  19. 

Ebroin  vient  en  Fiance  ,  &  y  excite  du  trouble  fous  prétexte  de 
fouiknir  le  droit  d'un  prétendu  Clovis  fils  de  dotaire  ,  mais  il 
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Saint  Rovin  achevé  fon  monafterc  de  Bcaulicu  par  la  libéralité  du  Roy  Childcric  ,  page 
648.  L' Abbaie  de  Bardanc  fut  baftie  à  Tncft  par  Maxime  Patriarche  de  Siadc. 

Saint  Vvilfrid  après  avoir  demeuré  quelque  temps  à  Cantoibcri ,  y  prend  la  Règle  de  faint  Bc- 
noift  la  porte  dans  la  Northumbrc,  &  la  communique  aux  monaftercs.  Il  en  amena  auiïi  EddZ 
Efticnnc  qui  l'accompagna  depuis  dans  fes  voiages,  Se  écrivit  là  vie.   }8o. 

Vers  ce  temps-là  faint  Léger  Evcfquc  d'Autun  y  tint  un  Concile  ,  où  il  recommanda  aux  Reli- 
gieux l'obl'crvation  de  la  Règle  de  fainr  Bcnoift.   jjo. 
Childcric  fécond  fonda  l' Abbaie  de  Gregoricnthal  au  diocefe  de  Strafbourg.  £f4- 
Saint  Hadclin  commence  le  monafterc  de  Celle  avanr  la  mort  de  faint  Rcmaclc,qui  demeuroie 
alors  à  Stavlo  ,ouà  Malmcdi.  659. 

On  met  enec  temps-là  la  mort  de  faint  Ildcfonfe  Archcvefque  de  Seville  ,  dont  l'éloge  a  cfté 
fait  par  Julien  fon  fuccefleur.   [  695.  ]    De  Éaint  Omer  Evefque  de  Thcroiiane.  [  604.  ].  Se  de 
faint  Vandrille- Abbéde  Fontcnclle  ,  qui  eut  pour  fuccefl'eur  faint  Lambert,  487. 
Saint  Remadc  Evefque  de  M-aftrich  mourut  vers  ce  temps-ci.    <}j. 

Saint  Gombert  qui  avoir  cfté  Archcvefque  de  Sens  ,  gouvernoit  alors  l' Abbaie  de  Scnoncs  qu'il 
avoir  baftic  dansune  folitude  du  diocefe  de  Toul.  6/4. 
Martyre  de  faint  T hcodart  Evefque  de  Maftrich.   Saint  Lambert  lui  fuccede.    6\6- 
Mort  de  faint  JoiTc  Anachorète  de  Ponthieu.  508. 

Saint  Théodore  ordonne  &  envoie  par  le  Pape,  pour  gouverner  l'Eglifc  de  Cantorberi ,  y  arri-- 
ve  le  17-  de  Mai  ,  &  quelque  temps  après  il  eftablit  faint  Vilfriddans  le  Siège  d'York,   jj  1. 
Du  temps  de  faint  Lambert  ,  fainte  Landradc  baftit  le  monaftere  de  Bilfcn  dans  le  diocefe  det 

Maftrich.   640 
Saint  Ingofroi  eftoit  alors  Abbé  de  Luxciiil.  41t. 

L'Abbaie  de  Hafnon  en  Artoisfutbaftie  en  ce  temps,  ou  félon  d'autres  vingt  ans  après.   611. 
Mort  de  faint  Adelfe  Abbé  de  Rcmiremont.  419.  de   faint  Babolen   Abbé  de  faint  M aur  des 
Foffcx  ,    &  de  faint  Fiacre  Ermite  du  diocefe  de  Meaux.   4}  5. 
Sainte  Auftrcberte  eftoit  alors  Abbeflc  de  Pavilli  à  quatre  lieues  de  Rouen.    j6i- 
Sainre  Hunegonde  fervoit  Dieu  dans  l'Abbaie  de  Homblicrcs  prés  de  faint  Quentin     % ig. 
Saint  Humbert  Religieux  de  Maroiles  y  donne  des  terres  l'an  douzième  du  RoyChilderic.    iï7. 
Bcrtharid.  eftant  rentré  dans  le  thronc  baftit  à  Pavic  le  monaftere  de  fainte  Agathe  en  recon- 
noiflance  des  grâces  que  Dieu  lui  avoir  faites.   678. 

Sainte  Audii  Reine  de  Northumbrc  fe  retire  dans  l'Abbaie  de  Colaude  ,  &  y  reçoit  le  voile  des 
mainsde  faint  Vvilfrid.  595. 
Saint  Gombert  fonde  à  Reims  un  monafterc  en  l'honneur  deiaint  Pierre.  519, 


«7J- 


Le  Pape  Adeodat  avoir  efté  Religieux  du  monaftere  de  faint  Erafmc  de  Rome,   i  j  o- 
Le  Concile  tenu  en  Angleterre  par  Theodorc-fît  des  reglcmcns  pour  l'obfervanee  ,  &C  pour  Con-i 
ferver  les  biens  temporels  des  monafteres.    371. 
Sainte  Audribaftir  l'Abbaie  d' Eli  ,  Se  en  fut  inftituée  Supérieure  par  faint  Vilfrid.   j9i- 
Childcric  furprispar  les  ennemis  de  faint  Léger  Evefque  d'Aurun  ,  le  relègue  à  Luxeuil.  ffti 
Saint  Dcodat  ou  Dici  fonde  l'Abbaie  de  Jointures  dans  le  diocefe  de  Toul.   J7*« 
Mortdefaint  Frobcrt  Abbé  du  Monftier  la  Celle  prés  de  Troyc.   438. 


'74. 


I 


Martyre  de  faint  Prix  Evefque  de Clermont  ,  &  de  faint  Amarîn  Abbé.  431.' 

Le  bienheureux  Corbafe  eftoit  alors  Abbéde  Kcmpcrlé.   48s. 

Anfoald  Evcfquc  de  Poitiers  baftir  l'Abbaie  de  Nermontier  ,  pour  fervir  de  retraite  à  faint  Fil^ 
bert  qui  avoit  efté  chafle  de  fon  monafterc  de  Jumiege  ,&  eftoirvenuen  Poitou.   498- 

Mort  de  fainte  Beuvc  Abbeflc  de  faint  Pierre  de  Reims,  fanicce  fainre  Dode  lui  fuccede.  jî8- 

Saint  Bcnoift  Bifcop  fonde  en  Angleterre  l'Abbaie  de  faint  Pierre  de  Vviremuth  ,  &  quelque 
temps  après  il  baftit  encore  celle  de  faint  Paul  de  Jarrovv.  37c. 

Sainte  Errnenilde  vçuvc  du  Roy  Vvlfer,  &  leur  fille  fainte  Yvciburgç  fc  firent  Rcligieufcs.  394» 
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quitte  ce  mauvais  parti  ,  &  cft  fait  Maire  du  Palais  par  Thicrri. 

Ediltcd  ou  Ethclrcd  fucccdc  à  fon  frerc  V  vlfcr  dans  le  royaume 
de  M  ci  ce. 

X  I.  Concile  de  Tolède  fous  l'Archcvciquc  Quiucc  ,  où  après 
la  profclCon  de  foy  l'on  fit  des  décrets  touchant  l'uniformiré  de 
l'Office  divin  dans  une  mctmc  province  ,  contre  la  fimonic  ,  &c. 

Dans  le  dernier  canon  le  Roy  Vainba  y  cft  lotie  comme  ripara. 
teur  de  la  discipline  de  l'Eglife.  On  y  voit  la  fouferiprion  de  fix 
Abbcr  ,  &  entr'autres  d'Avila  qui  fc  qualifie  Abbé  de  l'E<rIilc  du 
monafterc  de  laint  ]ulicn  d'Agali.   Tom   6.  Concil   p»g.    jtç. 

Troifièmc  Concile  de  Braguc  où  l'on  fit  auffi  des  décrets.  On  y 
condamna  laprefomption  fchifmatique  de  ceux  ,qui  au  lieu 'de  vin 
ofFroicnt  du  lait  dans  le  fiint  Sacrifice.  Le  fixiéme  canon  parla 
des  faintes  reliques  que  les  Diacres  dévoient  porter  fur  leurs  épau- 
les dans  L'Arche  de  Dieu  ,  c'eft-à-dire  dans  une  chafte.  ibid.  pag. 

Etclred  entre  avec  une  armée  dans  le  royaume  de  Kent  ,  &  y  fait 
le  ravage  fans  épargner  les  Eglifcs  ,  ny  les  monafteres. 


^aint  Vvilfrid  cft  chafle  de  l'Eglifc  d'Yorr . 

Efuvin  frerc  d'E^frid  Roy  de  Northumbe  cft  tué  dans  la  ba- 
tailla dorvnéc  contre  Edilrcd  ou  Ethelred  en  679.  Son  corps  fuc 
apporté  à  Yoik  ,  ce  qui  caufa  beaucoup  d'affliction  au  peuple  , 
comme  l'avoir  prédit  laint  Yilfrid  un  an  auparavant.  Vu»  jancii 
Vilfrtd.  c-  1).  pag-   689. 

Théodore  de  Cantorberi  tient  un  Concile  à  Hcdfcld  en  Angle- 
terre le  17.  de  Septembre  l'an  io-  d'Egfrid  Roy  de  Northumprc  , 
le  6-  d'EdilrcdRoyde  Mercc  ,  le  17  d'AdiduIf  Royd'Elrangle , 
&  le  7.  de  Lothairc  Roy  de  Kent  ,  indiction  8-  On  y  reçut  non 
feulement  les  cinq  premiers  Conciles  généraux  ,  mais  aufli  le 
Concile  tenu  en  549.  par  laint  Martin  Pape  contre  les  Monothc- 
lircs. 

Dagobcrt  fécond  .  Roy  d'Auftrafie  ,  Se  Berchrcr  Roy  de  Cam-» 
panic  ,  (  c'eft-à-dire  Berrarid  Roy  de  Lombardic  )  reçoivent  fa- 
vorablement faint  Vvilfrid  ,  qui  palle  par  leurs  Eftats  pour  aller 
à  Rome  ,  où  il  fut  abfous  ,  &  reftabli  dans  un  Synode  tenu  en 
Octobre  l'an  679.  Vtta  S.  Vvilfrid.  pag.  «91.  691.  Il  eut 
feancedansun  autre  Concile  Romain  tenu  après  Pafques  le  17,' 
de  May,&  compofé  de  cent  vingt-cinq  Evcfques. 

VI.  CONCILE  G  E  N  E  R  A  L  de  Conftantinoplc  tenu 
au  mois  de  Novembre  ,  le  Pape  Agarhon  y  prefida  par  les  Légats. 
L'Empereur  Conftantin  y  affifta  ,  &  témoigna  beaucoup  de  zele 
pour  la  foy.  L'hercfie  des  Monothclitcs  y  fut  condamnée  avec 
ceux  qui  l'avoient  fouftenuë  ,  ou  qui  la  fouftenoient  encore.  Ma- 
caiie  Patriarche  d'Antioche  y  fit  paroiltre  une  cfFroiablc  opiuia- 
ftreté  à  défendre  une  fi  mauvaife  caufe,  &  futdepolé.  On  y  con- 
damna aulfilcs  Moines  Efticnnc  &  l'olychrone  les  difciples.  La 
mémoire  du  Pape  Hoftorius  y  fut  condamnée,  parce  qu'au  lieu 
d'éteindre  l'erreur  dans  fanaillancc  ,  il  l'avoir  négligée  ,  &  lai (Tï 
croiftre  par  fa  facilité  à  admettre  le  tempérament  propoié  par 
Serge.  Flammam  .  , .  non  ut  decttit  .  . .  inciptentem  extinxit  ,  fed 
negligendo  confovit  >  dit  le  Pape  Léon  I  I.   Tom-   6.  Concil.  pag. 

1147' 

Dagobcrt  fécond  mourut  dans  la  querre  contre  Thicrri.  Enfuirc 
Thiciri  &  Ebroin  défirent  les  Auflraficnsconduirs  par  Martin,  5c 
par  Pcpin.  Martin  fc  retira  dans  Laon  ,  d'où  citant  (orti  fui  une 


jfns 

de 

1.  C. 

«75- 


676. 


«7«- 


«79- 


«5So. 


CHRONOLOGIQUE. 


lxxxiij 


Le  Roy  Dagobcrt  fécond  fitbaftir  en  divers  temps  les  monafteres  de  Suiburg  ,  d'Halcfae  ,  de 
Konifbruch  ,  de  faint  Sigifmond  dans  le  diocefe  de  Strafbourg.   (fi- 

Vers  ce  temps- là  Agiïic  Abbé  de  faint  Martin  de  Tours  obtint  un  privilège  du  Pape  Adcodat , 
rapporté  par  Baronius  fur  l'an  676.    473. 

Mort  de  faint  Gombcrt  Abbé  de  Senones.   571. 

Martyre  de  faint  Aigulfc  Abbé  de  Lcrins.  465. 

Saint  Addmccft  fait  Abbé  de  Malmclbuti  dans  le  royaume  de  Vveftfex.  40c. 

Saint  Lambert  Abbé  de  laint  Yandrille  baftit  le  monaftere  4c  Dozcre  en  Yivarctspar  la  libéra- 
lité du  Roy  Thicrri.  48S. 


Fondation  du  monaftere  d'Otbais  au  diocefe  de  SoùTonspir  faint  Rieul  Archcvefque  de  Reims. 

53°-  ,    , 

Dagobcrt  fécond  fait  des  donations  à  l'Abbaiedc  Scutern.   6  fi. 

Saint  Sidonius  ou  Saëns  Abbé  d'un  monaftere  dans  lepaïsde  Cause  ,  va  à  Romeavec  faint 
Oiien  Archcvefque  de  Roiicn.  401. 

Vers  ce  temps-ci  faint  Dilîbodc  baftit  le  monaftere  de  Difenbergdans  le  diocefe  de  Maycncc.<>4  9. 

Saint  Hidulfcqui  avoit  cfté  Archcvefque  de  Trêves  (  ou  pluroft  feulement  Chorcvcfque  )  s'e- 
ftant  retiré  dansuu  defert  du  diocefe  de  Toul ,  y  fonde  &  gouverne  l'Abbaie  de  Moycnmontier- 

57î" 
Mortdefaint  Vincent  Madclgar  Religieux  &  Fondateur  de  l'Abbaie  d'Haumont.  61?. 

Sainte  A ngadreme  eftoit  AbbclTc  d'Orocr  à  Beauvais.    f07- 
Sainte  Berlendc  fervoit  Dieu  dans  le  monaftere  de  Morfcllc  au  Païs-bas.   ^01. 
Saint  Lambert  Abbé  de  Fontencllc  ,oude  faint  Vandrillc  cft  fait  Archcvefque  de  Lyon.  Saint 
Anlbcrt  gouverne  après  lui  le  monaftere-  Il  fut  ConfciTcur  du  Roy  Thicrri,   4J7. 
Martyre  de  faint  Léger  Evclque  d'Autun.    559. 

Saint  Vvilfrid  Evclque  d'York  aiant  cfté  chafle  de  fon  Siège  prefchc  l'Evangile  dans  la  Frifc, 
&   enfuite  il  va  à  Rome. 

Saint  Vilbrod  Religieux  de  Rippon  alors  âgé  de  vingt  ans  pafle  en  Irlande  ,  &  fe  rend  auprès 
de  faint  Egb:rt  pour  y  continuer  les  eftudes. 
Saint  Agathon  Pape  avoit  efté  Religieux  dans  un  monaftere  que  l'on  ne  marque  pas. 
Mort  de  faint  Arnaud  Evcfque  ,  qui  fut  enterré  dans  l'Abbaie  d'Elnon  ,  ou  de  faint  Amand  qu'il 
avoit  baftie.  jS8. 
Saint  Dcodat  ou  Diei  Abbé  de  Jointures  mourut  l'an  679.  ou  684.  p.  57J. 
Sainte  Irminc  fonde  à  Trêves  le  monaftere  d'Oeren.  614. 

Mort  de  fainte  Audri  Reine  de  Northumbre  Abbcfle  d'Eli  :    les  Religieufes  lui  fubftituent  là 
fœur  Sexbutge  qui  avoitefté  femme  d'Ercombcrt  Roy  de  Kent.  393. 
Le  bienheureux  Thomas  rebaftit  Farfe  en  Italie. 

Sainte  Bathilde  Reine  de  France  ,  alors  Religicufe  de  Chelles  mourut  vers  l'an  ego.  p.  fj*- 
Mort  de  faint  Ultain  Abbé  de  iàint  Furfi  de  Pcronne.  (  51t.  &  de  fainte  Hilde  Abbcffe  it 
Strencshal.  3*7. 

Fondation  de  l'Abbaie  de  faint  ChafFre  au  diocefe  du  Pu:.  Saint  Eudes  Religieux  de  Lcrins  en 
fut  le  premier  Abbé. 

On  baftit  aufli  l'Abbaie  de  Mauzac  en  Auvergne  ,  elle  fut  dédiée  en  l'honneur  de  faint  Pierre 
&  de  faint  Capraifc  qui  cft  ou  faint  Capraifc  Martyr,  ou  plutoft  faint  Capraifc  Religieux  de  Lc- 
rins. 459. 

Le  Roy  Vambafc  retire  dans  un  monaftere.  71t. 

Vers  ce  temps-là  faint  Claude  Archcvefque  de  Bcfançon  fedemet  de  fa  charge,  &  fefait  Reli- 
gieux dans  l'Abbaie  de  Coudât,  ou  de  faint  Oyan  qui  porte  aujourd'hui  fon  nom.  j6y. 
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faullc  promefîe  d:  feuretè  qu'on  luy  Ht  de  la  part  d'Ebroin ,  il  fut 
allalliné. 

Le  Comte  Ervigc  fit  donner  au  Roy  Vamba  un  breuvage  cm- 
poilonné,  Vamba  en  cirant  tombé  malade  ,  &  aiaut  comme  perdu 
l'nfkge  des  Cens  ,  faint  Julien  Archcvclquc  de  Tolède  ,  qui  ignoroïc 
la  eaafe  de  l'on  mal  ,  loi  donna  les  derniers  Sactcmcns ,  Se  l'habit  de 
pcmtcnt  ,  ou  mclinc  l'habit  monafUquc.  Vamba  guetit ,  &  alla 
palTcr  le  refte  de  fes  jouis  dans  le  cloiftrc ,  quoiqu'il  n'y  fut  pas 
obligé  Après  fa  retraite  Ervigc  entra  dans  lethrone ,  Se  n'obmit 
rien  pour  allenrer  à  la  poltcritc  la  couronne  qu'il  avoit  acquilc 
par  un  II  grand  crime.    Martitn.  I.  6.  c.  14. 

Douzième  Concile  de  Tolède  fous  laint  julien  Aichcvcfquc  de 
cette  ville.  Le  Concile  déclara  qu'aptes  la  demiflion  volontaitcdc 
Vamba  ,  les  peuples  dévoient  fidélité  &  ob:ïllancc  au  Roy  Ervigc. 
On  y  fit  quelques  rcglcmcns  touchant  la  pénitence,  le  pouvoir  de 
l' A  rchc  vclque  de  Tolède  à  l'égard  des  ordinations ,  le  droit  d'azile  , 
&e. 

Ebroin  Maire  du  Palais  clt  tue  ,  Vvaraton  &  Pépin  font  élevez  à 
cette  charge  ,  le  premier  pour  la  Ncuflrie  Se  la  Bourgogne  ,  &  le 
fécond  pour  l' Aultraftc. 

Trcztéme  Concile  de  Tolède  ,  Ervigc  y  accorda  des  grâces  Se 
diminua  des  impolts  :  &  les  Evefques  firent  des  décrets  en  faveui  de 
fa  poltcritc,  &  pour  la  difeiplinc. 

Saint  Oucn  s'entremet  pour  réconcilier  enfemblc  les  Grands  de 
la  Neuftric  avec  ceux  d'Auflrafic  ,  &  meurt  à  Clichi. 

XIV-  Concile  de  Tolède  fous  faint  Julien.  On  y  rcçurlc  fixié- 
me  Concile  gênerai  ,  &  on  y  condamna  les  Monothelitcs.  On  n'y 
fait  point  mention  du  cinquième  Concile  ,  parce  qu'il  n'cltoitpcut- 
cftrc  pas  encore  reconnu  pour  œcuménique  dans  l'Eglifc  d'Elpagne. 

Beithairceft  fait  Maire  du  Palais  après  la  mort  de  Vvaraton. 

Lothaire  Roy  de  Kent  mourut  en  684.  ou  68t.  Edric  occupe  le 
thrcHic  environ  un  an  Se  demi ,  &:  enfuite  l'Etat  fut  dans  le  trouble 
jufqu'au  temps  de  Vvitrcd. 

Egfrid  Roy  de  Northumbre  cft  tué  dans  la  guerre  contre  les  Pi- 
etés. Alfrid  lui  fuccede. 

Saint  Julien  de  Tolède  ccrivoit  alors  contre  les  Juifs ,  qui  foufte- 
noient  que  le  Medic  n'cltoit  pas  encore  venu  ,  Se  que  melme  le 
temps  de  fon  avènement  n'cltoit  pas  encore  arrivé.  Voicz  la  préfa- 
ce Se  la  fin  de  cet  ouvrage  adreflé  au  Roy  Ervigc. 

Egica  gendre  d'Ervigc  lui  fuccede  l'an  687.  ou  683.  &  répudie 
la  femme. 

Bataille  de  Tertri  entre  faint  Quentin  &  Peronne,  où  Pépin 
Maire  du  Palaisd'Aultraftedéfir  l'armée  du  RoyThicrri  où  cltolt 
Bet  thaire  ,  qui  fut  tué  quelque  temps  après  comme  la  caufe  de  cette 
guerre  civile. 

Saint  Kilian  prcfche  en  Allemagne. 

X  V-  Concile  de  Tolède  ,où  faint  Julien  fit  fon  Apologie  tou- 
chant quelques  cxprcAtons  ,  dont  il  s'eftoit  fervi  en  combattant  les 
Monothelitcs.  On  y  traitta  auiîi  du  ferment  exigé  par  Ervigc  en 
faveur  de  fa  femme  ,  &  de  les  enfans. 

Vers  ce  temps-ci  laint  Anibert  Archevefquc  de  Rouen  y  tint  un 
Concile. 

Pépin  fait  la  guerre  à  Radbod  Duc  de  Fiilc  ,  &  l'oblige  à  paies 
tribut. 

Cunibert  regne  feul  dans  la  Lombardic  après  la  mort  de  Bertharii 
fon  père  qui  l'avoir  aflbcié  au  throne. 

Cedval  Roy  de  V  vcltfex  va  à  Rome  ,  &  y  eft  baptifè  par  Je  Pape. 
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Saint  Guilain  mourut  dans  Ton  monafrcre.   gif. 

Le  corps  de  laine  Lcjcr  eft  Transféré  à  l'Abbaic  de  faint  Maircnt.    {{9. 

Saint  Gombcit  loufïiit  le  martyre  dans  un  monafterc  qu'il  avoitbafti  à  Altcnzcn  dansla,  Fiifc; 
J19- 

Sainte  Bcrtc  fa  femme  alors  AbbcfTc  d'Avcnai  audiocefe  de  Reims ,  reçut  quelques  années  après 
la  incline  couronne,   jjo. 

Saint  Filbert  revient  à  Jumicge  après  la  mort  d'Ebroin  ,  &  fe  réconcilie  avec  faint  Oucn.    40g. 
Saint  Anlb:rt  Abbé  de   faint  Vandrillc  eft  fait  Archevcfquc  de  Rouen  après  la  mort  de  faint 
Oucn.  491. 

Fondation  de  l'Abbaie  des  Religieufcs  de  Moncivillicrsau  dioccfcdc  Rouen  ,  par  faint  Filbert 
Abbé  de  Jumict:e.  499. 

Il  fc  trouva  leizc  Abbez  au  treizième  Concile  de  Tolède  ,  fçavoir  cinq  qui  y  furent  appeliez  ,  & 
onze  qui  y  furent  cnvoiez  comme  Vicaires  ou  Procureurs  de  leurs  Evcfques ,  par  exemple  Cirruin 
Abbé  de  faint  Bcnoift  de  Caftrcs  en  Languedoc  ,  y  alla  comme  Vicaire  d'Eftiennc  Evefquc  de 
Carcatlbne. 

Saint  Filbert  lailTc  faint  Aicadre  pour  gouverner  fon  monafterc  de  jumiege  ,  retourne  en  Poi- 
tou ,  &  mourut  quelque  temps  après  à  Nermouricr.    499.    çoo. 
Anfoald  Evefquc  de  Poitiers  fonda  l' AJjbaic  de  faint  Michel  en  l'Erm.   463. 
Mort  de  fainte  Aldegondc  AbbefTe  de  Maubeugc.  <?i4. 

Gifulfc  qui  futfcul  Duc  de  Bencvcnt depuis  l'an  680.  jufqti'à  l'an  694.  (  feton  lachronologie 
de  Pcregrin  )  donne  des  terres  au  monafterc  de  faint  Bcuoilt  de  Bencvcnt  ,  dont  l'on  igr.ore  le 
temps  de  la  fondation.  6-")- 

Saint  Cuthbert  eft  fait  Evefquc  de  Lindijfarnc.  398. 

Aiglibert  ou  Engilbert  Evciqucdu  Mans  obtient  en  divers  temps  des  lettres  du  Roy  Thicrri  c« 
faveur  des  Abbaies  de  TufFe  ,  &  de  fainte  Trcnc.ftinc.  177.  Il  baftit  celle  de  faint  George, 
des  Bois  ,&  fonda  le  monafterc  de  faint  Aubin  pour  des  filles.    4g  r. 

Mort  de  faint  Condé  fondateur  du  monafterc  de  Bclcinac  audiocefe  de  Rouen.  494.  &  de  faint 
Barontc  qui  finit  fes  jours  ;en  Italie.   (•  8  f  • 

Saint  Vvlgan  fut  afïifté  en  fa  maladie  par  les  Religieux  de  faint  Riquier  ,  &  mourut  en  ce 
temps-là.   Son  confrère  faint  Maugillc  ne  le  furvécut  pas  long-temps.   514. 

Sainte  Bcrtc  fonde  le  monaftere  de  Blangi  au  diocefc  de  Therouane   l'an  douzième  du  Roy 
Thicrri.    On  met  en  cette  année  la  mort  de  faint  Bcrcaire  Abbè  de  Hautvillicrs ,  &  de  M011- 
ftierender.   438. 
Saint  Claude  eft  fait  Abbé  de  faint  Oyan.    568. 
Thicrri  troifiéme  fonde  faint  Jean  de  Therouane  ou  d'Iprc.  611. 
Saint  Bcrtulphc  fur  fait  premier  Abbé  de  Rcnti.  609. 

Mort  de  faint  Landelin  fondateur  de  Lobes.  613.   &  de  fainte  Vaudru  AbbefTc  de  Mons,  (u, 
Saint  Maurontc  fonde  Btuel  au  diocefc  de  Therouane.   600. 
Saint  Vilfrid  revient  en  Angleterre.  384. 

Mort  de  faint  Cuthbert  Evefque  de  Lindisfarnc.  (399-  )  de  faint  Aicadre  Abbé  de  Jumicgc.  (  yoi  ) 
Se  de  fainte  Riftrude  AbbcfTede  Marchienne  598. 

Saint  Evremont  baftit  en  divers  temps  l'Abbaie  de  Fontenai ,  &  d'autres  monafteres  dans  la  bafTç 
Normandie. 

Ceadval  Roy  de  VVcftfex allant  à  Rome  va  voir  faint  VVlmerquidemeuroit  dans  un  monaftero 
de  Picardie.  510. 

Vicgcrn  Evcfquc  de  Strafbourg baftit  Eteinmunfter.  i  54. 
Mort  du  bienhcare-ix  Vaningue  fondateur  de  Fecan.   494. 

Verscc  temps-li  faint  Bonifacc  encore  enfant  eft  mis  dans  l'Abbaie  d'Adcftancaftre  au  païs  de* 
VVcftfex  fous  l'Abbé  VVolfard. 

Maxime  Archcvefque  de  Merida  (  qui  affifta  au  quinzième  Concile  de  Tolède  )  eft  fans  doute  le 
mcfnie  que  Maxime  Abbé,  qui  fe  trouva  au  quatorzième  Concile  en  qualité  de  Procureur  d'Eftiennc 
de  Merida; 

Saint  Anfbert  tint  un  Concile  à  Rouen  ,  &  y  accorda  un  privilège  au  monafterc  de  faint  Van- 
drille  ,  où  il  ordonnaque  la  Règle  de  faint  Bcnoiit  y  feroit  obfcrvée ,  comme  clic  y  avoir  cfté  lorl- 
qu'il  gouvernoit  cette  Abbaie.  493. 
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Il  mourut  un  peu  après.  Bcdc  rapporte  fon  Epitaphe,  /.  j.  e,  41. 
Ina  lui  iucccdc. 

Mort  de  faint  Julien  Archcvcfque  de  Tolède  ,  &  de  faint  Théo- 
dore de  Cantoiberi  :  La  vie  de  faint  Julien  a  elle  écrite  par  Félix 
fon  fucccflcur. 

Le  perfide  Se  impie  Alachis  fe révolta  contre  Cunibert,  mais  il 
périt  dans  une  bataille.  B»rcn.  &  Paul  Dite  l    ç.  c.  4t. 

Troifiéme  Concile  de  Sarragocc  pour  la  difeiplinc.  Selon  le  pre- 
mier Canon  les  Evcfqucs  ne  doivent  dédier  les  Eglifcs  que  le  faine 
jour  du  Dimanche. 

Les  V.  &  VI.  Conciles  généraux  tenus  à  Confhntinoplc  n'aiant 
fait  aucuns  décrets  pour  (a  difeiplinc  ,  Se  la  reformation  des  mœurs, 
pluficurs  Evcfqucs  Grecs  aiïcmblczcn  la  mcfmc  ville  dans  le  Palais 
Impérial  (  inTrullo,  )  firent  fur  ce  fujet  cent  trois  Canons  qui  ne 
furent  pas  reçus  du  Pape.  Il  y  en  a  fur  tout  cinq  ou  fîx  qui  (ont  im- 
prouvez ;  mais  parmi  les  autres  il  y  en  a  de  bons  Se  d'utiles.  D'au- 
tres mertent  ce  Synode  vers  l'an  (.%$.  Le  4  5.  Canon  parlant  des 
filles  ,  qui  fc  deftinent  à  fervir  Dieu  dans  les  monaftercs ,  défend  de 
les  mener  à  l'autel  vcftut's  magnifiquement ,  lorfqu'clles  y  vont  re- 
cevoir rhabit  noir  de  la  Religion. 

Thieiri  troifiéme  mourut ,  &  fut  enterré  dans  faint  Vaftd'Arras. 
Clovis  troifiéme  lui  fucceda  ,  Pépin  eftoit  toujours  lcul  Maire  du 
Palais. 

Vithredfut  cftabli  Roy  de  Kent  l'an  £91.  ou  691.  On  rapporte  à 
ce  temps-ci  les  loixdu  Roy  Ina  :  il  les  fit  par  l'avis  de  faint  Hcdde 
Evefque  de  Dorceftrc  ,  Se  de  faint  Ericcnvvaldou  Erconval  Evcfquc 
de  Londres  qu'il  appelle  (es  Evcfqucs 

Seizième  Concile  de  Tolède,  on  Sifbert  Archcvefque  de  Tolède, 
qui  avoir  confpirc  contre  le  Roy  Lgica  ,  futdcpofé  On  lui  fubfti- 
tua  Félix  de  Scville ,  &  on  mit  en  la  place  de  Félix  ,  Fauftin  Archc- 
vefque de  Brague.  On  y  fitaufti  des  décrets  contre  les  Juifs, encon- 
tre un  mauvais  ufage  de  quelques  Prcftres,  qui  au  lieu  de  préparer 
des  holtics  pour  l'autel ,  conlacroicnt  un  morceau  de  pain  commun. 
Dix-feptiéme  Concile  de  Tolcde  pour  la  difeiplinc  ,  &  contre 
les  Juifs.  On  y  ordonnaaux  Evcfques  de  faire  l'ablution  des  pieds 
le  Jeudi  faint. 

Concile  de  Beccaneeld  où  Vithred  Roy  de  Kent  accorda  fa  pro- 
teftion  aux  Eglifcs  ,  Se  aux  monaftercs  pour  la  confervarion  de  leurs 
biens ,  Se  de  leurs  privilèges; 

Cette  année  ou  l'année  fuivante  Juftinicn  s  "citant  attiré  la  haine 
du  peuple  par  famauvaife  conduite,  le  Patrice  Léonce  confpira  con- 
tre lui  ,  &  après  lui  avoir  fair  couper  le  nez,  le  bannit  Se  le  mit  en 
fa  place. 
Saint  Wilbrod  cftfaeré  Evefque  à  Rome. 
Tibère  Apfimare  cft  fait  Empereur  en  la  place  de  Léonce  à  qui 
l'on  coupa  le  nez  ,  &  que  l'on  renferma  dans  le  monaftcie  de  Dal- 
matc  qui  eftoit  à  Conftantinople. 

Synode  de  Bcrgamftcd  où  le  Roy  Virhred  ,  l'an  cinquième  de 
fon  règne  ,fit  encore  des  loix  pour  la  liberté  des  Eglifcs. 

Saint  V  Vilbrod  premier  Evefque  d'Utrccht,  Se  S.  Suidberdpref- 
chent  l'Evangile  en  Hollande  ,dansla  Frife  ,  8c  en  DanncmarK. 

Quelques  SchiTmatiqucsd'IftriealTcniblcz  (  dit-on  )  à  Aquilèc  ou 
plutoft  ailleurs  ,  faiibienr  encore  diflicultrdc  recevoir  le  cinquième 
Concile ,  mais  enfin  inftruits  par  le  Pape  Serge ,  ils  le  reçurent  ,  & 
le  fchifmc  fut  éteint. 
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Martyre  de  faine  Kilian  Evciquc  de  VVirtzbourg ,  qu'un  des  Ecrivains  de  fa  vie  dit  avoir  efte 
Abbé  avant  l'Epifcopat. 

Saint  Scvart  Abbé  de  faint  Calais ,  &  faim  Ricmir  Abbé  d'un  autre  monafterc  du  Maine  ,  onc 
vécu  du  temps  d'Envi Ibert  Evefque  du  Mans.  4-»  S. 

Saint  Berchuald  Abbé  de  Raculf  fuccede  à  Paint  Thccdore  dans  le  Siège  de  Cantoiberi. 

Saint  CcoIfiiJ  Abbé  de  Wiremulh  écrit  contre  les  erreurs  des  Irlandois. 

Saint  Wilbrod  Si  faint  Suidbcrt  paffent  dans  la  Frifc,  &  y  prefehent  l'Evangile. 

Mott  de  faint  Agricole  Evefque  d'Avignon  456.  dclaint  TheofFioi  Abbé  de  Corbie  ,  &  enfuira 
Evefque.  ^  4 ).  de  faint  Benoift  Bifcop.  576.  de  Hadelin  Abbédc  Celle.  640  de  fainte  Hunnc- 
gonde  Rcligieufcd'Hombliercs.   jij.  &  defainte  Landradc  AbbclTe  de  Bilfcn.    641. 

Saint  Leutfroi  baftit  l'Abbaicde  la  Croix  au  dioccfcd'Evrcux. 

Saint  Amé  Archevcfquc  de  Sensmeurt  en  exil  dans  l'Abbaicde  Bruel  ou  Brciiil.   geo. 

Selon  le  règlement  du  Concile  de  Sarragocc  les  veuves  des  Roys  d'Elpagnc  dévoient  entrer  dans 
un  monafterc  ,  &  y  prendre  le  voile.   71É. 

Vers  la  fin  du  V  1 1  fiecle  la  vie  de  fainte  Salaberge  fut  écrite  par  un  Auteur  qui  ded-ia  fon  ouvrage 
à  Omotar  Evefque  de  Laon  ,  à  fainte  Anfirude  Abbclfc,  Se  kSaùbtrge  vraifemblablemcntReligicuic. 

Saint  Anfbcrt  Archevcfquc  de  Roiien  cft  relégué  dans  l'Abbaie  d'Haumont.  49  5. 

L'Eglilc  ou  monaftere  de  faint  Arnoul.dc  Mets  fubfiftoit  dés  ce  temps-là.    çïo- 

Cette  année  ou  l'an  É94  faint  Vilfrid  fàt  de  nouveau  chaffé  de  l'Eglrfe  d'Yoric  :  Il  paffa  dans  le 
pais  de  Merce  ,  &  y  gouverna  le  dioccle  de  Lichfeld.    )  9)  . 

Saint  Claude  alors  Abbé  de  faint  O  yan  obtient  de  Clovis  troiiléme  des  lettres  de  proteâion  pour 
fon  monafterc.    568. 

Childcbcrt  troifiéme  accorda  aufit  fes  lettres  à  faint  Erbland  Abbé  d' Aindrc  prés  de  Nantes. 

L'Abbelfc  Mildrcde  affilia  au  Concile  de  Beccanceld  avec  quatre  aurres  Abbcllcs  :  Il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  cette  Mildrcdc  cft  fainte  Mildrcde  Abbeffc  de  Menftre  fille  de  Mcrvald  Roy  des 
Mercicns  Occidenraux  ,  Se  fœur  de  fainte  Milbuigc ,  Se  de  fainte  Milgitre  Religicufcs. 

L'Abbaicde  Mirlacfut  baftie  par  faint  Ludvin  depuis  Archevefque  de  Trêves. 

Saint  Tctric  Abbé  de  faint  Germain  cft  fait  Evclque  d'Auxcrre.    j4j. 

Saint  Vvinoc  baftit  le  monaftere  de  Vvormhoult  dans  le  Pais- bas. 

Mort  de  faint  Valere  Abbé  au  dioccle  d'Aftorge.   701. 

Verscc  temps-là  faint  Rupert  prefehoit  dans  la  Bavière  II  y  baptifa  le  Duc  Thcodon,  &  fonda 
le  monafterc  de  faint  Piètre  de  Saltzbourg ,  où  il  cftablit  fon  Siège  Epifcopal  ,  comme  l'on  verra 
dans  le  quatrième  livre. 

Saint  Vvlfran  Archevefque  de  Sens  va  à  faint  Vandrille  ,  y  reçoit  l'habit  de  Religieux  ,  5c  patte 
dans  la  Frife  où  il  travaille  à  la  converfion  des  Paycns. 

L'Abbaie  de  faint  Lucien  fut  baftie  vers  la  fin  du  feptiéme  fiecle.    J07. 

Selon  quclqucs-unsce fut  verscc  temps-ci  que  faint  Sardos  Diacre fe  fit  Religieux  à  CalabredanS 
le  dioccle  de  Cahors. 

Stc  Cutburgcforurd'InaRoideVvcftfexéroitalors  Religicufeà  Barking  aux  environs  deLondrcs. 

L'Abbaie  de  faint  Emmerande  Ratifbonnc  fut  baftie  par  Thcodon  Duc  de  Bavière. 

Saint  Bonet  Evefque  de  Clermont  dedicl'Eglifcde  Menât ,  rebaftic  par  faint  Menclee. 

Saint  Thcoffroi  (  ou  ChafFie  )  gouvernoir  alors  l'Abbaie  qui  poire  ion  nom. 
La  règle  du  Maiftrc  a  cfté  compofée  vers  la  fin  du  feptiéme  fiecle. 

Saint  Vvilbrord  baftit  l'Abbaie  d'Etcrnac  par  la  libéralité  de  fainte  Irminc  ,  fille  du  Roy  Dago- 
bert  Abbeffc  d'Ocrcn. 

Mort  de  faint  Claude  Abbé  de  faint  Oyan  :  Saint  Anibert  mourut  à  Haumont  l'an  quatrième  da 
Roy  Childcbcrt.    On  transfera  fon  corps  à  faint  Vandn lie.  49J. 

Saint  Bonet  Evefque  de  Clermont  va  à  Solignac  confultcr  faint  Thcau  Religieux.   461. 

Il  quitte  fon  Evefché  ,  &  fe  fait  Religieux  à  Manlieu     46  1 

Saint  Hadulfeeft  fait  Abbé  Je  faint  Vaft  apres  le  vénérable  Harta. 

On  met  vers  la  fin  du  feptiéme  fiecle  la  mort  de  faint  Merri  Abbé  d'un  monaftere  d'Autun,  f  Si: 
de  faint  Difibode  Abbé  en  Allemagne.  649.  de  fainr  Mauronte  Abbé  de  Bruel.  601.  de  faint  Voue 
Solitaire  de  l'Abbaie  Je  Noftre- Dame  de  Soilfons     ^29. 

Aigrard  Religieux  de  faint  Vandrille  écrit  la  vie  de  faint  Anfbert     494. 

Saint  Boniface  cftudioit  alors  en  Anglererrc  dans  l'Abbaie  dcNutcelle,  &  s'aquittoit  exactement 
des  devoirs  de  l'cftat  religieux  félon  la  règle  de  faint  Bcnoift  ,  fecundum  frtjinitam  Beati  rmris 
BcnediSt  rtdt  Conftitutifinis  fermai», 

F    I    N. 


Fautes  à  corriger. 


PAge  «7.  en  marge  ,  Nicolas ,  lifez  Nicetas.  P.i  14.  ligne  14.  la  perfection  ,  lifex.  les  con- 
feils.  P.  itj.t.  f  7-  «prés  rsués  ajoujltz  Se  fes  Coins.  P-ijf.I.  i».leur  ft/îxlui.  P.  ijg.l  n. 
célébrera  ,  fr/est,  célèbre.  P.i  4'-  en  marge  Agripin,  lifez  Açapit.  p.  I4t.  1.  Jg.  [>oa  cut  j  /;/ij6 
l'on  en  eut.  P.  ifi-I-  10.  Secondin,  /i/ïs  Saturnin,  l.tj.  effacez  ir.-iït  P.  166.  li  endonnoic, 
/i/îï,  ordonnoit.  Page  171.  1.  il-  D.  lifex.  Dom.  P.  Ut.  1.  11  Se,  lifex,  ou.  V.  186. lu. t'a- 
tmi, lifez  fuflent.  P.  tto.  en  bas.  eftoient. /«^marquoient.  P.  ij+.  1.  a  oftez  ces  motï 
(  qui  ne  le  trouve  plus  )  &  lifex.  ou  plutoft  un  Décret  compofé  de  deux  Canons  du  Concile  de 
Gancres  ,  qui  condamna  les  femmes  qui  quirtoicnt  leurs  maris  par  la  faulïe  pcrluafion  que  1  on 
ne  pouvoir  le  faurer  dans  le  mariage  ,8c  mettez  en  marge  Ctncil.  Gangr.  c.  1 .3, 14.  &  voyez 
l'hiftoirc  monaftique  d'Orient  pag.  45  t. 

Page  i(a-  fouillant,  lifez  touillant.  P.  1S4.  I.  ii.  effacez,  le  premier  jout  de  Janvier  l'an 
j  j?.  Scmeitez.  l'an  55».  le  ij.  de  Décembre  P.175.  I.ji-  palier  juiqu'en,///**  d'aller  en.  P.joj. 
L  xi.  «ft'x.  ces  mots,  dans  l'onzième  fîecle,  P.  jij.  en  marge  Placide,  lifez  Plaude.  P.317.I  it. 
il,  lifez.cz  Prince.  P.  )66. 1.  11.  effacez  eut  pour  fuccelYeur.  P.  J71.I.  15.  liftx.  témoigne  que 
de' l'on  temps  il  y  avoit  encore  de  leurs  difciples  qui  fçavoient.  P.  j»j.  1.  9.  ce  Vnncef Lifez  il. 
P.  40  f-  1.  7-  de  changer, /i/ê*  à  changer,  p.  410. 1.  io-  s'occupant ,  lijez  foupant.  P.  440.I.11. 
ces  Princes  ,  lifez  de  ces  Princes.  P.  4*6.  à  la  marge  ejlez  Gu'm  Vandrille  bâtit  &c.  p.  J07. 
1.  11.  à  trois  ou  quatre,  /«/fsàdeux.  P.  j  14.  1.  9.  Fefcan  ,  /i/îsFccau.  P.  51  j.  1. 11. de  faim, 
lifex.  de  la  faim.  P.  5)7.  1.  I.  offenece  ,  /»/«£  ofrenfez,  P.  f  54. 1.  6.  effacez  de  Paris:  P.  57  ». 
1  11.  fa,  Ufez  la.  P.  (Si.  l.i.  en  en  z,  lifez  on  a.  P.  615.de  l'oraifon,  lifez  d'oraifon.P.tfgi. 
Grcorius  en  marge,  lifez  Georgius.  P.  707. 1.  14.  donna  ordre,  lifez  commanda.  P.  70  j. 
L  7.°de»  Eglifes  ,  lifez  Eglifes. 

ADDITIONS. 

Pag.  11  j. ligne  4. après  Religieufe,  ttjoufl-.z-  Jacobille  Auteur  Italien,  quia  traite  des  Saints 
du  pays  d'Umbrie ,  allure  que  ce  monaftefe  gouverné  par  S.Eutyche,  eftoit  le  mefrne  que  celui 
de  Cample  (  ou  de  Campi  )  fitué  dans  la  vallée  ;Caftonane  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Norcie, 
&  bâti  par  faint  Spes ,  te  que  l'on  y  enterra  ces  deux  Saints.  Cette  Abbaye  porta  depuis  le  non» 
de  S.Eutyche,fut  habitée  de  Religieux  de  l'ordre  de  S.Benoift,&  outre  la  pieté  qui  v  fleunlfoir, 
devint  confiderable  par  fes  privilèges  &  par  fe*  richefles.-dc  lorte  qu'elle  avoit  ibus  fa  dépen- 
dance grand  nombre  de  Pneurez&  de  Cures  Mais  l'obfervance  monaftique  y  fut  éteinte  l'an    £uj.  jacf- 
1  j  6  8."&  l'Eglife  en  eft  prefentement  défervie  par  quelques  Ecclefuftiques  ou  Chanoines  fous    bill  \je'  /^„"_ 
un  Abbé  Commendataire.  Entre  les  lieux  farnts  qui  y  eftoient  fournis  ,  on  marque  le  monaftere    gj  jeli'lrm~ 
defaiut  Benoift  de  Norcie  ,  donné  depuis  aux  Celeftins.  Au  refte  faint  Eutyche  cut  pour  fuc-    briap.   çç'i 
cefleur  faint  Melior  lbn  diïciple.  Le  mefnie  Auteur  parle  encore  de  deux  Abbayes  de  noftre  Or-     f ,  «   6 .  »    " 
dre  ,  fondées  dans  Le  mefrne  pays  avant  l'an  s 5  o .  La  première  qui  eftoit  firaée  prés  de  Foligny, 
fut  bâtie  par  le  Bienheureux  Vincent  Evefquc  de  cette  Ville  ,  lequel  ainfi  que  dit  cet  Ecrivain, 
y  mit  des  Religieux  qu'il  tiraduMontcaflîn.  L'autre  Abbaye  eftoit  dans  la  vallée  de  Narcoà 
deux  lieues  de  Spolette  ,  tout  proche  l'Eglile  de  faint  Felice.  Il  eut  pour  fondateur.&  pour  pre- 
mier Abbé  faint  Maur  ,  qui  avoit  cfté  marié  ,  3c  s'eftoit  tetiré  dans  la  folitude  avec  fon  fils  faint 
Felice  ,  qui  y  mourut  avant  luy  ,  3c  dont  la  fainteté  éclata  par  desmiracles.  Ou  célèbre  la  fefte 
des  deux  Saints  au  mefrne  jour  ,  fçavoir  le  feiziéme  de  Juin. 

Paçe  379.  après  règle  de  faint  Benoift ,  ajouftex,.  Ce  fut  un  grand  avantage  à  l'Eglife  de  Lin- 
disfame  d'avoir  un  Pafteur  fi  éminent  en  fainteté  ,  &  fi  capable  d'attirer  fur  elle  les  benedi- 
cUon»&  les  grâces  du  Ciel.  Mais  l'utilité  qu'elle  receut  de  fon  admmiftration ,  ne  le  termina 
pas  à  ces  biens  fpirituels ,  elle  en  devint  mefrne  plus  riche  en  domaines  &  en  revenus  par  la  li- 
béralité des  Princes  &  d'autres  perfonnes  ,  qui  pendant  la  vie  ou  après  la  mort  du  Saint ,  luy 
offrirent  des  terres;  &  c'eft  pourquoy  le  bien  que  podedoit  l'Eglife  de  Lindisfarue ,  Se  enfuite 
celle  de  Durham  ,  où  l'on  transfera  le  fiege  Epifcopal ,  s'appelloit  le  patrimoine  de  S.  Cxthberr.    Cambden  de 
Dés  que  le  Saint  eut  efte  facré  à  York  ,  le  Roy  Se  l'Archevefquc  Théodore  luy  donnèrent  deux    Ttifc  Du- 
places  dans  cette  Ville  ,  &  la  terre  de  Crcac ,  avec  uuelieuede  pays  aux  environs,  afin  que  fi   nelm. 
Tora.  I.  Y  y  y  j 
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1C5  lieflnnsdc  l'î-glife  l'obligeoicnt  à  venir  de  Lindisfarne  à  York  ,  il  eût  des  lieux  en  propre, 
où  il  pût  loge!  ,  tant  à  I.»  Ville  ,  qu'à  la  campagne.  Le  Simt  bâti:  a  Créa.,  un  m  iaftct(  ,  oïl 
deux  ccps  ans  après  on  mit  en  dépoli  (e-,  Reliques  .  pendant  les  lou  !..  j.  .   +•  ois-  Le  Roy  Eg- 
fnd  lui  donna  encore  la  vil'.cde  Carlilcdans  leCumbeilaud  ,  ave^  ip.qlicu'csàl'cntour.Ondit 
que  le  Saint  y  établit  deux  monafteres ,  un  pour  des  hommes,  &  l'autre  peu   des  filles;  mais 
il  y  a  apparence  que  le  monarteredes  Religirofes  eftoit  bâti  lors  qu'il  fut  làeré  Evefque,  c'eft 
à  dire  le  io-  de  Mars  de  l'an  6  8  J.  puis  qu'avant  le  16  ■  de  May  il  y  alla  voir  la  Reine  F.rmcru 
buisic  ,  qui  s'y  efloit  retirée  en  attandant  ic  fuccés  de  la  guerre  où  le  Roy  eftoit  engagé  contre 
le»  Pictcs   De  plus  Bede  racontant  cet  événement  ,  dit  que  ce  monafterc  eftoit  le  monaflert  de 
la  /iwd'Enitehbnrge  ,  c'eft  a  dire  que  la  fœur  de  cette  Princcdc  l'avoit  fondé  ,  ou  qu'elle  en 
eftoit  alors  Abbefl'c   E<;frid  ayant  efté  défait  &  tué  pat  les  Piétés ,  ainfi  que  l'avoit  prédit  feint 
Cutlihc:  t  un  an  au  pa. avant  ,  le  Siint  conféilia  à  Ermcnburgc  de  fortir  de  Carlile  ,  &  d'aller  à 
York  poif  v  titre  plus  en  feurcté.  Mais  fi  elle  quitta  Carlile  ,  elle  y  revint  depuis ,  &  y  reçut 
le  voile  de  Religieuse  par  les  mains  du  famt  Eveique.  En  changeant  d'habit  &  de  profeflîon 
elle  changea  atifli  d'efpnt ,  Si  de  fie.e  &  emportée  qu'elle  eftoit ,  elle  devint  humble  &  douce 
comme  un  agneau  ;  elle  expia  ainfi  la  faute  qu'elle  avoitcommifc  en  perfecutant  S.  Vilfrid  :ellc 
exerça  acfli    la  charge  d'AbbcITc  ,  &  elle  en  fit  très-bien  'es  fondions.  Au  refte  il  cft  encore 
certain  que  le  nionaftere  d'hommes  qui  eftoit  à  Carlile,  fuWiftoit  ou  eftoit  prefque  achevé, 
lorfque  laint  Cuthbcrt  fut  ordonné  Evefque  ,  puis  qu'avant  que  l'on  reçût  la  funefte  nouvelle 
de  la  moi  t  du  Roy, le  Saint  cnalladcdier  l'Eglifc  à  la  prière  des  Religieux,  &  qu'il  leur  fit  une 
prédication  ;ce  qui  marque  qu'il  y  avoit  déjà  bien  du  temps  que  le  heu  eftoit  habite  ,  &  que 
leu:  Communauté  eftoit  toute  formée.  Après  la  mort  de  faint  Cuthbert  &c. 

Page  41  en  marge  avant Quéper  , mettez  Carta  Edelberti  Mimatenfi.  Epifcopi.  Tom.^.Gall. 
Chrifttan  Sammartb- 

P.  ji.  en  marge  après  la  citation  de  Sidonius  ,  mettez  Varadin  dans  t'hiftoire  de  Lyon- 1.  1 . 
1. 15.  &  loi. 

P.  10$.  vis  à  vis  la  jo.  ligne  mettez  en  marge  félon  les  rcgles  ordinaires  :  cette p'.ainte  eftoit 
yiftt  ;  voyez  Gratien  can.  1  9.  Adjicimus  xvi .  q.  1, 

P.  157.  en  marge  après  la  règle  ,  ajottftiZ.Sc  Juftinien  dans  la  nouvelle  iti.  c.  J4. 
P.  1 9  9.  en  marge  après  1 9  J .  ajoutez  les  pauvres  pprtoient  aulîi  de  ces  fortes  de  capuecs. 
P.  j39  visa  vis  la  ligne  18.  mettez  en  marge  S.Senchel  auteur  de  cette  règle  mouiut  le  16  ■ 
de  Mars  l'an  y  48.  Colgan  pag.  748: 

P.  7oo-  en  marge  après  byrrum  amicularem ,  ajoutez  ,  Byrrum  ipfitu  Demini  mit  (  Çtfarii  1 
apprehendi.  AS-  ttm.  1.  p.  671.  ce  qui  fait  voir  tjUc  les  Evefqucs  (  Moines  de  profeflion  )  pou» 
voient  auffi  porter  le  Bjrriis. 
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H7 

C     1  on  , 

47  « 

S.  Calais  , 

16? 

Ca,;ra;  ia  , 

33 

Capri  , 

145 

Capricavc , 

Mi 

Catdagne , 

307 

S.  Caflîen, 

i/7 

Caftel  , 

I4J 

Cadres  , 

451 

Callroleon  en 

Efpagne , 

7«>î 

Caulianc  en  ! 

Efpagne  , 

31» 

Courtfolre  , 

É14 

Cerify , 

17* 

S.  Celaire  d'Arles, 

119 

S.Cibar  , 

US 

S.  Cirgues  en 

AUTcrgne  , 

6} 

YYyj  ij 
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TABLE 

5.  Chiffre  , 

Chamclieres  en  Auvergne  ,  4}  i 

Chainpcaux  en  Brie  ,  564 

Chelles  diocefe  de  Paril ,  334 

Cherrfci  ,  406 

Chczai  .diocefe  d'Avranches,  aïo 

Crmobherfburg  en  Angleterre  ,  j  1  i 

S.ChriftophtetnSiciTe,  168 

S.  Claude  de  Lcon;  Ji$ 

Clingen  ,  au  diocef»  de  Spire  ,  4  t 

Clonard  en  Irlande  ,  3  3  f 

Cluainednech  en  Ii  lande  ,  339 

Cluainconer ,  7  5 

Cltuinfcrt  en  Irlande,  33*-} 4 1 

Clumnmicnois en  Irlande  ,  337 

C   Idingham ,  394 
Mo  ,altc-c  de  fainte  Colombe  &  de  fainte  Aga. 
chc  ,  tonde  fous  les  Règle»  de  fainr  Antoine, 
de  faint  Pachoine  ,  3c  de  faint  Benoift ,    541 

Sainte  Colombe  de  Vienne  ,  4 j  7 

Col   nibierscn  Berry  ,  118 
S. Corne, ou  S.  Marien  d'Anxerre  ,   (1.  544 

Complute,  704 
Monafterc  de  Condat  ,ou  de  S,  Eugendc,  ou 

Oyan ,  ou  de  S.  Clande , 
Corbie , 
Co'  bion , 

Cornon  en  Auvergne  , 

Couci  les  Saints  >  <i 
Cougnon , 
La  Couture  , 
Cratère  , 
Crefpin  , 
Creteil , 

Sainte  Croix  de  Poitiers  , 
S.  Cyran ,  ou  Lonrei , 
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S.  Erafmc  de  Rome, 
Epinal , 
Eftival, 
Eltwal , 

Etemheimmunfter , 
S.  Etienne  en  Sicile, 
S.  Eugène  ,  ou  Oyan  , 
Sainte  Eulalie  de  Mcrida , 
Eu  ion , 
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445 
*77 
119 

*3» 

174 
*43 
«14 
535 
*43 
4<SJ 


DAmnihis  en  Irlande, 
S.  Denis, 
Jt  inturcs  ,  ou  S.  Diei ,  371. 

Dinan  , 

Dilcnbergjou  S.  Difîbode, 
Difcnris, 

MonaftcK  du  B.  Diusà  Conftantinople  , 
Docun  dans  le  pays  de  Galles  , 
Dormccaftre  , 
Durnc  en  E, pagne  , 
Duzcre, 


338 

57J 
<37 
«49 
4M 

31? 
J68 

4S8 


EAfmacueire  en  Irlande , 
Eli, 
Sainu  Engracie  de  Jarrsgoce, 
S.  Erafmc , 


35» 

«?4 
94  147 


«8? 

584 
t7* 
57» 
<5  4 

>74 

5* 

3'9 

474 


Oufche  >ou  S.  Euroul  diocefe  de  Liiieux,i|i 


FAlcide  , 
F aremouticr  diocefe  de  Meawx, 
Fa.fe, 
S.  Faroo , 
Fccan , 

S.   Fclix  en  Efpagne, 
S  Fiacre, 

Fiai ,  ou  S    Germer  , 
Fleuri ,  ou  S.  Benoift  fur  Loire, 
S.  Florent , 
Fondi , 
Fontaines  , 

Fontenellc  ,  ou  S.  Vandrille, 
Forcfhnonrier  , 
FolTe  diocefe  de  Maftric , 
S.  Fufcicn, 
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110 
435 
494 
498 
4J5 
304-  Soi 
467 

3* 
101 

40  9 

48j.  53< 

308 

«17 
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LE  Val  de  Galilée  .  54  ^ 

Galliat,oudeS.Ilar,  n7 

Ganibrun  ,  4b* 

Gazare ,  i4Z 

S.  George  des  Bois  ,  47* 

S.  George  dans  le  Maine  ,  17* 

S   George  d'Orviete,  1  1 1 

Gerbcr  en  Bretagne  i  i*o 

S.Germain  de  Paris  ,  331 

S.  Germain  au  diocefe  de  Spire  ,  «ji 

S.  Gervais  de  Vienne  ,  457 

S  Grjdas  ,  160 

Gilling,  jéj 

Glandalach  en  Irlande  ,  3  5  9 

Ghlrenburi  ,  3(3 

Gloccftre  ,  39 j 

Sainte  Gloffinc  de  Mets,  381 

S.  Goemou  en  Bretagne,  48», 

Gorgone  ,  33 

Gourden  ,  119 

Granr'cl ,  661 

Gregoricnral ,  «54 
Grmi  S.  Ferreol,  diocefe  de  Vienne  ,    no. 

457 

S.  Gui  d'Etna,  1(9 
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1  Guilain, 


H. 


HAguftald , 
Fumai  i 

Hamburch. 

Hawon  , 

Hafelac  Diocefe  de  Strafbourg  , 

Haumont , 

Hautvilliers, 

Helneftou , 

S.  Herme  de  Sardaigne  ,' 

5.  Hermc  de  Sicile  , 

Herntheu, 

Î.Hilaire  ou  S.  Nabor  fur  laMofelle  , 

5.  Hilaire  de  Poitiers  , 

Homblieres , 

ie  Hi  ou  Kolmkil , 


'3 


<I6 


3*' 
599 
5*4 
Éit 

«S! 

t>9 
4J8 
î«4 

14  + 
.Kl 

3<7 

i?; 

*9S 
3Jï 


S.  Laumer , 

S.  Laurent  anx  environs  de  Rome. 

Sainte  Leocadie  de  Tolède, 

de  S.  Léonce  , 

Lerins , 

Lethglen  eu  Irlande  , 

Leftinghen , 

Liguge  en  Poitou , 

Liming  au  roy  urne  de  Kent , 

Lindisfarne  Cathédrale  , 

Lobes  ou  Lob  , 

Loches , 

Longeville  , 

S.  Luce  en  Sicile  , 

S.  Lucien  de  Beauvais  , 

Lucufc  en  Sicile  , 

Luxeiiil  , 

M 
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*77 

M4 

<>♦ 

Ht 

4J-47 

341 

}lo 

U* 

359 

3<o 

«14 

4o 

*9< 
ï7l 

Î07 
Ki 

4»7.  40j 


*7f 

JO* 

119 

«Il 

jio 

9* 

459 

3*8 


JArrotr  ; 
S.  Jean  Diocefe  de  Beauvais , 
S.  Jean  &  S.  Eftiennc  de  Clalïe, 
S-  Jean  d'Ypre  , 
S.  Jean  de  Laon  , 
S.  Jean  de  Mefline , 
S.  Jean  de  Vienne  , 
d'Ikanho  , 
Monaftere  bàty  en  Irlande  par  Theagne  Père 

de  S.  Livin  , 
Ifle  Diocefe  de  Beauvais  , 
Tfe  Diocefe  de  Troye  , 
Iflebarbe, 

S.  Jofl'e  en  Picardie  , 
Jovarre  , 

S  Jouin  en  Poitou  , 
S  Julien  d'Auxerre  , 
Junuegc > 
S.  Juft  de  Lyon  , 
S.  juvenal , 
Iltuddans  le  pays  de  Galles  , 


II 


51 


594 
504 
xyi 
*I9 
Soi 
43t 
*79 
544 
457 
458 
IOJ 
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MA  10  en  Irlande,  ;  ,a 

Mailros  ,  j9g 

S.  Mambœuf  >  ^.7j 
Maire  du  Diocefe  de  Poitiers  bàty  par  S.  Ju_ 

nion ,  2J.J 

S.  Maixent,  49 

Malmedi ,  é}i 

Malmesburi,  u> 

Manlieu ,  4^0 

Noftre-Dame  du  Mans  ,  477 

Mantenai ,  j.t 

S  Marcel  de  Chalon  ,  tii 

S.  Marcel  de  Vienne  ,  457 

Marchiennes  ,  jç  g 

Marcillac,  4gj 
Sainte  Marie  d'Autun ,  c'eft  à  dire  S.  Jean  ou 


K 


Onisbruch  , 
Kcmperlti  , 


1.60 


LAgni  ,  jij 

Landcvenech  ,  </ 

Lantgarvan  ou  Catoce  dans  le  pais  de  Ga'ks. 

Latran  à  Rome  ,  1 00 

Lauconne ,  j  4 


fainte  Andoche  , 
S.  Marie  au  Diocefe  de  Vienne  , 
Fondation  de  l'Ahbaye  de  Marmoutier 
S.  Mars  , 

S  Martial  de  Paris  , 
S  Martin  d'Autun  , 
S.  Martin  Diocefe  d'Auxerre  ; 
S.  Martin   aux    Champs  Diocefe   de   Mets. 

J«4 

S.  Martin  en  Efpagne  , 

S  Martin  de  Naples  , 

S  Martin  en  Sicile  , 

S.  Martin  de  Tournav , 

S.  Martin  de  Tours  , 

S.  Martin  de  Trêves  , 

S.  Martin  de  Vienne  , 

Maroilles  Diocefe  de  Cambray  , 

S  Matthias  de  Trêves  , 

S.  Matthieu  ou  Mahe  en  Bretagne , 

M  lu  :  .U£e  , 

Maudane  Diocefe  d'Avranches , 
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441.  443 

546 

544 
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39 
197 
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«7 
a<0 
«1? 


TABLE    DES   MONASTERES. 


S.  Maur  des  ïoflez  ,  diocefe  de  Paris ,  5  *o 
$.  Maur  fur  Loire  ,  ou  Glanfc'dil ,  ni  54 
Maurminllcr,  <"4 

Mamac,  4J? 

S  Maximin ,  ou  Mefmin  ,  ouMi",  lu  dioeele 


d'Orléans  , 
S.  Maiimin  de  Trêves  , 
Meaubec  dans  le  Berri , 
S.  Medard  de  Soldons, 
S    Mdaine  , 
Menât  en  Auvergne, 
Mcneve  dans  le  pays  de  Gallel , 
Mcobcc  .diocefe  de  Bourges  , 
Merbeke  en  Flandre, 
Mcun  , 

S.  Michel  enl'Erm  , 
S:  Michel  de  Naplcs  , 
S.  Milan  en  Efpagne  , 


6 

685 

195 
481 
*)« 

3M 
4*5 
(01 

116 
4«3 

»  +  7 

304 


OFren  à  Trêves, 
Onic  , 
Orbais ,  diocefe  de  Soiffons  , 
O'^er  prés  dcBcauvais  , 
Ouche,  -v   S-  Evroul  , 
Oyc  ,  ou  S.  Gon  , 


Monafteres  de  Milan  du  temps  de  S.  Ambroi- 

fe, 

Des  Ifles  de  Tofcane  &  de  Dalmatic  , 

Mnhlac  , 

S  Modefte  de  Benevent  :  ioo. 

Moailnai ,  bâti  par  faiut  Lauteiu  , 

Moiffac , 

Monothée  en  Sicile  , 

Mons  en  Hainaulc , 

Montcaffin  , 

Montel  vers  Brague  , 

Montivilliers  , 

Montmajour , 

Montierender  , 

Monftier  S  Jean, 

Montierlacelle  de  Troyc , 


Morfelle  en  Flandre , 
Moyeamontier  , 


J7» 


«4} 
*79 
5  6i 
-4«l 

t?4 
t'-i 
88 
707 
499 
455 
4Î9 
"3 
43* 
«or 

Î75 


N 


«54 
if 

507 
l8[ 

+  «7 


MOnaftereî  des  Ifles  de  Tofcane ,  de  P2l- 
niarole  ,  Capraria  ,  &  Gorgona  ,  3  j 
f-uiyiiege  en  Efpagnc  prés  de  Burgoj, 
S  Pancrace , 
Pavilh  , 

S.  Paul  de  Befancon, 
Pellemoutier , 
Pentale  ,  diocefe  de  Rouen,, 
Peronc , 
Petroburg , 
I'heone  en  Galice, 
$.  Pierre  de  Bajas  en  Sicile, 
S  Pierre  de  Benevent, 
Monaftere  de  5.  Pierre  de  Vienne  . 
S 


Pierre  ou  S.Auguftin  de  Cantorberi , 
35J 


7if 
H> 

4*9 
43° 
43» 
50  S 

5'J 
3/« 
704 

17 
1 

5« 
3Î4- 


NAnt  au  diocefe  de  Vabres ,  5  S  8 

Nanteiiil  ,  dioeele  de  Coutanccs  ,  180 

Nèfle  ,  diocefe  de  Troye  ,  19  J 

S.  Nicctou  Nizierde  Lyon  ,  458 

S.  Nicetdc  Vienne  ,  4Î7 
Monafteres  de  Nivelle,  Mons,  Maubeuge,  An- 

dane  ,  autrefois  hab.tez  par  des  Rcligieufes, 

<■:&.  £50. 

Notent  ou  S  Cloud ,  diocefe  de  Paris ,  1 8  6 

Nermonticr  en  Poitou  ,                       4^}-  4?  8 

None  en  Etpagne,  7°6 

Notiailles  en  Limolia  ,  *  3  4 

Novalerc ,  ll' 

Kovi  t  *  1 7 


S.  Pierre  le  Vif  prés  de  Sens, 
S.  Pierre  de  Lyon  , 

Pierre  de  Mets, 

Pierre  des  Monts  en  Efpagne  , 

Pierre  de  Paleftrine, 

Pierre  de  Reims,  fondé  par  5. 

ji-r.  51! 
Pinet , 
Pontini , 

S.Porcain  en  Auvergne  j 
Portmaui  en  France  , 
Preflî  fu:  Oife  , 
Prétorien  ,  Precoritan  , 
S.  Privas  de  Javouls  ou  Je  Mande , 
Du  Pré  pioche  le  Mans , 


i8é.  J4J 
4/8 
5S1 
710 
180 
Gombert. 

34 

}P 

îjo 

!M 

ÎJI 

16; 

i}5 
168 


Quentin  , 


Q^ 


R 


MOnaftcrcsdu  defert  de  Raithc, 
S.  Rambert, 
Kathen  en  Irlande  , 
Rebais  , 
Rcgio, 

S.  Rémi  «le  Reims  , 
S.  Rémi  de  Sens , 
Renat  à  Rome, 


5M 


10 

4* 

3)7 
4}i 

1  I 
i8S 

543 
tS4 
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Senti ,  6°? 

Rcouuns ou  le  Montier  S.  Tcan ,  il} 

Rippon  ,  ludibcçfed'Ybi&j        57?-38'-385 
S.  Rîquier  o'  Gentille,  507 

S .  Romain  d'Hormfge  en  Efpagne  ,  710 

Rofcur ,  7  9 

Rofdelan;  7  9 

Mtmalteres  de  Rouen,  établis  vers  l'an  400. 
du  temps  de  S.  Victtice ,  40 

Rulîniencn  Efpagne,  704 

Ruiri ,  diocefe  de  Bourges  ,  4«/ 


SAbal  en  Irlande  ,  ,77 

Sagir  eu  Irlande,  336 

S.  Sarner  ou  Vvlmer  dans  le  Boulonnois  ,  509 
Sarcing ,  *  3  7 

S  Sauveur  de  Cantorberi,  Cathédrale,       3/4 
Sainte  Scholaliique.ou  S .  Pierre  du  Mans,476" 

6ft 
Ml 
*9Î 

*jy 

1H 

383 

*39 

39 

576 

394 
473 


393 


Schutten  dans  le  pays  de  Mortnau  , 

S.Sebaftien  d'Alatri  ,96.  de  Naples, 

Secinng  dans  une  Ifle  du  Rhin  , 

Sedac  au  diocefe  de  Perigueux, 

S.  Semé  ou  Segeltre  , 

Selfei  , 

Selle  prés  de  Dinan  , 

Senapaire  , 

Senoncs,  diocefe  de  Toul, 

Sepei, 

S.  Serge  d'Angers  , 

Servit  au  Royaume  de   Valence  en  Efpagne, 

309 
S.Sever,  119 

S.  Sever  ,diocefede  Coutance  ,  177 

S   Severin  de  Rome  ,  141 

Sielt  en  Bourgogne,  bâti  par  S.  LaMtein,    56  $ 
S.  Sigifmond,  6}i 

Monafteres  de  Sina  ,  10 

Soignies  ,  619 

Solign^c ,  440 

Noltre-ïSame  de  Soiflons,"  517 

Stavelo  ,  diocefe  de  Maftrich  ,  ^31 

Streneshal ,  }éj 

Monaftere  de  Stude  à  Conftantinople  ,  1  3 

Sublaquc ,  86 

S.  Sulpice  de  Bourges  ,ou  laNef ,  463 

Surburch  au  diocefe  de  Strafbourg  ,  6% 

S.  Symphoriend'Autun  ,  (t>.  549 

S.  Symphoriende  Mets  ,  3.18 

S.  Symphorien  prés  de  Sens,  544 


Tabc-ne  &  autres  de  S.  Tacome' 
Taurifi  , 
S.  Théodore , 
S-  Théodore  de  Meflïne  , 
Te-racinc , 
Terouane  , 

S.  Thierri ,  ou  le  mont  d'Hor  , 
Tholei  , 
Tinmuth , 

Tintillant  en  Bretagne, 
Tirdaglas  en  Irlande , 
S.  Thomas  de  Rimini , 
Trentham  , 

Monafteres  de  Trêves , 
Tropée  , 

Turholt  en  Flandres, 
Turon  prés  de  Bragues , 
Tufonval  vers  la  rivière  d'Oife, 
Tuffc, 


J8i 


47« 


7 
J9 

117 
»74 
8» 
4o 
*»7 
«44 
36$ 
±61 

339 
138 

$94 
3S 
14  6 
59». 
708 
53i 
477 


VAlvanere  en  Efpagne , 
Vandevre  dans  le  Maine  , 
S    Vaft  d'Arras , 
Vedon  , 
VeilTenbourg , 
Verccil , 
Vcrtou  , 

Verzi,  ou  S.  Bafle  , 
S.  Vi&or  deMarfcille, 
Viere  dans  le  Boulonnois  , 
Vigeois  dans  le  Limofîn  , 
S.  Vigor  prés  de  Bay^ux, 
S.  Vinccnr  de  Laon  , 
S.  Vincent  du  Mans , 
S.  Vincent , ou  faint Germain  de  Paris, 
S.  Vincent  dcVienne  , 
Viviers  ,  104. 

Vizume  vers  la  Galice, 
Undal, 

S.  UrfitS&faint  Paul  ZuTett; 
S.  Vvandhllc  ,  4ÎJ, 

Vviremuth  , 
Vvitbi  ,  ou  Steneshal, 
D'Uzez , 


U'Yvoi ,  au  diocefe  de  Tr'eyes, 
fin  de  U  Tfblt  fa  /Mono/lcres. 
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DEvoir  des  Abbeî  ,  n6.  Ils  doivent  être 
élus  par  les  Religieux  félon  la  113.  no- 
velle  de  Juitinien  ij.âc  le  Concile  de  Car- 
thage  de  l'an  334.  17.  Ceux  de  Lerins 
élus  par  les  Religieux  ,  47.  Initiation  fo- 
lemnelle  de. l'Abbé  par  PEvêquc  du  D10- 
cefe,  l6l 

S.  Grégoire  Pape  défend  d'établir  Abbeflcs  de 

jeunes  filles  ,ij8.  ijj. 
Abbetles  de  Remiretnonc  ,  419 

S.  Abraham  Abbé  de  J.  Cirgue  ,  63 

Abltincnce,  17.  ji.  49.  55.  61.  61.  ff.ili 
S.  Adamran  écrit  la  vie  de  $.  Colomb        3  3  3 
Adeodat  Abbé  de  J.  Sebaltien  de  Naplcs  :  trois 
Monaftei  es  unis  à  cette  Abbaye  ,  1 41 

S.Adelphe  Abbé  de  Remiremoiit  ,  419 

S.  Ade  ou  Adrcchildc  va  enfeigner  la  pratiqtic 
de  la  Règle  de  S.  Benoift  aux  Religieufcs 
de  Noftrc-Darne  du  Mans.  47* 

S  Adelmc  Abbé  de  Mahncshury  &  Evêque  de 
Schirburn  40}  Son  ouvrage  de  la  loiiange 
des  Vierges  où  il  fait  l'Eloge  de  S.Bcnoift'& 
de  fainte  Scholaftique ,  40  f 

Adeodat  Pape  avon  efte  Religieux  dans  fimt 
Erafme  ,  (  g  j 

S.  Adon  fonde  Joiïarre  ,  433 

S-  Adrien  Abbé  de  Ninda»  prés  de  Naplcs  rc- 
fufe  la  dignité  d'Archevêque  ,  371.   Il  va 
en  Angleterre  avec  S.  Théodore  $71.  II  cil 
fait  Abbé  de  S.  l'icrre  de  Cantorbery ,    37} 
Agapit  Abbé  de  Surrente  ;  141 

Agapit  Difciple  de  S.  Marcien,  11 

Agapit  Abbé  de  S.  George  d'Orviette  ,    140 
Agibole  Religieux   de  Bobio  (impie  dans  le 
mal ,  &  éclairé  dens  le  bien  ,  «70.   Il  avoit 
la  direction  d'une  Communauté  de  Reli- 
gieufcs, «70 
S.  AgathonPape  avoit  efté  Religieux  ,     «83 
Agilbert  Evcfqne  de  Vvinceftre  :  &  enfuitc 
de  Paris,                                          )(f.  371 
S.  Agile  Abbé  de  Reb*ls ,  431 
S.  Agnel  Abbé  d'un   Monaftcre  de  Naplcs  , 

ioj.  IJ7 

A?nes  Abbeiîe  de  S.Croix  de  Poitiers, 14  3  147 

S.  Agricole  Evêque  d'Avignon  ,  456  II  întro- 

duifit  dans  fa  Cathédrale  la  récitation  des 
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MATIERES. 

jJï.  Il    s'accommode  avec  les  autfcS  Eve. 


ques   d'Angleterre, 
Vvlfilaic  Religieux  Srylite, 
S.  Ulgan  , 
Vvlgiis  pere  de  faint  Vilbrod  , 


1  Aint  Yrier  Abbé  d'Afane  , 
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